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DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCI. 


1.    Ce    Psaume    réclame    votre    attention  : 
daigne  le  Seigneur  nous  donner  de  découvrir 
Les  mystères  qui  y  sont  renfermés,  tandis  que 
pour  prévenir  en  nous  l'ennui  de  l'uniformité, 
les  mêmes  sujets  ne  se  représentent  que  sous 
des  formes  différentes  et  variées.  Car,  d'ailleurs, 
il  n'est  aucun  psaume  dans  lequel  Dieu  nous 
enseigne  autre  chose  que  l'espérance  et  la  cha- 
rité ;   afin   d'abord  que  notre   foi  en  lui  reste 
ferme,  tout  le  temps  (pie  nous  ne  le  voyons  pas, 
et  [ue  nous  croyions  en  lui  sans  le  voir  eucore, 
pour  être  comblés  de  joie  lorsque  nous  le  ver- 
rons et  lorsque  notre  foi  sera  remplacée  par  la 
vue  de  la  lumière.  Alors  on  ne  nous  dira  plus  : 


Croyez  ce  que  vous  ne  voyez  pas,  mais  réjouissez- 
vous  de  co  que  vous  voyez.    C'est  encore  afin 
que  notre  espérance  ne  change  pas  et  que,  fer- 
mement fixée  en  Dieu ,   elle  ne   soit  ni  chan- 
celante, ni  flottante,  ni  agitée,  de  même  que 
Dieu,  en  qui  elle  doit  être  fixée,  ne  peut  subir 
d'agitation.  Maintenant,  en  effet,  nous  parlons 
d'espérance  ;  mais  un  jour,  ce  ne  sera  plus  de 
l'espérance, ce  sera  la  réalité. Car  on  ne  parle  d'es- 
pérance, que  tant  que  l'on  ne  voit  pas  ce  qu'on 
espère,  comme  le  dit  l'Apôtre  :  «  Or,  l'espérance 
qui  se  voit  n'est  pas  de  l'espérance,  car  ce  que 
voit  quelqu'un,  comment  l'espérerait-il ?  Mais 
si  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas, 


ENARRATfO 

IN  PSALMOS 


IN  PSALMUM  XCI. 


ENARRATfO. 


i .  Adtendite  ad  Psalmum  :  det  nobis  Dominus  ape- 
rire  mysteria,  quœ  hic  continentur  ;  cum  propter 
Eastidium  aoimorum  eadem  diverse    rarieque  tra- 

T.    XIV. 


ctantur.  Nain  nullum  aliud  canticuni  nos  docet 
Deus,  nisifidei,  spei  et  caritatis:  ut  fides  nostra  iinna 
sit  in  ipso,  quamdiu  non.  illum  videmus,  credenles 
ineumquem  non  videmus,  ut  gaudeamus  cum  vide- 
rimus,  et  iidei  nostrœ  succédât  species  lucis  o j us, 
ubi  jam  non  nobis  dicetur,  Crede  quod  non  vides  ; 
sed,  gaude  quia  vides.  Spes  etiam  nostra  iucom- 
mutabitis  sit,  et  figatlir  in  illo,  et  non  nutet  et 
lluctuet,  non  agitetur  :  sicut  ipse  Deus  in  quo  li- 
gitur,  non  potest  agitari.  Spes  enim  modo  vocatur; 
tune  non  spes,  sed  res  erit.  Tamdiu  enim  vocatur 
spes,  quamdiu  non  videtur  quod  speratur,  dicente 
Apostolo.  «  Spes  autem  qiue  videtur,  non  e-t  spes. 
Quod  enim  videt  quis,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod 
non  videmus  speramus,  per  patientiam  exspecta- 
mus  {Rom.,  vm,  24  et  -'■>  .  »  Modo  ergo  patientia  ne- 


DISCOURS  SUR 

doua    l'attendons  avec    l'aide  de  La   patience 
(/li ini. ,  vin, 24,  23  .     Lo  patience  doua  e  i  donc 

actuellement   nécessaire,  jusqu'à  ce  que  viei 

ce  qui  nous  a  été  promis.    Nul,  en  effet,  n'a 
besoin  de  patience  dans  Le  bonhi  m.  Tanl  que 
l'on  demande  à  L'homme  de  La  patience,  c'est 
qu'il  est  encore  dans  Le  malheur.  Quand  on  lui 
dit  :  Soyez  patient,  supportez,  tolérez  jusqu'au 
boul  ;  c'esi   qu'il  a  quelque  peine  à  endurer, 
pendanl  Laquelle  Dieu  veut  que  voua  montriez 
de  La  force,  du  courage,  de  la  Louganimité,  de 
La  patience.  Mais  Les  promesses  de  Dieu  sont- 
elles  jamais  trompeuses?  Le  médecin,  lorsqu'il 
prend  Le  Fer  pour  trancher  dans  une  plaie,  dit 
à  celui  qu'il  va  opérer  :  Soyez  patient,  soyez 
fort,  sachez  souffrir  un  moment;  il  exige  de  la 
patience  dans  les  douleurs,  mais,  les  douleurs 
passées,  il  promet  la  guérison.  Et  si  le  malade 
qui  souffre  sous  le  fer  du  médecin  n'avait  l'es- 
poir d'obtenir  la  saule  qu'il  n'a  pas,  il  sciait 
incapable   de   supporter   de    semblables    souf- 
frances.  Il  y  a  donc  en  ce  monde  un  grand 
nombre  de  maux,  et  au  dedans  et  au  dehors; 
ils  ne  cessent  jamais,  parce  que  les  scandales 
abondent  ;  mais  nul  ne  les  sent,  que  celui  qui 
marche  dans  la  voie  de  Dieu.   Aussi  lui  est-il 
recommandé,   à  toutes   les  pages  des    divines 
Écritures,   de  supporter   les  choses  présentes, 
d'espérer  les  choses   futures  et   d'aimer    Dieu 
qu'il  ne  voit  pas,  afin  de  s'unir  à  lui  lorsqu'il 


PSAUMES. 
le  verra.  La  charité  osl  jointe,  en  troisième  lieu, 
à  la  foi  el  a  l'e  pérance,  mais  elle  8*1  pins 
grande  que  la  Ibiel  l'espérance (I  Cor.,  xm,  13). 
Eu  effet,  la  foi  s'applique  à  des  choses  que  l'on 
ne  voit  pas,  mais  donl  La  réalité  éclatera  à  dos 
yeux,  Lorsque  nous  les  verrons;  L'espérance 
s'applique  aussi  a  des  biens  que  l'on  ne  pot  ède 
pas,  mais  ils  viendront  et  ce  ne  Bera  plus  «le 
L'espérance,  puisque  mou-  Les  posséderons  et 
n'aurons  pins  a  les  espérer;  mais  la  charité,  au 
contraire,  ue  l'ait  que  croître  de  plus  en  plus. 
Si,  en  effet,  nous  aimons  Dieu  que  non  ue 
voyons  pas,  combien  plus  L'aimerons-nous, 
Lorsque  nous  Le  verrons?  Que  noire  désir  s'aug- 
mente donc  toujours.  .Non-  ne  sommes  chrétiens 
qu'en  vue  de  la  vie  future  :  que  nul  o'espère 
li  s  biens  présents,  «pue  nul  ne  se  promette  les 
félicités  du  monde,  parce  qu'il  est  chrétien; 
mais  qu'il  use  de  cette  félicité  présente,  s'il  le 
peut,  comme  il  le  peut,  quand  il  le  peut,  au- 
tant qu'il  le  peut.  Si  elle  vient  à  lui,  qu'il  en 
rende  grâce  à  la  divine  miséricorde  ;  si  elle  lui 
manque,  qu'il  en  rende  grâce  à  la  divine  justice. 
Qu'en  toute  rencontre,  il  ait  pour  Dieu  de  la 
gratitude,  et  nulle  part  de  l'ingratitude  ;  qu'il 
soit  reconnaissant  envers  son  Père  qui  le  con- 
sole et  le  caresse,  et  reconnaissant  envers  son 
Père  qui  le  reprend,  qui  le  châtie  et  qui  lui 
inculque  sa  discipline  ;  car  l'amour  du  Père  est 
toujours  le  même,  qu'il  caresse  ou  qu'il  menace  : 


cessaria  est,  quamdiu  veniat  quod  pronfissum  est. 
Nemo  aulem  patieas  est  in  bonis.  Quando  exigitur 
de  homine  patientia,  in  malis  agit.  Quando  dicitur, 
Patiens  esto,  toléra,  sustine  :  molestia  est,  sub  qua 
te  Deus  vu  t  esse  fortem,  tolerantem,  longanimem, 
patieutem.  Sed  numquid  decipit  qui  promisit  ?  Me- 
dicus  ex-erit  fermai  ad  secandum  vulnera,  et  di- 
cit  ei  quem  secturus  est,  Patiens  esto,  sustine,  tolé- 
ra :  in  doloribus  exigil  patieniiam,  sed  post  dolores 
promittit  salutem.  Et  ille  qui  tolérât  dolores  in  ferro 
medici,  nisi  sibi  proponat  sanitatem,  quam  nondum 
habet,  deticit  in  dolore  quem  patitur.  Multa  ergo 
mala  sunt  iu  isto  saeculo,  intus,  foris,  prorsus  non 
cessant,  abundant  scandala  :  nemo  illa  sentit,  nisi 
qui  graditur  viam  Dei.  Ei  dicitur  in  omnibus  divinis 
pagmis  ut  toleret  prœsentia,  speret  futura,  amet 
quem  non  videt,  ut  amplectatur  cum  viderit.  Ca- 
itas  enim,  quœ  tertia  nobis  adjungitur  ad  lidem  et 


spem,  major  est  supra  tidem  et  spem  :  quia  fides 
rerum  est  quae  non  videntur  ;  (a)  erit  autem  species, 
cum  visse  fuerint  :  et  spes  rei  est  qua?  non  tenetur; 
qure  adveniente  ipsa  re,  non  erit  jam  spes,  quia  te- 
nebimus,  non  sperabimus  :  caritas  autem  non  novit 
nisi  crescere  magis  niagisque.  Si  enim  amamus 
quem  non  vid  mus,  quomodo  amaturi  sumus  cum 
viderimus?  Desiderium  ergo  nostrum  crescat.  Chri- 
stiani  non  (b)  sumus,  nisi  propter  futurum  sseculum  : 
nemo  prsesentia  bona  speret,  nemo  sibi  promit tat 
felicitatem  mundi,  quia  Cbristianus  est  ;  sed  utatur 
felicitate  praesenti  utpotest,  quomodo  potest,  quando 
potest,  quantum  potest.  Cum  adest,  consolationi  Dei 
gratias  agat:  cum  deest, justifia?  Dei  gratias  agat.Ubi- 
que  sit  gratus,  nusquam  ingratus  :  et  Patri  conso- 
lanti  et  blandienti  gratus  sit  ;  et  Patri  emendanti  et 
flagellanti  et  disciplinam  danti  gratus  sit  :  amat 
enim  ille  semper,  sive  blandiatur,  sive  minetur  :  et 


(a)  Sic  MBS.  Editi  vero ,  erunl  aulem  species.  (6)  Sic  Ain.  et  aliquot  MSS.  At  Er  et  Lov.  non  simus. 
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Our  l'homme  Lui  dise  donc  eu  toul  temps  cette 
parole  du  Psaume,  que  tous  venez  d'entendre  : 
ci  il  est  bon  de  confesser  au  Seigneur  et  de 
chanter  sur  le  psaltérion  à  la  gloire  de  votre 
nom,  ô  Dieu  Très-Haut  (/**.,  sci,  2).  » 

_>.  Le  Psaume  a  pour  titre  :  «  Psaume  de 
Cantique,  pour  le  jour  du  Sabbat  (Ibid.,  i).  » 
Ces!  aujourd'hui  même  Le  jour  du  Sabbal  ;  les 
Juifs  de  notre  temps  le  passent  dans  une  sorte 
d'oisiveté  du  corps,  Languissante,  Lâche  et 
voluptueuse.  Ils  s'abandonnent  en  effet  à  inuti- 
le- frivolités;  el  taudis  que  Dieu  a  prescrit 
l'observation  du  Sabbat  (AV.,  \\,  H),  ils  em- 
ploient le  Sabbat  à  des  choses  que  Dieu  défend. 
Notre  repos  non-  éloigne  des  mauvaise-  œuvres; 
leur  repos  les  éloigne  des  bonnes  œuvres.  Mieux 
vaut  labourer  que  danser.  Ils  s'abstiennent 
des  bonnes  œuvres,  il-  ne  s'abstienneni  pas  des 
œuvres  de  frivolité.  Dieu  nous  dit  ce  que  doit 
être  le  Sabbat.  El  que  dit-il?  Remarquez  d'abord 
où  le  Sabbat  doit  se  passer,  ('/est  dans  notre 
intérieur,  notre  Sahhat  est  dans  notre  cœur. 
Beaucoup,  en  effet,  tiennent  leurs  membres  dans 
l'inaction  et  leur  conscience  dans  le  tumulte. 
Tout  homme  méchant  ne  peut  garder  le  Sahhat  ; 
car,  -"il-  aucun  rapport,  sa  conscience  n'est  en 
repos,  le  tiouhle  est  son  inévitable  partage.  Au 
contraire,  celui  qui  a  une  bonne  conscience  est 
tranquille,  et  cette  tranquillité  est  le  Sahhat  do 
son  cœur.  Car  il  a  sous  les  yeux  les  promesses 
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de    Dieu  ;    et,    s'il    BOUffrc   dan-    le   présent, 

espérancespour  l'avenirdilatentsonàme,dontla 
sérénité  dissipe  tout  nuage  de  tristesse,  selon  la 
pamle  de  L'Apôtre  :  a  .Non-  non-  réjouissons  en 

espérance  (//'»«.,  xn,  12).  »  Or,  cette  joie,  «pie 
nous  donne  la  tranquillité  de  notre  espérance, 
est  noire  Sahhat.  C'est  ce  qu'expose,  c'est  ce 
que  chante  le  Psaume  :  il  nous  dépeint  le  chré- 
tien dans  le  Sahhat  de  Bon  cœur,  c'est-à-dire, 
dans  le  repos  et  dans  la  tranquille  sérénité  d'une 
conscience  exemple  de  tout  trouble.  C'est  pour- 
quoi, il  énumère  ce  qui  agite  ordinairement 
les  hommes,  et  il  vous  apprend  à  céléhrer  le 
Sahhat  dans  votre  cœur. 

3.  Il  faut  d'abord,  si  vous  avez  fait  quelque 
progrès  dans  la  vertu,  que  vous  glorifiiez  Dieu 
de  ce  progrès,  parce  qu'il  provient  de  ses  dons 
et  non  de  vos  mérites.  Commencez  là  votre 
Sahhat,  en  ne  vous  attribuant  pas  ce  que  vous 
avez  reçu  comme  si  vous  ne  l'aviez  pas  reçu 
(I  Cor.,  iv,  7)  ;  et  en  ne  vous  excusant  pas  du 
mal  que  vous  faites,  car  ce  mal  vient  hien  de 
vous.  Mais  les  hommes  livrés  à  l'iniquité  et  au 
trouble,  qui  ne  gardent  pas  le  Sabbat,  attri- 
buent à  Dieu  ce  qu'ils  font  de  mal,  et  à  eux- 
mêmes  ce  qu'ils  font  de  bien.  Si  un  méchant  a 
fait  quelque  chose  de  bien,  c'est  moi  qui  l'ai 
fait,  dit-il;  s'il  a  fait  quelque  chose  de  mal,  il 
cherche  qui  en  accuser,  afin  de  ne  pas  glorifier 
Dieu.  Et  que  veut  dire  :  il  cherche  qui  en  accu- 


[UOd  audistis  in  Psalmo,  «  Bonum  est  confi- 
ti-ii  Domino,  et  psallcre  nomini  tuo  Altissime 
(Psai.,  xci,  2).  » 

1.  Titulus  Psalmi  habet,  «  Psalmua  cantici  in  (a) 
dirai  sabbati  laid.,  1).  »  lîrxe  et  hodiernus  dies 
sabbati  est:  hune  in  pressenti  tempore  otio  quodam 
oorporalitei  languido  et  Ûuxo  et  luxurioso  célébrant 
Judaù.  Vacant  enimad  nugas:  et  cum  Deus  prœce- 
perit sabbatum,  illi  in  bis  que  Deusprohibet  exer- 
ceul  sabbatum  [Exod.,xx,  2).  Vacatio  nostra  a  malis 
operibos,  vacatio  tllurum  a  boni-  operibus  est.  Me- 
Uus  '•-'  enim  arare,  quamsaltare.  1  11 L  ab  opère bono 
variai  :  ob opère  nugatorio  non  vacant.  Nobis  sab- 
batum iudicit  Dens.  Quale?  Primo  ubi  si t  videte. 
Intus  est,  in  corde  est  sabbatum  nostrum.HultJ  enim 
vacant  membris,  el  tuinuliuantur  conscientia.  Omni 9 
houio  malus,  sabbatum  haberc  non  poteal  :  nusquam 
enim    illi   conquiescit   conscientia  ;  necesse  est   in 


perturbationibus  vivat.  Cui  autem  bona  est  con- 
scientia, tranquillus  est:  et  ipsa tranquillitas  sabba- 
tum est  cordis.  Adtendit  enim  promissorem  Domi- 
num  ;  et  si  laborat  in  prœsenti,  extenditur  spe 
futuri,  et  serenatur  omne  nubilum  tristitis;  sicut 
dicit  Apostolus,  «  Spe  gaudentes  (Rom.,  \n,  12).  « 
Ipsum  autem  gaudium  in  tranquillitate  spei  nostrœ, 
sabbatum  nostrum  est.  Hoc  commendatur,  hoc  can- 
tatur  in  isto  Psalmo,  quomodo  sit  homo  Christianus 
in  sabbato  cordis  sui,  iJ  est.  in  vacatione  et  tranquil- 
litate et  seienitate  conscient  ir  sua'  non  perturbatus. 
Inde  dicit  hic,  unde  soient  perturbari  homines,  et 
docet  te  agere  sabbatum  in  corde  tuo. 

3.  Primum  est,  ut  tu  ipse,  si  aliquid  profecisti, 
Deo  coufitearis  <'x  co  quod  profecisti,  quia  mu- 
nera  ipsius  sinit,  non  mérita  tua.  lime  incipe  sab- 
batum, non  tibi  tribuendo  quasi  non  acceperis 
quod   accepisti   (,1  Cor.,    IV,   7/  :    neque    excusando 


(a)  Sic  meliore9  MSS.  juxta  Grœc.  lxx.  At  editi,  in  die. 
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ser  ?  s'il  n'c  i  pas  Irè  -impie,  il  a  sous  La  main 
Satan  .1  accuser.  La  faute  en  esl  .1  Satan,  dit-il, 
c'est  lui  qui  m'en  a  donné  le  conseil  ;  comme  si 
Satan  pouvait  If  forcer  d'agir.  Il  ;i  seulement 
assez  d'astuce  pour  persuader.  Si  Satan  parlait 
et  que  Dieu  gardai  le  Bilence,  vous  auriez  une 
excuse;  mais  vous  avez  l'oreille  entre  les  aver- 
tissements (!(>  Dieu  et  les  suggestions  du  serpent. 
Pourquoi  vous  tourner  vers  celui-ci  et  vou  dé- 
toui  hit  «le  Dieu?  Satan  ne  cesse  de  vous  persua- 
der le  mal  ;  mais  Dieu  ne  cesse  de  vou-  conseil- 
ler le  bien.  Or,  Satan  no  peut  vous  forcer  d'agir 
malgré  vous;  il  est  en  voire  pouvoir  de  con- 
sentir ou  de  110  pas  consentir.  Si,  par  les  con- 
seils de  Satan,  vous  avez  l'ail  quelque  mal, 
cessez  d'accuser  Satan,  accusez-vons,  pour  mé- 
riter par  celte  accusation  la  miséricorde  de 
Dieu.  Cherchez-vous  à  accuser  celui  qui  n'a 
point  à  recevoir  sa  grâce?  Accusez-vous  et  vous 
recevrez  votre  pardon.  D'autres  n'accusent 
point  Satan,  mais  ils  accusent  la  destinée.  Ma 
destinée  m'a  conduit,  dit  l'un  d'eux.  Si  vous 
lui  demandez  :  Pourquoi  avez-vous  agi  ainsi? 
Pourquoi  avez-vous  péché?  il  répondra:  Ma 
mauvaise  destinée  l'a  voulu.  Plutôt  que  de 
dire  :  je  suis  coupable,  et  de  tendre  les  mains 
vers  Dieu,  il  profère  un  blasphème.  Il  est  pos- 
sible,  toutefois,  qu'il  ne  parle  point  aussi  ou- 
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vertemenl  ;  mais  examinez  ses  discours,  et  vous 
verrez  que  c'est  Là  qu'ils  aboutit  ent.  Vous  lui 
demandez  ce  «pie  c'esl  que  la  destinée,  il  ré- 
pond, c'est  une  mauvaise  étoile.  .Mai-  qui  a  fait 
Les  étoiles  ?  qui  a  réglé  la  marche  des  étoiles? 
il  n'a  qu'une  réponse  a  vous  faire  :  c'est  Dieu. 
Directement  ou  indirectement,  de  près  ou  de 
loin,  il  lui  faut  donc  accuser  Dieu  ;  et  comme 
Dieu  |iiinii  h'  péché,  il  lui  reste  à  faire  .le  Dieu 
l'auteur  de  ses  péchés;  car  Dieu  ne  peut  punir 
ce  qu'il  a  l'ait  lui-même.  Il  punit  <■•■  que  vous 
faites,  pour  délivrer  en  vous  ce  qu'il  a  fait.  Mais 
d'autres  fois,  on  laisse  tous  les  détours,  on  s'en 
prend  immédiatement  a  Dieu,  et  l'on  dit,  après 
avoir  péché  :  c'est  Dieu  qui  l'a  voulu,  si  Dieu 
ne  le  voulait  pas,  je  ne  pécherai-  pas.  Dieu  vous 
donne-t-il  ses  avertissements,  non  pas  seule- 
ment pour  «pie  vous  méprisiez  la  défense  qu'il 
vous  fait  dépêcher,  mais  (pic  vous  l'accusiez 
encore  d'être  la  cause  de  vos  péchés?  Que  nous 
enseigne  donc  le  Psaume  ?  «  Il  est  bon  de  con- 
fesser au  Seigneur  (/Js.,xci,  2).  »  Que  confesser 
au  Seigneur  ?  Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,con- 
fessez  au  Seigneur,  si  vous  avez  péché,  que 
c'est  vous  qui  l'avez  fait;  si  vous  avez  accompli 
quelque  bien,  que  c'est  lui  qui  l'a  fait.  Alors 
vous  chanterez  sur  le  Psaltéiïon,  au  nom  du 
Dieu  Très-Haut,  cherchant  sa  gloire  et  non  la 


te  ab  eo  quod  facis  mali,  quia  ipsa  sunt  tua.  Per- 
versi  enim  hoahnes  et  perturbati,  qui  non  agunt 
sabbatuni,  mala  sua  Deo  tribuunt,  bona  sua  sibi.  Si 
quid  boni  fecerit,  Ego  feci,  dicit  :  si  quid  malifece- 
rit,  quserit  quem  accuset,  ta)  ne  coniiteatur  Deo.  Et 
quid  est,  quserit  quem  accuset  ?  Si  non  est  valde 
impius,  ad  manum  babet  satanaru  quem  accuset  : 
Satanas  fecit,  dicit,  ipse  mihi  persuasit  :  quasi  sata- 
nas  babeat  potestatem  cogendi.  Astutiam  suadendi 
babet.  Sed  si  satanas  loqueretur,  et  taceret  Deus, 
baberes  unde  te  excusares  :  modo  aures  tuse  positse 
sunt  inter  monentem  Deum,  et  suggerentem  serpen- 
tem.  Quare  hue  flectuntur,  hinc  avertuntur?  Non 
cessât  satanas  suadere  malum:  sed  nec  Deus  cessât 
admonere  bonum.  Satanas  autem  non  cogit  invi- 
tum  :  in  tua  potestate  est  consentire  aut  non  con- 
sentire.  Si  aliquid  persuadente  satana  mali  feceris  ; 
dimitto  satanam,  accusa  te,  ut  accusatione  tua  Dei 
misericordiam  merearis.  (b)  Expetis  illum  accusare 
qui  non  habet  veniam?  Te  accusa,  et  accipis  indul- 
gentiam.  Deinde  multi  non  accusant    satanam,  sed 


accusant  fatum.  Fatum  meum  me  duxit,  dicit.  Cum 
dixeris  illi,  Quare  fecisti?  quare  peccasti?  Et  ille, 
Fato  meo  malo.  Ne  dicat,  Ego  feci,  jam  manus  ad 
Deum  tendit  :  lingua  blasphémât.  Nondum  quidein 
hoc  aperte  dicit,  sed  tamen  adtende,  et  vide  quia  hoc 
dicit.  Quseris  ab  illo  quid  sit  fatum  :  et  dicit,  Stellae 
niaise.  Quanàs  ab  illo  quis  fecit  stellas,  quis  ordinavit 
stellas  :  non  habet  quid  tibi  respondeat,  nisi  Deus. 
Restât  ergo  ut  sive  per  transennam,  sive  per  cannam 
longam,  sive  per  (c)  proximum,  Deum  accuset  ;  et 
cum  Deus  puniat  peccata,  Deum  iaciat  auctorem  pec- 
catorum  suorum.  Non  potest  enim  fieri  ut  puniat 
quod  fecit.  Punit  quod  facis,  ut  liberet  quod  fecit. 
Ahquando  autem  dimissis  omnibus  omnino  directe 
eunt  in  Deum  ;  et  quando  peccant,  dicunt,  Deus  hoc 
voluit,  si  nollet  Deus,  non  peccarem.  Ad  hoc  monet, 
ut  non  solum  non  audiatur  ut  non  pecces,  sed  accu- 
setur  quia  peccas  ?  Quid  ergo  nos  docet  Psalmus 
iste?  «  Bonum  est  contiteri  Domino.  »  Quid  est, 
«  contiteri  Domino  ?  »  In  utraque  re,  et  in  peccato 
tuo,-  quia  tu  fecisti,  et  in  bono  facto,  confitere  Do- 


(a)  Plures  MSS.  non  confitelur  Deo.  (b)  MSS.  Exspectas.  (c)  Plures  optimre  notre  MSS.  sive  per  proximam. 
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rôtre,  son  nom  et  non  Le  vôtre.  Si  tous  cher- 
chez Le  nom  de  Dieu,  il  cherchera  aussi  Le  vôtre; 
mais  bj  vous  négligez  le  nom  de  Dieu,  il  effacera 
aussi  Le  vôtre.  En  quel  sens  ai-je  dit  nu'il  cher- 
chera votre  Qom? Comme  il  L'a  dit  Lui-même  à 
ses  disciples,  Lorsqu'ils  revinrent  après  qu'il  les 
eût  envoyés  prêcher  l'Evangile.Ilsavaientfait  de 
nombreux  miracles,  ils  avaient  chassé  les  dé- 
mon au  nom  du  Christ  ;  aussi  lui  dirent-ils,  à 
leur  retour  :  ti  Seigneur,  voilà  que  les  démons 
non-  son)  soumis  (Zuc,  x,  17).  »  A  La  vérité  ils 
ajoutèrent  :  «  en  votre  nom  ;  »  mais  le  Christ 
vit  bien  qu'ils  se  réjouissaient  de  la  gloire  qu'ils 
acquéraient,  qu'il- s'élevaient  en  eux-mèmeset 
se  laissaient  aller  à  l'orgueil,  parce  qu'ils 
avaient  eu  Le  pouvoir  de  chasser  Les  démons.  Il 
vil  qu'ils  cherchaient  leur  propre  gloire  et  il 
Leur  'lil.ihi'ivhanl  lui-même  leurs noms,ou  plu- 
tôt Les  gardant  près  de  lui  :  «  Que  ce  ne  soit  pas 
là  le  sujet  de  votre  joie;  mais  réjouissez-vous 
de  ce  que  vos  noms  sont  écrits  dans  le  ciel 
(lôifl.,  20).  »  Voilà  où  se  trouve  votre  nom,  si 
vous  ne  négligez  pas  le  nom  de  Dieu.  Chantez 
donc  au  nom  de  Dieu  sur  le  Psaltérioo,  pour 
que  votre  nom  soit  gravé  auprès  de  Dieu.  Or, 
mes  frères,  qu'est-ce  que  chanter  sur  le  Psalté- 
rion?  Le  Psaltérion  est  un  instrument  de  mu- 
sique, qui  résonne  à  l'aide  de  cordes.  Nos  œu- 
vres, voilà  notre  psaltérion.  Quiconque  opère 
des  mains  de  honnes  œuvres  joue  du  Psaité- 
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rion;  qui  confesse  Dieu  de  la  bouche  chante  à 

Dieu.  Chantez  de  la  bouche,  jouez  sur  Le  Psal- 
térion par  vos  œuvres,  El  pourquoi? 

-i.  «  Pour  annoncer  votre  miséricorde  le  ma- 
tin et  votre  vérité  pendant  la  nuit  (/>*.,  xci, 
3).  »  Que  signifie  qu'il  faut  annoncer  la  misé- 
ricorde de  Dieu  le  matin  et  la  vérité  de  Dieu 
pendant  la  nuit?  Le  malin  représente  le  bon- 
heur dont  nous  pouvons  jouir;  la  nuit  repré- 
sente la  tristesse  que  nous  cause  Le  malheur. 
Qu'est-ce  donc  que  le  Prophète  a  exprimé  en  ce 
peu  de  mots?  Quand  vous  êtes  dans  le  bonheur, 
réjouissez-vous  en  Dieu,  parce  que  ce  bonheur 
est  l'œuvre  de  sa  miséricorde.  .Mais,  direz-vous 
peut-être,  si  je  me  réjouis  en  Dieu,  quand  jo 
suis  dans  le  bonheur,  parce  que  cet  heureux 
état  est  l'œuvre  de  sa  miséricorde,  que  ferai-je, 
lorsque  je  serai  dans  la  tristesse  e1  dans  l'afflic- 
tion ?  Le  bonheur  me  vient  de  sa  miséricorde, 
le  malheur  me  viendrait-il  de  sa  cruauté?  Si  je 
loue  sa  miséricorde  quand  je  suis  heureux,  ac- 
cuserai-je  sa  cruauté  quand  je  serai  malheu- 
reux? Non  :  mais,  dans  le  bonheur,  louez  sa  mi- 
éricorde  et,  dans  le  malheur,  louez  sa  vérité; 
s'il  châtie  vos  péchés,  il  n'est  point  injuste  pour 
cela.  Daniel  était  dans  la  nuit,  lorsqu'il  priait, 
car  Jérusalem  était  captive,  elle  était  au  pou- 
voir des  ennemis.  Alors  les  saints  étaient  acca- 
blés de  mille  maux;  alors  Daniel  lui-même  fut 
jeté  dans  la  fosse  aux  lions;  alors  les  (rois  jeunes 


mino,  quia  ipse  fecit.  Tune  «  psalles  nomini  Dei 
Altissimi  :  »  quœrens  gloriam  Dei,  non  tuam;  no- 
men ipsius,  lien  tuuin.  Si  cniin  tu  quœris  nomen 
Dei,  quœrit  et  ipse  nomen  tuum:  si  autem  tu  ne- 
gli  \  ris  nomen  Dei,  delet  et  ipse  nomon  tuum.  Quo- 
modo  autem  dm,  quœril  nomen  tuum?  Quomodo 
dixit  discipulis  venientibus,  postes  quam  misil  eus 
evangelizare  :  cum  fecissent  multa  miracula,  et,  in 
nomine  Christi  dœmonia  ejecissent,  redeuntes  dixe- 
runt,  «  Domine,  ecce  dœmonia  nobis  subjecta  sunt 
(Lucœ,  x,  17).  ■>■>  Dixerunt  quidem,  in  nomine  tuo  : 
scil  Ole  vidil  in  eis  quia  ipso  glorificatione  gaude- 
bant,  et  eztollebanl  se,  et  ibanl  inde  in  superbiam, 
quia  licuit  illis  expellere  dœmonia.  Vidil  illos  quœ- 
rere  gloriam  suam,  et  ail  illi-,  quœrens  ipse,  immo 
conservans  nomina  eorum  apud  se,  «  Nolite  gaudere 
in  hec.  gaudete  autem  quod  nomina  vestra  scripta 
sunt  in  cœlo  Ibid.,  i2"  .  »  Ecce  ubi  habes  nomen, 
si  tu  nomen  Dei  non  negligas.  Psalle  ergo  nomini 
Dei,  nt  tixum  sil  apud  Deum  nomen  tuum,  Psallere 


autem  quid  est,  Fratres?  Psalterium  organi  genus 
est,  chordas  babet.  ()|ius  nostrum,  psalterium  no- 
strum  est.  Quicumque manibus  operatur  opéra bona, 
psallit  Deo  :  quicumque  ore  confitetur,  cantat  Deo. 
Ganta  ore,  psalle  operibus.  A.d  quam  rem? 

\.  «  Ad  annuntiandum mane  misericordiam  tuam, 
et  veritatem  tuam  per  noctem  (PsoZ.,  ici,  3).  »  Quid 
sibi  vult,  quia  mane  annuntianda  est  misericordia 
Dei,  et  per  noctem  veritas  Dei? Mane dicitur,  quando 
nobis  bene  esl  .  oox  dicitur,  quando  tristitia  tribu- 
lationis  est.  Quid  ergo  dixil  breviter?  Quando  tibi 
bene  est,  gaude  Deo,  quia  misericordia  ipsius  est. 
Jam  tu  forte diceres,  Si  eg  >  gaudeo  Deo,  quando  mihi 
bene  est,  quia  misericordia  ipsius  esl  :  quando  in 
tristitia,  in  tribulatione  sum,  quid  facio?  Misericor- 
dia ipsius  est,  quando  mihi  bene  est;  crudelitas 
ergo  ipsius,  quando  maie  esl  ?  Si  laudo  misericor- 
diam, quando  bene  esl  ;  reprebendam  ergo  crudeli- 
tatem,  quando  maie  est?  Non.  Sed  quando  bene  est, 
lauda  misericordiam;  quando  maie,  lauda  verita- 
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nonunei  furent  précipites  dans  la  Fournaise 
(Dan.,  m,  in  .  Voilà  quels  maux  Le  peuple 
d'Israël  sitniiv.iit  dans  sa  captivité,  c'était  I» 
nuit .  Pendant  oette  nuit,  Daniel  glorifiail  la 
vérité  de  Dieu,  il  disait  dans  si  prière  :  Nous 
avons  péché,  nous  avons  agi  en  impies,  nous 
avons  commis  l'iniquité,  La  gloire  esl  avons, 
Seigneur,  et  à  nous  la  confusion  (/>/.,  x,  8.  7). 
11  annonçait  la  vérité  de  Dieu  pendant  la  nuit. 
Qua  Bignifie  :  annoncer  la  vérité  de  Dieu  pen- 
dant La  nuit?  Ne  pas  accuser  Dieu  du  mal  que 
voua  souffrez,  mais  l'attribuer  à  vos  péchés  et 
ù  l'amendement  qu'il  veul  produire  en  vous  : 
«  Tour  annoncer  votre  miséricorde  le  matin  et 
votre  vérité  pendant  la  nuit.  »  Si  vous  annoncez 
le  matin  la  miséricorde  de  Dieu  et  >;i  vérité 
pendant  la  nuit,  vous  louez  Dieu  en  tout  temps, 
vous  confessez  Dieu  en  tout  temps,  et  vous  cé- 
lébrez son  nom  sur  le  Psaltérion. 

o.  «  En  chantant  sur  le  Psaltérion  à  dix  cor- 
des et  sur  la  cithare  (Ps.,  xci,  7i).  »  Vous  n'avez 
jamais  entendu,  en  ce  temps-ci,  le  Psaltérion 
à  dix  cordes.  Le  Psaltérion  à  dix  cordes  repré- 
sente les  dix  commandements  de  la  Loi.  Mais,  il 
faut  chanter  sur  le  Psaltérion  et  non  le  porter 
seu'ement.  Car  les  Juifs  possèdent  aussi  la  Loi; 
ils  portent  le  Psaltérion  et  ne  chantent  pas  sur 
cet  instrument.  Quels  sont  ceux  qui  chantent 
sur  le   Psaltérion  ?   Ceux   qui  font  de  bonnes 


LIS  PSAUMES. 

œuvres.  Ce  n'est  paa  dire  assez.  Ceux  qui  font 
de  bonnes  œuvres  avec  tristesse  oc  chan- 
tenl  pas  encore  sur  le  Psaltérion.  Queli  sont 
donc  ceux  qui  y  chantent?  Ceux  qui  fonl  le  bien 
avec  joie.  Car  le  chanl  suppose  la  joie  l  11 
que  di(  r  Vpôtre  sainl  Paul  ?  «  Dieu  aime 
celui  qui  donne  avec  joie  (Il  Cor.,  ix,  7).  » 
Quoi  que  vous  fassiez,  faites-le  avec  joie;  alors 
vous  faites  le  bien  et  von-  Le  faite-  bien.  Mais 
si  vous  le  faites  avec  tristesse,  I'1  bien  Be  fait  a 
votre  occasion,   mai-  ce  nV-i  pas  von-  qui  le 

faite-.  El  vous  porte/  le  Psaltérion  ,  bien 
plus  que  vous  n'y  chantez.  «  lui  chantant 
sur  le  Psaltérion  a  dix  corde-  et  -ur  la  Cithare.  » 
C'est-à-dire,  de  bouche  et  par  les  œuvres  :  -  -al- 
la Cithare.  »  Si  vous  prononcez  seulement  des 
paroles,  vous  chantez  un  cantique,  -ans  l'ac- 
compagner sur  la  Cithare;  si  vous  agissez  seu- 
lement sans  y  joindre  de  bonnes  paroles,  vous 
ne  faites  que  jouer  de  la  Cithare.  C'est  pourquoi 
il  vous  faut  bien  dire  et  bien  faire,  si  vous  vou- 
lez chanter  sur  la  Cithare. 

fi.  «  Car  vous  m'avez  réjoui, ô  mon  Dieu,  par 
vos  ouvrages,  et  les  œuvres  de  vos  mains  me  ra- 
vissent de  joie  (Ps. ,xci,  ■">).  »  Voyez  ce  que  dit 
le  Prophète  :  Vous  m'avez  appris  à  vivre  bien, 
vous  m'avez  formé:  si  je  fais  quelque  bien,  je 
me  réjouis  dans  l'œuvre  de  vos  mains  ;  selon 
ces  paroles  de   l'apôtre  saint  Paul   :   «  Nous 


tem  :  quia  peccata  flagellât,  non  est  iniquus.  In 
nocte  erat  Daniel,  quando  orabat.  Erat  enim  in  cap- 
tivitate  Jérusalem,  erat  in  potestate  hostium.  Tune 
multa  mala  sancti  patiebanlur:  tune  ipse  in  lacum 
leonum  missiis  est,  tune  très  puni  in  ignem  prœci- 
pitati  sunt.  Haec  patiebatur  in  captivitate  populus 
Israël  :  nox  erat.  Per  nocteui  confitebatur  Daniel 
veritatem  Dei  :  dicebat  in  oratione,  «  Peccavimus, 
impie  egimus.  ini  piitatem  fecimus  (Dan.,  ix,  o  et  m, 
29)  :  »  tibi  Domine  gloria,  nobis  confusio.  Veritatem 
Dei  annuntiabat  per  noctem.  Quid  est,  veritatem 
Dei  annuntiare  per  noctem  ?  Aon  accusare  Deum, 
quia  paterisaliquid  mali;  sed  tribuere  illud  peccatis 
tuis,  emendationi  ipsius  .  «  Ad  annuntiandum  mane 
miseiicordiam  ipsius,  et  veritatem  per  noctem.  » 
Cum  misericordiam  annnntias  mane  et  veritatem 
per  noctem,  semperlaudas  Deum,  seinper  contiteris 
Deo,  et  psallis  nomini  ejus. 

5.  «  In  decachordo  psalterio,  cum  cantieo  in  ci- 
thara  (Psal.,  xci,4).  »  Decacbordum  psalterium  non 
modo  audistis.  Decacbordum  psalterium  signiiicat 
decem  preecepta   Legis.  Sel  cantare  inillo  opus  est, 


non  portare  psalterium.  Nam  et  Judsei  babent  Le- 
gem,  portant,  non  psallunt.  Qui  sunt  qui  psallunt  ? 
Qui  operantur.  Parum  est.  Qui  operantur  cum 
tristitia,  nondum  psallunt.  Qui  sunt  qui  psallunt  ? 
Qui  cum  hilaritate  faciunt  bene.  In  psallendo  enim 
hilaritas  est.  Et  quid  dicit  Apostolus?  «  Ililarem 
enim  datoremdiligit  Deus  (II  Cor.,  ix,  7).  »  Quidquhl 
facis,  cum  hilaritate  tac  :  bonumtunc  et  bene  facis. 
Si  autem  cum  tristitia  facis,  lit  de  te,  non  facis  ;  et 
portas  magis  psalterium,  non  cantas.  «  In  psalterio 
decachordo,  cum  cantieo  in  cithara  :  »  hoc  est, 
verbo  et  opère.  «  Cum  cantieo,  »  verbo  ;  «  in  ci- 
thara, »  opère.  Si  verba  sola  dici-,  quasi  canticum 
solum  habes,  citharam  non  habes  :  si  operaris,  et 
non  loqueris,  quasi  solam  citharam  halies.  Propter 
hoc  et  loquere  bene,  et  fac  bene,  si  vis  habere  can- 
ticum  cum  cithara. 

fi.  «  Q  lia  jocundasti  me  Domine,  in  factura  tua 
et  in  operibus  manuum  tuarum  exsultabo  [Ps  ,  xci, 
o).  »  Videtis  quid  dicat.  Tu  me  fecisti  bene  viven- 
tem,  tu  me  formasti  :  si  quid  forte  boni  facio,  in 
factura  manuum  tuarum  exsultabo.  Quomodo  dicit 
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sommes  L'ouvrage  de  Dion,  ayant  été  créés  pour 
lea  bonnes  œuvres  {Éphéi^  ri,  10).  »  Si,  en  effet, 
Dieu  ne  ?ôus  eût  créé  pour  les  bonnes  œu>  res, 
voua  ne  connaîtriez  rien  que  vos  mauvaises  œu 
vres.  «  Car,  »  dit  l'Évangile,  «  celui  qui  parle 
mensonge  parle  «le  son  propre  fond  (Jean,  vin, 
44).  >)  Or,  tout  péché  est  mensonge.  En  effet, 
tout  ce  qui  es1  contre  la  loi  et  contre  la  vérité 
est  mensonge.  Que  «lit  doue  l'Evangile?  a  Celui 
(pii  parle  mensonge  parle  de  son  propre  fond;n 
c'est-à-dire  ,  celui  qui  pèche  pêche  de  son 
propre  fond.  Remarquez  maintenant  la  propo- 
sition contraire.  Si  celui  qui  parle  mensonge 
parle  de -on  propre  tond,  il  reste  <pie  celui  qui 

parle   vérité  parle  par    l'action  de  Dieu.  C'est 

pourquoi  il  est  dit  ailleurs  :  «  Dieu  seule-l  vrai 
et  tout  homme  menteur  (Rom.,  m,  4).  »  Ce  n'est 
point  là  vous  dire  :  Allez,  meniez  en  assurance, 
parce  que  vous  êtes  homme;  c'est  vous  dire 
plutôt  :  reconnaissez  que  vous  êtes  homme, 
parce  que  vous  êtes  menteur;  et,  pour  être  vrai, 
buvez  La  vérité,  afin  de  regorger  de  Dieu  même 
et  d'être  vrai.  Et  puisque  vous  ne  pouvez  trouver 
la  vérité  en  vous,  il  ne  reste  qu'à  la  boire  à  la 
source  d'où  elle  découle.  Il  en  est  de  même,  si 
vous  vous  éloignez  de  la  lumière  ;  vous  tombez 
dan-  les  ténèbres.  De  même  encore  une  pierre 
n'a  pas  de  chaleur  par  elle-même,  mais  elle  a 
celle  que  lui  donne  le  soleil  ou  le  feu  ;  une  fois 
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soustraite  à  cette  chaleur  étrangère,  elle  se  re- 
froidit; cela  prouve  que  le  principe  de  sa  chaleur 

n'était  point  à  elle,  et  qu'elle  n'était  chaude 
que  par  L'action  du  soleil  ou  du  feu.  De  la 
même  sorte,  si  vous  vous  éloignez  de  Dieu, vous 
vous  refroidissez;  si  vou-  vous  rapprochez  de 
Dieu,  vous  vous  réchauffez,  et,  comme  le  dit 
l'Apôtre  :  «  Vous  êtes  échauffés  par  L'Esprit 
(Rom.,  xir,  H).  »  Que  dit-il  également  de  la  lu- 
mière? Si  vous  vous  approchez  de  Dieu,  vous 
Berez  éclairés,  c'est  pourquoi  il  est  dit  dans  un 
Psaume  :  «  Approchez-vous  de  lui  et  vous  serez 
éclairés,  et  vos  visages  ne  rougiront  pas  (Ps., 
xxxiii, 5).  »  Donc,  puisque nulne  peut  faire  de 
bonnes  œuvres  -'il  n'est  éclairé  par  la  lumière 
de  Dieu  et  réchauffé  par  l'Esprit  de  Dieu,  Lorsque 
vous  verrez  que  vous  faites  quelque  bien,  louez 
Dieu  et  dite- avec  l'Apôtre,  dite-,  afin  de  ne  pas 
vous  élever  orgueilleusement  :  «  Qu'avez-vous, 
en  effet,  que  vous  n'ayez  reçu?  Mais,  si  vous 
l'avez  reçu,  pourquoi  vous  en  gloriiiez-vous, 
comme  si  vous  ne  l'aviez  pas  reçu  (I  Cor.,  iv, 
7)?»  Le  Prophète  confesse  donc  le  nom  du 
Seigneur  et  nous  apprend  à  le  confesser  digne- 
ment, en  disant  :  «  Vous  m'avez  réjoui,  ô  mon 
Dieu,  par  vos  ouvrages,  et  ies  œuvres  rie  vos 
mains  me  comblent  de  joie.  » 

7.  Que  penser  donc  à  L'égard  de  ceux  qui  vi- 
vent mal  et  sont  florissants?  Car  celui  qui  perd 


Apostolus,  «  [psius  enim  sumus  figmentum,  creati 
in  operibus  bonis  iEplies.,u,  10).  »  Nisi  enim  te 
fonnaret  ad  opéra  bona,  non  misses  nisi  opéra  tua 
mala.  «  Qui  enim  Loquitur  mendacium,  d>:  suo  lo- 
quitur  (Johan.,  vin,  \\  .  »  Une  Evangelium  dicit, 
Omnepeccatum  mendacium  est.  Contra  Iegeinenim 
et  contra  reritatem  quidquid  est,  mendacium  dici- 
tur.  Ergo  quid  ait?  «Qui  Loquitur  mendacium,  de 
suo  loquitur:  »  id  est,  qui  peccat,  de  suo  peccat. 
Adtendite  sententiam  contra.  Si  enim  qui  loquitur 
mendacium,  de  suo  loquitur  ;  restât  ut  qui  loqui- 
tur reritatem,  de  (a)  Dei  Loquatur.  Idco  dicit ur  in 
alio  Loco,  «  Deus  solua  verax,  omnis  autem  homo 
mendai  Rom.,  ni.  V).  »  Nontibi  diciturin  bai 
tentia,  Vade,  securus  mentire,  quia  homo 
immo  vide  te  hominem,  quia  mendai  es;  et  ut  sis 
y. m  i\.  bibe  veritatem,  ut  de  l>'0  ructes,  ut  sis  ve- 
rai.  Quia  de  tuo  illam  non  potes  6  babere,  restât 
ut  unie  illam  bibas,  unde  tluit.  Quomodo  si  a  Luce 
recesseris,  in  tenebris  es  :  quomodo  lapis  non  de  se 


fervet,  sed  vel  a  sole,  vel  ab  igné,  si  eum  calori 
subtraxeris,  frigescit;  ibi  apparut,  quia  quod  fer- 
vebat,  non  erat  ipsiui  :  sed  fervebal  vel  a  sole  \<q 
al»  igné  :  sic  et  tu  si  a  Deo  recesseris,  frigea 
ad  Iteum  accesseris,  fervesces  ;  sicut  dicit  Apostolus, 
«  Spiritu  ferventes  (Hom.,  xu,  11).»  Item  de  luce 
quid  dicil  î  Si  ad  eu  a  accesseris,  in  Lumine  eris  : 
ideo  Psalmus  il  cit,  a  Accedite  ad  eum,  et  djumina- 
mini,  et  vultus  vestri  non erubescenl  Psal.,  xxxm, 
h).  »  Quia  ergo  boni  nihil  potes  operari,  nisi  illu- 
minât us  a  lumine  Dei,  et  fervefaclus  ab  Spiritu  Dei; 
quando  videris  te  bene  operantem,  conntere  Deo, 
et  die  quod  ail  Apostolus,  die  tibi  ic  extollaris, 
«Quid  enim  nabes  quod  non  accepisti  ?  Si  autem 
acce  isti,  quid  gloriaris  quasi  non  aceceperis  I  Cor. 
iv,  7'?»  Hic  ergo  conlitetur  Deo,  el  dooel  nos 
bonam  confessione  a  :  quia  dicit,  «  Jocundasti 
me  Domine,  iu  factura  tua  el  in  operibus  manuum 
tuarum  exsultabo.  » 
7.  Quid  agimus  de  illis  qui   maie  vivunt   et  flo- 


(o)  Sic  MSS.  At  editi,  <le  Deo:  mendum,  qaod  juin  snpra  correximus.  (6)  Sic  Ain.  F.r.  et  USS.  At  I.ov.   bibere.   (c)  Ali- 
quot  MSS.    qua  dicit.  '  w  w 
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le  Sabbat  ;i  l'esprit  toul  Lroublôde  leur  prospô* 
rite.  Il  Ba  voit,  toua  les  jours,  appliqué  auz 
bonnes  hum.-,  el  Lourmenlé  par  toutes  les  an- 
goissea  « I « ^  la  vie;  peut-être  manque-t-il  dn 
nécessaire  ;  peut-être  est-il  en  proie  à  la  faim, 
à  la  Boif,  à  la  nudité  ;  peut-être  se  voit-il  jeté  en 
prison,  quoiqu'il  fasse  le  bien,  tandis  que  celui 
qui  l'y  a  jeté  fait  le  mal  et  vit  dans  la  joie  :  alors 
une  mauvaise  pensée  se  glisse  dans  son  cœu 
contre  Dieu,  et  il  dit  :  <»  Dieu,  que  me  revient-il 
de  vous  servir?  que  me  revient-il  d'obéir  à  vos 
paroles?  Je  n'aipas  ravi  le  bien d'autrui,  je  n'ai 
pas  vole,  je  n'ai  tué  personne,  je  n'ai  convoité 
le  bien  de  qui  que  ce  fût,  je  n'ai  fait  de  Taux 
témoignage  contre  personne,  je  n'ai  manqué  ni 
à  mon  père  ni  à  ma  mère,  je  ne  me  suis  pas 
laissé  entraîner  à  l'adoration  des  idoles,  je  n'ai 
pas  pris  le  nom  de  Dieu  en  vain,  je  me  suis  con- 
servé pur  de  tout  péché.  Il  énumère  les  dix 
cordes  du  Psaltérion,  c'est-à-dire  les  dix  com- 
mandements de  la  Loi  (Exod.,  xx,  1-17),  et 
après  un  examen  de  conscience  sur  chacun 
d'eux,  il  voit  qu'il  n'a  pas  péché,  même  contre 
un  seul,  et  il  s'attriste  des  maux  qu'il  endure. 
Il  y  en  a  d'autres  au  contraire  qui  laissent  de 
côté,  je  ne  dis  pas  quelques  cordes  du  Psalté- 
rion, mais  le  Psaltérion  tout  entier,  qui  ne  font 
aucune  œuvre  et  qui  ont  recours  aux  idoles. 
Peut-être  paraissent-ils  être  chrétiens,   quand 
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leur  maison  ne  souffre  aucun  dommage  ;  d 
s'il  leur  arrive  quelque  affliction,  ils  courent 
con  ulter  le  devin,  le  sorcier  ou  l'astrologue. 
Prononcez  de\  int  l'un  d'eux  le  nom  du  Christ , 
il  fait  la  grimace  el  répond  par  un  geste  de  dé- 
dain. .Mais,  lui  dit-on,  vous  êtes  chrétien  et  voua 
consultez  l'astrologue?  —  Allez  donc;,  re- 
prend-il, c'est  lui  qui  m'a  fait  recouvrer  mon 
bien  ;  -ans  lui  je  l'avai-  perdu  pour  toujours,  et 

je  serais  resté  dans  mon  chagrin.  —  Homme  de 
bien,  ne  vous  signez-vous  pas  du  signe  de  la 
croix?  Et  la  Loi  ne  défend-elle  pas  toutes  ces 
pratiques?  Vous  vous  réjouissez  d'avoir  rc- 
trouvé  votre  bien;  et  vous  n'êtes  pas  triste  de 
vous  rire  perdu  vous-même?  Combien  mieux 
valait  perdre  votre  tunique,  que  de  donner  la 
mort  à  votre  âme?  —  Pour  lui,  il  se  moque  de 
toutes  ces  réflexions,  il  est  insolent  avec  sespa- 
rents,  haineux  avec  son  ennemi  qu'il  poursuit 
jusqu'à  la  mort,  il  vole  s'il  en  trouve  l'occa- 
sion, il  ne  cesse  de  porter  de  faux  témoignages, 
il  cherche  à  déshonorer  la  couche  du  prochain, 
il  convoite  son  bien  ;  tous  ces  crimes,  il  les  com- 
met et  il  jouit  des  richesses,  des  honneurs  et  des 
premières  dignités  de  ce  monde.  Le  misérable 
qui  fait  le  bien  et  qui  supporte  mille  maux  le 
voit,  se  trouble  et  dit  :  Mon  Dieu,  je  dois  croire 
que  les  méchants  vous  plaisent,  que  vous  haïs- 
sez les  bons,  et  que  vous  aimez  ceux  qui  com- 


rent?  (a)  Hinc  enim  perturbatum  animum  habet, 
qui  perdit  sabbatum  :  videt  se  in  bonis  operibus 
quotidie  versantem  et  laborantern  in  angustia  re- 
rum,  forte  in  inopia  rei  familiaris,  forte  in  famé  et 
siti  et  nuditate,  forte  se  in  carcere  bona  f  .cientem, 
et  illum  a  quo  in  carcerem  missus  est  mala  facien- 
tem  et  exsultantem  :  et  subintrat  cor  pessima  cogi- 
tatio  adversus  Deum,  et  dicit,  Deus,  quare  tibi 
servio,  quare  obedio  verbis  tuis?  Non  rapui  aliéna, 
non  furtum  feci,  non  bominem  occidi,  non  cujus- 
qu im  rem  concupivi,  non  falsum  testimonium  ad- 
versus aliquern  dixi,  non  patri  vel  matri  injuriam 
feci,  non  ad  idola  inclinatus  sum,  non  accepi  no- 
meu  Domini  Dei  in  vanum  :  servavi  me  a  peccato 
(Exod.,  xx,  13,  etc.).  Enumerat  decem  chordas,  id 
est,  decem  pra?cepta  begis,  et  interrogat  se  secun- 
dum  singula,  et  videt  se  non  peccasse,  nec  in  uno, 
et  contristatur  quia  talia  mala  patitur.  Et  illi  qui, 


non  dico,  aliquas  chordas  tangunt,  sed  nec  tangunt 
ipsum  psalterium,  et  nihil  boni  operantur,  consu- 
hml  idola  :  et  forte  tune  videntur  Christiani,  quau- 
do  nihil  mali  patitur  domus  eorum  ;  quando  autem 
aliqu  i  ibi  tribulatio  est,  currunt  ad  pythonem,  aut 
sortilegum,  aut  mathematicum.  Dicitur  illi  nomen 
Cbristi,  subsannat,  torquet  os.  Dicitur  illi,  Ftdelis, 
consulis  mathematicum?  Et  ille,  Recède  a  me  : 
ipse  mihi  prodidit  res  meas  ;  nam  perdidissem,  et 
in  planctu  remansissem.  Homo  bone,  nonne  signas 
te  signo  crucis  Cbristi?  Et  bex  omnia  ista  prohibet. 
Garnies  quia  res  tuas  invenisti,  non  es  tristi»  quia 
tu  peristi  ?  Quanto  melius  tunica  tua  periret  quam 
anima  tua?  Subsannat  in  bis  omnibus,  contumelio- 
sus  estparentibus,  odit  inirnicum,  insectatur  usque 
ad  mortem,  furatur  ubi  occasionem  invenerit  ,  a 
falso  testimonio  non  cessât,  insidiatur  matrimonio 
alieno,  concupiscit  rem  proximi  sui  :  facit  ba>c  om- 


(«)  Sic  potiores  MS?.  At  Lov.  Hi  enim  perturbatum  animum   habent,  et  perdunt  sabbatum.  Et  qui  perdit  sabbatum,  viiet  se 
etc.  nec  secus  Er.  nisl  quod  habet,  Et  perdit  sabbatum,  qui  videt  se  etc. 
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mettent  L'iniquité.  S'il  se  laisse  ébranler;  s'il 
consent  à  cette  pensée,  il  va  perdre  le  Sabbat  de 
son  cœur;  déjà  il  a  commencée  négliger  le 
Psaltérion,  il  l'a  laissé  là  et  n'a  plus  droit  de 
chanter,  bien  qu'il  le  fasse  encore  :  «  Il  est  bon 
de  gloi  ifler  Le  Seigneur  et  de  célébrer  votre  nom 
but  le  Psaltérion,  6  Dieu  Très-Haut  (/*«.,  xci,2). a 
Puis,  quand  il  a  exclus  le  Sabbat  de  l'homme 
intérieur,  qu'il  a  banni  Le  repos  «le  son  cœur  et 
qu'il  a  rejeté  loin  de  lui  les  bonnes  pensées,  il 
en  vient  à  imiter  celui  qu'il  voit  florissant  au 
milieu  du  mal  et  il  se  range  lui-même  du  côté 
.lu  mal.  liais  Dieu  est  patient,  parce  qu'il  est 
éternel  et  qu'il  connaît  Le  jour  de  son  ju- 
gement, dan-  Lequel  tout  sera  pesé  dans  sa  ba- 
lance. 

8.  En  vous  donnant  ces  enseignements,  que 
dit  le  Prophète?  «  Que  vos  ouvrages  sont  ma- 
gnifiques, Seigneur!  Vos  pensées  sont  d'une 
profondeur  infinie  {Ibid.,  G).  »  En  vérité,  mes 
frères,  il  n'y  a  pas  de  mer  si  profonde  que  ne  l'est 
cette  pensée  de  Dieu  de  Laisser  le-  méchants 
dans  la  prospérité  et  Les  bonsdans  la  souffrance; 
point  d'eaux  au^si  profondes,point  d'eaux  aussi 
hautes  :  c'est  dans  cette  hauteur,  c'est  dans 
cette  profondeur  que  tout  incrédule  fait  nau- 
frage. Voulez-vous  franchir  cet  abîme?  Ne 
quittez  pas  la  croix  du  Christ,  vous  ne  serez 
pas  submergé  ;   tenez-vous   attaché   au  Christ. 
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Une  signifie  ce  que  je  viens  de  dire  :  tenez-vous 
attaché  au  Christ?  C'est  (pic  tel  est  le  but  des 
souffrances  qu'il  a  voulu  endurer  sur  la  terre. 
Vous  avez  entendu,  Lorsqu'on  Lisait  les  paroles 
du  Prophète,  qu'il  n'a  pas  détourné  ses  épaules 
de  la  flagellation,  qu'il  n'a  pas  détourné  sa  face 
.le-  crachats  des  hommes, qu'il  n'a  pas  détourné 
ses  joues  de  leurs  soufflets  {haïe,  l,  G)  :  pour- 
quoi a-l-il  voulu  supporter  toute-  ces  souf- 
frances, sinon  pour  consoler  ceux  qui  souffrent? 
11  pouvait  ensuite  ne  ressusciter  sa  chair  qu'à 
la  fin  de-  siècles;  mais  vous  qui  n'auriez  pas  vu 
cette  résurrection,  vous  n'eussiez  pas  eu  sous 
le-  yeux  le  motif  de  votre  espérance  ;  il  n'a  donc 
pas  différé  sa  résurrection,  pour  vous  rendre 
tout  doute  impossible.  Souffrez  donc  et  suppor- 
tez le-  afflictions  de  ce  monde,  pour  mériter 
cette  fin,  que  vous  avez  vu  réalisée  dans  le 
Christ;  et  ne  vous  laissez  pas  ébranler  par 
l'exemple  de  ceux  qui  font  le  mal  et  sont  floris- 
sants en  ce  monde.  «  Vos  pensées  sont  d'une 
profondeur  infinie.  »  Quelle  est  la  pensée  de 
Dieu?  Pour  le  présent,  il  lâche  les  rênes;  mais 
il  les  resserrera  plus  tard.  Ne  partagez  pas  la 
joie  du  poisson  qui  triomphe  de  la  proie  qu'il  a 
saisie  :  Le  pécheur  n'a  pas  encore  retiré  l'hame- 
çon, mais  l'hameçon  est  déjà  dans  la  gorge  du 
poisson.  Le  temps  qui  vous  parait  Long  est 
court;car  toutes  chosespassentvite. Qu'est-ce  que 


nia,  et  tloret  in  divitiis,  in  honoribus,  in  excellen- 
tia  mundi  hujus.  Videt  eumille  miser  bene  operans 
et  mala  patiens,  perturbatur  et  dicit,  Deus,  puto, 
mali  tibi  placent,  et  bonos  odisti,  amas  cos  qui  fa- 
ciunt  iniquitatem.  Si  commotus  fuerit,  et  illi  cogi- 
tationi  consenserit,  perdet  sabbatumde  corde  :  jam 
incipit  ad  psalterium  hoc  non  adtendere;  deviavit 
inde,  sine  caussa  cantat.  «  Bonum  est  confiteri  Do- 
mino, et  psallere  Domini  tuoAltissime(Ps.,  xcr,2).  » 
Jam  perdito  sabbato  ab  interiore  homine  et  exclusa 
quiète  cordis,  et  bona  cogitatione  repulsa,  incipil 
jam  imitari  illum  quem  videt  in  mali-  Qorentem  : 
e1  convertit  se  et  ipso  ad  facienda  mala.  Deus  autem 
patieas  est,  quia  œternus  est,  et  novit  diem  judicii 
sui,  ubi  omnia  examinât. 

8.  Hoc  nos  docens  quid  ait?  «  Quam  magnificata 
sunt  opéra  tu  i.  Domine  !  Nimis  profundte  factaa  -mit 
cogitationes  hise  (IWd.,6).  »  Rêvera,  Fratres  mei, 
nullum  mare  tam  profundum  est  quam  est  ista  co- 


gitatio  Dei,  ut  mali  floreant,  et  boni  laborent  :  nihil 
tam  profundum,  nihil  tam  altum  :  ibi  naufragat 
omnis  inûdelis,  in  isto  alto,  in  isto  profnndo.  Vis 
transire  profundum  hoc?  A  ligno  Christi  aoli  resi- 
lire,  non  mergeria  :  teue  te  ad  Christum.  Quid  est 
quoil  dico,tene  te  ad  Christum  7  tdeo  voluit  ipse  in  ter- 
ra laborare.  Audistis,  cum  Propheta  legeretur,  non 
avertisse  cum  scapulas  a  Qagellis,  oon  avertisse  eum 
taciem  a  sputis  hominum,nonavertissime  maxillam 
a  palmis  eorum  [Isai.,  l,  6).  Quare  omnia  ista  pati 
voluit,  nisi  ut  consoletur  patientes  ?  Et  poterat  et 
ipse  in  fine  resuscitare  carnem  suam  :  sed  tu  qui 
non  videras,  non  esset  quod  sperares.  Vn  distulit 
resurrectionem  suam,  ne  tu  adhuc  dubitares.  Eo 
ergo  fine  patere  el  toléra  tribulationes  în  mundo, 
(a)  quem  adtendisti  in  Christ..  :  el  non  te  moveanl 
qui  faciunt  mala.  et  in  isto  saeculo  florent.  «  Nimis 
profundae  faclœ  sunt  cogitationes  Hci.  »  [b]  Ubi  est 
cogitatio  Dei  ?  Ad  prœsens  habenas  laxat  ;  sed  post 


[a]  Et.  quemadmodwn.  Air.  et  Lov.  quas.M  MSS,  quem  :  subintellige,  finem.  [b]  AtiqnotMSS.  Tbiest  etc. 
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la  plus  longue  vie  de  l'homme  auprès  de  l'éter- 
nitéde  Dieu.  Voulez-vous  avoir  de  la  longani- 
mité? considérez  l'éternitéde  Dieu.  Autrement, 
vous  considérez  ce  peu  de  jours  qui  sonl  à  vous, 
el  voua  voulez  que,  dansce  peu  de  jours,  toutes 
choses  s'accomplissent.  Mais  quelles  choses 
donc?  Que  tous  los  impies  soienl  condamnés  et 
que  tousles  bons  soienl  couronnés.  Voulez-vous 
donc  les  voir  toutes  accomplies  pendanl  le  court 
espace  de  votre  vie?  Dieu  les  accomplit  à  son 
heure.  Pourquoi  en  ressentir  ou  vous  en  faire 
de  l'ennui?  Dieu  est  éternel  ;  il  diffère,  il  montre 
de  la  longanimité.  Mais  vous  dites  :  C'esl  parce 
que  je  De  dure  qu'un  momenl  que  je  manque 
de  longanimité.  11  est  en  votre  pouvoir 
d'être  comme  Dieu  :  unissez  votre  cœurà  l'éter- 
nité di-  Dieu  el  vous  serez  éternel  avec  lui.  En 
effet,  que  dit  l'Écriture  des  choses  de  ce  temps? 
a  Touteohairest  du  foin  et  toute  la  gloire  de  la 
chair  est  commela  fleur  du  foin; le  foins'esi  des- 
séché et  sa  fleur  est  tomhée  {haïe,  xl,  G,  8).  » 
Toutes  choses  se  dessèchent  donc  et  tombent; 
excepté  cette  même  parole;  «  Car  la  parole  du 
Seigneur  demeure  éternellement  (Ibid.).  »  Le 
foin  passe,  la  gloire  du  foin  passe  ;  mais  vous 
avez  un  appui  où  vous  retenir  :  «  La  parole  du 
Seigneur  demeure  éternellement.  »  Diles-lui 
donc  :  «  Vos  pensées  sont  d'une  profondeur  in- 
finie. »  Vous  aurez  alors  une  planche   de  salut 
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et  vous  franchirez  l'abîme.  Voyez-vous  là  quel- 
que chose?  Comprenez-vous  là  quelque  chose? 
J'ai  compris,  dites-vous,  si  vous  êtes  mainte- 
nant chrétien,  si  vous  avez  saisi  ces  enseigne* 
ments,  vous  dites  :  Dieu  réserve  toutes  choses 
pour  son  jugement.  Les  bons  Bouffrent,  parce 
qu'ils  sonl  châtiés  par  Dieu  comme  Bel  en- 
fants :  les  méchants  Boni  dans  la  joie,  parée 
qu'il-  Boni  condamnés  commodes  étrangers.Un 
hommea  deux  lils,  il  châtie  l'un  et  laisse  l'au- 
tre à  lui-même  :  l'un  d'eux,  -'il  fait  mal,  n'est  pas 
con  igé  par  son  père  ;  l'antre,  an  moindre  mou- 
vement,  reçoit  des  soufflets,  il  est  châtié.  Pour- 
quoi l'un  est-il  épargné,  et  l'autre  frappé,  sinon 
parce  que  l'héritage  paternel  es1  réservé  à  celui 
qui  est  châtié,  tandis  que  celui  qui  est  épargné 
sera  déshérité?  Le  père  voit  qu'il  n'a  rien  à  es- 
pérer de  ce  dernier,  il  le  laisse  agir  comme  il 
lui  plait.  Mais  le  fils  qui  est  châtié,  s'il  n'a  pas 
de  cœur,  s'il  est  un  sot  et  un  insensé,  félicite 
son  frère  qui  n'est  pas  battu,  se  plaint  de  l'être, 
et  dit  en  son  cœur  :  Mon  frère  ne  fait  que  le  niai , 
il  désobéit,  autant  qu'il  le  veut,  aux  ordres  de 
mon  père,  et  nul  ne  lui  en  fait  reproche  ;  pour 
moi,  au  moindre  mouvement,  je  suis  battu. 
C'est  un  sot,  c'est  un  insensé;  il  considère  ce 
qu'il  endure  et  ne  considère  pas  ce  qui  lui  est 
réservé. 
9.  C'est  pourquoi,    après   avoir  dit  :  «  Vos 


ea  adstringet.  Noli  gaudere  ad  piscem,  qui  in  esca 
sua  exsultat,  nondum  traxit  (a)  hamuin  piscator  : 
nam  jam  ille  hamum  habet  in  faucibus.  Et  quod 
tibi  videtur  longum,  brève  est:  omnia  ista  cito  trans- 
eunt.  Quid  est  longa  vita  hominis  ad  aeternitatem 
Dei  ?  Vis  esse  longanimis  ?  Vide  aeternitatem  Dei. 
Nam  adtendis  ad  dies  tuos  paucos,  et,  diebus  tuis 
paucis  vis  impleri  omnia.  Quœ  omnia  ?  Ut  damnen- 
tur  omnes  impii,  et  coronentur  omnes  boni.  Istis 
diebus  tuis  vis  baec  impleri  ?  Implet  illa  Dens  tem- 
pore  suo.  Quid  (b)  tu  taedium  pateris  et  facis  ? 
.-Eternus  est,  tardât, longanimis  est  :  tu  autem  dicis, 
Ideo  ego  non  suin  longanimis,  quia  teinporalis  sum. 
Sed  in  potestate  babes  :  junge  cor  tuum  aeternitati 
Dei,  etenm  illo  aeternus  eris.  Quid  enim  dictuni  est 
de  temporalibus  ?  «  Ornais  caro  fœnum,  et  omnis 
claritas  camis  ut  flos  fœni:  Jœnum  aruit,  et  lies  deci- 
dit.(Jsai.,xi.,  6.etc).»Omniaergoarescuntetdecidunt: 
non  verbumillud.«\erbumenimUominimanetineeter- 


nurn.»  Transit  fœnum, transit  claritas  fœni  :  sed  babes 
quo  teteneas;  Vei  boni  Domini  manet  in  auernum.Dic 
ergo  illi,  «  Nimis  profundae  factee  sunt  cogitationes 
tuae.  »  Tenuisti  lignum,  transis  peristam  profundi- 
talem.  Vides  ibi  aliquid  ?  Intelligis  ibi  aliquid  ?  Jn- 
telligo,  dicis.  Si  jam  Cliristianus  es,  et  beue  eru- 
ditus,  dicis,  Deus  judicio  suo  réservât  omnia.  Boni 
laborant,  quia  llagellantur  ut  iilii  :  mali  exsultant, 
quia  damnantur  ut  alieni.  Duos  lilios  habet  homo  ; 
alterum  castigat,  alterumdimittit  :  facit  unus  maie, 
et  non  corripitur  a  pâtre  ;  alter  mox  ut  se  moverit, 
colaphis  caeditur,  flagellatur.  Unde  ille  dimittitur, 
ille  cœditur,  nisi  quia  buic  coîso  hereditas  servatur, 
ille  autem  dimissus  exheredatus  est  ?  Videteumnon 
babere  spem,  et  dimittit  eum  ut  faciat  quod  vult. 
Puer  autem  qui  flagellatur,  si  cor  non  habuerit,  et 
imprudens  fuerit  et  stultus,  gratulatur  fratri  suo 
qui  non  vapulat  ;  et  gémit  de  se,  et  dicit  in  corde 
suo,  Tauta  mala    facit   frater    meus,   quidquid  vult 


(a)  Plenque  MSS.  nondum  traxit  manum  piscator.  (6)Plures  probœ  notœ  MSS.  Quod  autem  diu  pateris  et  facis. 
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pensées  sont  d'une  profondeur  Infinie,»  le  Pro- 
phète  ajoute  aussitôt  :  «  L'insensé  ne  connaîtra 
pas  el  le  sol   ne  comprendra   pas  ces   choses 
/'<..  xci,  7). a  Quelles  sont  les  choses  que  le  sot 
in-  comprendra  pas  et  que  l'insensé  ne  connaî- 
tra pas?  i  Lorsque  les  pécheurs  se  seront  élevés 
comme  ta  foin...   (Ibid.}  8).»    Que  veut  dire: 
Comme  le  foin?  »  Ils  sont  verts  jusqu'à  l'été; 
l'été  venu,  ils  s,-  dessèchent.  Voyez  la 
fleur  dn  foin.  Qu'y  a-t-il  qui   passe  plus  vite? 
Qu'y  a-t-il  de  plus  frais?  Qu'y  a-t-il   de  plus 
vnt  ?  .Ne  vous  complaisez  pas   dans  sa   fraî- 
cheur, mais  craignez  la  manière  dont  il  se  des- 
séche. Vous  l'avez  entendu,»  Les  pécheurs  sont 

comme  le  foin;»  écoutez  parler  les  justes; 
<  Car  voilà  que...  (//W.,  10).»  Dans  un  instant 
nous  vous  dirons  leurs  paroles,  voyez  d'abord 
les  pécheurs  ;  ils  fleurissent  comme  le  foin,  c'csl 
bien,  mais  quels  sont  ceux  qui  n'en  connais- 
sent pas  la  suite?  les  sots  et  les  insensés. 
ci  Lorsque  les  pécheurs  se  seront  élevés  comme 
le  foin,  et  que  tous  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité les  ani-'inl  vus....  {/bid.,H).  »  Tous  ceux 
qui,  dans  leur  cœur,  ne  pensent  pas  droite- 
ment  de  Dieu  considèrent  les  pécheurs  qui 
s'élèvent  comme  le  foin,  c'est-à-dire  qui  fleu- 
rissenl  pour  un  temps.  Et  quelle  est  pour  eux 
la  conséquence  de  cette  attention?  «  Pour  être 
exterminés  dans  les  siècles  des  siècles  {Ihid.).  » 
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Ces  hommes  considèrent,  en  effet,  L'éclat  de  la 
prospérité  temporelle  des  méchants,  il  les  imi- 
tent, ri  roulant,  comme  eux,  briller  pour  un 
temps,  il-  périssent  pour  l'éternité;  c'est  là  ce 
que  veut  dire  :  «  Pour  être  exterminés  dans  les 
siècles  des  siècles.  » 

10.  «Mais  vous,  Seigneur,  vous  êtes  le 
Très-Haut  pour  l'éternité  {lbid.,  9).  »  Vous  at- 
tendez, d'en  haut,  dans  le  calme  de  votre  éter- 
nité,  que  le  temps  des  injustes  passe  et  que 
vienne  le  temps  des  justes.  «Car  voilà  que.... 
{lbid.,  10).  »  Mes  frères,  prêtez  attention.  Celui 
qui  parle  ici,  et  qui  parle  en  notre  nom,  au 
nom  du  corps  du  Christ,  le  Christ  dans  son 
corps,  c'est-à-dire  dans  l'Église,  s'est  déjà  uni 
à  l'éternité  de  Dieu.  Comme  je  vous  le  disais, 
ii  n'y  a  qu'un  instant,  Dieu  est  plein  de  longa- 
nimité el  de  patience  ;  il  souffre  toutes  les  ini- 
quités qu'il  voit  commettre  par  les  méchants. 
Pourquoi?  Parce  qu'il  est  éternel  et  qu'il  voit 
ce  qui  leur  est  réservé.  Voulez-vous  avoir  aussi 
de  la  patience  et  de  la  longanimité?  Unissez- 
vous  à  l'éternité  de  Dieu,  attendez  avec  lui  ce 
qui  est  au-dessous  de  vous.  En  effet,  lorsque 
votre  cœur  se  sera  attaché  au  Très-Haut,  toutes 
les  choses  mortelles  seront  au-dessous  de  vous; 
alors,  dite-  ce  qui  suit  :  «  Car  voilà  (pue  vos  en- 
nemis périront  {lbid.).  »  Ceux  qui  sont  actuel- 
lement florissants  périront  plus  tard.  Quels  sont 


farit  contra  prascepta  patris  moi,  et  nemo  i  11  î  faoit 
verbum  durum,  ego  mox  ut  me  movero,  cœdor. 
Stultus  est,  imprudens  est  :  adtendit  quid  patitur, 
non  adtendit  quid  illi  servatur. 

9.  Ideo  cuni  dixisset,  «  Nimis  profundœ  factœ 
sont  cogitationes  tuae  :  »  subjecil  3tatim,  «  Vir  im- 
prudensnoD  cognoscei,  el  stultus  non  intelligel  ea 
/'s..  \>  i,  7  .  »  Quœ  sunt  ijire  non  intelligel  stultus, 
et  i[u;e  mm  cognoscel  imprudens?  «  Cum  exoriun- 
tur  peccatores  sicut  fœmun  [lbid.,  8).  »  Quid  est, 
<»  sirut  fœnum  ?  »  Virent  l'uni  hyemt  est:  sed  are3- 
eent  seatate.  Adtendis  florem fœni.  Quid  citius trans- 
it ?  Quid  lucidius  ?  quid  viridius  .'  Non  te  delectel 
viriditas  ipsius,  sed  time  ariditatem  ipsius.  Audisti 
«  peccatores  sicul  fœnum,  »  audi  et  justos  :  «  Quo- 
ni  un  ecce  lbid.,  10).  »  Intérim  videte  peccatores, 
sicut  fœnum  tinrent,  bene  :  sed  qui  sunt  qui  non 
iscunl  î  Stulii  ei  imprudentes,  a  Cum  exoriun- 
tur  peccatores  sirut  fœnum,  et  prospexerint  omnes 
qui  operantur  iuiquitatem  [lbid.,  8>.»  Omnes  qui  in 


corde  suo  non  recta  sontiunt  de  Deo,  prospexorunt 
peccatores  exorientes  sicut  fœnum,  i<t  est,  Qorentes 
ail  teinpus.  (Juare  illos  prospiciunt  î  «  Ut  internant 
in  sœculum  sseculi.  »  Adtendunt  enim  Qorem  ipso- 
rum  temporalem,  imitantur  illos,  et  volentes  cum 
illis  llorere  ad  tempus,  îiitereunt  m  a'teniiini  :  hoc 
est,  «  Ul    mteivant    in  s;e.  îilum  SSCUli.  » 

lu.  «  Tu  autem  Aitissimus  in  œternum  es  Domi- 
ne [lbid.,  9  .  >»  Exspectans  de  super  ex  adernitate 
tua  quando transeal  tempus  miquorum  ,  e1  venial 
tempus  justorum.  «  Quoniam  *^^-<'  foui.,  10).  » 
[ntendite  Fratres.  Jam  et  fa)  ipse  qui  loquitur  : 
i  Loquitur  enim  ex  persona  nostra,  loquitur  ex  per- 
sona  corporis  Christi  :  Christus  enim  loquitur  in 
corpore  suo,  id  i  st,  in  EccleBia  sua.  i  jam  junxil  se 
sternitati  Dei  :  meut  vobis  paulo  ante  dicebam, 
longanimis  esl  liens  et  patiens,  omnia  ista  quœ  ?i- 
det  mala  a  malia  fieri,  tolérât.  Quare  ?  Quia  œternus 
est,  ei  videt  quid  dli-  servet.  Vis  et  tu  er-se  longani- 
mis el  patiens?  Junge  te   eetemitati  Dei,  cum  illo 


(a)  Sic  MSS.  prêter  alterum  e  Corbeiensibus,  qui  habet.  et  ipsum  qui.  At  ecliti,  et  ipse  loquitur-  oniisso  qui. 
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Le  ennemis  de  Dieu  ?  Mes  frère  ,  peu!  être 
croyez-vous  que  ceux  là  seulement  sont  les  en- 

Demis  de  Dieu  qui  blasphèment  s h  mi .   A  la 

vérité,  ceux  <pii  blasphèment,  ceux  qui  oe  ces- 
sent d'injurier  Dieu  par  Leurs  discours  et  Leurs 
pensées  coupables  sont  d'abominabli  s  ennemis 
de  Dieu.  Et  quel  mal  peuvent-ils  faire  au  Dieu 
Très-Haut,  éternel?  Si  vmh  tv.ipiir/  (tu  poing 

Une     Colonne,     VOUS     VOUS     blessez  ;      el     VOUS 

croyez  qu'eu  frappant  Dieu  de  vos  blasphèmes 

vous  ne  vous  luise/  pas  vous-même?  Car, 
quant  à  Dieu,  vous  ne  lui  faites  aucuu  mal. 
Mais  si  les  blasphémateurs  sont  les  ennemis 
manifestesde  Dieu,  on  en  trouve  d'autres  tous 
les  jours  qui  sont  ses  ennemis  cachés.  Gardez- 
vous  de  ces  inimitié-  secrètes  contre  Dieu.  En 
effet,  l'Écriture  dévoile  quelques-uns  de  ces 
ennemis  cachés  de  Dieu,  afin  que,  ne  pouvant 
les  connaître  par  le  jugement  de  votre  cœur, 
vous  les  connaissiez  par  les  divines  Écritures,  et 
que  vous  évitiez  d'être  un  jour  trouvés  de  leur 
nombre.  Saint  Jacques  dit  clairement  dans  son 
Epi  Ire  :  «  Ignorez-vous  que  tout  ami  de  ce 
monde  se  fait  l'ennemi  de  Dieu  {Jacques,  iv, 
4)?»  Vous  l'avez  entendu.  Ne  voulez-vous  pas 
être  l'ennemi  de  Dieu  ?  ne  soyez  pas  l'ami  de 
ce  monde;  car,  si  vous  êtes  l'ami  de  ce  monde, 
vous  serez  l'ennemi  de  Dieu.  De  même,  en  ef- 
fet,   qu'une  femme  ne  peut  devenir  adultère 
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sans  être  l'en  ne  mie  de  son  époux,  ainsi  L'âme  ua 
peut  s'éprendre  d'un  amour  adultère  pour  les 
cho  es  du  monde  san  être  L'ennemie  de  Dieu. 
Cette  âme  peut  craindre,  mais  elle  n'aime  pas. 
Elle  peul  craindre  Le  châtiment,  elle  ne  se  com- 
plaît pas  dans  la  justice.  Dieu  a  doue  pour  en- 
nemis tous  ceux  qui  aiment  Le  monde,  tous 
ceux  qui  en  recherchent  Les  frivolités,  tous  ceux 
qui  consultent  les  Borciers,  les  astrologues  el 
les  devins.  Qu'ils  entrent   dans   Les  église    ou 

qu'ils  n'y  entrent  pas,  ils  sont  ennemis  de  Dieu. 
Ils  peuvent,  pour  un  temps,  lleurir  comme  Le 
foin  ;  mais  ils  périront,  des  que  Dieu  aura  com- 
mencé son  empiète,  et  prononcé  son  jugement 
contre  toute  chair.  Joignez-vous  donc  aux 
Saintes  Écritures  et  dites  avec  le  Psaume  : 
«  Car  voilà  que  vos  ennemis  périront.  »  Tâchez 
de  ne  pas  vous  trouver  là  où  ils  périront.  «...Et 
que  tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité  seront 
dispersés.  » 

H.  Que  deviendrez-vous,  vous  qui  souffrez 
maintenant,  si  les  ennemis  de  Dieu  périssent  et 
si  tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité  sont  dis- 
persés? Vous  qui  gémissez  au  milieu  de  ces 
scandales,  au  milieu  des  iniquités  humaines  ; 
vous  qui  êtes  affligés  dans  votre  chair,  mais 
qui  vous  réjouissez  dans  votre  cœur,  que  de- 
viendrez-vous? Quelle  est  votre  espérance,  ù 
corps  du  Christ  ?  0  Christ,  qui  êtes  assis  dans 


exspecta  illa  quœ  infra  te  sunt  :  cum  enim  adhae- 
serit  cor  tum  Altissimo,  infra  te  erunt  omnia  rnor- 
talia  :  et  die  quod  sequitur,  «  Quoniam  ecce  inimici 
tui  peribunt.  »  Qui  modo  tlorent,  postea  peribunt. 
Qui  sunt  inimici  Dei  ?  Fratres,  forte  illos  solos 
putatis  inimicos  Dei  qui  blasphémant  ?  Sunt  qui- 
dem  et  ipsi,  et  atroces  isti  qui  nec  lingua  nec  cogi- 
tationibus  malis  parcunt  injuriis  Dei.  Et  quid 
faciunt  Deo  excelso  ,  asterno  ?  Si  pugno  in  coluni- 
nam  feiïas,  tu  laederis  :  et  putas  quia  blasphemia 
Deum  percutiens  non  tu  disrumperis  ?  nam  nihil 
lacis  Deo.  Sed  inimici  Dei  aperte  blaspbematores 
sunt,  et  qùotidie  occulti  inveniuntur.  Cavete  taies 
inimicitias  Dei.  Quosdam  enim  occultos  inimicos 
Dei  Scriptura  aperit:  ut  quia  non  illos  potes  nosse 
corde  tuo,  noveris  illos  in  Scriptura  Dei,  et  caveas 
mveniri  cum  illis.  Aperte  dicit  Jacobus  in  Epistola 
sua,  «  Nescitis  quia  amicus  bujus  mundi,  inimicus 
Dei  constituitur  i.Jacobi,  îv,  4(?  »  Audisti.  Non  vis 
esse  inimicus  Dei?    Noli  esse  amicus  bujus  mundi, 


Nam  si  amicus  fueris  bujus  mundi,  inimicus  eris 
Deo.  Quomodo  enim  non  potest  fieri  adultéra  con- 
junx,  nisi  inimica  sit  viro  suo  :  sic  anima  adultéra 
amore  rerum  sœcularium,  non  potest  nisi  inimica 
esse  Deo.  Timet,  sed  non  amat  :  pœnam  timet,  non 
justifia  delectatur.  Ergo  inimici  Dei  omnes  amato- 
res  mundi,  omnes  inquisitores  nugarum,  omnes 
consultores  sortilegorum,  mathematicorum  ,  py- 
thonum.  (a)  Intrent  ecclesias  :  non  mirent  ecclesias, 
inimici  Dei  sunt.  Ad  tempus  possunt  florere  sicut 
fœnum  :  peribunt  autem,  cum  ille  inspicere  cœpe- 
rit,  et  judicium  suum  in  omnem  carnem  adduxerit. 
Junge  te  Scriptura'  Dei,  et  dicillud  cumisto  Psalmo, 
«  Quoniam  ecce  inimici  tui  peribunt.  »  Non  ibi  in- 
veniaris,  ubi  peribuid.  «  Et  dispergentur  omnes 
qui  operantur  iniquitatem.  )> 

H.  Quid  tu  qui  laboras  modo,  si  inimici  Dei 
peribunt,  et  dispergentur  omnes  qui  operantur  ini- 
quitatem ?  Tu  qui  inter  ista  scandala,  inter  iniqui- 
tates  humanas  gémis,  qui    tribularis    in  carne,  sed 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  plerique  MSS.  at  Lov.  Intrnnt. 
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les  cieux  à  la  droite  <1«^  votre  Père,  mais  qui 
souffrez  sur  terre  dans  vos  pieds  et  dans  vos 
membres,  et  qui  dites  :  «  Saul,  Saul,  pourquoi 
me  persécutez-vertu  (Act.}  ix,  4)?  »  quelle  est 
espérance,  à  vous,  si  les  ennemis  de  Diea 
périssenl  et  w  tous  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité soni  dispersés?  que  deviendrez-vous  ? 
«  Et  ma  force  s'élèvera  comme  la  corne  de  la 

licorne  (Ps.}  XCI,  11).  »  Pourquoi  le  Prophète 
a-t-il  dit  :  «  Comme  la  corne  de  la  licorne?» 
Quelquefois  la  licorne  représente  L'orgueil  ; 
quelquefois  elle  est  le  symbole  de  l'élévation  de 
l'unité  de  l'Église,  parce  que  l'unité  sera  élevée 
et  que  toutes  les  hérésies  périront  avec  les  en- 
Demis  de  Dieu.  «Et  ma  force  sera  élevée  comme 
la  corne  de  la  licorne.  »  Quand  cela  -11  a-t-il? 
«  Et  ma  vieillesse  sera  comblée  d'une  abon- 
dante miséricorde.  »  Que  veut-il  dire  par  «  ma 
vieillesse?»  ma  fin  dernière.  De  même  (pie  la 
vieille—^  est  le  dernier  de  nos  âges,  de  même 
tout  ce  que  soutire  actuellement  le  corps  du 
Christ,  dan.  les  travaux,  dans  les  misères,  dans 
les  veilles,  dans  la  faim,  dans  la  soif,  au  milieu 
des  scandales,  des  iniquités,  des  oppressions, 
tous  ces  maux  se  rapportent  à  sa  jeunesse  ;  sa 
vieillesse,  c'est-à-dire  sa  lin  dernière,  sera  com- 
blée de  joie.  Et  que  Votre  Charité  le  remarque, 
il  ne  faut  pas  croire  que  le  Prophète,  en  parlant 
de  vieillesse,  suppose  aussi  la  mort,  d'après  ce 
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fait  que  L'homme  ne  vieillit  dans  sa  chairque 
pour  mourir.  La  vieillesse  de  l'Eglise  Bera 
blanche  à  cause  de  la  pureté  de  jes  actions, 
mais  elle  ne  subira  pas  La  corruption  de  la  mort. 

Telle  estla  tète  d'un  vieillard,  telles  seront  nos 

œuvres.  Vousvoyez  comment  sa  tête  devient 
blanche  et  chenue,  au  fur  et  à  mesure  que  la 
vieillesse  s'approche.  Qu'un  homme  vieillisse 
en  son  temps  naturel,  et  vous  chercheriez  vai- 
nement sur  sa  tête  un  cheveu  noir,  vous  ne  L'y 
trouveriez  pas;  de  même,  si  notre  vie  a  été 
assez  juste  pour  (m'en  y  cherchant  la  noirceur 
du  péché,  on  ne  l'y  trouve  pas,  notre  vieillesse 
sera  une  vraie  jeunesse,  une  verte  vieille— e, 
une  vieillesse  toujours  verte.  On  vous  a  parlé 
du  foin  des  pécheurs,  voici  la  vieillesse  des 
justes  :  «  Ma  vieillesse  sera  comblée  d'une  abon- 
dante miséricorde  (Ibid.,  11).  » 

12.  «  Et  j'ai  jeté  un  odl  de  dédain  sur  mes 
ennemis  (Ibid.,  12).  »  Quels  sont  ceux  qu'il  ap- 
pelle ses  ennemis  ?  Tous  ceux  qui  commettent 
l'iniquité.  Peut-être  ne  remarquez-vous  pas  que 
votre  ami  est  un  homme  d'iniquité  ;  qu'une 
affaire  se  présente  et  vous  l'éprouverez.  Dès 
que  vous  vous  élèverez  contre  son  injustice, 
vous  verrez  que,  tout  en  vous  flattant,  il  était 
votre  ennemi;  mais  vous  n'aviez  pas  encore 
sondé  son  cœur,  non  pour  le  faire  devenir  ce 
qu'il  n'était  pas,  mais  pour  le  forcera  montrer 


gaudes  in  corde,  qui.l  tu  ?  quae  tibi  spes,  o  corpus 
Christi?  0  Christe,  qui  in  cadis  sedes  ad  dexteram 
Patris,  sed  pedibua  tuis  et  membris  luis  laboras  in 
terra,  et  dicis,  «  Saule,  Saule,  quid  me  perseque- 
ris  (Act.,  ix, 4)?  »  tu  quam  spem  habebis,  si  inimici 
Dei  peribunt,  et  dispergentur  omnes  qui  operantur 
iniquitateni  ?  quid  tibi  erit  ?  «  Et  exaltabitur  sicut 
unicoruis  cornu  raeum  {Ps.,  xci,ll).  »  Quare  dixit, 
«  sicut  unicoruis?  »  Aliquando  unicoruis  sigoificat 
super biam,  aliquando  unicornis  exaltationem  uni- 
tatis  signiiicat  :  quia  unitas  exaltatur,  onmes  hœ- 
reses  cum  inimicis  Dei  peribunt.  «  Et  exaltabitur 
sicut  unicoruis  cornu  meura.  »  Et  quando  erit  ? 
«  Et  senectus  mea  in  misericordia  pingui.  »  Quid 
dixit,  «  senectus  mea?  »  Novissima  mea.  Quomodo 
in  œtatibus  nostris  novissima  senectus  est  :  sic  to- 
tum  hoc  quod  modo  patitur  corpus  Christi  in  labo- 
ribus,  in  œrumnis,  in  vigiliis,  in  famé,  in  siti,  in 
scandalis,  in  iniquitalibus,  in  pressuris,  juventus 
ipsius  est  :  senectus  ipsius,  id  est,  novissima  ipsius 


in  lœtitia  erunt.  Et  intendat  Caritas  Vestra,  quia 
dixit  senectutem,  ne  putetis  et  mortem  :  homo 
enim  in  came  Ldeo  senescit,  ut  moriatur.  Senecta 
Ecclesiw  candida  erit  recte  laelis,  morte  autem  non 
corrumpetur.  Quod  est  caput  senis,  hoc  erunt  opéra 
nostra.  Videtis  quemadmodiun  canescat  caput,  et 
inalbescat,  quantumeumque  senectus  accedit.  Qui 
bene  senescit  ordine  suo,  quœris  il  1  i  aliquando  in 
capite  capillum  nigrum,  et  non  invenis  :  sic  cum 
lue  rit  vita  nostra  talis,  ut  quœratur  nigritudo  pec- 
catorum,  et  non  inveniatur,  scuecta  ista  juvenilis 
est,  senecta  ista  viridis  est,  semper  virebit.  Audi- 
stis  de  fœno  peccatorum,  audite  de  scuecta  juslo- 
rum.  «  Senectus  mea  in  misericordia  pingui.  » 

12.  «  Et  respexit  oculus  meus  (a)  in  inimicis 
meis  (llid.,  12).  »  Quos  dicit  inimicos  suos?  Omne 
qui  operantur  iniquitatem.  Noli  adtendere  quia 
amicustuus  est  iniquus  :  incurrat  negotium,  et  ibi 
illuin  probas.  Incipis  venire  contra  iniquitatem 
ipsius,  et  ibi  videbis,  quia  quando  tibi  blandieba- 


(n)  Sic  meliores  MSS.Juxtu  lxx.  At  editi,  oouhu  meut  inimioo*  meos. 
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ce  qu'il  était.   »  El  j'ai  jeté  un  "'il  de  dédain 
but  mes  ennemis,  el  mon  oreille  écoutera  ce  qui 
sera  «lit  au  Bujet  de  ceux  qui  veulent  me  nuire 
(/////.).»  Quand  cela?  ha  us  ma  vieillesse.  Que  veul 
dire:  dans  ma  \  ieillesse?Audernierjour.Etqu'en- 
tendra  notre  oreille?  Placés  à  la  droite  du  Christ, 
nous  entendrons  ce  qui  sera  dil  à  ceux  qui  se- 
ront place- a  sa  gauche:  «Allez  au  Feu  éternel 
qui  a  élé  préparé  pour  le  démon  <■[  pour  ses  anges 
(Mn/f/i.,  wv.  'il).  »  Le  juste  n'a  pointa  redou- 
ter d'entendre  ces  terribles  paroles.  Vous  savez 
qu'il  a  été  dit,  dans  un  autre  psaume:  «  La  mé- 
moire du  juste  sera  éternelle;  il   ne  craindra 
pas  d'avoir  à  entendre  la  parole  mauvaise  (Ps. 
exi,  7).  »  Quelle  est  la  parole  mauvaise?  «Allez 
dans  le  IVu  éternel  qui  a  été  préparé  pour  le 
démon  cl  pour  ses  anges  (Matth.,  wv,  11).  » 
«  Mou  oreille  écoutera  ce  qui  sera  dit  au  sujet 
de  ceux  qui  veulent  me  nuire  (Ps.,  xci,  14).  » 
13.  Le  foin  passe;  la  fleur  des  pécheurs  passe 
également  :  qu'en  est-il  du  juste?  «  Le  juste 
fleurira  comme  le  palmier   (Ibid.,   13).  »   Les 
méchants  s'élèvent  comme  le  foin  ;  «  le  juste 
fleurira  comme  le  palmier.  »  Le  palmier  signi- 
fie la  grandeur.  Peut-être  aussi,  parce  que  le 
palmier  est  heau  à  son  extrémité,  le  Prophète 
a-t-il  voulu   nous  dire  de  considérer  son  ori- 
gine au  sortir  de  terre  et  la  manière  dont  il 
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fini!  •>  son  Bommel    où  se  trouve  toute    sa 
beauté  ;   sa  racine   paraît  âpre  h  dure     ur  la 
terre,  - 1  chevelure  est  magnifique  dans  le  ciel. 
C'(  -i  aiu  i  que  vou   aurez  votre  beauté  a  la  fin. 
Que  votre  racine  boit  bien  affermie;  mai    re- 
marquons que  noire  racine  esl  en  haut.  Lu  effet, 
C'esl  h'  Chris!    qui    est    notre    racine,  et    il  est 
monté  au  Ciel.  Celui  qui   bo  sera   abaissé 
élevé.  «  Il  se  multipliera  comme  le  cèdre  sur  le 
Liban  (Ibid.).  »  Voyez  de  quels  arbres  le  Pro- 
phète parie  :  «  Le  juste  fleurira  comme  le  pal- 
mier; il   se  multipliera  comme  le  cèdre  sur  le 
Liban.   »  Est-ce  que  le   palmier  se  dessèche 
lorsque  le  soleil  se  lève?  Est-ce  'pic  le  cèdi 
dessèche?  Au  contraire,   lorsque  le  soleil  de- 
vient brûlant,  le  foin  se  di  ssèche.  Le  jugement 
dernier  viendra  donc,  qui  desséchera  les  pécheurs 
ci  fera  verdir   les  fidèles.  «   Il  se  multipliera 
comme  le  cèdre  sur  le  Liban.  » 

14.  «  Ils  seront  plantés  dans  la  maison  du 
Seigneur,  ils  fleuriront  à  l'entrée  de  la  maison 
de  notre  Dieu.  Ils  se  multiplieront  de  nouveau 
dans  une  vieillesse  comblée  de  biens  et  ils  se- 
ront dans  la  paix  pour  annoncer...  (Ibid.,  14, 
I.»  et  10).  »  Voilà  le  sabbat  dont  je  vous  ai  parlé 
tout  à  l'heure,  et  qui  a  donné  son  titre  au 
Psaume.  «  Ils  seront  dans  la  paix  pour  annon- 
cer...  »  Pourquoi   seront-ils   dans   la   paix  en 


tur,  inimicus  erat;  sed  nondum  pulsaveras,  non  ut 
institueretur  in  corde  quod  non  erat,  sed  ut  erum- 
peret  quod  erat.  «  Et  respexit  oculus  meus  in  ini- 
niii ris  meis  :  et  in  eis  qui  insurgunt  in  me  mali- 
gnantibus,  audiet  auris  mea.  »  Quando?  In  senecta. 
Quid  est,  in  senecta?  In  nnvissimo.  Et  quid  audiet 
auris  nostra?  Stantes  ad  dexteram  audiemus  quod 
dicetur  eis  qui  sunt  ad  sinistram,  «  Ite  in  ignetn 
œternum,  qui  parât  us  est  diabolo  et  angelis  ejus 
(Matth.,  xxv.il  .  »  Ab  isto  auditu  malo  justus  non 
timebit.  Scitis  quia  dictum  est  in  quodam  Psabno, 
«  In  memoria  seterna  erit  justus,  ab  auditu  malo 
non  timebit  (Ps.,  ni, 7).  »  Quo  auditu  malo?  Ite  in 
ignem  œternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis 
ejus.  «  Et  in  eis  qui  insurgunt  in  me  malignanti- 
bus,  audiet  auris  mea.  » 

13.  Transit  fœnum,  transit  flos  peccatorum  :  quid 
de  justis  ?  «  Justus  ut  palma  florebit  [Ps.,  xci,13).  » 
1 11 1  exoriuntur  sicut  fœnum  :  «  Justus  ut  palma  flo- 
rebit. »  In  palma  altitudinem  signiticavit.  Forte  et 
hoc  signiticavit  in  palma,   quia  in  novissimis  suis 


pulcra  est,  ut  initium  ejus  a  terra  ducas,  finem  ipsius 
in  cacumine,  ubi  habet  totam  pulcritudinem  :  aspera 
radix  videtur  in  terra,  pillera  coma  sub  cœlo  est.  Erit 
ergo  et  tua  pulcritudo  in  fine.  Radix  tua  lixasit: 
sed  sursumversus  (a)  habemus  radicem  nostram. 
Radix  enini  nostra  Christus  est,  qui  adscendit  in  cœ- 
lum.  Humiliatus  exaltabitur.  «  Velut  cedrus  in  Li- 
bano,  multiplicabitur.  »  Videte  quas  arbores  dixit  : 
«  Justus  ut  palma  ilorebit  ;  velut  cedrus  in  Eibano, 
multiplicabitur.  »  Numquid  cura  sol  exierit,  arescit 
palma?  numquid  arescit  cedrus?  Cum  autem  sol 
candens  aliquando  fuerit,  arescit  fœnum.  Veniet 
ergo  judicium,  ut  arescant  peccatores,  et  virescant 
iideles.  «  Velut  cedrus  in  Eibano,  multiplicabitur.  » 
14.  «  Plantati  in  domo  Domini,  in  atriis  domus 
Dei  nostri  llorebunt  (Ps.,  xci,  14).  »  «  Adhuc  multi- 
plicabuntur  in  senecta  uberi  :  et  tranquilli  erunt 
iHm'I.,  loi,  »  «  ut  armuntient  \Ibid.,  10).  »  Hoc  est 
sabbatum,  quod  vobis  paulo  ante  commendavi,  unde 
bal  et  titulum  Psalmus.  «  Tranqudli  erunt,  ut  an- 
nuntieut.  »  Quare  tranquilli  annuntiant?  Non  illos 


(a)  Sic  km,  et  >JSS.  at  Er.  et  Lov.  habeamus. 
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annonçant  ?  Le  foin  des  pécheurs  n'a  point  de 
prise  but  eux.  Le  cèdreel  Le  palmier  ne  sont  paa 
coui  béa  même  par  la  tempe  le.  Qu'ils  soient  donc 
en  [m  i\  pour  annoncer  ;  et  vraiment  ils  ont  besoin 
de  paix,  parce  qu'ils  ont  quelque  chose  à  annon- 
u\  hommes  malgré  leura  railleries. 0  mal- 
heureux hommes  qui  aimez  Le  monde  !  voici  ce 
que  voua  annoncent  les  justes  plantés  dans  la 
maison  du  Seigneur,  qui  glorifient  le  Seigneur 
en  chantant  el  en  jouant  de  le  cithare,  par  la 
parole  et  par  les  œuvres;  voici  ce  qu'ils  vous 
disent  :  Ne  vous  laissez  pas  séduire  par  Le  bon- 
heur des  méchants;  gardez-vous  de  rechercher 
la  [leur  du   foin.   Ne  faites  point  attention  à 
c  u\  qui  sont  heureux  temporellement  el  mal- 
heureux éternellement.  Et  même  cette  félicité 
qui    paraît    maintenant    au    dehors   n'est    pas 
véritable  :   car  ils  ne  sont  paa   heureux  dans 
leur  cœur,   où    les   torture  leur  mauvaise  con- 
Bcience.    Vous,    au   contraire,  soyez    en  paix, 
mettez  votre  espérance  dans  les  promesses  du 
Seigneur  votre  Dieu.  Qu'annoncerez-vous  donc 
dans  votre  paix  :  «  Que  le  Seigneur  Dieu  est 
droit  et  qu'il  n'y  a  pas  d'injustice  en  lui  {Ibid., 
15).  »  Examinez,  mes  frères,  vous  qui  êtes  plan- 
te- dans  la  maison  du  Seigneur,  si  vous  voulez 
lleuiir  comme  le  palmier   et  vous  multiplier 
comme  le  cèdre  du  Liban,  au  lieu  de  vous  des- 
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Bêcher  comme  le  foin  par  L'ardeur  du  soleil, 
ainsi  qu'il  arrive  à  ces  hommes  qui,  en  l'ab- 
sence du  Soleil,  parai—   ni  lleurir.  Si  donc  VOUS 

voulez  être,  non  du  foin,  mais  an  palmier  et 
un  cèdre,  qu'annoncerez-vous?  a  Que  le  Sei- 
gneur Dieu  est  droit  et  qu'il  n'y  a  pas  d'injustice 

en  lui  (Ibid.).  »  Comment  n'y  a-t-il  pas  d'injus- 
tice en  Lui?  Voilà  un  homme  qui  ne  commet 
que  le  mal  :  eh  bien  !  il  jouitd'une  tonne  -and-, 

il  a  des  enfants,  sa  maison  est  pleine  de  ri- 
chesses, il  est  couv  il  de  gloire,  il  est  comblé 
d'honneurs,  il  lire  vengeance  de  ses  ennemis  et 
cependant  il  commet  toutes  sortes  de  mauvaises 
actions.  En  voici  un  autre  qui  gère  honnête- 
ment ses  affaires,  qui  ne  prend  pas  le  bien 
d' autrui,  qui  ne  fait  de  mal  à  personne,  eh 
bien!  il  souffre  dans  Les  prisons  et  dans  les 
fers;  il  soupire  et  se  meurt  dans  l'indigence. 
Comment  n'y  a-t-il  en  Dieu  aucune  injustice? 
Gardez  la  paix  et  vous  le  comprendrez,  car 
vous  vous  troublez  et  dans  votre  chambre  se- 
crète vous  vous  ôtez  la  lumière  à  vous-même. 
Le  Dieu  éternel  veut  vous  éclairer  de  ses 
rayons,  ne  les  obscurcissez  point  de  nuages  par 
votre  trouble.  Gardez  votre  paix  au  dedans  de 
vous,  et  écoutez  ce  que  j'ai  à  vous  dire.  Dieu 
est  éternel,  il  épargne  actuellement  les  mé- 
chants pour  les  amener  à  se  repentir,  il  châtie 


movet  fœnunj  peccatorum.  Cedrus  et  palma  nec  in 
tempestatibus curvantur.  Ergo  tranquilli  sint,  ut  an- 
uuntient  :  et  vere,  quia  modo  annuntiandum  est  et 
subsannantibus  hominibus.  0  miseri  homines  araa- 
torea  mundi,  annuntiant  vobis  qui  plantati  surit  in 
domo  DominJ  :  qui  conBtentur  Domino  in  canlico  et 
cithara,  in  ?erbo  et  opère,  annuntiant  vobis,  et  di- 
cunt  vobis,  NoUte  seduci  felicitate  iniquorum,  uolite 
adtendere  tlorem  fœni;  nolite  adten  1ère  ad  tempus 
beatos,  in  eeternum  miseros.  .Nec  i-t.i  beatitudo  quœ 
modo  foris  videtur,  veraest;  nec  in  corde  beati  sunt, 
quia  torquentur  mala  conscientia.  Tu  autem  tran- 
quillus  esto,  sperans  de  promissis  Domini  Dei  tui. 
quid  enini  annuntiabia  in  tranquillitate?  «  (Juoniam 
rectus  Dominua  Deus,  et  non  est  iniquitas  in  eo.  » 
Adtendite  Fratrea,  si  plantati  est  s  in  domo  Domini, 
si  vultis  Qorere  sicut  palma,  et  multipUcari  sicut  ce- 
drus  I.ibani  et  non  aresecre  sicut  fœnum  sole  can- 
dente  :  Bicut  bi  qui  videntur  Qorere  sole  absente. 
Si  ergo  non  vuitis  esse  fœnum,  s  >à  pal  ma  et  cedrus(«), 


quid  annuntiabitis?«Quoniam  rectus  Dominua  Deus, 
et  non  esl  iniquitas  in  illo.  »  Quomodo  non  est  ini- 
quitas? Tanta  mala  facit,  sanus  est,  filios  habet,  ple- 
nam  domum,  abundat  gloria,  exaltai  ur  honoribus, 
de  inimicis  vindicatur,  et  omnia  mala  committit , 
alius  innocens  (6)  sui  negotii,  non  rapiens  aliéna, 
non  contra  quemquam  faciens,  laboral  in  vinculis, 
in  carceribus,  m  inopia  sestuat  et  suspirat.  Quo- 
modo «  non  est  iniquitas  in  co?  »  lïsto  tranquillus, 
et  intelliges.  Nam  perturbaris,  et  va  cubiculo  tuo 
obscuraa  tibi  lucem.  Radiare  tibi  vult  œternus  Deus, 
noli  tibi  lacère  nubiluin  de  perturba tione.  Esto  tran- 
quillus in  te,  et  vide  quid  tibi  dicam.  Quia  Deus 
œternus  est,  quia  modo  partit  malis,  adducens  illos 
ad  pœnitentiam  ;  flagellât  bonos,  erudiens  illos  ad 
regnum  cœloium;  «  non  est  iniquitas  in  eo  :  »  noli 
timere.  bxceego  flagellatus  sum  tantum,  manifestum 
est,  confiteor,  peccavi  :  non  enim  dico  me  justum, 
Hoc  enim  dicunt  plerique.  Quandoesl  forte  quisquam 
in  aliqua  miseria,  in  doloribus,  intras  consolari  il- 


(o)  ÂJiqaot  MSS.  et  oednu  qui  annuntietit.  Regius  Liber,  et  eedrm,  videtequid  annuntietit.  (b)  Probœ  noUe  MSS.  innoce n 
negotii;  oinisso,  *ui. 
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les  bons  pour  leur  enseigner  la  voie  du  royaume 
des  cieux  ;  o  il  n'j  a  pas  d'injustice  en  lui,  t  ne 
craignez  rien.  Mais  jusqu'à  quel  point  n'ai  je 
pas  souffert?  Il  esl  évident,  j'ai  péché,  je  l'a- 
voue, je  ne  prétends  pas  Être  juste.  Voilà  ce 
que  dit  le  plu-  grand  nombre.  Si  vous  voyez 
un  homme  dans  le  malheur,  dans  les  souffran- 
ces, vous  entrez  chez  lui  pour  le  consoler;  et 
il  vous  dit  :  J'ai  péché,  je  l'avoue,  j'ai  îles  fau- 
tes, je  le  reconnais,  mais  ai-je  péché  autant 
que  celui-ci?  Je  sais  quels  péchés  il  a  commis, 
je  sais  quelles  fautes  il  a  faites  :  pour  moi,  j'en 
ai  sans  doute,  je  les  reconnais  devant  Dieu,  mais 
comlàen  elles  sont  moindres  que  les  siennes,  et 
cependant  voilà  qu'il  n'a  rien  à  souffrir.  Ne 
vous  troublez  pas,  gardez  votre  paix,  afin  de 


LES  PSAUMES. 

savoir  que  "  !'•  Seigneur  esl  droit  et  qu'il  n'j  a 
m  lui  aucune  inju  tice.  u  Que  dire,  ru  effel , 
s'il  ne  vous  châtie  ainsi  maintenant  qu' afin  de 
vous  préserver  du  Peu  éternel?  Que  dire  s'il 
laisse  impuni  ce  méchant,  parce  qu'il  doit  lui 
adres  er  un  jour  cette  parole  :  «  Allez  dans  le 
feu  éternel  (Aîatth.,  v,  'il  ?  »  .Mai-  à  quel  mo- 
ment? Lorsque  vous  Berez  a  la  droite  du  Sei- 
gneur; alors  il  dira  aux  méchants  placés  à  sa 
gauche  :  «  Allez  dans  le.  feu  éternel  qui  a  été 
préparé  pour  le  démon  et  pour  ses  anges.  uQue 
tout  cela  ne  vous  trouble  pas  ;  restez  en  paix, 
observez  le  Sabbat  et  publiez  que  «  le  Seigneur 
Dieu  est  droit  et  qu'il  n'y  a  en  lui  aucune  in- 
justice. » 


lum  :  et  ille,  Pcccavi,  fateor,  sunt  peccata  mea,  a- 
gnosco  illa,  sednumquid  tanta  pcccavi,  quanta  ille? 
Ego  novi  quanta  t'eeit  ille,  ego  novi  quanta  conimi- 
sil  :  peccata  mea  sunt,  fateor  illa  Deo,  sed  minora 
sunt  quam  illins,  eteece  ille  niliil  mali  patitur.  Noli 
turbari,  tranquillus  este,  ut  scias  «  quoniam  rectus 
Dominus,  et  non  est  iniquitas  in  eo.  »  Quid,  si  te  prop- 
terea  flagellât  modo,  quia  non  tibi  servatiguem  sempi- 


liM'iium?  Quid  si  illum  propterea  dimittit  mo  lo,  quia 
auditurus  est,  «  Ite  in  ignem  œtemuni  (Matth.  xxy, 
'il  i?  »  Sed  quando?  Cum  tu  positus  fuerisad  drxte- 
ram,  tune  dicetur  positis  ad  sinistram,«Ite  La  ignem 
aeternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus.  » 
Non  te  ergo  ista  moveant  :  tranquillus  esto,  sabba- 
tiza,  et  annuntia,  «  Quoniam  rectus  Dominus  Deus, 
et  non  est  iniquitas  in  eo.  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCII 


(i) 


I.  Nous  avons  entendu  réciter  le  titre  de  ce 
Psaume  et  il  D'est  pas  difficile  de  connaître  ce 
qu'il  signifie,  en  interrogeant  l'Écriture  sainte, 
c'est-à-dire  le  livre  de  la  Genèse.  En  cllet,  le 
titre  «le  ce  psaume  nous  apprend,  comme  dès 
le  seuil  de  l'édifice,  ce  que  nous  y  devons  cher- 
cher intérieurement,  (le  titre,  le  voici  : 
«  Louange  et  cantique  de  David,  pour  le  jour 
avant  le  Sabbat, lorsque  la  terre  fut  fondée  {Ps.} 
XCII,  1).  »  Si  donc  nous  nous  rappelons  ce  que 
Dieu  afaiten  chacun  des  jours  pendant  lesquels 
il  a  créé  et  coordonnné  toutes  choses,  du  pre- 
mier au  sixième  jour,  (car  il  a  sanctifié  le  sep- 
tième, en  se  reposant  de  tous  les  ouvrages  ex- 
cellents qu'il  avait  faits),  nous  trouvons  que,  le 
sixième  jour,  (et  c'est  le  jour  rappelé-  ici,  puis- 
qu'il est  dit  le  jour  avant  le  Sabbat),  il  a  fait 
tous  les  animaux  qui  habitent  la  terre;  et  en- 
suite, (pue  ce  même  jour  il  a  fait  l'homme  à  son 
image  et  à  sa  ressemblance.  Or  ce  n'est   pas 


sans  raison  que  les  jours  ont  été  ainsi  réglés  ; 
car  ils  nous  enseignent  que  tel  devait  être  le 
cours  des  siècles  avant  que  nous  prissions  notre 
repos  en  Dieu.  Maisnous  nous  reposerons  alors, 
si  nous  faisons  aujourd'hui  de  bonnes  œuvres. 
C'est  pour  nous  eu  donner  l'exemple  qu'il  a  été 
écrit  que  «  Dieu  -'est  reposé  le  septième  jour,  » 
après  avoir  l'ait  des  ouvrages  excellents  (Gen.} 
1,11,  1-3).  En  effet,  il  n'était  pas  fatigué  pour 
avoir  besoin  de  repos  ;  et  il  ne  faut  pas  croire 
qu'il  ne  fasse  plus  rien  actuellement,  puisque 
le  Seigneur  Jésus  a  dit  clairement  :  «  Mon  Père 
ne  cesse  pas  d'agir  jusqu'à  présent  {Rom.,  v, 
17).  »  Il  le  disait  aux  Juifs,  qui  avaient  sur 
Dieu  des  idées  charnelle-  et  qui  ne  savaient 
pas  concilier  le  repos  de  Dieu  avec  son  travail, 
et  comprendre  qu'il  travaille  sans  cesse,  el  se 
repose  sans  cesse.  Par  conséquent,  Dieu  ayant 
voulu  être  lui-même  pour  nous  une  figure,  à 
son  exemple,  nous  prendrons  notre  repos  après 


IN  PSALMUM  XCII. 

i:\aruathO. 

t.  Psalmj  hujus titulum,  cum  pronuntiaretur,  au- 
divimua  :  et  quid  sibi  ?elit,  de  Scriptura  Dei,  hoc 
est,  ex  libro  Genesis,  non  est  difficile  cognoscere.  lu 
titulu  enim  tamquam  admonemur  in  limine,  quid 
intus  qiueramus.  mscriptus  ergo  est  ita  :  «  Laus 
cantici  [a]  Lpsi  David,  in  diem  ante  sabbatum,  quando 
fundata  est  terra.  »  Recordantes  ergo  per  omnes 
dies  quid  fecerit  Deus,  quando  creavit  et  ordinavit 
universu  a  primo  die  usque  ad  sextum  diem  :  (sep- 

(I)  Discours  au  peuple, 
(a)  Sic  MSS.  E.liti  vero,  (pi 
TGM.    XIV. 


timum  enim  sanctificavit,  quia  in  illo  requievit  post 
omnia  opéra,  quœ  fecit  bona  valde  :;  et  invenimus 
eum  sexto  die  fecisse,  (qui  dies  bic  coinmemoratur, 
quia  dicit,  ante  sabbatum  ,  omnia  animalia  in  terra. 
Deinde  ipso  die  fecit  hominem  ad  imaginem  et  si- 
militudinem  suam.  Non  autem  sine  caussa  îlli  dies 
sic  sunt  ordinati,  nisi  quia  et  sacula  sic  cursura 
eranl  antequam  reijuiescamus  in  Deo.  Tune  autem 
requiescimus,  si  facimus  opéra  bona.  Ail  hoeexem- 
plum  scriptum  est  de  Deo,  «  Requievit  Deusseptimo 
die,  cum  fecisset  omnia  opéra  bona  valde  [Gen.,  n, 
2).  »  Non  enim  fatigatus  est,  ut  requiesceret,  aut 
modo  non  operatur  :  cum  aperte  Dominus  Christus 
dicat,  «  Pater  meus  usque  nimc  operatur  [Johan. 
v,  17).  »  Dicit  illud  euim  Judœis,  qui  carnaliter  seu- 
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avoir  accompli  de  bonnes  œuvres.  El  on  effet, 
mes  frères,  toutes  les  bonnes  œuvres  que  dou 
Faisons  avant  le  temp  du  repos,  dans  le  Biècle 
ni.  sonl  i  omme  aci  ompagnées  d'un  cer- 
tain ii.i\ ail,  cl  ce  repos,  nous  ne  le  pos sédons 
qu'en  espérance  el  non  en  réalité  ;  et  bî  nou  - 
ne  le  possédions  en  espérance,  les  forcés  nous 
manqueraient  dans  le  travail  ;  mais  toute 

œuvres,  b les  et  laborieuses  toul  à  la  fois, 

passent  el  prennent  fin.  Quoi  de  meilleur,  en 
effel  que  de  donner  du  pain  à  celui  quia  faim? 
Et,  selon  l'Évangile  qui  nous  a  été  lu  lout  à 
l'heure,  quoi  de  meilleur  que  ce  précepte  géné- 
ral :  «  Que  celui  qui  a  deux  luniques  en  donne 
une  à  celui  qui  n'en  a  pas,  el  que  celui  qui  a 
des  aliments  nourrisse  celui  qui  a  faim  Luc,  ni, 
11)?  »  Vêtir  celui  qui  est  nu  est  une    bonne 

œuvre;  est-ce  que  cette  1 ne  œuvre  durera 

toujours?  Elle  ne  se  fait  pas  sans  quelque  tra- 
vail :  mais  elle  a  sa  consolation  dan-  l'espé- 
rance du  repos  à  venir.  Pourtant,  quel  grand 
travail  avez-vous  à  supporter  pour  vêtir  celui 
qui  est  nu?  Une  bonne  œuvre  ne  coûte  pas 
beaucoup,  une  mauvaise  action  coûte  bien  da- 
vantage. En  effet,  celui  qui  revêt  un  homme 
nu,  s'il  a  les  moyens  de  le  faire,  n'éprouve  au- 
cune peine  ;  et  s'il  ne  les  a  pas  :  «  Gloire  à  Dieu 
au  haut  des  cieux,  et  sur  la  terre  paix  aux 
hommes  de  bonne  volonté  (fd.,  n,  14)!»  Qui 
pourrait  au  contraire  énumérer  tout  ce  qu'é- 


prouve de  peine  celui  qui  veul  dépouiller  un 
bomme  du  vêtemenl  [u'il  possède?  El  cepen- 
dant toutes  ces  choses  pas  -  iront,  loi- pie  nous 
serons  parvenus  à  ce  repu-,  dans  lequel  on 
n'aura  plus  à  nourrir  personne  qui  ait  faim,  ni 
à  vêtir  personne  qui  -oit  nu.  Or  comme  toutes 
ces  bonnes  œuvres  passeront,  le  sixième  jour, 
dans  lequel  s'achèvenl  les  œuvres  parfaites,  a 
un  soir.  Mais  non-  ne  trouvons  pas  dans  l'Ecri- 
ture que  le  Sabbat  ait  un  BOÎr,  parce  que  notre 

repos  n'aura  pas  de  fin;  et,  en  effet,  le  soir  si- 
gnifie la  fin.  De  même  donc  que  Dieu,  le 
sixième  jour,  a  fait  l'homme  à  Bon  image  ;  de 
même  non-  trouvons  que  Notre- Seigneur  est 
venu  au  sixième  âge  du  monde,  pour  refaire 
l'homme  à  l'image  de  Dieu.  En  effet,  le  pre- 
mier âge,  représentant  le  premier  jour. 
écoulé  d'Ailam  à  Noé  :  le  second  âge,  représen- 
tai !«'  second  jour,  de  \oé  jusqu'à  Abraham  ; 
le  troisième  âge,  représentant  I"  troisième  jour, 
d'Abraham  à  David;  le  quatrième  âge,  repré- 
sentant le  quatrième  jour,  de  David  jusqu'à  la 
captivité  de  Babylone;  le  cinquième  âge,  repré- 
sentant le  cinquième  jour,  de  la  captivité  de 
Babylone  jusqu'à  la  prédication  de  Jean-Bap- 
tiste. Le  sixième  jour  date  de  la  prédication  de 
Jean-Baptiste,  et  durera  jusqu'à  la  fin  des  siè- 
cles, et  après  le  sixième  jour,  ce  sera  le  repos. 
Le  sixième  jour  est  donc  celui  qui  s'écoule  ac- 
tuellement. Si  le  sixième  jour  est  l'âge  actuel, 


tiebant  de  Deo,  nec  intelligebant  quia  Dous  cum 
quiète operatur,  et  semper  operatur,  el  semper  quie- 
tus  est.  Ergo  et  nos,  quos  in  se  voluit  Deus  tune 
figurare,  post  omnia  opéra  bona  habebimus  re- 
quiem. Et  quidem  opéra  bona  nosti'a,  Fratres,  quse 
hic  operamur  in  saîculo  anie  requiem,  quasi  cum 
labore  sunt  :  et requies  illa  in  spe  est,  noudum  tene- 
tur  in  re  ;  et  nisi  esset  in  spe,  deficeremus  in  labore  : 
sed  Iranseunt  opéra  laboriosa  et  bona.  Quid  enim 
tam  bonum,  quam  porrigere  panem  esurienti  ?  Et 
quod  audiebanius  modo,  cum  Evangelium  legere- 
tur,  quid  tam  bonum,  quam  id  quod  admonebat 
generaliler,  «  Omni?  qui  babet  duas  tunicas,  det  non 
habenti;  et  qui  babet  escas,  pascat  esurientem 
(Lvi-'i\  ni.  2ï?»  Nii'lum  vestiie,  bonum  opus  est; 
numquid  semper  erit  hoc  opus  bonum?  Ilabet  ali- 
quantulum  laborem,  sed  babet  solatium  in  spe  fu- 
turœ  quietis.  Quantum  autem  laborem  babet  quod 
vestis  nudum?  Bonum  opus  non  ni;. Hum  laborat  ; 
malum   opus  babet  laborem.  Qui  enim  vestit  nu- 


dum, si  habet  unde  faciat,  non  laborat  :  si  non  ba- 
bet unde  faciat,  «  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra 
pas  hominibus  borne  voluntatis  (Lucœ,  n,  14).  »  Qui 
autem  vult  spoliare  vestitum,  quantum  laboret, 
quis  numerat  ?  Et  tamen  et  ista  transitura  sunt, 
cum  venerimus  ad  illam  requiem,  ubi  nemo  esurit 
qui  pascatur,  nemo  nudus  est  qui  vestiatur.  Ideo 
quia  et  ista  transitura  sunt  opéra  bona,  et  sextus 
iste  dies ,  quando  perliciuntur  opéra  bona  valde, 
habet  vesperam.  In  sabbato  autem  non  invenimus 
esse  vesperam,  quia  requies  nostra  non  habebit  fi- 
nem.  Vespera  enim  pro  fine  ponitur.  Sicut  ergo 
sexto  die  fecit  Deus  bominem  ad  imaginem  suam 
(Gen.,  i,  26)  ;  sic  invenimus  sexto  sœculo  venisse 
Dominum  Jesum  Christum,  ut  reformaretur  horno 
ad  imaginem  Dei.  Primum  enim  tempus,  tamquam 
primus  dies,  ab  Adam  usque  ad  i\'oe  :  secundum 
tempus,  tamquam  secundus  dies,  a  .Noe  usque  ad 
Abraham  :  tertium  tempus,  tamquam  tertius  dies, 
ab  Abraham  usque   ad    David  :   quartum   tempus, 
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voyez  ce  que  porte  Le  titre  de  ce  Psaume  : 
o  Pour  le  jour  avant  le  Sabbat,  lorsque  la  terre 
lut  fondée  Ps.,  \u,  l).  »  Maintenant,  écoutons 
I,.  Psaume  lui  même,  demandons-lui  comment 
la  terre  a  été  fondée;  car  peut-être  jusqu'alors 
la  terre  n'était-elle  que  faite,  et  la  Genèse  ne 
nous  du  poinl  autre  chose.  Quand  donc  la  terre 

a-t-elleété  f lée  ?  Quand,  sinon  lorsque  B'est 

tnpli  <■'■  que  nous  venons  do  lire  dans  l'A- 
pôtre saint  Paul  :  a  Pourvu  toutefois  que  vous 
demeuriez  fermes  cl  inébranlables  dans  la  loi 
I  (  o .-•.,  xv,  58)?  »  Lorsque  ceux  qui  croient 
par  toute  la  terre  onl  été  inébranlables  dans 
la  foi,  la  terre  a  été  fondée;  alors  L'homme  a 
été  fait  à  L'image  de  Dieu  (Gen.}  î,  26).  C'est 
ce  que  signifie  le  sixième  jour  de  La  Genèse. 
Mais  comment  Dieu  l'a-l-il  fait?  Comment  la 
terre  a-t-elle  été  fondée?  Le  Christ  est  venu 
pour  donner  à  la  terre  sa  fondation.  «  Car  nul 
ne  peut  poser  un  autre  l'on  lement  que  celui 
qui  a  été  posé,  qui  est  Le  Christ  Jésus  (l  Co?\, 
M,  II).  »  C'est  donc  Le  Christ  que  chante  le 
Psaume. 

2.  «  Le  Seigneur  a  commencé  son  régne;  il 
s'est  revêtu  de  gloire  :  le  Seigneur  s'est  revêtu 
de  force  et  Us' est  ceint  par  devant  (/>«., xcn,  1).  » 
Nous  voyons  qu'il  s'est  revêtu  de  deux  choses, 
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de  gloire  et  de  force.  Mais  dans  quel  but?  Pour 
fonder  la  terre.    \  oici,  en  eflfel .  ce  qui  suil  : 

«  Car  il  a  affermi  Le  globe    de    la    terre.   <|ui    ne 

i  pas  ébranlé  (Ibid.).  »  Comment l'a-t-il affer- 
mi? En  se  revètanl  de  gloire.  .Mais  pour  cela, 
il  ne  lui  suffisait  pas  île  se  revêtir  de  gloire, 
-an-  se  revêtir  au  h  de  force.  Pourquoi  donc  La 
gloire?  Cl  pourquoi  la  force?  Car  le   Prophète 
les  a  nommées  toutes  deus  :  •<  Le  Seigneur  a 
commencé  -on  règne;  il  B'esl  rev  >tu  de  force  et 
il  s'est  ceint  par  devant.    »    Vous    savez,   mes 
frères,  que  Notre-Seigneur,  lorsqu'il   est  venu 
dans  sa  chair,   parmi  ceux  auxquels  il  prêchait 
l'Évangile  du  royaume,  plaisait  aux  uns  et    dé- 
plaisait aux  autres.  En   effet,   les    langues 
Juifs  s(.  sont  divisées  les  unes  conti  e  les  auti 
«  Ci--  uns  disaient  :  C'esl  un  homme  de   bien  ; 
les  autres  disaient  :  Non,  mais  il  séduit  la  foule 
(Jean,  vu,  12).  »  Ces  uns  disaienl  donc  du    , 
de  lui  ;  les  autres  le  calomniaient,  le  déchiraient, 
le  mordaient,   lui  prodiguaient   les   outra: 
Donc,  pour  ceux  auxquels  il  plaisait,  «  il 
revêtu  de  gloire  ;»  pour  ceux  auxquels   il  dé- 
plaisait, «  il  s'est  revêtu  de  force.  »  Imitez  donc 
aussi  Notre-Seigneur,  afin  de  devenir   comme, 
son  vêtement  ;  -oyez  sa  gloire  à  l'égard  de  ceux 
auxquels  plaisent  vu?  bonnes  œuvres,    soyez 


tamquam  quartus  dies,  a  David  usque  ad  trirasmi- 
gralionem  Babyloniee  :  quint  an  tempus,  tamquam 
quintua  dies,  a  transmigratione  Babyloniee  usque  ad 
prœdicationem  fohannis.  Sextus  dies  jam  a  pradi- 
catione  Johannis  agitur  usque  ad  liuem.  et  post  U- 
nem  sexti  diei  pervenimus  ad  requiem.  Modo  ergo 
sextus  dies  agitur.  Si  sextus  dies  agitur,  videte 
quid  habeat  tilulus  :  «la  diem  ante  sabbatum, 
quando  fundata  est  terra.»  Jam  (c)  audiamus  ipsum 
Psalmum:  ipsum  Lnterrogemus  quomodo  fundata 
est  terra,  ne  forte  tune  farta  est  terra.  Nec  i:i  Ge- 
nesi  sic  legimus.  Quando  ergo  fundata  est  terra  ? 
Quando,  ni -i  cum  lit  quod  lectum  est  modo  InApo- 
stolo,  "  Si  tamen  statis  in  tide,  ait,  stabiles  el  im- 
mobile! I  Cor.,  w.  .'i^  ?  »  Cum  omnes  qui  credunt 
per  uuiversam  terram  immobiles  sunl  in  tide,  fun- 
data est  terra  :  tune  lit  bomo  ad  imaginem  Dei 
.  î,  -2\',.  Quod  significat  s,.xtus  [lie  dies  de  Ge- 
ne-i  Sed  quomodo  illud  fecil  Deust  quomodo  fun- 
data est  terra?  Christus  venit,  ut  fundarel  terrain. 
•  Pundamentum  enim  nemo  potest   ponere,   prœter 


id  quod    positum    est,    quod    est    Christus    .Irais 
(U  Cor.,  m,  -  •  »    De  illo  ergo  cantal  Psalmus  : 

•2.  «  Dominus  regnavit,  decorem  induit,  induit 
Dominus  fortitudinem,  et  praecinctus  est  />>•..  xen, 
1  .  Videmus  quia  duas  res induit,  decorem  et  forti- 
tudinem. Ut  quid  autem?  Il  fuiiduel  terrain.  Srqui- 
tur  enim,  «  Êtenim  confirmavit  orbem  terrae,  qui 
non  commovebilur.  »  Unde  coiifirmavit  ?  Quia  de  o- 
rem  induit.  Non  confi  maret,  si  solum  decorem  in- 
dueret,  non  el  fortitudinem.  Quare  ergo  decorem? 
quare  fortitudinem?  Utrumque  enim  dixit  : 
minus  regnavit,  décorera  induit,  induil  Dominus 
fortitudinem,  et  prsecinctus  est.  ■>  Noslis  Fratres, 
quia  Dominus  noster  cum  venissel  in  [l  carne, 
liis  quibus  prsedicabal  Evangeliu  m  ragni,  aliis  pla- 
cebat,  aliis  displicebat.  Nam  divisa'  sunt  a 
se  linguae  Judaeorura  :  alii  dicebant,  Quia  bonus 
est  :  alii  dicebant,  Non,  sed  educil  turbis  Johan., 
mi,  12,  io.  etc.).  Alii  ergo  bene  loquebantui 
detraltebant,  lacerabant,  (c  raordebant,  convicia- 
bantur.  Ad  eos  ergo  quibus  displicebat,  fortitudi- 


(a)  Vêtus  liber  Corbeiensis,  audivimus.  [b)  Plerique  MSS.  in  camem,  quibm  preedicabat  etc.  (c)  Hic  adJant  editi   latra- 
bant  :  quod  abest  a  MSS. 
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fort  contre  ceux  qui  vous  calomnient.  Écoutez 
L'Apôtre  sainl  Paul  imitaDtson  maître  e1  revêtu 
comme  lui  de  gloire  el  de  Force,  o  Nous  sommes 
fil  tout  lieu,  dit-il,  la  bonne  odeur  <lu  Christ, 
el  pour  ceux  (]iii  m>  sauvent,  e1  pour  ceux  qui  si; 
perdent.  »  En  effel  ceus  à  qui  plail  le  bien  Bont 
sauvés;  ceuxqui  attaquent  le  bien  se  perdent. 
En  ce  qui  le  concernait,  l'Apôtre  avait  labonne 
odeur  «lu  bien,  ou  plutôt  il  en  était  La  bonne 
odeur;  mais  malheur  aux  misérables  que  fait 
périr  La  bonne  odeur  elle-même.  En  effet,  il  ne 
dit  pas  :  nous  sommes  une  bonne  odeur  poul- 
ies uns  et  une  mauvaise  odeur  pour  les  autres, 
mais  :<mous  sommes  eu  tout  lieu  La  lionne  odeur 
du  Christ,  et  pour  ceux  qui  se  sauvent  et  pour 
ceux  qui  se  perdent.  »  Et  il  ajoute  aussitôt  : 
«  Nous  sommes  pour  les  uns  une  odeur  de  vie 
qui  donne  la  vie,  pour  les  autres  une  odeur  de 
mort  qui  donne  la  mort.  (II  Cor.,  n,  14-16).  »  A 
l'égard  de  ceux  pour  lesquels  il  était  une  odeur 
de  vie  qui  donnait  la  vie,  il  était  revêtu  de 
gloire  ;  à  l'égard  de  ceux  pour  lesquels  il  était 
une  odeur  de  mort  qui  donnait  la  mort,  il  était 
revêtu  de  force.  Mais  si  vous  vous  réjouissez 
lorsque  les  hommes  vous  louent  et  que  vos 
bonnes  œuvres  leur  plaisent,  et  si  au  contraire, 
lorsqu'ils  vous  blâment,  vous  devenez  inactif 
pour  les  bonnes  œuvres,  et  croyez  avoir  presque 
perdu  le  fruit  de  vos  bonnes  œuvres,  parce  que 
vous  avez  trouvé  des  détracteurs  ;  vous  ne  res- 
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tez  pas  inébranlables,  von-  n'appartenez  pus 
i  m  globe  de  la  terre  qui  oe  Bera  pas  ébranlé,  » 
parce  que  «  Le  Seigneur  s'esl  revêtu  de  force 
e1  qu'il  s'esl  ceinl  par  devant.  »  L'Apôtre  saint 
I'jiuI  parle  encore  dans  un  autre  endroil  de 
cette  gloire  et  de  cette  force  :  Montrons-nous 
ministres  de  Dieu,  dit-il,  «  par  Les  armes  de  La 
justice,  à  droite  el  a  gauche.  »  Voyez  où  se 
trouve  l,i  gloire  el  où  se  trouve  La  force  :  «  Dans 

La  gloire  et  dans  l'ignominie.  »  l>rill;inl  (hui- 
la gloire,  fort  dans  L'ignominie.  Auprès  des 
uns,  il  prêchait  avec  gloire  ;  auprès  des  autres, 
il  trouvait  Le  mépris  et  L'ignominie.  Il  apportait 
la  gloire  à  ceux  auxquels  il  plaisait,  et  La  force 
contre  ceux  auxquels  il  déplaisait.  Il  continue 
ainsi  celte  sorte  d'énumération,  et  la  termine 
par  ces  paroles  :  «  Comme  n'ayant  rien  et  pos- 
sédant tout  (II  Cor.  vi  et  suiw).  »  Quand  il  pos- 
sède tout,  il  est  dans  la  gloire  ;  quand  il  n'a  rien, 
il  manifeste  sa  force.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
qu'après  avoir  parlé  de  gloire  et  de  force,  le 
Psalmiste  ait  ajouté  :  «  En  ell'et,  il  a  affermi  le 
globe  de  la  terre,  lequel  ne  sera  pas  ébranlé.  » 
Comment  donc  le  globe  de  la  terre  ne  scra-t-il 
pas  ébranlé?  Une  sera  pas  ébranlé,  lorsque  tous 
les  fidèles  du  Christ  qui  croient  en  lui  seront 
prêts  également  tant  à  se  réjouir  avec  ceux  qui 
le  glorifient  qu'à  être  forts  contre  ceux  qui  le 
blasphèment  ;  et  à  ne  pas  se  laisser  amollir  par 
les  langues  des  flatteurs,  comme  à  ne  pas  se 


nem  induit.  Imitare  ergo  et  tu  Dominum  tuum,  ut 
possis  esse  vestis  ipsins  :  esto  cum  décore  ad  eos 
quibus  placent  bona  opéra  tua,  esto  fortis  adversus 
detractores.  Audi  apostolum  Paulum  imitantem  Do- 
minum suum,  quoinodo  et  ipse  liabuit  decorem, 
habuit  fortitudinem.  «  Christi  bonus  odor  suraus, 
nquit,  in  oiuni  loco,  et  in  bis  qui  salvi  fiunt,  et 
in  his  qui  pereunt  (II  Cor.,  lo).  »  Quibus  enini 
placet  bonum,  salvi  fiunt  :  qui  detrahunt  bono, 
pereunt.  Quod  suum  erat,  ille  odorem  babebat 
bonum ,  inimo  bonus  odor  erat  :  sed  vae  mise- 
ris,  qui  et  bono  odore  moriuntur.  .Non  enim  ait, 
Illis  bonus  odor  sumus,  illis  malus  odor  sumus  : 
sed,  «  Christi  bonus  odor  sumus,  ait,  in  omni 
loco,  et  in  his  qui  salvi  fiunt,  et  in  bis  qui  pe- 
reunt. »  Subjecit  statim,  «  Aliis  quidem  sumus  odor 
vitaî  in  vitam,  aliis  odor  mortis  in  mortem  (Ilid., 
t6).»  Quibus  eral  odor  vitae  in  vitam,  decorem  in- 
duerat  :  quibus  erat  odor  mortis  in  mortem,  forti- 
tudinem induerat.  Si  autem  tune  gaudes,  quando   te 


laudant  homines,  et  placent  illis  bona  opéra  tua; 
cum  autem  vitupéra  verint,  deficis  in  bonis  operibus 
et  quasi  fructum  bonorum  te  perdidisse  arbitrans, 
quia  invenis  reprebensores  :  non  stetisti  immobi- 
lis,  non  pertines  ad  orbem  terrarum,  qui  non  com- 
movebitur.  «  Induit  Dominus  fortitudinem,  et  prae- 
cinctus  est.  »  De  ipso  décore  et  fortitudine  babet 
alium  locum  apostolus  Paulus  :  «  Per  arma  justitise 
dextra  et  sinistra  (II  Cor.,  v,  7).»  Vide  ubi  decorem, 
ubi  fortitudinem  :  «  Per  gloriam  et  ignobilitatem 
(Ibid.,  8).  »  In  gloria  decorus,  in  ignobilitate  fortis. 
Apud  alios  gloriosus  proedicabatur,  apud  alios  igno  • 
bilis  contemnebatur.  Decorem  aiferebat  eis  quibus 
placebat,  fortitudinem  adversus  eos  quibus  displice- 
bat.  Et  sic  enumerat  omnia  usque  in  iinem,  ubi  di- 
cit,  «  Quasi  nibil  babentes,  et  omnia  possidentes 
{Ibid.,  10).  »  Cum  omnia  possidet,  decorus  est  : 
cura  nibil  babet,  fortis  est.  Non  ergo  mirum,  si  se- 
quitur,  «  Etenim  confirmavit  orbem  terrœ,  qui  non 
commovebitur.  »  Quomodo  enim  non  commovebitur 
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Laisser  briser  par  les  langues  des  blasphéma- 
teurs. 

3.  Peut-être  noua  faut-il  rechercher  pour- 
quoi Le  Prophète  a  dit  :  «  Il  s'est  ceint  par  de- 
vant, »  Se  ceindre  indique  les  œuvres;  en  effet, 
quiconque  veut  agir  se  ceint.  Mais  pourquoi  ne 
dit-il  pas  :  il  s'est  ceint,  mais  a  il  s'esl  ceinl  par 
devant?  i  Dans  un  an  Ire  Psaume,  il  dit  :  «  Cei- 
gnez de  côté  votre  glaive  sur  votre  cuisse,  vous 
qui  êtes  puissant  :  Les  peuples  tomberont  sous 
mps  (/'>•'.,  xliv,  '»,  6).  »  En  cet  e adroit,  il 

ne  dit  ni  ceignez,  ni  ceignez  par  devant,    mais 

a  ceignez  de  côté  votre  glaive.  »  En  effet,  t  <>n 

m  ceint  tir  côté,  »  lorsque  l'un  attache,  avec  une 
ceinture,  an  objet  quelconque  à  son  côté;  c'est 
pourquoi  le  Prophète  dit  :  «  Ceignez  de  côté 
votre  glaive,  o  Le  glaive  par  lequel  le  Seigneur 
a  vaincu  la  terre,  en  détruisant  l'iniquité,  est 
1  Esprit  de  Dieu  dans  la  vérité  de  la  parole  de 
Dieu.  Pourquoi  donc  cette  expression  :  u  Ceigne/. 
de  côté  votre  glaive  sur  votre  cuisse?»  A  la 
vérité,  c'est  prendre  de  Psaume  en  Psaume  ces 
différentes  manière-  de  se  ceindre  ;  mais  puisque 
nous  venons  de  faire  ces  remarques,  il  ne  Faut 
pas  les  Laisser  tomber.Qu*est-ce  donc  que  ceindre 
de  côté  un  glaive  sur  la  cuisse? Par  cuisse,  le 
Prophète  entend  la  chair.  En  effet,  le  Seigneur 
ne  pouvait  vaincre   la  terre,   qu'en  apportant 
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contre  la  chair  Le  glaive  de  la  mérité.  Pourquoi 
donc  ici  est-il  «ceint  par  devant?»  Celui  qui  se 
ceint  par  devant  place  devant  lui  l'objet 
dont  il  se  ceint.  C'est  pourquoi,  dans  l'Évan- 
gile, il  est  dit  :  «  Jésus  se  ceignit  d'un 
linge  devant  Lui  et  lava  les  pieds  do  ses 
disciples  (Jean,  xm,  A),  a  En  effet,  comme  le 
Seigneur  était  dans  un  étal  d'humilité,  quand 
il  se  ceignit  d'un  linge  devant  lui,  il  lava  1rs 
pieds  de  ses  disciples  :  or,  toute  force  est  dans 
L'humilité,  parce  que  tout  orgueil  est  fragile. 
C'est  pourquoi,  le  Prophète,  après  avoir  parlé 
de  la  force  du  Seigneur,  a  dit  :  «  il  s'est  ceint 
devantlui,  »  pour  vous  rappeler  Dieu  humble- 
ment ceint  d'un  linge  mis  devant  lui,  lorsqu'il 
lavait  les  pieds  de  ses  disciples.  |-;t  Pierre  avant 
horreur  de  voir  son  Seigneur,  son  maître, 
(ajouter  son  maître  après  son  Seigneur,  c'esl 
dire  moins  la  seconde  fois  que  la  première), 
courbé  à  ses  pieds  et  lui  lavant  les  pieds,  se 
troubla  et  s'écria  :  «  Seigneur,  vous  ne  me  la- 
verez pas  les  pieds  (//y/7/.,  7).  »  Et  Jésuslui  dit  ; 
«  Vous  ne  savez  pas  maintenant  ce  que  je  fais  : 
vous  le  saurez  plus  tard.  »  Et  Pierre  :  «  Jamais 
vous  ne  me  laverez  les  pieds.  »  Mais  Jésus  ; 
«  Si  je  ne  vous  lave,  dit-il,  vous  n'aurez  point 
de  part  avec  moi.»  Pierre  fut  persuadé  queleSci- 
gneur  n'agissait  pas  ainsi  sans  motif,  et  qu'il  y 


orbis  terrarum ?  Cum  credunt  in  Christum  omnes 
fidèles,  et  parati  sunt  ad  ntrumque;  gaud  re  cum 
laudantibus,  fortes  esse  adversus  vitupérantes  ;  non 
mollescere  linguis  laudantium,  nec  frangi  linguis 
vituperantium. 

I  nie  quœramus  et  de  hoc  verbo,  quare  dixit, 
prœcin  tus  est.  Cinctio  opéra  significat.  Tune  enim 
se  quisque  cingit,  cum  operaturus  est.  Sed  quare 
non  dixit,  cinctusest;  sed  «  prœ  inct  is  est?  »  Dicit 
enim  inalio  Psalmo,«  Accingere  gladium  tuumcirca 
fémur  potentissime  populi  :  suit  et  caden  [Ps.,  xliv, 
\  et  6  .  »  Nec  ibi  dixit  cingere,neque  prœcingen  . 
accingere.  Accingeris  enim  quando  aliquidadjungis 
lateri  tuo  pei  cinctionem.  Ideo,  Accingere  gladium 
tuum.  Gladius  Domini  unde  debellavit  orbem  terra, 
lum.  occidendo  nequitiam,  Spiritus  Dei  (a  es!  in 
veritule  sermonis  Dei.  Quare  circa  fémur  accingere 
dicitur  gladium?  Âliud  quidem  (6)  ex  alio  de  alio 


Psalmo  ad  cinctionem  diximus  :  sed  tamen  quia 
commemoratum  est ,  non  est  prœtermittendum. 
Quid  est  ac  inctio  gladii  circa  fémur?  l'or  fémur, 
carnem  significat.  Non  enim  aliter  debellaret  Domi- 
nusorbem  terrarum,  nisi  in  carnem  veniret  gladius 
veritatis.  Hic  ergo  quare  prœcinctus  est?  Qui  se  prœ- 
cingit,  anle  se  ponil  aliquid  quo  prœcingitur.  Unde 
dictum  est,«  Prœcinctus  est  linteo  et  lavit  pedes  dis- 
cipulorum  suorum  (Johan.,  xm,  l).  »  Quia  enim 
tune  humilis  fuit,  quando  hnteo  prœcinctus  est,  Lavit 
pedes  discipulorum  suorum.  Omnis  autem  fortitudo 
in  humilitate  ;  quia  fragilis  est  omnis  superbia. 
Ideo  cum  de  fortitudine  di<  eret,  addidil  pra  cinctus 
est  :  ut  recolas  Deum  prœcinctum  bumilem,qu  indo 
pedes  discipulorum  Lavit.  El  exhorruil  Petrua  Domi- 
nuiii  suum,  magistrum  suum  (minus  diximagis- 
trum  suum,  cum  dixissem  Dominum  suum),  cur- 
vantem  se  ad  pedes  suos,  et    lavantem  silji  pedes, 


aittont  est:  et  posl  i,  non  addunt  Dei.AI  Regius  liber  habet  sic  :  Vmle  debellavit  orbem  terra- 

juitiat  sj  iriius  in  verilate  ■  <,■,[  esl  in  MSS.  c  quibus  nonnulli  infri  ba- 

bent,  accinctionem  dizimue,  ve\  dicimtu. 
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avail  là  quelque  m\  stère  :  el  il  <lii  :  «  Seigneur 
moi,  non  seulement  Les  pieds,  m  ii«  au  si 
la  tête  el  toul  le  coi  ps.  »  I .!  Jésus  répondit  : 
>i  Celai  qui  .1  été  la\  é  une  Fois  n'a  pa  besoin 
d'èt re  li\ ••  de  oouveau,  mais  il  esl  loul  â  fait 
pur  Ibid.,  9)1  0  Le  lavemeni  de  pie  Is  ne  ren« 
fermai I  donc  pas  un  mystère  de  purification, 
mais  un  exemple  d'humilité.  Or,  le  Seigneur 
avail  dit  :  «  Vous  ne  savez  maintenant  ce  que 
je  fais,  mais  vous  le  saurez  plus  lard  ;  »  voyons 
si  les  disciples  l'ont  su  plus  lard  ;  voyons  si 
Jésus  leur  a  découvert  ce  qu'il  faisait,  de  ma- 
nière à  ce  que  dous  vissions  le  Seigneur  ceinl 
de  force  par  devant,  parcequela  force  est  toute 
dans  l'humilité.  Après  leur  avoir  lavé  les  pieds, 
ilseremità  table  et  leur  dit  :  Vous  m'appelez 
maître  et  vous  dites  vrai,  car  je  le  suis;  vous 
m'appelez  Seigneur  et  vous  dites  vrai,  car  je  le 
suis;  si  'lune  moi,  qui  suis  votre  Seigneur  et 
votre  maître,  je  vous  ai  lavé  les  pieds,  comment 
devez-vous  agir  les  uns  à  L'égard  des  autres 
(Ibid.,  15)  ?  Par  conséquent,  si  la  force  est 
dans  l'humilité,  ne  craignez  pas  les  orgueilleux. 
Les  humbles  sont  comme  la  pierre;  la  pierre 
parait  elie  en  bas,  mais  elle  est  solide.  Et  que 
sonl  les  orgueilleux  ?  Comme  de  la  fumée,  ils 
s'élèvent,  mais  en  s'évanouissant.  Nous  ilevons 
donc  rapporter  à  l'humilité  du   Seigneur  l'ex- 
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Ion  du  Psaume  qu'il  s'est  ceint  par  devant, 
selon  ce  que  rapporte  l'Evangile  qu'il  B'esi  ceint 
par  (levai, 1  pour  laver  le  pieds  8  e  disciples. 
ï.  Ce  mot  peul  présenter  aussi  un  aut  re 
Bent  \"M  avons  dit  que  celui  qui  se  ceignait  par 
devant  plaçait  devant  lui  l'objet  dont  il  se  cei- 
gnait.Or,  nos  détracteurs  disent  du  mal  de  non-, 
tantôt  en  notre  absence  h  comme  lerrière  notre 
dos,  el  tan  toi  en  face  de  nous, comme  ils  l'ont  fait 
pour  le  Seigneur  suspendu  Bur  la  croix  :  «  S'il 
es1  le  fils  de  Dieu,  disaient-ils,  qu'il  descende  de 
La  crois  (Matth.,  wvu,  19).  »  Voua  n'avez  |»as 
besoin  de  force,  lorsqu'on  dit  du  mal  de  von-:  en 
votre  absence,  puis  [ue  vou9  ne  L'entendez  ni  ne 
le  sentez;  mais  si  on  Ledit  en  face,  il  est  néces- 
saire  que  vous  soyez   fort.  Que  signifie  :  que 

Vous  .-oyez  fort?  QueVOUS  sachiez  le  supporter. 
N'allez  [tas  croire  que  vous  serez  fort  si,  après 
avoir  entendu  un  détracteur,  vous  le  frappez  du 
poing,  vaincu  que  vous  êtes  par  les  outrages.  La 
force,  dont  parle  le  Prophète,  n'est  pas  que  vous 
frappiez,  si  l'on  vous  injurie,  parce  que  ce  serait 
être  vaincu  par  la  colère;  et  il  est  bien  sot  d'ap- 
peler fort  un  vaincu,  l'Écriture  ayant  dit  : 
«  Celui  qui  surmonte  la  colère  est  plus  fort  que 
celui  qui  prend  une  ville  (Prov.,  xvi,32).»  Elle 
déclare  celui  qui  surmonte  sa  colère  plus  fort 
que  celui  qui  prend  une  ville.  Vous  avez  donc 


expavit  ,  et  dixit  ,  «  Domine  ,  non  lavabis  rnihi 
pedes  Ibidem,!).  »  Et  ille ,  «  Quod  ego  facio , 
tu  nesci-  modo,  scies  autem  postea.  Et  ille,  Non, 
lavabis  m  lii  pedes  in  seternum.  I  1  ille.  Si  non  la- 
vero  le,  non  habebis    partem  mecum     Ibid.).  »  Qui 

■    Petrus    expaverat   Dominum  lavantem  sibi 

.  plus  expavit,  Non  habebis  partem  mecum  : 
e1  credidh  non  sine  caussa  hoc  facere  Dominum, 
nisi  quia  aliquod  eral  illud  forte  sacramentum  :  et 
ait,  «  Domine,  non  pedes  tantum,  sad  et  caput,  et 
totum.  Et  ille,  Qui   lotus   est  semel,   non  habet  ne- 

item  iterum  lavaudi,  sed  est  mundus  tolus 
[Ibid.)  9  .  >-■  Non  ergo  ad  sacramentum  (à)  tamquam 
mundationi  it,  quod  lavit  eis  pedes,  sed  ad 

exemplum  humilitatis.  Hoc  enim  dixerat,  «  Quod 
enim  ego  facio ,  nescis,  scies  autem  postea  (Ibid., 
7).  »  Videamus  si  scierunt  postea,  videamus  si 
aperuit  illis  quod  faciebat,   ut  videamus  Dominum 

actum  fortitudine  :  quia  in  humilitate  est  tota 
forlitudo.  Cum  lavisset  eis  pedes,  rursus  discubuit, 
(  !  ait  illis,  Dicitisme  Magistrum,   et  verum  dicitis; 


sum  enim  :  dicitis  me  Dominum,  et  verum  dicitis  ; 
sum  enim  :  si  ergo  ego  Magister  et  Dominus  vester 
lavi  vobis  pedes,  quomodo  oportet  vobis  invicem 
faciatis?  Si  eego  in  humilitate  est  fortitudo,  nolite 
timere  superbos.  Humiles  tamquam  petra  sunt  : 
petra  deorsum  videtur,  sed  solida  est.  Superbi 
quid?  Quasi  fumus  :  etsi  alti  sunt,  evanescunt. 
Ergo  ad  humilitatem  Domini  ref^rre  debemus  quod 
praecinctus  est,  secundum  cotnmemorationem  Evan- 
gelii,  quod  praecinctus  est,  ut  lavaret  pedes  disci- 
pulis  suis. 

4.  Est  aliud  quod  in  hoc  verbo  possimus  intelli- 
gere.  Diximus  quia  qui  se  praecingit,  ante  se  pouit 
quod  sibi  adjungit,  ut  se  cingat.  Quia  ergo  illi  qui 
detrahunt  nobis,  aliquando  nobis  absentibus  faciunt, 
tamquam  post  dorsum;  aliquando  coramin  faciem, 
sicut  Domino  faciebant  pendenti  in  ciuce,  «  Si  filius 
Dei  est,  descendat  de  cruce  (Matth.,  xxvn,  40)  :  » 
non  opus  haies  fortitudine  quando  tibi  aliquis  de- 
trahit -absenti  ;  quia  non  audis,  nec  sentis:  si  autem 
in  faciem  tibi  dicat,  opus  est  ut  fortis  sis.  Quid  est, 


(a)  Sic  Ara.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.   tantum. 
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en  vous-même  un  redoutable  adversaire.  Si  , 
après  qu'on  voua  a  outragé,  la  colère  commence 
a  monter  et  voua  excite  à  rendre  le  mal 
pour  Le  mal,  souvenex-vous  de  ces  paroles  d'un 
Apôtre:  iNe  rendez  pa3  le  mal  pour  le  mal,  nila 
malédiction  pour  La  malédiction  (Pier.,  tu,  9).» 
\  îouvenir  vous  brisez  votre  colère,  vous 

lez  i.i  véritable  force,  et  parce  que  votre 
détracteur  ;i  dit  du  mal  de  voua  devant  vous  ei 
non  derrière  votre  dos,  vous  êtes  ceint  par  devant 
de  votre  force. 

.  Écoutons  maintenant  ce  qui  suit.Le  Psaume 
est  court,  a  II  a  affermi,  on  effet,  Leglobe  de  la 
terre,  lequel  ne  fera  pas  ébranlé  (Ps.}  xcn,  1).» 
Vous  le  voyez,  mes  frères,  Le  nombre  «le  ceux 
qui  croient  au  Christ  est  considérable,  la  foule 
en  est  grande,  et  cependant  vous  avez  entendu, 
dans  la  Lecture  de  l'Evangile,  que  le  Seigneur 
viendra  au  milieu  de  cette  foule  immense,  te- 
nant son  van  à  la  main,  et  qu'il  nettoiera  son 
aire,  qu'il  recueillera  le  blé  dans  son  grenier, 
mais  qu'il  brùlerala  paille  dans  un  feu  qui  ne 
s'éteindra  jamais  (Matth.,  in,  1:2).»  Il  y  a  donc, 
dans  toute  la  terre,  des  bons  et  des  méchants  ; 
Les  bons  sont  figurés  par  lea  grains,  les  mé- 
chants par  la  paille.  Le  Qéau  à  battre  le  blé  est 
dans  l'aire;  il  brise  la  paille  et  en  dégage  le 
grain.  Quel  est  donc  ce  globe  de  la  terre  «  qui 
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ne  sera  paa  ébranlé?  n  assurément  Le  Prophète 

ue  ^exprimerait  paa  de  La  aorte  s'il  n'y  avait 
aussi  un  globe  de  la  terre  qui  dûl  être  ébranlé. 
Il  y  s  un  globe  de  La  terre  qui  ne  sera  pas 
ébranlé;  il  y  a  an  globe  de  La  terre  qui  aéra 
ébranlé.  Car  lea  bous  qui  aonl  fermes  dans  la 
fui  sont  le  globe  de  la  terre,  pour  qu'on  ne 
dise  pas  qu'ils  sont  à  part  ;e1  lea  méchants  qui  ne 
restenl  pas  fermes  dana  La  foi,  loraqu'ila  souffrent 
quelque  tribulation,  sont  aussi  le  globe  de 
la  terre.  Il  y  a  donc  un  globe  terrestre  mobile, 
et  un  globe  terrestre  immobile  :  l'Apôtreen  fait 
mention.  Voyez  d'abord  le  globe  terrestre  mo- 
bile.Car  quels  sont,  je  vous  prie,  ceux  dont  l'A- 
pôtre disait  :  «  De  ce  nombre  -ont  Hyménée  et 
Philète  qui  se  sont  mi- en  dehors  de  la  vérité, 
disant  que  la  résurrection  est  déjà  faite  et  qui 
ont  subverti  la  foi  de  quelques-uns  (Il  7V>//.,  u, 
17  et  18).  »  Est-ce  que  ces  hommes  appartiennent 
à  ce  globe  terrestre  qui  ne  sera  pas  ébranlé  ? 
Ils  n'étaient  que  paille,  «  et,  dit-il,  ils  ont  sub- 
verti la  foi  de  quelques-uns.  n  II  n'a  pasdil  :  de 
tous,  car  s'il  avait  dit  :  «le  tous,  non-  devrions 
entendre  cette  désignation  de  tous  ceux  «ju i 
appartiennent  à  la  cité  de  Babylone,  <jui  sera 
damnée  avec  le  démon:  mai-  il  a  dit  qu'ils 
avaient  subverti  «la  foi  de  quelques-uns.»  Et 
comme  si  on  lui  eût  demandé'  :  Et  qui  peut  leur 


fortis  sis?  Ut  feras  :  ne  forte  ideo  te  putes  fortem, 
ciuii  , indiens,  quia  percutis  pugno  victus  convicio. 
Non  est  ista  fortitudo,  si  m  convie  atus  percutias, 
quoniam  ab  ira  victus  es.  Et  ralde  stultum  est,  ho- 
iiiiiiein  victum  fortem  dicere  ;  cum  dicat  Scriptura. 
«  Rtelior  est  qui  vinr.it  iram,  quam  qui  capit  civita- 
tem  [Proo,,  xvi,32)  .  oMeliorem  dixit  irae  victorem, 
qua  n  civitatis  captivatorem.  Habes  ergo  adversariura 
un  in  leipso.  Cum  audito  convicio  ira  cœperit 
Burgere,  ut  redd  .s  malum  pro  malo,  recordare  verba 
Apostoli,  «  [Jon  reddentes  malum  pro  malo,  neque 
maledictum  pro  maledicto  I  Pet.,  ni,'»  .  »  Pis  ver- 
bis  recordatis  frangis  iram,  tenes  fortitudioem  :  et 
quia  coram  te  Ole  tibi  maledixit,  non  post  dorsum 
tuum,  prsecinctus  es  illa. 

.>.  J.im  cetera  audiamus.  Brevis  est  Psalmus.  «  Ete- 
iiiiii  confirmavil  orbem  terrœ,  <pii  non  cummovebitur 
(P*.,  vu, p.  »Videtis  Fra  res,  multi  credunl  in  Chri- 
stuin,  magua  turba  est  :  ei  t  imen  in  bac  m  gna  turba, 
audistis  modo  cum Evangelium  legeretur,  quia  veniet 
Dominus  ferens  palam  in  m, mu  sua,  et    mundabit 


areamsuam,  frumentum  recondel  in  horreo,  paleas 
comburet  igni  inexstinguibili  Matth.,  in, 12).  Sunt 
ergo  per  totam  terram  ei  boni  ei  mali  :  boni  grana 
sunt,  mali  palea.  In  aream  intrat  tribula  :  pile, un 
concidit,  triticum  purgat.  Quis  est  ergo  «  orbis  ter- 
raruui  qui  non  commovebitur  ?  »  Quod  uti  nie  non 
diceret,  nisi  esset  e1  orbis  terrarum  qui  commove- 
bitur. Est  orbis  terrarum  qui  non  commovebitur, 
est  orbis  terrarum  qui  commovebitur.  Quia  et  boni 
qui  stabilessunl  in  &de,orbis  terrarum  est  :  ne  quis  di- 
ceret,  In  parte  sunt  :  ei  mali,  qui  non  stant  in  fide 
cum  senserinl  aliquam  tribulationem,per  orbem  ter- 
rarum sunt.  Est  ergo  orbis  terrarum  mobilis,es1  orbis 
terrarum  immobiUs  :  de  quo  6)  dicil  Apostolus.  Vide 
orbem  terrarum  mobileni  :  Rogo  te  de  quibus  dice- 
bal  Aposto.u-,  »  Ex  quibus  esl  ll\  i  e  ta;us  et  Phile- 
tus,  qui  circa  veritatem  aberraveruut,  dicentes  re- 
surri  ctionem  jam  fa  tam  esse,  el  tidem  quorumdam 
subvertunl  II  Tim.,  u,  17,  e1  ls  ?  »  Numquid  i>ti 
ad  orbem  terrarum  perlinebant,  qui  non  commo- 
vebitur? Sed  palea  eranl  :  a  El   tidem,  inquit,  quo- 


ta) Am.  et  nostri  omnes  HSS.  ri  victut  percutias,  cum  ab  ira  rictus  e*.  (6)  Forte,  de  atroque, 
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résister?  il  a  immédiatement  ajouté  :  a  Bf&ii  le 
solide  fondement  de  Dieu  reste  debout  (Ibid.% 
19).  »  Ces  dernières  paroles  désignent  le  globe 
;  jtre  qui  ne  sera  pas  ébranlé.  «  Il  reste  de- 
bout, muni  de  ce  sceau  [Ibid.).  »  !>'•  quel  sceau 
est  donc  muni  le  fondement  solide  ?  «  Le  Sei- 
gneur connaît  ceux  qui  sont  à  Lui  {Ibid.).  » 
Voilà  1 1  globe  terrestre  qui  ne  sera  pas  ébranlé. 
«  Le  Seigneur  connaît  ceux  >jui  sont  à  lui.  »  Et 
quel  sceau  imprime-t-il  sur  eux?  «  Et  que  tout 
homme  qui  invoque  le  nom  du  Seigneur  se  retire 
de  l'injustice  (Ibid.).  »  Qu'il  se  retire  seulement 
de  l'injustice,  car  Une  peut  se  retirer  d'entre  les 
injustes,  parce  que  la  paille  est  unie  au  froment 
jusqu'au  jour  de  la  séparation.  Que  disons- 
nous,  mes  frères?  Même  dans  l'aire,  il  se  fait  à 
l'égard  du  froment  une  chose  merveilleuse  :  il 
se  détache  de  la  paille,lorsqu'il  en  est  dépouillé; 
inai<  il  ne  se  retire  pas  de  l'aire,  lors  même 
qu'on  le  bat.  Quand  donc  la  séparation  scra- 
t-elle  complète  ?  Lorsque  viendra  le  vanneur. 
L'aire  est  donc  maintenant  la  terre  entière  ; 
vous  ne  pouvez  éviter,  même  en  avançant  dans 
la  piété,  de  vivre  au  milieu  des  injustes.  Vous 
ne  pouvez  vous  retirer  d'avec  les  injustes,  reti- 
rez-vous, du  moins,  de  l'injustice.  «  Que  tout 
homme  qui  invoque  le  nom  du  Seigneur  se  re- 
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tire  de  L'injustice,  »  et  il  fera  partie  do  ce  globe 
terrestre  qui  ae  Bera  pa   ébranlé. 

(i.  «  Voire  trône,  o  Dieu,  a  éié  établi  de  là 
(/'.-..  mii.  2).  »  Que  veut  dire  «de  là?).  De  ee 
cemoment.  C'est  comme  si  le  Prophète  disait: 
Quel  est  le  trône  de  Dieu?  Oîi  e  i  Le  trône  de 
Dieu?  Dans  ses  saints.Voulez-vous  être  letrône 
de  Dieu  ?  Préparez,  dans  votre  cœur,  un  lieu  où 
il  prendra  place.  Qu'est-ce  que  Le  trône  de  Dieu, 
sinon  le  lieu  où  Dieu  habite?  Où  Dieu  habite-t-il, 

sinon  dans  son  temple?  Quel  es1  son  temple? 
Est-il  compris  entre  des  murailles?  Non.  (le 
monde  serait-il,  par  hasard,  Le  temple  de  Dieu, 
parce  qu'il  est  très-vaste  etqu'il  parait  digne  de 

contenir  Dieu  ?  Le  monde  ne  saurait  contenir 
celui  par  qui  il  a  été  fait.  .Mais  ou  Dieu  est-il 
contenu  ?  Dans  une  âme  en  paix,  dans  une  àme 
juste;  c'est  elle  qui  porte  Dieu.  Quelle  chose 
admirable,  mes  frères!  Certes,  Dieu  est  grand  : 
pour  les  forts  il  est  pesant,  pour  les  faihles  il  est 
Léger.  Quels  sont  ceux  que  j'ai  appelés  forts  ? 
Les  superbes,  qui  ne  savent  que  présumer  de 
leurs  forces.  Car  la  faiblesse  qui  naît  de  l'humi- 
lité est  la  plus  grande  des  forces.  Écoutez  l'A- 
pôtre :  «  C'est,  dit-il,  lorsque  je  suis  affaibli 
que  je  suis  puissant  (II  Cor.,  xn,  10).  »  C'est  là 
ce  que  je  vous  ai  signalé,  il  n'y  a  qu'un  instant, 


rumdam  subvertunt.»  Non  dixit  omnium:  et  si 
omnium  diceret,  omnes  intelligere  deberemus  per- 
tinentes ad  civitatem  Babyloniam,  quse  babet  dam- 
nari  cum  diabolo  :  tamen  tidein  quorumdam  dixit. 
Et  quasi  diceretur  ei,  Et  qui  s  eis  potest  resistere  ? 
subjecit  statim,  «  Firmum  autemfundamentum  Dei 
stat.»Ecce  babes  orbes  terrarum  qui  non  commove- 
bitur.  «  Habens  signaculum  boc  (Ibid.,  19).  »  Quod 
signaculum  habet  firmum  fundamentum?  «  Novit 
Dominus  qui  surit  ejus  (Ibid.).  »  Iste  est  orbis  terra- 
rum qui  noncommovebitur:  Novit  Dominus  qui  sunt 
ejus.  Et  quod  signaculum  babet  ?  «  Et  recédai 
ab  injustitia  omnis  qui  nominat  nomen  Domini 
(Ibid.).  »  Modo  ab  iniquitate  recédât.  Ab  ini- 
quis  enim  non  potest  recedere,  quia  mixta  est 
palea  tritico  usque  dum  ventiletur.  Quid  dicimus, 
Fratres  ?  Et  in  ipsa  area,  mira  res  est  de  tritico.  Re- 
cedit  a  palea,  cum  exspoliatur  :  et  non  recedit  ab 
area,  cum  trituratur.  Quando  autem  omnino  sepa- 
rabitur?  Cum  veuerit  ventilator  [Matth.,  ni,  12). 
Ergo  modo  area  in  orbe  terrarum  est  :  necesse  est 
ut,  si  profitas,  inter  iniquos  vivas.  Ab  iniquis  rece- 
la In  plerisqus  MSS.  Parata  e<t  sedes  tua  ex  illo,  selles  tua 
gelium:  \t  MSS.  quidam,  commendavit  ;  et   nonnulli  cura  Ara 


dere  non  potes,  ab  iniquitate  recède.  «  Recédât  ab 
iniquitate  omnis  qui  nominat  nomen  Domini  :  »  et 
erit  in  orbe  terrarum  qui  non  commovebitur. 

6.  «  Parata  est  sedes  tua  (a)  Deus  ex  illo  (Ps.,xcu, 
2).»  «Ex  illo,»  quid  est?  Ex  tune.  Tamquam  sidiceret, 
Qua?.  est  sedes  Dei?  ubisedet  Deus?  In  sanclis  suis. 
Vis  esse  sedes  Dei  ?Paralocum  in  corde  tuo  ubisedeat. 
Quœ  est  sedes  Dei,  nisi  ubi  habitat  Deus? ubi  habitat 
Deus,  nisi  in  templo  suo  ?  Quod  est  templum  ejus  ? 
Parietibus  instruitur?  Absit.  Mundus  iste  est  forte 
templum  ipsius,  quia  valde  magnus  est,  etdigaares 
quae  capiat  Deum  ?  Nec  capit  eum  a  quo  factus  est. 
Et  ubi  capitur?  In  anima  quieta,  in  anima  justa  : 
ipsa  illum  portât.  Magna  res,  Fratres:  certe  magnus 
est  Deus  ;  fortibus  gravis,  inflrmis  levis  est.  Quos 
dixi  fortes  ?  Superbos,  qui  quasi  babent  prœsumtio- 
nem  virium  suarum.  Nam  intîrmitas  illa  in  humili- 
late,  major  fortitudo  est.  Audi  Apostolum  dicentem, 
«  Quando  intirmor,  tune  potens  sum  (II  Cor.,  xit, 
10  .  »  Hoc  est  quod  [b)  commendavi,  quia  Dominus 
praecinctus  est  fortitudine,  quando  bumilitatem  do- 
cebat.  Ergo  ipsa  est  sedes  Dei,  epue  aperte  alio  loco 

Deus  ex  illo.  Ex  illo  quid  e:t.  [b)  Editi,  commendavit  :  Evan- 
.  commendavit:  séd  non  addunt,  Evangelium. 
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que  le  Seigneur  s'étail  ceini  de  force  par  devant 
lorsqu'il  a  enseigné  l'humilité  à  ses  disciples. 
Voilà  donc  quel  esl  Le  trône  de  Dieu,  dont  parle 
clairemenl  un  Prophète  en  un  autre  endroit  : 
a  Sur  qui  mon  espril  reposera-t-il(/>*.,LXVi,2)?» 
C'est-à-dire  :  où  reposera  l'Esprit  de  Dieu,  sinon 
sur  le  trône  de  Dieu  ?  Écoutez  La  description 
qu'il  fait  de  ce  trône  :  Peut-être  vous  attendiez- 
vous  à  entendre  parler  d'un  palais  de  marbre, 
avec  des  cours  spacieuses,  avec  des  toits  élevés 
et  brillants.  Écoutez  quel  est  le  trône  que  Dieu 
se  prépare  :  «  Sur  qui  mou  esprit  reposera-t-il ? 
Sur  L'homme  humble  et  paisible  qui  tremble  en 
entendant  ma  parole  (fbid.).  »  Si  vous  êtes 
humble  el  paisible  Dieu  habite  en  vous.  Dieu 
esl  élevé;  il  n'habitera  pas  en  vous,  si  vous  pré- 
tendez être  élevé.  Peut-être  pensez-vous  qu'il 
vous  faut  être  élevé  pour  que  Dieu  habite  en 
vous?  .Non  :  soyez  humble  et  paisible,  tremblez 
en  écoutant  ses  paroles  et  il  habitera  en  vous. 
Il  ne  craint  pas  d'habiter  une  maison  qui 
tremble,  parce  qu'il  l'affermit.  «  Voire  trône,  à 
Dieu,  a  et»''  établi  de  là.  »  «  De  là,  »  c'est- 
à-dire  des  ce  moment.  Ces  mots  semblent 
donc  indiquer  un  temps.  Dés  ce  moment  :  mais 
do  que!  moment?  Peut-être  du  jour  «d'avant 
le  Sabbat.  »  «  De  là,  »  de  ce  jour  que  le  titre  du 
Psaume  nous  indique  comme  point  de  départ. 
En  effet,  c'estau  sixième  jour,  c est-à-dire  au 
sixième  âge  de  ce  monde,  que  le  Seigneur  est 
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venu  ici-bas  dan-  sa  chair.  «  De  là»  signifie  donc 
de  ce  temps  où  il  s'esl  fait  homme;    «  de  là  ,  » 
c'est-à-dire  du  sein  de  sa  mère.  Que  dit  en  effet 

■jii  autri  Psaume:  «Dans  la  lumière  des  saints 
je  vous  ai  engendré  du  Bein  {l'a-,  eix,  il).  » 
«  Dans  la  lumière  des  saints  »  veut  dire  que  les 
saints  ont  besoin  d'être  éclairés  pour  voir  Dieu 
dans  la  chair,  et  d'avoir  le  cœur  purifié  pour  le 
voir  dans  sa  divinité.  «  Dans  la  lumière  des 
saints  je  vous  ai  engendré  du  sein-  »  Mais  qu'a- 
joute le  Prophète?  De  peur  que  vous  ne  pensiez. 
que  le  Christ  ait  commencé  au  sortir  du  sein  de 
sa  mère,  il  dit  :  «  Je  vous  ai  engendré  avant  l'é- 
toile du  matin  (lbid.,  3).  »  Après  ces  parole-  : 
«  Dans  la  lumière  des  saints,  je  vous  ai  engen- 
dré du  sein,  »  de  peur  qu'on  ne  crût  que  le 
Clirisl  avait  commencé  d'exister  au  temps  de  sa 
naissance,  comme  ont  commencé;  Adam,  Abra- 
ham et  David,  il  a  aussitôt  ajouté  :  «  Je  VOUS  ai 
engendré  avantl'étoile  du  matin;  »  c'est-à-dire 
avant  tout  ce  qui  répand  la  lumière.  En  ctl'et, 
par  l'étoile  du  matin  il  désigne  toutes  les 
étoiles,  et  par  les  étoiles,  les  temps,  parce  que 
Dieu  a  fait  les  étoiles  pour  être  les  signes  des 
temps  (Genèse,  i,  li).  Vous  apprenez  par  là 
que  le  Christ  est  né  avant  les  temps;  et,  assuré- 
ment, celui  qui  est  né  avant  les  temps  ne  peut 
paraître,  né  à  partir  d'un  temps,  puisque  les 
temps  sont  créés  par  Dieu.  Assurément  encore, 
si  toutes  choses  ont  été   faites  par  le  Christ 


in  Propheta  dicitur,  «  Super  quera  requiescet  Spi- 
ritus  meus  [soi.,  lxvi,  2)?  »  id  est,  ubi  requiescet 
Spiritus  Dei,  nisi  in  sede  Dei  ?  Audi  quomodo  de- 
scribal  ipsam  sedem.  Forte  auditurus  eras  marmo- 
ratam  domum  (a),  ampla  spatia  atriorum,  in  ma- 
gna altitudine  el  fulgore  tectoru  m.  Audi  quid  sibi 
paretDeus:  «Super  quera  requiescet  Spiritus  meus? 
Super  bumilem  et  quietum,  et  trementem  verba 
mea.  »Ecce  humilis  es  et  quietus,  et  in  te  habitat 
Heu-.  Altus  est  Deus,  non  in  le  habitat,  si  altusesse 
volueris.  Certe  altus  vis  esse,  ut  habitel  in  le'.-  hu- 
milis esto  et  tremens  verba  ejus,  et  il>i  habitat. Non 
tini.'t  trementem  domum,  quia  ipse  illam  firmat. 
<■  Parata  esl  sedes  tua  IVus  ex  illo.  »  «  Ex  illo,  i<l 
est,  ex  lune:  »  id  est,  quasi  quoddam  tempussigni- 
ficat.  «  Ex  tune,  »  exquo?  Forte  ex  die  ante  sabba- 
timi.  «  Ex  illo,  »  quia  titulus  Psalmi prœscribit  no- 
bis  ex  ejiio.   Sexto    ellilll    die,   id  esl.    tempore  hujus 

mundi  sexto,  venit  Dominus  i;i  carne.  Ex  illoergo, 


plane  ex  illo  secundum  hominem,  ex  illo  ex  utero. 
Quid  enim  dicil  alius  Psalmus?  «  lu  splendore  san- 
ctorum  ex  utero  (Psal.,ca,  2).»  In  splendore  sancto- 
nnii,  id  est,  ut  illuminentur  sancti,  ut  vide. ml 
Deum  in  carne;  el  purgetur  cor,  unde  videatur  in 
divinitate.  In  splendore  sanctorum  ex  utero.  Sed 
quid  ibi  seqûitur?  Ne.  forte  ex  utero  inde  incipere 
putares  esse  Chiistum:  »  Ante  luciferum  genui  te 
(lbid.).  »  (àun  di.xisset,  In  splen dore  sanctorum  ex 
utero,  subjecit  statim,  ne  putares  Chiistum  a  tem- 
pore  cs^e  cœpisse,  exquo  aatus  est,  sicul  cœpit 
Adam,  sicul  Abraham,  sicut  David,  Ante  Luciferum 
genui  le:  ante  [b]  oinne  quod  iiluminatur.  Per luci- 
ferum eaiin,  aul  ^tellas  oinnes  significat,  et  per 
stellas  tempora,  quia  fecit  Deus  stellas  in  signa  tem- 
porum  [Gen.}  i,  14),  ut  ante  tempora  invenias  na- 
tuni  esse  Christum :  et  utique  qui  natus  est  ante 
tempora,  non  potest  videri  natus  ex  tempore;  quia 
et  tempora  creatura  Dei  sunt.   Et  utique  si  omnia 


MS3^  YAiti  vero,  amptam,  ipaliosam,  atriorum  magnitudine  et  fulgore  teci  I  igiusMS.anfc  tmniaquee  illuminant. 
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(Jean,  i,  8),  les  temps  aussi  ont  été  faits  par  lui. 
Enfin,  c'est  bien  de  la  Sagesse  mie  Le  Prophète 
a  dit,  par  comparaison  à  tout  esprit  qui  reçoit 
la  lumière:  «Je  vous  ai  engendré  avant  l'étoile 
du  matin,  o  Quo  Votre  Charité  me  prête  atten- 
tion. De  même  que,  après  avoir  dit  :  «du  sein,» 
le  Prophète  a  voulu  comme  prémunir  notre 
foi  •'!  nous  empêcher  de  penser  que  !<•  Chrisl  a 
commencé  a  exister  quand  il  es1  sorti  du  sein 
di'  la  \ rierge,  en  ajoutanl  aussitôt  :  «  Je  vous  ai 
engendré  avant  l'étoile  du  malin;  »  ainsi,  après 
avoir  dit  :  «  de  là.  »  c'est-à-dire  à  partir  d'un 
certain  temps,  du  jour  avant  le  Sabbat  ,  du 
sixième  âge  du  monde,  pendant  lequel  le  Sei- 
gneur Jésus  est  venu  ici-bas  naître  dans  la 
chair,  parce  qu'ila  daigné  bc  faire  homme  pour 
notre  salut,  lui  qui  était  Dieu  non-seulement 
avant  Abraham,  mais  encore  avant  le  ciel  et  la 
terre,  lui  qui  a  dit  :  «  Je  suis  avant  Abraham 
(/</..  vin,  58),  »  non-seulement  avant  Abraham, 
mais  avant  Adam,  avant  tous  les  Anges,  avant 
le  ciel  et  la  terre,  puisque  toutes  choses  ont  été 
faites  parlai;  ainsi,  «lis-je,  il  aajouté  :  «  Votre 
trône,  o  Dieu,  a  été  établi  de  là,  »  vous  mon- 
trant qu'il  ne  fallait  pas  prendre  le  jour  de  la 
naissance  du  Seigneur  pour  le  jour  de  son 
commencement.  «  Votre  trône  a  été  établi  ,  ô 
Dieu.  »  Mais  quel  est  ce  Dieu?  «  Vous  dos 
depuis  le   siècle  (Ps.,  xcu,  2).  »   C'est-à-dire 
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depuis  l'éternité  d'après  le  texte  grée  :  bth  itftvot 
Car  le  mol  ^vr  gt&v  veut  dire  tantôt    ièrie  et 

tantôt  éternité.  Vousd •.  qui  paraissez  être  né 

delà,  vous ètesde toute  éternité.  Que  nul  ne  pense 
donc  a  a  naissance  comme  homme,  mais  à  -mi 
éternité  rumine  Dieu.  Mai  .  en  an  autre  sens,  il 
a  commencé  au  jour  de  sa  naissance,  puis  il  a. 
grandi  ;  vous  avez  entendu  L'Évangile.  Il  a  chosi 
Béa  disciples,  il  les  a  remplis  de  l'Esprit-Saint  ; 
et  les  disciples  <>nt  commencé  à  prêcher.  Peut- 
être  est  ce  là  ce  que  signifie  La  suite  du  Psaume. 
7.  «  Les  Qeuves  onl  élevé  leurs  voix  /'  . 
mu,  :{).  ))  Quels  sont  ces  Qeuves  qui  ont  élevé 
leurs  voix?  Nous  ne  les  avons  pas  entendus: 
nous  n'avons  pointentendu  les  fleuves  parler  à 
La  naissance  du  Seigneur;  ni  loi'- de -mi  bap- 
tême, ni  lors  de  sa  passion  non-  n'avons  en- 
tendu leurs  voix.  Lisez  L'Évangile,  vous  n'y 
trouverez  pas  raconté  que  les  fleuves  aient 
parlé.  Et  pourtant,  selon  le  Psaume,  non-seu- 
lement ils  ont  parlé,  mais  «ils  ont  élevé  leurs 
v<ùx;  »  non-seulement  ils  ont  parlé,  mais  ils 
ont  parlé  fortement,  grandement,  hautement. 
Quels  sont  ces  fleuves  qui  ont  parlé?  Nous  vous 
avons  dit  ne  l'avoir  pas  lu  dans  l'Evangile  ; 
c'est  là  cependant  qu'il  faut  le  chercher.  Car, 
si  nous  ne  l'y  trouvons,  où  le  trouverons-nous? 
Je  pourrais  vous  faire  quelque  récit  inexact, 
mais  de  suite,  au  lieu  d'être  un  fidèle  dispen- 


per  Lpsum  facta  sunt  (Johan.,  i,  3),  et  tempora  per 
ipsum  facta  sunt.  Aut  certe  ante  omnem  spiritum, 
qui  illuminatur,  de  Sapientia  dixit,  Ante  luciferum 
genui  te.  Intendat  Caritas  Vestra.  Quomodo  ergo 
ciiin  dixisset,  Kx  utero,  velùti  prœcavens  ftdei  oo- 
strae,  ne  inde  putaremus  cœpisse  Christum  ex  quo 
ex  utero  virginis  natus  est,  subjecit  statim,  Ante  lu- 
rit'.'iuni  genui  te  :  sic  et  hic  cura  dixisset,  «  Ex  illo,» 
id  est,  ex  quodam  tempore,  e  k  die  ante  sabbatum, 
ex  illa  sexta  aetate  mundi,  quando  venit  Dominus 
Christus,  et  in  carne  natus  est,  (a)  quia  dignatus  est, 
homo  factus  propter  nos,  Deus  non  solumatite  Abra- 
ham, sed  ante  cselum  et  terram,  qui  dixit,  Ante 
Abraham  ego  sum  :  non  solum  ante  Abraha  o,  sed 
ante  Adam  ;  non  solum  ante  Adam,  sed  ante  omnes 
Angelos,  ante  caelum  et  terrain,  «  quia  omnia  per 
ipsum  facta  sunt  [Johan.,  i,  3  :  »  subjecit,  ne  tuin- 
tendens  diem  nativitatis  Doinini  ex  quo  natus  est, 
pu  tares  ex  illo  esse  cœpisse,  «  Parata  est  sedes  tua, 


Deus.»  Sed  quis  Deus?  «  A  saeculo  :  »  ab  seterno 
dixit  ira  alûvoç  sic  habet  Graecus.  Afâw  aliquando 
saeculum  ponitur,  aliquando  seternum  ponitur.  Ergo 
o  tu  qui  ex  illo  videris  natus,  ex  aeterno  es.  Nonaù- 
tem  nativitas  humana  cogitetur,  sed  cogitetur  aeter- 
nitas  divina.  Ergo  cœpit,  ex  quo  natus  est,  crevit  : 
audistis  Evangelium.  Elegit  discipulos,  implevit  il- 
los,  cœperunt  pru?dicarc  discipuli.  Forte  hoc  est  quod 
consequenter  dicit. 

7.  «Eté  vu  ver  u  ut  llumina  voces  suas  (Ps.,  xen,  3).  »Quae 
sunt  ista  flumina,  quae  elevaveruntvocessuas?  Nonau- 
divimus  :  neque  quando  natus  est  Dominus,  audivi- 
nms  locuta  llumina,  neque  quando  baptizatus  est, 
neque  quando  passus  est,  non  aildivimus  flumina 
locuta.  Legite  Evangelium,  non  invenitis  quia  lo- 
cuta sunt  llumina  Parum  est  quia  locuta  sunt, 
«  elevaverunt  voces  suas  :  »  non  solum  locuta  sunt, 
sed  fortiter,  magne,  o;xcelse.  Quae  sunt  ista  flumina, 
quae  locuta  sunt  ?  Dixinius  quod   in  Evangelio  non 


(a)  Sic  tneliores  MSS.  A.t  Er.  et  Lov.  Et  quia  dignatus  est  homo  fieri  propter  nos  Deus,  non  solum  etc. 
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sateur  do  la  parole,  jo  ne  serais  qu'un  inopte 
conteur.  Cherchons  dans  L'Évangile,  cherchons 
ensemble  quels  sont  les  Qeuves  qui  onl  élevé 
leurs  voix.  «  Jésus,  est-il  «lit  dans  L'Évangile, 
se  tenail  debout  cl  criait  (Jean,  vu,  37).  »  Que 
criait-il?  voilà  déjà  la  source  des  Qeuves  qui 
crie  ;  lui,  qui  est  La  source  de  vie,  d'où  décou- 
lent les  Qeuves,  il  a  le  premier  élevé  la  voix. 
El  que  criait  Jésus?  «  Si  quelqu'un  croit  en 
moi,  comme  «lit  l'Écriture,  dos  fleuves  d'eau 

vive  couleront  uY  sou  sein  (//>id.,  38).  »  L'Évan- 
géliste  ajoute  aussitôt  :  «  Et  Jésus  disait  cela  de 
l'Esprit,  que  devaient  recevoir  ceux  qui  croi- 
raient en  lui.  En  effet,  l'Esprit  n'avait  pas  en- 
core été  donné,  parce  que  Jésus  n'avait  pas 
encore  été  glorifié  (Iùid.,  89).  i  .Mais  après  que 
Jésus  eut  été  glorifié  dans  sa  ré  nnection  et 
dans  son  ascension  au  ciel,  ainsi  que  vous  le 
savez,  mes  frères,  et  dix  jours  s'étant  écoulés 
pour  quelque  raison  mystérieuse,  il  envoya 
son  Esprit-Saint  et  en  remplitses  disciples  (A et. 
il,  4).  L'Esprit-Saint  était  lui-même  un  fleuve 
immense  qui  a  rempli  beaucoup  de  Qeuves. 
C'est  de  ce  Qeuve  qu'il  est  dit  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Le  cours  impétueux  du  Qeuve  ré- 
jouit la  cité  de  Dieu  (Ps.,  xi.v,  5).  »  Des  fleuves 
ont  donc  coulé  du  sein  des  disciples,  lorsqu'ils 
eurent  reçu  l'Esprit-Saint;   eux-mêmes  étaient 
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devenus  des  fleuves  en  recevant  l'Esprit-Saint. 
.Mais  qui  ,i  fait  que  les  fleuves  ont  élevé  leurs 
voix?  Pourquoi  ont-ils  élevé  leurs  voix?  D'a- 
bord, en  effet,  ilsavaienl  craint.  Pierre  n'était 
pas  encore  an  Qeuve  Lorsque,  Bur  Les  questions 
d'une  servante,  il  a  renié  trois  fuis  le  Christ, 
en  disant  :  «  Je  ne  connais  pas  cet  homme 
(Mat th.,  xxvi,  70,  etc.).  »  La  crainte  le  t'ait  men- 
tir ;  il  n'élève  pas  encore  la  voix,  il  n'est  pas 
encore  un  Qeuve.  Mai-,  quand  le-  apôtres  fu- 
rent remplis  du  Saint-Esprit,  les  Juifs  les  firent 
comparaître  devanl  eux.  leur  défendant  abso- 
lument de  parler  et  d'enseigner  au  nom  de 
Jésus.  Or,  Pierre  et  Jean  dirent  aux  Juifs: 
«  S'il  est  juste  devant  Dieu  de  vous  obéir  plu- 
tôt qu'à  Dieu,  jugez-en  vous-mêmes  :  car  nous 
ne  pouvons  pas  ne  point  dire  ce  que  nous  avons 
vu  et  entendu  (Act.,  iv,  l'J-20).  »  «  Les  fleu- 
ves ont  donc  élevé  leurs  voix,  au  bruit  des 
grandes  eaux.  »  Car  tout  ce  qui  est  écrit  ici  se 
rapporte  à  l'élévation  de  leur  voix  :  «  Alors 
Piètre,  se  présentant  avec  les  onze,  éleva  la 
voix  et  leur  dit  :  Hommes  de  Judée  [Ibid.,  n, 
11);  »  et  le  reste  du  discours  dans  lequel  il  an- 
nonça ie  Christ  sans  aucune  crainte,  et  avec  la 
plus  grande  conliance.A  ce  moment"  les  lleuves 
ont  élevé  leurs  voix,  au  bruit  des  grandes 
eaux.  «  Car,  les  Apôtres  ayant  été  renvoyés  de 


legimus,  tamen  Lbi  quœramus.  Nam  si  Lbi  non  in- 
venimus,  ubi  inveniemes?  Egovobis  Bngere  potero, 
cl  subito  ero  non  cerlus  a)  dispensator,  sed  ineptus 
fabulator.  tu  Evangelio  quœramus,  simuJ  quœra- 
mus, quœ  sunl  Qumina  quœ  elevaverunt  voce- suas. 
«  ^t.ili.it  Jésus  ci  cl, un. ili.it  (Johan.,  vu,37).  »  dictum 
est  ia  Evangelio.  Quid  clamabat?  Ecce  jam  ipsum 
capui  Quminum  clamât,  ipse  fons  vitae  unde  sunl 
Qumina  cursura,  levavit  prior  vocem  suam.  Et  quid 
si.ili.it  Jésus  ci  clamabal  ï  «  Qui  crédit  m  me,  sicut 
Scriptura  dicit,  Qumina  aquse  riva  de  ventre  ejua 
Huent  Ibid.,  38  .  »  Erangeliata  sequitur  statim  : 
«   Hoc   autein  dicebat  de  Spiritu,   quem  accepturi 

cf. uit  hi,  qui  in  eu, n  .m'.iiiI   crcdiluii.  SpirituS  ;iuleiii 

nondum  eral  datus,  quia  .lesus  nondum  erat  glori- 
ficatua  Ibid.,  .'i'-1  .  »  Cum  autein  glorificatua  e  sel 
Jésus  in  resurrectione  ci  adscensiooe  in  cœlos,  sicut 
,  Fratres,  impletis  ibi  decem  diebus  propter 
quoddam  sacramentum,    misit  Spiritum  suum  san- 


ctum,  implevit  discipuloa  (Act.,  n,4).  Ipse  Spiritus 
magnum  Qumen,unde  împleta  sont  multa  Qumina. 
Ile  i j  SD  lliiniine  die  t  Psalmus  alio  loco.  «  Fluininis 
impetus  lœtiQcat  civitatem  Dei  (Ps.,  xlv,5).  »  Ergo 
facta  sunl  Qumina currentia  de  ventre  discipulorum, 
cum  acceperunt  Spiritum-sanctum  :  Lpsa  Qumina 
necepto  Spiritu-aancto.  i /<  Unde  Qumina  elevave- 
runt  voces  s  os;'  quare  elevaverunt?  Quia  primo 
timuerunt.  Petrus  nondum  fuil  Qumen,  quando 
interrogations  ancillœ  ter  Christum  negavil  :  «  Nes- 
cio  liMinincin  Matth.,  x.wi. 70  etc.).  »  ■<■>  Hic  timens 
mentitur  :  nondum  élevât  vocem,  nondum  i'st  Qu- 
men. Ubi  autein  impleti  sunt  Spiritu-sancto,  accer- 
sierunt  eos  Judœi,  ci  prœceperunt  eis  ne  omnino 
loquerentur,  neque  docerenl  m  oomine  Jesu.  Petrus 
autem  et  Job  innés  dixerunl  a  I  eos.  «  si  justum  est 
corara  Deo,  ut  vobis  obediamua  magia  quam  Heu. 
judicate  :  non  eumi  poaaumua  quœ  ridimus  et  au- 
divimus,  non  loqui(Acf.,iv,  19  et  18).  p «Elevaverunt 


(a)  Quatuor  MSS.  disputa/or.  (6)  Sic  Ain.  et  MSS.    At   Er.    et   Lov.    Ipsa  (hmina  accepta  Spiritu-sancto  unde  tlevavertmt 
etc.  (r)  Quidam  MSS.  ffetcio  hommem  hune.   Timen*  etc.  Et  nonnulli,  Hoc  timen»  mentitur. 
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DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 


l'assembl tes  Juifs,  vinrent   trouver    leurs 

frères  el  leur  racontèrent  ce  que  les  princes  des 
prêtres  e1  les  anciens  leur  avaient  dit.  Ce  que 
les  autres  ayanl  entendu,  ils  élevèrent  unani- 
mement la  vni\  vers  l<i  Seigneur  et  dirent  : 
«  Seigneur,  c'est  vous  qui  avez  fait  le  ciel  et  la 
terre  et  la  hum- et  les  choses  qu'ils  contiennent 
(Ibid.  iv,  23,24),  b  et  toul  ce  que  pouvaienl  dire 
ces  fleuves  en  élevant  la  voix.  «Prodigieuses 
furent  Les  vagues  suspendues  de  la  mer  (ps., 
xcii,  4).  i)  Car,  après  que  les  disciples  eurent 
élevé  la  voix,  il  y  en  eut  beaucoup  qui  embras- 
sèrent la  foi  e1  beaucoup  qui  reçurent  l'Esprit- 
Saint  :  au  lieu  d'un  petit  nombre  de  Ûeuves,  il 
y  en  eut  un  grand  nombre  pourélever  la  voix. 
C'est  pourquoi  le  Prophète  ajoute  :  «  Au  bruit 
des  grandes  eaux,  prodigieuses  furent  les  va- 
gues suspendues  de  la  mer,  »  c'est-à-dire  :  les 
soulèvements  du  monde.  Le  Christ  ayant  com- 
mencé à  rire  annoncé  par  tant  de  voix,  la  mer 
commençaà  s'irriter;  les  persécutions  commen- 
cèrent à  devenir  fréquentes.  «  Les  fleuves  ayant 
donc  élevé  leurs  voix,  au  bruit  des  grandes 
eaux,  prodigieuses  furent  les  vagues  suspen- 
dues de  la  mer.  »  Les  vagues  suspendues  indi- 
quent la  manière  dont  la  mer  s'éleva  ;  parce 
que,  quand  la  mer  est  irritée,  ses  flots  sem- 
blent suSpenciUSi  Que   les  flots  restent  suspen- 


du- autant  qu'ils  Le  veulent,  que  La  mer  mu- 
gisse autant  qu'elle  le  veut  ;  que  prodigieu  es 
soient  les  vagues  suspendues  de  La  nier,  que 
prodigieuses  soient  Les  menaces  et  prodigieu  ei 
Les  persécutions;  voyez  ce  qui  suit:  «Admi- 
rable est  le  Seigneur  au  plus  haut  des  cieus 
(/'s.  xcii,  4).»  Que  La  mer  s'apaise  donc,  qu'elle 
se  calme  enfin,  que  la  paix  suit  donnée  aux 
chrétiens.  La  mer  était  troublée,  le  navire  élail 
ballotté  par  Les  ûots.  Le  navire,  c'est  L'Église  ; 
la  mer,  c'est  le  siècle.  Le  Seigneur  esl  venu,  il 
a  marché  sur  les  eaux,  il  a  foulé  Les  Mois  ;mx 
pinls  (Mfatth.,  xiv,  24,  26).  Comment  Le  Sei- 
gneur a-l-il  marché  sur  La  mer?  Il  a  marché 
sur  les  cimes  de  ces  Unis  soulevés  et  couverts 
d'écume.  Les  puissances  et  les  rois  ont  cru  ;  ils 
ont  été  soumis  au  joug  du  Christ.  Ne  soyons 
donc  pas  effrayés  de  coque  «  prodigieuses  soient 
les  vagues  suspendues  de  la  mer,  car  le  Sei- 
gneur est  admirable  au  plus  haut  des  cieux.  » 
8.  «  Les  choses  auxquelles  vous  avez  rendu 
témoignage  ont  obtenu  pleine  croyance  (Ps. 
xcii,  5).  »  Cette  croyance  a  été  plus  parfaite 
que  les  vagues  suspendues  de  la  mer  n'ont  paru 
prodigieuses  et  que  le  Seigneur  ne  s'est  mon- 
tré admirable  au  plus  haut  des  cieux.  «  Les 
choses  auxquelles  vous  avez  rendu  témoignage 
ont  obtenu  pleine  croyance.  »  Le  Prophète  s'est 


ergo  flumina  vocem  suam  (Ps.,  xcn,3),  »  «  a  voci- 
bus  aquarura  multarum  (Ibid,,  4).  »  Ad  ipsam  ele- 
vationem  vocis  pertinet  quod  ibi  scriptum  est. 
«  Stetit  auiem  Petrus  cum  undecim,  et  elevata  voce 
dixit  ad  eus  Viri  Judœi  (Ad.,  n,14)  :  »  et  cetera 
quibus  annuntiat  Jesum  sine  timoré  cum  magaa 
fiducia.  «  Elevaverunl  enim  flumina  vocem  suam,  a 
vocibus  aquarum  multarum.  »  Nam  et  cum  dimissi 
essent  Apostoli  de  concilio  Judœorurn,  venerunt  ad 
suos,  et  indicaverunt  quanta  eis  sacerdotes  et  senio- 
res  dixerunt.  At  il li  audienteslevaverunt  vocem  Unia- 
nimes  omnes  ad  Dominum,  et  dixerunt,  Domine,  tu 
es  qui  fecisti  caelum  et  terrain,  et  mare,  et  omnia 
quae  in  eis  sunt  (Act.,  iv,2.'i  etc.)  :  et  cetera  quaedi- 
cere  potueruut  flumina  elevantia  vocem  suam.  «  Mi- 
rabiles  suspensurae  maris.  »  Cumenim  illi  élevassent 
voces  suas  discipuli,  crediderunt  multi,  et  acceperunt 
multi  Spmtum-sanctum,  etcœperunt  muita  flumina 
clamare  de  paucis.  Ideo  sequitur,  «  A  vocibus  aqua- 
rum multarum  mirabiles  suspensurae  maris:  »  id  est, 
hujus  saeculi.  Cum  ccepisset  Ghristus  tantis  vocibus 


praedicari,  cœpit  irasci  mare,  cœperunt  crebresee- 
re  persecutiones.  Cum  «  élevassent  ergo  flumina 
vocem  suam,  a  vocibus  aquarum  multarum  mirabi- 
les suspensurae  maris.  »  Suspensurae,  exaltationes 
sunt;  quia  quando  irascitur  mare,  suspenduntur 
fluctus.  Suspendantur  fluctus  quantum  volunt,  fre- 
mat  mare  quantum  vult;  «  mirabiles  quidem  sus- 
pensurae maris,  »  mirabiles  minae,  mirabiles  perse- 
cutiones, sed  vide  quid  seqiutur  :  «  Mirabilis  in 
excels  s  Dominus.  »  Compescat  se  ergo  mare,  et  ali- 
quando  tranquilletur,  detur  pax  Cbristianis.  Turba- 
batur  mare,  fluctuabat  navicula  [Matth.,  xiv,  25). 
Navicula  Ecclesia  est,  mare  saeculum  est.  Venit  Do- 
minus, ambulavit  super  mare,  et  pressit  tluctus. 
Quomodo  ambulavit  Dominus  super  mare?  Super 
capita  istorum  fluctuum  magnorum  spumantium. 
Potestates,  et  reges  crediderunt,  subjugati  sunt 
Christo.  Ergo  non  terreamur,  quia  «  mirabiles  sus- 
pensurae maris  :  Mirabilis  in  excelsis  Dominus.  » 

8.   «  Testimonia  tua  crédita  facta  sunt  nimis  (Ps., 
xcui,  b).  Magis  (a)  quam  mirabiles  erant  suspensune 


(o)  Aliquot  MSS,  quia. 


DISCOURS  SI  i;  I 

exprimé  ainsi  parce  que  Le  Seigneur  a  dil  avant 
l'événement  :  «  Je  voua  ai  dit  ci'-  clin  es  afin 
qu'en  moi  voua  ave/,  la  paix,  tandis  que  voua 
serez  opprimés  dan-  Le  monde  {Jean  xvi,  83).  » 
Je  voua  avertis  donc  que  le  monde  voua  <  > j » i » i  i  - 
mer  a.  Il-  ont  commencé  à  souffrir  et  ils  onl 
réalisé  en  eux  ce  que  !•'  Seigneur  Leur  avait 
prédit,  ri  il- en  sont  devenus  plus  forts.  Car, 
voyant  que  les  souffrances  prédites  s'accomplis- 
saient en  eux,  Us  ont  espéré  que  les  réeompen-es 
promises  se  réaliseraient  également  pour  eux. 
Ces!  pourquoi  a  prodigieuses  ont  été  les  vagues 
suspendues  de  la  mer  et  admirable  a  été  le  Sei- 
gneur au  plus  haut  îles  cieux,  »  «afin,  dit  le 
■iir,  que  VOUS  ave/,  la  paix  en  moi,  tandis 
que  voua  Berez  opprimés  dans  le  monde.»  Que 
ferons-nous  donc?  La  mer  est  en  fureur,  les 
Bots  s'enflent  et  mugissent  avec  rage,  nous 
souffrons  l'oppression,  est-ce  que  par  hasard 
noua  tomberions  en  défaillance?  A  Dieu  ne 
plaise  !  «  Le  Seigneur  est  admirable  au  plus 
haut  des  cieux.  »  C'est  pourquoi,  après  avoir 
dit  à  ses  disciples  :  «  Ayez  la  paix  en  moi,  tan- 
dis »[ue  vous  serez  opprimés  dans  le  monde  ;  » 
comme  s'ils  lui  eussent  demandé  :  Pensez-vous 
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que  le  monde  ne  nous  opprimera  pas  jusqu'au 

point  de  nous  détruire,  il  a  aussitôt  ajouté  : 
<  Riais  réjouissez-vous,  parce  que  j'ai  vaincu  le 
monde  {Jean,  XVI,  33).  »  Si  donc,  il  dit  :  a  J'ai 
vaincu  le  monde,))  attachez-vous  à  lui,  quia 
vaincu  le  monde,  qui  a  vaincu  la  mer.  Réjouis- 
sez-vous en  lui,  parce  que  G  le  Seigneur  e-t  ad- 
mirable au  [tins  haut  des  cieux,  et  que  Les  choses 
auxquelles  il  a  rendu  témoignage  ont  obtenu 
pleine  croyance.  »  Et  de  toutes  ces  cl 
qu'esl-il  arrivé?  «  La  sainteté  convient  a  votre 
maison,  Seigneur  [Ps.,  XCII,  5).  »  A  votre  mai- 
son, à  toute  votre  maison  ;  non  point  ici  ou  là, 
mais  à  toute  votre  maison,  dans  tout  le  globe 
de  la  terre.  Pourquoi  dans  tout  le  globe  de  la 
terre  ?«  Parce  qu'il  a  corrigé  le  globe  terrestre, 
qui  ne  sera  pas  ébranlé  {Ps.,  xcv,  tO).  »La  mai- 
son du  Seigneur  sera  forte  ;  elle  s'étendra  sur 
tout  le  globe  terrestre.  Beaucoup  d'hommes 
tomberont,  mais  cette  maison  restera  toujours 
debout.  Beaucoup  seront  troublés,  mai-  cette 
maison  ne  sera  pas  ébranlée.  «  La  sainteté 
convient  à  votre  maison,  Seigneur.  »  Est-ce 
pour  peu  de  temps?  Non,  «  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles  {Ps.,  xcn,  5).  » 


maris,  et  mirabilis  in  oxcclsis  Dominus.  «  Testimonia 
tua  crédita facta  suntnimis.  Testimonia  tua,  quia  di- 
xeral  illud  ante  :<»  Hœc  dico  vobis,  ut  in  me  pacem 
habeatis,  in  mundo  autem  pressuram  [Johan..  xvi, 
33>.  »  Ergo  quia  mnndus  pressuram  vobis  facturus 
est,  dico  vobis.  Cœperunt  pati,  et  confirmarunl  in 
se  quod  illis  prœdixerat  Dominus,  et  magis  furies 
suut  facti.  Cum  enim  videbant  impleri  in  se  passio- 
perabant  compleri  in  se  et  coronas.  Et  ideo 
mirabiles  suspensura?  maris,  mirabilis  in  excelsis 
Dominus.  R  in  me,  inquit,  pacem  habeatis,  in 
mundo  auleai  pressuram.  Ergo  quid  facimus?  Saevit 
mare,  extolluntur  lluclus  et  rabidi  fremunt,  pres- 
suras patimur  :  nonne  forte  deticimus?  Ab-it.  .Mira- 
bilis in  excelsis  Dominus.  Adeo  et  ibi  cum  diceret, 
1  t  in  me  pacem  habeatis,  in  mundo  autem  pressu- 
ram   :   quasi  dicerent,     Pulas    non  promet      nos 


mundus,  et  exstinguet  nos?  statim  subjecit,  a  ><■>[ 
gaudete,  quia  ego  vicisœculum.Siergo  ait,  Êgoviciscc- 
culum,  adhaîreteilh"quivicitsaeculum,qui  vicitmare. 
flaudete  ad  eum  (a),  quia  mirabilis  est  in  e\ 
Dominus,  et  «  testimonia  tua  crédita  facta  sunt  ni- 
mis.  »  Et  quid  factum  est  de  bis  omnibus?  «  Do- 
muni  tuam  decet  sanctiticatio,  Domine.  »  Domum 
tuam,  totani  domum  tuam.  Non  hic,  aut  lue,  aut 
ibi  ;  sed  domum  tuam  totam,  [ter  lotum  orbem  ter- 
rarum.  Quare  per  totuni  orbem  terrarum?  Quia  cor- 
rexit  orbem  terras,  qui  non  commovebitm'  (Ps., 
xcv, 10).  Domus  Domini  fortis  erit,  per  tôt  uni  o  bem 
terrarum  erit.  Multi  cadent,  sed  domus  illastat: 
multi  turbabuntur  ,  sed  domus  illa  non  move- 
bitur.  «  Domum  tuam  decet  sanctificatio,  Domine.» 
Numquid  parvo  tempore?  Absit.  «  In  lonuitudinem 
dierum.  » 


(n)  Nonnulli.  qui. 


DISCOURS  SUR  LE  PSA1  ME  XCIII(1). 


I.  Gomme  nous  avons  coûté  aveo  la  plus 
grande  attention  la  Lecture  de  ce  Psaume,  ainsi 
devons-nous  écouter  les  révélations  que  dai- 
gnera  nous  l'aire  le  Seigneur  des  mystères  qu'il 
a  voulu  couvrir  ici  d'un  voile.  Car,  certains 
mystères  que  renferme  I  Écriture  sont  fermés, 
non  pour  que  l'accès  en  soit  interdit,  mais  pour 
que  la  porte  en  soit  ouverte  à  qui  veut  frapper. 
Si  donc  vous  frappez  aujourd'hui  à  celte  porte, 
avec  un  sentiment  pieux  et  une  sincère  charité 
de  cœur,  celui-là  vous  ouvrira  (Matth. ,  vn,  7), 
qui  voit  dans  quelle  intention  vous  frappez. 
Car  nous  savons  tous  que  beaucoup  d'hommes 
(et  plaise  à  Dieu  que  nous  ne  soyons  pas  de  ce 
nombre,)  murmurent  contre  la  patience  de  Dieu 
et  se  désolent  de  ce  que  des  hommes  injustes  et 
impies  restent  vivants  sur  la  terre  et  possèdent 
même  une  grande  puissance;  ou  plutôt,  ce  qui 
est  plus  encore,  que  très- souvent  les  méchants 
peuvent  beaucoup  contre  les  bons  et  les  oppri- 


ment; que  les  méchants  sont  comblés  de  joie, 
tandis  que  les  bons  souffrent  ;  enfin  que  les 
méchants  B'enorgueillissent,  tandis  que  les 
bons  sont  humiliés.  Remarquant  qu'il  en 
est  ainsi  dans  les  choses  humaines  (et,  en 
effet ,  rien  de  plus  fréquent,)  ces  hommes 
impatients  et  faibles  d'esprit  se  Laissent  gagner 
au  mal  sous  prétexte  qu'ils  ne  gagnent  rien  à 
être  bons,  puisque  Dieu  détourne  ou  parait  dé- 
tourner les  yeux  de  dessus  les  bonnes  o;uvres 
des  hommes  pieux  et  lidèles,  tandis  qu'il  comble 
les  méchants  de  lajouissance  de  ce  qu'ils  aiment. 
S'imaginant  donc  qu'ils  vivent  sans  aucun  pro- 
fit dans  le  bien,  ces  hommes  faibles  sont  portés 
à  imiter  la  méchanceté  de  ceux  qui  leur  parais- 
sent être'  dans  la  prospérité  ;  ou  si,  retenus  par 
leur  impuissance  personnelle  et  la  timidité  de 
leur  caractère,  ils  craignent  de  mal  faire,  de 
peur  d'encourir  la  vindicte  des  lois  de  ce  monde 
pervers ,  alors,  non  par   amour  de   la  justice, 


IN  PSALMUM  XCIII. 

EXARRATIO. 

I.  Sicut  intentissime  audivimus,  cum  Psalmus 
iste  legeretur  :  ita  intente  audiamus,  cum  révélât 
Dominus,  quae  hic  dignatus  est  opacare  mysteria.  Ad 
hoc  enim  clauduntur  quœdam  sacramenta  Scri- 
pturarum,  non  ut  deoegentur,  sed  ut  pulsantibus 
aperiantur  (Matth.,  vn,  7).  »  Si  ergo  affectu  pio  et 
stneera  cordis  caritate  putschs ,  ille  aperiet  qui 
vidit  unde  pulsetis.  Notum  est  omnibus  n>bis  (at- 
que  utiiiain  de  numéro  eorum  non  simus),  mul- 
tos  murmurare  adversus   Dei  patientiam,   et  dolere 


iniquos  hommes  et  impios  vel  vivere  in  hac  terra, 
vel  etiam  plurimum  posse ,  et  quod  est  amplius, 
plerumque  plurimum  posse  malos  adversus  bonos, 
et  sœpe  malos premere  bonos;  malos  exsultare,  bo- 
nos laborare  ;  malos  superbire,  bonos  bumiliari. 
Adtendentes  talia  in  génère  bumano,  (  abundant 
enim,  )  pervertuntur  impatientes  et  inflrmi  animi, 
quasi  frustra  siut  boni  ;  quia  Deus  avertit  vel  aver- 
tere  videtur  oculos  suos  a  bonis  operibus  piorum  et 
fidelium,  et  augere  matos  in  bis  quœ  diligunt.  Pu- 
tantes  ergo  inflrmi  frustra  se  bene  vivere,  a  ut  invi- 
tantur  ad  imitaudum  mahtiam  eorum,  quos  quasi 
florere  conspiciunt  :  aut  si  per  infirmitatem  vel 
persona1  suae  vel  animi,  timent  maie  facere,  ne  ali- 
quid  iilis  secundum  leges  sœculi  mali  accidat,  non 
quia    justitiam  diligunt,  sed  ut   dicam  apertius,  ti- 


(1)  Discours  prononcé  dans  un  diocèse  étranger,,  à  la  demande  d'une  réunion  d'évêques,  ainsi  qu'on  peut  le    voir  par 
la  fin  du  discours. 


DISCOURS  SI  11  LE  PSAUME  XC1II.  M 

mais,  pour  parler  ouvertement,    par  crainte  qui  n1,  l('  comprenaiml  pas  d'abord  l'onl  re- 

d'être  condamnés  au  milieu  des  hommes  et  par  connu.  En  effet,  il  y  avait  ici   une  maison  qui, 

les  nommes,  ils  s'abstie ut  d'actions  mau-  pour  un  temps,  a  été  très-puissante  ;  Dieu  avait 

valses,  mais  ils  ne  s'abstiennent  pas  de  pensées  fait  d'elle  le  fléau  des  hommes  et  il  s'esl 

mauvaises.  Et  parmi  leurs  pensées  mauvaises,  d'elle  pour  châtier  les  hommes,  au  moins  ceux 

l'impiété  qui  lienl  Is  tète  de   toutes  leurs  ini-  qui  ont  su  reconnaître  le  châtiment  du  pi 

quités  est  de  croire  que  Dieu  néglige  les  choses  craindre  la  sentence  du  juge.  Or  cette  maison 

humaines  el  qu'il  n'en  prend  aucun  soin,  ou  était  grande  :  beaucoup  de  citoyens  gémissaient 

qu'il  voit   indifféremment  les  bons  etlesmé-  donc  sous  son  oppression  ;  ils  murmuraient,  ils 

ehants  ;  ou  même,  ce  qui  est  plus  coupable  en-  invectivaient  contre  elle,  ils   la  détestaient  et 

eore,  qu'il  poursuit  les  bons  et  favorise  les  mé-  la  couvraient  d'injures.Maia  combien  d'hommes 

ehants.  Celui  qui  a  de  telles  pensées,  lors  même  dissimulent  leur  perversité  Becrète,  que   Dieu, 

qu'il  De  fait  de  mal  à  personne,  s'en  fait  beau-  par  un  juste  jugement,  livre  un  jour  aux  convoi- 

coup  à  lui-même  et  tourne  son  impiété  contre  lises  de   leur  cœur  (Rom.,  i,  24)  I  Toutàcoup, 

lui  ;  il  n'altrinl  pas  Dieu  par  sou  iniquité,  mais  ceux  qui  murmuraient  contre  cette  maison  ve- 

il se  tue  lui-même.  Ces  hommes  ne  nuisent  point  naient  à  en  faire  partie,  et  dès  lors  les  autres 

nux  autres,  parce  qu'ils  n'osent  le  faire  ;  mais  avaient    à   souffrir    «le    leur   part    les    maux 

Dieu  voit  et  punit  dans  leurs  cœurs  leurs  homi-  dont  ils  se  plaignaient   auparavant.   Celui-là 

cides,  leurs  adultères,  leurs  fourberies  et  leurs  donc  est   un  homme  «le  bien,  qui  ne  fait  pas 

rapines.  Car  il  considère  leur  volonté,  lui  dont  le  mal,  mèm  :  lorsqu'il  peut  le  faire,  et  c'est  «le 

les  corps  n'arrêtent  pas  le  regard  et  ne  l'em-  lui  qu'il  est  écrit  :  «lia  pu   transgresser  les 

pèchent   pas   .le  pénétrer    jusqu'à  la  pensée,  commandements  et  il  ne  les  a  pas  transgn 

Une   occasion  de    commettre    le    mal    ne   l'ait  il  a  pu  l'aire  le  mal  et  il  ne  l'a   pas    fait.  Où  est 

pas  de  tels   hommes  des  méchant-,   mais   dé-  cet  homme,   afin   «pu:  nous   lui   donnions  des 

voile  qu'ils  le  sont  :  ne  croyez  [sis    à   la   nais-  louanges?  car  il  a  fait  des  choses  merveilleuses 

sance  subite  de  quelque  mal  évident,  mais  re-  pendant  sa  vie  (Ecclu,  xxxi,  10,0).  »  L'Ecri- 

eonnaissez  la  manifestation  du  mal  caché  dans  lare   [.aile  ainsi   des  puissants  qui  sont  restés 

Leur  comr.  Dans  ces  dernières  années,  hier,  pour  innocents.  Car  le  loup  a  la  volonté  «le  faire  au- 

ainsi  dire,  on  a  vu  ce  que  je  dis,  et  ceux-mèmes  tant  de  mal  que  le  lion  :  ils  ne  nuisent  pas  de 


meutes damnari  inter  hominesab  hominibus,  absti- 
nent Bequidema  Eactis  malis, sed  uon  se  abstinent  a 
cogitationibus  malis.  El  inter  cogitationes  eorum 
iniquas  preei  ipue  capul  iniquitatis  illa  tenel  Impie- 
tas,  qua  ridetur  eis  Deus  negligere  et  uon  curare 
r<s  bumanas  :  ci  aul  œqualiter  habere  bonosel  ma- 
1"-  :  .«ut  etiain,  ([iiod  est.  perniciosius  cogitare,  in- 
sectari  bonos  et  malis  favere.  Qui  t. du  cogitât,  etsi 
niliil  mali  alicui  faciat,  facit  plurimum  sibi,  et  in 
^«■i i'-um  ioipius  est  ,  et  iniquitate  sua  aon  lœdit 
Deiun,  sed  interfleil  se  Neque  nocenl  hominibus, 
quiatimidi  Bunt  qui  talia  cogitanl  ;sed  tamenhomi- 
cidia  eorum,  adutteria  eorum,  fraudes  et  raphias 
eorum  ridet  Deu«,  el  punit  in  cogitationibus  ec- 
rnm.  Quid  enim  velint,  ille  adtendit,  cujus  oculus 
non  repellitur  carne,  ut  non  videal  voluntalem. 
Taies  -i  occasiones  inveniant,  non  mali  tiuni,  Bed 
manifestantur  ;  non  ut  sentias  quod  oatum  sii  ma- 
nifestum,  sed  ut  mtelligas  «pioJ  latebat  inclusum. 


Paucis  his  annis,  et  prope  heslerno  «lie  viderunl 
h.rc  homines,  el  probaverunt  etiam  qui  tarde  iu- 
telligunt.Eral  enim  lue  unadomus  potentissima  ad 
tempus,  de  qua  Qagellum  fecerat  Hcus  generi  hu- 
mano,  et  castigatum  esl  Lndc  genus  bumanum  ;  si 
cogooscal  Qagellum  patris ,  el  timeal  sententiam 
iudicis.  (.uni  ergo  essel  lue  eadem  domus  magna, 
multi  sub  illa  gemebaat,  murmurabant,  reprehen- 
debant,  detestabantur,  blasphemabant.  Quomodo 
s(!  artant homines,  «■!  danturdivinoillo  judicio  mul- 
ti in  concupiscentias  conlis  sui  Hum.,  i,  ii  ' 
Subito  (a  fiebanti  i>mus  domus  illi  qui  murmurabant 
deipsa  domo  :  «'t  ah  eis  talia  bomines  patLebanlur, 
qualia  se  pati  ipsi  a  talibus  paulo  ante  qiierebantur. 
Bonus  ergo  ille  <'st,«[ui  et  quando  potesl  maie  facere, 
non  facil  :  dequo  scriptum  est, a  Qui  potuit  trans- 
gredi  et  non  est  traosgressus,  etfacere  mala  etnon 
fecit  :  sui-  est  hic,  ci  laudahimus  «  uni  î  Fecit  enim 
mirabiha  in  vita  sua  EccK.,xxxi,   10).»  Loquebatui 


(a)  Sic  probie  notre  MSS.  At  editi,  Subito  evertebant  ipsam  domnm. 


;\>  DISCO!  EIS  SUR 

la  même  manière,  mais  Leur  désir  de  nuire  est 
le  môme.  Le  li«»n,  non-seulemenl  méprise  Les 
aboiements  du  chien,  mais  il  Le  met  en  fuite  et 
entre  dans  le  bercail  on.  Bans  B'inquiéter  des 
chiens  muets  de  terreur,  il  s'empare  de  ce  qu'il 
peut;  Le  Loup,  au  contraire,  recule  devant 
l'aboiemenl  du  chien    Mais  si,  par  crainte  des 

chiens,  il  n'a  pu  rien  avoir,  en  e-l-il  revenu  pins 

innocent  à  sa  tanière?  Dieu  nous  enseigne 
donc  que  l'innocence  consiste  à  ne  pas  faire  le 
ni, il,  non  par  crainte  du  châtiment,  mais  par 
amour  de  la  justice.  C'est  par  cette  conduite  que 

celui  qui  06  l'ail  pas  Le  mal  est  vraiment  Libre 
et  vraiment  innocent.  Mais  celui  qui  s'esl  ;i  1  ><- 
tenu  du  mal  par  crainte  n'est  pas  innocent,  bien 
qu'il  n'ait  pas  nui  à  celai  à  qui  il  aurait  voulu 
nuire.  Sans  doute,  il  ne  nuit  pas  à  autrui  par 
quelque  acte  mauvais,  mais  il  se  nuit  beaucoup 
à  lui-même  par  ses  désirs  mauvais.  Pour  savoir 
qu'il  se  nuit,  écoulez  l'Écriture:  «  Celui  qui 
aime  l'iniquité  hait  son  àme  (Ps.,  x,  G).  »  Et, 
en  effet,  les  hommes  se  trompent  grandement, 
lorsqu'ils  croient  que  leur  injustice  nuit  aux 
autres  et  ne  leur  nuit  pas  à  eux-mêmes.  L'ini- 
quité de  tout  méchant  s'attaque  au  prochain, 
mais  pour  blesser  son  corps,  pour  faire  tort  à  sa 
maison,  pour  envahir  sa  ferme,  pour  détourner 
ses  esclaves,  pour  lui  enlever  son  or,  son  argent, 
quelque  autre  de  ses  possessions.  C'est  ainsi  que 


LES  PSA.1  MES. 

L'iniquité  'attaque  à  autrui.  Mais  quoi  !  votre 
Iniquité  du  irait  au  corps  d'un  autre,  et  elle  ne 
nuirait  pa   à  votre  âme  ? 

2.  Contre  cette  doctrine  si  simple  el  i  vraie 
(jui  enseigne  aux  hommes  île  bien  à  aimer  lu 
justice  elle  même  et  à  vouloir  plaire  ■•  Dieu  par 
cette  justice,  &  comprendre  que  de  Dieu  vient 
une  Lumière  intellectuelle  répandue  dans  L'âme 
pour  non-  faire  taire  île-  oeuvres  de  justice, 
enfin,  à  préférer  celte  Lumière  de  la  -au-        i 

tOUl  ce  qu'on  peut  aimer  dan-  le  monde  ;  contre 

ceiie  doctrine,  dis-je,  voici  quels  sont  le-  mur- 
mures de-  homme-,  murmures  qui  gron- 
dent à  petit  bruit  dans  le  cœur,  s'il-  n'écla- 
tent pas  à  haute  voix.  Que  disent-ils  donc? 
Suis-je  bien  certain  de  plaire  à  Dieu  par  la  jus- 
tice? Les  justes  lui  plaisent-ils,  lorsque,  sous 
sa  domination,  les  méchants  sont  florissants? 
Que  de  mauvaises  actions  ils  commettent,  et  il 
ne  leur  arrive  aucun  mal!  Si,  au  contraire,  il 
arrive  quelque  mal  aux  méchants,  que  vous  ré- 
pondent ces  hommes,  lorsque  vous  leur  dites  : 
Voyez  ce  méchant  qui  a  fait  tant  de  mal,  comme 
il  en  est  puni  !  Quelle  triste  fin  !  Ils  commencent 
alors  à  rechercher  les  justes  sur  qui  de  sem- 
blables malheurs  sont  tombés,  et  ils  nous  les 
opposent  en  disant  :  s'il  est  arrivé  malheur  à 
cet  homme  en  raison  de  sa  méchanceté,  pour- 
quoi en  est-il  arrivé  autant  à  tel  autre,  dont  la 


Scriptura  de  potentibus  innoceatibus.  Et  lupus 
enim  tantum  vult  nocere,  quantum  leo.  Dissimiliter 
nocent,  sed  non  dissimiliter  cupiunt.  Leo  enim  non 
solum  contemnit  canem  latrautem  ;  sed  etiam  fuira  t, 
et  venit  ad  ovile,  et  obmutescentibus  eanibus  rapit 
quod  potest  ;  lupus  non  audet  inter  latratus  canum. 
Numquid  propterea  quia  non  potuit  auferre  a  eani- 
bus territus,  innocentior  remeavit  ?  Docet  ergo  Deus 
innocentiam,  ut  quisque  innocens  sit  non  timoré 
pœnae,  sed  amore  justifia?.  Tune  enim  liber  est  inno- 
cens, etverus  est  innocens.  Qui  autem  limore  inno- 
cens lit,  non  est  innocens,  quamvis  non  noceat  cui 
vult  nocere,  Non  enim  nocet  alteiï  per  factum  malum, 
sed  sibi  plurimum  per  cupiditatem  malam.  Nam 
quomodo  sibi  noceat,  audi  Scripturam  :«  Qui  autem 
amat  iniquitateni,  odit  auimam  suam  (Psal.,  x,  6).» 
Et  re  vera  multum  errant  homines,  qui  pu- 
tant  injustitiam  suam  aliis  nocere,  et  sibi  non  no- 
cere. Ad  alios  procedit  iniquitas  cujuslibet,  ut    cor- 


pori  noceat,  ut  rem  familiarem  lœdat,  ut  villam  in- 
vadat,  ut  mancipium  abducat,  ut  aurum  auferat, 
aut  argentum,  vel  si  quid  aliud  possidet.  Ad  hoc 
profertur  ad  alterum  illa  iniquitas.  Ergo  iniquitas 
tua  alieno  corpori  nocet,  tuo  animo  non  nocet  ? 

2.  Contra  istam  simplicem  veracemque  doctri- 
nam,  qui  insinuatur  hominibus  bonis,  ut  ipsam  ju- 
stitiam  diligant,  et  ex  ea  placere  Deo  velint,  ab  (a) 
illo  intelligant  luce  quadam  intelligibili  perfundi 
animam  suam,  lit  faciant  justa  opéra,  et  illamlu- 
cem  sapientke  omnibus  quee  in  sœculo  diliguntur 
praeponant  :  contra  istam  doctriuam  talia  murmura 
sunt  bominum,  et  si  non  procedunt  in  voce,  ro- 
duntur  in  corde.  Quid  ergo  dicunt  ?  Vere  placitu- 
rus  sum  Deo  per  justitiam  ?  aut  justi  illi  placent, 
sub  cujus  imperio  mali  tlorent  ?  Tanta  mala  com- 
mittunt,  et  nibil  illis  evenit  mali.  Aut  si  forte  eve- 
nit  aliquid  mali  :  quid  tibi  dicunt  illi,  cum  eis  cœ- 
peris    dicere,  Ecce  quanta  fecit  mala,  quomodo    illi 


[a]  Ita  MSS    ab  illa. 
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vie  a  été  si  juste  !  Vo  -     ides  aumônes, 

voyez  toutle  bien  qu'il  a  fait  dans  l'Église,  pour- 
quoi a-t-il  eu  un  semblable  sort?  Pourquoi 
a-t-il  une  lin  aussi  funeste  que  cet  homme  qui  a 
commis  tant  d'iniquités?  Or,  en  parlant  ainsi, 
ces  hommes  prouvent  que,  s'ils  ne  font  pas  «le 
mal,  c'est  qu'ils  oe  le  peuvent  ou  qu'ils  ne  l'o- 
Bent.Leur  langue  témoigne  de  la  volonté  de  leur 
cojur;  et  lors  même  que  leur  langue  se  tairait, 
comprimée  par  la  crainte,  Dieu  ne  laisserait  pas 
de  voir  intérieurement  ce  que  pense  cet  homme, 
bien  que  sa  pensée  restât   cachée  aux   autres 
hommes.  Notre  Psaume  peut  guérir  ce-  sortes 
de  mauvaises  pensées,  soit  qu'elles  restent  se- 
crètes, suit  qu'elles  éclatent  en  paroles  ou  en 
actions,  -i  toutefois  les  coupables  veulent  être 
guéris.  Qu'ils   réfléchissent  donc  et   qu'ils    se 
guérissent.  Et  plaise  à  Dieu  que  dans  toute  la 
foule  maintenant  renfermée  dans  ces  mur-,   et 
attentive  à  la  parole  (pie  Dieu  l'ait  entendre  par 
notre  ministère,  il  n'y  ait  pas  une  seule  bles- 
sure de  ce  genre  à  guérir  i  Oui,  plaise  à  Dieu 
qu'il  n'y  en  ail  pas  une  seule  !  Cependant,  n'y  en 
eût-il  aucune,  notre    discours   oe  serait  point 
superflu.     Que    vos    cœurs  s'instruisent  pour 
guérir   les  autres,  si  d'autres    tenaient   devant 
vous  de  pareils  discours.  Je  crois,  en  effet,   que 
tout  chrétien   qui  entend  proférer  de  telles  pa- 
roles, s'il  est  un  vrai  fidèle,  s'il  croit  sincèrement 


i;  PSAUME  M  III.  '■>'■' 

en  hi  u,  -'il  ::  ipérance  dan-  la  '.i''  future 

et  non  dans  cette  vie  et  sur  cette  terre,  s'il  ne 
reçoit  pas  inutilement  l'avis  d'élever  son  cœur 
ver- le  ciel,  doit  sourire  de  semblables  mur- 
mures et  plaindre  ceux  qui  les  profèrent,  en  se 

disant  :  Dieu  sait  ce  qu'il    l'ait,    mai-,    quant    à 

nous,  nous  ne  pouvons  pénétrer  ses  desseins  ni 
savoir  pourquoi  il  épargne  les  méchants  pour 
un  temps,  et  pourquoi  il  envoie  la  souffrance 

aux  bons  pour  un  temps;  mais  il  me  suffit  de 
savoir  que  le  bon  ne  soutire  que  pour  un  temps 
et  que  le  méchant  n'est  Qorissant  que  pour  un 
temps.  Celui  qui  pense  ainsi  est  doue  en  paix  et 
il  supporte  patiemment  toutes  les  félicités  des 
méchants  et  toutes  les  souffrances  des  bons  ;  il 
les  supporte  patiemment  et  se  résigne  à  tout, 
jusqu'à  ce  que  le  siècle  finisse,  jusqu'à  ce  qae 
l'iniquité  ait  passé.  Pour  lui,  il  est  heureux  dès 
à  présent,  et  Dieu  l'a  instruit  de  sa  loi  et  lui  a 
adouci  les  jours  mauvais,  jusqu'à  ce  que  l'a- 
bîme soit  creusé  pour  le  pécheur.  Quant  à  ceux 
qui  n'ont  point  encore  ces  dispositions,  qu'ils 
entendent  de  notre  bouche  ce  qu'il  plaît  à  Dieu 
de  nous  donner.  Mais  qu'ils  en  disent  plus  que 
nous  dans  leur  cœur,  puisque,  mieux  que  nous, 
il-  voient  la  blessure  qu'ils  ont  à  guérir. 

3.  Voici  le  titre,  c'est-à-direl'inscription de  ce 
Psaume  :  «  Psaume  do  David,  pour  le  quatrième 
jour  après  le  Sabbat  /'s.,  XCIII,  1).  »  Ce  Psaume 


redditum  est,  qualem  exitum  habuit?  Incipiunt 
illi  cogitare  justos  quibus  mata  evenerunt,  et  oppo- 
nunt  nobis,  et  dicunt,  Si  illi  propterea  mali  aliquid 
accidit,  quia  iniquus  luit  ;  illi  quare  accidit,  qui 
l.iin  juste  vixit  ?  Qui  eleenio-vnas  lantas  fecit,  qui 
taminulta  bona  operatus  est  in  Ecclesia,  quare  ta- 
lent sortem  invenit  ?  quare  talem  exitum  habuit, 
qualem  il lo  homoqui  milita  iniqua  commisit?  Ad 
item  i-t.i  dicunt,  ut  ostendant  se  propterea 
non  facere  maie,  quia  non  possunt,  aut  quia  non 
audent.  Namquid  velit  cor,  lingua  testatur.  Et  qui- 
dam etiamsi  lingua  obmutesceret,  et  ipsa  timoré 
compressa,  b.'us  rideret  intus  quid  cogitaret  home, 
eliamsi  alium  hominem  laleret.  Tacitas  ergo  co- 
gitationcs  hominum  taies,  aut  etiam  erumpentes 
invarba  vel  facta,  curât  iste  Psalmus^si  curari  ve- 
lint.  Intendant  erpo,  et  curentur.  Atque  utinam  in 
bac  multitudine  tota,  quœnunc  estinteristosparie- 
tes,  et  audit  per  nos  verbum  Domini,  aulla  sint 
talia  vnloera  quee  curentur  :  utinam  uulla  sint.  Non 
t  mien  rem  superfluam  facimua  dicere,  -i  uulla  ibi 
suntvulnera.  Instruantur  corda  ad  sanandos  alios, 

TOM.    XIV. 


cumaudire  talia  cœperint.  Credo  enim  quia  unus- 
quisque  Cbristianus,  cum  audieril  aliquem  talia  di- 
centem,  si  bonus  ii.l  li-  est,  et  bene  crédit  I 
spes  ejus  est  in  futuro  sœculo,  non  in  bac  terra,  non 
in  bac  vita  est,  et  non  frustra  audit  ut  sursum  cor 
hilirat,  irridetet  dolet  talia  murmurantes,  et  dicit 
sibi,  liens  novit  quid  agat,  nosnon  possumus  nos- 
se  consilium  ipsius,  qu  ire  parcit  malis  ad  tempus, 
vel  quare  laboranl  boni  ad  tempus  :  suflicil  mini 
tamen  hoc  scire,  quia  ft  ail  tempus  laboral  bonus, 
et  ad  tempus  Ûoret  m  du-.  Oui  ergo  taUs  est,  secu- 
rusest,  et  patienter  fert  omnes  félicitâtes  malo- 
rum,  et  labores  bonorum  patienter  fert,  tolérât, 
donec  liniatur  hoc  s&eculum;  duiiec  transeal  ini- 
quitas.  Jam  talis  beatUS  est,  et  erudivit  cum  Deus 
a  ■  sua,  ri  mitigavit  eumadiebus  malignis,  do- 
nec fodiatur  peccatori  fovea.  Qui  vero  nondum  est 
talis,  audial  per  nos  quod  Domino  placet.  Plura  au- 
tem  ip-e  dicat  in  corde,  qui  melius  videt  vulnus 
quod  curet. 

3.  Psalmushunc  titulum  habet,  id  est.  banc  in- 
scriptionem,    a  Psalmus    ipsi    David,   quarta    sab- 
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dous  enseigne  d  voir  patiemment  le  juste  danB 
i  iii'i ances  ;   il  nous  enseigne  également  à 
supporter  patiemmentles  félicités  des  méchants  ; 
il  es!  toul  entier  une  leçon  de  patience.  Cesl  lace 
qu'il  contient  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
lin.  Pourquoi  donc  est-il  intitulé  :  «  pour  le  qua- 
trième jour  après  le  Sabbat?  »  Le  premier  jour 
après  le  Sabbat  esl  le  jour  du  Seigneur.   Le   se- 
cond jour  après  le  Sabbat  esl  la  férié  deuxième; 
Bon  nom  profane  esl   jour  de  la  lune.  Le  troi- 
sième jour  après  Le  Sabbat  esl  la  férié  troisième, 
que  le-  autres  appellent  jour  de  Mars.  Le  qua- 
trième jour  après  li-  Sabbal    est  donc,   la  férié 
quatrième,  que   les  Païens   appellent  joui'   de 
Mercure.  Beaucoup  de  chrétiens  même  If  nom- 
mont  ainsi  :  mais  nous  le  regrettons   et   nous 
désirons  qu'ils  se  corrigent  et  qu'ils  n'emploient 
plus  ces  termes.  Ils  ont,  en  etfet,  un  langage 
à  eux,  dont  ils  devraient  uniquement  se  servir. 
Car  les  jours  ne  sonl  pas  appelés  de  même  dans 
toutes  les  nations  :  tel  ou  tel  peuple  emploie  tel 
ou  tel  nom.  Il  vaut  donc  mieux  qu'une  bouche 
chrétienne  se  serve  uniquement  des  expressions 
consacrées  par  la  coutume   de  l'Eglise.  Si  ce- 
pendant L'habitude  entraine  quelqu'un  à  profé- 
rer des   lèvres  une  parole  que  son   cœur  désap- 
prouve, qu'il  sache  du  moins  que  ceux  dont  les 
astres  portent  le  nom  ont  été  des  hommes,   et 
que  ces  astres  n'ont  pas  commencé  à   paraître 
dans  le  ciel  seulement  lorsque  ces  hommes  ont 


commencé  à  vivre.  Ces  astree   existaient  avant 
eui  :  mais  ces  homme   ayanl  eu    une   grande 
puissance  el    un  grand  éclat  dan    ci    monde 
sont   devenus  chera  aux   autres   homme 
raison  du  bien  qu'ils  ont  fait  aux  mortel-  en  des 
choses  mortelles,  el  ceux-ci   leur  ont  décerné 
«les  honneurs  divin-,  non  a  cause  de  l'éternité 
de  leur  vie,  mais  par  reconnaissance  pour  les 
avantages  temporels  qu'ils  avaient  reçus  d'eux. 
Car  Les  homme-  des  temps  anciens,  B'abusant 
eux-mêmes  et  voulant  tromperies  autre-,  pour 
flatter  ceux  qui  lem  avaient  été  utiles  dan-  les 
choses  qu'aime  ce  monde,  signalaient  quelque 
astre  du  ciel  el  disaient  que  telle  «'toile,  était 
celle  de  tel  héros,  et  telle  autre  l'étoile  de  tel 
autre  homme  fameux.  Or,  les  hommes  qui  n'a- 
vaient pas  encore  prêté  attention  à  ces  astres, 
de  manière  à  .-avoir  qu'ils  brillaient  dans   le 
ciel  longtemps  avant  que  ces  héros  ne  fussent 
nés,  se  laissèrent  tromper  et  crurent  à  ce  men- 
songe;  et  c'est  ainsi  que  s'établirent  de  ridi- 
cules croyances.  Or,  ces  croyances  erronées,  le 
démon  les  a  confirmées  et  le  Christ  les  a  ren- 
versées. Par  conséquent,  dan-  notre  Langage  de 
chrétiens,  «  le  quatrième  jour  après  le  Sabbat  » 
est  Le  quatrième  jour  à  partir  du  dimanche.  Que 
Votre  Charité  examine  maintenant   ce  que  ce 
litre  signifie.  11  y  a  là  un  grand  mystère,  et  ce 
mystère  est  profondément  caché.   En  ell'et,   la 
plupart  des  versets  de  ce  Psaume  ont  un  sens 


batorum(o).»  Docturus  est  Psalmus  iste  patientiam  in 
laboribus  justorum  :  contra  iniquorum  félicitâtes 
patientiam  docet,  patientiam  sedificat.  Hoc  habet 
totusa  capite  usque  in  linem.  Quare  ergo  talem  ha- 
bet titulum,  «inquarta  sabbati?  »  t "na  sabbati,  dies 
Dominicns  est  :  secunda  sabbati,  secunda  feria, 
quem  saeculares  diem  Lunse  vocant  :  tertia  sabbati, 
tertia  feria,  quem  diem  illi  Martis  vocant.  Quarta 
ergo  sabbatorum,  quarta  feria,  qui  Mercurh  dies  di- 
citur  a  Paganis,  et  a  muftis  Christianis  :  sed  nolle- 
mus;  atque  utinam  corrigant.  et  non  dicant  sic. 
Habent  euim  linguam  suam,  quo  utantur.  Nonenim 
et  in  omnibus  gentibus  ista  dicuntur.  Multœ  gentes 
alise  atque  aliœ  aliter  atque  aliter  vocant.  Melius 
ergo  de  ore  Christiano  ritus  loquendi  Ecclesiasticus 
procedit.  Tamen  si  quem  forte  consuetudo  traxerit 
utillud  exeat  e.v  ore  quod  improbat  corde,  intelligat 
îllos  omnes,   de  quorum  nominibus  appellata   suut 


sidéra,  bomines  fuisse,  nec  ex  eo  esse  cœpisse  ista 
sidéra  in  cœlo,  ex  quo  illi  cœperunt.  Et  ante  ibi 
fueruut  :  sed  per  bénéficia  qusedam  mortalium  mor- 
talia,  illi  bomines  pro  £empore  suo,  quia  plurimum 
potuerunt  et  eminuerunt  in  hoc  sseculo,  cmn  cari 
essent  bominibus,  non  propter  vitam  aeternam,  sed 
propter  commodum  temporale,  deferebantur  eis  di- 
vini  honores.  Veteres  énim  (6)  srceuli  decepti,  et  de- 
cipere  volentes,  in  eorum  adulationem  qui  sibi 
aliquid  secundum  amorem  sseculi  pra  stitissent , 
sidéra  ostendebant  in  cœlo,  dicentes  quod  illius  esset 
illud  sidus,  et  illud  illius  :  bomines  autem  qui  an- 
tea  non  adspexerant,  ut  vidèrent  quia  ibi  erant  et 
illa  sidéra  antequam  nascerentur,  decepti  credide- 
runt;  et concepta  est  opinio  vanitatis.  Hanc  opinio- 
nem  erroris  diabolus  contirmavit,  Cbristus  evertit. 
Nos  ergo  secundum  quod  loquimur  quarta  sabba- 
torum,   quartus  dies   intelligitur  a  die    Dominico. 


(a)  Sic  MSS.  At  editi  hic,  sabbati:  deinceps  vero  conveniunt  cum  MSS.  (6)  Sic  Am  et  MSS.  paucis  exceptis  qui  habent, 
asœculo  decepti.  At  Er.  et  Lov.  Veteres  enim  vates  decepti. 
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très-clair,  <[ui  parle  de  Lui-même  et  se  fail  ai- 
sément comprendre  :  ce  litre,  au  contraire,  il 
faut  l'avouer,  n'esl  pas  peu  obîcur.  Mais  le 
Seigneur  oous  aidera;  il  éclaircira  le  nuage, 
et  voua  verrez  aisémenl  le  Psaume   e1   voua  le 


ce  que  disait   l'Apôtre  Paul  aui  fidèles  affermis 
dans  le  Christ  :  «  Faites  toul  sans  murmure  e 
sans  discussion,  afin  d'être  irrépréhensibles  et  Bin- 
cères  comme  des  enfants  de  Dieu  -an-  tâche  au 
milieu  d'une  nation  tortueuse  et  perverse,  par- 


connaîtrez  d'après   même  son  frontispice.   En  mi  laquelle  vous  brillez  comme  des  astres  dans 

effet,    au    frontispice  du    Psaume,    on    lil    :  le  monde,   voua  qui  avez   la   parole    de    vie 

Psaume  de  David  ,  puni'  le    quatrième  jour  {Philip.,  H,i4  ;  16).  »  Les  saints  Bont  donc  com- 

après  le  Sabbat  (P«.,xcm,  l).»  Un  titre  se  place  parés  aux  astres,  afin  qu'ils  vivent  sans  mur- 

aur  le  seuil  ;  il  s'écrit  sur  les  portes.  On  inter-  murer  au   milieu   .l'une  nation    tortueuse    et 

d'abord  le  titre,  et  l'on  outre  ensuite  dans  perverse, 
la  maison.  Recourons  .loue  au  livre  de  la  Ge-         l.   Mais,  de  peur  que  quelqu'un  ne  pense 
i.  3),  dans  les  Saintes  Écritures,  et  de-  qu'il  faut  rendre  un  culte  aux  luminaires  du 
mandons  ce  qui   a   été   fait  le   premier  jour,  Ciel  et  les  adorer,  à  cause  de  ce  rapprochement 
noua  trouvons  que  c'est  la  Lumière  ;  ce  qui  a  été  qui  est  fait  entre  eux  et  les  Saints  expliquons 
fail  le  deuxième  jour,  nous  trouvons  que  c'esl  d'abord,  au  nom  du  Christ,  que  de  cette  com- 
te tinnanieni  que  Dieu  a  nommé  le  ciel  ;  ce  qui  paraison,  d'i  près  laquelle  les  astres  figureraient 
a  été  fait  le  troisième  jour,  nous  trouvons  que  les  Saints,  ne  découle  paa  cette  conséquence 
c'est    la   forme  de  la  terre  ni  de  la  mer  et  leur  que  nous  devons  adorer  ou  le  soleil,  ou  la  lune, 
séparation,  de  sorte  que  tout  .'amib  des  eaux  ou  les  étoiles,  ou  le  Ciel.  Car  on  a  comparé  les 
a  pria  le  nom   de  mer  et  la  partie    sèche    et  Saints  à  mille  autres  choses  que  l'on  n'adore 
solide  le  nom  de  terre.  Le  quatrième  jour,  Dieu  paa  pour  cela.  Si,  en  effet,  il  voua  semble  qu'on 
fil  des  Luminaires  dansleciehle  soleil  pour  pré-  doive  adorer  tout  ce  qui  a  fourni  une  compa- 
siderau  jour,  la  lune  et  les  étoiles  pour  présider  raison  à  l'égard  des  Saints,  adorez  les  monta- 
a  la  nuit  (P*.,cxxxv,8).Tel  lut  L'ouvrage  du  qua-  -nés  et  les  collines,  parée  qu'il  a  été  dit  :  a  Les 
trième  jour.  Pourquoi  donc  notre  Psaume  a-t-il  montagnes  ont   saut.'-    comme   (\r>   béliers   et 
re.u   son    titre  de  ce  quatrième  jour?Ila  pour  les   collines  comme    Les    agneaux   des    brebis 
but  de  nous  apprendre  à  tolérer  La  félicité  des  (Ps.,  xm,  4).  »  Mais  vous  parlez  des  Saints,  et 
méchants  et  Les  souffrances  des  bons.  Écoutez  moi  je  vais  vous  parler  du  Christ.  Adorez  les 


Adtendat  Ltaque  Caritas  Vestra,  quid  sibi  velit  iste 
titulus.  Hic  grande mysterium,  el  re  vera  occultum. 
Nain  pleraque  ipsius  Psalmi  manifeste  semant,  el 
m  nu  teste  movent,  el  cito  intelliguntur  :  hic  autem 
titulus,  quod  fatendum est,  habet  non  parum  obscu- 
ritatis  :  sed  a. lent  Dominus,  serenabil  nubilum,  el 
videbilia  Psalmum,  et  ex  fronte  Psalmi  cognoscetis 
euni.  In  fronte  enim  habet  Psalmus  iste,  «Psalmus 
ipsî  David,  quarts  sabbatorum.  »  fn  limii si  ti- 
tulus, in  postibus  li\us  est.  Volunl  hommes  titulum 
cognoscere,  el  sic  domum  intrare.  Recolamus  ergo 
Scripturara  sanctam  in  Genesi,  primo  die  quid  -il 
factura.  ;  invenimus  lucem  Gen.,  i,  3  :  secundo  die 
quid  sit  factum  :  invenimus  nrmamentum,  quod  ap- 
pellavil  Deus  caslum  :  tertio  die  quid  sil  factum;  in- 
venimus speciem  terr t  maris,  el  segregationem, 

ut  omnis  congregatio  aquarum  vocaretur  ma 
arida  vocaretur  terra.  Quarto   die,  luminari 
Unis  in  cœlo,  «  solem  in  potestatem  diei,  lunamet 
stellas   i ii  potestatem  noctis  [Ps.,  >  xxxv,  8  et  9).  » 


Hoc  quarto  die  fecit.  Quid  sibi  ergo  vult  quod 
de  quarto  die  accepil  Psalmus  titulum.'  In  quo 
Psalmo  docetur  patientia  adversus  félicitai  -  ma- 
lorum,  et  labores  bonorum.  Ilal.es  Paulum  aposto- 
lum  dicentem  sanctis  Qdelibus  roboratis  in  Chri- 
sto,  «Omnia  tacite  sine  murmuratione  etdiscep- 
tatione,  ut  sitis  Lrreprehensibiles,  et  a)  sincère-, 
immaculati  iilii  Dei  in  medio  nationis  tortuosse  et 
perverses,  in  quibus  apparetis  sicul  luminaria  in 
mundo,  verbumvitaîhabentes  Philip., n,  li.  etc.  .  » 
Similitudo  de  Luminaribus  dal  >  es!  ad  sanctos,  ut 
sine  murmuratione  sint  in  natione  tortuosa  et  per- 

4.  Sed  ne  quisquam  propterea  putet  colend 
et  adoranda   luminaria  caeli,  quia  inde  aliqua  simi- 
litudo ducta  est  id  significationem  san  :torum  ;  prius 
hoc  explicemus   in   nomine  Chrisli,  ipiam  non  sit 
consequens,  ut    propterea   tibi  videatur  adorandns 

SOI,    aut    luna,    aut    s(e|  a\    au!     calum.     quia     ali- 

qua  de,  illia  similitudo  ducta  est,  qua  Bignificarentur 


{a)  Sic  Am,  Er.   et  nostri  omnes  MSS.  At  Lov.   sinceri. 
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lions,  car  il  a  été  dit  :   «  Le  lion  de  la  tribu  de 
Juil.i  ;i  remporté  la  \  ictoire  (  1/"»'.,  v,5).  »  Adorez 
les  pierres,  car  il  a  été  «lit  :  •  <  lr  cette  pierre, 
c'était   le  Chrisl  (I  Cor.)  \,  l).  »   Mais  si  voua 
n'adorez  pas  dans  le  Chrisl  ces  choses  terres- 
tres, bien  qu'il  leur  ;iil  été  comparé,  de  quelque 
Créature  que  l'on  ait  tiré  une  comparaison  avec 
les  Saints,  ayez  L'intelligence  de  ce  rapproche- 
ment avec  une  Créature  el  adorez  l'auteur  de 
la  Créature.    Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est 
appelé  du  nom  de  Soleil    [Sag.,  v,  6]  :  est-il 
question  de  ce  Soleil  que  voient,  au— i  bien  que 
nous,  les  plus  petits  d'entre  les  animaux  ?  Il  est 
le  Soleil  dont  il  a  été  dit  :  «  Il  était  la  vraie 
lumière,  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce 
monde  (Jean,   i,    0).    »    Car  l'astre  du  jour 
n'éclaire  pas  seulement  les  hommes,   mais  les 
troupeaux,   les    bêles  Je    somme  et   tous  les 
animaux.  Au  contraire,  la  lumière  qui  éclaire 
tout  homme  l'éclairé  dans  le  cœur,  où  réside 
uniquement .  l'intelligence. 

.'i.  Que  Votre  Charité  comprenne  donc  quels 
sont  ceux  auxquels  l'Apôtre  dit  :  «  Au  milieu 
d'une  nation  tortueuse  et  perverse.  »  C'est-à-dire, 
au  milieu  des  injustes,  parmi  lesquels  a  vous  ap- 
paraissez comme  des  astres  dans  le  monde,  vous 
qui  avez  la  parole  de  vie  :  «par  là,  il  nous  a  donné 
d'avance,  en  quelque  sorte,  l'intelligence  de  ce 
Psaume  et  l'explication  de  son  titre.  En  effet, 
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les  Saints  qui  onl  la  parole  de  vie,  de*  hauteurs 
de  leur  conversation  qui  est  dans  le  Ciel,  m<  p  i 
senl  toutes  les  choses  inju  t<  accomplis- 

sent sur  terre.  Tels,  les  luminaires  cél< 
qui  marchenl  Le  jour  el  La  nuit,  parcourenl  leur 
route  accoutumée  el  suivent  leur  course  inva- 
riable; Les  actes  Les  plus  criminel*  se  commet- 
tent de  toutes  parts,  mais  les  étoiles  fixéi 
haut  des  Cieus  ne  dé\  ienl  pas  pour  cela  el  elles 
poursuivent,  selon  l'ordre  du  Créateur,  la  car- 
rière céleste  qu'il  leur  a  tracée.  Ainsi  doivent 
faire  les  Saints,  pourvu  que  leurs  cœurs  soient 
fermement  fixés  dans  le  Ciel;  pourvu  qu'ils 
n'entendent  pus  inutilement,  la  voix  qui  leur 
crie  :  «Élevé/,  vos  cœurs,  »  et  qu'ils  n'y  répon- 
dent point  en  vain  ;  pourvu  qu'ils  imitent  celui 
qui  a  dit  :  '<  Notre  vie  est  dans  les  Ci  sux 
(Philipp.,  m,  20).  »  Si  donc,  ils  son!  déjà  dans 
le  Ciel  et  s'ils  ne  pensent  qu'aux  choses  du  Ciel, 
selon  cette  parole  :  «  Où  est  votre  trésor,  Là  est 
aussi  votre  cœur  (Matth.,  vi,  21),  »  ces  pensées 
toutes  célestes  les  rendent  patients.  Alors,  quoi 
que  ce  soit  qui  se  passe  sur  la  terre,  ils  le  lais- 
sent de  côté  pour  suivre  uniquement  leur  route, 
de  même  que  les  luminaires  du  Ciel  ne  prennent 
d'autre  soin  que  de  former  successivement  les 
jours  et  les  nuits,  quelque  désordre  qu'ils 
puissent  voir  sur  la  terre.  Mais  peut-être  cette 
comparaison  donne-t-elle  à  entendre  qu'il  est 


sancti;  quia  multa  sunt,  de  quibus  ducta  est  simi- 
litude ad  significandos  sanctos,  qure  non  adorautur. 
Si  enim  quidquid  est  unde  similitude»  ducitur  ad 
sanctos,  adorandum  tibî  putas;  adora  montes  et 
colles,  quia  dictum  est,  «  Montes  exsultaverunt  ve- 
lut  arietes,  et  colles  velut  agni  oviuni  (Psal.,  cxm, 
4).  »  Tu  de  sanctis  dicis,  ego  de  ipso  Christo  dico. 
Adora  leonem,  quia  dictum  est,  «  Vicit  leo  de  tribu 
Juda  (Apoc,  x,  5).  »  Adora  petram,  quia  dictum  est, 
«  Petra  autem  erat  Cbristus  (I  Cor.,  x,  4).  »  Si  au- 
tem  non  adoras  in  Christo  ista  terrena,  quamvis  de 
illis  similitudo  quaedam  data  est  ;  ad  significandos 
sanctos  de  quacumque  creatura  ducta  fuerit  simi- 
litudo, tu  intellige  simiiitudinem  creaturae,  et  adora 
artiticem  creatura? .  Dictus  est  sol  Dominus  noster 
Jésus  Christus  :  numquid  iste  sol  quem  et  minu- 
tissima  animalia  nobiseum  vident  (Sap.,  v,  6)?  Sed 
de  quo  dictum  est,  «  Erat  lumen  verum,  quod  illu- 
minât omnem  liominem  venientem  in  hune  mun- 
dum  {Johan.,  i,  9).  »  Nam  lux  ista  non  hominem 
solum  il  uminat.  sed  et  jumenta  et  pecora  et  omnia 
animalia,  Quod  autem  illuminât  omnem   hominem, 


in  corde  illuminât,  ubi  intellectum  solum  habet. 

o.  Intelligat  ergo  Caritas  Vestra,  quibus  dixit 
Apostolus,  «  In  natione  tortuosa  et  perversa,  id  est 
inter  iniquos,  in  quibus  apparetis,  sicut  luminaria 
in  mundo,  verbum  vitœ  habentes  (Philip.,  u,  15):» 
quodam  modo  admonuit  nos  et  istum  Psalmum  in- 
telligere,  et  prœnoscere  titulum  ipsius.  Taies  enim 
sancti  in  quibus  est  Verbum  vita?,  de  conversatione 
quam  habent  in  cslo,  despiciunt  omnia  iniqua  quae 
liunt  in  terra  :  et  quomodo  luminaria  in  caelo  per 
diem  et  per  noctem  procedunt,  peragunt  itinera 
sua,  cursus  suos  certos  habent;  et  committuntur 
tanta  mala,  nec  déviant  de  super  stellae  iixte  in  cœlo, 
agentes  per  tractus  cselestes  quœ  illis  praestituit  et 
constituit  Creator  ipsarum  :  sic  debent  sancti,  sed  si 
in  ca.'lo  hgantur  corda  eorum,  si  non  frustra  au- 
diant  et  respondeant  sursum  se  babere  cor,  si  imi- 
tentur  eum  qui  ait,  «  Nostra  autem  conversatio  in 
cœlis  est  {Philip.,  m,  20).  »  Quia  ergo  sunt  in  su- 
pernis,  et  de  supernis  cogitant,  sicut  dictum  est, 
«  Ubi  est  thésaurus  tuus,  ibi  est  et  cor  timm 
(Matth.,  m,  21 >:»  de  ipsis  cogitationibus  superno- 
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faille  aux  justes  de  rapporter  Lea  injustici 
méchants,  Lorsqu'elles  ne  lea  atteignenl  pas 
directement.  Qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  :  que  les 
justes  rapportenl  les  injustices  dirigées  contre 
eux,  aussi  bien  que  les  injustices  dirigées  contre 
d'autres.  En  effet,  ils  ne  doivent  pas  les  supporter 
seulement  el  les  prendre  en  patience,  lorsque 
d'autres  en  sont  les  victimes;  mais,  lors  même 
qu'elles  tombent  sur  eux,  ils  ne  doivent  pas 
perdre  leur  patience  pour  cela,  (lac  celui  qui 
perd  la  vertu  de  patience  est  déchu  du  Ciel, 
tandis  que  pour  celui  qui  a  le  cœur  fixé  dans  le 
Ciel,  ce  qui  es1  terre  en  lui  souffre  Beul  sur  la 
terre.  Que  de  mensonges  inventés  par  les 
hommes  an  sujel  des  astres,  les  astres  s'en  met- 
tent-ils en  peine?  C'esl  ainsi  que  les  justes  «loi- 
vent  souffrir  patiemment  toutes  les  accusations 
portées  contre  eux,  fussent-elles  absolument 
s.  Mais  ces  appellations  mêmes  que  je  vous 
ai  rappelées,  voilà  l'étoile  de  Mercure,  voilà 
l'étoile  de  Saturne,  voilà  L'étoile  de  Jupiter, 
sont  autant  d'outrages  pour  ces  astres.  Mais 
quoi!  lorsqu'ils  entendenl  ces  calomnies,  s'en 
Laissent-ils  émouvoir,  et  cessent-ils,  pour  cela, 
de  poursuivre  leur  course?  De  même,  l'homme 
qui  garde  la  parole  de  Dieu  au  milieu  d'une 
nation  perverse  et  tortueuse,  est  semblable  à 
un  luminaire  qui  brille  dans  le  Ciel.  Combien 
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□  ,i-i -il  pas  qui  prétendent  honorer  le 
Soleil  (1)  el  qui  mentent  en  parlant  de  lui? 
Ceux  qui  disent  :  Le  Christ  esl  Le  Soleil,  mentent 
enparlanl  du  Soleil.  Le  Soleil  sait  bien  que  le 
Christ  est  son  Seigneur  el  son  Créateur.  Et  s'i' 
pouvait  s'indigner,  il  s'indignerait  contre  celui 
qui  le  glorifie  par  Le  mensonge,  plus  encore  que 
contre  celui  qui  l'outrage  par  des  injure-.  En 
effet,  pour  un  bon  serviteur,  le  plus  sensible 
affront  es1  L'injure  faite  à  son  Seigneur.  Que  de 
mensonges  donc  les  hommes  ne  disent-ils  pas 
au  sujel  d«  '  Et  cependant  les  astres  le 

supportent  patiemment  et  ne  s'en  ('meuvent 
pas.  Pourquoi?  Parce  qu'ils  sont  dans  le  Ciel. 
Mais  qu'est-ce  que  Le  Ciel?  Et  à  ce  sujet,  ne 
passons  point  ici  sous  silence  Les  mensonges  de 
certains  hommes,  lorsqu'ils  voient  la  Lune  per- 
dre tout  à  coup  sa  lumière;  ils  disent:  Ce  sont 
les  magiciens  qui  L'attirent  à  eux,  tandis  qu'il 
s'agil  seulement  «l'une  de  ces  éclipses  «jui  arri- 
vent en  des  temps  déterminés,  selon  que  Dieu 
l'a  réglé.  Cependant  la  Lune,  qui  est  dans  le 
Ciel,  ne  s'occupe  pas  de  ces  vains  discours  des 
hommes. Maisque  signifie  qu'elle  est  dans  le  Ciel? 
Elle  est  dans  le  firmament  du  Ciel.Par  conséquent 
celui  dont  Le  cœur  est  dans  le  firmament  du 
livre  d«i  Dieu  ne  s'inquiète  pas  des  choses  ter- 
ri'-très. 


ni  m  patientes  iiunt  ;  et  quidquid  in  terra  commit- 
titur.  sic  non  curant,  donec  peragant  itinera  sua, 
quemadmodum  non  curant  luminaria  cœli,  nisi  quo- 
modo  exerceant  dies  et  noctes,  quamvis  tanta  ma- 
is videant  fieri  super  terram.  Sed  facile  est  forte, 
ut  ferantjusti  iniquitates  malorum,  quœ  non  in  ip- 
903  l'unit  :  sed  sicul  ferunt  «pue.  in  alios  fiunt,  sic  fo- 
rant et  quae  in  Lpsos  fiunt.  Non  enim  propterea  de- 
bent  ferre  et  tolerare,  quia  in  alios  fiunt  :  etsi  in  se 
fiant,  non  délient  perdere  tolerantiam.  Nam  qui  per- 
diderit  tolerantiam,  cecidit  de  cœlo:  qui 
fixum  habet  cor  in  cœlo,  terra  ipsius  laborat  in 
Quanta  et  do  insis  Luminaribus  fingunt  homines,  el 
patienter  ferunt?  quomodo  jusii  patienter  de- 
bent  ferre  omnes  etiam  de  se  falsas  criminationes. 
Hoc  ipsum  quod  jam  dudum  dixi,  quia  illa  Stella 
Mercurii  est,  el  illa  stella  Saturni  est,  et  illa  Stella 
Juvis  est,  convicia  fiunt  stellis.  Quid,  illœ  cum  au- 
diunt  tanta  convicia,  numquid  moventur,  aut  non 
exercent  cursus  suos  ?  Sic  et  homo,  qui   in  nationc 

'!)  Los  Manie!:  ' 

(a)  Sic  duo  MSS.  Aliicum  editis,  in  aœ< 


perversa  et  tortuosa  habet  verbutn  Dei,  sicut  lumi- 
nare  est  fulgens  in  (a)  cœlo.  Quanti  qui  sibi 
videntur  honorare  solem  ,  de  illo  mentiuntur? 
Qui  dicunt,  Christus  est  sol,  mentiuntur  de  sole  : 
Novit  sol  Dominum  suum  esse  Cbristum  el  Creato- 
rem  suum.  Et  si  indignari  potest,  acerbius  indigna- 
tur  contra  falso  bonorantem,  quam  contra  contume- 
liosum.  Servo  enim  bono  major  continuel 
injuria  Domini.  Quanta  falsa  de  ipsis  luminaribus 
quidam  dicunt?  Et  ferunt,  tolérant,  et  non  moven- 
tur. Quare?  Quia  in  cœlo  sunt.  Cœlumautem  quid 
est?  À'ce  hoc  prsetermittamus  :  quanti  mentiuntur 
homines,  quando  vident  obscurari  lUnam  el  dicunt, 
Malefici  illam  deponunt?cum  certis temporibus de- 
fectum  suumhabeat  secundum  Dei  dispositionem. 
Non  curai  tamen  ista  verba  hominum  illa  quœ  in 
cœlo  est.  Sed  quid  est,  in  cœlo?  lu  firmamento  cœli 
est.  Cujus  ergo  cor  in  firmamento  libri  Dei  est,  ista 
mm  curât. 
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ti.  Car  Le  ciel,  c'esUà-dire  le  firmament,  ex- 
prime  ici  Bgurativemenl  le  livre  de  la  Loi.  <  !'e  I 
pourquoi,  dana  un  autre  Psaume,  il  est  dil  :  «  I! 
h  étendu  le  eiel  comme  une  peau  I  /'>.,  cm, 
Si  le  ciel  es1  étenducomme  une  peau,  Llesl  étendu 
comme  l'est  un  livre  pour  qu'on  le  lise.  Mais 
quand  le  temps  Bera  passé,  on  ne  lira  plus  ce 
Livre.  ESn  effet,  «m  lii  La  Loi  parce  que  nous  ne 
Bommes  pasencore  parveuusà  cetteSagesse  qui 
remplit  Les  cœurs  et  Les  esprits  de  ceux  qui  La 
contemplent,  et  près  de  Laquelle  nous  n'aurons 
plus  besoin  qu'on  nous  lise  aucun  livre.  Car, 
dans  La  Lecture  qui  nous  est  faite,  se  trouvent 
des  syllabes  qui  résonnent  et  qui  passent  :  au 
contraire,  la  Lumière  de  la  vérité  ne  passe  pas, 
mais  éternellement  fixe  et  inébranlable,  elle 
enivre  Les  cœurs  de  ceux  qui  La  voient,  selon  ces 
paroles  d'un  autre  Psaume  :  «  lisseront  enivrés 
par  l'abondance  de  votre  maison  et  vous  les 
abreuverez  au  torrent  de  vos  délices;  parce  que 
la  source  de  vie  est  en  vous,  Seigneur,  d  Et  celle 
source,  le  Prophète  la  définit  ainsi  :  «  Nous  ver- 
rons la  lumière  dans  votre  Lumière  (Ps.,  XXXI, 
9,  10).  »  Il  nous  est  donc  actuellement  néces- 
saire de  lire,  tant  que  «  nous  connaissons  en 
partie  et  que  nous  prophétisons  également  en 
partie,  »  comme  Le  dit  ;  l'Apôtre  «  mais,  quand 
ce  qui  est  parfait  sera  venu,  alors  ce  qui  est  im- 
parfait disparaîtra  (l   Cor.,  xin,  9,  10).  »  11  ne 


LE8  P8AUME8. 

i  donc  rien  d'imparfait  dam  cette  cité  de 
Jéru  salem  où  t  Lvent  Lee  /Vnges,  de  Laquelle  noua 
sommes  maintenant  exilés,  et   Loin  de  laquelle 
noire  exil  ne  connaît  que  les  gémissements,  si 
toutefois  noua  savons  que  noua  sommes  exilés  ; 
car  celui-là  liait  sa  patrie,  qui  Be  croit  heureux 
tanl  qu'il  en  est  exilé.  Est-ce  que,  par  exemple, 
dans  cette  cité  où  sont  les  Anges,  «m  lit  encore 
L'Évangile  ou  Les  Épitres  de  L'Apôtre  saint  Paul? 
Là,  on  Be  nourrit  du  Verbe  de  Dieu;  e1    pour 
que  le  son  de  ce  Verbe  arj  ivàl    pour  un  temps 
jusqu'à    nous,  «  le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a 
habité  parminous  [Jean,  i,  14).»  .Mais,  quoique 
passagère,  la  Loi  écrite  est  notre  firmament  ;  et 
si  notre  cœur  y  estattaché,  il  n'est  pas  ébranlé 
par  Les  injustices  des   hommes.  Voilà  pourquoi 
celle  première  parole  :    «    Il   a  étendu  le   ciel 
commeune  peau  {Ps., cm,  2)  ;  »  mai>  qu'annonce 
le  Prophète  pour  le  temps  où  le  besoin  des  li- 
vres sera  passé?  <(  Le  ciel  sera  replie  comme  un 
livre  (/s.,  xxxiv,  4).  »  Si  donc  un  homme  tient 
son  cœur  élevé  vers  le  ciel,  son  cœur  est  comme 
son  luminaire,  qui  brille  dans  le  ciel  et  que  les 
ténèbres  ne   peuvent  vaincre;  car  les  ténèbres 
sont  au-dessousde  lui.  Or  ces  ténèbres  sont  les 
iniquités  des  hommes,   mais  ces  ténèbres  peu- 
vent changer  de  nature.  Déjà  nous  vous  avons 
dit  hier,  et  nous  vous  disons  encore  que  ceux 
qui  sont  aujourd'hui  ténèbres    seront  lumière 


6.  Nam  caelum,  id  est,  firmamentum,  intelligitur 
per  figuram  liber  Legis.  Ideo  quodam  loco  dicitur, 
«  Extendit  caelum  sicut  pellem  [Psal.,  cm,  -',;.  »  Si 
extenditur  sicut  pellis,  tamquam  liber  est  extentus, 
ut  legatur.  Transacto  autrui  tempore  non  legitur. 
Propterea  enim  legitur  Lex,  quia  nondum  venimus 
ad  illam  Sapientiam,  quae  implel  corda  et  meutes 
intuentium  :  et  non  opus  erit  utaliquidibi  nobis  le- 
gatur. Quia  in  eo  quod  nobis  legitur,  syllabae  sonant 
et  transeunt  :  illalux  veritatis  non  praeterit,  sedfixa 
permanens  inebrial  corda  videntium  :  quomodo  di- 
ctum  est,  «  tnebriabuutur  ab  ubertate  domus  tuse, 
et  torrente  deliciaruin  tuarum  potabiseos,  quoniam 
apud  te  est,  Domine,  fons  vitae.  «Et  vide  ipsum  fon- 
tem  :  »  In  lumine,  inquit,  tua  ridebimus  lumen 
(Psal.,  cxxxv,  9  et  10).  »  Modo  ergo  lectio  necessaria 
est,  quamdiu  ex  parte  cognoscimus,  et  ex.  parte  pro- 
pbetamus,  sicut  dicit  Apostolus  :  «  eu  m  autem  ve- 
nerit  quod  perfectum   est,  auferetur  quod  ex  parte 


est  (I  Cor.,  xiii,  9).  »  Non  enim  [a]  in  illa  civitate 
Jérusalem,  ubi  Angeli  vivant,  unde  nos  modo  pere- 
grinamur,  et  peregrinatio  nostra  gémit;  gémit  au- 
tem. si  scirnus  quia  peregrinamur  ;  nam  odit  valde 
patriam,  qui  putat  sibi  bene  esse  cum  peregrinatur  : 
uumquidin  illa  civitate  ubi  sunt  Angeli,  Evangelium 
legitur,  aut  Apostolus?  Verbo  Dei  pascuntur.  Quod 
Verbum  Dei,  ut  sonaret  nobis  ad  tempus,  «  Verbum 
caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis  (Johan.,  i, 
14).  »  Sed  tamen  ipsa  Lex,  quae  scripta  est,  finna- 
mentum nobis  est:  ibi  si  sit  cor  nostrum,  non  (b) 
convellitur  iniquitatibus  bominum.  Dictum  est  ergo, 
((  Extendit  caelum  sicut  pellem  {Psal.,  cm,  2).  » 
Cum  autem  transeunt  tempora  necessitatis  libro- 
ruiii,  quid  dictum  est?  «  Caelum  plicabitur  ut  liber 
\lsai.,  xxxiv,  4).  »  Qui  ergo  sursum  habet  cor,  ipsum 
cor  ipsius  luminare  est.  In  cselo  fulget,  nec  vincitur 
tenebris.  Inf'raenim  sunt  tenebrse  :  tenebrae  autem 
iniquitas  ;  non  incommutabiles  tenebrœ.  Jam  et  he- 


(o)  Hic  additum   fuit  apud  A.m.  legemus:  et  in  aliis  excusis,  liber  necessarius  erit,  neque  legemus:  quod  a  MSS.  abest. 
(6)  Sic  potiores  MSS.    Ahi   vero     cum    Am.    et    Er.     compellitur.  Lov.    impellitur. 
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demain,  s'ils  le  veulent.  On  plutôt,  cens  qui  sont 
entrés  ici  n'étant  encore  que  ténèbres,  peuvent, 
-'il-  te  veulent,  devenir  lumière  dès  cet  instant. 
i  ce  qu'a  «lit  clairement  l'Apôtre,  de  peur 
qu'on  ne  crût  que  les  Iniquités  Boni  quelque 
chose  de  naturel  qui  ne  changera  pas.«  Vousavez 
été  autrefois  ténèbres;  mais  maintenanl  vous 
êtes  lumière  dans  le  Seigneur,  marchez  comme 
des  enfants  de  lumière  (Éphés.,  v,  8).  »  Vous 
êtes,  dit  l'Apôtre,  lumière  dans  le  Seigneur, 
mais  non  dan-  vous-mêmes.  Que  votre  cœur 
Boi1  donc  dans  le  livre  de  Dieu  ;  -i  votre  cœur  est 
dans  ce  livre,  votre  cœur  est  dans  le  ûrmamenl 
ilu  ciel.  Si  votre  cœur  es1  au  ciel,  qu'il  répande 
de  là  Bd  lumière,  et  il  ne  sera  pas  ébranlé  par 
le-  iniquités  <iui   se  commettent   au-dessous  de 

lui;    non  pas  qu'il    ~uit    au  ciel    dan-    -a    lui 

charnelle,  mai-  il  \  est  parce  que  là  est  -a  vie, 
-  Ion  ee  qu'a  dit  saint  Paul  :  «  Notre  vie  est 
dans  les  eienx  (Philipp.,  nr,  20).  »  Vous  no  pou- 
vez vous  figurer  cette  cité  de  la  sainte  Jérusalem, 
parce  que  vous  ne  la  voyez  pas  encore.  Mais 
voulez-vous  avoir  um1  idée  du  ciel?  Méditez  le 
livre  «le  Dieu.  Écoutez  le  Psalmiste:  «  Et  il  mé- 
ditera la  loi  île  Dieu  le  jour  et  la  nuit.  »  «  Heu- 
reux, est-il  dit  dans  le  même  Psaume,  celui  qui 
ne  g'esl  pas  détourné  dan-  L'assemblée  des  mé- 
chants, qui  ne  ^'est  pas  arrêté  dans  la  voie  des 
pécheurs,  qui  ne  s'est  pas  assis  dan-  la  chaire  de 
pestilence,  et  dont  la  volonté  a  été  conforme  à 
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la  loi  du  Seigneur (Br.,  i,  i,  2).  •  Voyez  leïu- 
minaire  dan-  le  ciel  :  a  El  il  méditera  la  loi  de 
Dieu,  le  jour  et  la  nuit.  »  Quelqu'un  veut-il  dune 
supporter  patiemmenl   toutes  choses?  qu'il  ne 

descende  pas  du  ciel,   el   qu'il  médite  la  lui  .le 
Dieu  le  jour  et  la  nuit.  Une  son  cœur  Boit  dune 
dan-    le  ciel,   ci  -i  son  cœur  e-i  dans  le  ciel, 
toutes  les  iniquité-  qui  se  commettent  but  la  terre 
pour  un  temps,  toutes  les  prospérités  des  mé- 
chants, toutes  le-  souffrances  des  justes  ne  sont 
rien  pour  qui  médite  la  lui  de  Dieu  le  jour  et  la 
nuit  :  il  souffre  tout  avec  patience  et  il    trouve 
son  bonheur  dan-  le-  enseignements  de  Dieu. 
Kl  comment  est-il  placé  dans  Le  firmament  du 
ciel?  En  ce  sens  que  la  Loi  est  -un  firmament. 
«  Heureux   L'homme  que    vous   avez  instruit, 
Seigneur,  et  àqui  vous  avez  enseigné  votre  Lui; 
afin  de  l'adoucir  en  face  de-  jours  mauvais, 
tandis  que  La  fosse  du  pécheur  se  creuse    /'    . 
XCIII,  42).  »   Considérez  dune  le-  luminaires  du 
ciel;  voyez  comment    ils  marchent  et   se  cou- 
chent, comment  ils  reparaissent  et  fournissent 
de  nouveau  leur    course,  distinguant  les  jours 
d'avec  les  nuits,    et  produisant  successivement 
les  saisons  et  les  années  ;  et  tandis  que  sur  terre 
il  se  fait  tant  de  mal,  voyez  de  quel  repos  ils 
jouissent  dans  le  ciel.  Qu'est-ce  maintenant  que 
Dieu  nous  enseigne  dans  ce  Psaume?  écoutons- 
en  les  paroles. 
7.  a  Le  Seigneur  est  le  Dieu  des  vengeances  ; 


sterno  die  commemoravimus.  Sel  qui  hodie  tene- 
mnt,  si  velint,  cras  lux  erunt.  Qui  tenebraehuc 
ingressi  suât,  si  velint,  jam  lux  esse  possunt.  Aperte 
enim  Apostolus,  ne  quis  putaret  naturales  esse  ini- 
quitites,  quœ  mutari  aon  possunt,  «  Fuistis  enim, 
iuquit,  aliquaado  tenebrœ,  auac  autem  lux  in  Do- 
mino, sicul  tilii  lacis  o»mbulat.e.  Lux,  iuquit,  in  Do- 
mino: non  in  voliis  (Ephes.,  v,  8  .  »  Cor  ergo  in 
liliro:  si  cor  in  libro,  cor  in  ûrmamento  cœli.  Si  ilii 
'.  inde  luceat,  el  non  movebitur  iniquitatibua 
subterposius  :  non  quia  ibi  esl  in  cœlo  per  carnem, 
sed  quia  ibi  est  per  conversationem,  secundum  quod 
dictum  est,  «  Nostra  autem  conversatio  in  cœlis  est 
(Philip.,  m,  20).  Non  potes  cogitare  iïlam  civita- 
tcm.  .pua  nondum  vides.  Vis  cogitare  cœlum?  I.i- 
liniiu  Dei  cogita.  Audi  Psahnum,  «  El  in  lege  ejus 
meditabitur  die  ac  nocte  /'>..  i,  2).  »  E1  du  beatus 
dictus  est.  »  qui  non  abiil  in  consilio  impiorum,  et 
m  via  peccatorum  non  stetit,  et  in  cathedra  pestUen- 
tue  non  sedit,  sed  in  lege  Doraini  fait  voluntasejus 


'////'/.,  D.»  Vide  luminare  in  c<elo:  «  Et  in  lege  ejus 
meditabitur  die  ac  nocte.  »  Nuit  patienter  ferre  om- 
niaî  Non  descendal  de  ca?lo,  ci  in  lege  ejus  medi- 
tetur  die  ac  nocte.  Ergo  in  cœlo  cor  ejus  :  -i  in  cœlo 
cor  eju-,  omnes  iniquitates  quœ  liimi  in  terra  ad 
tempus,  omnes  félicitâtes  malorum  borninum,  om- 
nes l&bores  justorura  meditanti  die  ac  nocte  legem 
Dei,  nulli  suntj  el  patienter  tolérai  omnia,  et  eril 
beatus  eruditus  a  Deo.  El  quomodo  in  firmamento 
cœli?Quia  lex  tirmamentum  est.  «  Beatus vir quem 
tuerudieris  Domine,  ci  ex  leg«  tua  docueris  eum  : 
ut  mitigés  eum  a  diebus  malignis,  donec  fodiatur 
peccatori  fovea  /'s.,  si  m,  12  et  13  .  »  Adtendite 
ergo  luminaria,  quomodo  procedunt,  ci  occidunt,  et 
redeunt,  agunl  cursus  suos,  distinguunl  diem  et 
noctem,  volvunt  annos  et  tempora;  ci  tanta  mala 
liant  m  terra,  illis  quietem  m  cœlo habentibus.Quid 
esl  ergo  quod  nos  docet  Heu-?  Jam  adtendamus 
Psalmum. 
7.    «  Deus   ultionum   Dominus,    Deus   ultionum 
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le  Dieu  des  vengeance  n  agi  avec  fermeté 
[laid.,  l '.  "  Pensez-vous  qu'il  ne  punisse  pas 
les  coupables  ?  Le  Dieu  de  vengeances  les  pu- 
nit. Qu'es!  ce  que  le  Dieu  des  vengeances?  Le 
Dieu  dos  châtiment  .  Vous  murmurez  sans  doute 
de  ce  qu'il  ne  punil  pas  les  méchants.  Ne  mur- 
murez pas,  -i  vous  ne  voulez  être  du  nombre  de 
ceux  qu'il  punira.  Un  homme  a  commis  un  vol 
cl  il  vil  :  vous  murmurez  contre  Dieu  parce  que 
celui  qui  vous  a  volé  ne  meurt  pas.  Examinez  si 
vous-même  ne  commettez  plus  de  vol;  et  dans 
le  cas  où  vous  n'en  commettriez  plus,  recherchez 
si  vous  n'en  avez  jamais  commis.  Si  maintenant 
vous  êtes  le  jour,  repassez  le  temps  où  yous 
étiez  la  nuit  ;  -i  maintenant  vous  êtes  affermi 
dans  le  ciel,  repassez  le  temps  où  vous  habi- 
tiez la  terre.  Peut-être  trouverez-vous  que,  dans 
le  passé,  vous  avez  été  coupable  de  vol  et  qu'un 
autre  s'irritait  aussi  de  ec  que  la  vie  vous  était 
laissée  malgré  vos  larcins,  et  que  la  mort  ne 
vous  frappail  pas.  Mais  de  même  qu'au  moment 
de  vos  erimes  Dieu  vous  a  laissé  la  vie,  afin  que 
vous  pussiez  renoncer  à  ces  crimes,  gardez- 
vous,  après  avoir  traversé  le  pont  de  la  misé- 
ricordede  Dieu,  de  vouloir  le  renverser  après 
vous,  [gnorez-vous  donc  que  mille  autres  doi- 
venl  passer  par  où  vous  êtes  passé  vous-même  ? 
Est-ce  vous  qui  pourriez  murmurer  aujourd'hui; 
siceluiqui  a  murmuré  autrefois  contre  vousavail 
été  exaucé?  Et  cependant  vous  souhaitez  main- 
tenant   que    Dieu  punisse  les  méchants;  vous 
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y Iriez  voir  mourir  ce  voleur,  et  voua  murmu- 

rez  contre  Dieu,  parce  que  ce  voleur  ne  meui  I 
pas.  Pesez  dans  la  balance  de  L'équité  an  vo- 
leur et  un  blasphémateur.  Vous  dites  mainte- 
nant que  von  n'êtes  pas  un  voleur,  soit  ,  mai  , 
en  murmurant  contre  Dieu,  vous  ries  un  blas- 
phémateur. Le  voleur  guette  le  sommeil  d'un 
homme,  pour  lui  dérober  quelque  chose;  et 
von  .  vous  osez  dire  que  Dieu  dort  et  ne  voil 
■  que  cel  homme  Fait.  Voua  voulez  donc 
que  cet  homme  corrige  sa  main,  commencez 
par  corriger  votre  langue  :  von-  voulez  qu'il 
corrige  son  cœur  coupable  envers  un  homme, 
commencez  par  corriger  votre  cœur  coupable 
envers  Dieu;  de  peur  que  cette  punition  de  Dieu, 
que  vous  invoquez,  ne  tombe  d'abord  sur  von-, 
lorsque  Dieu  viendra.  Car  il  viendra,  il  viendra 
certainement,  et  il  jugera  ceux  qui  auront  per- 
sévéré dans  leur  méchanceté,  qui  auronl  été 
ingrats  envers  sa  miséricorde  qui  les  a  prévenus 
et  ingrats  envers  sa  patience,  qui  auront  amassé 
contre  eux-mêmes  un  trésor  de  colère  pour  le, 
jour  de  la  colère  et  de  la  manifestation  du  juste 
jugement  do  Dieu,  lorsqu'il  rendra  à  chacun 
selon  ses  œuvres  [Rom.}  n,  -4-6)  :  et  parce  que 
«  le  Seigneur  est  le  Dieu  des  vengeances;  »  c'est 
pour  cela  que  «  le  Dieu  des  vengeances  a  agi 
avec  fermeté.  »  Il  n'a,  en  effet,  épargné  per- 
sonne ici-bas  dans  ses  discours  :  car  le  Seigneur 
était  alors  dans  la  faiblesse  de  la  chair,  mais  aussi 
dans  la  force  de  la  parole.  Il  n'a  pas  fait  accep- 


fidenter  egit  (Ps.,xcm  l).  »  Tu  putas  quia  non  vindi- 
cat?  Vindicat  Deus  ultionum.  Quidest,  «Deusultio- 
num  ?  »  Deus  vindictarum.  In  eo  certe  murmuras, 
quia  non  vindicatur  in  malos.  Noli  murmurare,  ne 
inter  illos  sis  [n  quos  vindicatur.  Facit  ille  furtum, 
et  vivit  :  tu  murmuras  adversus  Deum,  quia  non  mo- 
ritur  qui  tibi  furtum  fecit.  Si  jam  non  facis  furtum, 
vide:  si  enim  jam  non  facis,  vide  ne  aliquando  fe- 
cisti.  Si  jam  dies  es,  recole  noctem  tuam:  si  jam 
fixus  in  cœlo  es,  recole  terrain  tuam.  [nvenis  te  fu- 
rem  forte  fuisse  aliquando;  et  aliquem  alium  forte 
stomachatum,  quia  et  tu  furtum  faciens  vixisti,  et 
non  es  mortuus  :  quomodo  autem  tu  quando  facie- 
bas,  ideo  vixisti  ut  postea  non  faceres  ;  noli  quia 
tu  transisti,  velle  misericordiae  Dei  pontem  subver- 
tere.  Xescis  illac  multos  transituros,  qua  et  tu 
transisti  ?  Esses  modo  qui  murmurares,  si  adversus 
te  audiretur  qui  prior  de  te  murmuravit?  Et  ta- 
men  et  mine  optas  vindictam  Dei  in   malos,   ut  fur 


moriatur;  et  murmuras  adversus  Deum,  quia  fur 
uiiii  moritur.  Appende  in  statera  aequitatis  furem 
et  blaspbemura  :  jam  dicis  quia  fur  non  es;  sed 
murmuraudo  adversus  Deum,  blasphemus  es.  Ille 
captât  somnum  homktis,  ut  aliquid  involet;  et  tu 
dicis  quia  dormit  Deus,  et  bominem  non  videt. 
Ergo  vis  ille  ut  corrigat  manum,  prior  tu  linguam 
corrige  :  vis  ille  ut  corrigat  cor  adversus  bominem, 
tu  corrige  cor  adversus  Deum  :  ne  forte  cum  optas 
vindictam  Dei,  si  venerit,  te  priorem  inveniat. 
Nam  ille  veniet,  veniet  et  judicabit  persévérantes 
in  nequitia  suî,  iagratos  prœrogationi  misericordiae 
ipsius, ingratos  patientise  ipsius,  «  tliesaurizautes sihi 
iram  in  die  irse  et  revelationis  justi  judicii  Dei,  qui 
reddet  unicuique  secundum  opéra  sua  {Rom.,  n,  5  et 
6)  :»  ipiia  «Deus ultionum Dominus,  Deus  ultionum, 
ideo  hdenter  egit.»  Nulli  enim  pepercit,  quando  bic 
locutus  est  ;  ipse  Dominus  erat  in  carnis  intirmitate, 
sed  in  virtute  sermonis.  Non  accepit  personas  prin- 
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lion   des    personnes,   à   l'égard  des   premier! 
d'entre  Les  Juifs.  Que  n'at  il  pasd.il  contre  eux? 
Selon  l'expression  du  Psalmiste,  il  a  moment 

parlé  avec  une  Fermeté  qui  provoquait  la  con- 
fiance ;  car  il  est  écrit  tic  lui  dans  les  Psaumes  : 
i  .1.-  me  lèverai,  «lit  Le  Seigneur,  à  cause  do  la 
misère  «le-  indigents  et  des  gémissements  des 
pauvres  (/>*.,  m,  6).  »  Quels  sonl  les  indigents? 
Quels  son!  les  pauvres?  Ceux  qui  ne  mettent 
leur  espérance  qu'en  lui  soûl,  car  il  est  le  seul 
qui  no  trompe  pas  L'espérance  qu'on  a  mise  ou 
lui.  Remarquez,  mes  frères,  quels  sont  le-  pau- 
•t  les  indigents.  Ce  n'est  pas  du  tout  do 
roux  qui  n'ont  rien, que  parle  l'Écriture,  quand 
elle  loue  les  pauvres.  Prenez  par  exemple  ce 
pauvre  qui  vient  d'être  on  butte  à  quelque 
injustice  :  il  no  voit  que  son  patron,  dans  la 
maison  duquel  il  demeure  peut-être,  donl  il  est 
l'hôte,  dont  ii  est  le  fermier,  dont  il  est  le  client; 
ol  il  t'ait  reposer  l'indignité  du  traitement  qu'il 
subit  sur  ce  qu'il  appartient  â  ce  riche  patron. 
Son  cœur  s'appuie  donc  sur  un  homme,  -on 
i  spérance  se  fonde  sur  un  homme,  cendre  sur 
cendre.  D'autres  au  contraire  sont  opulents,  et 
possèdent  tous  les  honneurs  passagers  do  eo 
monde  ;  mais  ils  ne  mettent  pas  leur  espérance 
dans  leur  argent,  ils  ne  mettent  pas  leur  espé- 
rance dan-  leurs  propriétés,  ils  no  mettent  pas 
leur  espérance  dans  leur  riche  maison  ni  dans 
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L'éclat  d'une  dignité  transitoire,  mai-  il-  niellent 
toute  leur  espérance  en  celui  qui  ne  peut  avoir 

de  3UCCesseur,  en  '.•lui  qui    ni-   peut    mourir    et 

qui  ne  peut  ni  être  trompé,  ni  tromper.  Ces 
hommes,  bien  qu'ils  possèdent,  selon  le  monde, 
de  grandes  richesses,  dont  il-  Be  servent  pour 
soulager  le-  indigents,  Bont  comptés  cependant 

parmi  Les  pauvres  de  Dieu.  Il-  voient,  on  effet, 
combien  cette  vie  est  pleine  de  dangers  et  ils 
sentent  qu'ils  y  sont  en  exil  :  il-  habitent  au 
milieu  de  l'opulence  de  leurs  richesses,  comme 
le  voyageur  dans  L'hôtellerie,  on  étranger  e1 
non  en  propriétaire.  Que.  fera  donc  Le  Seigneur? 
«  ,1e  me  lèverai,  dit  Le  Seigneur,  à  cause  de 
la  misèio  de-  indigents  et  dos  gémissements  des 
pauvres,  pour  les  établir  en  celui  qui  est  Le  -alul 
(////'/.).  »  Celui  qui  est  le  salut,  c.V-l  notre  Sau- 
veur ;  c'e-l  en  Lui  que  Dieu  a  voulu  placer 
L'espérance  de,  tous  les  indigents  et  de  tou<  les 
pauvres.  Etque  dit  Dieu  du  Sauveur?  «J'agirai 
par  lui  avec  fermeté'  (Ibid.).  »  Que  signifie  : 
<(  J'agirai  avec  fermeté?  »  ho  Sauveur  ne  redou- 
tera rien;  il  n'épargnera  pas  les  vices  et  les 
convoitises  des  hommes.  Médecin  vraiment 
fidèle,  armé  de  sa  parole,  comme  d'un  fer  mé- 
dical, il  'a  tranché  dans  toutes  les  bles-urcs. 
Tel  il  avait  été  prédit  et  annoncé,  tel  il  a  été 
trouvé'.  Il  a  parlé  sur  la  montagne,  et  il  a  dit  : 
«  Heureux  ceux  qui  sont  pauvres  en  esprit, 


cipum  Judaeorum.  Quanta  in  illos  dicit  ?  et,  quo- 
modo  dictum  est,  (a)  vere  in  fiducia  :  quiascriptum 
esl  in  Psalmis  de  illo,  «  Propter  miseriam  inopum 
oitum  pauperum,  nunc  exsurgam  [Psal.,  n, 
it  Dominus.  Qui  sunt  pauperes?  qui  sunt 
inopes?  Qui  3pem  non  babent  nisi  in  illo  solo,  in 
quo  solo  spes  non  fallitur.  Adtendite  Fratres,  qui 
sunt  pauperes  ei  inopes.  Non  omuino  pauperes  qui 
nihil  babent,  videntur dici  ab  Scriptura,  quando  lau- 
dantur  pauperes.  bavenis  enim  pauperem  bominem, 
qui  quando  patituc  aliquam  injuriam,  non  atten- 
dit nisi  patronum  suum,  in  cujus forte  domo  manet, 
cujus  inquilinus  est,  cujus  colonus  esl,  cujus  cliens 
esl  :  ei  ideo  Be  indigne  pati  asserit,  quia  ail  illum 
pertinet.  Cor  ipsius  in  homine,  spes  ipsius  in  ho- 
mme, cinis  in  ciuere.  Sunt  autem  alii  qui  opulenti 
sunt.  et  houoribus  secund  .ni  tempus  bumanis  ful- 
ciuntur  ;  et  tamen  oec  in  pe  :unia  su  t  spem  ponunt, 
nec  in  lundis  suis  spem  ponunt,   nec  in  famUia  sua 


spem  ponunt,  nec  in  claritate  transitoriaî  dignita- 
tis;  sed  totam  spem  in  illo  ponunt,  cui  non  succe- 
ditur,  qui  mori  non  potest,  qui  falli  et  qui  fallere 
non  potest  :  taies  etsi  multa  videntur  habere  se  uu- 
dum  saecuîum,  bene  ea  tamen  gubernant  ad  re- 
fectionem  Lndigentium;  inter  pauperes  Domini  nu- 
atur.  Vident  enim  periculose  se  vivere  in  hac 
vita,  sentiunt  se  esse  peregrinos:  sic  diversantur  in 
opulentia  divitiarum  suarum,  quomodo  ?iator  in 
stahulo,  Iransiturus,  non  possessurus.  Ergo  quid 
Dominus?  «  Propter  miseriam  inopum  ei  gemitum 
pauperum  nunc  exsurgam,  dicil  Dominus,  ponam 
in  salutari.  »  Salutaris  noster,  salvator  noster  est. 
In  illo  voluit  ponere  spem  (6)  omnium  inopum  et 
mu.  El  quid  .et?  «  Fiducialiter  agam  in  eo 
(Ibid.).  »  Quid  est,  Fiducialiter  agam?  Nontimebit, 
non  parcel  vitiis  et  concupiscentes  bominum.  Ver.: 
medicus  fidelis,  medicinali  ferro  sermonis  instructus, 
secuit  omnia  vulnera.  Ideo  qui  talis  praedictus  cl 


(a)  Ita  Am.et  Miss.  At  Lov.  quomodo  iielum  ut,  (idtnter  egit?  Vere  in  fiducia.  (>>'  Sic  MSS.  At  c-lit i .  ipain  ei  gemitum  omnium 
i .  Et  quid 
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parce  que  le  royaume  dea  Cieus   est   à  eux 

(  \hitth.,  \ .  ,  .  Là  il  a  'lii  <i  qu'heureux  sonl 
ceux  qui  Bouffreol  persécution  pour  la  jus- 
tice, i  el  dans  ce  môme  discours  il  a  ajouté  : 
«  parce  que  le  royaume  des  Cieux  esl  à  eux 
(Ibid.,  ii)  .  »  Kl  pour  faire  de  ses  disciple 
luminaires  célestes,  c'est-à-dire  pour  leur  ap- 
prendre à  Bupporter  toutes  les  injustices  qui 
pa— i*n i  :  ci  Vous  Berez  heureux,  leur  a-t-il  dit, 
lorsqu'on  vous  persécutera  el  qu'on  dira  contre 
vous  toute  espèce  de  mal-  réjouissez-vous  el 
tressaillez  d'allégresse,  parce  que  votre  récom- 
pense es!  grande  dans  les  Cieux  (Ibid.,  Il  et 
1:2).  »  Puis,  donnanl  ses  enseignements  dans  la 
suite  de  son  discours,  bien  que  la  foule  l'entou- 
rai, il. lit  à  s.-s  disciples  des  choses  qui  frappaient 
en  pleine  figure  le-  Pharisiens  et  les  Juifs,  les- 
quels s'arrogeaient  en  première  ligne  le  droit 
d'expliquer  toutes  les  Écritures,  qui  se  regar- 
daient comme  justes  ou  s'imaginaient  le  paraî- 
tre, et  dont  le  peuple  semblait  reconnaître  avec 
soumission  la  primauté.Loin  de  les  épargner,  il 
dit  ;'i  ses  disciples:  «  Lorsque  vous  prierez,  vous 
ne  serez  pas  comme  les  hypocrites,  qui  aiment 
à  plier  debout  dans  les  synagogues  et  dans  les 
angles  des  lubliques,  pour  être  vus  des 

hommes  (Ibid.,  vi,  5)  ;  »  et  autres  choses  seni- 
blables.  Il  n'en  est  aucun  qu'il  n'ait  atteint,  au- 
cun qu'il  ait  craint.  Et  l'Évangile  après  avoir 
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rapporté  le  discoure  du  Seigneur,  linit  par  cette 
remarque  sur  Je  us  même:  ■  Lorsque  Jésuc  eul 

achevé  ces  die trs,  il  arriva  que  la  multitude 

des  Juifs  était  dans  l'admiration  de  sa  doctrine  ; 
car  il  les  instruisait  comme  ayanl  autorité,  et 
uon  comme  leurs  Scribes  et  les  Pharisiens  (Ibid., 
vu,  28).  »  Que  n'a  poinl  dit  celui  donl  parle  ici 
l'Evangile:  «  Il  les  intruisail  comme  ayant  au- 

torité?   l)   Une   n'a-t-il   point  dit,   quand  il   leur 

-ail  ainsi  La  parole:  a  Malheur  à  vous, 

Scribes  el  Pharisien-  lis  poCJ  itea  (  M'illh ..  XXIII, 

13  el    |  i    ?  )>  Que  ne  leur  a-t-il  point  dit  en  l'are  ? 

Il  ne  craignait  personne.  Pourquoi?  Parce  qu'il 
est  le  Dieu  des  des  vengeances.  Il  ne  lesépar- 
gnait  point  dans  -es  discours,  pour  qu'ils  mé- 
ritassent  qu'il  les  épargnât  dans  son  jugement  : 
car,  s'ils  eussent  refusé  de  recevoir  le  remède  de 
sa  parole,  ils  eussent  encouru  et  récusa  sentence 
de  juge.  Pourquoi  ?  Parce  que  le  Prophète  a 
dit  :  «  Le  Dieu  des  vengeances  a  agi  avec  ferme- 
té. »  C'est-à-dire  :  il  n'a  épargné  personne  dans 
sesparoles.  Est-ce  que  celui  qui  n'a  épargné  per- 
sonne dans  ses  discours,  au  moment  de  .souffrir 
sa  passion,  épargnerait  quelqu'un  dans  son  ar- 
rêt au  moment  de  juger?  Celui  qui  n'a  craint 
personne  dans  son  humilité,  craindrait  quel- 
qu'un dans  sa  gloire?  Que  la  fermeté  doses 
premiers  actes  vous  dise  comment  il  agira  à  la 
fin  du  monde.   Ne   murmurez  donc  pas  contre 


prœnuntiatus,  talis  etiam  inventus  est.  Loquebatur 
in  munie. nia  dixit,  «  Beati  pauperes  spiritu,  quoniam 
ipsorum  est  reguum  cœlorum  Matth.,  v,  3).  »  lia 
beati  dicti  sunt,  «  qui  persecutionem  pati  niurpro- 
pter  justitiam  (Iôitf.,10)  :»in  ipso  sermone  dixit,  Quia 
ipsorum  est  reg  mm  est  cselorum.  Et  ut  faceret  illos 
luminaria,  id  est,  patienter  tolérantes  oninia  ista  ini- 
qua,  .pue  transeunt,  o  Beati eritis,  inquit,  cum  vosper- 
secuti  t'a  rint,  etdixerint  omne  malum  adversum  v  s: 
gaudete  et  exsultate,  quia  nie  ces  vestra  magna  est 
in  caehs  (Ibid.,  i]  et  12).»  Deindein  progressu  sermo- 
niscumdoc  re  inciperet,  quauivis  eumturbacircum- 
daret,  dixit  talia  discipulis  suis,  quae  ferirent  faciem 
Pharisaeorum  etjudaeorum,  qui  quasi  primatus  habe- 
banl  exponendarum  Scripturarum  omnium,  qui  sibi 
quasi  justi  vddebantur,  vel  videri  se  arbitrabantur,  et 
ad  quorum  primatum  plebis  obsequium  videbatur  ob- 
temperare  :  non  pepercit,  et  dixit,  «  Quando  oratis, 
non  eritis  sicut  hypocritae,  qui  amant  in  synagogis 
et  angulis  platearum  stantes  orare,  ut  videantur  ab 


hominibus  (Matth.,  vi,  5)  :  »  et  cetera  talia.  Tetigit 
omnes,  non  timuit  aliquem.  Et  cum  terminasset  ip- 
sum  sermonem,  conclusit  de  illo  scriptura  Evangelii 
sic:  «  Factum  est,  inquit,  cum  consummasset  Jésus 
verba  haec,  admirabantur  turbae  super  doctrina  ejus. 
Erat  enim  docens  eos  tamquam  potestatem  habens, 
non  quasi  Scribae  eorum  et  Pbarisaei  (Matth.,  vu, 
28  et  29).  »  Quanta  ergo  ille,  de  quodictum  est,  Erat 
docens  eos  tamquam  potestatem  habens,  quanta 
dixit  :  «  Va?  vobis  Scribae  et  Pharisaei  hypocritae 
[Matth.,  xxiii,  13,  14  etc.)  :  »  quanta  in  illos  coram 
in  facie  ?  Neminem  timuit.  Quare?  Quia  Deus  ultio- 
numest.Ideo,  non  parcebat  in  verbo,  ut  essent  post- 
ea  qui  bus  parceret  in  judicio  :  quia  si  nollent  acci- 
pere  verbi  medicinam,  incursuri  erant  utique  et  (a) 
inventuri  judicis  sententiam.  Quare  ?  Quia  dixit, 
«  Deus  ultionum  Dominus,  Deus  ultionum  fidenter 
egit:  »  id  est,  nulli  pepercit  in  verbo.  Qui  in  verbo 
non  pepercit  passurus,  parcet  in  sententia  judicatu- 
rus  ?  Qui  neminem   timuit   in  bumilitate,  timebit 


(a)  Aliquot  MSS.   in  aentwri  :  recte  si  expungatur  particula  et. 
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Dieu,  de  ce  qu'il  parait  épargner  les  méchante  ont  cru  avoir  fait  quelque  chose  en  voua  t 
maie  soyez  homme  de  bien  afin  que,  s'il  no  vous  sant  el  en  voua  crucifiant  ;  il-  auraient  du  voua 
épargne  pas  dans  le  temps  en  vous  corri-  saisir  par  la  foi,  ils  vous  oui  saisi  par  la  persé- 
geant,  il  vous  épargnée  La  fin  des  temps  en  cution.  Vous  donc,  qui  avez  agi  avec  fermeté 
voua  jugeant.  «Le  Seigneur  esi  le  Dieu  des  au  milieu  dea  méchants  et  qui  n'avez  craint 
vengeances  ;  le  Dieu  des  vengeances  a  agi  avec  personne,  en  raison  même  de  votre  patience, 
fermeté.»  «  ('levez-vous,»  c'est-à-dire  :  ressuscitez  ;  mon- 
8.  Il  Dette  fermeté  qu'il  a  montrée,  lea  Juifs  tez  an  ciel.  Que  l'Église  Bouffre  patiemment  ce 
n'ont  pu  la  supporter.  U  paraissait  dans  un  état  qu'a^souffert  patiemmenl  la  tête  de  L'Église, 
d'humiliation,  il  était  revêtu  d'une  chair  moi--  «  Élevez-vous,  vous  qui  jugez  La  terre  ;  rendez 
telle,  il  était  venu  pour  mourir,  il  était  venu  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont  mérité (Ibid.).  » 
non  pour  faire  ce  que  font  les  pécheurs  maie  II  le  Leur  rendra,  mes  frères.  Que  signifie  donc 
pour  souffrir  ce  que  soutirent  Les  pécheurs  ;  et  cette  parole  :  a  Élevez-vous,  vous  qui  jugez  La 
cependant,  malgré  tant  d'abaissement,  il  agis-  terre;  rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont 
sait  avec  fermeté:  el  comme  les  Juif-  ne  purent  mérité?  »  C'est  la  prédiction  d'un  Prophète  et 
supporter  la  fermeté  de  ses  paroles,  qu'ont-ils  non  l'ordre  d'un  audacieux.  Cenest  pas,  en 
fait?  Us  L'ont  pris,  ils  l'ont  Ûagellé,  ils  l'ont  effet,  parce  que  Le  Prophète  a  dit  :  «  Élevez- 
bafoué,  ils  L'ont  souffleté,  ils  l'ont  souillé  de  vous,  vous  qui  jugez  la  terre,  »  que  le  Christ, 
crachats,  ils  l'ont  couronné  d'épines,  ils  l'ont  obéissant  au  Prophète,  est  ressuscité  pour  mon- 
élevé  sur  la  croix  el  enfin  ils  l'ont  mis  à  mort,  ter  au  ciel;  mais  c'esl  parce  que  Le  Christ  devait 
Mais  que  dit  le  Prophète,  après  avoir  parlé  de  le  faire,  que  le  Prophète  l'a  prédit.  Le  Christ 
s;i  fermeté?  «  Élevez-vous,  vous. qui  jugez  la  ne  l'a  pas  fait,  parce  «pie  le  Prophète  I  a  pré- 
terre  [Ps.,  XCIII,  2).  »  Croyez  vous,  paire  qu'ils  dit  ;  mais  le  Prophète  l'a  prédit,  parée  .pie  le 
se  -ont  emparés  de  lui  dans  son  humilité,  qu'ils  Christ  devait  le  l'aire.  11  voit  le  Christ  humble 
s'empareront  de  lui  dans  sa  gloire?  Croyez-  en  esprit,  il  le  voit  humilié,  et  cependant  ne. 
vous  parce  qu'ils  l'ont  jugé  mortel,  qu'ils  ne  craignant  et  n'épargnant  personne  dans  ses 
seront  pas  jugéspar  lui  immortel?  Que  dit  donc  discours  :  el  il  dit  :  «  Il  a  agi  avec  fermeté.  » 
le  Prophète?  «  Élevez-vous,  »  vous  qui  avez  Or  celui  qui  a  agi  avec  fermeté,  le  Prophète  le 
agi  avec  fermeté,  vous  dont  les  méchants  n'ont  voit  captif,  il  le  voit  crucifié  ,  il  le  voit  humi- 
pu  supporter  les  paroles  pleines  de  vigueur.  Ils  lié;  il  le  voit  ensuite  ressusciter  et  monter  au 


quemquam  in claritate?  Ex  eoquod  jam  fidenter  cuit, 
cogita  quomodo  sit  acturusin  finesœculi.  \.>li  ergo 
murmurare  adversus  H. -1111],  qui  quasi  pareil  malis  : 
-•■il  esto  bonus  cui  forte  ad  tempus  in  Qagello  non 
parcat,  et  in  fineparcat  injudicio.  «  Deus  ultiouum 
Dominus,  Deus  ultiouuin  fidenter  egit.  » 

8.  Et  quia  bdenter  egit,  illi  non  tulerunt  fidu- 
ciam  ojus.  Ht  quia  hunailis  venerat,  el  carne  mortali 
indutus  erat,  et  mori  venerat  ;  non  facere  qu.nl 
ires,  sed  pati  quod  peccatores  ;  quia  propterea 
venerat,  cum  fidenter  egisset,  et  illi  ferre  non  pos- 
senl  fiduciam  ejus  in  verbo,  quid  fecerunt?  Tenue- 
runt,  Qagellaverunt,  illuserunt,  colaphizaverunt,spu- 
tis  illinicrunt,  spinis  coronaverunt,  m  cruce  levave- 
runt,  postremo  occiderunt.  Sed  quid  sequitur  quod 
fidenter  egerit?  «  Exaltare  qui  judicasterram  /'s.//., 
x.in,  1  .  »  Puta  quia  tenuerunî  humilem,  tenebunt 
excelsum?  Puta  quia  judicaverunl  mortalem, nonne 
abimmortali  judicabuntur?  Quid  ergo  ait  ?  Exaltare 
tu  qui  Bdenter  egisti,  et  fiduciam  verbi  lui  nonsunl 


passi  iniqui,  .1  putaverunl  se  aliquid  émisse,  quia  te 
comprehendentes  crucifixerunl  ;  qui  te  deberent  fide 
comprehendere,  comprehenderunl  persecutione.  Tu 
ergo  gui  fidenter  egisti  inter  iniquos,  et  aeminem 
timuisti,  el  quia  passus  es.  «  Exaltare,  »  i'1  est,  re- 
surge,  vade  m  eœlum.  Patiaturel  Ecclesia  patienter, 
quod  passum  esi  caput  Ecclesiœ  patienter.  «  Exal- 
tare qui  judicas  terrain,  rd. le  retributionem  super- 
Lis.  »  Redditurus  est,  Fratres.  Quid  <  st  enim  quod 
.li.'tiiin  est,  «  Exaltare  qui  judicas  terram,  red 
tributionem  superbis?  «  Prophetia  est  prsedicentis, 
non  andacia  jubentis.  Non  enim  quia  dixii  Pro- 
pheta,  0  Exaltare  qui  judicas  terrain.  »  obtempera- 
vit  Prophetœ  Christus,  ut  resurgerel  et  irel  m  caelum  : 
sed  quia  hoc  facturas  erat  Christus,  hoc  prœdixit  Pi  o- 
pheta.Nou  ideo  fecil  Christus,quia  Propheta  praedixe- 
i-.it  :  sed  ideo  Propheta  prœdixerat,  quia  ille  facturas 
.■rat.  Videt  humilem  Chris  tu  m  inspiritu,  videl  humi- 
lein;  neminem  timeutem,  nulU  parcentem in  verbo, 
et  ilieit,  Fidenter  egil    Videl    illnm  quam    fidenter 


H 


DISCOURS  Slll  LES  PSAUMES. 


i  îel,  d'où  il  viendra  juger  <<n  x  entre  le  mains 
desquels  il  .1  souffert  tant  de  supplices,  el  il  lui 
dit  :  a  Elevez-vous,  vous  qui  jugez  la  terre; 
rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont  mérité.  1 
Il  le  rendre  aux  orgueilleux  et  non  aux  hum- 
ble? .  Quels  Boni  1rs  orgueilleux  ?  Ceux  qui,  uon 
contents  de  flaire  le  mal,  veulenl  encore  défendre 
leurs  péchés.  Car,  à  L'égard  même  de  ceux  qui 
crucifiaienl  le  Christ,  des  miracles  ayanl  été 
ensuite  accomplis  sous  leurs  yeux,  beaucoup 
d'entre  les  Juifs  crurenl  en  lui,  el  le  sang  du 
Christ  leur  lui  pardonné.  Us  portaienl  des  main: 
impies  et  souillées  du  sang  de  Jésus-Christ,  e1 
le  Sauveur  les  lava  dans  le  sang  même  qu'elles 
avaient  répandu.  Il-  furent  réunis  à  son  corps, 
c'est-à-dire  à  l'Église,  eux  qui  avaient  persécuté 
son  corps  mortel  qu'ils  avaient  vu.  Ils  ont  ré- 
pandu le  prix  de  leur  rédemption,  et  ce  prix, 
ils  L'ont  bu.  En  effet,  il  yen  eut  un  grand  nom- 
bre qui  se  convertirent.  Les  Apôtres  ayant 
t'ait  de  nombreux  miracles,  plusieurs  milliers 
d'hommes  embrassèrent  la  foi  en  un  seul  jour; 
el  ils  étaient  tous  si  bien  habitants  du  même 
endroit,  qu'ils  vendirent  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient et  en  déposèrent  le  prix  aux  pieds  des 
Apôtres;  et  l'on  distribuait  à  chacun  ce  dont 
il  avait  besoin,  et  ils  n'avaient  entre  eux  qu'une 
seule  âme  et  un  seul  cœur  en  Dieu.  Voilà  ce 
qui  s'est  passé  parmi  ceux  mêmes  qui  ont  cru- 


cifié Notre-Seigneur,  Mai-  pourquoi  oe  leur 
a-i-il  rien  rendu?  Parce  qu'il  e-i  écrit  :  «  Ren- 
dez aux  orgueilleux  ce  qu'il  onl  mérité.  ■  Or, 
ces  Juifs  convertis  onl  abjuré  toul  orgueil.  Car, 

à  la  vue  des   nombreii  \    miracles    opérés  par  le 

nom  de  Celui  qu'ils  croyaient  avoir  mis  â  mort, 
ébranlés  par  ces  prodiges,  il-  ont  appris  de 
Pierre  au  nom  de  qui  il  étaienl  opérés.  En 
effet,  les  Apôtres  oe  voulurent  pas  'arroger 
le  pouvoir  de  leur  maître  el  prétendre  qu'ils 
Faisaient  d'eux-mêmes  ce  que  le  Seigneur  fai- 
sait par  leur  intermédiaire.  1 1 s  onl  donc  rendu 
gloire  à  leur  Seigneur  ;  ils  onl  ditàceuxqui 
s'étonnaient  de  ces  miracles,  qu'ils  étaient  faits 
au  nom  de  Jésus,  crucifié  par  eux.  Et  ces  hom- 
me- se  sont  humiliés,  ils  ont  ressenti  de  la  com- 
ponction dans  leur  cœur  ;  le  trouble  les  a  sai- 
sis, et  ils  ont  confessé  leur  péché,  en  demandant 
conseil  el  en  disant  :  «  Que  ferons-nous  donc 
{Act.,  ii,  37)?  »  Ils  ne  désespéraient  pas  de  leur 
salut,  mais  ils  cherchaient  leur  guérison.  Alors 
Pierre  leur  dit  :  «  Faites  pénitence  et  que  cha- 
cun de  vous  soit  baptisé  au  nom  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  (Ibid.).  »  Ils  ont  fait  péni- 
tence, ils  se  sont  humiliés,  il  n'y  eut  donc  rien 
à  leur  rendre.  Voyez,  en  effet,  ce  que  dit  le 
Psalmiste  :  «  Élevez-vous,  vous  qui  jugez  la 
terre  ;  rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont 
mérité,  m  Les  humbles  sont  donc  exceptés  de  ce 


egit,  videt  illum  comprehensum,  videt  illum  cruci- 
fixum,  videt  illum  humiliatum,  videt  illum  resur- 
gentem  et  euntem  in  cselum,  el  venturum  inde  ad 
judicium  cornai,  inter  quorum  manus  passus  est 
omnia  raala  :  «  Exaltare,  inquit,  qui  judicas  terrant, 
redde  retributionem  superbis.  »  Superbis  reddet, 
non  humilibus.  Qui  sunt  superbi?  Quibus  parum 
est  quod  mala  faciuntj  et  defendere  peccata  sua  vo- 
irait. Namque  de  Lus  qui  erucifixerunt  Christum, 
l'.i<  La  -mit  postea  miracula,  quando  de  ipso  numéro 
Judseorum  crediderunt,  et  donatus  est  illis  sanguis 
Christi.  tmpias  manus  et  cruentas  de  sanguine 
Christi  portabant  :  lavit  cas  ipse  cujus  sanguincm 
fuderant.  Adjuncti  sunt  corpori  ipsius,  id  est  Eccle- 
siœ,  qui  corpus  ejus  mortale,  quod  viderunt,  perse- 
cuti  saut.  Fuderunt  pretium  suum,  ut  biberent  pre- 
tium  suum.  Namque  postea  plures  conversi  sunt  : 
cum  multa  miracula  fièrent  ab  Apostolis,  aliquot 
hominum  millia  una  die  crediderunt  (Act.,  iv.,4  etc.)  : 
et  t  un   in  propinquo  inventi  sunt,   ut  omnia  sua 


quae  habebant  venderent,  et  pretium  rerum  sua- 
rum  ad  pedes  Apostolorum  ponerent;  et  unicuique 
distribuebatur  quomodo  opus  erat;  et  erat  illis  una 
anima  et  cor  unum  in  Deum  ;  de  ipsis  cruciflxoribus 
Domini.  (a)  Scd  quare  non  illis redditum  est?  Quia, 
«  Redde  retributionem  superbis,  »  dictum  est,  illi 
autem  noluerunt  esse  superbi.  Etenim  cum  vidè- 
rent multa  miracula  fieri  per  nomen  Christi,  que  m 
se  putabant  interfecisse;  commoti  miraculis,  audi- 
erunt  a  Petro  in  cujus  nomine  illa  fièrent.  Non  enim 
sibi  arrogare  servi  voluerunt  potentiam  Domiui  sui, 
ut  dicerent  a  se  factum  esse,  quod  ille  in  ipsis  fa- 
ci. bat.  Honorem  ergo  dederunt  servi  Domino  suo  ; 
dixerunt,  quia  quai  illi  mirabantur,  in  nomine  fie- 
ront ejus,  qucni  illi  erucifixerunt.  Et  facti  sunt  bu- 
miles,  compuncti  sunt  corde,  conturbati  sunt  con- 
tltentes  peceâtum  suum;  et  consilium  qiuesierunt, 
dicentes.  Quid  ergo  faciemus  (Act.,  ir,37  efc.)?Non 
desperant  de  salute,  sed  qua?runt  medicinam.  Tune 
ait  illis  Petrus,  «  Agite  paenitentiam,  et  baptizetur 


(a)  Hic  in  tribus  MSS.  adelitur,  erant. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XU1I 
sombre  ;  il-  profitenl  de  cette  parole  du  Sri 


gneur  suspendu  sur  la  crois  :  «  Mon  Père,  par- 
donnez-leur, car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font 
(Luc,  xxiii,  34).  »  «  Élevez-vous,  roue  qui  jugez 
la  terre;  rendez  aux  orgueiHeux  ce  qu'ils  ont 
mérité,  n  Rendra  t-il  donc  à  chacun  La  peine 
méritée?  Jl  la  rendra,  mais  aux  orgueil- 
leux. 

!>.  Mais  quand?  Quand  La  rendra-t-il?  En 
attendant,  Les  méchants  triomphent,  1rs  mé- 
chants  se  livrent  à  leur  allégresse,  Les  méchants 
blasphèment  et  font  tout  ce  qui  est  mal.  En 
ètes-vous  ému  ?  Cherchez  Le  méchant  avec 
amour,  ne  le  reprenez  pas  avec  orgueil.  En 
ètes-vous  ému  ?  Le  Psaume  compatit  à  votre 
peine;  il  cherche  avec  vous,  non  par  ignorance, 
mais  il  cherche  avec  vous  ce  qu'il  sait,  pour 
vous  faire  trouver  en  Lui  ce  que  vous  ne  saviez 
pas.  Ainsi  celui  qui  veut  consoler  quelqu'un  ne 
peut  k' relever  de  son  allaitement  qu'à  la  condi- 
tion départager  sa  douleur.  Il  pleure  d'abord 
lui  et  le  soulage  par  îles  paroles  de  conso- 
lation. Si,  au  contraire,  il  s'approchait  de  lui  en 
se  riant  de  son  chagrin,  il  manquerait  au  pré- 
ceptede  L'Apôtre,  dont  nous  avons  entendu  la 


Lecture  :  t  Réjouissez-vous  avec  ceux  qui  se. 
réjouissent,  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent 
(Rom.,  mi,  15).  »  Ainsi  «loue,  pour  qu'il 
jouisse  avec  vous,  vous  pleurez  d'abord  avec 
lui,  vous  vous  attristez  avec  lui  pour  lui  rendre 
ensuite  d<'<  forces.  De  même,  dan-  le  Psaume, 
L'esprit  de  Dieu,  bien  qu'il  sache  toutes  choses, 
cherche  avec  vous  et  prononce,  en  quelque 
sorti1,  vos  propres  paroles:  «  Jusques  à  quand  les 
pécheurs,  ô  Seigneur,  jusques  à  quand  Les  pé- 
cheurs se  glorifieront-ils, répondront-ils,  et  tien- 
dront-ils Le  langage  del'iniquité?  Jusques  à  quand 
tous  ceux  qui  commettent  L'injustice  en  tien- 
dront-ils le  langage  (/'*.,  xeni,  3)?  »  (loutre  qui 
parlent-ils  si  ce  n'est  contre  Dieu,  ceux  qui  disent: 
Que  nous  sert  de  vivre  ainsi?  Que  vont-il 
ajouter?  —  Dieu  s'occupe-t-il  réellement  de  ce 
que  nous  faisons?  —  Parce  que  les  méchants 
conservent  la  vie,  ces  hommes  s'imaginent  que 
Dieu  ne  sait  pas  ce  qu'ils  font.  Voyez  ce  qu'il 
Leur  arrive  de  mal.  Si  le  stationnaire  (1)  avait 
connaissance  de  leurs  crimes,  il  Les  mettrait  en 
prison;  aussi  évitent-ils  les  regards  du  station- 
naire,  de  peur  d'être  immédiatement  empri- 
sonnés. Mais  nul  ne  peut   fuir   les   regards   de 


nnusquisque  restrum  in  nominc  Domini  nostri  Jesu 
Christi.  »  Qui  egerunt  psenitentiam,  humiles  fue- 
i  uni  :  non  (  rgo  illis  redditum  est.  Quia,  vide  quid 
dicat  Psalmus  iste  :  «  Exaltare  qui  judicas  terrain, 
redde  retributionem  superbis.  »  Ab  Qlo  numéro  ergo 
excepti  eranl  illi  :  in  illis  valait  vox  illa  Doraiai 
pendentis  in  cruce,  el  dicentis,  «Pater  ignosce  illis, 
quia  nesciunt  quid  faciunt  (Lucœ,  xxm,34).  »  «  Exal- 
tare qui  judicas  terram,  redde  retributionem  super- 
bis.  »  Ergo  redditurus  est  retributionem?  Redditu- 
rus,  sed  superbis. 

9.  Sed  quando?  Quando  redit?  Intérim  mali 
triumphant,  et  exsultant  mali,  blasphémant  mali, 
omnia  mala  faciunt.  Movet  te?  Cum  pietate  qusere, 
non  cum  superbia  reprehende.  Movel  te?  Compati- 
tur  tibiet  Psalmus,  quœrit  lecuin,  non  quia  nescil  : 
sed  Ldeo  tecum  quœril  quod  scit,  ut  in  illo  invenias 
quod  nesciebas.  Quomodo  qui  vuH  aliquem  conso- 
lari,  nisi  condoleat  cum  illo,  nun  illum  erigit.  Prius 


cum  illo  dolet,  et  sic  eum  relicil  sermone  consola- 
torio.  Si  autem  intret  ad  illum  ridens  luctum  ejus, 
u  m  facil  quod  modo  lectutn  est,  dicente  Apostolo, 
«  Gaudere  cum  gaudentibus,  tlere  cum  Qentibus 
[Rom.,  xu,  15).  »  Ergo  ut  gaudeat  tecum,  prius  lies 
cum  illo;  contristaris  cum  illo,  ut  relicias  eum  :  sic 
et  Psalmus  et  Spiritus  Dei,  utique  omnia  sciens, 
quœrit  tecum,  quasi  verba  tua  dicit.  «  Usque  quo 
peccatores,  Domine,  usque  quo  peccatores  gloriabun- 
tur;  respondeut,  et  loquentur  iniquitatem;  lo- 
queatur  omnes  qui  operantur  injustitiam  [Ps.} 
m  m..'!,  lî?»  Quid  Loquentur,  nisi  contra  Deum, 
qui  dicunt,  Quid  nobis  prodest  quia  sic  vivimus? 
Quid  dicturus  es?  Wre  curai  ista  que  facimus 
Deus?  Quia  enim vivunt, putanl  Deum  neîcire  quod 
faciunt.  Vide  quid  mali  illis  contingat  :  quia  si  (a) 
stationarius  sciret,  tenerel  illos;  et  ideo  ritant  ocu- 
los  stationarii,  ne  statim  teneantur.  Oculos  enim 
Dei  vitare  nemo  potesl  :  quia  non  solum  in  cubiculo 


(I)  On  appelait  stationnaires  dos  Boldats  el  des  appariteurs  de  police,  placés  en  certains  endroits,  dans  les  provinces 
et  lo<  villes,  avec  la  charge  de  dénoncer  aux  magistrats  les  crimes  publics  (Co.i.  Theod.,  1.  I,  de  Curiot.  et  station. 
liv.  XII,  et  1.  XXXI.  de  Eptïc.  et  Cler.) 

(a)  Station arios  rocabant  milites  et  apparitores  prœsidnm  certis  locis  per   provincias  el    civitates   constitntos,    qui 
notoria  crimina  denuntiabanl  magistratibus,  ex  1.  i.  C.  de  curios.    >-i  stationar.    libro  12.  el  ex  1.  ">l    de  episc.  ■ 
i  d  C.  Theod. 
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Dieu,  parce  que  Dieu  \"it  ce  qui  e  non- 

seulement  dans  votre  chambre,  mais  dans  le  fond 
de  votre  <  œur.  Le9  méchanl  -  pen  en!  aussi  que 
rien  ne  peu!  ôtrecaché  à  Dieu  el  parce  que,  toul 
en  faisanl  le  mal  el  en  sachanl  qu'ils  le  font, 
ils  \  i  >  i  •  - 1 1  (  que  Dieu  leur  laisse  sciemmenl  une 
vie  que  le  stationnaire  ne  leur  laisserai  pas 
sciemment,  ils  se  disenl  :  Le  mal  que  nous  fai- 
sons plaît  à  Dieu.  Car  si  nos  actions  lui  déplai- 
saient, comme  elles  déplairaient  aus  juges, 
comme  elles  déplairaient  aux  empereurs,  comme 
elles  déplairaient  aux  geôliera(l),  est-ce  que 
nous  pourrions  éviter  les  regards  de  Dieu, 
comme  oousévitons  lesregardsde  ces  hommes? 
C'est  donc  que  qos  actions  plaisenl  à  Dieu.  C'est 
pourquoi  il  est  dit  au  pécheur  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Vous  ave/,  l'ail  ces  choses  et  je  me 
suis  tu.  Aussi  avez-vous  supposé  que  j'étais  in- 
juste et  ([ue  je  serais  semblable  à  vous(.Ps.,  xlix, 
21).  b  Que  veut  dire  :  «Que  je  serais  semblable 
à  vous?  »  Que  comme  vos  mauvaises  actions 
vous  plaisent,  de  même  vous  croyez  qu'elles  me 
plaisent.  Et  Dieu  fait  entendredes  menaces  pour 
l'avenir.  «  Je  vous  accuserai  (Ps.,  xlix,  21).  » 
Dieu  ne  garde  donc  pas  le  silence,  bien  qu'il  ait 
dit  :  «.le  me  suis  tu.  »  Il  a  dit  :  «Vous  avez  fait 
ces  choses  et  je  me  suis  tu;  aussi  avez-vous  sup- 
posé que  j'étais  injuste  et  que  je  serais  semblable 
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à  vous;»  et  cependant  il  ne  s'est  pas  tu.  En 
effet ,  quand  nous  vous  parlent ,  I  >ieu  oc  si  tail 
pa  quand  le  lecteur  lil  les  h\ res  saints.  Dieu 
ne  e  tail  pa  i;  quand  le  P  mme  fail  entendre 
ses  accents,  Dieu  ae  se  tail  pas.  (  )r,  toute 
voix  de  Dieu  retentissenl  dans  l'univers  entier. 
Commenl  donc  Be  tait-il,  el  comment  ne  se  tait 
il  pas?  S'agit-il  de  nous  avertir,  il  ne  se  lait 
3'agit-il  de  aous  punir,  il  se  tait.  Que  signi- 
fie donc  :  ■  Vous  avez  fail  ces  cho  les  el  je  me 
suis  tu  ?  »  \  ous  avez  fail  ces  choses  <\  je  ne  vous 
ai  pas  puni-.  '<  Aussi  avez-voua  supposé  «pic 
j'étais  injuste  et  que  je  serais  semblable  à  i 
A  propos  de  ce  silence  qu'il  garde  en  ne  punis- 
sant pas,  c'est-à-dire  de  ce  délai  dans  la  puni- 
tion, Dieu  dit  en  un  autre  endroit  :  a  Je  me  suis 
tu;  me  tairai-je  toujours  (/*.,  xlii,  li)?  »  «  Jus- 
ques  à  quand  les  pécheurs,  Seigneur,  jusques  à 
quand  les  pécheurs  se  glorifieront-ils,  répon- 
dront-ils et  tiendront-ils  le  langage  de  l'iniquité? 
Jusques  à  quand  tous  ceux  qui  commettent  l'in- 
justice  en  tiendront-ils  le  langage?  »  Le  Pro- 
phète mentionne  ici  toutes  leurs  mauvaises 
œuvres.  Us  répondront  et  ils  parleront  le  lan- 
gage de  l'iniquité.  Que  signifie  :  «  Ils  répon- 
dront? »  Ils  auront  toujours  quelque  chose  à 
répondre  en  opposition  aux  justes.  Un  juste 
vient  à  eux  et  leur  dit  :  Ne  commettez  pas  l'ini- 


videt,  sed  et  intima  cordis  tui.  Cogitant  et  ipsi, 
quia  nihil  potest  latere  Deum  :  et  quia  faciunt,  et 
sciant  quid  fecerunt,  et  vident  se  vivere  sciente 
Deo,  qui  non  viverent  sciente  stationario,  dicunt 
sibi,  Placent  ista  Deo;  et  re  vera  si  illi  displicerent 
facta  nostra,  quomodo  displicent  judicibus,  quomo- 
do  displicent  regibus,  quomodo  displicent  impera- 
toribus,  et  quomodo  displicent  (a)  conimentariensi- 
bus,  numquid  quomodo  illorum  oculos  vitamus, 
vitare  )>ossemus  oculos  Dei?  Ergo  placent  ista  Deo. 
Ideo  in  alio  Psalmo  peccatori  dicitur,  «  Ha?c  fe^isti^ 
et  tacui;  suspicatus  es  iniquitatem,  quod  ero  tibi  si- 
milis (Ps.,  xi  ix,  21).  »  Quid  est,  ero  tibi  similis?  Ut 
quomodo  tibiplacet  factum  tuum  malum,  sic  putes 
quia  et  mihi  placet.  Et  minatur  in  poslerum,  »  Ar- 
guam  te.  »  Ergo  non  tacet  qui  dixit,  Tacui.  Cum  di- 
ceret,  Hœc  fecisti,  et  tacui;  suspicatus  es  iniquita- 
tem, quod  ero  tui  similis  :  et  non  tacuit.  Cum  enim 


nos  loquimur,  ille  non  tacet  :  cum  Psalmus  ista  can- 
tat,  ille  non  tacet.  Et  ista?  omnes  voces  Dei  per  or- 
bem  terrarum  liunt.  Quomodo  ergo  tacet,  quomodo 
non  tacet?  Non  lacet  in  verbo,  tacet  in  vindicta. 
Quid  est  ergo,  Haec  fecisti,  et  tacui?  Hcec  fecisti,  et 
non  vindicavi.  Suspicatus  es  iniquitatem,  quod  ero 
tui  similis.  De  ipsa  vindicta?  taciturnitate,  id  est,  de 
cessâtione  vindictae,  alio  loco  dicit,  «  Tacui,  num- 
quid semper  tacebo  (Isai.}  xi.n.l  i)  ?  »  «  Usque  quo 
peccatores,  Domine,  usque  quo  peccatores  gloria- 
buntur;  respondent,  et  loquentur  iniquitatem; 
loquentur  omnes  qui  operantur  injustitiam?  »  Et 
dicit  omnia  opéra.  «  Respondent  et  loquentur  ini- 
quitatem. »  Quid  est,  «respondent?  »  Contra  justum 
babent  quod  respondeant.  Venit  justus  aliquis,  et 
dicit,  Noli  facere  iniquitatem.  Quare  ?  Ne  moriaris. 
Ecce  feci  iniquitatem,  quare  non  morior?  Ille  l'ecit 
justitiam.  et  mortuus  est  :  quare  mortuus  est  ?  Ego 


(1)  On  donnait  le  nom  de  «  Coramentariensis  »  aux  geôliers,  aux  préposés  et  aux  greffiers  de  prisons,  chargés  de 
tenir  les  registres  d'éorou,  et  d'y  inscrire  le  nom  des  prisonniers  et  la  cause  de  leur  détention. 

(a)  Gommentarienses  dicebantur  carcerum  pnefecti  et  notarii,  quorum  erat  rationes  custodiarum  ac  reorum  conflcere, 
et  criminum  inscriptiones  recipere. 
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quité.  Pourquoi?  De  peur  que  vous  ne  mour- 
riez. Mais  déjà  j'ai  commis  L'iniquité;  pourquoi 
De  suis-je  pas  mort?   In   autre,  an   contraire, 

n'a  l'ait  que  des  œuvres  de  justice  e1  il  esl  mort; 

pourquoi   est-il  mort?  J'ai  commis  L'iniquité  ; 

pourquoi  Dieu  nem'a-t-il  pas  enlevé?  Un  autre 

n'a   t'ait  que  tics  œuvres  de  justice;  pourquoi 

Dieu   l'a-t  il   si  Bévèrement    puni  ?    Pourquoi 

sonflre-t-il  ainsi?  Voila  La  réponse  desméchants. 

i  b    que  signifie  :   a  ils  répondront,  » 

parce  qu'ils  ont  toujours  une  réponse  à  taire  ; 

et.  comme  Dieu  Les  épargne,  ils  trouvent  dans 

cette  patience  de  Dieudes  arguments  pour  leur 

réponse.  Dieu   Les  épargne  pour  un  motif,  ils 

répondenl  sur  un  antre  point,  sur  la  vie  qui  Leur 

esl    Laissée.    I. 'Apôtre   di1    pourquoi   Dieu   Les 

épargne,  et  il  explique  ainsi  Les  causes  de  la 

patience  divine  :  «  Pensez-vous  dune,  von-  qui 

agissez  ainsi,  que  vous  échapperez  au  jugement 

de  Dieu?  Méprisez-vous  donc  les  richesses  de  sa 

bonté  et  de  sa  Longanimité?  Ignorez-vous  que 

la  patience  de  Dieu  a  pour  but  de  vous  amener 

à  la  pénitence.    .Mais  vous,    »    c'est-à  dire  vous 

qui  répondez  el  qui  dites  :  Si  je  déplaisais  à  Dieu 

Dieu  ne  m'épargnerait  pas,  (voyez  quel   mal  il 

se  l'ail  a  lui-même;)  écoutez  encore  L'Apôtre  : 

«  Mais  vous,  par  La  dureté  de  votre  cœur,  par 

L'impénitence    de    votre   cœur,  vous  amassez 

contre  vous  un  trésor  de  colère  pour  le  jour  de 
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la  colère  etde  la  manifestation  du  juste  juge- 
menl  de  Dieu,  <  { n  i  rendra  à  chacun  Belon  ses 
œuvres  [Rom.}  n,  :t,  <>,.  »  Ainsi  donc,  Dieu 
étend  sa  longanimité  et  vous  étendez  votre 
iniquité.  Dieu  aura  un  trésor  de  miséricorde 
éternelle  pour  ceux  qui  n'auronl  pas  méprisé 
sa  miséricorde;  votre  trésor,  à  vous  ,  sera  un 
trésor  de  colère,  etee  que  vous  y  déposez  peu  à 
peu  chaque  jour,  von-  Le  trouverez  eu  une  seule 
masse  :  vous  amassez  pièce  à  pièce,  mai-  vous 
trouverez  un  formidable  monceau.  Ne  vous 
rassurez  pas  sur  Le  peu  de  gravité  de  vos  péchés 
de  chaque  jour,  car  se  sont  de  petites  gouttes 
d'eau  qui  forment  les  lleuves. 

Ii).  Que  l'ont  donc  ces  hommes  qui  ré- 
pondenl et  tiennent  le  langage  de  L'iniquité,  au 
disant  une  Dieu  les  épargne  quoi  qu'ils  fasse  il  ? 
((  Ils  ont  humilié  votre  peuple  (/'s.,  xcni,  5),  » 
c'est-à-dire  tous  ceux  qui  vivent  selon  la  jus- 
tice, sur  lesquels  les  méchants  prétendent  domi- 
ner avec  orgueil.  «  Lis  ont  humilié  votre  peuple 
et  ils  ont  opprimé  voire  héritage;  ils  ont  tué  la 
veuve  et  Les  orphelins  et  misa  mort  le  prosélyte 
(lbid.,6);  »  c'est-à-dire  l'étranger,  Le  voyageur, 
celui  qui  vient  du  dehors,  car  tel  est  Le  sens  du 
mot  prosélyte.  Toutes  ces  parole-  sont  claires 
el  il  est  inutile  de  nous  y  arrêter. 

11.  «  Et  ils  ont  dit  :  le  Seigneur  ne  le  verra 
pas  (I0id.,  7).  »  Il  ne  remarque  pas  ces  sorte-  de 


feci  iniquitatem,  quare  me  non  abstulil  Deus?  Ecce, 
illefecil  justifiant,  el  quare  sic  in  illum  vindicavit? 
(piue  illc  sic.  lalmr.it?  «  Hespondenl  »  :  hoc  est 
«  respondentj  »  quia  habenl  quod  dicanl  :  quia  par- 
citur  illis,  de  patientia  Dei  inveniunt  argumentum 
respoosionis  suae.  Parcit  ille  propter  aliud,  respon- 
deut  illi  propter  aliud,  quia  vivunl.  Quare  enim 
ille,  dicit  Apostolus,  exponil  consili  m  pa- 
tientia' Dei  :  «  Existimas,  inquit,  qui  t  ilia  agis,  quia 
tu  effugies  judicium  Dei?  An  divitias  benignitatis 
el  longanimitatis  pjus  contemuis,  (n  ignorans  quia 
patient!. i  Dei  ad  pœniteutiam  te  adducit  (Rom.,  a, 
Tu  autem,  id  est,  ille  qui  respondet  et 
dicit,  Si  displicerem  Deo,  non  mihi  parcerel  Heu-. 
Vide  quid  sibi  facit,  audi  Apostolum  :  «  Tu  autem 
secundum  duritiam  cordis  lui  et  cor  impœnitens, 
thesaurizas  tibi  iram  in  die  irœ  el  revelationia 
justi  judicii  Dei,  qui  reddel  unicuique  secundum 
opéra  sua    ïbid.).  »   Ille  ergo  auget  longanimita- 


tiMii,  et  tu  auges  iniquitatem.  Ëril  illius  thésaurus 
in  (6)  sempiterna  misericordia  in  ces  qui  non  con- 
temserunl  misericordiam  :  tuus  autem  thésaurus  in 
ira  iuvenietur,  et  quod  ponis quotidie per modicum, 
postea  massam  inventurus  es:  minutatkn  ponis 
sed  cumulum  invenies.  Noli  adtendere  minuta  pe  - 
cata  tua  quoudiana  :  de  minutissimis  guttis  Qumina 
nu    leiilur. 

in.  Quid  autem  illi  l'aeiunt,  qui  respondent  et  lo- 
quentur  iniquitatem,  quia  faciunl  el  parcitureis? 
«  Populum  tuum,  Domine,  humiliaverunl  )'.<.,  \<  in, 
:.  :  »  ni  est,  omnes  qui  juste  vivunt,  in  quos  volunl 
superbire  omnes  mali.  a  Populum  tuum,  Domine, 
humiliaverunt,  et  hereditatem  tuam  vexaverunt  :  » 
«  viduam  et  pupillos  interfecerunt,  et  proselytum 
occiderunt  ////</.,  6}  :  o  id  est.  peregrinum,  advenam, 
adventitium,  ipsum  dicit  proselytum.  Manifesta  sunl 
ista  singula,  nec  opus  esl  in  his  immorari. 

11.  «  El  dixerunt,  Non  videbit  Dominus  Tbid 


(a)  Editi,     ignoras.     At     melioris   note    MSS.    ignorans.   (b)  Sic    x^s.  Editi  vero,  in   sempilernum,    misericordia  in  eos 
etc. 
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choses,  il  néglige  c  •  sortes  de  choses;  il  en  b 
d'autres  en  \  ue,  il  ne  Fait  pas  attention  à  celles- 
là,  \  oilà,  «-ii  effet,  le  deux  manières  dont 
parlenl  les  méchants,  Il  y  en  a  une  que  je  vous 
ai  déjà  indiquée  :  «  Vous  ;i\r/.  la  il  ces  choses  et 
je  me  suis  tu;  aussi  supposez-vous  que  je  suis 
injuste  ri  que  je  serai  semblable  à  vous 
Ps.,  \i.i\,  21).  »  Que  signifie  :  n  Je  serai  sem- 
blable à  vous?  »  Nous  croyez  < j u« ■  je  vois  vos 
actions  et  queje  les  approuve,  parce  que  je  ne 
vous  punis  pas.  Voici  l'autre  parole  desimpies: 
Dieu  ne  s'occupe  pas  t\rvc>  misères,  il  ne  prête 
pas  attention  pour  savoir  comment  je  vis;  il  ne 
s'inquiète  pas  de  moi.  Alors,  Dieu  me  compte- 
l-il  pour  linéique  chose?  Ou  bien,  Dieu  me 
compte-t-il  du  nombre  des  hommes?  Ou  même 
compte-t-il  les  hommes  ?  Malheureux  que  vous 
êtes  !  Dieu  a  pris  soin  de  vous  faire  naître,  et  il 
ne  prend  pas  soin  que  vous  viviez?  Voilà 
donc  leurs  discours.  «  Et  ils  ont  dit  :  «  Dieu  ne 
le  verra  pas,  et  le  Dieu  de  Jacob  n'en  saura  rien 
{Ps.,  xcin,  7).  » 

12.  «  Comprenez  donc  maintenant,  vous  qui 
êtes  insensés;  hommes  sans  raison  devenez  en- 
fin sages  (Ibid.,  8).  »  Le  Prophète  enseigne  son 
peuple  dont  les  pieds  pourraient  être  ébranlés, 
lorsque  l'homme,  qui  déjà  vit  bien  au  nombre 
des  saints  de  Dieu,  c'est-à-dire  au  nombre  des 
enfants  de  l'Église  ,  voit  que  les  méchants 
commettent  l'iniquité    et     qu'ils    prospèrent. 


LES  PSAUMES. 

Peut-être  alors  leur  porte-t  il  envie  ei  se  sent-il 
amené  à  imiter  leurs  actions  pareequ'il  voit  qu'il 

m-  lui  .-.il  de  rien  de  vivre  vertueusement  dans 
L'humilité,  en  se  bornant  ù  espérer  les  récom- 
pen  es  d'ici-ba     I  e   espérance*  jonl  pour 

l'avenir,  il  ne  les  perd  pas,  parce  que  Ie  temps 
d'en  jouir  n'e  I  pas  encore  venu.^  dus  travaillez 
dans  la  \  igné,  faites  votre  ouvrage  e1  von-  rece- 
vrez votre  salaire.  Vous  n'exigeriez  pas  d'un 
père  de  famille  qu'il  vous  payât  avant  d'avoir 
travaillé,  et  vous  exigez  de  Dieu  votre  salaire 
avant  le  travail?  Cette  sorte  île  patience  est  une. 
des  conditions  de  votre  travail,  et  un  des  mot  ils 
de  votre  récompense.  Si  vous  ne  voulez  pas. 
attendre  patiemment,  c'est  que  vous  voulez  tra- 
vailler peu  dans  la  vigne.  Car  votre  patience 
même  fait  partie  du  travail,  pour  lequel  vous 
attendez  une  récompense.  Si  vous  agissez  avec 
fraude,  prenez  garde  non-seulement  île  ne  pas 
recevoir  de  salaire,  mais  de  trouver  même  un 
châtiment  pour  avoir  voulu  tromper  dansvotre 
travail.  L'ouvrier  qui  veut  tromper,  lorsqu'il 
s'apprête  à  mal  travailler,  guette  l'œil  du  maître; 
il  suit  les  regards  de  celui  qui  l'a  loué  pour  tra- 
vaillera sa  vigne,  afin  de  s'arrêter  et  de  faire  mau- 
vaise besogne,  dès  que  le  maitre  détourne  les 
yeux,  et  de  reprendre  activement  son  travail 
lorsque  le  maitre  l'examine.  Mais  Dieu,  qui  vous 
a  loué,  ne  détourne  jamais  les  yeux,  il  ne  vous 
est  pas  permis  de  travailler  frauduleusement  ; 


Non  adtendit  ista,  negligit  ista,  alias  res  curât,  non 
intelligit.  Hee  enim  duce  voces  sunt  malorum:  una 
quam  jam  dixi,  «  Hajc  feeisti,  et  tacui  ;  suspicatus  es 
iniquitatem  quod  ero  tibi  similis  (Psal.,  xu.v,  21).  » 
Quid  est,  quod  ero  tibi  similis?  Putas  quia  video 
i'acta  tua,  et  placent  mihi,  quia  non  vindico.  Alia  est 
vox  iniquorum,  Quia  nec  adtendit  ista  Dcus,  nec  ad- 
vertit  ut  sciât  quemadmodum  vivam,  non  me  curât 
Deus.  Ergo  inter  aliqua  me  computat  Deus  ?  aut 
vere  me  numeratDeus?  aut  ipsos  homines  mimerat  ? 
Infelix  homo,  ut  esses  curavit:  ut  bene  vivas,  non 
curât?  Istorum  ergo  ista  vox  est.  «  Et  dixerunt,  Non 
videbit  Dominus,  neque  inlelliget  Deus  Jacob.  » 

12.  «  Intelligite  mine  qui  insipidités  estis  m  po- 
pulo, et  stulti  aliquando  sapite  (Psal.,  xcm,  8).  »  Po- 
pulum  suum  eradit,  cui  possunt  commoveri  pedes, 
quando  félicitâtes  iniquorum  videt  homo,  jam  bene 
vivens  in  numéro  sanctorum  Dei,  id  est,  in  numéro 
ûliorum  Ecclesise,  videt  quia  tinrent  mali,  et  faciunt 
iniquitatem,  et  œmulafur  eas,  él  adducitur  ut  imi- 


tetur  facta  ipsorum ,'  quia  videt  quasi  nihil  sibi  pro- 
desse  quod  bene  vivat  humilis,  hic  sperans  merce- 
dem.  Nain  si  illam  speret  fnturam.nonillam  perdit; 
quia  nondum  venit  tempus  ut  accipiat  eam.  In  vi- 
nea  operaris,  fac  opus  tuum,  et  accipis  mercedem 
tuam.  A  patre-familias  non  exi gères  antequam  ope- 
rereris,  et  a  Deo  exigis  antequam  opereris?  Et  ista 
tolerantia  ad  opus  tuumpertinet,et  hoc  ad  mercedem 
pertinet. Minus  visfacerein  vinea,  qui  non  vistolerare: 
quia  et  ipsa  tolerantia  ad  ipsamoperationem  pertinet, 
ut  invenias  mercedem.  Quod  si  dolosuses,  vide  ne  non 
solum  non  accipias  mercedem,  sed  et  peenam  invenias; 
quia  voluistiesseoperarius  dolosus.  Etquidem  opéra - 
rius  dolosus  ut  incipiat  non  benefacere,  oculos  patris- 
i'amilias  adtendit,  ad  illum  adspicit  qui  conduxit  ad 
vineam,  ut  cum  ille  averterit  oculos,  cesset,  et 
non  bene  operetur.  Deus  autem  qui  te  condu- 
xit, non  avertit  oculos  ;  non  tibi  licet  dolose  ope- 
ravi  :  super  te  semper  sunt  oculi  patris-familias  ; 
qusere  ubi  illum  fallas,  et  cessa  si  potes.  Ergo  si  qui 
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le-  veux  du  père  de  famille  Boni  constamment 
fixés  sur  vous;  cherchez  le  moyen  de  le  tromper 
ri  cessi  /  de  travailler  .-i  vous  le  pouvez.  Si  donc 
votre  espril  3'es!  agité  quand  vous  avez  vu  les 
méchants  prospérer,  et  bï  ces  pensées  ont  fait 
chanceler  vos  pieds  dans  la  voie  de  Dieu,  c'e  I  à 
vous  que  B'adresfle  le  Psaume;  si  au  contraire, 
nul  de  vous  u'est  dans  cet  état,  c'est  par  votre 
voix  qu'il  parle  à  d'autres  ri  leur  dit  :  («Com- 
prenez maintenant,  »  parce  qu'ils  ont  dit  :  «  Dieu 
ne  le  verra  pas  et  le  Dieu  de  Jacob  ne  le  saura 
■  Comprenez  maintenant ,  dit-il,  vous 
qui  êtes  insensés  parmi  le  peuple;  hommes  sans 
raison,  devenez  enfin  sages.  » 

13.  «Celui  qui  a  t'ait  l'oreille  n'entendrait 
pas  (Ps.,  xciii,  9)?  »  Quoi?  Celui  qui  vous  a 
donné  d'entendre  n'entendrait  pas  lui-même  ? 
«  Celui  qui  a  t'ait  l'oreille  n'entendrait  [tas?  Ou 
celui  quia  façonné  l'œil  ne  verrait  pas?  Celui 
qui  enseigne  les  nations  ne  les  reprendrait  pas 
(Ibid.,  10)?  »  Faites  bien  attention,  mes  frères, 
à  ce  passage  :  «  Celui  qui  enseigne  les  nations 
ne  les  reprendrait  pas?  »  C'est  re  que  Dieu  fait 
maintenant,  il  enseigne  les  nations;  c'est  pour- 
quoi il  a  envoyé  sa  parole  aux  hommes  dans 
tout  l'univers;  il  l'a  envoyée  par  les  Ange-,  par 
les  Patriarches,  par  les  Prophètes,  par  ses  ser- 
viteurs, par  une  foule  de  hérauts  qui  précèdent 
le  juge  à  venir.  11  a  envoyé  aussi  son  Verbe  lui- 


mème,  il  a  envoyé  sou  propre  Fils,  il  a  envoyé 
Les  serviteurs  de   jou   Fils  et  son  Fils  lui-même 
dans  ses  serviteurs.  Par  l'univers  entier  la  parole 
de  Dieu  esl  prèchée.Quel  est  le  lieu  où  l'on  ne  dit 
aux  hommes  :  Renoncez  à  vo  anciennes  iniqui- 
tés et  revenez    à    la   voie  droite  ?  Diea  vous 
épargne  afin  que  vous  vous  corrigiez;  il  ne  vous 
a  pas  punis  hier  afin  qu'aujourd'hui  vous  viviez 
dans  le  bien.  Il  enseigne  les  nations,  est-ce  donc 
qu'il  ne  les  reprendra  pas?   Est-ce  donc  qu'il 
n'entendra  pasàson  tribunal  ceux  qu'il  enseigne? 
Est-ce  donc  qu'il  ne  jugera  pas  ceux  auxquels 
il  a  d'abord  enseigné  sa  parole  et  en  qui  il  a  ré- 
pandu la  bonne  eincnce?  Si  vous  fréquentiez  une 
école,  es!  ce  que  vous  recevriez  sans  jamais  ren- 
dre? Vousrecevezdu  maître  quand  il  vous  donne 
ses  enseignements. Le  maître  vous  confie  ce  qu'il 
vous  enseigne,  et  croyez-vous  qu'il  ne  l'exigera 
pas  lorsque  le  moment  de  le  rendre   sera  venu 
pour  vous?   Ou   croyez-vous   que,    ce  moment 
venu,  vous  n'ayez  point  à  craindre   les  coups? 
Nous  recevons  donc  maintenant,   et   plus  tard 
nous  serons  amenés  devant  le  maître  pour  lui 
payer  toutes  nos  dettes  passées,  c'est-à-dire  pour 
lui  rendre  compte  de  toute-  les  choses  dont  il 
nous  fait  maintenant  l'avance.  Écoutez  les  pa- 
roles de  l'Apôtre  :    «  Nous  comparaîtrons  par 
devant  le  tribunal  du  Christ,  pour  que  chacun  de 
non- reçoive  selon  qu'il  aura  fait,  étant  dans  son 


forte  aliquid  cogitabatis,  quando  videbatis  malos 
florere,  et  cogitationes  vestrœ  faciebant  nutare  pe- 
istros  in  via  Dei;  vobis  loquitur  Psalmus  iste  : 
si  autem  nullus  vestrum  talis  est,  pervos  aliis  loqui- 
tur, dicens,  «  Intelligite  nunc:  »  quia  dixerunt  illi, 
Non  videbit  Dominus,  neque  intelliget  Deus  Jacob. 
«  Intelligite,  inquit,  nunc  qui  Lnsipientes  estis  in 
populo,  cl  stulti  aliquando  sapite.  » 

13.  «  Oui  plantavit  aurem,  non  audiet  [Ibid.}9)tn 
Non  babet  unde  audiat,  qui  tibi  fecit  unde  audiasî 
«  Qui  plantavit  aurem,  non  audiet?  Aut  qui  finxit 
oculum,  non  considérât  ?  »  «Qui  erudit  -entes, 
non  arguet  Ibid.,  10)?  »  Adtcndite  hoc  magnopere 
Fratrea  mei,  «  Qui  erudit  gentes  non  arguel  î  »  Hoc 
modo  facit  Deus,  erudit  gentes  :  ideo  misit  verbum 
sinon  per  orbem  terrarum  hommibus,  misit  per 
Angeles,  per  Patriarchas,  per Prophetas,  per  servos, 
per  tôt  prœcones  antécédentes  judicem.  .Misit  et 
ipsum  Verbum  suum,  misit  et  ipsum  Filium  suum  ; 

(a)  DUO   ME  ;ra. 
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misit  servos  Filii  sui,  et  in  ipsis servis  Filium  suum. 
Per  totum  orbem  terrarum  prœdicatur  ubique  ver- 
bum Dei.  Ubi  non  dicitur  hominibus,  Relinquite 
iniquitates  vestras  prior  s,  convertite  vos  ad  itinera 
recta  ?  Ideo  parcit,  ut  vos  corrigatis  :  ideo  heri  non 
vindicavit,  ut  bodie  bene  vivatis.  Erudit  gentes,  non 
ergo  arguet?  imn   auditurus  est  quos  erudit?  non 

turus  est  quibus  sermonem  praemisit   et 
seminavit?  In  scbola  si  esses,  acciperes,  e1  non  red- 

.'  Utique  quando  accipis  a  magistro,  erudiris. 
Committit  tibi  magister  quod  prsebet,  et  non  ■ 
quando  reddis?  aul  cum  cceperis  reddere,  sine  metu 
eris  plagarum?  Modo  ergo  accipimus,  postea  stalui- 
mur  ante  magistrum,  ut  reddamus  omnea  (o)  pra»- 
teritas  nostras,  id  est,  ut  rationem  reddamus  de  his 
omnibus,  quœ  nobis  modo  erogantur.  Audi  Aposto- 
lum  dicentem  :  «  Omnes  adstabimus  ante  tribunal 
Christi,  ut  illic  recipiat  unusquisque  secundum  ea 
quœ  per  corpus  îive  bonum,   sive   malum 
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"ii  le  bien,  soil  le  mal  (Rom.,  \i\ .  10. 
1 1  (  '"/•.,  \ ,  i (i  .  ii  Quoi  ?  -  < lelui  qui  enseig ne 
1rs  n:i h' m  -  iii- 1 . •  -  roprendrail  pas,  lui  qui  donne 
ience  .1  L'homme  /'-.,  m  m,  10) '!  >»  Celui 
qui  vous  fait  savoir  ue  saurai!  il  pas  Lui  même, 
(i  lui  qui  donne  La  science  .1  L'homme  ?  » 

14.  »  Le  Seigneur  connaît  Les  pensées  des 
hommes  et  voit  qu'elles  sont  vaines  [Ibid., 
11).  »  Quoique  vous  ne  connaissiez  pas  les  pen- 
sées de  Dieu,  lesquelles  -<>ni  justes,  «  Dieu  con- 
naît le^  pens des  hommes  el  voil  «m'ollcs  sont 

vaines.  •  Les  hommes  connaissent  cependant 
quelque  chose  des  pensées  de  Dieu,  quand,  dc- 
venu  L'ami  de  certains  d'entreeux.,  il  Leur  livre 
le  secret  de  ses  desseins.  Gardez-vous  donc,  mes 
frères,  de  vous  mépriser  vous-mêmes  ;  car  si 
vous  vous  approchez  avec  foi  du  Seigneur,  vous 
entendez  les  pensées  1  le  Dieu.  Vous  venez  de 
les  apprendre,  on  vous  les  dit  et  l'on  vous  fait 
savoir  aujourd'hui  pourquoi  Dieu  épargne  pré- 
sentement les  méchants  ;  afin  que  vous  ne  mur- 
muriez pas  contre  Dieu,  «  qui  donne  la  science 
aux  hommes.  Le  Seigneur  connaît  les  pensées 
des  hommes;  il  voit  qu'elles  ne  sont  que  va- 
nité. »  Laissez  donc  de  côté  les  pensées  des 
hommes,  qui  sont  vaines,  pour  comprendre  les 
pensées  de  Dieu,  qui  sont  sages.  Mais  quel  est 
celui  qui  comprend  les  pensées  de  Dieu?  Celui  qui 
est  placé  dans  le  firmament  du  Ciel.  Nous  l'avons 
déjà  chanté,  nous  l'avons  déjà  dit  et  expliqué. 


LES  PSAUMES. 

li-  "  Heureux  L'homme  que  voui  aurez  ins- 
truit, Seigneur,   el    .1    qui  voua  aurez  enseigné 
votre  l"i  ;   afin  de  l'adoucir  en  lace  de!  jours 
mau  7ais,  tandi   que  l'on  creuse  la  fosse  du  pé- 
chi  m-  Ibid.,  12  et  13).»  Voilà  dans  quelde    ein 
Dieu  épargne  le  méchants  :  une  fo  se  Be  creuse 
pour  le  pécheur.  Vous  voudriez  <  I  <  •  j  ; ï  l'entei  rer, 
mais  -1  fosse  se  creuse  encore,  ne  soyez  p 
pressé  de  l'y  mettre.  Que  signifie  donc  :  a  tandis 
quel'on  creuse  la  fosse  du  pécheur?  »  De  quel 
pécheur  le  Prophète  veut-il  parler?  D'un  homme 
en  particulier?  Non.  De  qui  donc?  De  tout  ce 
qu'il  y  a  de  pécheurs  parmi  les  homme-,  mais 
•  le  pécheurs  orgueilleux.  En  effet,  il  a  dit  anté- 
rieurement :  «  Rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils 
ont  mérité  (Ibid.,  2).  »  Car,  c'était  un  pécheur 
aussi  que  ce  publicain,  qui  tenait  les  yeux  bais- 
sés contre  terre  et  se  frappait  la  poitrine  en  di- 
sant:   «    0    Dieu,    soyez    clément   pour   moi 
qui   suis    pécheur    (Luc,  xvin,    13);  »    mais, 
parce  qu'il  n'était  pas  orgueilleux  et  que  c'est 
aux    orgueilleux    que    Dieu  rendra  ce    qu'ils 
ont  mérité,  ce  n'est  pas  pour  lui,  mais   pour 
les  superbes,  que  la  fosse  se   creuse,  jusqu'à 
ce   que  Dieu   leur   rende    ce   qu'ils    ont  mé- 
rité.   Il   faut   donc  appliquer  aux  orgueilleux 
ces  mots  :  «  tandis  que  l'on  creuse  la  fosse  du 
pécheur.  »  Quel  est  l'orgueilleux  ?  Celui  qui  re- 
fuse de  faire  pénitence  par  la  confession  de  ses 
péchés,  afin  de  pouvoir  obtenir  sa  guérison  par 


(Rom.,  xiv,  10.  II  Cor.,  v,  10).  »  «Qui  erudit 
gentes,  non  arguet?  Qui  docet  îiominem  scientiam  ?» 
Ipse  non  scit  qui  te  fecit  scire  !  «  Qui  docet  homi- 
nem  scientiam  ?  » 

14.  «  Dominus  scit  cogitationes  hominum,  quo- 
niam  vante  sunt  (Ps.,  xcm,  11).  »  Nam  et  si  tu  nes- 
cis  cogitationes  Dei,  quoniam  justae  sunt  :  ille 
«  scit  cogitationes  hominum,  quoniam  vanœ  sunt.  » 
Et  hommes  scierunt  cogitationes  Dei  :  sed  quibus 
jam  amicus  factus  est,  prodit  consilium  suum.  Et 
vos  Fralresmei,  nolite  vos  contemnere:  si  cum  fide 
acceditis  ad  Dominum,  aud.tis  cogitationes  Dei  :  eas 
modo  discitis,  hoc  vobis  dicitur,  et  ad  hoc  instrui- 
mini,  quare  parcat  modo  Deus  malis,  ne  miirmu- 
retis  adversus  Deum,  qui  docet  hominem  scientiam. 
«  Dominus  scit  cogitationes  hominum,  quoniam  va- 
nae  sunt.  »  Relinquile  ergo  cogitationes  hominum, 
quae  van»  sunt;  ut  comprehendatis cogitationes  Dei, 
quae  sapientes  sunt.  Sed  quis  est  qui  comprehen- 
dit  cogitationes   Dei?    Qui  ponitur  in    lirmainento 


cœli.  Jam  hoc  cantavimus,  jam  hoc  diximus  et  ex- 
posuimus. 

15.  «  Beatus  vir  quem  tu  erudieris  Domine,  et  ex 
lege  tua  docucris  eum  :  ut  mitigés  eum  a  diebus  ma- 
lignis,  donec  fodiatur  peccatori  fovea  (Ps.,  xcm,  12  et 
13'i.»  Eccshabes  consilium  Dei,  quare  parcat  malis  : 
foditur  fovea  peccatori.  Tu  jam  vis  illum  sepelire  :  ad- 
huc  fovea  illi  foditur;  noli  festinare  sepelire.  Quid  est, 
«  Donec  fodiatur  peccatori  fovea?  »  Aut  quem  po- 
nit  peccatorem?  unum  hominem?  Non.  Quid  er- 
go? Omne  genus  hominum  peccatorum,  sed  su- 
perborum  :  jam  enim  praemisit,  «  Redde  retribu- 
tionem  superbis  (Ibid.,  12).  »  Nam  et  ille  peccator 
fuit  publicanus,  qui  oculos  eliserat  in  terra  m,  et 
percutiebat  pectus  suum,  dicens,  «  Deus  propitius 
esto  mihi  peccatori  (Lucœ,  xvin,  13).  »  Sed  quia 
non  superbus  erat,  Deus  autem  reddet  retribu- 
tionem  superbis  ;  non  illi,  sed  talibus  foditur  fovea, 
donec  reddat  retributionem  superbis.  Ergo  quod 
ait,  «  Donec  fodiatur  peccatori  fovea,  »  superbos  in- 
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l'humilité.  Quel   est   l'orgueilleux?  Celui   qui 
prétend  s'attribuer  le  peu  de  bien  qui  se  trouve 
on  lui  et  qui  en  refuse  le  mérite  à  la  miséri- 
corde «le   Dieu.   Quel  est  L'orgueilleux?  Celui 
qui,  lout  en  attribuant  à  Dieu  ses  bonnes  œu- 
vres, insulte  à  ceux  qui  n'eu  font  point  autant 
et  s'élève  au-dessus  d'eux.  Car  le  Pharisien  di- 
sail  aussi  :  a  Je  vous  rends  grâces.»  Il  ne  disait 
pas:   C'esl   de  moi-même  que  je  lais  le  bien. 
Il  rendait  grâces  à  Dieu  du  bien  qu'il  faisait,  il 
sentait  donc  que,  s'il  Faisait  le  bien,  il  le  faisait 
par  la  grâce  de  Dieu,  lie  quoi  donc  a-t-il  été  re- 
lui-?  De  ee  qu'il  insultait  à  ce  Publicain.  Ke- 
marquez  ce  qu'il  tant  pour  devenir  partait.  D'a- 
bord,  homme  ou  femme  doit  confesser  ses  péchés 
et  en  faire   une   salutaire  pénitence,  propre  à 
corriger  L'homme  et  non  à  se  jouer  de  Dieu. 
Après  cette  pénitence,  si  le  chrétien  commence 
à  bien  vivre,  il  faut  qu'il  évite  de  s'attribuer  à 
lui-même  ce   qu'il  fait  de  bien,  niais   qu'il  en 
rende  grâces  à  celui  à  qui  il  doit  de  bien  vivre, 
parce  que  c'est  Dieu  qui  L'aappelé,  et  Dieu  qui 
l'a  éclairé.  Ce  chrétien  est-il  dès-lors  parfait? 
.Non;  il  lui  manque  encore  quelque  chose.  Que 
lui  manque-t-il?  De  ne  pas  se  mettre,  par  or- 
gueil, au-dessus  de  ceux  qui  ne  vivent  pas  en- 
core comme  il  le  fait  lui-même.   Celui  qui  agit 
ainsi   peut  être  rassuré  ;  il  n'a  pas  à  craindre 
que   le   Seigneur  le  traite  selon  ces  paroles  : 
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a  Rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont  mérité.» 
Il  n'est  pa-du  nombre  de  ceux  dont  La  fosse  -'■ 
creuse.  Voyez,  en  effet,  ce  Pharisien,  qui  disa  I  . 
«  .le  vous  rends  grâces  de  ce  que  je   ne  buî 
comme  Les  autres  hommes,  qui    sonl    injustes, 
voleurs,   adultères,  et    comme  ce  Publicain.  » 
Combien  ne  s'est-il  pas  élevé  dan-  bou  orgueil, 
en  disant  :  e  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  ce 
Publicain?  »  Celui-ci.  au   contraire,    Les    yeux 
baissés,  Be  frappait  la  poitrine  et  disait:  «0 
Dieu!  soyez  clément  pour  moi,  qui  suis  un  pé- 
cheur. »  L'un  s'enorgueillissait   de   -e-  bonnes 
actions;  l'autre    s'humiliait  de  ses   mauvaises 
actions.  Voyez,  mes   frères,  l'humilité  avec  de 
mauvaises  action-  fut  plus  agréableà  Dieu  que 
l'orgueil  avec  do  bonnes  actions  ;  tant  le  Sei- 
gneur liait  les  orgueilleux.    C'est   pourquoi  le 
Seigneur  a  conclu  ce  récit  en  disant  :  «  En  vé- 
rité, je  vous  Le  dis,  le  Publicain  descendit   du 
temple  plu<  juste  que  Le    Pharisien.  »  Et  il  en 
donne  la  raison  :  «  parce  que,  »  dit-il,    «  celui 
qui  s'élève  sera  abaissé  et  celui  qui  -'abaisse sera 
élevé  (Luc,  xvm,  10-11).  »  Mes  frères,  pour  sa- 
voir que  le  Christ   nous  a  enseigné  L'humilité, 
il  nous  suffit  de  considérer  qu'étant  Dieu  il  s'est 
fait  homme.  C'est  celle  même  humilité  qui  dé- 
plaît aux  païen-;  c'esl  à  cail-e  d'elle  qu'ils   UOUS 

adressent  ces  insultes  :  Quel  Dieu  adorez-vous, 
qui  est  né  dans  une  étable  ?  Quel  Dieu  adorez- 


tellige.  Quia  esl  superbus?  Qui  nonconfessionepec- 
catorum  agit  pœnitentiam,  ut  sanari  per  bumilita- 
tem  posait.  Quia  est  superbus  ■>  Qui  illa  ipsa  pauca 
quœ  videtur  babere  bona,  sibi  vult  arrogare,  et  de- 
misericordiœ  Dei.  Quis  est  superbus?  Qui 
etiamsi  Deo  tribuat  bona  quœ  facit,  insultât  tamen 
cis  qui  illa  non  faciunt,  et  extnllit  se  super  illos. 
Nam  et  ille  Pharisœus,  «  Gratias  tibi  ago  //</</..  |  I  ,» 
iuquit.  Non  dixit,  Ego  facio.  De  tus  quœ  faciebat, 
gratias  Deo  agebat.  Sentiebal  ergo  et  bene  se  fa- 
cere,  et  al.  îllo  se  Eacere.  Unde  ergo  improbatus 
est?  Quia  insultabat  publicano.  It  perficiamini 
adtendite.  Primo  prœcedere  débet,  rive  rirum,  sive 
Eeminam  confeasio  peccatorum,  salubris  pœnitentia 
quœ  raleal  ad  corrigendum  bominem,  non  ad  irri- 
dendum  Deum.  Cum  autem  poal  pœnitentiam  bene 
vivere  cœperit,  habet  adhuc  quod  cogitet,  ne  sibi 
tribual  quod  bene  Eacit  :  sed  îlli  agat  gratias,  cujus 
gratis  Eactum  est.  ut  bene  virerel  :  quia  ille  ulurn 
vocavit,  ille  illmn  illuaiinavit.   Ergo  iste  jara  ner- 


fectusest  ?  Non:  adhuc  deest  illi  aliquid.  Quid  illi 
deesl  ?  Ut  dod  superbiat  super  eus.  qui  uec  lum  sic 
vivunt,quomodo  ipse  vivit.Quitabs  fuerit,securus  sit, 
lum    illi  redditur  retributio,    de  qua   dictum  e~t, 

Redde  retributionem  superbis  :    u si   inter  illos 

quibus  foditur  fovea.  Nam  videte  illum  qui  dicebat, 
«  Gratias  tibi  ago,  quia  non  sum  sicut  ceterihomi- 
îies.  injusti,  raptores,  adulteri,  sicut  et  publicanus 
Lste.  »  Quantum  se  extulit,  cumdicit,  Quianonsum 
sicut  et  publicanus  iste  ?  Ille  autem  elisa  facie,  per- 
cutiebat  prêtas  suum,  dicens,  «  Deus  propitius  esto 
mibi  peccatori.  »  Ille  superbus  eral  in  bonis  factis, 
ille  humilis  in  malis  factis.  Videte  Fratres,  placuit 
Deo  magis  bumilitas  in  malis  factis,  quam  superbia 
in  bonis  factis  :  sic  o  lit  Deus  superbos.  Et  ideo  sic 
conclusit:  a  Amen  dieu  vobis,  descendit  justificatus 
publicanus  magis  quam  Pharisœus.vEl  dicil  quare: 
<■  Quia  omnis  qui  se  exaltât,  bumiliabitur  :  et  omnis 
qui  se  humiliât  ,  exaltabitur  [Ibid.,  \\  .  >'  Fratres 
mei,  vel  bine solum (a)  nos  discimus.  quia  humilita- 


-io»  discimus.  uuidam,  non  dicimus. 
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.  qui  o  I  ni":  i   sur  la  croix  ?  L'humilité  du 
Christ   déplaît  aux    orgueilleux;    mais,  si  elle 
vou    plaît,  :i  vous,  chrétien,  imitoz-la.  Si  vous 
l'imitez,  vous  oe  souffrirez  pa  j,  car  leSau 
dit  :   «  Vi  moi,  vous  tous  qui  Bouffrez  et 

qui  ôtc  chargés,  et  apj /.  de  moi  que 

doux  el  humble  de  cœur  i  \fatth.,  i,  28,  29).  » 
Telle  est  donc  la  règle  chrétienne  :  Nul  □  I 
rien  de  bien  que  par  la  grâce.  Tout  ce  que 
L'homme  fait  de  mal  vienl  de  L'homme  ;  ce 
qu'il  fait  de  bien,  il  le  doit  aux  bienfaits  de 
Dieu.  Lorsqu'il  commence  à  faire  le  bien,  qu'il 
ne  se  l'attribue  pas,  et,  s'il  ne  se  L'attribue  pas, 
qu'il  en  rende  Celui  duquel  il  l'a  reçu. 

Mais,  en  outre,  s'il  fait  le  bien,  qu'il  n'insulte 
point  à  celui  qui  ne  le  fait  pas  ou  qu'il  ne  s'é- 
lève pas  au-dessus  de  lui;  car  la  grâce  de  Dieu 
n'est  [»a-  épuisée  pour  lui,  de  manière  à  n'être 
pas  donnée  à  un  autre. 

16.  «  Afin  de  l'adoucir  en  face  des  jours  mau- 
vais, tandis  que  la  fosse  se  creuse  pour  les  pé- 
cheurs (Ps.}  xciii,  13).  »  Soyez  doux,  vous  qui 
êtes  chrétien,  en  face  des  jours  mauvais.  Car 
ce  sont  des  jours  mauvais  que  ceux  pendant  les- 
quels les  pécheur.-  paraissent  prospérer  et  les 
justes  souffrir;  mai.-  la  souffrance  des  jusi 
un  châtiment  paternel  et  la  félicité  des  pé. 
cheurs  est  la  fosse  qui  leur  est  creusée.  Mais 
parce  que   Dieu  nous  rend  doux   en  face  des 


mauvai ;.  landi    que  la  fo   e  du  pécheur 
n'allez  p  incr  que,  dans 

ce  momenl  ci,   de     Vnges  soient  occupés   quel- 
que p  h  i  à  creu  ej  boyaux   une 

nde  pour  contenir  toute  La  foule  des 
pécheurs;  et  comme  vou    voyez  que  le  nombre 
and,  ne  vou    dites  pas,   dans  un  -eus 
charnel  :  En  vérité,  qui  pourrait  conte- 

nir une  si  grande  multitude  de  méchants,  une 
telle  foule  de  pécheurs?  Où  cette  losse 

qui  les  reçoive  tou  ?  El  quand  sera- 1- elle  ache- 
vée? C'(  st  apparemment  |  our  cela  que  Dieu  Les 
épargne.  Ce  n'est  pas  cela  :  la  fosse  des  pé- 
cheurs, c'estla  félicité  même  despécheurs;  car 
il-  tomberont  dans  leur  félicité  comme  dans 
une  fosse.  Prêtez  attention,  mes  frères,  car  il 
n'est  pas  ordinaire  d'appeler  la  félicité  une 
fosse  :  «  Tandis  que  la  fosse  des  pécheurs  se 
creuse.  »  Dieu,  par  un  effet  de  sa  justice  ca- 
chée, épargne  un  homme  qu'il  sait  pécheur  et 
impie,  et  par  cela  même  que  Dieu  l'épargne, 
son  impunité  le  gonlle  d'orgueil.  Il  se  croit 
élevé  bien  haut  et  il  tombe  ;  il  tombe  en  rai- 
son de  cette  impunité  qui  lui  fait  croire  qu'il 
est  grand.  Il  regarde  sa  félicité  comme  une 
élévation,  et  Dieu  l'appelle  une  fosse.  Une  fosse 
précipite  dans  l'abime,  loin  d'élever  vers  le  Ciel. 
C'est  pourquoi  les  pécheurs  orgueilleux  qui 
croient  monte  r  vers  le  Ciel  ne  font  que  s'enfon- 


tem  nos  docuit  Cbristus,  quia  Oeus  factus  est 
h. mu).  Ipsa  est  iiumilitas  quae  displicet  Paganis 
unde  nobis  insultant.  Qualeirj  Deum  colitis  qui 
natus  est  ?  qualem  Deum  colitis  qui  crucitixus  est  ? 
Humilitas  Christi  superbis  displicet  :  tibi  autem 
Christiano  si  placet,  imitare.  Si  irnitatus  fneris,  non 
aborabis  :  quia  ipse  dixit,  «  Vende  ad  me  omnes 
qui  laboratis  et  onerati  estis  et  discite  a  nie  quo- 
niam  mitissum  et  humïlis  corde  [Matth.,  xi,  28).  » 
Hœc  est  ergo  disciplina  Christiana  :  Nerno  facit  ali- 
quid  bene  ,  nisi  gratia  ipsius.  Quod  facit  bomo 
maie,  ipsius  est  bominis  :  quod  facit  bene,  de  bene- 
ficio  Dei  facit.  Cum  cœperit  facere  bene,  non  sibi 
tribuat  :  cum  non  sibi  tribuerit,  gratias  agat  ei  a 
quo  acceperit.  Cum  autem  bene  facit,  non  insultet 
illi  qui  illud  non  facit,  aut  extolLd  se  super  eum. 
Non  enim  in  illo  finita  est  gratia  Dei,  ut  ad  alium 
non  perveniat. 

4  0.  «Ut  mitigés  eum  a  diebus  malignis,  donec 
fodiatur  peccatori  fovea  (Ps.,  xciii,  13).  »  Mitis  ergo 
esto,  quisquis  Christianus  es,  a  diebus  malignis. 
Maligni   enim   sunt  dies,    quibu       identur   florere 


peccatores,  et  laborare  justi  :  sed  labor  justorum 
tlagellum  est  Patris,  et  félicitas  peccatorum  fovea 
ipsorum  est.  Quia  enim  mitigat  vos  Deus  a  diebus 
malignis,  donec  fodiatur  peccatori  fovea  ;  non  cogi- 
tetis  quia  modo  in  aliquo  loco  stant  angeli  cum 
Lidentibus,  et  fodiunt  istani  f'oveam  magnam,  qiue 
possit  capere  omne  genus  iniquorum  ;  et  quia  vi- 
detis  multos  esse  iniquos,  et  dicatis  vobis  carna- 
liter,  Re  vera  tantam  multitudinem  iniquorum,  tan- 
tam  turbam  peccantium  quae  fovea  potest  capere  ? 
quando  foditur  talis  quae  omnes  capiat  ?  quando 
exbauritur,  ideo  parcit  Deus,  Non  est  hoc  :  fossa 
peccatorum, ipsa  félicitas  peccatorum  est:  in  Ulam 
enim  cadent  tamquam  in  foveam.  Intendite  Fratres, 
quia  magna  res  est  ut  félicitas  fovea  dicatur,  «  Donec 
fodiatur  peccatori  fovea.  »  Parcit  enim  illi  Deus, 
quem  novit  peccatorem  et  impium,  occulta  justi- 
fia sua  ,  et  boc  ipsum  quod  et  parcit  Deus  ,  per 
impunitatem  facit  eum  elatum,  Ille  se  altum  putat, 
et  cadit  :  in  eo  ipso  cadit,  quo  se  altum  putat.  Hoc 
se  ille  putat  sublimiter  ire,  et  Deus  hoc  fossam  vo- 
cat.  Fossa  ad  ima  tendit,    nui    ad  caelum  :    pecca- 
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ii-  lerrc.  Au  contraire,  lea  humbles  qui 
paraissenl  s'abaisser  jusqu'à  terre  s'élèvent  vers 
li'  Ciel.  Soyez  donc  doux  el  patient,  vous  qui 
êtes  fidèle,  si  vous  êtea  instruit  dans  La  loi  de 
Dieu,  afin  que  votre  cœur  soit  fixé  dans  le  fir- 
mamenl  du  Ciel,  parce  que  Dieu  a  l'ail  [es  lu- 
minaires des  cieui  li1  quatrième  jour,  qui  est 
appelé  «  l'v  quatrième  jour  après  après  le  Sab- 
bat, »  <•(  dont  le  Psaume  a  tiré  son  titre.  De 
même  que  vous  voyez  les  astres  suivre  leur 
coin-  dans  une  parfaite  tranquillité,  sans  s'in- 
quiéter dece  que  disenl  les  hommes  à  leur  su- 
jet;  ainsi  n'ayez  point  souci  de  ce  que  la  chair 
l'ail  contre  vous.  Car  tout  homme  esl  chair  et 
sang;  e1  vous  n'êtes  pas  sans  valeur  on  regard 
de  quelque  autre  chair  qui  parait  vous  oppri- 
mer. En  effet,  celui  qui  vous  citera  tous  doux 
à  son  tribunal,  vous  <d  votre  oppresseur,  s'est 
fait  chair  pour  votre  salut  eta  répandu  son  sang 
pour  vous  :  -'il  vous  a  ainsi  traité  impie,  com- 
ment voua  traitera-t-il  fidèle?  Que  cette  pensée 

rende  doux  et  patient.  Comment  serez- 
vous  doux  et  patient?  En  disant:  C'est  parce 
que  Dieu  le  veut  que  les  méchants  sont  floris- 
sants ;  il  veut  épargner  les  mécbantset  il  amène 
à  la  pénitence  ceux  qu'il  épargne  ainsi,  ot  s'ils 

corrigent  pas,  il  sait  quel  jugement  il 
rendra  contre  eux.  Mais  l'homme  manque  de 

ur,  lorsqu'il  veut  contredire  la  bonté  de 
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Dieu,  ou  sa  patience,  ou  sa  puissance,  oa  lajus- 
tice  de  Bes  jugements.  L'orgueilleux  se  soulève 
contre  Dieu;   Dieu  le  plonge  dan-   l'abîme,  el 
l'abîme  dans  lequel  il  le  plonge  n'est  autre  que 
l'orgueil  par  lequel  le  superbe  se  dre  se  contre 
I  h' i  mi.  Car  h'  Prophète  dit,  dans  un  autre  I*  laume: 
<(  Vous  les  avez  précipités  à  mesure  qu'il-  s'éle- 
vaienl  (Ps.}  i.wn,  18).  »   Le  Prophète   n'a  pas 
dit  :  Vous  les  ave/  précipités  paire  qu'ils  s'éle- 
vaient; ou  :  Vous  les  ave/  précipités  aprèsqu'ils 
se  furent  élevés,  de  sorte  «pie  le  momentdeleur 
chute  fut  autre  que  celui  de  leur  élévation  ;  à 
mesure  même  qu'ils  s'élevaient,  il-  étaient  pré- 
cipités  dans  l'abîme.  En  effet,  plus  le  cœur  de 
l'homme  est  orgueilleux,   plus   il  s'éloigne  de 
Dieu;  et  s'il  s'éloigne  de  Dieu,  il  tombe  dans  l'a- 
bîme.   An   contraire,   le  cœur  humble  attire 
Dieu  du  haut  du  ciel,  pour  le  rapprocher  de  lui. 
Assurément  Dieu  est  bien  haut,  il  est  au-dessus 
de  tous  les  cicux,  il   est   au-dessus  de   tous  les 
Anges  ;  combien   faudrait-il  donc   vous  (''lever 
pour  atteindre  à  une   pareille   hauteur?. le   ne 
veux  pas  qu'à  force  de  vous  étendre,  VOUS  alliez 
vous  rompre  vous-même,  je   vous  donne  un 
conseil  fout  différent,  afin  que  l'orgueil  ne  vous 
point  éclater  pendant  une  semblable  dis- 
tention.    Sans    doute    Dieu     est    bien    haut  ; 
mais,  si  vous  vous  humiliez,  il  descendra  vers 
vous. 


turcs  autem  superbi  quasi  in  cœlum  eunt,  rA  m 
terrain  merguntnr.  Contra,  humxles  quasi  in  terrain 
s.-  deprimunt,  el    in  cœlum    adscendunt.   Mitesce 

piisquta  es  tidelis,  si  eruditus  es  ex  lc.se  Dei, 
ut  -it  cor  luum'in  firmamento  cœh'  :  quia  Deus 
fecit  luminaria  quarto  die,  qui  dicitur  quarta  sab- 
bati,  un. le  tituliun  Psalmus  iste  percepit.  Quoraodo 
rides  luminaria  cum  tota  patientia  dirigere  cursus 
buo3,  et  non  curare  quœ  in  se  dicanl  homines  :  sic 
et  tu  non  cures  quidquid  tibi  fecerit  caro.  Omnis 
enim  home  caro  el  sanguis  l  enim  vilis  es  in 

comparatione  atterras  carnis,  a  qua  videris  premi. 
Quia  pro  te  ille  suscepil  carnem,  et  pro  le  ille  fudit 
sanguinem,  a  qui  et  te  et  illum  ad  suum  esl  per- 
ducturos    examen  :   el    si    tanta  prœrogavit,  cum 

tnpius  .   quid  serval     fideli  ?    Hin 
Quemadraodum   mitescis  ?   Cum    dicis,  Quia    Deus 
hoc    \  Qorenl    mali    :  vult 

; 


li  non  corriguntur  :  novit  ille  quomodo  de 
illis  judicet.  Immitis  est  autem  homo,  cum  mil 
contradicere  aut  bonitati  Domini  ,  aut  patientiœ, 
aut  potestati,  aut  justitise  judicis.  Erigitur  super- 
bus  in  Deum,  mergit    illum    Deus  ;  et    in   eo   ipso 

ur  .  quo  erigitur  in  Deum.  Nam  in  alio 
Psalmo  sic  ait:  «  Dejecisti  eos ,  dum  extolle- 
rentur  Psal.f  lxxii,  18).  >  Non  dixit,  Dejecisti  eos, 
quia   elati    sunt  ;  aut,  Dejecisl  stea    quam 

elati  sunt  ;    ut  aliud  sit  tempus  elationis  eorum  . 
aliud  tempus   deje  tionis:  sed   in  eo    ipgo  quo  ex- 

Qtur  ,  ibi  dejiciebantur.  Quantum  enim 
superbum  cor  hominis,  tantum  recedit  a  I''"'  : 
et  si  recedil  a  Deo  ,  in  profundum  it.  Contra  , 
cor  humile  de   cœlo  adducit    Deum,    ut  proximus 

irte  altus  e  .  mper   omnes   cœl< 

DeUs,    tran  icendit    i  :    quantum  ha- 

bes  erigi,    ut   adtingas  ad   illum   excelsum  ?    Nolo 
te    run  adendo    te  :  silium   tibi 


Dt  his  verbia  qui  le  et  illum  .  '>,)  fetud. 

et  al>  Ain. 
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17.  Noua  ayons  appria  pourquoi  il  épargne 
lea  mé<  hanta  ;   c'esl    sa   clémence  même  qui 
creuse  leur  fosse.  Dieu  von-  dit  :  il  ne  vous  ap- 
partienl  pas  de  savoir  commenl  cette  fo 
creuse  pour  eus  el  pourquoi  elle  se  creuse  ; 
mais  que   ma  conduite  voua  apprenne  à  être 
doux  el  patient,  o  tandis  que  la   fosse  du  pé- 
cheur se  creuse.  »   El  que  m'adviendra-t-il,  à 
moi  qui   souffre,  direz-vous,  et  qui   souffre  au 
milieu  des  pécheurs  !  On  vous  répondra  ce  qui 
suil  :  «  Car  le  Seigneur  ne  repoussera  pas  son 
peuple  (/'.•>•.,  xcm,    14).  »  Il   l'exerce  el  ne  le 
repousse  pas.  Que  dil  en  effet  l'Écriture  dans 
un   autre   endroit?  «  Dieu  corrige  celui  qu'il 
aime  ;  et  il  châtie  tout  fils  qu'il  reçoil  ' llrb.,  m, 
G).  »  Il  le  reçoil  après  l'avoir  châtié,  e1   vous 
dites  qu'il  le  repousse?  Nous  voyons  les  hom- 
mes agir  de  même  à  l'égard  de  leurs  enfants  : 
quelquefois  ils  laissent  vivre  à  leur  gré  ceux  de 
leur-  enfants  dont  ils  désespèrent,  et  ils  châ- 
tient ceux,  dont  ils  ont  bon  espoir;  quant  à  ceux, 
au  contraire,  dont  ils  n'espèrent  pas  de  domp- 
ter les  vices,  ils  les  laissent  vivre  à  leur  volonté. 
Mais  le  père  rejette  de  son  héritage  le  fils  qu'il 
laisse  vivre  à  sa  fantaisie  ;  tandis  qu'il  châtie 
le  fils  auquel  il  réserve   son   héritage.  Aussi, 
lorsque  Dieu  flagelle  son  enfant,  que  celui-ci 
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courre  se  Boumettre  ô  la  main  du  Père  gui  le 
frappe;  parce  que,  en  le  châtiant,  le  Père  lui 
enseigne  à  mériter  Bon  héritage.  Il  ne  rejette 
pas  de  sa  succession  le  fils  qu'il  châtie,  mais  il 
le  châtie  pour  que  celui-ci  soit  digne  de  la  re- 
cueillir. Que  ce  fila  n'ai!  Jonc  pas  le  sens  si 
vain  et  si  puéril  que  de  dire  :  Mon  père  aime 
mieux  mon  frère  que  moi,  puisqu'il  lui  permet 
de  l'aire  toul  ce  qu'il  veul  ;  tandis  que  si  je 
viens  à  bouger  contre  la  défense  de  mon  père, 
je  trouve  de  suite  mon  châtiment.  Réjouissez- 
vous  sous  la  verge  qui  vous  frappe,  paire  que 
l'héritage  de  Dieu  vous  est  réservé  ;  a  car  le 
Seigneur  ne  repoussera  pas  son  peuple,  o  II  le 
corrige  temporairement,  il  ne  le  condamne  pas 
éternellement;  mais  ceux  qu'il  épargne  dans 
le  temps,  il  les  condamnera  dans  l'éternité. 
Faites  votre  choix  ;  voulez-vous  une  sou  lira  née, 
temporelle  ou  une  peine  éternelle  ?  Une  Félicité 
temporelle  ou  une  vie  éternelle?  De  quoi  Dieu 
vous  menace  t-il?  D'une  souffrance  sans  fin. 
Que  vous  promet  Dieu?  Un  repos  sans  lin.  Il 
punit  donc  les  bons  temporairement,  et  il  épar- 
gne les  méchants  temporairement.  «  Car  le 
Seigneur  ne  repoussera  pas  son  peuple  et  n'a- 
bandonnera pas  son  héritage.  » 

18.   «Jusqu'à  ce  que  la  justice,  dit  le  Pro- 


do,  ne  in  ista  extensione  forte  crêpes  per  super- 
biam.  Certe  altus  est  Deus  :  tu  humilia  te,  et  des- 
cendet  ad  te. 

M.  Audivimus  quare  parcat  rualis,  hoc  ipsum 
fossa  ipsorum  est.  Dicit  tibi  Deus,  Quomodo  illis 
foditur,  et  quare  illis  foditur  fovea,  non  est  tuum 
cognoscere  :  sed  ex  lege  mea  disce  patientemte  esse 
debere,  «  donec  fndiatur  peccatori  fovea.  »  Et 
quid  de  me,  inquis,  qui  laboro,  et  laboro  inter  ipsos 
peccatores  !  Respondetur  tibi  quod  sequitur,  «  Quia 
nonrepellet  Dominus  plebem  suarn  (Ps.,  xcm,  14).» 
Exercet,  non  repeint.  Quomodo  enim  dicit  alio  loco 
Scriptura  \  «  Quoniam  quem  diligit  Deus,  coriij.it  ; 
flagellât  autem  omneni  tilium,  quem  recipit  [Eebr., 
xn,  6).  »  Ille  flagellatum  recipit,  tu  dicis  quia  re- 
pellit?  Videmus  homines  in  tiliis  suis  facere  illud  : 
aliquando  jam  desperatos  iilios  suos  dimittunt  vi- 
vere  quomodo  vobmt  ;  eos  qui  spem  habent,  fla- 
gellant; îllos  quos  omnino  viderint  sine  spe  et  indo- 
mitos  esse,  dimittunt  ut  faciant  quod  volunt.  Jam 
quem  dimittit  facere  quod  vult,  nou  vult  admittere 
ad  hereditatem  suam  :  eum  autem  flagellât   lilium, 


cui  ipsam  hereditatem  servat.  Cum  autem  fla- 
gellat  Drus  filium,  currat  sub  (a)  manu  Patris 
flagellantis  :  quia  qui  flagellât ,  ad  hereditatem 
erudit.  Ab  hereditate  non  repellit  iilium  suum, 
quem  castigat  :  sed  ideo  flagellât,  ut  recipiat. 
i\on  sit  tam  vano  sensu  et  puerili,  ut  dicat,  Plus 
a  mat  pater  meus  fratrem  meum,  cui  permittit 
facere  quidquid  vult  :  ego  si  me  movero  contra 
jussionem  patris  mei,  flagella  invenio.  Tu  gaude 
sub  flagellis  :  quia  tibi  servatur  hereditas.  a  Quia 
non  repellet  Dominus  plebem  suam.  »  Ad  tempus 
emendat,  non  in  aeternum  damnât.  Illis  autem 
ad  tempus  parcit ,  in  aeternum  illos  damnabit. 
Elige  tibi  :  temporalem  vis  laborem,  an  sempi- 
ternam  pœuam?  temporalem  felicitatem,  an  sem- 
piternam  vitam?  Quid  minatur  Deus?  Sempiternam 
po'nam.  Quid  promittitDeus?  Sempiternam  requiem. 
In  quo  flagellât  bonos,  temporale  est  :  in  quo  par- 
cit malis,  temporale  est.  «  Quia  non  repellet  Domi- 
nus plebem  suam,  et  hereditatem  suam  non  dere- 
liuquet.  » 

18.  «  Quo  usque  justifia,  inquit,   convertatur  in 


(a)  Aliquot  MSS.  sub  manum  patris. 
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phète,  Boit  changée  en  jugement:  or  ceux  qui  la  que  l'Église  de  Dieu  tes  supportera,  afin  d'être 

dent  ont  le  cœur  droil  (/>*.,  xr.m,  15).  »  Instruit  par  leur  méchanceté.  Cependant  Dieu 

Appliquez-vous  maintenanl  à  posséder  la  jus-  ne  repoussera  pas  son  peuple,  «jusqu'à  ce  que  la 

ti, ....  puisque   vous  ne  pouvez  encore   posséder  justice  soif  changée  en  jugemenl  ;  tous  ceux  qui 

le  jugement.  Il  faut  d'abord  que  vous  possédiez  la  possèdenl  onl  le  cœur  droit.  »  Quel-  sonl  ceux 

la  justice;  mail  votre  justice  elle-même  Bera  «qui  ont  le  cœur  droit?).  Ceux  qui  veulent  ce 

changée  en  jugement.  Cette  justice,  les  Apôtres  que  Dieu  veut.  Or,  Dieu  épargne  les  pécheurs, 

Tout   possédée  et  ils  ont  supporté  les  injustes,  et  vous  voulez  que  Dieu  perde  dès  maintenant 

Mais  que  leur  a  di1  le  Seigneur  :  «Vous  serez  les  pécheurs.  Votre  cœur  n'est  pas  droit,  votre 

assis  but  douze  trônes  et  vous  jugerez  les  douze  àme  est  dépravée,  dès-lors  que  vous  voulez  une 

tribus  d'Israël  (M  ai  th.,  xi\,  28).  »  Leur  justice  chose  el  <illr  Dieu  en  veut  une  autre.  Dieu  veut 

donc  changée  en  jugement.  En  effet,  qui-  épargner  les  méchants  et  vous   ne  voulez   pas 

conque  est  juste   ici-bas  ne  l'est  que  pour  sup-  qu'ils  soient  épargnés  :  Dieu  est   patienl   pour 

porter  ses  maux  avec  patience  ;  qu'il  supporte  les  pécheurs  et    vous  oe  voulez  pas  supporter 

doue  le  temps  de  sa  passion  et  viendra  le  jour  les  pécheurs.  Comme  je  vous  l'ai  dit  d'abord. 


où  il  exercera  le  jugement.  .Mais  pourquoi  pil- 
ler des  serviteurs  de  Dieu?  Le  Seigneur  lui- 
mème,  qui  est  le  juge  de  tous  les  vivants  et  de 

tous  le.?  morts,  a  voulu  être  jugé  d'abord,  pour 


vous  voulez  une  chose  et  Dieu  en  veut  une  Hutre; 
ramenez  votre  cœur  et  redressez-le  sur  Dieu. 
Carie  Seigneur  a  eu  compassion  des  faible-. 
Il  a  vu  dans  son  corps,   c'est-à-dire  dan 


juger  ensuite.  «Jusqu'à  ce  que  la  justice  soit     Église,  des  hommes  faibles,  qui  voudraient  d'a- 
changée   en  jugement  :  or  ceux  qui  la  possé-      bord  suivre  leur  propre  volonté  ;  mais  qui,  re- 


dent ont  le  cœur  droit.  »  Ceux  qui  possèdent  ac- 
tuellement cette  justice  ne  jugent  point  encore. 
Il  tant,  en  etl'et ,  posséder  d'abord  la  justice, 
afin  déjuger  plus  tard.  Le  juste  commence  par 
supporter  les  méchants  et  ensuite  il  juge  les 
méchants.  Qu'il  possède  doue  maintenant  la 
justice  ;  elle  sera  ensuite  ebangée  en  jugement. 
Il  a  à  supporter  les  méchants  aussi  long- 
temps   que    Dieu    le    veut,    aussi    longtemps 


connaissant  que.  la  volonté  divine  (Mail  autre 
que  la  leur,  se  redresseraient  et  redresseraient 
leur  cœur  pour  accepter  et  suivre  la  volonté  de 

Dieu,  (lardez-vous  donc  de  vouloir  courber  la 
volonté  de  Dieu  sur  la  vôtre,  mais  corrigez  votre 
volonté  d'après  celle  de  Dieu.  La  volonté'  de 
Dieu  est  comme  une  renie  :  Si  vous  avez,  je 
suppose,  courbé  une  règle,  où  trouver  de  quoi 
vous  redresser?  Quant  à  la  divine  volonté,  elle 


judicium  :  et  qui  babent  cam  omnes  recto  sunt 
conle  /'  /..  15  .  Adtende  modo,  et  babe  justitiam  : 
quia  judicium  nondum  potes  habere,  Prius  est  ut 
babeas  justitiam:  Bed  ipsa  justitia  tua  convertetur 
in  judicium.  Ilabuemnt  hic  justitiam  Apostoli,  et 
pertulerunt  iniques.  Sed  quid  illis  dicitur?  «  Sede- 
bitis  super  duodecùn  sedes  judicautes  duodecim  tri- 
bus Israël  [Matth.,  xi\,  28).»  Ergo  justitia  ipsorum 

rtetur  in  judicium.  .M'"].)  enim  justus  quisquis 
bic  fuerit,  ad  hoc  est  ul  patiatur  mala  et  toleret. 
Patiatur  tempus  passionis,  el  venitdies  judicationis. 
Sed  quid  duo  de  servis  Dei  .'  l|t->'  Domiaus  qui  ju- 
dex    est   omnium  vivorum  et   mortuoruia,    primo 

iri  voli.it,  sic  judicare.  <•  Quo  usque  ju- 
stitia convertatur  in  judicium  :  et  qui  babent 
ea m  omnes  recto  sunt  corde.  »  Qui  babent  modo 
justitiam,  nondum  judicant.  Primo  est  enim  babere 
justitiam,  et  postea  judii  ai  e.  Primo  patitur  ma 
postea  judicat  malos.  Modo  justitia  sit)  postea  con- 
vertetur  in  judicium.    Et    tamdiu   patitur    bomi- 


nes  malos,  quamdiu  vult  Deus.  quamdiu  illos 
perferet  Ecclesia  Dei,  ut  erudiatur  per  malitiam 
ipsorum.  Non  tamen  repellet  Deus  plebem  suam, 
'<  quo  usque  justitia  convertatur  in  judicium:  et  qui 
habent  eam,  omnes  recto  sunt  cord°..  »  Qui  sunt 
«  recto  corde?  »  Oui  hue  volunt  quod  béas  vult. 
Pareil  peccatoribus,  tu  vis  utjam  perdat  peccatores. 
Distorti  cordis  es  et  pravae  voluntâtis,  quando  aliud 
vis,  aliud  vult  Deus.  Vull  autem  Deus  parcere  ma- 
lis,  tu  non  vis  parci  :  patiens  est  Deus  peccatoribus, 

tu  uon  vis  tolerare  peccatores.   Sed  ut  dicer :pe- 

ram,  aliud  vis  tu,  aliud  Deus:  couverte  cor  tuum, 
et  dirige  ad  Deum.  Quia  et  Dominus  infirmis  com- 
passus  est.  Vidil  in  corpore  suo,  id  est,  in  Ecclesia 
sua  infirmes,  qui  primo  voluntatem  suam  sequi 
tentarentj  sed  cum  vidèrent  voluntatem  Dei  aliam 
esse,  dirigèrent  se  el  cor  suum  ad  suscipiendam  et 
sequendam  voluntatem  Dei.  Ne  voluntatem  Dei  velis 
torquere  ad  voluntatem  tuamj  sed  tuam  corrige  ad 
voluntatem  Dei.  Voluntas  Dei  sic  est  quomodo  re- 


M. 
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reste  dons  son  intégrité;  o'esl  une  règle  im- 
muable. Tanl  que  la  réglées!  intacte,  vou  avez 
oi\  vous  appliquer  vous-même,  pour  redi 
ce  qui  n'es!  poinl  droil  en  vous.  Mais  que  veu- 
lent les  liommes?  C'esl  peu  que  leur  volonté 
soit  tortueuse,  ils  veulent  encore  courber  la  vo- 
lonté de  Dieu  selon  les  désirs  de  leur  cœur,  et 
Faire  que  Dieu  agisse  selon  leur  volonté;  ta  m  lis 
qu'eux-mêmes  doivent  agir  uniquement  selon 
la  volonté  de  Dieu. 

il».  Mais  comment  le  Seigneur  a-t-il,  dans 
l'homme  qu'il  portail,  réuni  en  une  même  vo- 
lonté deus  volontés  si  différentes?  En  figurant 
dans  son  corps,  c'est-à-dire  dans  son  Église,  des 
hommes  faibles,  désireux  d'abord  de  faire  leur 
propre  volonté,  el  ensuite  pleinement  soumis 
à  la  volonté  de  Dieu  ;  il  a  doue  montré  qu'il  y 
avait  certains  hommes  faibles  qui  ne  laissaient 
pas  de  lui  appartenir  ;  et  il  lésa  d'avance  figu- 
rés en  lui-même.  C'est  ainsi  qu'une  sueur  de 
:  il  ,  i  coulé  de  tout  son  corps  (Luc,  x.vn,  44), 
pour  représenter  le  sang  des  martyrs  que  devait 
répandre  tout  son  corps,  c'est-à-dire  son  Église. 
Le  san g  s'échappait  de  tout  son  corps  ;  de  même 
son  Eglise  a  ses  martyrs,  le  sang  a  coulé  de 
toutes  les  parties  de  son  corps.  Il  a  donc  figuré 
en  lui,  ou  dans  son  corps,  la  failli  ;sse  de  quel- 
ques liommes,  etparlant  au  nom  de  ces  hommes 
faibles  auxquels  il  compatissait,  il  a  dit  :  «  Mon 
Père,  si  cela  est  possible,  que  ce  calice  s'éloigne 
de  moi(Mattk,,  xxvt,  39).  »  Par  là,  il  a  montré 


ce  qu'est  la  volonté  humaine;  et  s'il  eût  per- 
i  té  dans  cette  volonté,  il  eut  semblé  montrer 
un  cœur  détourné  de  la  voie  droite.  Mais  s'il  n'a 
fait  que  se  montrer  oompatissanl  envera  vous  <■! 
vou  délivrer  en  ,i  per  onne  ,  imitez  <■>■  qui  suil 
et  dites  avec  lui  :  «  Mais  qu'il  en  soit,  non  ce 
que  je  veux,  mais  ce  que  vous  voulez,  ô  mon 
Père  (Ibid.).  »  Qu'une  volonté  tout  humaine 
vienne  à  se  glisseren  vous  et  «pie  vou-  disiez  : 
"h!  si  Dieu  faisait  périr  mon  ennemi,  afin 
qu'il  cessât  de  m-  per  écuterl  oh!  si  je  pouvais 
ne  plus  souffrir  tant  de  maux  qu'il  m'inflige  ! 
si  vous  persévérez  dans  cette  pensée,  si  elle  vous 

plaît,  bien  que  vous  la  sentiez  contraire  à  la 
volonté  de  Dieu,  votre  cœur  n'est  [dus  droit, 
vous  ne  possédez  pas  cette  justice  qui  sera 
changée  en  jugement;  car  «tous  ceux  qui  la 
possèdent  ont  le  cœur  droit.»  Et  quels  sont 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit?  Ceux  qui  sont  sem- 
blables à  Job,  lorsqu'il  disait:  «Le  Seigneur 
me  l'a  donné,  le  Seigneur  me  l'a  ôté,  il  a 
été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur  ;  que  le 
nom  du  Seigneur  soit  béni  (Job,  i,  21).  »  Voilà 
le  cœur  droil.  Qu'a-t  il  dit,  une  autre  fois,  à 
son  épouse  que  le  démon  lui  avait  laissée  et 
n'avait  pas  fait  mourir,  pour  se  conserver  un 
auxiliaire,  et  non  pour  conserver  à  Job  une  con- 
solatrice? En  effet,  le  démon  se  souvenait  qu'A- 
dam avait  été  séduit  par  Eve  (Gen.,  m,  6),  et 
il  croyait  cette  nouvelle  Eve  nécessaire  à  son 
dessein.   L'épouse  de  Job  s'approche  de  lui, 


pul.x  :  cece,  puta,  torsisti  regulam,  unde  habes  eor- 
rigi  ?  Illa  autem  intégra  manet  :  régula  est  enim 
incoromutabilis.  Quamdiu  intégra  est  régula,  ha- 
io  te  oonvertas  et  corrigas  pravitatem  tuarn, 
habes  unde  corrigas  quod  in  te  tortum  est.  Quid 
autem  volunt  hommes?  Parum  est  quia  voluntatem 
suam  tortuosam  habenl  :  etiam  volunt  voluntatem 
Dei  torlam  facere  secundum  cor  suum,  ut  hoc  fa- 
ci  tt  Deus  quod  ipsi  volunt,  cum  ipsi  hoc  deheant 
facere  quod  Deus  vult. 

19.  Quomodo  autem  complexus  est  Dominus  ex 
du  bus  voluntatibus  unam  factam  in  homme  queni 
portaient?  Pra?figurans  in  corpore  suo,  id  est, in  Eccle- 
sia  sua  futuros  quosdain,  qui  voluntatem  suam  vellent 
facere,  sed  sequerentur  postea  Dei  :  quia  infirmos 
quosdam  ostendit,  quod  ad  ipsum  pertineant,  et  eos 
praefiguravit  in  se.  Nain  ideo  et  toto  copore  sangui- 
nem  sudavit,  quia  in  corpore  suo  (Lucœ,  xxn,  44), 
id  est,  in   l'eelesia  sua  Martyrum  sanguinem  osten- 


dit. Toto  corpoie  sanguis  exibat  ;  ita  Ecclesia  ejus 
habel  Martyres,  per  totum  corpus  ejus  fusus  est 
sanguis.  Quosdam  ergo  infirmos  in  se  praeûgurans, 
vel  in  corpore  suo,  ex  persona  intirmorum  compa- 
tiens  illis,  ait,  «  Pater  si  fieri  potest,  transeat  a  me 
calix  iste  [Matth.,  xxvr,  30).  »  Ostendit  hominis  vo- 
luntatem :  si  in  ipsa  voluntate  permaneret,  jam 
pravum  cor  videretur  ostendere.  Sed  si  compassus 
est  tibi,  et  te  libérât  in  se;  imitare  quod  sequitur, 
dicens,  «  Verum  non  quod  ego  volo,  sed  quod  tu 
vis,  Pater  (Ibid.).  »  Si  cœpent  tibi  subrepere  volun- 
tas  humana,  O  si  occidat  Deus  inimicum  istum 
meum,  ut  non  me  persequatur  !  o  si  posset  iieri 
ut  non  ah  illo  paterer  tanta  !  Jam  si  perseverave- 
ris,  et  hoc  tibi  placuerit,  et  vides  ffuia  non  hoc  vult 
Deus,  pravus  corde  es,  non  nabes  justitiam  quœ 
convertetur  in  judicium  :  «  qui  enim  illam  habent, 
omnes  recti  sunt  corde.  »  Et  qui  sunt,  recti  corde? 
Qui  sic  inveniuntnr  quomodo  inventus  est   Job,  qui 
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comme  \\no  autre  Eve  ;  mais  ce  nouvel  Adam, 
vainqueur  sur  son  fumier,  fui  plus  fort  qu'A- 
dam, vaincu  dans  le  paradis.  Que  répondit-il 
donc  à  cette  femme?  Voyez  ce  cœur  bien  pré- 
paré ;  voyez  ce  cœur  droit.  N'était-il  pas  en 
butte  auj  persécutions  e1  aux  persécutions  les 
plus  graves?  Tous  les  chrétiens  souffrent  aussi, 
et  lorsque  les  hommes  ne  sévissenl  pas  contre 
eux.  c'est  le  démon  qui  aévit.  Les  empereursse 
sont  faits  chrétiens,  mais  le  démon  s'est-iJ  fait 
chrétien?  Que   Votre  Sainteté  considère  donc 

avec  soin [ue  c'esl  qu'un  cœur  droit.  L'épouse 

de  .l"l>  s'approcha,  el  lui  dit  :  «  Blasphémez 
contre  Dieu  et  mourez.  »  Elle  énuméra  sans 
doute  toutes  les  peines,  soit  de  son  mari,  soit 
d'elle-même,  et  elle  ajouta  :  «  Blasphémez 
contre  Dieu  et  mourez.  »  .Mais  notre  Adam,  re- 
connaissant l'ancienne  Eve  el  voulanl  se  relever 
de  sa  chute,  tint  son  cœur  fermement  attaché 
à  Dieu,  comme  un  luminaire  dans  le  firmament, 
c'est-à-dire  fixé  comme  dans  une  demeure  dans 
le  sainl  livre  de  Dieu  :  «  Vous  avez  parlé,  dit-il, 
comme  une  de  ces  femmes  insensées  ;  si  nous 
avons  reçu  les  biens  que  la  main  de  Dieu  nous 
a  donnés,  pourquoi  ne  pas  supporter  les  maux 
qu'elle  nous  envoie  (Job,  n,  !),  10)?  »  Parce  que 
sou  cœur  était  iixé  en  Dieu,  son  cœur  était 
droit.  En  eflfet,  Dieu  étant  droit,  lorsque  votre 
cœur  adhère  à  lui  de  toutes  parts,  Dieu  devient 
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votre  forme,  pour  que  votre    cœur  -oit  égale- 
ment  droit.   Fixez  donc    votre    COBUT  en  lui  el 

votre  cœur  sera  droit.  Que  si  une  volonté  tout 

humaine  se  glisse  alors  en  vous, si  je  ne,  saisquoi 

de  la  faiblesse  de  la  chair  présente  à  votre  es- 
prit comme  un  lait  malfaisant,  ne  désespérez 

pas  pour  cela.  C'est  vous  et  non  pas  lui  que  le 
Seigneur  a  figuré  par  avance  dans  sa  faible 
car  le  Seigneur  ne  craignait  pas  de  souffrir, 
devant  ressusciter  le.  troisième  jour.  En  effet, 
s'il  n'eût  souffert  absolument  que  comme  un 
homme  ordinaire,  el  s'il  ne  lût  pas  venu,  comme 
Dieu,  afin  de  souffrir,  de-  lorsqu'il  savait  qu'il 
ressusciterait  le  troisième  jour,  il  ne  pouvait 
craindre  île  mourir,  puisque  saint  Paul  ne  le 
craignil  pas,  bien  qu'il  ne  dût  ressusciter  qu'à 
la  fin  (\o>  siècles.  Car  saint  Paul  a  dit  :  «Je  me 
sens  pressé  de  deux  côtés,  désirant  ardemment 
d'être  dissous  et  d'être  avec  Jésus-Christ,  ce  qui 
serait  de.  beaucoup  le  meilleur;  et  de  demeurer 
dans  la  chair,  ce  qui  est  nécessaire  pour  vous 
(Philipp.,  [,23,24).»  Car  c'était  pour  lui  un 
ennui  de  rester  dans  la  chair  ;  il  ressentait  vive- 
ment un  double  désir  el  il  disait  qu'il  eût  beau- 
coup mieux  valu  pour  lui  être  dissous  et  être 
avec  le  Christ.  Aussi,  lorsque  sa  passion  était 
proche,  de  quelle  joie  était-il  transporté'! 
Comme  il  parlait  de  sa  gloire  prochaine:  «J'ai 
combattu  le  bon  combat,   disait-il,  j'ai  achevé 


ait,  «  Dominus  dédit,  Dominas  abstulit  ;  sicut  Do- 
mino plaçait,  iti  factum  est:  sil  nonica  Dominj 
hiMioclictum  (Job,,  1,  21).  »  Ecce  rectum  cor.  [terum 
in  gravi  vulnere  quid  <.lix.it  uxori,  quam  propterea 
reliquerat  diabolus,  et  non  oeciderat,  ut  Lpse  li;il>>:- 
cet  adjutricem,  non  ut  maritus  consola tricem  ? 
Meminerat  enim  quia  per  illaoi  Kv.mi  deceptus 
erat  Adam .  et  necessariam  sil>i  putabat  liane, 
l.v.uu  oV/>.,  m,  fi).  Accesil  ad  Job  ilia,  tamquam 
Eva  :    sed    (a)    Adam     melior    fuit     in    stercore 

,  quam  Adam  victus  in  paradiso.  Quid  enim 
respondit  illi  mulieri  ?  Vide  cor  paratum,  vide  cor 
rectum.  Numquid  non  patiebatur  persecutiones  et 
graves?  ht  omnes  Christiani  patiuntur  :  et  si  mm 
.  it  hommes,  sœvit  diabolus.  Et  -i  Christiani 
sunt  imperatores,  numquid  diabolus  Cbristia- 
nua  factus  est  ?  Intendal  .  i  go  Sanctita  ■  Vestra  quid 

tum  cor.  Accessit  ad  eura  el  ait,  «  Die  aliquid 
in  Deum,  •  .  o  Enumeravit  omnes  serumnas 

vcl  ipsius  vel  s  tas  :  chic  aliquid,  inquit,  in  D  uni,  et 


morere.  »  Et  Ole  jam  cognoscens  Evam,  redire  volens 
unde  lapsus  est,  fixo  corde  in  Duo  tamquam  lumi- 
nare  in  lirmamento,  habitans  corde  in  libro  Dei  : 
Locuta  es,  inquit,  tamquam  una  ex  insipientibus 
mulieribus  ;  si  bona  suscepimus  de  manu  Domini, 
mala  non  tolerabimus  [Job.,  u,  10)?  o  Quia  fixum 
cor  in  Deo,  ideo rectum.  (Juia  enim  rectus  est  Deiu, 
quando  in  illo  figis  cor,  forma  tibi  lit,  ut  sil  tibi 
cor  rectum.  Fige  ergo  cor  tnum  in  illo,  et  rectum 
cor  erit.  Sed  subrepebat  voluntas  humana,  nescio 
quid  de  carnis  infirmitate  6)lactabatmentemtuam  : 
nolijam  desperare.  Te  praîsignavit  Dominus  in  sua 
infirmitate,  non  se  :  non  enim  timebat  Dominus 
jiati,  tertio  die  resurrecturus.  Si  prorsus  quomodo 
homo  pateretur,  et  non  quomodo  Deuspati  veniret, 
el  si  sciret  se  post  triduum  resurrecturum,  nullo 
modo  formidarel  moriturus,  quod  non  formidavit 
apostolus  Paulus,  in  fine  saeculi  resurrecturus.  Ait 
enim.  «  Compellor  autem  ex  duobus,  concup 
tiam   habens   dissolvi,    et  esse  cum  Christoj  multo 


[a)  sic  MSS.  At  etliti,  aed  Job  melior  fuit.  (b)  Omnes  prope  MSS.  joctàbot. 
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ma  course,  ■ 'ai  gardé  la  foi;  reste  la  couronne 
de  justice,  qui  m'esl  ré  ervée,  que  Le  Seigneur, 
juste  juge,  me  rendra  enoejour  (Il  Tim.,  iv, 
7,  8).  »  Celui  qui  doit  recevoir  La  couronne  se 

réjouit,  et  celui  <|ui  doit  donner  La  cour te 

b 'attriste.  L'Apôtre  se  réjouit  el  Jésus  (liu-isl 
Notre-Seigneur  dit  :  a  Mon  Père,  si  cela  est  pos- 
Bible,  que  ce  calice  b' éloigne  de  moi,  »  Hais  cette 
tristesse,  il  L'a  prise  comme  il  a  pris  sa  chair. 
Toutefois,  ne  croyez  pas,  d'après  cette  parole, 
que  le  Seigneur  ne  se  soit  pas  attristé.  Car  si  nous 
disons  qu'il  n'a  pas  ressenti  de  tristesse,  tandis 
que  l'Evangile  lui  fait  tenir  ces  paroles  :  «  Mon 
ame  est  triste  jusqu'à  l;i  mort  {Mat th.,  xxvi, 
;>(>,  39),  »  il  faut  soutenir  que  quand  L'Évangile 
déclare  que  Jésus  a  dormi  (//W.,  vin,  i2i),  Jésus 
n'a  pas  dormi  ;  ou  que  Jésus  a  mangé  [Luc,  xiv, 
1),  Jésus  n'a  pas  mangé.  Or,  ce  serait  recevoir 
en  son  cœur  Le  ver  de  la  pourriture,  qui  ne  Lais- 
serait rien  de  sain  en  nous,  qui'  dédire  que  Jésus 
n'avait  ni  un  corps  véritable  ni  une  âme  véri- 
table 1  )l  Par  conséquent,  mes  frères,  tout  ce  qui 
est  écrit  de  lui  esl  certainement  arrivé,  est  cer- 
tainement vrai.  A-l-il  doue  été  triste?  Assuré- 
ment, il  a  été  triste,  mais  il  a  pris  une  tristesse 
volontaire,  comme  il  a  pris  volontairement  notre 
chair:  de  même  qu'il  a  pris,  par  sa  volonté,  une 
chair  véritable,  il  a  pris,  par  sa  volonté,  une 
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véritable  tristesse.  Il  vous  a  donc  montré  «mi 
Lui-même,  dans  L'exemple  de  sa  propre  volonté, 
que,  -i  la  faibles  e  humaine  •  glisse  en  vous  et 
commence  .i  vouloir  autre  chose  que  ce  que  Dieu 
veut,  vous  devez  reconnaître  que  votre  cœur  s'é« 
carte  de  La  règle,  Le  ramener  a  cette  règle  et  re- 
dresser  sur  Dieu  même  ce  cœur  qui  s'égarait  en 
suivant  me'  pentetout  humaine.  C'esl  donc  ainsi 
que  le  Seigneur  voua  a  Ligure  en  sa  propre  per- 
sonne, quand  il  a  dit  :  «Mon  àme  est  triste  jus- 
qu'à la  mort,  »  etaussi  :  <(  .Mon  l'ère,  si  cela  est 
possible,  que  ce  calice  s'éloigne  de  moi.  »  Mais 
faites  aussitôt  ce  qu'il  a  fait  Lui-même  pour  votre 
enseignement  et  Mile-  :  «  Mais  qu'il  en  soit,  non 

ce  que  je  \  eux,  niais  ce  <|iie  VOUS  voulez,  o  mon 
l'ère  (Ihi(L).    »   Si   VOUS    le    l'aile-,  VOUS  po-.-énVz 

la  justice;  si  vous  possédez  la  justice,  votre 
cœur  est  droit  ;  si  votre  cœur  est  droit,  cette 
justice,  qui  souffre  présentement,  sera  changée 
en  jugement,  et,  plus  tard,  lors  du  jugement  que 
fera  votre  Seigneur,  non-seulement  vous  ne 
redouterez  aucun  mal,  mais  encore  vous  aurez 
à  vous  glorifier  de  votre  couronne.  Alors  vous 
venez  combien  aura  servi  la  patience  de  Dieu, 
soit  pour  punir  les  méchants,  soit  pour  vous 
couronner  ;  maintenant,  vous  ne  le  voyez  pas, 
mais  croyez  ce  que  vous  ne  voyez  pas  encore, 
pour  ne  point  rougir  lorsque    vous  le   verrez. 


enim  magis  optimum  :  manere  in  carne  necessa- 
rium  propter  vos  (Philipp.,  i,  23  et  24).  »  Taedium 
enim  illi  erat  manere  iu  carne,  ex  duobus  patieba- 
tur  ardorenj  ;  dissolvi  et  esse  cum  Cliristo,  multo 
magis  optimum  dicebat.  Adeo  cum  appropinquaret 
ipsa  passio,  quomodo  exsultabat?  quomodo  gloria- 
batur?  «  Bonum  eertamen  certavi,  cursum  consum- 
rnavi,  fidem  servavi,  de  cetero  superest  mibi  coro- 
na  justitife,  quam  reddet  mibi  Dbminus  in  dla  die 
justus  judex  -Il  Tim.,  iv,  7  et  8).  »  lste  gaudet  coro- 
nandus,  et  tristis  est  ille  coronaturus.  Gaudet  sic 
Apostolus,  et  dicit  Christus  Dominus  noster,  «  Pater, 
si  lieri  potest,  transeat  bic  calix  (Matth..  xxvi,  39).» 
Sed  tristitiam  sic  assumsit  quomodo  carnem.  Nolite 
enim  putare  quia  hoc  dicimus,  non  fuisse  tristem 
Dominum.  Si  enim  hoc  dixerimus,  quia  non  erat 
tristis,  cum  Evàngelium  d.cat,  «  Tristis  est  anima 
mea  usque  ad  mortem  [Ibid.,  38)  :  »  ergo  et  quando 
dicit  Evàngelium  ,  Dormivit  Jcsus,  non  dormivit 
Je  us  :  et  quando  Evàngelium  dicit,  Manducavit  Jé- 


sus, non  manducavit  Jésus  (Matth,,  vin,  24)  :  su- 
brepit  vermiculus  putredinis,  et  nihil  sanurn  relin- 
quit,  ut  dicatur,  quia  et  corpus  non  erat  verum,  et 
carnem  veram  non  habuit.  Quidquid  ergo  de  illo 
scriptum  est,  Fratres,  factum  est,  verum  est.  Ergo 
tristis  fuit?  Prorsus  tristis,  sed  voluntate  suscipiens 
tristitiam;  quomodo  voluntate  carnem;  quomodo 
voluntate  carnem  veram,  sic  voluntate  tristitiam 
veram.  Sic  (a)  ergo  voluntate  ostendit  in  se,  ut 
si  forte  subrepserit  tibi  bumana  intirmitas  ,  et 
cœperit  aliud  velle  quam  Deus  vult,  videas  pravi- 
tatem  cordis  tui  extra  regulam ,  figas  illud  ad 
regulam  ,  et  dirigatur  iu  Peum  cor  tuum,  quod 
in  homine  cœperat  esse  pravum.  Sic  ergo  Dominus  te 
ostendens  dixit,  «  Tri-tis  est  anima  mea  usque  ad 
mortem  [Matth..  xxvi,  38  et  37)  :  »  et  dixit,  «  Pater, 
-i  fieiï  p  »test,  transeat  a  me  calix  iste.  »  Sed  stutim 
tac,  quod  ideo  fecit,  ut  te  doceret  :  «  Verum  non 
quod  ego  volo,  sed  quad  tu  vis  Pater.  »  Si  enim  hoc 
feceritis,  justitiam  babebitis  :  si  jusiitiam  babebitis, 


(1)  Erreur  des  Manichéens. 

(o)  Editi.  Sic  tristitiam  ergo  voluntate.  At  MSS.   earent  voce   tristitiam  et  Ioco  voluntate,  nonnulh  habent  volunlatem  :  et 
sic  Ain. 
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«  Jusqu'à  ce  que  la  justice  -"il  changée  en  juge- 
iii t m 1 1  ;  or  tous  ceux  qui  la  possèdent  ont  le  cœur 
droit.  » 

Qui  se  lèvera  en  ma  faveur  contre  les  mé- 
chants, ou  qui  se  tiendra  avec  moi  contre  ceux 
qui  commettenl  l'iniquité  (/**.,  xcm,  16)?  »  Un 
grand  nombre  d'hommes  conseillent  un  grand 
nombre  d'actions  mauvaises;  le  serpent  ne  cesse 
* !«•  murmurer  à  votre  oreille  pour  vous  faire 
commettre  l'iniquité.  De  quelque  côté  «me  vous 
voua  tourniez,  si  vous  êtes  avancé  dans  la  vertu, 
vous  cherchez  quelqu'un  avec  qui  vouspuissiez 
vivre  dans  le  bien,  et  c'est  à  peine  si  vous  le 
trouvez.  Les  méchants  vous  environnent  en 
grand  nombre,  parce  qu'il  y  a  peu  de  bon  grain 
etbeaucoup  de  paille.  L'aire  qui  vous  renferme 
a  son  bon  grain,  mais  il  souffre  encore.  Quand 
iin  sera  séparé  de  la  paille,  il  formera 
une  masse  considérable.  Les  grains  sont,  à  la 
vérité,  1»'  petit  oombre,  mais  par  comparaison 
avec  la  paille;  car,  en  eux-mêmes,  ils  sont 
nombreux.  Si  donc,  de  tous  cotés,  les  méchants 
obsèdent  vos  oreilles  et  vous  (lisent  :  Pour- 
quoi vivez-vous  ainsi  ?  N'y  a-t-il  de  chrétien 
que  vous  ?  Pourquoi  ne  faites-vous  pas  ce 
que  font  les  autres?  Pourquoi  n'assistez-vous 
pas  aux  spectacles,  comme  les  autres?  Pourquoi 
n'employez-vous  pas  les  talismans  et  les  amu- 
lettes?  Pourquoi  ne  consultez-vous  pas,  comme 
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les  autres,  le-  astrologues  el  les  aruspices?  Vous 
voua  Bignez  al  vous  dites  :  Je  suis  chrétien,  afin 
de  repousser  je  oe  sais  quel-  tentateurs.  Hais 
votre  adversaire  Insiste  et  vous  presse  :  chose 
déplorable  entre  toutes,  il  accable  les  chrétiens 
sous  le  poids  de  l'exemple  des  chrétiens.  Que 
de  malaise,  que  d'anxiété,  que  d'angoisses  pour 
l'àme  fidèle I  Elle  a  cependant  des  armes  pour 
vaincre;  mais  est-ce  à  elle  qu'elle  les  doit? 
Aus-i,  voyez  ce  qu'elle  dit.  Elle  répond  :  A  quoi 
bon  recourir  à  quelque  talisman  et  gagner 
quelques  jours?  Je  vais  quitter  ce  monde  et 
paraître  devantmon  Dieu,  et  il  me  précipitera 
dans  les  flammes  :  parce  que  j'aurai  préféré 
quelques  jours  jours  à  la  vie  future,  je  serai 
condamné  à  l'enfer.  Quel  .enfer?  Celui  auquel 
condamne  l'éternel  jugement  de  Dieu.  Allons 
donc  !  Est-ce  que  vous  vous  imaginez  que  Dieu 
s'inquiète  de  la  manière  dont  vivent  les  homme-? 
Et  peut-être  n'est-ce  pas  seulement  dans  la  rue 
qu'un  ami  vous  parle  ainsi,  c'est  votre  femme 
qui  vous  le  dit  au  logis,  ou  encore  c'est  un  mari 
qui  se  trompe  lui-même  el  qui  tient  ce  langage 
à  une  femme  sainte  et  fidèle.  Si  la  femme  le  dit 
à  son  mari,  elle  est  pour  lui  une  nouvelle  Kve; 
si  le  mari  le  dit  à  sa  femme,  il  est  pour  elle  un 
démon.  Elle  est  Eve  pour  vous,  ou  vous  êtes  le 
démon  pour  elle.  Quelquefois  le  père  veut  du 
moins  reposer  sa  pensée  sur  son  fils  ;  il  Je  trouve 


rectum  est  cor  :  si  rectum  est  cor;  justitia  illa  qua> 
modo  tolérât,  convertetur  injudicium;  et  postea 
judicante  Domino  tuo,  non  solum  non  expavesces 
mala,  sed  etiam  gloriaberis  de  corona.  Tune  a  vide- 
bis  quomodo  profecerit  patientia  Dei,  vel  ad  illorum 
pœnam,  veJ  ad  tuam  coronam  :  modo  non  vides; 
crede  quod  nondum  vides,  ne  erubescas  cum  vide- 
ris.  «  Oui)  usque  justitia  couvertatur  in  judicium  : 
el  qui  habent  eam,  omues  recto  -mit  corde.  » 

20  "  <Jui-  exsurget  mini  adversus  malignantes, 
aul  i|uis  consiste!  mini  ad  versus  opérantes  iniqui- 
i  /'■"'/.,  »  m.  16  ï  Persuadenl  multi  limita 
mala,  susurrare  serpena  non  desinit,  ul  facias  iniqui- 
tatem  :  quacumque  te  converleris,  forte  si  profecisti, 
queriscum  aliquo  bene  vivere,  el  vix  inve  lis  :  multi 
mali  le  circumdant;  quia  pauca  grann,  multa  pa- 
lea.  Babel  hœc  area  grana  sua,  sed  adhuc  laborant. 
Separata    ergo    a  palea    tota    massa    grandis 

grana  suât,  sed  in  comparalione  palearuni  ; 
multa  autem  in  se.  Ergo  cum  undiqut  mali  perstre- 


pant  et  dicant,  Quare  sic  vivis?  tu  solus  Christianus 
es?  quare  non  lacis  quod  faciunt  et  alii?  quare  non 
spectas,  qnemadmodum  et  alii?  quare  non  remédia 
et  ligaturas  adhibes?  quare  non  matbematicos  et 
haruspices  consulis,  aient  el  alii?  El  tu  signas  te, 
et  dicis,  Christianus  sum,  ut  repellas  istos  nescio 
quos.  Sed  adversarius  prenait,  urget,  quod  pejus  est, 
exemplo  Christianorum  suffocat  Christianos.  Suda- 
tur, œstuatur, tribulatur  anima  Christiana  :  vincere 
habet  tamen ;  sed  numquid  de  se?  Ideo  vide  quid 
dicat.  Respondel  enim,  quid  mihi  prodest,  quia  modo 
mini  facio  remédia,  et  lucror  paucos  dies?  Exeo  b) 
hinc  de  isto  sœculo,  el  vado  ad  Dominum  meum,  el 
niittet  me  in  ignem, quia  praeposui  paucos  dies  vitœ 
futurs,   miUet    me   in  gehennas.   Quas  gehennas? 

l'.l'nu  judicii  I»>'i.  Vere,  nisi  putas  quia  Deus  curât 
quomodo  vivant  hommes  ?  El  hoc  forte  non  in  pla- 
tea  tibi  dicit  amicus,  sed  m  domo  uxor,  aut  forte 
maritua   uxori  tideli    bons  el  sanctas,  deceptor  ip- 

?iu>.    Si  mulier  marito,  Eva  est   il li  :  si  vir  uxori 


■  ulter  e  Corbawnsibaa  USS.  alii  cum  aditia,  vidas.  (6)  Mss.  Exeo  tlUtc  ad  Dom,„um  etc. 
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méchant  el  trè  i-méchanl  ;  il  s'échauffe,  il  Qotte 
incertain,  il  cherche  comment  le  vaincre;  il  esl 
presque  absorbé  lui-même,  il  va  consentir  au 
mal  ;  que  Dieu  lui  soit  eu  aide!  Écoutez  donc 

ce  que  iiii  Le  Psaume!  «  Qui  se  lèvera  pour i 

contrôles  méchants?  »  Le  nombre  en  esl  si 
grand  que,  de  quelque  côté  que  je  regarde,  ils 
se  présentenl  à  moi.  Qui  marchera  contre  le 
prince  de  l'iniquité,  le  démon  et  ses  anges,  el 
les  hommes  qu'il  a  séduits? 

21.  «  Si  Je  Seigneur,  dit  le  Prophète,  ne  fui 
venu  à  mon  aide,  il  s'en  fallait  de  peu  que  mon 
àme  n'habitai  dans  l'enfer  (Ps.,  xcm,  17).  » 
J'étais  près  d'être  jeté  dans  cette  fosse  qui  est 
préparée  pour  les  pécheurs  ;  voilà  ce  que  veut 
dire  :  «  Il  s'en  fallait  de  peu  que  mon  âme 
n'habitât  dans  l'enfer.  »  Déjà  elle  chancelait, 
déjà  elle  était  sur  le  point  de  consentir  au  mal, 
lorsqu'elle  a  jeté  les  yeux  sur  le  Seigneur.  11 
est  possible,  par  exemple,  qu'on  l'insultait,  pour 
l'engager  à  commettre  l'iniquité.  Car  souvent 
les  méchant^  se  liguent  pour  insulter  les  bons; 
surtout  s'ils  sont  un  certain  nombre  et  s'ils 
s'attaquent  à  un  seul,  de  même  qu'il  y  a  quel- 
quefois beaucoup  de  paille  autour  d'un  seul 
grain  :  (mais  patience,  ils  ne  seront  plus  en- 
semble lorsque  la  masse  aura  été  passée  au 
van).  Cet  homme  de  bien  est  donc  seul  livré  à 
une  foule  d'impies  ;  on  l'outrage,  on  l'attaque 
de  toutes  part,  on  veut  le  renverser,  on  le  tour- 
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mente  parce  qu'il  esl  juste,  on  Be  Bel  I  même 
de  sa  justice  pour  l'insulter  :  vous  êtes  un  '-M'a  ml 
apôtre,  lui  dit-on ,  von-  vous  envolez  au  «ici 
comme  Elie.  Voilà  ce  que  disenl  les  hommes, 
afin  que  ce  juste,  se  Laissant  un  jour  émouvoir 
par  ces  paroles  humaines,  rougisse  d'être  bon 
au  milieu  des  méchants.  Qu'il  résiste  donc  aux 
méchants;  mai- non  par  ses  propres  forces,  de 
peur  do  devenir  orgueilleux  au  moment  même  où 
il  s'efforce  d'échapper  aux  orgueilleux,  et  d'aug- 
menter ainsi  le  nombre  des  orgueilleux.  Que  dira- 
t-il  donc?  «Qui  se  lèvera  en  ma  faveur  contre  les 
méchants  ?  ou  qui  se  tiendra  avec  moi  contre 
ceux  qui  commettent  L'iniquité?  Si  Le  Seigneur 
ne  fùl  venu  à  mon  aide,  il  >'cn  fallait  de 
peu  que  mon  àme  n'habitât  dans  l'enfer 
{Ibid.).  » 

22.  «Si je  disais  :  mon  pied  esl  ébranlé, 
votre  miséricorde,  Seigneur,  venait  à  mon  aide 
[Ibid  ,  18).  »  Voyez  à  quel  point  Dieu  aime  la 
confession.  Votre  pied  est  ébranlé  et  vous  ne 
dites  pas  :  mon  pied  est  ébranlé;  mais  vous 
prétendez  être  ferme,  lorsque  déjà  vous  tombez. 
Ah  !  bien  plutôt,  si  vous  commencez  à  vous 
sentir  ébranlé,  si  vous  commencez  à  être  irré- 
solu, confessez  que  vous  êtes  ébranlé,  de  peur 
d'avoir  à  pleurer  votre  chute;  afin  que  Dieu 
vienne  à  votre  aide  et  que  votre  àme  ne  tombe 
point  dans  l'enfer.  Dieu  veut  la  confession  ; 
Dieu  veut  l'humilité.  Vous  êtes  ébranlé,  parce 


diabolus  est  illi.  Aut  ipsa  tiî.i  Eva  est,  aut  tu  illi 
serpens  es.  Aliquando  vult  eonvertere  pater  cogita- 
tionem  suam  vel  ad  lilium  :  invenit  et  ipsum  ma- 
lum,  nequissinmm  ;  aestuat,  fluctuât,  quaerit  quo- 
rnodo  vincat,  prope  sorbetur,  prope  consentit,  sed 
adsit  Deus.  Audite  ergo  Psalmum  :  «  Quis  exsurget 
mini,  inquit,  adversus  malignantes?  Tam  tnulti 
sunt;  quacumque  respicio,  ipsi  occurrunt.  Quis  oc- 
curret  principi  iniquitatis  diabolo  et  angelis  ejus,et 
hominibus  seductis  ab  eo? 

21.  «  Nisi  quia  Dominus,  inquit,  adjuvit  me,  pau- 
lo  minus  habitaverat  in  inferno  anima  mea  (16.,  1 7).» 
Prope  rueram  in  illam  fossam,  quœ  paratur  pec- 
catoribus  :  bocest,  «  paulo  minus  in  inferno  habi- 
taverat anima  mea.  »  Quia  jam  nutabat,  jam  prope 
consentiebat,  i'es[>exit  ad  Dominum.  Ut  puta,  verbi 
gratia  ,  insultabatur  illi ,  ut  faceret  iniquitatem. 
Aliquando  enim  congregant  se  mali,  et  insultant 
bonis;  maxime  si  fuerint  illis  plures,  et  cœpermt  il- 
lum  unum,  quomodo  aliquando  multa  palea  est  cir- 


ca  unum  granum  ;  (tune  non  erunt  simul  cum  fue- 
rit  massa  ventilata)  :  capitur  inter  multos  iniquos 
ille,  msultatur  illi,  eircumvenitur  ;  superponere  se 
volant  illi,  exagitant  quasi  justum,  et  insultant 
quasi  de  ipsa  justitia  :  Magnus,  inquiunt,  Aposto- 
lus  ;  in  cœlum  volasti,  quomodo  Elias.  Faciuut  ho- 
mines  ista,  ita  ut  aliquando  adtendens  ad  linguam 
bumanam,  erubescat  esse  bonus  inter  malos.  Rési- 
stât ergo  malis  :  sed  non  de  viribus  suis,  ne  efficia- 
tur  superbus,  cum  vult  evadere  superbos,  et  augeat 
numerum  superborum.  Sed  quid  dicat?  «  Quis  ex- 
surget mihi  adversus  malignantes,  aut  quis  consi- 
stet  mihi  adversus  opérantes  iniquitatem  ?  Nisi  quia 
Dominus  adjuvit  me,  paulo  minus  habitaverat  in 
inferno  anima  mea.  » 

22.  «  Si  dicebam,  Motus  est  pes  meus  :  miseri- 
cordia  tua,  Domine,  adjuvabat  me  (Ibid.,  18).  «Vide 
quomodo  confessionem  amat  Deus.  Movetur  pes 
tuus,  et  non  dicis,  Movetur  pes  meus  :  sed  stare  te 
dicis,  cum  jam  ruas.  Immo   si  jam  cœpisti    mo- 
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que  vous  n'êtes  qu'un  homme;  il  vous  aidej  disais  :  mon  pied  est  ébranlé,  o  sont  donc  re- 
qu'il  est  Dieu.  Mais  du  moins,  dites  :  produits  ici  par  ces  autres  paroles  :  a  Seigneur, 
a  Mon  pied  est  ébranlé.  »  Pourquoi,  vous  sen-  je  péris.  ■-  Et  ceux-ci  :  «  Votre  miséricorde,  Sei- 
tant  ébranlé,  dites-vous  encore,  je  suis  debout?  gneùr,  me  venait  en  aide,  »  se  retrouvent  en 
«  Si  je  disais  :  mon  pied  esl  ébranlé,  votre  mi-  ces  termes  dans  l'Évangile  :  a  Et  Jésus  lui  ten- 
séricorde,  Seigneur,  me  venait  en  aide.  »  C'est  dit  la  main  en  disant  :  homme  de  peu  de  foi, 
ainsi  que  Pierre  eut  confiance,  mais  non  en  ses  pourquoi  avez  vous  douté  {Jbid.t  x,  .'51  et  3J)?» 
propres  forces.  Le  Seigneur  paraissait  monter  Dieu  est  admirable  dans  la  manière  dont  il 
but  la  mer,  foulant  aux  pieds  les  têtes  «l»1  éprouve  lés  hommes  :  nos  périls  mêmes  noua 
ton-  les  orgueilleux  de  ce  monde.  En  marchant  rendent  plus  doux  notre  libérateur.  Car,  voyez 
sur  les  îlot-  Je  la  mer  qui  se  gonflaient,  le  Sei-  ce  qui  suit.  En  raison  «le  ces  paroles  du  Pro- 
goeur  figurait  la  manière  dont  il  foule  aux  phète  :  «  Si  je  disais  :  mon  pied  est  ébranlé, 
pieds  les  tètes  des  superbes.  L'Église  aussi  les  votre  miséricorde,  Seigneur  me  venait  en  aide,  » 
foule  aux  pieds,  car  elle  ne  fait  qu'un  avec  le  Seigneur,  qui  l'a  arraché  à  ses  périls  est  de- 
Pierre.  Cependant  Pierre  n'a  pas  osé  marcher  venu  pour  lui  plein  de  douceur  ;  c'est  pourquoi, 
de   lui-même  sur   les    eaux  ;    mais   qu'a-t-il  racontant  cette  douceur  du  Seigneur,  il  s'écrie  : 


dit?  ((Seigneur,.-!  c'est    vous,  ordonnez-moi 
daller  à  vous  sur  les  eaux  (Matth. ,  xiv,  2 
Jésus  y  marchait  par  sou  propre  pouvoir,  Pierre 
par    l'ordre   de  Jésus.   «  Ordonnez-moi ,  dit-il, 
d'aller   à  vous.   »  Le  Seigneur  lui   répondit   : 


«  Seigneur,  autant  étaient  nombreuses  les  dou- 
leurs qui  accablaient  mon  cœur  ,  autant  vos 
exhortations  ont  rempli  mon  âme  de  joie 
(/*«.,  xcnr,  19).  »  Nombreuses  étaient  les  dou- 
leurs, mais  nombreuses  aussi  les  consolations; 


«Viens  (IOld.,   30).»   En   effet,   l'Église  aussi  amères  étaient  les  blessures,  mais  doux  aussi 

foule  aux  pieds  les  tètes  des  orgueilleux,  mais  les  remèdes. 

comme  elle  est  l'Église  et  qu'elle  participe  à  la         23.   «Est-ce  que   vous  prenez  place   sur  le 

faiblesse  humaine,  afin  que  cette  parole  :  «  Si  siège  de  l'iniquité,  vous  qui  façonnez  pour  nous 

je  disais  :  mon  pied  est  ébranlé,  »  s'accomplit,  la  douleur  en  enseignement  (Ibid.   20).    •>  Le 

Pierre  chancela  sur  la  mer  et  s'écria  :  «  Sei-  Prophète  veut    dire  :  Nul  injuste    ne   partage 

gneur,  je  péris,  b  Ces  mots  du  Psaume  :«  Si  je  votre  siège  et  jamais  vous  n'aurez  un  siège 


veri,  sijam  ttupisti  lluctuare,  conlitere  motum,  ne 
g  15  ruinais  ;  ut  adjuvet  te  ille,  ne  in  inferao 
sit  anima  tua.  Confessionem  vult  Deus,  humUitatem 
voit.  Moins  es,  ut  homoj  adjurât  te  ille,  ut  Deus  :  sod 
die  tamen,  «  Motus  est  pes  meus.  »  Quare  jam  mo- 
yens, et  dicis,  Sto?  «  Si  dicebam,  Motus  est  pes  meus: 
misericordia  tua,  Domine,  adjuvabat  me.  »  Quomo- 
do  prsesumsit  Petrus,  non  inviribus  suis.  Videbatur 
Dominus  ambulare  super  mare,  calcans  capita  om- 
nium Buparborum  iu  isto  sœculo.  Ipsum  iter  suum 
calcaatis  capita  superborum,  significavil  ambulans 
super  tnmidos  iluctus.  Calcat  et  Ecclesia  :  nam  ipsa 
est  Petrus.  Non  tamen  ausus  est  Petrus  perseipsum 
ambulare  super  aquas  :  sed  quid  ait?  »  Domine,  si 
tu  es.  jubé  me  venire  ad  te  super  aquas  [Matth., 
Î8).  »  Ille  in  potestate  sua,  Petrus  in  jussu 
dlius.  Jubé,  inquit,  venire  me  ad  te.  Respondit  ille, 
Veni.  Calcat  enim  Ecclesia  capita  Buperborum  :  sed 
quia  Ecclesia  est.  et  habet  infirmitatem  humanam, 
ut  compleretur,  «  Si  dicebam,  Motus  est  pes  meus, 
titubavit  Petrus  in  mari,   et  exclamavit,  «  Domine, 


pereo  (lbid.,  30).  »  Quod  ergo  hic  positum  est.  «  Si 
dicebam,  Motus  est  pes  meus:  »  boc  ibi  positum  est, 
Domine  pereo.  Et  quod  hic  positum  est,  «  Miseri- 
cordia tua,  Domine,  adjuvabat  nie  :  »  boc  ibi  posi- 
tum est,  «  Porrexil  marnint  Jésus  dicens,  Modicaî 
fidei,  ut  quid  dubitasti  [Ibid.,  31  et  '.il ?  »  Mirum 
est  (a)  quomodo  probat  Deus  homines  :  ipsa  pericula 
nostra  dulciorem  nobis  faciunt  liberantem.  Nain 
videte  quod  sequitur.  Quia  dis.it,  «  Si  dicebam, 
Motus  est  pes  meus  :  misericordia  tua,  Domine,  ad- 
juvabat nie  :  »  dulcis  illi  utique  l'ictus  est  Dominus, 
eripiens  illum  a  periculis  :  et  ideo  exponens  ipsam 
dulcedinem  Domini,  exclamât  dicens  ,  «  Domine, 
secundum  multitudinoni  dolorum  meorum  in  corde 
meo,  exhortationes  tua?  jocundaverunt  animam 
meam  {Psal,  xcin.  J9).  »  Multi  dolores,  sed  multœ 
consolationes  :  amara  vulaera,  sed  suavia  medica- 
menta. 

2'.).  «  Numquid  adlueret  tibi  sedes  iniquitatis,  qui 
iingis  dolorem  in  prœcepto  Ibid.,  20]  ?  0  Hoc  dixit, 
Nemo  sedet  tecum  iniquus,  uec  tu  sedem  iniquita- 


'   ''"^    Wi      1  "  '  hominibvs,  ipsa 
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d'iniquité.  Il  rend  ensuite  compte  du  motif  pour 
lequel  il  juge  ainsi  :     Vous  qui  façonnez   pour 

iimi-  la  douleur  «'ii  enseignement,  »  Je  com- 
prends, ilii  il,  que  vous  ne  preniez  point  place 
sur  le  siège  de  l'iniquité,  parce  que  vous  ne  nous 
avez  pas  épargnés.  Vous  trouverez  la  même 
pensée  dans  une  Lpître  de  l'Apôtre  sainl  Pierre, 
pensée  qu'il  appuie  but  an  témoignage  de  L'É- 
criture :  n  Voici  le  temps  où  commencera  le 
jugement  par  La  maison  du  Seigneur  (1  Plier.,  iv, 
il);  »  c'est-à-dire  :  voici  le  temps  où  ceux  qui 
appartiennent  à  la  maison  du  Seigneur  seront 
jugés.  Or,  si  les  enfants  sont  châtiés,  que  doivent 
attendre  les  serviteurs  les  plus  pervers?  C'est 
pourquoi  il  ajoute  :  «  .Mais  s'il  commence  ainsi 
par  nous,  quelle  sera  la  fin  de  ceux  .[ui  ne 
croient  pas  à  l'Évangile  de  Dieu  {Ihiii,  18)?  » 
Vient  ensuite  le  témoignage  qu'il  invoque  : 
«  Et  si  le  juste  peut  à  peine  être  sauvé,  où  se- 
ront le  pécheur  et  l'impie  (I  Pierre,  iv,  17,  18)?» 
Comment  donc  les  injustes  seront-ils  avec  vous, 
puisque  vous  n'épargnez  pas  même  vos  fidèles, 
mais  que  vous  les  éprouvez  pour  les  instruire  ? 
Or,  c'est  parce  que  Dieu  n'épargne  pas  ses 
fidèles  dans  le  but  de  les  instruire,  que  le  Pro- 
phète a  dit  :  «  Vous  façonnez  pour  nous  la  dou- 
leur en  enseignement  (Ps.,  xem,  20).  »  «  Vous 
façonnez  »  signifie  vous  faites,  vous  formez, vous 
fabriquez;  c'est  de  là  que  l'on  appelle  en  latin 


LES  PSAUMES. 

«  figuli  "  les  potiers,  el  a  fictilc  m  le  vase  d'ar- 
gile qu'il  façonnent.  L'expression  ■■  fictile  »  no 
vienl  poinl  i>i  de  «  fictum,  »  qui  signifie  cho  e 
feinte,  mai  de  «  fictum  »  qui  signifie  fabriqué 
pour  existerai  conserver  une  forme  déterminée. 
C'esl  ainsi  que  le  Prophète  a  dit  plus  haut: 
«Celui  qui  a  façonné  l'œil  ne  verrait-il  pas  ? 
Est-ce  que  ces  mots  :  «  Bnxil  oculum  u  ex- 
priment une  chose  feinte?  An  contraire,  ils  ex- 
priment que  Dieu  a  fabriqué  ri  fait  L'œil.  El  en 
effet,  Dieu  n'est-il  pas  nu  potier,  lui  qui  non-  a 
lui  mes  de  ici  iv  ci  nous  a  faits  si  fragiles  el  si 
faibles?  Écoutez  ce  que  dil  l'Apôtre  :  a  Nous 
avons  ce  trésoi  dans  des  vases  d'argile  (Il  Cor.,rv, 
7).  »  Mais  quelque  autre  aurait -il  fait  pour  nous 
ces  vases  d'argile?  Écoutez  encore  le  même 
Apôtre  :  «  0  homme!  qui  es-tu  pour  discuter 
avec  Dieu  ?  Est-ce  que  le  vase  d'argile  dit  au 
potier  :  Pourquoi  m'avez-vous  fait  ainsi?  Est-ce 
que  le  potier  n'a  pas  le  pouvoir  de  former  de  la 
même  masse  d'argile  un  vase  d'honneur  et  un 
vase  d'ignominie  {Rom.,  ix,  20,  21)?  »  Voyez  le 
Christ  lui-même  ,  Notre-Scigneur  ;  il  montre 
qu'il  est  aussi  un  potier.  Car,  ayant  fait  l'homme 
du  limon  de  la  terre  (Gen.,  u,  7),  il  a  oint  avec 
de  la  boue  celui  auquel  il  n'avait  pas  fait  d'yeux 
dans  le  sein  maternel  (Jean,  ix  1 , 6).  Nous  devons 
donc  interpréter  ces  mots  :  «  Est-ce  que  vous 
prenez  place  sur  le  siège  de  l'iniquité,  vous  qui 


tis  habebis.  Et  unde  boc  intelligat,  reddit  rationem  : 
«  Qui  tingis,  inquit,  dolorem  in  prœcepto.  »  Ex  hoc 
enim  intelligo  quod  non  tibi  adheeret  sedes  iniquita- 
tis,  quia  nec  nobis  pepercisti.  Habes  hoc  in  Epistola 
apostoli  Pétri,  et  ad  hoc  testimonium  posuit  de 
Scriptura  :  «  Tempus  est,  ait,  hichoationis  judicii  ex 
domo  Domini.  »ld  est,  tempus  est  ut  modo  judicen- 
tur  qui  pertinent  ad  domura  Domini. Si  flagellantur 
filii,  quid  debent  sperare  servi  nequissimi  ?  [de o que 
addidit,  «  Si  autem  initium  a  nobis,  quis  finis  eorum 
qui  non  credunt  Dei  Evangelio  (1  Pet.,  iv,  \1)  ?» 
Deinde  aljungit  illud  testimonium  :  «  Et  si  justus 
vix  salvabitur,  peccator  et  impius  ubi  parebunt 
(Prou., xi,  31)  ?  »  Quomodo  ergo  erunt  tecum  iniqui, 
quando  nec  tuis  fidelibus  parcis,  ut  exerceas  et 
erudias  eos  ?  Sed  quia  propter  hoc  non  parcit,  ut 
erudiat  ;  ideo  dixit,  «  Qui  tingis  dolorem  in  prs?,- 
cepto.  »  «  Fingis  »  enim  est,  facis,  formas,  plasmas; 
unde  et  figuli  dicuntur,  et  vas  fictiia  dicitur  :  non 
fictum  illud  quod  mendacium  est  ;  sed  quod  forma- 


tur  ut  sit,  et  habeat  aliquam  formam,  sicut  jam  du- 
dum  dixit,  «  Qui  linxit  oculum,  non  videbit  (Ps., 
xem,  9)?  »  Numquid,  finxit  oculum,  mendacium 
est?  Sed  intelligitur,  plasma\it  oculum,  fecit  oculum. 
Nonne  figulus  est,  cum  fragiles,  infirmos,  (a)  et 
terrenos  facit?  Audi  Apostolum  dicentem  :  «  Habe- 
mus  thesaurum  istum  in  vasis  fictilibus  (II  Cor.,  iv, 
7).  »  Sed  forte  abus  nobis  fecit  ha?c  vasa?  Ipsum 
audi  dicentem  :  «  Ohomotuquis  es  qui  respondeas 
Deo  ?  Numquid  dicit  figmentum  ei  qui  se  finxit, 
Quare  sic  me  fecisti  ?  An  non  habet  potestatem  fi- 
gulus luti  ex  eadem  massa  facere  aliud  vas  in  hono- 
rem,  aliud  in  contumeliam  (Rom.,  ix,  20  et  21)  ?  » 
Vide  et  ipsum  Dominum  Christum,  quia  ostendit  se 
figulum.  Nam  quia  de  limo  hominem  fecerat,  de 
bmo  inunxit  (Gen.,  u,  7),  cui  minus  in  utero  ocu- 
los  fecerat  (Johan.,  ix,  9).  Ergo  quod  dixit,  «  Num- 
quid adha?ret  tibi  sedes  iniquitatis,  qui  fingis  do- 
lorem in  prœcepto  :  »  sic  dicamus,  Numquid  adhœret 
tibi  sedes  iniquitatis,  qui  formas  dolorem  in  prae- 


(o)  Sic  Ain.  Er.  et  nostri  MSS.  At  Lov.  cum  tribus  e  suis  MSS.  œternos. 
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façonnez  pour  nous  la  douleur  eu  enseigne-  manière  presque  incroyable,  ou  plutôt  vérita- 
innii,   »  de  cette  manière  :    Est-ce  que  voua  blemenl  incroyable, un  poids  éternel  de  gloire 
prenez   place  Bur  Le  siège  de  L'iniquité,  vous  (II  Cor.,  iv,  17).  »  Que  veut  dire:  ((produisent 
qui  formez  pour  uom  on  enseignemenl  avec  La  un  poids  éternel  de  gloire?  n  lui  qui  le  produi- 
douleur.  Vous  formez,  dit-il,  un  enseignement  sent-elles?  «  En  ceux  qui  ne  considèrent  pas  Les 
La  douleur,  c'est-à-dire,  vous  nous  faites  choses  visibles,  mais  les  choses  invisibles,  car 
tir  La  douleur  un  enseignement,  vous  faites  que  les  choses  visibles  sont  temporelles  ;  mais  Les  in- 
la  douleur  soit  pour  nous  un  enseignement,  visibles  sont  éternelles  (Ibid.,  18).»  Ne  soyez 
Comment  la  douleur  peut-elle  être  un  enseigne-  point  paresseux  au  travail  pendant  un  instant, 
ment  pour  nous?  Lorsque  vous  êtes  châtié  par  et  vous  vous  réjouirez  pendant  toute,  une  éter- 
eelui  qui  est  mort  pour  vous,  qui  ne  vous  a  pas  nilé.  Dieu  vousdonnera  la  vie  éternelle;  pensez 
promis  le  bonheur  en  cette   vie,  qui  ne  peut  au  prix  de  quel  travail  vous  devez  l'acheter, 
d'ailleurs  vous  tromper,  et  qui  ne  vous  donne  24.    Kemarquez-le   en    effet,   mes  frères  ;  ce 
pas  ici  tout  ee  que  \  ous  \  cheivliez.  Que  vous  bien,  il  faut  l'acheter.  Ce  que  j'ai,  vous  dit  Dieu, 
donnera-t-il?  où  vous  le  donnera-t-il? Combien  est  à  vendre,  achetez-le.  Qu'a-t-il   donc  qu'il 
sera  grand  ce  que  von-  donner;;  relui  qui  ne  faille  acheter?  Mon  repos  esta  vendre,  achetez- 
vous  donne  rien  ici-bas/  qui  vous  instruit  et  qui  Le  à  force  de  travail.  Prêtez-moi  votre  attention, 
vous  fait  de  la  douleur  un  enseignement  !  Ici-  afin  qu'au  nom  du  Christ  nous  soyons  de  cou- 
bas,  le  travail  est  votre  lot;  mais  le  repos  vous  rageui  chrétiens.  Il  ne  reste  que  peu  de  chose 
est  également  promis. Vous  faites  attention  que  pour  achever  le  Psaume;  ne  nous  lassons  pas.  Car 
vous  Bouffirez   ici-bas,   mais  faites  réflexion  au  comment  pourrait  être  fort  en  agissant,  celui 
repos  qui  vous  est  promis.  Pouvez- vous  vous  en  qui  vieillirait  à  défaillir  en  entendant?  le  Sei- 
faire  une  idée  ?  Si  vous  pouviez  vous  en  faire  gneur  nous  viendra  en  aide  pour  que  nous  vous 
une  idée,  vous  verriez  que  votre  travail  n'est  expliquions  ce  qui  reste.  Écoutez  donc  attenti- 
pas  la  compensation  de  ce  repos.  Écoutez  celui  veinent.  Dieu  a  mis  en  vente,  pour  ainsi  dire, 
qui  voyait  eu  partie  et  qui  disait  :  «  Je  connais  le   royaume   des  cieux.   Vous  lui  demandez  : 
maintenant  en   partie  (I  Cor.,  xm,  12).  »  Que  combien  coùte-t-il?  Son  prix,  dit-il,  c'est  le  tra- 
dit  l'Apôtre?  «  Car  les  tribulations  si  courtes  et  vail.  S'il  vous   disait  :  il  s'achète  pour  de  l'or, 
si  légères  du  présent  produisent  en  nous  d'une  la  réponse  ne  suffirait  pas,  vous  demanderiez 


cepto  ?  Formas,  inquit,  dolorem  in  prœcepto,  id  est, 
de  tlolore  prœceptum  nobis  facis,  ut  ipse  dolorprav- 
ceptum  sit  nobis.  Quomodo  nol)is  dolor  est  prœ- 
ceptum?  Quando  te  Qagellàt  qui  pro  te  mortuusest, 
et  non  t î L> i  [a)  promittit  beatitudinem  in  ista  vita, 
et  fallerenon  potest,  et  hic  non  dat  quod  quœris 
Quid  débit  ?ubi  dabit  ?  quantum  dabit,  qui  hic  aon 
dat,  qui  biceruditj  qui  fingil  dolor. 'm  in  prœcepto? 
Labor  est  hic  tuus,  et  requies  tibi  promittitur.  Ad- 
tendis  t.'  habere  hic  laborem  :  sed  adtende  qualem 
ille  requiem polliuetur.  Numquid  cogitare  potes? 
Si  illam  posses  cogitare,  videres  te  nilul  laborare  ad 
compensationem.  Audi  eum  qui  illud  ex  parte  cer- 
aebat,  qui  dixit,  «  Nunc  9cio  ex  parte  I  Cor.,  xm, 
\i>.  »  Quid  ait  Apostolus  ?  «  Etenim  quod  est  ad 
is  temporale  et  levé  tribulationis  nostrœ, 
juxt.i  incredibilem  modum,  et  in  incredibilem  mo- 
dum, sternum  gloriee  pondus  operatur  aobis(II Cor., 
.  I?  ?  »  Quid  est,  œternum  glorifie  pondus  opera- 
tur nobis  ?  quibus  operatur  ?  «  Non   respicientibus 


quœ  videntur,  sed  qua?  non  videntur.  Quœ  enim  vi- 
dentur, temporalia  sunt  :  quœ  autem  videntur  , 
œterna  Ibid.,  8).  »  Noli  esse  piger  in  labore  brevi- 
ter,  i  1  gaudebis  Lncessabiliter.  /Eternam  vitam  tibi 
daturus  est  Deus  :  cogita  quanto  labore  emenda 
sit. 

24.  [otendite  Fratres  ,  Vénale  est  :  vénale  est 
quod  habeo,  dicil  tibi  Deus,  eme  illud.  Quid  ha- 
bet  vénale  ?  Requiem  venalem  habeo,  eme  illam 
de  labore.  Intendite,  ut  simus  in  nomine  Christi 
tb  fortes  Christiani  :  jam  modicum  est  quod  restât  in 
Psalmo,  non  fatigemur.  Quomodo  enim  fortis  po- 
terit  esse  in  faciendo,  qui  deficil  in  audiendo?  Ade- 
rit  Dominus  ut  vobis  quod  rehquum  est,  explice- 
mus.  Adtendite  :  quodammodo  Deus  proposuit  vé- 
nale regnum  cœlorum.  Dicis  illi,  Quantum  valet? 
Pretium  ipsius  labor  est  :  quomodo  si  diceret,  Pre- 
tium  ipsius  aurum  est,  non  sufficeret  hoc  solum  di- 
cere,  sed  quœreres  quantum  aurum.  Nam  et  soli- 
dus  aurum  est,  etsetuiuncia,  et  libra,  et  taie  aliquid- 


(o)  Sic  Ara.    Kr.  et   liSS.  At  Lot,  permit/il.  (b)   Plerique    MSS,  in    nomine   ChrUii,    Fratrc*,    Christiani, 
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pour  combien  d'or.  Car   an  bou  est   de  l'or, 
aussi   bien  qu'une  demi- once,    une  livre,  ou 
telle  autre  quantité.  Il    vous  dit  donc  quel  en 
est  te  prix,  pour  vous  ôter  La  peine  de  le  cher- 
cher jusqu'à  ce  que  vous  l'ayez  trouvé.  L<i  tra- 
vail csii  l  le  prix  de  ce  repos?  quel  doit  être  ce 
travail  ?  Cherchez  vous-mêmes  combien  ce  tra- 
vail doit  être  considérable.  On  oe  vous  dit  pas 
encore  quelle  en  doit  être  l'importance,  on  ne 
vous  dit  pas  combien  de  travail  on  exigera  de 
vous;    niais  Dieu   vous  dit  :   Je    VOUS    montre 
quel  est  ce  repos  promis  ;  jugez  vous-mêmes  par 
combien  de  travail  il  faut  l'acheter.  Que  Dieu 
dise  doue  quelle  esl  La  durée  de  ce  repos  ^(Bien- 
heureux ceux  qui  habitent  dans  votre  maison, 
ils   vous  loueront  dans    les   siècles   des   siècles 
(Ps.,  LXXXIH,  5).  »  Ce  repos  est  éternel;  point  de 
fin  pour  ce  repos,  point  de  fin  pour  cette  joie, 
point  de  fin  pour  cette  allégresse,  point  de  fin 
pour  cet  état  d'incorruptibilité;  vous  posséderez 
une  vie  éternelle,  un  repos  qui  n'aura  pas  de 
fin.    Quel  travail  ne  mérite  pas  un  repos  qui 
n'aura  point  de  fin?  Si  vous  vouliez  l'estimer 
et  le  payer  son  véritable  prix,   vous   devriez 
aclieter  un  repos  éternel  par  un  travail  éternel. 
C'est  là  une  chose  certaine,  mais  ne  craignez 
pas,  Dieu  est  miséricordieux.  Si  en  effet,  vous 
deviez  supporter  un  travail  éternel,  jamais  vous 
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n'arriveriez  au  repos  éternel.  Travaillant  tou- 
jours, comment  arriveriez-vou    -  i  ■  reno   qui 
mérite   pourtant  d'être  acheté  par  mi  éternel 
travail,  puisqu'il  est  lui-même  éternel?  Égalisez 
ce  que  voua  payez  e1  ce  que  vous  recevez  :  oerte 
un   repos  éternel  mérite  d'être  acheté  par  un 
travail  éternel.  Mais  si  votre  travail  n'avait  une 
lin,  jamais   vous  n'arriveriez  au  repos.  Pour 
parvenir  .1  la  possession  de  ce  que  vous  achetez, 
il  faut  donc,  (pie  votre  travail  m1  -oit  point  éter- 
nel; non  que  le  repos  promis  vaille  moins,  mais 
pour  qu'il  vous  soit  possible  de  If  pos  éder.  (le 
repos  mérite  assurément  d'être  acheté  par  un 
travail  éternel,  mais  il  est  nécessaire  de  rache- 
ter seulement  par  un  travail  temporaire.  Assu- 
rément ce  travail  devrait  être  ce  que  je  dis,  un 
travail  éternel,  pour  un  repos  éternel.  Qu'est-ce 
que  dix  fois  cent  milliers  d'années  de  travail? 
Une  durée  de  dix  fois  cent  milliers  d'années 
aura  une  fin,  et  Dieu  vous  dit  :  ce  que  je  vous 
donnerai   n'aura  point    de    fin.    Combien    est 
grande     la  miséricorde  de  Dieu?   Il  ne  vous 
dit  pas  :  travaillez  pendant  dix  fois  cent  mil- 
liers d'années;  il  ne  vous  dit  pas  :  travaillez  du 
moins  pendant  mille  ans;  il  ne  vous  dit  pas; 
travaillez  pendant  cinq  cents  ans;  mais  travail- 
lez tant  que  dure  votre  vie,  pendant  un  petit 
nombre  d'années  ;  puis  ce  sera  le  repos  et  ce  re- 


Ideo  dixit  pretium,  ne  laborares  quœrere  quamdiu  (a) 
invenires.  Hujus  rei  pretium  labor  est?  Quantus  la- 
bor  est?  Jam  quœre  tu  quantum  faborandum  sit. 
Nondum  dicitur  tibi  quantus  futurus  sit  labor  iste, 
vel  quantum  laboris  de  te  exigatur  :  illud  tibi  dicit 
Deus,  Egoostendo  quanta  sit  illa  requies,  tu  judica 
quanto  labore  emenda  sit.  Dicat  ergo  Deus  quanta 
futura  sit  ipsa  requies.  «  Beati  qui  habitant  in  do- 
mo  tua,  in  sœcula  sœculorum  laudabunt  te  (Psal., 
lxxxiii,  5).  »  Hsec  est  requies  sempiterna  :  sine  fine 
erit  requies  ista,  sine  fine  erit  gaudium  hoc,  sine 
fine  erit  laetitia  ista,  sine  fine  erit  incorruptio  :  vi- 
tam  eeternam  habebis,  requiem  quae  non  habet 
finem.  Quanto  labore  digna  est  requies  quae  non 
habet  finem?  Si  verum  vis  comparare,  et  verum  ju- 
dicare,  œterna  requies  eeterno  labore  recte  emitur. 
Verum  hoc  est  :  sed  noli  timere,  misericors  est  Deus. 
Si  enim  haberes  œternum  laborem,  numquam  per- 
venires  ad  seternam  quietem.  Semper  laborans 
quando  perventurus  eras  ad  illud,  quod  digne  qui- 


dem  potest  emi  sempiterno  labore,  quia  sempiterna 
requies  est?  .Equa  pretium  :  seterno  certe  labore 
digna  est  alterna  quies  comparari.  Sed  si  semper  la- 
borares, numquam  ad  requiem  pervenires.  Ergo  ut 
aliquando  pervenias  ad  id  quod  émis,  non  in  œter- 
num  laborandum  est  :  non  quia  non  valet  tanti, 
sed  ut  possideatur  quod  emitur.  Digna  est  quidem 
emi  labore  perpetuo  :  sed  necesse  est  ut  labore  tem- 
poral! ematur.  Certe  tantus  debuit  esse,  id  est  sempi- 
ternus  labor  pro  requie  sempiterna.  Decies  centena 
millia  annorum  in  labore  quid  valent?  Decies  cen- 
tena millia  annorum  hahent  finem  :  quod  tibi  dabo, 
dicit  Deus,  non  habebit  finem.  Qualis  misericordia 
Dei?  Nec  dicit,  Decies  centena  millia  annorum  la- 
bora; non  dicit,  vel  mille  annos  labora;  non  dicit, 
quingentos  anaos  labora  :  curn  vivis  labora,  in  pau- 
cis  annis  ;  inde  jam  requies  erit,  et  finem  non  ha- 
bebit.Et  adhuc  audi'&iconsequentia,  4  Domine  secun- 
dum  multitudinem  dolorum  meorum  in  corde  meo, 
exhortationes   tuœ   jocundaverunt   animam  meam 


(a)  Sic  Regius  MS.  Alii  cura  editis,  quamdiu  hvjus  rei  pretium  etc.  omisse-  verbo,    invenires.   (6)  Sic  Am.  Er.   et   MSS. 
At  Lov.  consonantia. 
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poa  n'aura  pas  de  fin.  Écoutez  encore  ces  pa-  déseq.oir.  Ne  voih  laissez  ni  corrompre  par  la 

rôles:     Seigneur,  autant  étaient   nombreuses  félicité,  ni  abattre  par  l'adversité;  e1   ne  dites 

les  douleurs  qui  accablaient  mon  cœur,  autant  pas  dansvotre  cœur  :  il  est  impossible  que  Dieu 

vos  exhortations  ont  rempli  mon  âme  de  joie  admette  auprès  delui  des  impies,  puis  qu'il  cor 

(Ps.,  xciii,  19).  »  Vous  ne  travaillez  que   peu  rige  les  justes  eux-mêmes  pour  les  sauver  et  les 

d'années  et,  dans  ce  travail  même,  les  consola-  châtie  pour  les  inlruire.  «Si  le  juste  peut  à 

lions  ne  vous  manquent  pas,  «les  joies  de  tous  peine  être  sauvé,  que  deviendront  le  pécheur  et 

les  jours  ne  tous  font  pas  défaut.  Mais  gardez-  l'impie  {Proverbes,  xi,  .'il  et  I  Pierre,  rv,  18)?  » 

tous  de  chercher  les  joies  de  ce  siècle  ;  réjouis-  «  Est-ce  que  vous  prenez  place  sur  le  siège  de 

tous  dans  le  Christ,  réjouissez-vous  danssa  l'iniquité,»  c'est-à-dire:  sur  le  siège  des  im- 
parole, réjouissez-vous  dans  sa  loi.  C'est  à  ces  pies,  «  vous  qui  façonnez  pour  nous  la  douleur 
joies  que  se  rapporte  ce  que  nous  vous  disons,  en  enseignement  (/'*.,  xcm,  20)  ;  »  et  qui  avez 
et  ce  que  vous  entendez  dans  le  Psaume.  Com-  voulu  éprouver  et  instruire  vos  enfants  et  leur 
bien  grandes  sont  donc  ces  consolations  pour  si  donner  vos  commandements,  de  telle  sorte 
pende  travaux?  Ce  que  dit  l'Apôtre  est  donc  qu'ils  ne  fussent  pas  exempts  de  toute  crainte, 
vrai  :  n  Les  tribulations  si  courtes  et  si  légères  de  peur  qu'ils  ne  vinssent  à  aimer  quel- 
du  présent  produisent  en  nous,  d'une  manière  que  autre  chose  et  à  oublier  que  vous  êtes  leur 
presque  incroyable,  ou  plutôt  véritablement  in-  vrai  bien?  C'est  une  preuve  de  la  bonté  divine  : 
croyable,  un  poids  éternel  de  gloire  (II  Cor.,  car  si  Dieu  cessait  de  mêler. les  amertumes  aux 
rv,  17).  »  Voilà  donc  le  prix  que  nous  payons,  félicités  du  monde,  nous  l'aurions  bientôt  ou- 
une  silique,  pour  ainsi  dire,  en  échange  des  tré*  ldié. 

-  éternels;  la  valeur  d'une  silique  de  travail  2a.  Mais  dès  que  les  angoisses  de  la  tribula* 

en  échange  d'un  repos  dont  le  bonheur  dépasse  tion  agitent  l'âme  de  leurs  flots,  la  foi  qui  dor- 

toute  croyance,  selon  celte  parole  :  Ces  tribu-  mait  en  elle  se  réveille.   Kn  elle l,  la  mer  était 

lations....  produisent  en  nous,  d'une  manière  calme,  lorsque  le  Christ  s'y  est  endormi  ;  pen- 
presque  incroyable,  on  plutôt  véritablement  in-  dant  son  sommeil,  la  tempête  s'esl  (levée,  et  les 
croyable,  un  poids  éternel  de  gloire  {ïbid.).  »  disciples  ont  commencé  à  être  en  péril,  il  y  aura 
Vous  vous  réjouissez  pour  un  temps,  ne  vous  donc  paix  et  tranquillité  dans  le  cœur  chrétien, 
fiez  pas  à  cette  joie;  vous  êtes  triste  pour  un  mais  tant  que  notre  foi  veillera;  si  elle  vient  à 
temps,  que  cette,  tristesse  ne  vous  cause  pas  de      s'endormir,  nous  serons  en  danger.  Car  le  Christ 


•  m,  10).  »  Et  paucos  annos  laboras,  et  in  ip- 
sis  LaborLbus  non  deest  consolatio,  non  desunt  gau- 
dia  quotidiana.  Sed  non'  gaudere  in  sa^culo  :  gaude 
in  Christo,  gaude  in  verbo  ejus,  gaude  in  lege  ejus. 
kà  i|  pertinet  quod  loquimur,  et  quod 

auditis.  Quant œ  ergo  sunt  istœ  consolationes  in  t,m- 
tis  laboribus?  Verum  est  ergo  quod  dixit  Apostolus, 
«  Etenim  quod  adprsesens  temporale  est  et  levé  tri- 
bulationia  nostrœ,  juxta  incredibilem  modum,  el  in 
incredibilem  modum,  sternum  gloriae  pondus  ope- 
r.itur  nohis  II  Cor.,  iv,  17.»  Ecce  quantum  pretium 
damus,  quodam  modo  un. un  siliquam  ad  accipien- 
dosthesaurod  sempiternos  :  siliquam  laboris  ad  re- 
quiem incredibilem,  secundum  quod  dictum  est, 
«Juxta  incredibilem  modum,  et  in  incredibilem 
modum,  setern  un  gloriœ  pondus  opéra tur.  «Gaudes 
ad  tempus,  noli  ibi  Qdere  :  tristis  es  ad  tempus, 
noli  desperare.   Non  te  corrumpat  félicitas,  et  non 

it  adversitas  :  ue  forte  diras  in  aninio  tuo 
Non  potest  fieri,    ut    Deus  admittat  ad  se  iniques, 

TOM.  XIV. 


qui  justos  [psos  emendat,  ut  salve)  ;  qui  ideo  emen- 
dat,  ut  erudiat.  «  Sijustus  vix  salvus  fiet;  peccator 
et  impius  ubi  parebunt  (Prov., xi,31, 1  l'et.,  iv,  lv  l  \ 
«  Numquid  adbœret  tibi  sedes  iniquitatis,  »  id  est, 
numquid  adbœret  tibi  sedes  impiorum;  «  qui  tin- 
gia  dolorem  in  prœcepto,  »  qui  et  istos  lilios  sic 
voluisti  exercere  et  erudire,  sic  voluisti  eis  prœcepta 
dare,  ut  non  essent  sue  timoré,  ne  amarent  aliquid 
aliud,  et  obliviscerentur  te  verum  bonuiu  suum  ? 
Bonus  est  Deus.  Si  cessaret  Deus,  et  non  misceret 
amaritudines  felicitatibus  sœculi,  oblivisceremus 
eum. 

■i.'i.  Sed  ubi  angores  molestiarum  faciunt  Quctur 
aniinie,  Bdes  illa  quae  ibi  dormiebat,  excitetur. 
Tranquillum  enim  eral,  quand o  dormivit  Cnristus 
in  mari  :  illo  dormiente  tempes  .   i  I    cœ- 

perunt  periclitari.  Ergo  in  corde  Cbristiano  et  tran- 
quillitas  erit,  et  pas  :  sed  quamdiu  vigilat  Bdes  no- 
stra  :  si  autem  dormit  fides  nostra,  periclitamur. 
TInr  enim  signifi  [nia  quidam 
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end  uifie  qu'il   y   d  de    chrétiens  qui 

oiiUli.ni  leur  roi  ol  qui  lombenl  dan    le  danger, 
ire  6tan1  ballotté    ur 

le    H"i  .  Je  ui   .1  été  réveillé  par  ses  discipli 
qui  oux-mèmes  étaienl  livrés  à  la  fureur  des 
eaux  i  i   qui  ■     meur  nous  péri 

Bons  ;  a  de  même  qu'il  s'est  levé,  qu'il  a  com- 
mandé aux  Qotsel  aux  tempêtes,  el  qu'aussitôt 
le  péril  el  que  le    calme   s'esl  rétabli 

\fatth.,  vin,   23  Jii  ;   ainsi    Ion  que  vous  êtes 
troublé  par  des  convoitises  coupables,  ces  sug- 
•il    !.•-  flots  qui  peuvent 
s'apaiser.  Vous  dé  d'abord  ri.  croyez  ue 

plus  appartenir  au  Seigneur;  que  m. lie  foi  s'é- 
llez  le  (lin  i-i  dans  votre  cœur.  Dès 
qui    ."h  ranime,  vous  reconnaissez  où 

vous  êtes  ;  el  h  nu  hasard  les  flots  <  le  la  concu- 
pisi  em  e  \>>u-  assaillent,  vous  considérez  ce  que 
Dieu  vous  a  promis,  et  la  douceur  de  ses  pro- 
mess  litmépriserles  douceurs  du  monde. 

Si  au  contraire  vous  êtes  en  butte  aux  me- 
naces multipliées  d'hommes  méchants  et  puis- 
sants, et  si  ces  menaces  vous  exposent  à  per- 
dre votre  justice,  vous  considérez  aussi  les 
menaces  de  Dieu  :  «  Allez  dans  le  feu  éternel 
qui  i  ■  ■  préparé  pour  le  démon  et  pour  ses 
anges  [Matth.,  xxv,  41),  »  et  vous  n'abandonnez 
pas  la  justice:  la  crainte  du  i'eu  éternel  vous 
fait  donc  mépriser  des  douleurs  temporelles  et, 
pour  acquérir  ce  que  Dieu  vous  a  promis,  vous 
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méprisez  une  félicité  passagère. Il  vous  a  promu 
le  repoi .  ipportez  l'affliction  ;  il  von-  menace 
du  l'eu  éternel,  méprisez  des  douleurs  temporel- 
et,  grâce  au  réveil  du  Christ,  que  votre 
cœur  reprenne  sa  tranquillité,  afin  que  vous  arri- 
viez aussi  au  port.  Car,  celui  qui  a  préparé  le 
navire  ne  peut  manquer  de  lui  préparer  un 
port.  "  \.-\  ce  que  vous  prenez  place  sur  Le  siège 
de  l'ini  [uité,  vous  qui  façonnez  La  douleur 
pour  nous  en  enseignement?  t  Dieu  nous 
éprouve  au  moyen  des  méchants  <  t  nous  instruit 
à  L'aide  de  Leurs  persécutions.  L'homme  de  bien 
est  châtié  par  La  perversité  du  méchant,  et  le 
fils  est  corrigé  au  moyen  <lo  L'esclave;  voila 
comme  la  douleur  esl  façonnée  pour  servir  d'en- 
seignement. Les  méchants,  que  Dieu  épargne 
pour  un  temps,  ne  l'ont  donc  le  mal  que  dans  la 
mesure  du  pouvoir  que  Dieu  leur  Lais 

26.  En  effet,  qu'ajoute  Le  Prophète?  «  Ils 
attaqueront  insidieusement  l'àme  du  ju.-te 
(Ps.}  XClll,  21).  »  Pourquoi  insidieusement? 
Parce  qu'ils  ne  trouveront  pas  une  accusation 
vraie  à  élever  contre  elle.  Comment,  en  ell'et, 
ont-ils  attaqué  le  Seigneur?  Ils  lui  ont  opposé 
de  fausses  accusations  (Malth.,xx\i,  5P),  ne  pou- 
vant en  trouver  une  seule  qui  fût  vraie.  «  Et 
ils  condamneront  le  sang  innocent  (Ps.,  xcm, 
21).  »  Le  Prophète  montre  dans  les  versets  sui- 
vants à  quoi   toutes  ces  choses  aboutissent. 

27.  «   Et  le  Seigneur,  dit-il,  est  devenu  mon 


obliviscuntur  fidem  suam,  et  periclitantur.  Sed  quo- 
modo  illa  Davis  cum  fluctuaret,  excitatus  est  Chris- 
tus  a  iluctuantibus,  et  licentibus,  «  Domine,  peri- 
m\\?  (Matth.,  vin,  25)  :  »  surrexit  ille ,  imperavit 
tempestatibus,  imperavit  fiuctibus,  cessavit  pericu- 
lum,  facta  est  tranquillitas  :  sic  et  te  cuiu  turbant 
c  in  upiscentiae  malae ,  persuasiones  malse,  fluctus 
sunt  tranquillabuntur.  Jam  desperas  ,  et  putas  te 
non  pertinere  ad  Doruinum  :  evigilet  fldes  tua,  ex- 
cita Christum  in  corde  t'io  ;  surgente  fide,  jam 
agnoscis  ubi  sis  :  et  si  forte  tentant  fluctus  coneu- 
tiae,  intueris  quid  promisit  Deus  ;  et  dulcedo 
promissorum  faciet  te  contemtorem  dideedinum 
sa'culi  :  et  si  forte  multœ  urgent  minae  potentium 
malorum,  et  ipsee  te  expellunt  de  justitia;  adtendis 
quod  minatur  Deus,  «  Ite  in  ignem  aeternum,  qui 
paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus  Matth.,  xxv.411,  » 
et  non  dimittis  justitiam  :  timens  ergo  ignem  sem- 
piternum,  contemnis  dolores  temporales;  et  pro  eo 
qmd  promisit  Deus,  contemnis   teuiporaletn  felici- 


tatem.  Promisit  requiem,  patere  molestiam  :  mina- 
tur ignem  aeternum,  contemne  dolores  temporales  : 
et  evigilante  Cbristo  tranquilletur  cor  tuum,  ut  ad 
portuin  quoque  pervenias.  Non  enim  non  praepara- 
ret  portum,  qui  paravit  navem.  «  >.'  :mquid  adbaeret 
tibi  sedes  iniquitatis,  qui  fingis  dolorem  in  prae- 
cepto  ?  ■>  De  hominibus  malis  exercet  nos,  et  de  illo- 
runi  însecutionibus  nos  erudit.  De  malitia  mali  ila- 
gellatur  bonus,  et  de  servo  emendatur  filius  :  ita 
fiugitur  dolor  in  prœcepto.  Quod  illos  posse  Deus 
permittit,  boc  faciunt  mali  bomines,  quibus  ad 
tempus  parcit . 

26.  Quid  enim  sequitur?  «  Captabunt  in  animam 
ju-ti  (Ps.  xcm,2l).  »  Quare  captabunt  ?  Quia  verum 
crimen  non  inveniunt,  quod  objiciant.  Quid  enim 
captaverunt  in  Domino?  Cou  innaverunt  falsa  cri- 
mioa,  quia  vera  invenire  non  potuerunt  [Matth., 
xxvi,59).  «  Et  sanguinem  innocentem  condemna- 
bunt.  »  Quare  boc  totum  fiât,  in  consequentibus 
declarabit. 
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refuge  ibid.,  23).  »  Vous  ne  chercheriez  pas  an  tentation,  afin  que  voua  puissiez   la  Bupporter 

tel  refuge,  si  voua  d 'étiez  en  danger  ;  mais  vous  (1  Cor.,  \,  13).»  II  mettra  le  vase  dans  le  four, 

n'avez  été  mis  eu  danger  que  pour  avoir  à  cher-  afin  qu'il  y  cuise  el  non  qu'il  y  éclat  .     Le  Sei- 

eher  ce  refuge,  el  c'est  pour  cela  que  le  Sri-  gneur  esl  devenu  mon  refuge  et  mon  Dieu  le 

gneur  ;i  façonné  pour  nous  la  douleur  en  ensei-  secoure  de  mon  espérance,  n  Quoi  donc  !  Pour- 

gnement.  Lo  Seigneur  se  serl  delà  malice  des  quoi  vous  paraissait-il  être  injuste,  pour  ainsi 

méch  inta  pmir  m'éprouver  par  la  tribulation  ;  dire,  en  épargnanl  loa  méchants?  Voyez  comme 

sons  l'aiguillon  delà tribulation,  j'ai  commencé  le   Psaume  se  corrige   maintenant;   corrigez- 

.1  chercher  un  refuge  qu'au  milieu  des  félicités  voua  avec  lui,  car  c'était  en  votre   nom   qu'il 

de  ce  monde  j'avais  cessé  de  chercher.  Quel  esl  parlait.  El  que  disait-il?   «  Jusques  à  quand, 

l'homme,  en  effet,  qui,  ;iu  milieu  <l*uii  bonheur  Seigneur,  jusques  à  quand  lea  pécheurs  seront- 

constanl  et  des  joies  que  donne  l'espérance  des  ils  glorifiés  (P«.,  xcm,  35)?  »  Précédemment  Le 

biens  présents,  se  souvienne  aisément  de  Dieu?  Psaume  empruntait  vos  paroles,   empruntez 

Repoussez  les  espérances  du  siècle)  appelez  à  maintenant  les  paroles  du  Psaume.  Kl   cespa- 

spérancea  célestes, afin  de  pouvoir  dire:  rôles  du  Psaume,  quelles  sont-elles  ?  i  Et  leSei- 

i  El  le  Seigneur  est  devenu  mon  refuge,  s  Que  gneur  est  devenu  mon  refuge   et  mon   Dieu  le 

la  souffrance  me  fasse  gémir,  afin  que  le  Sei-  secours  de  mon  espérance.  » 

ar  devienne  un  refuge  pour  moi.  «  Et  mon  2H.  a  Et  Le  Seigneur  leur  rendra  selon  leurs 

Dieu  est  devenu  Le  secours  de   mon  espérance  œuvres  ;  Le   Seigneur   notre   Dieu    Les  perdra 

(Ibid.).  »  Maintenant,  en  effet,  Le   Seigneur  est  selon  leur  malice  (Jbid.,  23).»  Ce  n'est  pas 

notre  espérance.  Car  tant  que  nous  sommes  ici-  raison  que  Le  Prophète  dit  :  «  selon  leur  ma- 

bas,  nous  vivons  dans  L'espérance  et  non  dans  lice.  »  Il  m'arrive  du  bien  pur  leur  entremise, 

dite.  Mais  de  peur  que  nous  ne  venions  à  et  cependant  le  Prophète  parle  de  leur  malice 

défaillir  au  milieu  de  cette  espérance,   celui  de  et  non  dubien  qu'ils  me  procurent.  Assurémenl 

qui  viennent  le-  promesses  est  là  qui    nous  re-  c'est   par   le    mal   qu'ils   font  que    Dieu   nous 

et  qui  modère  les  maux  que  nous  souffrons,  éprouve  et  nous  frappe.   Dans  quel  but  nous 

Car  et1  n'est    pas    inutilement  qu'il    a   été  dit  :  frappe-t-il?  En  vue  du  royaume  des  cieux.  Car 

«  Dieu  est    fidèle  et   il   ne   permettra   pas  que  «   Dion  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit  :  et  quel  est 

vous  Boyez  tentée  au-delà  de  ce   que  vous  pou-  l'enfant  que  son  père  ne  corrige  pas  (/Je//.,  xn, 

vez  supporter  ;  mais  il  préparera  une  issue  à  la  6,  7)?  »  En  agissant  ainsi,  Dieu  nous  instruit 


27.  cEtfactua  est,inquit,  mihi  Dominus  inrefugium 
:i  .  »  Non  quœreres  taie refugium,  sinon 
periclitareris  :  sed  ideo  periclitatus  es,u1  quaereres; 
quia  itle  fingil  dolorem  iu  prœcepto.  Facil  mihi  de 
malitia  malorum  tribulationem,  punctua  tribulatioue 
ccepi  quœrere  refugium,  quod  in  illa  felicitate  sœ- 
culari  desieram  quœrere,  Quis  enim  facile  re< 
tur  Deum,  qui  somper  felix  est.  et  spe  prœsenti 
gaudetl  Recédât  Bpea  sœcuh,  et  accédai  spesDei  : 
ut  posais  dicere,  «  Kt  factus  est  mihi  Dominus  in  re- 
fugium. ■  Ad  hoc  doleam,  ut  Bat  mihi  Dominus  in 
refugium.  «  Kt  Deua  meus  in  auxilium  spei  meœ.  b 
Modo  enim  Dominus  spes.  Quamdiu  enim  hic  su- 
d  s|ic  sumus,  nondum  in  re.  Sed  ne  in  spe 
imus,  adesl  promissor  érigeas  nos,  et  tempe- 
rana  ipsa  raala  quœ  patimur.  Non  enim  frustra  di- 
ctuin  est,  «  Fidelis  Deus,  qui  non  sinat  vos  tentari 
supra  quam  potestis ferre;  sed  faciat  cum  trntatio- 
ne  eîiam  exitum,ut  l  Cor.,x,13  :  » 

sic  mittat   in  fornacem  tribulationis,  ut  coquatur 


vas,  non  ut  frangalur.  «  Et  factus  est  mihi  Dominus 
inrefugium,  et  Deus  meus  in  auxilium  spei  meœ.  » 
Cur  ergo,quid  tibi  videbatur  quasi  injustus 
quia  partit  malis  ?  Vide  quomodo  jam  corrigitur 
Psalmus,  ettucumPsahno  corrigere  :  ideo  enim  voces 
tuas   habebat    Psalmus.   Quœ  sunl  Usque 

quo  peccatores-  Domine,  usque  quo  peccatores 
riabuntur  (Ps.,  xeni,  3]  ?»    Psabnus   voces    tuas 
habebal  :    modo  ergo  tu  babeto  voces  Psaimi.  Quœ 
sunl   voces    Psaimi  ?   «  Et  factus  est  mihi  Dominus 
in  refugium,  el  Deus  meus  in  auxilium  spei  meœ.  » 

28.  «  Et  reddel  illis  Dominus  secundum  opei 
rum,  et  secundum  malitiam  eorum  disperdel  Qloa 
Dominus  Deusnoster  [Ibid.,  2:i  .  «Non  vaca  quod 
ait.  «  secundum  malitiam  eorum.  »  Mihi  de  illis 
prœstatur  :  et  tamen  malitia  eorum  dicitur,  non 
bénéficia  eorum.  Cerle  enim  de  malis  exerce!  nos, 
fiagellal  nos.  Ad  quam  rem  flagellai  ?  Clique  ad 
regnum  cœlorum.  «  Flagellât  enim  omnem  Dlinm, 
quem  recipit  (Prov.,  ni,  12.  Ikbr.,  xu,  6),  »    Lt  .pus 
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pour  que  oous  méritions  sod  héritage  éternel  ; 
et  souvent  il  nous  le  fait  acquérir  au  moyen  des 
méchanl  -,  par  le  quel  -  il  exerce  <'i  rend  par- 
Faite  aotre  charité  qu'il  veut  que  noua  étendions 
jusque  sur  nos  ennemis.  En  Bffet,  la  charité  du 
chrétien  n'esl  parfaite  qu'autant  qu'elle  accom- 
pli!  ce  commandement  du    Chrisl  :  «  Aimez 
vos  ennemis,  Faites  du  bien  à  ceux  qui   vous 
haïssent  et  priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent 
(Matth.,  v,  14).  »  C'est  par  là  que  Le  démon  est 
vaincu  ;  c'est  par  là  qu'on  acquiert  La  couronne 
de  la  victoire.  Voilà  les  grands  biens  que  Dieu 
nous  accorde  au  moyen  de  nos  ennemis  ;  el  cc- 
pendant,  ce  n'esl  pas  selon  ce  bien  qu'il  nous 
procure  par  eux  mais  selon  leur  méchanceté 
qu'il  les  traitera.   Voyez,  en  eflFet ,  que  de  biens 
Dieu  a  su  tirer  pour  nous  du  forfait  exécrable 
du  traître  Judas,  .judas  par  sa  trahison  a  livré 
le  Fils  de  Dieu  à  sa  Passion,  et  par  la  Passion  du 
Fils  de  Dieu  toutes  les  nations  ont  été  rachetées 
et  sauvées.  Cependant  Judas  n'a  pas  reçu  une 
récompense  proportionnée  au  salut  des  nations, 
mais  un  supplice  justement  dû  à  sa  malice.  Car 
à  ne  considérer  que  le  fait  du  Christ  livré  à  ses 
ennemis  et  non  l'intention  dans  laquelle  il  a  été 
livre  ,  Judas  n'a  fait  que  ce  qu'a  fait  Dieu  le 
Père  lui-même  ,  dont  l'Apôtre  a  écrit  :  «  11  n'a 
pas  épargné  son  propre  Fils,  mais  il  l'a  livré 
pour  nous  tous  (Rom.,  vin,  32).  »  Judas  n'a  fait 
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que  ce  qu'a  Fait  le  Seigneur  Jésus,  dont  Le  môme 
Apôtre  a  écrit  :  a  II  s'est  Livré  Lui-même  et  offert 
à  Dieu  pour  nous  en  holocauste,  comme  une 
\  ictime  de  suave  odeur  ;  »  et  aussi  :  «  Le  Christ 
a  aimé  L'Église,  pour  Laquelle  il  s'est  Livré  lui- 
môme  (Éphés.,  v,  J,  25).  »  Et  cependant ,  nous 
rendons  grâces  a  Dieu  l<-  Père, qui  n'a  pas  épar- 
gné son  Fils  Unique,  mais  qui  l'a  livré  pour 
nous  ;  nous  rendon  au  I  ils  de  Dieu  qui 

s'est  livré  pour  non-;,  etqui  a  accompli  par  ce 
sacrifice  la  volonté  de  son  Père;  tandis  que 
nous  détestons  Judas,  de  L'action  de  qui  Dieu 
s'est  servi  pour  nous  assurer  un  si  grand  bien- 
fait, et  nous  disons  avec  raison  que  le 
Seigneur  lui  a  rendu  selon  son  iniquité  et  l'a 
perdu  selon  sa  malice.  En  effet,  Judas  n'a  pas 
trahi  le  Christ  en  vue  de  notre  salut,  mais  en 
vue  de  l'argent  pour  lequel  il  l'a  vendu  ;  bien 
que,  le  Christ  livré,  nous  ayons  été  retrouvés, 
et  que,  le  Christ  vendu,  nous  ayons  été  rachetés. 
C'est  ainsi  que  les  persécuteurs  des  martyrs  les 
envoyaient  au  Ciel,  en  les  persécutant  sur  la 
terre  ;  ils  leur  faisaient  perdre  sciemment  la  vie 
présente,  et  ils  leur  procuraient  à  leur  insu  le 
gain  immense  de  la  vie  future.  Cependant  pour 
tous  ceux  qui  auront  persévéré  dans  leur  haine 
injuste  contre  les  justes,  le  Seigneur  leur  rendra 
selon  leur  iniquité,  et  les  perdra  selon  leur  ma- 
lice. Car,  de  même  que  la  bonté  des  justes  est 


est  Qlius  cui  non  det  disciplinai!!  pater  ejus  ?  Quod 
cuni  facit  Deus,  ad  hereditatem  sempiternaui  nos 
erudit  :  et  hoc  nobis  prœstat  ssepe  de  malis  homini- 
bus,  in  quibus  exercet  et  perfioit  dilectionem  no- 
stram,quam  vult  extendi  usque  ad  inimicos.  Neque 
éiiim  est  perfecta  dilectio  Christiani,  nisi  cum  ims 
plet  quod  Christus  praecepit,  «  Diligite  inimico- 
vesti'os,  benefacite  his  qui  vos  oderunt,  et  orate  pro 
eis  qui  vos  pei  sequuntur  (Matih.,  v,  44).  »  Hinc  ipse 
diabolus  vincitur,  hinc  victorise  corona  percipitur. 
Ecce  quanta  uobis  Deus  prsestat  de  malis  hominibus  : 
nec  tamen  secundum  id  quod  de  illis  nobis  prsestat, 
sed  secundum  malitiam  eoruni  retribuet  eis.  Videte 
enim  quanta  nobis  preestitit  de  ipso  immanissimo 
scelereJudse  traditoris. Judas  quippe  tradidit  ad  pas- 
sionem  Fdium  Dei,  et  per  passionem  Filii  Dei  om- 
nes  gentes  redemtse  sunt  ad  salutem  :  nectamenpro 
salute  gentium  merces  redditaest  Judse,  sed  pro  ejus 
malitia  debitum  supplicium  retributuru  est.  Nam  si 
traditio  Christi,  et  non  tradentis  animus  consideran- 


dus  est,  hoc  fecit  Judas,  quod  fecit  Deus  Pater,  de 
quo  scriptum  est,  quia  «  Filio  proprio  non  pepercit, 
sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  illum  (Rom.,  vni,32).» 
Hoc  fecit  Judas, quod  fecit  ipse  Dominus  Christus,  de 
quo  scriptum  est,  «  Qui  seipsum  tradidit  pro  nobis 
oblationem  et  bostiam  Deo  in  odoreui  suavitatis 
(Ephes.,  v,  2).  »  Et  iterum,  «  Sicut  Christus,  inquit, 
dilexit  Ecclesiam,  et  seipsum  tradidit  pro  ea  ilbid., 
23).  »  Et  tamen  gratias  agimus  Deo  Patri  qui  uni- 
co  Filio  non  pepercit,  sed  pro  nobis  tradidit  eum  : 
gratias  agimus  ipsi  Fdio,  qui  seipsum  tradidit  pro 
nobis,  et  in  eo  voluntatem  Patris  impie  vit  :  et  de- 
testamur  Judam  ,  de  cujus  facto  nobis  tantum 
beneûcium  prsestitit  Deus  ;  et  recte  dicimus,  Reddi- 
dit  ei  Dominus  secundum  iniquitatera  ejus,  et  se- 
cundum malitiam  ejus  disperdidit  eum.  Aon  enim 
ille  pro  nobis  tradidit  Christum,  sed  pro  argento 
quo  vendidit  eum  :  quamvis  traditio  Christi  sit  no- 
stra  (a)  receptio,  et  Christi  venditio  sit  nostra  re- 
demtio.  Sic  et  illi  qui  Martyres  persecuti  sunt,  per- 


(«)  Sic  iû  MSS.  Al  in  editis,  reiemtio. 
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■niieste  aux  méchants ,  ainsi  L'iniquité  d 
pies  profite  aux  hein.  Car  le  Seigneur  Lui-même 
■  dit  :  ((.li1  suis  venu  pour  que  ceux  qui  ne  voien^ 
pas  voient,  el  pour  que  ceux  qui  voient  devien- 
nent aveugles  (Jean,  ix,  39)  ;»  et  L'Apôtre  a  dit 
aussi  :  »  Noua  sommes  à  L'égard  des  ans  une 
odeur  de  vie  pour  la  vie,  à  L'égard  des  autres 
une  odeur  de  morl  pour  la  morl  (Il  Cor .,11, 16).» 
La  méchanceté  des  injustes  sert  aux  justes  de 
ces  armes  de  gauche  dont  parle  Le  môme  Apô- 
tre :  b  Par  Les  armes  de  la  justice,  de  droite  el 
de  gauche,  »  c'est-à-dire,  «  par  la  gloire  e1  par 
l'ignominie  (/d.,  vi,  7,  8)  .»  Il  continue  ainsi, 
en  montrant  (l'une  part  que  leur-  arme-  de  droite 

étaient  la  gloire  de  Dieu,  leur  bonne  renommée, 
la  vérité  qui  faisait  connaître  qu'ils  vivaient, 
qu'ils  n'étaienl  pas  mis  à  mort,  qu'ils  se  réjouis- 
saient, qu'ils  enrichissaient  les  autres  et  qu'ils 
[aient  toul  ;  et  en  montrant,  d'autre  part, 
que  Leurs  armes  de  gauche  étaient  qu'ils  n'a- 
vaient ni  honneur  ni  bonne  renommée,  qu'on 
les  tenait  pour  des  séducteurs,  qu'on  ne  les  con- 
naissait pas,  qu'on  les  mettait  à  mort,  qu'on  les 
jettait  dans  Les  fers,  qu'on  les  accablait  d'afflic" 
lions,  et  qu'ils  semblaient  ne  rien  avoir  et  man- 
quer de  tout.  Et  qu'y  a-l-il  d'étonnant  que  les 
soldats  du  Christ  triomphent  du  démon  à  L'aide 
d'armes  de  droite  et  de  gauche?  Car  de  même 
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que  Les  hommes  de  bonne  volonté  possèdent  la 
paix  (Luc,  ii,  l'i),  même  lorsqu'ils  sont  à  l'é- 
i.l  de  quelques-uns  une  odeur  de  mort  pour 
la  mort  ;  de  même  Les  hommes  de  mauvaise  vo- 
lonté n'ont  à  eux  que  La  morl ,  même  quand  ils 
sont  à  L'égard  des  justes  comme  des  armes  de 
gauche  pour  Leur  salut.  C'esl  pourquoi  Dieu  ne 
Les  traitera  pas  en  raison  de  L'utilité  qu'il  tire 

d'eux  à  notre  profit,  niais  en  raison  de  leur  ini- 
quité personnelle,  qu'ils  ont  aimée  el  pour  la- 
quelle ils  ont  haï  leurs  âmes.  S'il  tire  d'eux 
quelques  bienfaits  qu'il  nous  accorde  ensuite,  il 
ne  leur  en  fera  point  honneur,  lui  qui  fait  bon 
usage  même  du  mal.  .Mais  «  le  Seigneur  Notre 
Dieu  les  perdra  selon  leur  malice.  » 

2'.).  Que  le  juste  supporte  donc  L'injuste;  que 
la  souffrance  temporaire  du  juste  -upporte  l'im- 
punité temporaire  de  L'injuste  :  mai-  Le  juste  vit 
di1  la  foi  (Rom.,  \,  17).  Car  il  n'y  a  poinl  d'autre 
justice  pour  l'homme  en  celle  vie  que  de  vivre 
delà  foi  qui  opère  par  L'amour  {Go Int.,  v, 6). 
Mais  si  le  juste  vit  de  la  foi,  qu'il  croie  ,  pour 
lui-même,  au  repos  éternel  après  La  souffrance 
présenti;,  et  pour  les  méchants  au  supplice  éter- 
nel après  L'allégresse  présente.  Et  si  la  foiopère 
par  L'amour,  que  le  juste  aime  aussi  sesenne- 
mis,  et  qu'il  s'efforce  de  les  servir  autant  qu'il 
ei  en  lui  :  c'est  ainsi  qu'il  les  réduira   à    l'im- 


sequendo  in  terra,  in  caelum  mittebanl  ;  et  scientes 
quidem  pressentis  vitaa    damnum  inferebant,    ne- 
scientes  autem  futurs    vitae    lucrum  conferebant. 
Quicumque  tameu  perseveraverunt  in  odio  injusto 
justorum,  reddet  eis  Dominus  secundum  iniquita- 
rum,  et  secundum  malitiam   eorum  disperdet 
Sicul  enim  malis  obest   bonitas  justorum,  rie 
bonis  prodest  iniquitas  impiorum.  Nam   et   Domi- 
nus dicit,  «  Ego  veni,  ut  qui  non  videnl  videant,  et 
qui  vident  cœci  liant  (Johan.,  ix,3  I  .  a  El  ^postolus, 
«  Aliis  quidem,  inquit,  sumus  odor  vitœ  in  vitam, 
aliis  autem  odor  mortis in  mortem    II  Cor.,  u.ln  .  » 
Malitia  vero  iniquorum,  sinistra  sunl   arma  justo- 
rum .-  sicul  idem  dicit  Apostolus,   «  Per  arma  justi- 
fia' dextra  et  sinistra,   id  est,  per  gloriam  el  igno- 
bilitatem  (Il  Cor.,  vi,7    »  :  atque  ita  deincepsci 
exsequitur,  dextra  arma  demonstrans,  gloriam  Dei, 
famam   (a     bonam,  veritatem  qua  cognoscebantur. 
quod   Tivebant  ,  quod  non    mortificabantur,    quod 
gaudebant,  quod  multos  ditabant,  quod  omnia  pos- 
sidebant  :  sinistra    vero,  quod    ignobilea   et  malae 


famae  habebantur,  quod  seductores  putabantur, 
quod  ignorabantur,  occidebantur ,  coercebantm-, 
contristabantur,  egere  ac  nihil  habere  videbantur. 
El  quid  iniruni,  si  milites  Cbristi  el  dextris  et  si  ni  - 
stris  armis  diabolum  expugnant  ?  Sicul  autem  pax 
bominibus  bons  voluntatis  [Lucœ,  n,14),  el  quando 
sunl  aliis  odor  mortis  in  mortem  :  sic  interitus  ho- 
minibus  malœ  volun  quando  justis  arma 

sinistra  sunl  ad  salutem.  Itaque  ri;. Met  illis  non  se- 
cundum nostram  ntililiitcm.  quœ  de  ipsis  lit:  sed 
secundum  ipsorum  iniquitatem,  quam  diligendo 
oderunl  animas  suas  :  el  non  secundum  benefi- 
cium  quod  nobis  de  ipsis  prœstat,  honorai  <  es,  qui 
etiam  malis  bene  util  m  ;  sed  «  secundum  malitiam 
eorum  disperdet  eos  Dominus  Deus 

29.  Toleretergo  justus  injustumj    tolerel   tempo - 
ralem  impunitatem  injusti,  temporalis  labor  justi  : 
r  sed  justus  ex  Bide  vivil   {Rom.,    i,   17).  »   Non  est 
enim  alia  justitia  hominis  in  bac  vita,  nisi  exfide 
.   quœ  pi  r  dili  et  ion<  m  Gai.,  v,  r.  . 

Si  autem   ex   tide  vivit,  credal  >i  sibi  futuram  re- 


-  •■  Regiiu  liber.  Alii  Mss.  famam,  veritatem  :  omisso,  bonam.  Ai  edîti,  famam 
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possibilité  '1''  lui  ouire,  lors  même  qu'ils  le  vou- 
draient. El  quand,  peul  être,  les  méchants  au- 
raient reçu  le  pouvoir  de  lui  nuire  et  de  prévaloir 
contre  lui.  qu'il  élève  son  cœur  dans  le  ciel,  ou 
nul  ne  peul  l'atteindre,  instruit  qu'il  est  par  les 
enseignements  de  la  loi  de  Dieu,  afin  qu'il  reste 
doux  en  face  des  jours  mauvais,  tandis  que  la 
fosse  du  pécheur  se  creuse.  Si,  en  effet,  sa  vo- 
lonté est  tout  entière  dans  la  loi  du  Seigneur, 
s'il  médite  cette  loi  le  jour  el  la  nuit  (Pa.,  i,  2), 
ayanl  déjà  sa  vie  dans  les  eieux  (Philipp.,  m, 
20),  il  brille  déjà  du  haut  du  firmament  sur  la 
terre.  Or,  le  Psaume  a  reçu  son  titre  «  «lu  qua- 
trième jour  après  le  Sabbat,  v>  jour  où  ont  été 
créés  les  luminaires  des  cieux  (Gen.,  î,  14); 
aliu  qu'il  apprenne  à  faire  toutes  choses  sans 
murmurer,  gardant  la  parole  de  vie  au  milieu 
d'une  nation  tortueuse  et  perverse  (Philipp.,  il, 
14-16). Car.  de  même  que  la  nuit  n'éteinl  pas  la 
lumière  des  étoiles  dans  le  ciel,  de  même  l'ini- 
quité ne  triomphe  pas  des  cœurs  fidèles  attachés 
au  firmament  des  divines  Écritures.  Et  si  quel- 
quefois  il  est  accordé  aux  méchants  d'exercer 
leur  puissance  sur  nos  biens  temporels,  ce  n'es! 
pas  seulement  pour  nous  une  leçon  de  chercher 
notre  refuge  dans  le  Seigneur  et  de  placer  en 
Dieu  le  secours  de  notre  espérance  ;  c'est  encore 
pour  le  pécheur  une  profondeur  nouvelle  dans 
sa  fosse  qui  se  creuse,  selon  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  un   autre  Psaume  :    «    Le    pécheur    scia 

quiem  post  prsesentem  labovem,  et  illis  sempiternos 
cruciatus  post  prsesentem  exsultationem.  Et  si  ûdes 
per  dilectionem  operatur  ,  diligat  etiam  inimicos 
(Matth.,  \.  }')  ,  et  quautum  in  ipso  est,  prodesse 
illis  velit  :  ita  enim  faciet,  ne  sibi  obsint  illi,  cum 
lioc  velint.  Et  quando  forte  potesta  eni  acceperint 
quasi  nocendi  et  dominandi  ;  sursum  cor  babeat, 
ubi  ci  nemo  nocet,  edoctus  et  eruditus  ex  Lege  Dei, 
ut  mitigetur  a  diebus  malignis,  donec  fodiatur  pec- 
catori  fovea.  Si  enim  in  Lege  Domini  voluntas  ejus 
est,  et  in  Lege  ejus  meditabitur  die  ac  nocte  (Psal., 
i,  2),  cujus  conversatio  in  cadis  est  (Philip.,  m,  20  . 
de  iinnamento  lucet  super  terram  :  unde  iste  Psal- 
mus  titulum  de  quarta  sabbati  accepit,  quando 
facta  sont  luminaria  <Gen.,  i,  14)  :  ut  omnia  faciat 
sine  murmuratione,  verbum  vitae  babens  in  natione 
tortuosa  et  perversa  [Philip.,  n,  16).  Sicut  enim 
stellas  in  ca?lo  non  exstinguit  nox  :  sic  mentes  fide- 
liuin  inhserentes  tirmaniento  Scripturse  Dei  non 
vincit  iniquitas .  Et  boc  ipsum  quod  nostra  terrena 
dantur  aliquando  in  potestatem  malorum,  non  so- 
lum  ad  nostram  pertinet  eruditionem,   ut  fiât  nobis 
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abaissé  el   tombera,  alors  qu'il  aura  réduit  Lee 

pauvres  sous  sa  domination  (/**.,  ix,  10).  » 

:{D.  Peut-être  la  longueur  de  ce  discours 
vousa-t-elle  pesé,  bien  que  l'énergie  soutenue 
de  votre  attention  ne  l'ail  pas  Laissé  voir.  Mais, 
s'il  en  était  ainsi,  pardonnez  le  moi  ;  d'abord  , 
parce  que  j'ai  obéi,  en  le  faisant,  aux  ordres  que 
le  Seigneur  notre  Dieu  m'avail  donnés  par  La 
bouche  de  ces  évèques  mes  frères,  en  qui  il  ha- 
bile. Car  Dieu  ne  donne  ses  ordres  que  du  lieu 
de  sa  demeure.  Ensuite,  parce  que  autant  vous 
avez  été  avides  de  nous  entendre,  autant,  nous 
l'avouons,  nous  avons  été  avides  de  vous  ins- 
truire. Que  Dieu  répande  donc  ses  consolations 
sur  noire  travail,  afin  que  nos  sueur-  tournent 
au  profit  de  votre  salut  el  ne  soient  pas  un  té- 
moignage d'accusation  contre  nous.  Je  vousdis 
cela,  mes  frères,  pour  que  vous  profitiez  de  ce 
que  vous  avez  entendu  et  le  ruminiez  en  vous- 
mêmes.  Attachez-vous  à  ne  pas  l'oublier,  non- 
seulement  eu  rappelant  nos  paroles  dans  votre 
souvenir  et  en  les  répétant,  mais  surtout  en  y 
conformant  votre  vie.  En  effet,  une  vie  ver- 
tueuse, produite  par  les  commandements  de 
Dieu  est  comme  un  stylet  qui  écrit  dans  le  cœur 
ce  que  l'on  a  entendu  ;  si  le  stylet  n'écrivait  que 
sur  la  cire  les  paroles  de  Dieu,  elles  s'efface- 
raient aisément:  écrivez-les  dans  vos  cœurs  et 
dans  vos  mœurs,  et  jamais  elles  ne  s'efface- 
ront. 

Dominus  in  refugium,  et  Deus  in  auxilium  spei  no- 
strse  ;  sed  etiam  ad  ipsius  peccatoris  foveam  proti- 
cit,  de  quo  in  alio  Psalmo  dicitur,  «  Inclinabitur  e.t 
cadet,  cum  dominabitur  pauperum  tPsal.,  ix,  tu).  » 
:!<>.  Forte  onerosa  fuit  vobis  longitudo  sermonis  : 
quaniquam  in  ista  alacritate  studii  vestri  non  hoc 
appareat.  Sed  et  si  ita  est,  ignoscite  :  primo,  quia 
jussus  feci  ;  nain  Dominus  Deus  noster  per  eos  mihi 
fratres  jussit,  in  quibus  habitat.  Non  enim  jubet 
Deus  nisi  de  sede  sua.  De.inde  quia  tantum 
avidi  fuistis  nostri  ;  conûtemur,  et  nos  avidi  fuimus 
vestri.  Consoletur  ergo  Deus  noster  laboremistum. 
ut  sudor  iste  noster  sit  vobis  in  provectum  salutis, 
non  in  testimonium  accusatiouis.  Hoc  dico,  Fratres, 
ut  ex  eo  quod  audistis,  proficiatis,  et  ruunnetis 
vobiscum  :  non  vos  permittatis  obbvisci,  non  solum 
ista  recogitando  et  colloquendo,  sed  etiam  ita  vi- 
vendo.  Bona  vita%nim  ex  praeceptis  Dei  quse  agi- 
tur,  tamquam  stilus  est,  quod  audilur  scribens  in 
corde.  Si  in  cera  scriberetur,  facile  deleretur  :  scri- 
bite  illud  in  coràibus  vestris,  moribus  vestris,  et 
numquam  delebitur. 
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(i) 


1.  l'aurais  préféré,  mes  frères,  que  nous 
eussions  entendu  la  parole  de  notre  père  ;  mais 
il  estbon  aussi  d'obéir  à  Bon  pAre. D'après  l'ordre 
donc  «If  celui  <jui  veul  bien  prier  pour  nous,  je 
dirai  à  Votre  Charité,  sui  ce  Psaume,  ce  que  « l;ii- 
gnera  m'inspirer  le  Seigneur,  notre  Dieu  c  »m- 
mun.  Ce  Psaume  est  intitulé:  i  Louange  de 
cantique  de  David  (/*«., xcrv,  I).»  «  Louange  de 
cantique»  Bignifie  allégresse,  puisque  c'est  un 
chant,  el  dévotion  puisque  c'est  une  louange. 
En  effet,  qu'est-ce  que  l'homme  doil  plus  louer 
que  ce  qui  plaît  de  telle  sorl  î  qu'on  ne  puisse  le 
prendre  en  déplaisance?  Nulle  Louange  n'est 
Bùre,  qu  i  la  Louange  de  Dieu.  Là,  celui  qui 
Loue  Le  l'ait  en  toute  assurance,  car  ilnecrainl 
pas  d'avoir  à  rougir  de  L'objet  de  sa  Louange. 
Louons  donc  et  chantons;  c'est-à-dire  Louons 
avec  joie  et  allégress  .  Mais  que  louerons- 

Le   Psaume  Lui-même  mou-  l'indique  dan-  Les 
versets  suivants. 

2.  «  Venez,  livrons-nous  à   L'allégresse  dans 


Le  Seigneur  {Ibid.).  »  Le  Prophète  non-  invite  à 
un  grand  festin  d'allégresse,  non  selon  le  monde, 
mais  selon  le  Seigneur.  En  effet,  -il  n')  avait 
pas  en  c  •  monde  une  mauvaise  allégri  sse,  qu'il 
faut  distinguer  de  l'allègre  ise  Légitime  il  Lui 
aurait  suffi  dédire,  «  venez,  Livrons-nous  à  L'ai- 
se, o  Mais  il  ;i  établi  cette  distinction  en 
un  seul  mot.  Qu'est-ce  donc  que  se  livrer  à  une 
Légitime  allégresse  ?  C'est  La  chercher  uni 
mentdans  Le  Seigneur.  L'allégresse  mauvaise 
est  donc  celle  que  produit  Le  monde,  et  l'allé- 
Légitime  est  celle  <[ui  vient  de  Dieu.Vous 
devez  vous  livrera  de  pieux  transports  dans  Le 
Seigneur,  .si  vous  voulez  fouler  aux  pieds  !<■ 
monde  avec  une  parfait  !  sécurité.  Mais  qui 
dire  :  «  Venez  ?  »  Pourquoi  le  Prophète  appelle- 
t-il  à  lui  ceux  avec  lesquels  il  désire  se  livrera 
L'allégresse  dans  Le  Seigneur,  si  ce  n'est  pour 
que  ceux  qui  sont  éloignés  de  Dieu  viennent  de 
manière  à  s'approcher  de  lui,  -'approchent  jus- 
qu'au point   d'arriver,  et  une   fois  arrih 
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ENARRATIO. 

l.  Ego  vellem,  Fratres,  ut  patrem  nostrum  potiua 
audiremus  :  sed  et  hoc  bonum  est,  ut  patri  obedia- 
-     jussit  aobis,  qui  dignatur  orare  pro 
.  'I.'  |.i.i ■-. n,i  Psalmo  quod  Dominus  Deus  om- 
nium nostrum  donare  dignabitur,   loquar   Caritati 
bb.   Est  au  em  Psalmi    titulus,  «  Lan-  Cantici 
ipsi  David   P*.,  sav,  I  .  i    ■  Laus  Cantici  »   ethila- 
ritatem  signilicat,  quia  cantus  est  :  et  devotionem, 


quia  laus  est.  Quid  enim  magis  homo  débet  lau- 
dare,  quam  id  quod  sic  placet,  ut  non  pos-it  sibi 
displicere  ?  Securitas  ergo  laudis  in  laude  Dei  est. 
Ilii  laudatoi  securus  i  si,  ubi  aon  timel  ne  de  laudato 
erubescat.  Et  laudemus  ergo,  et  ca  temus  :  boc  est, 
cum  bilaritate  et  cum  lœtitia  lau  lemus.  Quidauti  m 
Iaudaturi  sumus,  ipse  Psalmus  sequentibus  rorsibus 
indicat  nobis. 
2.«  Venite,  exsultemus  Domino  Ibid.  .»  Invitai  ad 
-  epulas  exsultandi,  non 
Nisi  ciiiin  esset  in  boc  seeculo  exsul  atio  mala,  quae 
distinguenda  est  ab  exsultatione  bona,  suffic  rel  di- 
cciv.  «  Venite,  exsultemus.  «  Sed  breviter  distinxit. 
Quid  est  bene  exsultare?  Domino  exsultare.  Ergo 
exsultatio  mala   est,  exsultare    sœculo  :    exsultatio 


(1)  Discours  prononcé  sur  l'ordre  d'Anrélien,  évéoue  de  Cartilage,  on  plutôl  de  Vali 
quemment  prononcé  par  saint  Augustin  nouvellement  évêque,  on  peut-être  encore  simple  prêtre. 
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livrenl  à  l'allégresse.  Mais  comment  ont-ils 
éloignés  de  Dieu?  Peut  il  3  avoir  quelque  di  - 
tance  de  lieu  entre  l'homme  cl  celui  qu 
partout?  Voulez-vous  être  loin  de  Dieu?  Où 
aller  pour  vous  éloigner  de  lui? Car  un  pécheur, 
déjà  repentanl  de  ses  fautes  el  plein  d'espérance 
de  son  salut,  a  dil  dans  un  autre  Psaume,  sous 
l'impression  de  lacraintede  la  colère  divine  el 
du  désir  de  l'apaiser:  «  Où  irai-je  puni'  me  ca- 
cher de  votre  esprit?  Où  fuirai-je  de  devant 
votre  Face?  Si  je  nu  m  le  dans  le  ciel,  vous  \  êtes 
(/'.-.,  iwwm,  7).  ))  Quel  autre  lieu  lui  reste-t-il 
pour  fuir?  Car  si,  monté  dans  le  1  ici,  il  y  trouve 
Dieu,  pour  fuir  loin  de  Dieu,  où  pourra-t-il 
aller?  Écoutez  ce  qu'il  dit  :«Si  je  descends  dans 
l'enfer,  vous  y  êtes  encore  (Fbid.).»  Si  donc,  en 
montant  dan-  le  ciel,  il  trouve  Dieu,  et  si,  en 
descendant  dans  renier,  il  ne  fuit  pas  Dieu; où 
ira-t-il,  où  fuira-t-il  pour  éviter  sa  colère,  à 
moins  qu'il  ne  se  réfugie  en  lui,  après  l'avoir 
apaisé?  Et  cependant,  bien  que  nul  ne  puisse 
absolument  fuir  loin  de  celui  qui  est  partout,  s'il 
n'y  avail  des  hommes  éloignés  de  Dieu,  le  Pro- 
phète Isaïe  n'aurait  pas  dit  :  «  Ce  peuple  m'ho- 
nore des  lèvres;  mais  les  cœurs  sont  loin  de  moi 
(haie,  xxix,  13).  »  Ce  n'est  donc  point  par  la 
distance  qu'un  homme  est  loin  de  Dieu,  mais 
parla  dissemblance.  Que  signifie:  par  la  dis- 
semblance? Par  sa  mauvaise  vie,  par  ses  mau- 
vaises mœurs.  En   effet,  si  les  bonnes  mœurs 
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rapprochent  de  Dieu,  les  mauvaises  mœurs 
éloigni  ni  de  lui  :  par  conséquent,  un  Beul  et 
même  homme,  donl  c  corps  reste  au  même  en- 
droit, en  aimant  Dieu,  t'approche  de  lui,  el  <'n 
aimant  l'iniquité,  s'éloigne  de  Dieu.  Il  ne  remue 
pas  les  pieds,  et  toutefois  il  s'approche  on 
s'éloigne.  En  effet,  dan  cette  boi  te  de  route, 
no  pied  ie  sont  no  ieutimentf .  nos  affections. 
Chacun,  selon  la  nature  de  3es  sentiments, 
Ion  la  nature  de  son  amour,  se  rapproche  ou 
s'éloigne  de  Dieu.  Ne  disons-nous  pa  souvenl 
à  la  vue  de  deux  objets  qui  ne  -<•  res  em- 
blentpas:  celui-ci  est  bien  loin  de  celui-là? 
Quand  nous  [comparons  deux  hommes,  deux 
chevaux,  i]<'.ux  habits, et  que  quelqu'un  vient  à 
dire  :  C'est  le  même  babil,  il  est  tout  semblable 
au  premier  ;  ou  encore:  cet  In, aune  ressemble  à 
l'antre  ;  que  répond  un  contradicteur  ?  .Non  :  il 
enestbien  loin.  Hue  veutdire:  il  en  est  bien 
loin  ?  11  ne  lui  ressemble  pas.  Ces  hommes  sont 
près  l'un  de  l'autre,  et  cependant  l'un  est  bien 
loin  de  l'autre.  Au  contraire  deux  injustes,  dont 
la  vie  et  les  mœurs  sont  pareilles,  fussent-ils 
l'un  à  l'Orient  et  l'autre  à  l'Occident,  sont  près 
l'un  de  l'autre.  De  même,  deux  justes,  tussent- 
ils  l'un  à  l'Orient  et  l'autre  à  l'Occident,  sont 
près  l'un  de  l'autre,  .parce  qu'ils  sont  unis  en 
Dieu.  Mais  deux  hommes,  dont  l'un  est  juste  et 
l'autre  injuste,  fussent-ils  attachés  à  la  même 
chaîne,  sont  très-séparés  l'un  de  l'autre.  Si  donc 


bona  est,  exsultare  Domino.  Pie  debes  Domino 
exsultare,  si  vis  securus  niundo  insultare.  Quid  est 
autem,  «Venite?  »  Unde  vocat  ut  veniant,  cum  qui- 
bus  vult  exsultare  Domino  ;  nisi  quia  longe  sunt  ut 
veniendo  propinquent,  propinquando  accédant,  ac- 
cedendo  exsulteut?  Unde  autem  longe  sunt?  Num- 
quid  locis  longe  potest  homo  esse  ab  eo  qui  ubique 
est?  Vis  esse  ab  eo  longe?  Quo  ibis,  ut  longe  sis? 
Nam  qnid  im  peccator  quidem,  sed  tamen  cum  spe 
salutis  paenitens  et  dolens  de  peccatis,  et  raetuens 
iram  Dei,  et  volens  placare  Deum,  sic  in  alio  Psalmo 
loquitur:  «  Quo  ibo  ab  spiritu  tuo,  et  a  facie  tua  quo 
fugiam?  Si  adscendero  in  cselum,  tu  ibi  es  (Ps., 
cxxxviu,  7).»  Quid  ergo  restât?  Quia  si  adscenderit  in 
caelum,  ibi  invenit  Deum  :  ut  longe  fugiat  a  Deo,  quo 
iturus  esl  ?  Vide  quid  dicat:  «  Si  descendero  ad  infer- 
num.  ades  (lôid.).»  Si  ergo  adscendendo  in  cseluuijibi 
invenit  Deum;  descendendo  in  infernum,  non  fugit 
Deum  :  quo  duras  est,  quo  fugiturus  est  ab  illo 
irato,  nisi  ad  ipsum  placatum  ?  Et  tamen,  cum  om- 


nino  nemo  possit  fugere  ab  illo  qui  ubique  est,  nisi 
quidam  longe  essent  a  Deo,  non  diceretur,  «  Popu- 
lus  iste  labiis  me  honorât,  eor  autem  eorum  longe 
est  a  me  (Isai,  xxrx,  13.  Matth.,  xv,  8).  »  Non  ergo 
loco  quisque  longe  est  a  Deo,  sed  dissimilitudine . 
Qnid  est,  dissimilitudine?  Mata  vita,  malis  moribus. 
Si  enim  bonis  moribus  propinquatur  Deo  ;  malis 
moribus  receditur  a  Deo.  Unus  ergo  idemque  homo 
corpore  stans  uno  loco,  et  amando  Deum  accedit  ad 
Deum,  et  amando  iniquitatem  recedit  a  Deo  :  nus- 
quam  pedes  movet,  et  tamen  potest  et  accedere  et 
recedere.  Pedes  enim  nostri  in  hoc  itinere,  affectus 
noslri  sunt.  Prout  quisque  affectum  habuerit,  prout 
quisque  amorem  habuerit,  ita  accedit  vel  recedit  a 
Deo.  Nonne  plerumque  dicimus,  quando  invenimus 
aliqua  dissimilia,  Hoc  longe  est  ah  illo?  Quando 
aliquos  duos  forte  homines  comparamus  ,  duos 
e  raos,  duas  vestes,  et  dixerit  aliquis,  Similis  est  hœc 
vestis,  talis  est  qualis  illa  ;  aut,  Iste  homo  talis  est 
qualis  ille  :  quid  alias  dicit,  qui  coutradicit?  Absit  : 
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la  dissemblance  d'avec  Dieu  nous  éloigne  de  lui, 
semblance  avec  Dieu  nous  rapproche  de 
lui.  Quelle  ressemblance?  Celle  que  nous  avons 
reçue  dans  notre  création,  que  nous  avons  cor- 
rompueen  péchant,  que  dous  avons  retrouvée 
par  La  rémission  de  nos  péchés,  el  qui  se  rcnou- 
velle  intérieurement  dans  notre  cœur.  Alors 
L'image  de  notre  Dieu  est,  pour  ainsi  dire,  gra- 
véede  nouveau  dans  notre  âme,  comme  l'efli- 
gie  du  prince  but  une  monnaie,  aûn  que  nous 
puissions  rentrer  dans  ses  trésors.  En  effet,  mes 
frères,  pourquoi  Notre-Seigneur  Jésus-Chrisl  a- 
t-il  voulu,  par  la  comparaison  d'une  pièce  de 
monnaie,  montrer  à  ceux  qui  le  tentaient  ce 
que  Dieu  cherche?  Car,  lorsque,  cherchant  une 
raison  de  calomnier  noire  Maître,  ils  ont  voulu 
le  consulter  sur  le  tribut  réclamé  par  César,  et 
lui  ont  demandé,  pour  le  tenter,  s'il  était  per- 
mis de  payer  le  tribut  à  César,  que  leur  a-t-il 
dit?  «Pourquoi me  tentez-vous,  hypocrites?» 
Puis  il  leur  demanda  de  lui  présenter  la  mon- 
naie du  tribut,  et  on  la  lui  remit.  «  De  qui,  leur 
dit-il,  est  celle  effigie?  Il-  répondirent  :  de  Cé- 
sar. Eh  bien  !  a  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est 
à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu( '/«///?.,  xxii, 
15-21).  »  C'était  comme  s'il  eût  dit  :  Si  César 
cherche  son  image  sur  la  monnaie,  est-ce  que 
Dieu  ne  cherche  pas  son  image  dans  l'homme  ? 
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Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  non-  invitant  à 
porter  en  non-  cette  ressemblance,  non-  ordonne 
d'aimer  même  nos  ennemi-  et  nous  propose 
Dieu  même  connue  exemple  :  «  A  l'imitation, 
nous  dit-il,  de  voire  Père  céleste,  qui  l'ait  Lever 
son  soleil  sur  Les  bons  e1  sur  Les  méchants,  et 
qui  fait  tomber  sa  pluie  aur  Les  justes  et  sur  les 
injuste-.  Soyez  donc  parfaits  comme  votre  l'ère 
est  parfait  (Id.  v.  15-48).  »  En  disanl  :  a  Soyez 
parfaits  comme  il  est  parfait,  »  il  non-  in\  ite  à 
lui  ressembler.  Si  doue  il  nous  invite  à  lui  res- 
sembler, c'est  évidemment  parce  qu'en  nous 
écartant  de  Dieu  nous  avons  cessé  de  lui  res- 
sembler, et  que  cette  dissemblance  nous  tient 
éloignés  de  lui,  tandis  que  non-  nous  rappro- 
chons de  lui  quand  nous  lui  devenons  sem- 
blables, et  que  cette  parole  d'un  autre  Psaume 
s'accomplit  en  nous  :  «  Approchez-vous  de  Dieu 
et  vous  serez  éclairés  (Ps.t  xxxiii,  15).  »  Le 
Psaume  s'adresse  donc  à  des  homme-,  éloignés 
de  Dieu  par  leur  vie  coupable  et  il  leur  dit  : 
«  Venez,  livrons-nous  à  l'allégresse  dans  Le  Sei- 
gneur (Ps.,  xciv,  1).  »  Où  allez-vous?  Où  vous 
retirez-vous?  Où  vous  éloignez-vous?  Où  fuyez- 
vous,  en  cherchant  votre  allégresse  dans  le 
monde?  «Venez,  livrons-nous  à  l'allégesse  dans 
le  Seigneur.»  Pourquoi  chercher  votre  allé- 
gresse où  vous  ne  trouvez    que    votre   perte? 


lenge  est  ab  illo.  Quid  est,  longe  est  ab  illo?  Dis- 
similis est  illi.  Et  juxta  stant,  et  tamen  iste  longe 
est  ab  illo.  Duo  vero  iniqui  pares  vita  et  moribus, 
si  uiuis  sit  in  Oriente,  alter  in  Occidente,  juxta  iu- 
ricem  sunt.  El  duo  justi  similiter,  alter  sit  in 
Oriente,  alter  in  Occidente,  secum  sunt,  quia  in  Deo 
sunt.  Centra  unusjustus,  alter  iniquus,  etiamsi  una 
catena  ligentur,  multum  a  se  separati  sunt.  Ergo 
si  dissimilitudine  recedimusa  Deo,  similitude 
cedimusad  Deum.  Qua  similitudine ?  Adquamfacti 
sumus,quam  in  nobis  peccando  corruperamus,  quam 
peccatorum  remissione  recepimus,  qua'  in  nobis  re- 
novatur  intus  in  mente,  ut  tamquam  resculpatur 
in  nummo,  id  est,  in  anima  nostra  imag  i  Dei  uo- 
stii,  el  redeamus  ad  thesauros  ejus.Nam  unde,  Fra- 
ie nummo  voluil  Dominus noster  Jésus Cbristus 
ostendere  tentatoribus  suis  quid  quœral  Deus  ? 
Quando  enim  de  tributo  Casai  is,  quaerentes  caus- 
sam  calumnioe,  consulere  oiagistrum  veritatis  volue- 
runt,  et  consulendo  tenture  utrum  Liceret  tributum 
dari  Csesari,  quid  ille  ait?  «Quid  me  tentatis  bypo- 
critœ  ?  Petut  âfferri  sibi  nummum,  et  allatns  est. 
Cujus  babet,  inquit,   imaginem  ?    Responderunt' 


Csesaris.  Et  ille,  Reddite  ergo  C;esari  quae  Caesaris 
sunt,  et  Deo  quœ  Pei  sunt  tMitth.,  xxu,  18,  etc.  .» 
Tamquam  diceret,  Si  Casar  qikcrit  in  nummo  ima- 
ginem suam,  Deus  non  quaeril  in  ho  mine  imagi- 
nem suam?  A<1  hanc  similitudinem  nos  Dominus 
noster  Jésus  Ghristus  invitans,  imper  a  t  nobis  ut  no- 
stros  etiaminimicos  diligamus;  et  dal  exemplum  de 
ipso  Deo  :  a  Sicut  Pater  rester,  ait,  qui  in  cœlis  est, 
qui  solem  suum  oriri  facit  super  bonos  el  malos, 
et  pluit  super  justos  et  injustos  (Matth.,  v,  L5).  >• 
«  Estote  i  rgo  sicut  Pater vesler  perfecti  Ibid.,  18  .  » 
Cum  dicitj  Estote  sicut  ille  perfecti,  ad  similitudi- 
nem nos  invitât.  Si  ergo  ad  similitudinem  nos  in- 
vitât, constal  quia  dissimiles  exsistendo  rea  - 
mus  a  Deo,  el  Eacti  eramus  longe  per  dissimilitu- 
dineni  et  efficimur  prope  per  simili  udinem,  ulj.ua 
liât  m  nobisquod  scriptum  est,  a  Accedite  ad  eum,  el 
illuminaminj  [Ps., xxxih, .';  .  »  Ergo  quibusdam  longe 
positis  et  maie  viventibus  Psalinus  iste  dicit,  «  Ve- 
nite,  exsuJtemus  Domino.  »  Quo  itis?  quo  receditis? 
quo  disceditis?  quo  fugitis,  exsultando  mui 
«  Venite,  exsultemus  ltom.no.  »  Quo  itis  exsultare, 
ubi  deficitis?  Venite,  exsultemus  in  illoa  quo  Eacti 
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Venez,  du  Tri  phi-  La  en  Celui  par  qui  nous  avon 
été  faits.  a  Venez,  livrons-nous  à  L'allègre 
dans  le  Seigneur,  a 

.'{.  n  Soyons  dans  La  jubilation  eu  Dieu,  notre 
Sauveur  (laid.).  »  Qu'est-ce  que  ce1  étal  de 
jubilation?  C'esl  de  ne  pouvoir  exprimer  Ba  joie 
par  des  paroles  el  de  manifester  cependanl  par 
Les  sons  de  la  voix  Les  sentiments  que  Les  paroles 
sont  impuissantes  à  expliquer  :  voilé  ce  qu'est 
l'état  de  jubilation.  Eu  effet,  que  Votre  Charité 
considère  ceux  qui  se  livrent,  dans  le  monde, 
à  cette  sorte  de  Iran  port,  et  qui  Luttent,  pour 
ainsi  dire,  contre  L'excè  d'une  joie  loute  natu- 
relle; vous  les  voyez,  au  nu  lieu  de  Leurs  chants, 
s'interrompre  tout  à  coup,  comme  si  Leur  cœur 
débordait  de  joie,  et  se  livrer  à  La  jubilation, 
parce  que  les  paroles  viennent  à  leur  manquer; 
et  leurs  cris  inarticulés  témoignent  de  La  vio- 
lence, de  leurs  sentiments  intérieurs,  la  parole 
ne  pouvant  plus  exprimer  ce  que  le  cœur  res- 
sent. Si  donc  la  joie  I  peut  amener  ces 
hommes  à  l'état  de  jubilation,  n'y  parviendrons- 
nous  pas  plus  vite  encore  par  l'effet  d'une  céleste 
allégresse,  que  nos  paroles  ne  peuvent  vérita- 
blement exprimer? 

\.  «  Présentons-nous  devant  sa  face  par  la 
confession  (/'s.,  xciv,  2).  »  La  confession  s'en- 
tend de  deux  manières  dans  les  Écritures.  11  y 
a  une  confession  de  louange,  et  une  confession 
de  gémissement.  La    confession  de  louange  a 
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pour  but  de  glorifier  celui  en  est  L'objet  ;  la 
confession  de  gémissement  exprime  Le  repentir 
de  celui  qui  fait  cette  confession.  Lu  effet,  les 
hommes  confessent  Dieu  en  le  louant,  et  ils 
Le  confessent  eux-même  en  s'accusant  ;  et  la 
Langue  n'a  pas  de  plu-  digne  emploi.  Je  crois 
exact  <!'•  dire  que  ce  wml  Là  Les  vœux  dont  le 
Prophète  parle  eu  ces  termes  dans  un  uutre 
Psaume  :  .le  m'acquitterai  des  vo-ux  que  mes 
Lèvres  ont  su  distinguer  en  Les  prononçant 
(J'y.,  i.w,  L3,  14).  o  II  n'y  a  rien  de  plu-  élevé 
que  cette  distinction,  rien  qu'il  s>ii  aussi  aè- 
re ■  !'•  comprendre  el  de  faire,  nu  'Ile 
distinction  donc  établir  dans  les  vœux  que  vous 
adressez  à  Dieu?  De  le  Louer,  et  de  vous  accuser  ; 
car  c'est  iiar  un  effet  de  sa  miséricorde  qu'il 
nous  remet  nos  péchés.  S'il  voulait  agir  comme 
nous  le  méritons,  il  ne  trouverait  en  nous  que 
de-  coupables  a  condamner.  «  Venez  »  dune,  a 
dit  le  Prophète,  afin  que  nous  nous  retirions 
présenl  de  nos  péchés  et  que  Dieu  ne  nous 
demande  point  compte  du  passé,  mais  qu'au 
contraire  il  nous  ouvre  comme  un  compte  nou- 
veau, après  avoir  brûlé  tous  les  billets  qui 
attestent  nos  dettes.  La  louange  qu'il  mérite 
est  égale  à  sa  miséricorde  :  confessons  donc  son 
nom,  mai- en  le  louant.  Car  s'il  n'y  avait  d'autre 
confession  que  celle  des  pécheurs  pénitents, 
l'Évangile  n'aurait  pas  dit  du  Seigneur  même  : 
«  En  cet  instant,  il  tressaillit  de  joie  par  l'Esprit- 


sumus.  «  Venite,  exsultemus  Domino.  » 

3.  •<■  Jubilemus  Deo  salutaiï  nostro  (Ps.,  xciv,l).  » 
Quid  est  jubilare?  Gaudium  verbis  non  pusse  expli- 
care,  et  tamen  voce  testari  quod  intus  conception 
est,  etverbis  explicari  non  potest  :  hoc  est  jubilare. 
Nam  considerel  Caritas  Vestra  qui  jubilant  in  canti- 
lenis  quibusque,  et  quasi  in  certaraine  qnodam  lae- 
titise  saecularis;  et  videtis  quasi  inter  cantica  verbis 
e\ pressa  exundantes  lsetitia,  cui  lingua  dicendo  non 
sufficit,  quemadmodum  jubilent,  ut  perillam  voceni 
indicetur  animi  affectus,  verbis  explicare  non  valen- 
tis  quod  corde  coucipitur.  Si  ergo  illi  de  gaudio  ter- 
reno  jubilant  :  nos  de  gaudio  ceelesti  jubilare  non 
debeutus,  quod  vere  verbis  explicare  non  possu- 
111  us? 

4.  «  Prœoccupemus  faciem  ejus  in  confessione 
(V'i'K,  2  .  »  Coufessio  quidem  duobus  rnodis  acci- 
pitur  in  Scripturis.  Est  confessio  laudantis,  est  con- 


fessio  gementis.  Confessio  laudantis,  ad  honorem 
pertinet  ejus  qui  laudatur  :  confessio  gementis,  ad 
pseniteutiam  pertinet  ejus  qui  confitetur.  Confiten- 
tur  enim  bomines,  cum  laudant  Deum  :  confiten- 
1ur.  eum  accusant  se,  et  nibil  dignius  facit  lingua. 
Vere  puta  quod  ipsa  sint  vota,  de  quibus  dicit  in 
alio  Psalmo,  «  Reddam  tibivota  mea,  quse  distinxe- 
runt  labia  mea  (PsaL,  lxv,  13  et  14).  »  Nihil  ista 
distinctione  sublimius,  nihil  tam  necessarium  et  ad 
intelligenduni  et  ad  faciendum.  Quomodo  ergo  di- 
stinguis  vota,  quae  reddis  Deo  ?  Ut  illum  laudes,  te 
accuses  :  quia  illius  est  miscricordia,  ut  peccata  no- 
stra  dimittat.  Nam  si  vellet  pro  meritis  agere,  non 
inveniret  uisi  quos  damnaret.  (a)  «  Venite  »  ergo 
dixit,  ut  recedamus  jain  a  peccatis  nostris,  et  non 
nobiscum  deducat  rationem  de  prseteritis  ;  sed  tam- 
quam  tabulae  novœ  fiant,  incensis  omnibus  chiro- 
grapbis  debitorum  nostrorum.    Quanto    ergo  illius 


(a)    Plerique   MSS.    Venit  ergo  dicens.   Am.  et    Er.  Venit  ergo   docens. 
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Saint  et  dit  :  Je  confesse  votre  nom,  ô  Père,  plus  de  Louanges  que  le  malade  qu'il  guérit 
Seigneur  da  ciel  et  de  La  terre,  parce  que  vous  était  plue  désespéré.  Confessez  donc  vos  péchés 
ferez  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  prudents  avec,  d'autant  plus  d'empressemenl  que  vous 
el  que  vous  les  ave/  révélées  aux  petits  (Luc,  \,  désespériez  davantage  de  vous-même  en  raison 
21).  »  Le  Christ  faisait-il  ijette  confession,  parce  de  ces  péchés.  Car  la  Louange  «lu.-  à  celui  qui 
qu'il  était  pénitent?  Il  ne  pouvait  être  pénitent,  pardonne  est  d'autant  plus  grande  que  plus 
parce  qu'il  n'était  coupable  d'aucune  faute;  mais  grand  esl  L'amas  des  fautes  de  celui  qui  les 
sa  confession  était  une  Louange  de  son  Père,  confesse.  Ne  croyons  donc  pas  nous  éloigner  de 
Donc,  puisque  ce  Psaume  nous  exhorte  à  L'allé*  La  Louange  que  prescrit  notre  Cantique,  en  pro- 
gresse, peut-être  devons-nous  comprendre  ici  le  nant  la  confession  dont  il  parle  pour  celle  «le 
mol  tic  confession  dans  le  sens  de  Louange  de  nos  péchés.  Elle  rentre  dans  le  Cantique  de 
Dieu,  selon  le  titre  même  du  Psaume:  «Louange  Louange,  parce  que,  en  reconnaissant  nos  pé- 
de  cantique  :  »  cl  entendre,  non  la  confession  de  chés,  non-  exaltons  La  gloire  de  Dieu.  «  Présen- 
pécheurs  pénitents,  mais  la  confession  d'hommes  tons-nous  Les  premiers  devant  sa  face  par  la 
qui  Louenl  te  Seigneur.  El  pourquoi  le  Prophète  confession.  » 

nous  invilc-t-il  à  relie  confession  par  ces  pa-  5.  «Et  chantons  des  Psaumes  avec  jubila- 
roles  :  h  Présentons-nous  devant  sa  face  par  La  tion  (/**.,  xerv,  2).  »  Nous  avons  dit  déjà  ce  que 
confession?  »  Que  signifie  :  «  Présentons -nous  c'est  que  La  jubilation;  le  Prophète  répète  son  in- 
devant sa  face  par  la  confession?))  Il  doit  venir.  vitation,afin  que  nous  la  confirmions  nous-mêmes 
«  Présentons-nous  devant  sa  face  par  la  con-  par  nos  actes.  Cette  répétition  même  est  une  ex- 
fession.  »  Faisons-le  d'abord,  avant  que  le  hortation.Cen'estpasquenousayonsdéjàoublié, 
Seigneur  n'arrive;  condamnons,  en  non-  con-  au  point  de  vouloir  en  être  instruits  de  nouveau, 
fessant,  les  fautes  que  nous  avons  commises,  ce  que  le  Prophète  nous  a  dit  plus  haut,  de  nous 
afin  qu'il  trouve  en  nous,  non  des  péchés  à  livrer  à  la  jubilation  :  mais  souvent,  dans  les 
condamner,  mais  des  mérites  à  couronner.  vives  émotions  de  l'àme,  on  redit  une  parole 
Est-ce  qu'en  effet  la  confession  «le  vos  péchés  bien  connue,  non  pour  la  faire  connaître,  mais 
n'intéresse  pas  la  gloire  de  Dieu?  Assurément,  pour  la  confirmer  en  la  répétant;  caria  répé- 
elle  intéresse  grandement  la  gloire  de  Dieu,  tition  sert  à  manifester  la  chaleur  du  sentiment 
Pourquoi  intéresse-t-elle  grandement  la  gloire  qui  dicte  Les  paroles.  C'estainsi  que  le  Seigneur 
de  Dieu?  Parée  que  le  médecin  reçoit  d'autant  a  «lit  souvent  :  «  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 


laus,  quanta  misericordia,  confiteamur,  ulique  lau- 
dantes.  Nam  si  semper  confessio  paenitentis  esset, 
to oi  diceretur  in  Evangelio  de  ipso  Domino,  «  In 
ill.i  luira  exsultavil  Jésus  in  Spiritu-sancto,  et  ait, 
Confiteor  til>i  Pater,  Domine  caeli  1 1  terra',  quia  abs- 
condisti  haec  a  sapientibus  el  ]>  udenlibus,  el  reve- 
lasti  ea  parvulis  Lucoe,  s,  21).  »  Numquid  quia 
Christus  confitebatur,  pamitens  erat?  Illum  nihil 
pssnitere  poterat,  quia  nihil  culpabiliter  feceral  : 
Bed  confitebatur  in  laude  Patris.  Ergo  qpiia  el  Lie 
exsultationis  locus  est,  forte  illam  debemus  intelli- 
gere  confessionem,  quœ  esl  in  Laude  Dei  :  unde  et 
Laua  i  antici,  ut  mm  hic  intelligamus  confessionem 
pœnitentium,  sed  laudantium.  Et  quid  esl  quod 
continuo  nos  admonel  de  quadam  confessione,  cum 
ait,  «  Prœveniamus  faciem  ejus  in  confessione  ?  » 
Quid  est,  «  PrœTeni  loius  faciem  ejus  in  confi  -s. 
Ventui  as  est,  «  P  sveniamus  faciem  ejus  in  c 
sione,  »  prias  :  antequam  reniât,  il  mdodam- 

nemus  quod  fecimus,  ut  ille  qu  1 1  coronet,  non  quod 


dam  net,  hivernât.  Numquid  autem  et  hoc  non  perti- 
net  ad  laudem  Dei,  quando  confiteris  peccata  tua? 
Immo  vrero  maxime  pertinet  ad  laudem  Dei.  Quare 
maxime  pertmel  ad  laudem  Dei?  Quia  tanto 
ani|ilius  Laudalur  medicus,  quanto  plus  despera- 
batur  83grotus.  Confitere  itaque  peccata  tua,  quo 
despèrabas  de  te  proptec  iuiquitates  tuas. 
Tanto  enim  major  laus  est  ignoscentis,  quanto 
major  exaggeratio  est  peccata  confi tentis.  Non  ergo 
putemus  receasisse  nos  a  laude  cantici,  si  liane 
confessionem  hic  intelligimus ,  qua  confitemur 
i  nostra.  E1  hoc  ad  laudem  Cantici  pertinet  : 
quia  cum  peccata  nostra  cognoscimus,  Dei  gloriam 
commendamus.o  Praveniamus  faciem  ejus  in  con- 
fessione. » 

.*>.  «  l't  in  psalmis  jubilemus  illi    Ps.,  iciv,  i  . 
Jam  diximus  quid  sil  jubilare  :    rapetitum  est,   ut 
contirmetur  in    faciendo.   \\>  a   repetitio  exhortatio 
est.  Non  enim  jam  obliti  sumus,  ut  jam  moneri  nos 
velimus,  que  dicta  sint  superius  ut  jubilemus  :  sed 
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dis  /--"M,  I).»  Il  suffisait  de  dire  une  fois  :  «En 
vérité,  »  pourquoi  donc  répéter  u  en  vérité,  en 
vérité,  o  si  ce  n'esl  que  parce  que  cette  répé- 
tition esl  une  véritable  confirmation  ?  Le  Pro- 
phète dii  donc  :  «  Chantons  des  Psaumes  avec 
jubilation.  »  El  que  dirons-nous  dans  ces  Psau- 
mes ?  Que  dirons-  qouBj  on  plutôl  que  sentirons- 
dous  dans  les  transports  de  la  jubilation  ?  Quel- 
lessonl  les  pensées  qu'exprime  notre  cantique 
de  louange?  Écoutez  :  n  Car  le  Seigneur  est  le 
Dieugrand  etle grand  Roi,  qui  règne  sur  tous 
1rs  dieux  (Ps.,  xcrv,  3)  :  »  louange  donc  e1  ju- 
bilation. <(  l'arec  que  le  Seigneur  ne  repoussera 
passon  peuple  Ibid.,  ï)  :  «louange  cl  jubila- 
tion. «  Car  il  tient  dansses  mains  les  extrémités 
de  la  (erre,  et  les  plus  hautes  montagnes  lui 
appartiennent(/ôïrf.,  -4)  :  »  pour  tant  de  puis- 
sance, louange  et  jubilation.  «  Parce  que  la 
mer  est  à  lui,  c'est  lui  qui  L'a  laite,  et  ses 
mains  ont  façonné  la  terre  solide  {Ibid.,  5)  :  » 
louange  et  jubilation.  S'il  nous  fallait  ap- 
profondir convenablement  le  sens  caché  de 
toutes  ces  choses ,  peut-être  le  temps  nous 
manquerait-il  ;  et,  d'un  autre  côté,  si  nous  né- 
gligions complètement  de  les  expliquer,  nous 
resterions  vos  débiteurs.  Recevez  donc  ce  que 
nous  dirons  rapidement,  selon  le  temps  qui 
nous  est  donné,  en  serrant  notre  discours  au- 
tant qu'il  nous  sera  possible  ;  parce  qu'une  très- 
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abondante  moisson  peul  sortir  de  emences  peu 
nombreuses,  si  la  terre  qui  les  reçoit  <<i  fer- 
tile. 

o.  Le  Prophète  s  d'abord  donné  cette  raison 
do  dos  louanges  el  de  notre  jubilation  :  «  Parce 
que  le  Seigneur  est  le  Dieu  grand  et  le  grand 
Roi  qui  règne  sur  tous  les  dieux  (Ibid., 3).  »  Il 

Y   B    doue   de-  (liellX     ail-(|e--ll-     <|<<    .  1 1 1  <   I  -   6S1    éle- 

vé  notre  grand  Dieu,  que  célèbrenl  notre  ju- 
bilation, nos  transports  d'allégresse  el  nos  can- 
tiquesde  louange;  il  y  ena,  mais  il-  ne  sont 
point  nos  dieux.  En  effet,  comme  le  dit  l'Apôtre 
sainl  Paul  :  «  Quoiqu'il  y  ait  ce  qu'on  appelle 
des  dieux,  soit  dans  le  ciel,  soit  sur  la  terre 
(beaucoup  étaient  appelés  dieux  et  seigneurs), 
pour  nous,  cependant,  il  n'existe  qu'un  ,-eul 
Dieu, de  qui  viennent  toute-  choses  et  'par  qui 
nous  sommes  faits,  et  un  seul  Seigneur,  Jésus- 
Christ,  par  qui  toutes  choses  sont  faites  et  en 
qui  nous  vivons  (I  Cor.,  vin,  5  et  G).  »  Si  donc 
ils  ne  sont  pas  nos  dieux,  de  qui  le  sont-ils?  Un 
autre  Psaume  nous  l'apprend  ;  «  Car  les  dieux 
des  Gentilssont  des  démons  ;  mais  le  Seigneur 
a  créé  les  cieux  (Ps.,  xcv,  5).  »  L'Esprit-Saint 
ne  pouvait  vous  parler  en  termes  plus  magni- 
iiques  et  plus  concis,  par  la  bouche  du  Pro- 
phète, de  votre  Dieu  et  de  votre  Seigneur.  C'é- 
tait peu,  en  effet,  que  Dieu  fût  plus  terrible  que 
tous  les  démons  ;  qu'y  a-t-il  de  si  grand  à  l'em- 


plerumquein  affectuanimi  repetitur  verbum  quod 
notum  erat,  non  ut  innotescat,  sed  ut  ipsa  repetitio 
faciat  confirmationem  :  repetitur  enim  ad  intelligen- 
dum  affectum  dicentis.  Inde  est  quod  dicit  Domi- 
nus, «  Amen,  amen  dico  vobis  (Johan.,  ï,  51).  »  Suf- 
ficiebat  Amen  unum  :  quare,  Amen,  amen,  nisi  quia 
ipsa  repetitio  confirmât™  est  ?  «  In  psalmis,  »  ergo 
inquit,  «  jubilemus  illi.  »  Et  quai  dicemus  in  psal- 
mis ?  Quae  dicemus,  vel  potius  sentiemus  in  jubila- 
tione  ?  Quse  sunt  quse  pertinent  ad  laudem  cantici 
hujus  ?  Jam  audite  :  «  Quoniam  Deus  magnus  est 
Dominus,  et  rex  magnus  super  omnes  deos  (Ps., 
xciv,  3)  :»  propterea  ergo  jubilemus  illi.  «Quoniam 
non  repellet  Dominus  plebem  suam  (lbid.,  4)  :  »  ju- 
bilemus illi.  «  Quoniam  in  manu  ejus  (a)  fines  terra1, 
et  altitudines  montium  ipsius  sunt:  »in  his  omnibus 
jubilemus  illi.  «  Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse 
fecit  illud,  et  aridam  terrain  manus  ejus  finxerunt 
{Ibid.,  5):  «jubilemus  illi.  Sed  hœcomnia  quid  sibi 
velint,  si  congruenter  discutiantur,  teinpus  forte  non 


sufficit  :  sed  rursus  si  penitus  negligantur,  debitores 
remanebimus.  Breviter  itaque  pro  tempore,  quan- 
tum perstringere  potuerimus  ,  accipite  :  quia  et 
pauca  semina  uberrimam  messem  refer.unt,  si  sit 
terra  fructifera. 

fi.  Primum  quare  jubilemus,  quare  laudemus, 
boc  posuit  :  «  Quoniam  Deus  magnus  est  Dominus, 
et  rex  magnus  super  omnes  deos  (I6ï'd.,  3).  »  Sunt 
ergo  dii  super  quos  sit  magnus  Deus  noster,  cui 
juitilamus,  cui  exsultamus,  cui  laudes  cantici  dici- 
mus  :  sunt,  sed  nonnobis.  Apostolus  enim  ait,  «  Nam 
et  si  sunt  qui  dicuntur  dii,  sive  in  caelo,  sive  Lu  ter- 
ra, quemadmodum  sunt  dii  multi  et  domini  multi  : 
nobis  lamen  unus  Deus,  ex  quo  omnia,  et  nos  per 
ipsum  ;  et  unus  Dominus  noster  Jésus  Cbristus,  per 
quern  omnia,  et  nos  in  ipso  (I  Cor.,  vin,  5  et  6).  » 
Si  ergo  non  nobis,  quibus  ?  Audi  ex  alio  Psalmo  : 
«  Quoniam  dii  gentium  daemonia,  Dominus  autem 
cœlos  fecit  (Psa/.,  xcv,  5).  »  Magnificentius   et  bre- 


(o)  Apud  Lov.  additum  est,  omnes:  quod  ab  aliis  editis  et  a  MSS.  abest. 
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porter  sur  tous  les  démons?  Mais  bî     li  -  dieui 
des  Gentils  sonl   des  démons,  i  votre  Dieu,  où 
est-il?  «  Mais  le  Seigneur  b   créé  Les  cieux.  » 
Votre  Seigneur  a  créé  les  cieux,  où  Les  démons 
ue   peuvent  habiter,  car  les  démons  <mt  été 
chassés  des  cieux.  U  ia  cieux  sont  plus  que  les 
démons,  el   votre  Seigneur  esl  plus  que   les 
cieux,  puisque  votre  Seigneur  a  fait  les  cieux. 
De  combien  donc  est-il  au-dessus  des  démons, 
dieux  «les  nations,  puisqu'il  est  au-dessus  des 
cieux,  d'où  les  anges  ont  été  précipités  pour  de- 
venirdes  démons?  Et  cependant  toutes  les  na- 
tions ont  été  sous  le  joug  des  démons,  elles  ont 


exigé  puni-  eux-mêmes  est  dû   au  vrai  Dien. 
Nous  reconnaissons  'loue  qu'il  est  un  vrai  tem- 
ple pour  Dieu.  «  En  effet,  .lit  L'Àpotre,  le  lem- 
plede  Dieu  est  saint,  et  c'est  vous  qui  êtes  ce 
temple  (1  Cor.,  m,  17).  d  Si  donc  nous  sommes 
le  temple  de  Dieu,  notre  âme  est  l'autel  de  Dieu. 
Et  le  sacrifice  de  Dieu,  quel  est-il?  Peut-être  Le 
Lui  offrons-nous  actuellement,   peutrêtre  pré- 
sentons-nous Le  sacrifice  à  son  autel,  Lorsque 
qous  Le  Louons;  c'est,  en  effet,  la  ce  que  nous 
enseigne  Le  Prophète,  Lorsqu'il  .lit  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Le  sacrifice  de    louange  me  glori- 
fiera, et  c'est  là  la  voie  par  laquelle  je  montre- 


o--o —  j »  -  .       . 

bâti  des  temples  pour  les  démons,  construit  des  rai  à  celui  qui  me  loue  le  Sauveur  qui  vient  ne 

autels  pour  Les  démons,   consacré  des  prêtres  Dieu  (/>*.,  xux,  23).  a  Mais  si  vous  cherchez  le 

pour  les  démons,  offerl    des   sacrifices  aux  .lé-  prêtre  de  Dieu,  il  est  au-dessus  do  cieux  :  il  in- 

mons,  et  pris  pour  devins  des  possédés  du  dé-  tercède  pour  vous,  Lui  qui,  sur  la  terre,  est  mort 

mon.  Toutes   ces  choses,  les  nations  les   ont  pour   vous(5oin.,   vin,  34).  «  Le  Seigneur  est 

faites  pour  les  démons  ;  mais  toutes  ces  choses,  donc  le  Dieu  grand  et  le  grand  Roi,  qui  règne 

lorsqu'elles  sont  vraies,   n'appartiennent  qu'au  sur  les  cieux  (Ps  ,  XCIV,  3).  »  Comprenez  par  la 

seul  Dieu  infiniment  grand.  Les  nations  ont  que  les  hommes  sont  eux-mêmes  ces  dieux,  car 

bâti  des  temples  pour  les  démons,   Dieu  a  son  le  Seigneur  n'est  pas  le  roi  des  démon-.    Nous 

temple;   les  nations   ont  consacré  des  prêtres  en  trouvons  un  témoignage  dans  les  Ecritures. 

pour  les  démons,  Dieu  a  son  prêtre  ;  les  nations  «  Dieu  s'est  assis  dans   l'assemblée   des  dieux, 

ontofïcrtdes  sacrifices  aux  démons,  Dieu  a  son  pour  faire  publiquement  le   discernement   des 

sacrifiee.En  effet,  les  démons,  voulant  paraître  dieux  (Ps.,  lxxxi,  1).  »  Le  Prophète  appelle  les 

des  dieux,  n'ont  exigé  ces   hommages,  pour  hommes  «  des  dieux,  »  par  participation  et  non 

tromper   les  nations,    que   parce   qu'il  savent  par  nature  ;  par  un  effet  de  la  grâce  qui  a  fait 

qu'ils  sont  dus  au  vrai  Dieu.  Car  nous  pouvons  de  nous  des  dieux.  Combien  est  grand  le  Dieu 

être  sûrs  que  tout  ce  que  les  faux  dieux  ont  qui  fait  des  dieux  !  Ou  que  sont  les  dieux  que 


viustibi  commendare   non    potuit  Spiritus-sanctus 
per  Prophetam  Deum    et  Dominuni    tuuin.   Parum 
enim  erat,  quia    terribilis  super  omnia  dœmonia 
Deus.  Quid  magnum,  esse   super  omnia  dœmonia  ? 
Quia  dii  geiitinin  jœmonia.  Ubi  autem   Deus  tuus  ? 
Domhius  autem  crclos   fecit.    Illud   fecit   Dominus 
Unis  ,    ubi  non   possunt  habitare    dœmonia  :     de 
cœlis   enim  dejecta    sunt    chemonia.    CœU    praepo- 
nuntur  dœmoniis,  Dominus    unis   et     ca'lis  ;   quia 
Dominus  tuus  et   cœlos   fecit.  Quanto   ergo    altior 
dœmoniis  diis  gentium  ,   qui  altior  est  ca'lis  unde 
ceciderunt   angeli  ,     ut  lièrent    dœmonia  ?    Et    ta- 
men  gentes  omnes  sub  dœmonibus  erant  :    dœmo- 
nibus    templa    fabricata    sunt  ;     dœmonibus     arœ 
constructœ,    dœmonibus   sacerdotes   institut i  ,  dœ- 
monibus  oblata  sacriticia  ,     dœmonibus   arreptitii 
tamquam    vates  inducti.     Hœc  omnia    dœmonibus 
gentes  exhibuerunt,   hœc  omnia  vera   nonnisi  uni 


ma^no  Dco  debentur  :  teinplum  fecerunt  gentes  dœ- 
monibus,  habet  Deus  templum  :  sacerdotes  fecerunt 
-entes  dœmonibus,  babel  Deus    o)  sacerdotem:   sa- 
crilicium   exhibuerunt   gentes    dœmonibus,   habet 
Deus  sacrificium.  Etenim  illi  dœmones  ▼olentes  n- 
deridii,  non  sibi  ista  exigerenl  ut  fallerent,  msiquia 
sciunt  ea  deberi  vero  Deo.  Hoc  enim  mos  est  deben 
vero  Deo,  quod  sibi  exigil  falsus  deus.  Ergo  verum 
templum  Dei   agnoscimus.    «Templum   enim  Dei 
sanctum  est,  inquit,  quod  estis  vos  (I  Cor.,  ui, 
Si  erco  nos  sumus  templum  Dei  ;  ara  De.  anima  no- 
Btra  est.  Sacrificium  Dei  quid  est  ?  Forte   hoc   faci- 
musmodo,  impouimus  in  ara  sacnticium,  quando 
Deumlaudamus;  docet  enim  nus  Psalmus,  dicens, 
«  Sacrificium  laudis  glorificabil   me,  et  ibi  via  est, 
ubi   ostendam   illi  salntare  Dei  (PsaJ.,  xux,  23).  * 
At  vero  sacerdotem  si  requiras,  super  cœlos  est  :  in- 
terpellât pro   te,  qui   in   terra  mortuus  est  pro  te 


(a)  Sic  MSS.  At  eJiti,  sacerdotei. 
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l'homme  rail  ?  \ui.mi  est  Dieu  grand  en  Laisanl 
des  dieux,  autanl  ne  son!  rien  ces  dieus  faite  de 
main  d'homme.  Le  vrai  Dieu  Pail  des  dieux  qui 
oroienl  en  Lui  el  auxquels  il  a  donné  Le  pouvoir 
de  devenir  enfants  de  Dieu  {Jean,  i,  12).I1  esl  Le 
\  rai  Dieu,  parce  qu'il  u'esl  pas  un  dieu  créé  ; 
mai>  cous,  qui  avons  été  créés,  noue  oe  som- 
mes pasde  vrais  dieux,   bien  que  nous  soyons 
supérieurs  aux  dieux  faits  de  main  d'homme. 
En  effet,  Les  idoles  des    Gentils,    faites  d'or  el 
d'argent,   onl  été   fabriquées  par  La  main  «les 
hommes;  elles  ont  une  bouche  el  oe  parlenl 
pas;  des  veux,   el   ue   voienl  pas  (/>*.,  cxiii,  l, 
5).   Au   contraire,  uotre  Dieu   qous  a  fail    des 
yeux  qui  voient  :  ce  n'est  pas  cependant  parce 
qu'il  nous  a  faitdes  yeux  qui  voient,  qu'il  a  fait 
de  nous  des  dieux,  car  il  en  a  donné  de  pareils 
aux  animaux  ;  mais  il  a  fait  de  nous  des  dieux, 
parce  qu'il   nous  a  donné   des  yeux  intérieurs 
qu'il  a  éclairés   de  sa  lumière.  Pour   lui  donc 
louange,  pour  lui  confession,  pour   lui  jubila- 
tion ;  h  parce  que  le  Seigneur  est  le  Dieu  grand 
et  le  grand  Roi  qui  règne  sur  tous  les   dieux.  » 
7.   (c  Parce  que  Dieu  ne   repoussera  pas  son 
peuple  (P$.,xci\,  3);  »  pour  lui  louange,  pour 
lui  jubilation.  Quel  est  ce  peuple   qu'il   ne  re- 
poussera pas?  Il  ne  nous  est  pas  permis  d'inter- 
préter ces  paroles    autrement  que  ne  l'a  fait 
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i  '  apôtre  ;  r  Ipôtre  noua  a  .lit  de  qui  il  s'a 
(Tîom.,  xi,  1).  En  effot,   il  y  avait  autrefois  le 
peuple  juif,  peuple  oi    se  trouvaienl  Les  Pro- 
phètes, peupl i  ei  àenl  le-  Patriarches,  peu- 
ple descenduselon  la  chai  nie  la  race  d'Abraham, 

peuple  dans  lequel    B6   SOn1    accomplis    ton-    Le 

mystères  qui  annonçaient  le  Sauveur,  peuple 
au  milieu  duquel  étaient  Le  temple,  l'onction 
el  Le  prêtre  figuratifs,  afin  qu'un  jour,  tout 
ombres  étanl  dissipées,  La  Lumière  brillât  enfin. 
Cepeuple  étail  donc  le  peuple  de  Dieu  ;  c'est  a 
Luiqu'ont  été  envoyés  Les  Prophètes  ;  c'esl  dans 
.-on  sein  que  -onl  a  -  ceux  qui  lui  ont  été  en- 

;  c'est   à  lui  qu'ont  été  livrées   et    confiées 
I  ■■   paroles  de    I)ieu.  Quoi  donc?  Ce  peuple  esl-il 

condamné  tout  entier?  Non.  Car  il  est  l'olivier 
dont  parle  l'Apôtre.  Cet  arbre  a  commence  en 
elle!  par  les  Patriarches,  mais  il  a  porté  des  ra- 
meaux qui  se  sont  desséchés,  parce  qui  s  sonl 
montés  trop  haut  par  orgueil.  Ces  rameaux 
ont  été  coupés  à  cause  de  leur  stérilité,  et  l'oli- 
vier sauvage  a  été  enté  à  leur  place  en  raison 
de  son  humilité.  Cependant,  mes  hien-aimés, 
qu'a  dit  l'Apôtre,  de  peur  que  l'olivier  sauvage 
ne  s'enorgueillit  d'avoir  été  enté?  «  Si  vous 
avez  été  coupé  sur  l'olivier  sauvage  votre  tige 
naturelle,  et  enté  contre  nature  sur  l'olivier  fer- 
tile, à  combien  plus  forte  raison   les  rameaux 


[Rom.,  vin,  34").  Ergo  «  Deus  magnus  est  Dominus, 
et  rex  magnus  super  omues  deos.»  Hic  accipe  homi- 
nes  deos  :  non  enim  rex  Dominus  super  dsemonia. 
Et  hinchabemus  Scripturœ  testimonium,  «  Deus  st&_ 
tit  in  synagoga  deorum,  in  medio  autem  deos  (a) 
discernere  (Ps.,  lxxxi,  i).  »  Deus  dixit  participa- 
tione,  non  natura  ;  gratia,  qua  voluit  lacère  deos. 
Quantus  Deus  est  qui  facit  deos  ?  Aut  quales  dii 
sunt  quos  facit  homo  ?  Quam  ille  magnus  deos  fa- 
ciendo,  tam  isti  nihil  qui  abhomine  facti  sunt.Deus 
verus  facit  deos  credenles  in  se,  «  quibus  dédit  po- 
testatem  filios  Dei  fieri(JoAan.,  i,  12).  »  Et  ideoipse 
verus  Deus,  quia  Deus  non  factus  est  :  nos  autem 
facti,  non  veri  dii,  meliores  tamen  illis  quos  homo 
facit.  «  Quoniam  siinulacra  gentium  argentum  et 
aurum,  opus  manuum  hominum  :  os  babeut,  et  non 
loquentur;  oculos  habent,  et  non  videbuut  (PsaL, 
ex  m,  i).  »  Nobis  autem  Deus  noster  oculos  videntes 
fecit.  Nec  in  eo  tamen  nos  deos  fecit,  quia  videntes 
oculos  nobis  fecit;  nam  fecit  hoc  et  pecoribus  :  sed 
ideo  nos   deos  fecit,  quia   interiores   oculos  nostros 


illuminavit.  Ergo  sit  laus  illi,  confessio  illi,  sit  jubi- 
latio  illi  :  «  Quia  magnus  est  Dominus,  et  rex  magnus 
super  omnes  deos.  » 

7.  a  Quia  non  repellet  Dominus  plebem  suam 
(Ps.,  xciu,  !4)  :  »  laus  illi,  jubilalio  illi.  Quam  ple- 
bem  non  repellet  ?  Hic  nobis  interpretari  aliquid  non 
licet:  prsescriptum  habemus  ab  Apostolo,  exposuit 
hoc  Apostolus  unde  sit  dictum  (Rom.,  xi,  1).  Erat 
enim  plebs  Judtea,  plebs  ubi  fuerunt  l'rophetœ, plebs 
ubi  fuerunt  Patriarcba?,  plebs  etiam  secundum  car- 
nem  propagata  de  semine.  Abrahse;  plebs  in  qua 
praecesserunt  omnia  sacramenta  Salvatorem  nostrum 
promittentia;  plebs  ubi  institutum  est  templum, 
unctio,  {b)  sacerdos  ad  Qguram,  ut  cum  otnnesipsœ 
umbrae  prœterirent,  ipsa  lux  adveniret:  erat  ergo 
isla  plebs  Dei;  ad  eam  Prophetœ  missi,  in  illa  nati 
qui  missi;  ei  tradita  et  crédita  eloquia  Dei.  Quid 
ergo,  totum  illud  damnatum  est  ?  Absit  :  arbor  olivœ 
ipsa  dicta  est  Apostolo;  cœpit  enim  ista  arbor  à  Pa- 
triarebis  {Rom.,  xi,  17):  sed  fuerunt  ibi  rami  aridi, 
quia  niniis  alti  per  superbiam  ;  prœcisi  ergo  propter 


(a)  Editi,  disceniit,  At  MSS.  discernere  :  et  sic  Augustinus  in  Psal.  LXXXI.  (b)  Aliquot  MSS.  unctio  sacerdotis. 
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de  l'olivier  fertile  seront-ils  entés  de    nouveau 
but  l'arbre  d'où  il-  viennent  [JRom.,  xi,  1<> 
De  même  qu'en  ne  persistant  pas  dans   l'incré- 
dulité, vous  avez  mérité  d'être  enté  Bur  l'olivier 
fertile,  malgré  votre  nature  sauvage  ;  de  même, 
en  se  corrigeant,  les  Juif--  seronl  replacés  plus 
facilement  encore  but  leur  olivier  naturel  ;  voilà 
ce  que  «lit  l'Apôtre.  <>  peuple  est  «loue  l'arbre 
même  sur  lequel  tout  vit  ;   el  bî    quelques   ra- 
iii. -aux  ont  été  brisés,  ils  ne  l'oul  p;is   été  tous. 
Car  bî  tous  les  rameaux  avaient  été  brisés,d'où 
vieil. liait  Pierre?   d'où   viendrait  Jean?  d'où 
viendrait   Thomas?  d'où   viendrait  Matthieu? 
d'où  viendrait  André?  d'où  viendraient  tous  les 
Apôtres  et  Paul  lui-même,  dont  dous  citions  les 
paroles,  et  qui,  par  son   fruit,  prouvail 
qu'il  était  une  i\*'>  branches  de  l'olivier  fertile? 
Est-ce  que  tous  ces  Saints   n'en    venaient  pas? 
D'où  viendraient  aussi  les  cinq  cents  frères,  aux- 
quels le  Seigneur  apparut  après  sa  résurrec- 
tion (Il  Cor.}  XV,  6)?  D'où  viendraient   tant  de 
milliers    d'hommes    qui,   au  moment    où    les 
Apôtres  remplis  de  l'Esprit-Saiot  parlèrent  les 
langues  de  toutes  les  nations,  se  convertirent  à 
la  voix  de  Pierre,  avec  une  telle  avidité  de  louer 
Dieu  et  de  s'accuser  eux-mêmes,  qu'après  avoir 
d'abord  répandu  avec  rage  le  sang  du  Seigneur, 
ils  apprirent  à  le  boire  avec  foi?    Or,    tant   de 
milliers    d'hommes    ont   été   changés   jusqu'à 
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vendre  leurs  biens,  pour  en  déposer  le  prix  aux 
pieds  des  Apôtres    ict.t  i  qu'un  riche 

refusa  de  faire,  quand  il  en  reçut  le  conseil  de 
la    bouche  du   Seigneur,  et  qu'il  se  retira  tout 
triste  d'auprès  du  Seigneur  (  Maith.,  six, 21, 1-1), 
on  le  vit  faire  tout  à  coup  à  desmilliers  d'hom- 
mes qui  avaient   crucifié   le  Christ.    Plus  pro- 
fonde était  la  blessure  de  leur  cœur,  plus  avi- 
dement  ils  ont  cherché    le   médecin.  Ton-  ers 
boinines   étant   «Ion.-  issus  de  ce  peuple,  c'est 
d'eux  que  le  Psaume  a  dit  :  «  Parée  que  le  Sei- 
gneur ne  repoussera  pas  son  peuple.  »  En  effet, 
l'Apôtre,  en  traitant  ce  sujet,  a  invoqué  en  ces 
termes  le  témoignage  de  ce  Psaume  :  a  Que  di- 
rons-nous donc,  mes  frère-?  Est-ce  que   Dieu  a 
repoussé  son  peuple  qu'il  a  connu  dans  sa  pre- 
science? Non  ;  car  je  suis  un  [sraélit  s  de  la  race 
d'Abraham,  de  la  tribu  de  Benjamin.  Dieu  n'a 
pas  repoussé  son  peuple  qu'il  a  connu  dans  sa 
prescience  {Rom.,  xi,   I  et  2).  »   Assurément,  si 
le  Seigneur  avait   repoussé   son  peuple,  il  n'y 
aurait  plus  eu  de  peuple  d'où  l'Apôtre  eût  pu 
sortir;  or  tous  les  autres  Apôtres  étaient  de  la 
même  race  que  lui.  C'est  en  eux  et  non   en  tous 
les  Juifs,  que  se  trouvaille  peuple  de  Dieu,  con- 
formément à  celte  parole  :    «  Les  restes  seront 
sauvés  {haïe,  x,  11.  Hum.,  IX,  27).  »  Tous  ne  sont 
pas  de  ce  peuple  ;  mais  l'aire  a   été  passée  au 
crible,  la  masse  du   grain  est  portée  dans  les 


sterilitatem,  insertus  oleaster  prop  ter  bumilitatem 
Verumtamen,  Carissimi,  ne  superbiret  oleaster inser 
tus,  quid  ait  Apostolus?  «  Si  tu  ex  naturali  incisus 
oleastro,  et  contra  naturam  insertus  es  in  bonam 
olivam,  quant.)  magisqui  secundum  naturam  sunt, 
insèrent ur  sua-  olivœ  Ibid.,  18)?  *  I  t  quomodo  tu 
non  permanen>  in  infidelitate,  meruisti  inseri  in  oli- 
vam cum  esses  oleaster,  sic  isti  correcti  facilius  >uœ 
olivae  naturaliter  inserantur  :  hoc  de  illis  Aposl  lus. 
Ergo  ipaa  est  arbor;  et  sialiquiei  ramis  fractisunt, 
non  ..nui.'-.  Nara  si  omnes  rami  frangerentur,  unde 
Petrus?  unde  Johannes  ?  unde  Thomas  ?  unde  Mat- 
thœus?  un. le  Andréas?  unde  illi  omnes  Apostoli  ? 
unde  ipse  Paulus  Apostolus  qui  loquebatur,  et  suo 
fin  tu  '/  olivam  lestabatur  1  Nonne  isti  omn  :s  in  e  ï 
Unde  etiam  quingenti  illi  Eratres  1  Cor.,  w,  6),qui- 
bus  Dominus  post  resurrectionem  apparuit:  un. le 
tôt  millia  ad  vocem  Pétri,  quando  Spiritu-sancto  re- 
pleti  Apostoli  omnium  gentiiun  Unguis  locuti  sunt 


i.l'/..  iv,  'n,  tanta  aviditate  Dei  taudis  et  suoe  accu- 
sationis  conversi  sunt,  ut  qui  primo  sanguinem 
Domini  fuderunt  sœvientes,  bibere  discerent  jam 
credentes.  Sic  autem  omnia  illa  conversa  sunl  millia 
hoi  liniiin,  ut  res  suas  venderent,  et  pretia  rerum 
suarum  ante  pedes  Apostolorum  ponerent.  Quod 
dives  unusnou  fecit,  quando  ore  Domini  audivit,  et 
a  Domino tristis abscessit  (Matth.,  \\\.  22), hoc  fece- 
ruut  subito  tôt  milha  eorum  hominurn,  quorum 
manibus  Christus  fueral  crucifixus.  Quanto  majus 
vulnus  .■  at  in  corde  ipsorum,  tanto  avidius  medi- 
cum  qusesierunt.  Cumergoinde  illi  omnes  fuerunt, 
de  ipsis  dicit  modo  Psalmus:  «Quoniam  non  repel- 
let  Dominus  plebem  suam.  »  Nam  hoc  teslimonio 
PsaJ  ni,  cum  lune  loqueretur,  usus  est  Apostolus,  et 
dixit,  «Quid  ergo  dicemus,  fratres?  Numquid  Deus 
repulit  plebem  suam,  quam  praescivit  !  Absit  :  nam 
et  ego  Israëlita sum,  es  semine  Abrahœ,  tribu  Ben- 
jamin. Non  repulit  Deus  plebem  suam,  quam  prœ- 


(a)  Sic  MS>.  At  eJiti,  oliva. 
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greniers,  el  la  paille  re  te  ur  le  ol  (  )/»///>., 
m,  12).  Dana  tout  ce  que  vous  voyez  de  Juifs  ré 
prouvés,  vous  a 'apercevez  que  la  pailJe.  Déjà  le 
grain  a  quitté  le  Lieu  où  vous  voyez  La  paille; 
déjà  il  est  renfermé  dans  le  grenier.  Voyoni  ces 
deux  choses,  el  distinguons-les  L'une  de  L'autre. 
8.  Qu'ajoute  le  Psaume?  a  Parce  qu'il  tient 
dans  sa  main  les  extrémités  de  la  terrées., 
m  iv,  l).  o  Nous  reconnai  isons  ici  La  pierre  an- 
gulaire; fl  La  pierre  angulaire,  c'est  le  Christ. 
lTn  angle  ue  peut  se  former  que  par  La  réunion 
de  deux  murs:  ils  viennent  au  sommet  de  l'an- 
gle de  deux  directions  différentes,  à  la  condition 
de  n'être  point  opposés  L'un  à  l'autre  au  rao- 
menl  de  formerl'angle.  D'une  part  vient  larace 
des  circoncis,  cl  de  l'autre  celle  des  incirconcis. 
Les  deux  peuples  se  sont  réunis  dans  le  Christ, 
pane  qu'il  est  la  pierre  dont  il  a  été  dit  :  «  La 
pierre  rejetée  par  ceux  qui  bâtissaient  est  de- 
venue le  sommet  de  l'angle  (Ps.,  cxvn,  22).  » 
Si  donc  le  Christ  est  devenu  le  sommet  de  l'an- 
gle, laissons  de  côté  la  divergence  de  ceux  qui 
sont  encore  en  marche  dans  le  lointain,  et  ne 
voyons  que  l'unité  de  ceux  qui  sont  ar- 
rivés au  même  point  dans  le  Christ.  C'est 
là  que  tout  s'accomplit;  c'est  là  qu'il  nous  faut 
voir  que  «  le  Seigneur  ne  repoussera  pas  son 
peuple.  «  Voilà  l'un  des  deux  murs  :  il  atteste, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  que  Dieu  n'a  pas 
repoussé  son  peuple.  Car  c'est  de  lui  que   sont 

scivit  Rom.,  xi,  1  et  2).  »  Utique  si  repelleret  Domi- 
nusplebem  suam,non  essetunde  essetipse  Apostolus. 
Undc  autem  ipse,  inde  et  alii.  In  lais  plebs  Domini, 
non  in  omnibus  ;  sed  queraadmodum  scriptum  est, 
Reliquise  salvae  erunt  dsai.,x,  22,  Rom.,  ix,  27;.  Non 
in  omnibus  ;  sed  area  ventilata  massa  intro  missa 
est,  palea  jacet  (Matth.,  m,  121.  Tohim  quidquid  vi- 
des Judœorum  reproborum,  paleam  vides.  Inde  vi- 
des istam  paleam,  jam  inde  exiit  massa,  jam  in 
horreo  recondita  est.  Ambas  res  videamus,  ambas 
discernamus. 

8.  Quid  Psalmus  adjungit  ?  «  Quociam  in  manu 
ejus  tines  lerrae  [Psal.,  xciv,  4).  »  Agnoscinms  lapi- 
dera angularem;  lapis  angularis,  Christus.  Non  po- 
test  esse  angulus,  nisi  duos  in  se  copulaverit  pa- 
rietes:  ad  angulum  de  diverso  veniunt,  sed  in 
angulo  sibi  non  adversantur.  Venit  ex  una  parte  cir- 
cumeisio,  venit  ex  alia  parle  praeputium.  In  Christo 
ambo  populi  concordaverunt  :  qnia  ilie  factus  est 
lapis,  de  quo  scriptum  est,  «  Lapidem   quem  repro- 

(1)  Les  Donatistes. 
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oi li  Les  \pôtre  ;  c'e  i  de  Lu]  que  sonl  ortia 
Les  Israélites  qui  ont  embrassé  la  foi  el  qui  ont 
déposé  aux  pieds  de  Vpôtres  le  prix  de  leurs 
biens  qu'ils  avaient  vendus,  se  faisant  pauvres 
volontairement,  el  B'enrichissant  de  Dieu  même 
[Act.,  iv,  .'!'<  et  .'!.'>).  .Non  avon  reconnu  l'un 
des  deux  mur  .  nous  >  avons  reconnu  L'accom- 
plissement de  cette  parole:  «  le  Seigneur  ne, 
repoussera  pas  son  peuple;  »  voyons    quel   est 

l'autre    mur.    «  Parce   qu'il    tient    dan-  -a  main 

le,  extrémités  de  la  terre (P8.,xqiv}  4).  »  Voilà 

l'autre  muraille  formée  de  toutes  les  nations  du 

globe  :  <(  Il  lient  dan-  sa  main  les  extrémités  de 
la  terre,  o  Eu  effet, toutes  les  nations  sont  ve- 
nues à  la  pierre  angulaire,  où  elles  ont  reçu  le 
baiser  de  paix,  à  cette  pierre  unique  qui  des 
deux  murs  n'en  a  l'ait  qu'un  seul;  à  l'opposé 
des  hérétiques  (I)  qui,  d'un  seul,  en  ont  fait 
deux.  C'est  là,  en  effet,  ce  que  le  même  Apôtre 
a  dit  du  Christ  notre  Seigneur  :  «  Il  est  notre 
paix,  lui  qui  de  deux  choses  en  a  fait  une  seule 
{Éphés.,n,  14).  »  A  lui  donc  louange  et  jubi- 
lation. Pourquoi?  «Parce  que  le  Seigneur  ne 
repoussera  pas  son  peuple.  »  Pourquoi?  «  Parce 
qu'il  tient  dans  sa  main  les  extrémités  de  la 
terre  et  que  les  hauteurs  des  montagnes  sont  à 
lui.  »  Les  hauteurs  des  montagnes  signifient 
les  grandeurs  terrestres.  Autrefois  ces  grandeur-, 
c'est-à-dire  les  puissances  de  la  terre,  étaient  op- 
posées à  l'Église;  elles  ont  promulgué  des  lois 

baverunt  œdificantes,  hic  factus  est  in  caput  anguli 
(Ps.,  cxvn.  22).»  SiergoCbristusincaputanguli,  non 
adtendamusdiversitatem  de  longe  venientiuin,sed  pro- 
pinquilateminCbristo  cobœrentium.lbi  agitur,  ibi  vi- 
deamus, quoniain  non  repellet  Dominusplebenisuarn. 
Ecce  unus  paries,  in  quo  jam,ut  diximus,  non  re- 
pulit  Dominus  plebem  suatn.  Inde  Apostoli,  inde 
Israëlitae  omnes  qui  crediderunt ,  ac  venditarum 
rerum  suarum  pretia  ante  pedes  Apostolorum  po- 
suerunt  (Act.,  iv,  3i  et  35)  :  voluntate  pauperes, 
de  Deo  divites.  Agnovimus  unum  parietem,  im- 
pletum  esse  ibi  quod  diximus,  quia  non  repellet  Do- 
minus plebem  suam:  videamus  et  alimn  parietem. 
«  Quoniam  in  manu  ejus  fines  terra?.  »  Ecce  alius 
paries  in  omnibus  gentibus  :  «  in  manu  ejus  fines 
terra?.  »  Venerunt  etiam  omnes  gentes  ad  lapidem 
angularem,  ubi  osculum  pacis  agnoverunt,  in  illum 
unum,  qui  de  duobus  fecit  unum  :  non  quemad- 
moilum  becretici,  qui  de  uno  fecerunt  duo.  Hoc 
enim  idem  ait  Apostolus  de  Domino  Cbristo  :  «  Ipse 
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contre  L'Église;  elles  se  jonl  efforcées  de  faire 
disparaître  le  nom  chrétien  de  dessus  La  terre; 
Biais  après  l'accomplissement  de  cette  prophétie: 
»  Tous  les  rois  de  La  terre  L'adoreront  (/**.,  i.wi, 
1 1),  »  on  vit  également  se  réaliser  ces  paroles  : 
a  Les  hauteurs  des  montagnes  sont  à  lui.» 

'.t.  Mais,  à  cause  des  tentations  *j uo  vous 
éprouvez,  quoique  fortifié  par  La  grâce  des  pro- 
-  de  Dieu,  peut-être  ètes-vous  troublé  par 
Les  scandales  du  monde?  Mais  ces  scandales 
mêmes  ne  doivent  vous  faire  aucun  mal,  parce 
que  Dieu  leur  a  posé  des  limites;  a  car  La  mer 
lui  appartient (P«. ,  xcrv, 5).  »  Ce  monde  estune 
mer,  mais  Dieua  fait  aussi  la  mer;  et  Les  flots 
ne  peuvent  porter  leur  fureur  au-delà  i\n  rivage 
où  il  a  fixé  leurs  Limites.  11  n'y  a  donc  pas  de 
tentation  qui  u'ail  reçu  de  Dieu  sa  mesure. 
Viennent  donc  les  tentations,  viennent  les  tri- 
bulations :  qu'elles  consomment  votre  vertu,  et 
qu'elles  ne  vous  consumentpas.  Voyez,  en  effet, 
si  les  tentations  nesont  pas  utiles.  Écoutezl'A- 
pôlre  :  «Dieu,  »  dit-il,  «  est  fidèle,  et  Une  per- 
mettra pas  nue  vous  -oyez  tenté  au-delà  de  ce 
que  vous  pouvez  supporter;  mais  il  donnera  lui- 
même  à  la  tentation  une  telle  issue,  que  vous  puis- 
siez la  supporter  (I  Cor.,  x,  13),  »I1  n'a  pas  dit  : 
Dieu  nepermettra  pas  que  vous  ne  soyez  point 
tenté    du    tout.     Car    si   vous  refusiez  d'être 
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en  tentation,  vous  refuseriez  d'être  en  répara- 
tion. Vous  êtes  donc  en  réparation;   etsi  voua 
êtes  en  réparation,  vous  êtes  dans  les  mains  de 
l'ouvrier.  Hôte,  il  corrige,  il  applanit,   il  net- 
toie;  il  emploie  pour  cela  ses  instruments,  et 
ses  instruments  sont  Les  scandales  du  monde: 
pour  vous,    ardez-vous  uniquement  de  tomber 
des  mains  de  l'ouvrier.  Vous  n'aurez  pas  de  ten- 
tations qui  surpassent  vos  forces.  Dieu  ne  per- 
mettra, [tour  voire  utilité,  «pu:  celles  dont  vous 
pourrez  tirer  profit.  Car  remarquez   ces  autres 
paroles  de  l'Apôtre  :    «  Il  donnera  lui-même  à 
la  tentation  une  telle  issue,  que    vous    puis 
la  supporter  (Ibid.).  »  Était-ce  donc  la  mer  que 
vous  aviez  lieu  de   redouter  .'  Ne  La  redouiez 
pas  ;«  parce  que  la  mer  appartient  à   Dieu  et 
que  c'est  lui  qui  l'a  faite  (Ps.t  xciv,  5).  »  Crai- 
gniez-vous  Les  scandales  des  nations?  .Mais  c'est 
lui  également  qui  a  fait  Les  nations;  il    no  leur 
permettra  pas  d'exercer  leur  force  au-delà   de 
la  mesure  dont  il  sait  que  vous  pouvez  profiter. 
Le  Prophète    n'a-t-il  pas    dit,   dans   un    autre 
Psaume  :    «  Toutes  les  nations  que  vous  avez 
crêtes  viendront  el  vous  adoreront,  ô  mon  Dieu 
(Ps.}  LXXXV,  9)?  »  Puisqu'il  est  dil  :  «  toutes  les 
nations  que  vous  avez  créées,  »    il    est  ('vident 
que  c'est  Dieu  qui  a  fait  les  nations;  c'est  pour 
quoi,  «  la  mer  lui  appartient,    c'esl    lui  qui  l'a 


est  euim,  inquit,  pas*  nostra,  qui  fecit  utraque 
unum  (Ephes.,  u,  14).  »  Ergo  jùbilemus  illi- 
Quare  ?  Quia  non  repellet  Dominus  plebem  suam. 
[terum  quare  ï  «  Quoniam  in  manu  ejus  fines 
terre,  et  allitudines  montium  ipsius  sunt.  »  Altitu- 
dincs  montium,  sublimitates  terrarum.  Aliquando 
ista;  sublimitates,  id  est,  ipsœ  terreuse  potestates 
adversatte  sunt  Ecclesiae,  leges  contra  Ecclesiam  pro- 
mulgarunl,  uomen  Christianum  de  terra  delere  co- 
nati  sunt  :  sed  postea  quam  impletum  est  quod 
propbetatum  est,  «    Adorabunt    eum   omnes 

Psal.,  lxxi,  1 1 1  ;  »  tactuni  est  quodhic  dictum 
Utitudinea  montium  ipsius  sunt.  » 
s  I  forte  tu  de  tentationibus  satagis,  ut  con- 
stitutusin  tanta  gratia  prombsionum  Dei,  propler 
scandala  mundi  turberis  .'  .\ee  ipaa  scandala  ali- 
quid  libi  faciunt  :  quoniam  mensuram  a  Domino 
acceperunt  :  «Quoniam  i[>-iu-rsi  mare  '■-..  civ,S).» 
Estenim  mare  mundus  iste,  sed  et  mare  Deus  fe- 
cit. Necssevire  lluctus  possunt,  nisi  usqu  ■  ad  littus, 
ubi  ipse  terminum  posuit.  Nulla  ergo  tentatio,  nisi 
acceperit  mensuram  a  Domino.  Sint  ergo  tentationes, 


sint  tribulationes:  consummaris  eis,  non  consu- 
meris.  Vide  utrum  ipsae  tentationes  non  prosint. 
Adtende  Apostolum  :  «  Fidelis  Deus,  qui  aon  vos 
sinet  tentari  s  ipra  quam  potestis  ferre  :  sed  Eaciet 
cum  tentatione  etiam  exitum,  ul  possitis  sustinere 
'1  Cor.,  x,  13).  «Non  ait,  .Non  vus  sinet  tentari  om- 
nino.  Sienim  recusares  teutationem,  recusares  re- 
fectiouem.  Ergo  reficeris :  et  si  reficeris,  inmanibus 
artideises.  Aliquid  tibi  tollit,  aliquid  corrigit,  ali- 
quid  complanat,  aliquid  mundat  :  agit  quibusdam 
ferramentis  suis  ;  ipsa  sunt  scandala  hujus  sseculi  : 
tu  lantum  de  manu  artificis  noli  cadere.  Nibil  ten- 
tationis  accedet  ultra  vires  tuas.  Boc  permittil  Deus 
ad  utilitatem  tuam,  unde  lu  possis  proficere.  Deni- 
quo  ipsum  Apostolum  audi  hoc  conjungentem  : 
o  Sed  faciet  cum  tentatione  etiam  exitum,  ut  pos- 
sitis sustinere.  »  Erg.)  mare  forte  metuendum  tibi 
oral  ?  Noli  timere  :  «  Quoniam  ipsius  est  mare,  e1 
ipse  fecit  illud.  »  A  gentibua  times  scandala  '.'  Et 
■  fecil  ;  non  permittet  illas  ultra 
e.uu  saevire,  quam  novit  die  mensuuun,  ex  qua  pro- 
ficias.  .Nonne  dicit  alius  Psalmus,    «  Omnes  gentes 
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raite,  el  -  es  m  ifn  ont  façonné  La  terre  aride 
[Pi;  ici  i\.  •>  .  »  Soyez  cette  terre  aride,  soyez 
altéré  de  la  grâce  de  Dieu,  afin  que  sa  douce 
pluie  tombe  sur  vous  H  qu'il  trouve  eu  voua  de 

I fruit.  Il  m'  permet  pas  aux  Qota  de  couvrir 

Le  terrain  qu'il  a  semé.  «  \'A  ses  mains  onl  fa- 
çonné la  terre  aride.  »  Pour  ces  bienfaits  donc, 
Louange  à  Dieu  el  jubilation. 

10.   Puisqu'il   en  est   ainsi,  maintenant  que 
nous  avons  fait  passer  devant  vos  yeux  tant  de 
merveilles  qui  nous  excitent  à  louer  Dieu,  reve- 
nons a  ce  qu'a  dit  le  Prophète  en  commençant  : 
((  Venez,  adorons  Dieu,    prosternons-nous  de- 
vant Lui,  el  pleurons  aux  pieds  du  Seigneur  qui 
nousa  faits  [Ibid.,  6).  »  Nous  avons  à  nous  ré- 
jouir pour  les  merveilles  que  Dieu  a  accomplies. 
Le  Prophète  en  a   énuméré  un  grand  nombre, 
et  maintenant  il  répète  sa  première  exhorta- 
tion :  <i  Venez,  adorons  Dieu,  prosternons-nous 
devant   lui,  et  pleurons  aux  pieds  du  Seigneur 
qui  nous  a  faits.  »  Maintenant,  ditlePsalmiste, 
que  je  vous  ai  rappelé    les  louanges    dues   à 
Dieu,  gardez-vous  d'être  paresseux  et  de  vous 
éloigner  de  lui  par  votre  vie  et  par  vos  mœurs. 
((  Venez,  adorons  Dieu  et  prosternons-nous  de- 
vant lui.  «Mais  peut-être  ètes-vous  inquiets,  en 
raison  de  vos  péchés  qui   vous  avaient  éloignés 
de  Dieu;  faisons  ce  que  je  vais  dire  :  «  Et  pleu- 
rons aux  pieds  du  Seigneur  qui  nous  a  faits.  » 
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\>>ii   ête  consumés  peut-être  par  le  remords  de 
rate  ;  éteignez  avec  voa  Larmei  la  flamme 
du  péché,  pleurez  aux  pieds  du  Seigneur.  Pleu- 
rez en  toute  assurance  aux  pieds  du  Seigneur 
qui  vous  a  faits,  car  il  ne  méprise  pas  en  voue 
L'ouvrage  de  ses  main-.  Ne  croyez  pas  .pi r  youa 
puissiez  vous-mèmei  refaire  vos  ruinée.  Vouï 
pouvez  vous  défaire,  mais  vous  ne  pouvez  vous 
refaire;  relui  qui   vous  a  faits  peut  seul  vous 
refaire,  a  Pleurons  aux  pieds  du  Seigneur  qui 
nous  a  faits  ;  »  pleurez  devant  Lui,  confe 
vous  a  lui,  présentez -vous  'levant  sa  lace  en 
confessant  vos  fautes.  Car  qui  ètes-vous,  vous 
qui  pleurez  devant  lui  et  vous  confessez  à  lui, 
si  ce  n'est  une  créature  qu'il  a  faite?  si  ce  n'est 
sa  créature? Une  créature  ne  doit  pas  avoir  une 
médiocre   confiance   en  son  créateur,  surtout 
quand  elle  n'est  pas  la  première  venue  d'entre 
les  créatures,  mais  qu'elle  est  faite  à  son  image 
et  à  sa  ressemblance.    «  Venez,  adorons  Dieu, 
prosternons-nous  devant  lui,   et  pleurons  aux 
pieds  du  Seigneur  qui  nous  a  faits.  » 

11.  «  Parce  qu'il  est  le  Seigneur  notre  Dieu 
(lbid.,7).n  Mais  nous,  pour  nous  prosterner  de- 
vant lui  et.  pleurer  à  ses  pieds  avec  sécurité,  que 
sommes-nous?  «  Mais  nous,  nous  sommes  le  peu- 
ple de  ses  pâturages  et  les  brebis  que  ses  mains 
ont  créées  {lbid.).  »  Voyez  avec  quelle  élégance 
le  Prophète  a  changé  l'ordre  des  mots,  et  les  a 


quotquot  fecisti,  venient  et  adorabunt  coram  te  Do- 
mine (Psal.,  lxxxv,  9)  ?  »  Si  omnes  gentes  quotquot 
fecisti,  manifestuin  est  quia  et  gentes  ipse  fecit.  Ideo 
«  ipsius  est  mare,  et  ipse  fecit  illud,  et  aridam  ter- 
rain manus  ejus  finxerunt.  »  Esto  tu  aiïda  terra, 
siti  gratiam  Dei,  ut  veniat  super  te  imber  dulcis, 
inveniat  in  te  fructum.  .Non  permittit  fluctus  operire 
(a  quod  sévit  :  «  Et  aridam  terrain  manus  ejus 
linxerunt.  »  Ergo  et  bine  jubilemus  illi. 

10.  Nam  quoniam  ksec  ita  sunt,quoniamtanta  ex- 
plicavimus  adlaudcm  Dei  peitinentia,  redite  ad  illud 
unde  cœperat  :  «  Venite,  adoremus,  etprocidamus  ei, 
et  ploremus  anteDominum,qui  fecit  nos  (Ps.,  xciv,  6).» 
Ideo  enim  exsultemus,  quia  fecit  illud  et  illud. 
Et  commemoravit  milita,  et  nunc  repetit  exhorta- 
tionem  :  «  Venite,  adoremus,  e  procidamus  ei,  et 
ploremus  anfe  Dominum,  qui  fecit  nos.  »  Jarn  com- 
lmemoratis  a  me  laudibus  Dei,  nolite  piri  esse,  et 
onge  vita  et  moribus  stare  :  «  Venite,  adoremus,  et 


procidamus  ei.  »  Sed  forte  de  peccatis  vestris,  quœ 
vos  longe  fecerant  a  Deo,  solliciti  estis  :  faciamus 
sequentia,  «  Et  ploremus  coram  Domino,  qui  fecit 
nos.  »  Ardes  forte  conscientia  delicti,  lacrymis  ex- 
slingue  flammam  peccati,  plora  ante  Dominum:  se- 
curus  plora  ante  Deum,  qui  te  fecit  ;  non  enim 
opus  manuum  suarum  contemnit  in  te.  Xoli  putare 
quia  potes  a  te  refici.  A  te  deficere  potes,  tu  teip- 
sum  reficere  non  potes  :  ille  reticit  qui  te  fecit. 
«  Ploremus  ante  Dominum,  qui  nos  fecit  :  »  lacry- 
mare  ante  illum,  coniitere  illi,  praeveni  faciem  ejus 
in  confessione.  Quis  enim  es  tu,  qui  illi  ploras,  et 
illi  confiteris,  nisi  quem  fecit  ?  Non  parvae  fiduciœ 
est  ad  factorem  res  facta,  et  non  quomodocumque 
facta,  sed  ad  imaginera  et  similitudinem  ipsius.  «  Ve- 
nite, adoremus,  et  procidamus  ei,  et  ploremus  ante 
Dominum,   qui  fecit  nos.  » 

11.    &  Quoniam  ipse   est   Dominus   Deus   noster 
(Psal.,  xciv,  7).  »   Ut  autern  securi  ante   illum  pro- 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  Am.  et  Et.  quod  servit.  Lov.  quos  serval. 
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comme  détournés  de  leur  sens  naturel,  afin  de  tenl  deux  agneaux,  sans  qu'une  seule  soit  sté- 
nous  faire  entendre  que  Lea  brebis  e1  Le  peuple  rile  (Cant.,  rv,2;  vi,  5).  n  Que  signifient  ces 
-ont  la  même  chose.  H  n'a  pas  dit  :  lea  brebia  mois  :  «  Vos  dents?  »  Ceux  par  lesquels 
<l,'  sea  pàturagea  el  l'-  peuple  que  ses  mains  uni  parlez  :  «mi  effet,  lea  dents  de  l'Église  Boni  eeui 
ce  qui  pouvail  paraître  plus  convenable,  par  la  voix  desquels  l'Église  parle.  Et  comment 
pwce  que  les  brebis  se  rapportent  aux  pâtura-  son(  cea  dénis?  Ellea  sont  «  comme  un  troupeau 
ges;  maia  il  a  dit: «Le  peuplede  ses  pâturages.»  de  brebia  tondues.»  Pourquoi  «  tondues?))  Parce 
s.-  brebis  sont  donc  ce  peuple,  puisqu'il  dit  ;  qu'elles  ont  déposé  les  fardeaux  du  monde.  Est- 
ci  le  peuple  de  ses  pâturages,  s  ce  peuple  formé  ce  qu'elles  n'étaienl  pas  tondues,  cea  brebis  donl 
de  -.•-  brebis.  D'autre  part,  comme  nous  possé-  je  v.-u-  parlais  tout  à  L'heure,  qu'avait  dépouil- 
dons  des  brebis  que  nous  achetons,  mais  que  lées  ce  précepte  du  Seigneur  :  «  Allez,  vend./ 
nous  ne  créonspas, et  comme  il  avait  dil  plus  tous  vos  biens;  donnez-en  le  produit  aux  pau- 
haut  :  s  Prosternons-nous  devanl  celui  qui  nous  vres  et  vous  aurez  un  trésor  dan-  le  ciel;  puis 
a  créés;  »   il  «lit  iei  avec  raison  :  h  Ses  brebis  venez  et  suivez-moi  (Matth.,xrs.,  21)?  »  Elles 

que  m-    mains  ont  créées.  »  Nu]    homme  ne  se  l'Ont  écouté   ce   précepte,  elle-  -ont   venue-  .m 

crée  des  brebis  :  il  peu!  en  acheter,  en  recevoir  Christ  après  avoir  été  tondues.  Et  parce  qu'ayant 

en  don,  en  trouver,  en   réunir  a  son  troupeau,  cru  a\i  Christ,  elles  ont  été  baptisées,  .pie  dit 

en  dérober  même;  mais,  en  créer,  Une  le  peut.  l'Écriture?  Que  ces  brebis  «  montent  dulavoir,» 

Au  contraire,  le  Seigneur  nous  a  créés,  c'est  c'est-à-dire  du  lieu  de   purification.  0  Et  que 

pourquoi  :  «  Le  peuple  de  ses  pâturages  et  les  toutes  portent  un  double   fruit.  »   Quel  double 

brebis  que  ses  mains  ont  créées  »  sont  les  bre-  fruit?    Les     deux    commandements,     dans 

bris  qu'il  a  daigné  se  créer  pour  lui-même  par  lesquels  cousirent    la   Loi  et    les  Prophètes. 

sa  grâce.  Ces  brebis,  il  les  loue  dans  le  Cantique  «  Nous  somme-  don.-  le  peuple  de  ses  pâturages 

des  Cantiques,  où  il  parle  des  parfaits  qui  sont  et  les  brebis  «pie  ses  mains  ont  créées.  » 

comme  les  dents  de  l'Église  sa  sainte  Epouse:  12.  «  Si  donc  vous  entendez   aujourd'hui   sa 

a  Vos  .lents  sont  comme  un  troupeau  de  brebis  voix  (Ps.,  XCIV,  8).  »  0  mon  peuple!  peuple  de 

tondues  qui  moutentdu  lavoir  et  qui  toutes  por-  Dieu  !  Dieu  s'adresse  à  son  peuple,  non-.-eule- 


cidamus  et  ploremus,  nosquid  sumus?  «  Nos  autem 
populus  paseuœ  ejus,  el  oves  manuum  ejus.  »  Vide 
quam  eleganter  verborum  ordiuem  commutavit,  et 
tamquam  non  propria  red.did.il  :  ut  ipsos  intelliga- 
mus  oves,  qui  sunt  et  populi.  Non  dixit,  oves  pas- 
euœ ejus  et  populus  manuum  ejus,  quod  magis  pu- 
tabatur  posse  congruere;  quia  .nés  ad  pascua  per- 
tinent :  sed  ail,  «  populus  paseuœ.  »  Ergo  populus 
oves  sunt  ;  quia  dicit,  «  populus  paseuœ  ejus  :  » 
ipse  populus  oves  -mit.  Sed  rursus,  quia  nus  habe- 
ves  quas  emimus,  non  qui-  fecimus  :  dix-:  1! 
autem  superius,  «  Procidamus  ci  qui  fecit  nos 
(lbid.f  6  :  »  recte  dictum  cst,«  oves  manuum  ejus.» 
Nullus  hominum  sil.i  Eacit  oves:  emere  potest,  do- 
nna possunt,  invenire  potest,  aggregare  potest, 
postremo  furari  potest;  facere  ovea  non  potest.  A1 
vero  Doininus  noster  fecil  aos  :  ideo  «  populus  pas- 
CUŒ  ejus  et  oves   manuum  ejus,   »  ipsœ    sunt.   .pu; 

sibi  ipse  facere  dignatus  est  gratis  sua.  lias  enim 
oves  laudat  <t  in  Canticis  canticorum,  [a  perfectos 
quosdam  diceus  tamquam   dentés   I  sanctœ 

sponsœ  sua?  :   «  Dentés  tui  sicut  grex  detousarum. 


adentium  de  lavacro,  quœ  geminos  pariunt, 
et  sterilia  uon  éd.  in  illis  [Cant  .  iv,  ^  1 1  m.  :;  .  0 
Quid  e.-i,  Dentés  tui?  Per  quos  loqueris.  Dentés 
enim  Ecclesiœ,  per  quos  loquitur  Ecclesia.  Quales 
dénie-  tui?  Tamquam  grex  detonsarum.  Quare,  de 
ton  arum  î  Quia  :    posuerunt.  Nonne 

detonsœ  erant  oves  dl  ,  de  quibw  paulo  ant«e  dice- 
bani.  quos  prœceptum  Dei  totonderat,  dicentis, 
«  Vade,  vende  omnia  tua,  da  pauperibus,  el  habebis 
thesaurum   in  cœlis,  et  veui   sequere   me  [Matth., 

'  ?  >  Fecerunt  h<>c  prœceptum,  detonsi 
runt.  Et  quia  baptizati  sunt  credentes  in  Cbristum, 
quid  ibi  dicitur?  Adscendentium  de  lavacro  :  id  est, 
adscendentium  de  mundatione.  I.i  omnes  geminos 
créant.  Quos  geminos?  Duo  illa  prœcepta,  inquibus 
■otaLex  pendet  el  Propbetœ.  «  Nos  ergo  populus 
tpascuœ  ejus,  el  oves  manuum  ejus.  » 

12.  Ergo,  »  Bodie  -i  vocem  ejusaudieritis   P«.,xi  iv, 
8).»  0  plebs  mea,  plebs  Dei  !  Âlloquitur  plèbe  1 
Deus,  non  solum   illam   plebem  su  .m,  quam  uon 
repellet,  sed  etiam  omnem  plebem  suam.  Loquitur 
enim  in  angulo  utrique   parieti  {Ephes.,  ti,  20  ,  id 


<i    Duo  MSS.  per  fer  lus  quidam. 


M 
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ment  .1  ce  pi  emier  p  uple  qui  es1  à  Lui  el  qu'il 

m1  repoui  era   pas,  mai    en à  son  peuple 

tout  entier.  Il  parle,  du  somme!  de  l'an] 
l'une  et  à  l'autre  muraille  (Eph  s.,n,2l  :  c'est- 
à-dire,  qu'au  nom  du  Christ  la  prophétie  'a- 
dresse  à  la  Fois  et  au  peuple  des  Juifs  et  au  peu- 
ple tic-  Gentils.  «  Si  vous  entendez  aujourd'hui 
sa  voix,  n'endurcissez  pas  vos  cœurs.  »  En  effet, 
vous  avez  autrefois  entendu  sa  voix  par  Moïse, 
et  vous  avez  endurci  vos  cœurs.  Il  parlait  par 
la  voix  d'un  héraut,  lorsque  vous  avez  endurci 
vos  cœurs;  maintenant  qu'il  parle  lui-même 
amollissez  vos  cœurs.  Après  avoir  envoyé  de- 
vaut  lui  ses  hérauts,  il  a  daigné  venir  lui-même 
il  parlait  par  La  bouche  du  Prophète,  c'est  de 
sa  propre  bouche  qu'il  vous  parle.  «  Si  donc 
vous  entendez  aujourd'hui  sa  voix,  n'endur- 
cissez pas  vus  cœurs.  » 

13.  Pourquoi  dites-vous  :  «  N'endurcissez 
pas  vos  cœurs  ?  »  Parce  que  vous  n'avez 
pas  oublié  ce  qu'ont  fait  souvent  vos  pries. 
«  N'endurcissez  pas  vos  cœurs  ,  comme  quand 
ils  ont  irrité  Dieu,  au  jour  de  la  tentation,  dans 
le  désert  (Ibid.,  9).  »  Vous  vous  souvenez,  sans 
doute,  mes  frères,  que  ce  peuple  a  tenté  Dieu 
(Exode,  XVI,  2,  3-XVli,  2-7)  ;  qu'il  a  reçu  son 
joug,  et  qu'il  a  été  conduit  dans  le  désert, 
comme  par  un  cavalier  habile,  avec  le  frein  des 
lois,  avec  le  frein  des  commandements;  et  que, 
quelque  indomptable  qu'il  fût,  Dieu  ne  l'a  pas 


abandonné,  Don-seulement  en  le  comblant  de 
bienfaits,  mais  encore  en  lui  taisant  sentir  Bans 
relâche  la  verge  de  la  correction,  ci  N'endur- 
cissez donc  pas  vos  cœurs,  comme  quand  vos 
pères  ont  irrité  Dieu,  au  jour  de  La  tentation, 
dans  !<•  dé  ert,  ou  vos  pères  m'ont  tenté.  »  Que 
•  le  tels  hommes  ne  soient  plu-  vos  pères  ;  gar- 
dez-vous «le  Les  imiter.  Il  étaient  vos  pères  ; 
mai-  -i  vous  ne  I''-  Imitez  pas,  ils  ne  seront 
plus  vos  pères,  bien  qu'ils  Le  soient,  parce  que 
von-  êtes  m''-  d'eux.El  siles  nations,  sont  venues 
des  extrémités  de  la  terre,  comme  parle  Jéré- 
mic  :  «  Les  nations  viendront  a  vo  is  des  extré- 
mités de  la  terreet  diront  :  Nos  pères  ont  adoré 
de  purs  mensonges  et  des  idoles  sans  vertu 
(Jér.,  xvi,  19);  »  si,  dis-jc,  les  nations  ont  dé- 
serté leurs  idoles  pour  venir  au  Dieu  d'Israël, 
est-ce  que  ceux  que  le  Dieu  d'Israël  a  conduits 
hors  de  l'Egypte  à  travers  la  Mer  iiouge,  dans 
laquelle  il  a  submergé  leurs  ennemis  (Exode, 
xiv,  11-31);  est-ce  que  ceux  qu'il  a  dirigés 
dans  le  désert  et  nourris  de  la  manne  (Id.,  XVI, 
13-35)  sans  jamais  retirer  de  dessus  eux  la 
verge  de  ses  commandements,  sans  jamais  leur 
ôter  les  bienfaits  de  sa  miséricorde  ;  est-ce  que 
ces  hommes  devaient  s'éloigner  de  leur  Dieu, 
alors  que  les  Gentils  venaient  à  lui  ?  o  Où  vos 
pères  m'ont  tenté  ;  où  ils  ont  éprouvé  mes  œu- 
vres et  les  ont  vues  (Ps.,  xciv,  9).  »  Ils  ont  vu 
mes  œuvres  pendant  quarante  ans,  et  pendant 


est,  in  Christo  prophetia  loquitur  et  populo  Judaeo- 
rum  et  populo  Gentium.  «  Hodie  si  vocem  ejus  au- 
dieiitis,  nolite  obdurare  corda  vestra.  »  Aliquando 
enim  audistis  vocem  illius  pi  r  Moysen,  et  obdura- 
stis  corda  vestra.  Per  prœconem  locutus  est,  quando 
obdurastis  corda  vestra  :  per  se  nunc  loquitur,  mol- 
lescant  corda  vestra.  Qui  prœcones  ante  se  mittebat, 
ipse  venire  dignatus  est  :  ore  suo  hic  loquitur,  qui 
loquebatur  per  ora  Prophetarum.  «  Hodie  ergo  si 
vocem  ejus  audieritis,  nolite  obdurare  corda  ve- 
stra. » 

tii.  Quare  dixisii,  «  Nolite  obdurare  corda  vestra?» 
Quia  meministis  quid  soleaat  facere  patres  vestri. 
«.  Nolite  obdurare  corda  vestra  [Psal.,  xciy,  8):  » 
«  quemadmodum  in  illa  amaricatione,  secundum 
diem  teutationis  in  deserto  [Ibid.,  9).»Recolitis  certe 
Fratres,  quod  Ole  popuius  tentarit  Deum,  acceperit 
disciplinais,  et  rectus  sit  iu  deserto  tamquam  ab  op- 
timo  sessore  ,  frenis  legurn,  frenis  prœceptorum 
[Exod.,  xvi,  2,  et  xvu,  6  et  7);  nec  sit  desertus  ta- 


men  a  Deo  etiam  indomitus,  non  solum  beneûciis 
praesentibus,  sed  etiam  virga  emendationis  non  de- 
sistente.  «  Nolite  ergo  obdurare  corda  vestra  :  sicut 
iii  amaricatione,  secundum  diem  tentationis  in  de- 
serto, ubi  tentaverunt  me  patres  vestri  (Ps.,  xciv,  9).» 
Jam  taies  non  sint  patres  vestri,  nolite  eos  imitari. 
Patres  vestri  erant  :  sed  si  non  imitati  fueritis, patres 
vestri  non  erunt  :  tameii  quia  de  bis  nati  estis,  pa- 
tres vestri  erant.  Et  si  Gantes  venientes  ab  extremo 
terrff,  sicut  dicit  Jeremias,  «  Ad  te  Gentes  venient  ab 
extremo  terra?,  et  dicent,  Vere  mendacia  coluerunt 
patres  nostri,  simulacra  in  quibus  non  est  utilitas 
{.Terem.,  xvi,  19)  :  »  si  Gentes  dimiserunt  simulacra 
sua,  ut  venirent  ad  Deum  Israël;  quos  ipse  Deus 
Israël  de  /Egypto  per  mare  rubrum  duxit,  in  quo  ini- 
micos  eorum  conséquentes  operuit  ;  quos  in  deser- 
tum  eduxit,  manna  pavit  {Exod.,  xiv,  22,  etxvi,  H), 
numquam  virgam  suam  ab  eorum  disciplina  tulit. 
numquam  bénéficia  mùericordiae  subtraxit,  ipsi  de- 
bent  deserere  Deum  suum,  cum  Gentes  venerint  ad 
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quarante  ans  ils  m'ont  irrité.  Je  fai  ais  des  mi-  d'être  consolée   par  celui  qui   a  dil  :  «  J«-  suis 

racles  sous  leurs  yeux  par  la  main  de  Moïse  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des  siècles 

r[  ils  endurcissaient   de  plus  en   plus    Leurs  (Matth.,  xxym,  20).  »  «  Et  j'ai  dit  :  Ils  sonttou- 

irs,  jours  entraînés  par  L'égarement  de  Leur  cœur.  » 

14.  «  Pendant  quarante  ans  j'ai  été  proche  Je  suis  resté  quarante  ans  avec  eux,  pour  faire 

de  cette  génération  (Ibid.,  10).  »  Que  veut  dire:  connaître  cette     génération    qui    m'irrite   de 

-  J'ai  été  proche?  »  .1'-  me  suis  manifesté  par  jour  en  jour  jusqu'à  la  (in  des  Biècles.  Le  !'.">- 

mes  miracles  ei  par  les  œuvres  de  ma  puissance,  phèteparle  ainsi,  parce  qu'il  a  voulu,  par  ces 

non   pas  un  jour,  non   pis  deux  .joins  ;  mais  quarante  ans,  exprimer  toute  la  durée  d 

»  pendant  quarante  ans  j'ai  été  proche  decette  clés. 

génération,  ri  j'ai  dit  :  ils  sont  toujours  entrai-  15.  Mais  quoi?  N'y  aura-t-il  personne  pour 
oés  par  L'égarement  de  leur  cœur  (Ibid.).  »  entrer  à  leur  place  Mans  le  repos  de  Dion  ? 
Quarante  ans  signifient  la  même  chose  que  Ceux-là  ont  été  réprouvés,  qui  n'ont  pi 
«toujours.  .  En  effet,  ce  nombre  quarante  re-  goûter  la  miséricorde  de  Dieu,  et  qui  oui  re- 
présente toute  la  suite  des  siècles,  comme  si  la  sistéà  Dieu  dans  L'endurcissement  de  leur  cœur; 
totalité  des  Biècles  était  comprise  dans  ce  nom-  mais,  s'ils  ont  été  réprouvés,  Dieu  a-t-il  perdu 
bre.  C'est  pourquoi  Le  Seigneur  a  jeûné  qua-  son  peuple?  Ne  serait-il  donc  pas  vrai  que  «Dieu 
rante  jours  et  a  été  tenté  quarante  jours  dans  peut,  de  ces  pierres,  susciter  des  enfants  à 
Le  désert  (Matth.,  iv,  1-11);  c'est  pourquoi  en-  Abraham  (Id.,  m,  9)?  »  «J'ai  donc  dit  :  ils 
core  il  est  resté  quarante  jouis  avec  les  disci-  sont  toujours  entraînés  par  L'égarement  de 
pies  après  sa  résurrection  (Act.,  i,  3).  Dans  les  leur  cœur.  Ils  n'ont  pas  connu  mes  voies;  et  je 
quarante  premiers  jours,  il  nous  a  montré  la  leur  ai  juré,  dans  ma  colère,  qu'ils  n'entreraient 
tentation,  dan-  les  quarante  suivants,  la  con-  pas  dans  mon  repos  {Pi.,  XCIV,  il).  »  «  Je  leur 
solation,  parce  que,  quand  nous  sommi  i  tentés,  ai  juré,  dans  ma  colère,  qu'ils  nVnlreraient 
il  n'est  pas  douteux  que  nous  serons  consolés.  pas  dans  mon  repos  :  »  Terrible  menace!  Nous 
En  effet,  il  faut  nécessairement  que  le  corps  du  avons  commencé  par  des  transports  d'allé- 
Christ,  c'est-à-dire  L'Eglise,  souffre  des  tenta-  gresse ;  mais  le  Psaume  finit  en  nous  inspirant 
tions  en  ce  monde  ;  mais  elle  ne  manquera  pas  une  violente  terreur.  «  Je  leur  ai  juré,  dan-  ma 


Deum  ipsorum  ?  «  Ubi  tentaverunl  me  patres  restai  : 
probaverunt,  </  et  viderunt  opéra  mea.  »  Quadra- 
ginta  annis  viderunt  opéra  mea,  quadraginta  anuis 
exacerbaverunt  me.  Ante  illos  miracula  in  manu 
Ifoysi  faciebam,  et  ips  oiagisque  corda  obJu- 

rabant. 

14.  «  Quadraginta  annis  proximusfui  generationi 
lmic  (P*.,  m  iv.  in  .  »  Quîd  est,  «  proximus  lui  ?  a 
PrfiBsentavi  me  in  signia  et  virtutibus  meis.  N  nuno 
die,  non  duobus  :  s..l,  a  Qua  Lraginta annis  proximus 
lui  generationi  huic  :  cl  dixi,  Semper  isti  errant 
corde,  d  Hi  rerunl  quadraginta  anni,  quod 

et  a  semper.  »  Quadragenarius  enim  iste  oumerus 
indical  integritatem  sœculorum,  tamquam  per 
lursœcula  per  hune  oumerum.  Ideo  Dominus  qua- 
draginta diebus  jejunavit,  quadraginta  diebus  ten- 
tatus  est  in  eremo  Matth.,  iv,  2  ,  et  quadraginta 
diebus  fuit  mm  discipulis  post  resurrectionem 
{Act.,  i,  3).  Primis  quadraginta  diebus  tentationem, 


posterioribus  quadraginta  diebus  consolationem 
ostendit  :  quia  cum  tentamur,  sine  dulào  ronsola- 
mur.  Corpus  enim  ejus,  i>l  est,  Ecclesia  necesse  est 

tiones  patiatur  in  hoc  sseculo:  sed  non  deest 
tor,  qui  dixit,  <*  Ecce  ecro  vobiscum  sum 
usque  in  consummationem  sœculi  {Matth.,  xxviu, 
20  .  »  «  Etdixi,  Semper  isti  errant  corde.  »  Ad  hoc 
cum  iliis  fui  quadraginta  annis,  ni  ostenderem  ge- 
nus  t  île  hominum,  quod  me.  semper  exacerbât  usque 
in  Qnem  sseculi.  Quia  per  illos  quadraginta  anuos, 
totum  ~.-î'«^:i1iiiii  significare  voluit. 

I.'i.  Quid  •  illis  non  erunl  alii,  qui  intrent 

in  requiem  Dei?  tmprobati  sud  illi,  quibus displi- 
cuit  misericordia  Dei,  qui  restiterunt  Deo  corde  in- 
durato:  illis  improbatis,  numquid  perdidit  Deus  po- 
pulumsuum?  Non  eril  verum,  «Potensest  Deua  de 
lapidibus  istis  suscitare  Blios  Abrahae  Matth. ,v  . 

.  «  dixi.   Semper  i>t i   errant  corde.  »  «  Kl  i-'i 
non  cognoi  i-.    quibus  juravi  in  ira 


EMiti,  probaverunt  me.  abest  ma  a  Mss.  ,lU;  pleriqne  sic  prosequntur,    I 
juadraginla  annis,  t<ennit  me. 


iginta  annis.  Vi- 


DISC01  R8  SUR 
colère,  qu'il    n'entreraient  paa  dan  •  mon  re- 
1 1  e  Dieu  paj  e,  l 'e  i  une  grande  cho  e; 

de  combien  D'est  ce  pas  chose  plus  gra^ ne 

qu'il  fasse  un  Bermenl  !  Vous  devez  redouter  le 
Bermenl  d'un  nomme,  car  ce  Bermenl  peut  Le 
contraindre  à  agir  contre  ^n  \  «douté  ;  ,i  comlui  n 
plus  forte  raison  devez  vous  redouter  le  r 
ment  de  Dieu,  qui  ne  peut  jurer  à  La  Légère] 
Le  Prophète  a  voulu,  par  Le  serment  de  Dieu, 
nous  confirmer  sa  volonté.  Et  par  qui  Dieu 
jure-t-il?  Par  Lui-même;  car  il  n'j  a  personne 
au-dessus  de  lui  par  qui  il  puisse  jurer  (Hébr., 
vi,  15).  Il  confirme  ses  promess  s  par  Lui-même 
et  il  confirme  aussi  ses  menaces  par  Lui-même. 
Que  nul  ne  dise  en  son  cœur  :  ses  prom< 
sont    vraie-,  ses   menaces  .-.ml   fausses.  Aussi 

vraie-;  -mil   le-    pneu  SSS6S    qu'il    l'ait,  aussi 

laine- sont  ses  menaces.  Vous  devez  être  aussi 
certains  .lu  repos,  île  la  béatitude,  de  ['éternité, 
de  l'immortalité,  si  vous  accomplissez  les  com- 
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mandements,  que  voua  devez  être  certains  de 
votre  perle,  des  ardeurs  du  feu  éternel  et  de 
votre  damnation  avec  te  démon,  i\  voua  mépri- 
sez Les  commandements.  Dieu  a  donc  juré,  dans 
sa  colère,  que  ces  endurcit  n'entreraient  pas 
dans  son  repu-  ;  et  cependant  il  faul  qu'il  v  en 

Bit  qui  entrent    dan-   s epos,   Car   il  ne  peut 

se  faire  que  ce  repos  ne  soit  accordé  à  personne. 
Ils  sont  réprouvés,  mais  non-  entrerons  à  leur 
place  ;  et  si  quelques  rameaux  ont  été  brisés 
pour  cause  d'incrédulité  et  de  dissemblance 
avec  Dieu,  nous  serons  entés  sur  L'arbre  à  cause 
denotre  foi  et  de  notre  liumilité  (Rom.}  ai,  19, 
20).  Entrons  donc  dans  le  repos  de  Dieu.  .Mais 
à  quel  titre  sont  entrés  ceux  qui  y  ont  pris 
place,  ceux  qui  ont  été  élus,  ceux  qui  n'ont  pas 
résisté  à  Dieu  par  endurcissement  ne  cœur  ? 
Parce  qu'il  eat  vrai  que  «  Je  Seigneur  ne  re- 
poussera pas  son  peuple  (Ps.,  xciv,  3).  » 


mea,  Si  introibunt  in  requiem  meara  (Ps.,  xciv, 
11).  »  «Quibus  juravi  in  ira  mea,  Si  introibunt  in 
requiem  meam  :  o  magnus  lerror.  Ab  exsult  ttioae 
cœ.pimus,  sed  ad  magnum  timorem  conclusit  Psal- 
mus  iste  :  «  Quibus  juravi  in  ira  mea,  Siintroibunt 
in  requiem  nie. un.  »  Loqui  Dominum  magnum  est, 
quanto  magis  jurare  eum?  Jurantem  hominem 
debes  timere.  ne  propter  jurationem  faciat  quod 
contra  voluntatem  ejus  est;  quanto  magis  Deum, 
qui  nibiltemere  jurare  potest  ?  Jurationem  ad  cou- 
firmationem  voluil  esse.  Et  per  quem  jurât  Deus? 
«  Per  semetipsum.  Non  enim  habet  niajorem  per 
quemjurel  (Hebr.,  vi,  13  .  »  Per  semetipsum  confir- 
mat  promissa  sua,  per  semetipsum  confirmât  minas 
suas.  Nemo  dicatin  corde  sue.  Verumest  quod  pro- 
mittit,  falsum   est  quod  minalur.  Sicut  verum   est 


quod  promittit,  sic  certum  est  quod  minatur.  Tarn 
certus  esse  debes  de  requie,  de  i'elicitate,  de  œterni- 
tate,  de  immortalitate,  si  feceris  prsecepta  ipsius, 
quam  certus  esse  debes  de  interitu.  de  ardore  ignis 
œterni,  de  damnations  cum  diabolo,  si  contemseris 
prœcepta  ejus.  Juravit  ergo  illis  in  ira  sua,  ne  iu- 
trent  in  requiem  ipsius:  et  tamen  oportet  aliquos 
intrare  in  requiem  ipsius;  non  enim  nulli  dabitur 
requies  ipsius.  Illis  ergoreprobatis,  nos  intrabrmus  : 
quia  etsi  aliquiex  ramis  fracti  sunt  propter  dissimi- 
litudinemet  infidelitatem,  nos  propter  fidem  et  hu- 
litatem  inseremur  (Rom.,  xi,  19  et  20).  Nos  ergo 
intremus  in  requiem  ejus.  Unde  autem  intraruntiïli 
qui  alecti  sunt,  qui  non  corde  obdurato  restiterunt  ? 
Quia  verum  est,  quod  non  repellet  Dominus  plebem 
suam. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCV  (1). 


I.  Mon  seigneur  et  frère  Severus  (2)  retarde 
encore  notre  joie  en  différanl  le  discours  qu'il 
îicm-  doit;  car,  qu'il  dous  le  doive,  il  le 
reconnaît.  En  effet,  le  Seigneur  a  réjoui, 
par  sa  parole,  toutes  les  Eglises  dans  les- 
quelles il  a  passé  :  combien  n'est-il  pas  plus 
juste  encore  que  notre  Eglise  reçoive  cette  joie, 

puisq ! 'est  d'elle  que  le  Seigneur  l'a  envoyé 

vers  les  autres?  Que  pouvons-nous  faire  de 
mieux  cependant  que  de  nous  rendre  à  ses  dé- 
sirs. Mais  toutefois,  je  vous  ai  dit,  mes  frères, 
qu'il  nous  imposait  un  retard  et  non  une  priva- 
tion. Tenez-le  donc  pour  votre  débiteur  et  ne 
lui  reniiez  sa  liberté  que  quand  il  aura  payé  sa 
dette.  Et  maintenant  que  Votre  Charité  nous 
prête  attention.  Autant  que  le  Seigneur  dai- 
gnera nous  inspirer,  nous  vous  dirons  sur  ce 
Psaume  des  choses  qui  ne  vous  sont  pas  incon- 


nues ;  mais  on  se  plaît  toujours  à  entendre  i  ap- 
peler la  vérité.  Peut-être,  à  la  lecture  du  titre  de 
ce  Psaume ,  quelques-uns  d'entre  vous  ont- 
ils  éprouvé  de  l'étonnement.  Car  ce  titre 
porte:  «  Lorsque  la  maison  se  bâti  f 
après  la  captivité  (Ps.,  xcv,  l).  »  Peut-être,  à 
raison  de  ce  titre ,  avez-vous  cru  que,  dans  le 
texte  du  Psaume,  on  vous  dirait  quelles  pierres 
ont  été  tirées  du  Bein  des  montagnes,  quelles 
masses  de  matériaux  transportées,  quels  fonde- 
ments jetés  en  terre ,  quels  bois  de  charpente 
employés  el  quelles  colonnes  élevées.  Le  Psaume 
ne  contient  rien  de  pareil  :  mais  s'il  traite  de 
quelque  autre  chose,  est-ce  à  dire  qu'il  n'a  aucun 
rapport  avec  son  litre,  et  qu'il  porte  sur  son 
frontispice  autre  chose  que  ce  que  célèbrenl  ses 
chants  ?  Non  ;  le  titre  et  le  Psaume  n'ont  qu'un 
même  objet;  mais  il  faut  savoir  le  comprendre. 


IX  PSALMl  M   XCV. 


BNARRATIO. 

1.  Dominas  et  frater  meus  (a)  Severus adhuediffert 
ketitiani  nostram  de  sermone  quem  nobis  débet: 
nam  quod  debitor  teneatur,  agnoscit.  Oinnes  enim 
Ecclesias  quacumque  transitum  fecit,  lœtificavil  Do- 
minus  per  os  ipsius  :  multo  magis  ergo  ista  lœtifi- 
candaest.  de  qua  ceterjs  eum  Domiaus  propagavit. 
Sedquid  focturi  sumus,  oisi  al  serriamus  voluntati 
ipsius?  I)  fferre  illum  tamen  dbei,  Fratres,  non  fran- 
dare.  [taque  t-nete  debitorem,  nec  dimittatis,  nisi 
eum    solverit.    Advertat     itaque    Caritas   Vestra  : 


quantum  donat  Dominus,de  isto  Psahno  dicamus  ali- 
quid,  quod  quidem  jam  aostis;  sed  dulcis  est  com- 
memoratio  veritatis.  Forte  eum  pronuntiareturtitulus 
ejus,  eum  admiratione  aliqui  audierunt.  [nscribitur 
enim  titulus  Psalmi,  «  Quand o  do  mus  œdificabatur 
post  captivitatem  Ps.,xcvj  1.»  Boc  titulo  prœdicto, 
amin  ipsotextuPsalmi  exspecl  ibatisforl  isse,  qu  la- 
pides prœciderentur  de  montibus,  quœ  moles  adtra- 
herentur,  quœ  fundamenta  jacerentur,  quœ  trabea 
jimponerentur,  quœ  columoae  erigerentur.  Nihil 
horum  cantat  :  et  si  aliud  aliquid,  non  ergo  conso- 
n.it  Psalmus  titulo  suo,  et  aliud  portai  in  fronte, 
aliud  in  voce  ?  Immo  nihil  aliud,  sed  intellectores 
quœrit.  Loquitur  enim  de  œdificatione  domus.  Om- 
nes  lapides  ipsius  domus  b)  intelligant  quod  i 
nuit.  JE  lificatur  enim  domu?  Deo,  qod  iîlo  loc  i  obi 
œditicavil  Salomon  III  Reg.,  vx,  I  .  Ed  Bcavil 
templum  :    el   de   ipso   templo  audistis  modo  quœ 


(I)  Ce    discours   a  peut-être  été  prononcé  avant  l'année    405.   quand  les  Donatistes  faisaient  triompher  leur  pouvoir  à 
des  violences  des  Circoncellions.  Voyez  n.  11. 
■  que  de  Milevi,  le    même  dont  saint  Augustin,  dans  son  discours  sur  le  Psaume  <  \\\.  prononcé  le  jour    précé- 
dent, avait  parlé  en  ces  termes:  «  11  eut  été  préférable  pour  nous,  mes  très-chers  frères 
lègue  qui  se  trouve  au  milieu  de  nous  ;  il  ne  s'y  refuse  pas,  mais  il  en  toffère  le  mon 

(a)  Scilicet  Milevitanus  episcopus,  qui  etiam  in  Psalmi  <:xxx.  enarratione  proximoante  hune  sermonem  die  habita  lau- 
datur  hiese  verbis  :  Juitum  quidam  erat,  Caritsimi,  utfratrem  potius  audirem  Bsentem  omnibus  nobis  :  et 

modo  non  negavit.  ttd  distulit,  etc.  (6)  Plerique  MSS.   intelligunt. 
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Le  titre  annonce  en  effet  la  construction  d'une 

iq  :  lea  pierre    elli  comprennent 

ce  qu'elles  onl  chanté.  I  (ne  mai  son  se   bâtil  nu 

Seigneur,  mais  non  où  Salomon  a  bâti  La  sie 

En  effet,  Salomon  a  bâti  un  temple  au  Sei- 
gneur(Ul  Rois,  vi,  I),  el  vous  avez  entendu 
toul  à  l'heure  ce  que  le  Seigneur  en  a  dit.  Les 
disciples,  admiranl  les  pierres  Immenses  el  la 
mas  >e  énorme  de  ces  con  éructions,  man 
taienl  au  Seigneur  leur  étonn  menl  el  leur  ad- 
miration, el  le  Seigneur  leur  dit  :  «  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  il  ue  restera  poinl  ici  pierre  sur 
pierre  qui  ue  soit  détruite  (Matth,,  xxiv,  1,2).» 
Ce  n'est  point  une  maison  de  ce  genre  qu'il  'a- 
git  ici  «li'  construire,  lui  effet .  voyez  où  clic  est 
bâtie  :  ce  n'est  oi  en  lieu  particulier,  ni  en  une 
seule  partie  du  monde  ;  car  voici  le  commence- 
ment du  Psaume. 

2.  «  Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nou- 
veau ;  ù  terre  entière,  chantez  au  Seigneur 
(Ps.,  xcv,  1  ;  î  Paralip.,  xvi,  23).,  »  Si  toute 
la  terre  chante  un  cantique  nouveau,  la  mai- 
son du  Seigneur  se  construit  lorsque  la  terre 
chante;  car  c'est  ce  chant  même  qui  l'élè- 
ve, pourvu  qu'il  ne  soit  rien  chanté  de  vieux. 
La  cupidité  do  la  chair  chante  ce  qui  est  vieux, 
l'amour  de  Dieu  chante  ce  qui  est  nouveau. 
Quoi  que  vous  chantiez  sous  l'inspiration  de 
la  cupidité,  vous  ne  chanterez  que  ce  qui  est 
vieux,  et  lors  même  que  votre  houche  pronon- 
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cerait  le  paroles  du  Cantique  nouveau  ,  la 
louange  a'e  i  pas  belle  dans  la  bouche  du  pé- 
cheur  (Eccli.,  \v  ,  9  .  Il  vaut  mieux  6tre 
L'homm  ■  nouveau  el  garder  Le  Bilence  ,  quo 
d'être  le   vieil   homme  el  de  chanter  ;  car    i 

l'homme  nouveau  cl  que  vi 
tal  liez,  les  oi  sille  des  hommes  ue  vous  enten- 
dronl  pas,  mais  votre  cœur  n'en  chantera  pas 
moins  le  Cantique  nouveau,  el  ce  cantique  par- 
viendra jus  [u'aux  oreilles  de  Dieu ,  qui  a  fait 
<i'-  rous  un  homme  nouveau.  Vous  aimez  et 
vous  gar  lez  le  -i  ence  ;  or,  L'amour  mèn 
une  voix  qui  monte  vers  Dieu  .  et  l'amour 
e  est  le  Cantique  nouveau.  Écoutez  la 
preuve  que  c'esl  là  le  Cantique  nouveau  :  «  Je 
vous  donne,  dit  le  s  ù  jneur,  un  commandement 
nouveau,  qui  est  que  vous  nous  aimiez  les  un- 
ie- autres  (Jean,  xm,  34).  »  'Toute  La  terre, 
chante  donc  le  Cantique  nouveau,  et  c'est  là 
qu'est  bâtie  la  maison  de  Dieu.  Toute  La  terre 
est  donc  La  maison  de  Dieu.  Si  toute  la  terre  est 
la  maison  de  Dicu(I),  quiconque  n'est  pas  atta- 
ché à  la  terre  tout  entière,  ne  fait  partie  que 
d'une  ruine  et  non  de  la  maison  de  Dieu  :  il  est 
cette  vieille  ruine,  dont  le  vieux  Temple  était 
l'ombre.  C'est  là  en  effet  que  ce  qui  était  vieux 
a  été  jeté  bas,  pour  élever  à  la  place  ce  qui  est 
nouveau.  Et  comment  ce  qui  était  vieux  a-t-il 
été  jeté  bas  ?  Le  Seigneur  a  dit  :  «  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  il  ne  restera  point  ici  pierre  sur 


dixerit  Dominus.  Cum  saxa  templi  et  moles  ingen- 
tes  adrairarentur  diseipuli,  indicaverunt  Domino  ad- 
mirât ionem  et  stuporem  suum  :  et  Dominus  illis, 
«  Amen  dico  vobis,  non  relinquetur  hic  lapis  super 
lapidem,  qui  non  destruetur  (Matth.,  xxi-,  2).» 
Non  talis  sedifleatur  domus.  Nam  videte  ubi  œdifi- 
catur,  quia  non  uno  loco,  aligna  in  parte.  Sic  enim 
incipit  : 

2.  «  Cantate   Domino  canticum   novum  ,  cantate 
Domino  omnis  terrœ  (Psal.,  xcv,  1).  »    Si   canticum 
novum  cantat  omnis  terra   I  Paralap.,  xvi,  23]  ;    sic 
aedificatur  cum  cantat  :    ipsum    cantare,   ae  i 
est;  sed  si  non  vêtus  cantet.  Vêtus  cantat   cuj 
camis  :  novum  cantat  caritas  Dei.    Quidquid  i 
veris  de  cupiditate,   vêtus  cantas  :  et  si  (a)  sonant  in 
ore  verba  cantici  novi,  non  est  speciosa.laus  in  ore 
peccatoris  [Eccli.,  xv,  9).  Melius  est  ut  novus  taceas, 
quani  ut  vêtus  cantes :  quia  si  fueris  njvus,  et  ta- 


cueris,  auribus  hominumnon  sonat  :  nam  cor  tuum 
non  tacet  canticum  novum  ;  et  pervenit  ad  aures 
Dei,  qui  te  fecit  bominem  novum.  Diligis,  et  taces  : 
dilectio  ipsa  vox  est  ad  Deum,  et  ipsa  dilectio  can- 
ticum novum  est.  Audi  quia  canticum  novum  est  : 
Dominus  dicit,  «  Mandatum  novum  do  vobis,  ut  vos 
invicem  diligatis  [Johan.,  xm,  34).  »  Omnis  ergo 
terra  cantat  canticum  novum  ;  [6)  ibi  aîdificatur  do- 
mus. Omnis  ergo  terra  est  domus  Dei.  Si  omnis 
terra  domus  Dei,  qui  non  haeret  omni  terra1,  ruina 
est,  non  domus:  ruina  illa  vêtus,  cujus  umbram 
i:  il.  ii.it  templum  illum  vêtus.  Ibi  enim  diruebatur 
vetustas,  ut  novitas  se  lificaretur.  Et  quomodo  dirui- 
tur  vetustas?  «  Amen  dico  vobis,  inquit,  non  relin- 
quetur lapis  super  lapidem,  qui  non  destruetur 
[Matth.,  xmv,  2).  »  Lapis  Christus  est  :  dicit  autem 
Apostolus,  «  Quotquot  in  Christo  baptizati  estis, 
Christum  induistis  [Gai.,  m,  27).  »  Si  Cbristum  in- 


(1)  Contre  les  Donatistes. 

(a)  Editi,  et  si  non  sonant.  Àbest  non  a  MSS.  (6)  Sic  MSS.  Àt  editi,  ubi  œdificatur  domus? 
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pierre,  qui  ne  goil  détruite  {Matth.,  wiv.  2).  » 
Or,  la  pierre,  c'est  le  Christ,  et  L'Apôtre  ;i  «lit  : 
«  Vous  tous,  tant  « 1 1 1.»  vous  êtes,  qui  avez  été 
baptisés  dans  le  Christ,  vous  avez  revêtu  le 
Christ  {Gâtât.,  ni,  27).  »  Si  toul  homme  qui  a 
été  baptisé  dans  le  Christ  a  revêtu  le  Christ, 
quel  est  celui  qui  pose  pierre  sur  pierre,  si  ce 
n'est  celui  qui  met  baptême  sur  baptême?  Mais 
in*  vous  en  effrayez  pas,  «  il  ne  restera  point  là 
une  pierre  qui  ne  soit  détruite.  »  En  effet,  les 
pierres  réunies  pour  La  construction  nouvelle, 
qui  si1  bâtit  aprè3  la  captivité,  sont  resse 
il  ■  telle  sorte  en  un  seul  tout,  par  La  charité, 
qu'il  n'y  a  plus  l;ï  pierre  sur  pierre,  mais  que 
tontes  les  pierres  ne  sont  pins  qu'une  seule 
pierre.  Ne  vous  en  étonnez  pas;  c'esl  là  le  résul- 
tat du  Cantique  nouveau,  c'est-à-dire  de  notre 
rénovation  par  l'amour.  L'Apôtre  nous  presse 
d'appartenir  à  cette  construction,  il  nous  res- 
serre dans  celte  unité,  et  nous  y  attache  indis- 
solublement, en  disant  :  «  Supportez-vous  les 
uns  les  autres  en  charité,  et  étudiez-vous  à  con. 
server  L'unité  d'esprit,  par  le  lien  de  la  paix 
(Éphés.,  iv,  2,  3).  »  Là  où  se  trouve  l'unité 
d'esprit,  il  n'y  a  qu'une  pierre,  mais  une  pierre 
unique  faite  d'un  grand  nombre  de  pierres. 
.Mais  par  quel  moyen,  faite  d'un  grand  nombre, 
est-elle  devenue  unique  ?  Par  le  support  mutuel 
de  l'amour.  La  maison  du  Seigneur  notre  Dieu 
se  bâtit  donc,  elle  se  bâtit;  oui,  elle  se,  fait,  elle 
s'élève;   telle  est  l'œuvre  de  ces  paroles,  telle 
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i  -i  l'œuvre  des  saintes  lectures,  telle  est  l'œu- 
vre de  la  prédication  de  l'Évangile  dans  L'uni- 
vers entier;  car  cette  maison  je  bâtit  encore 
aujourd'hui.  Elle  s'est  grandement  accrue  et 
elle  a  rempli  de  nombreuses  Dations,  cependant 
elle  ne  le-  possède  pas  mcorc  toutes  ;  en  s'ac- 
croissant,  elle  s'est  emparée  d'un  grand  nombre 
de  nations,  et  elle  doit  Les  posséder  toutes.  Aussi 
éprouve-telle  contradiction  de  la  part  de  ceux 
qui  se  glorifient  de  lui  appartenir,  quand  ils 
disent  :  Déjà  elle  e-l  en  décroissance.  Elle  s'ac- 
croît  encore;  il  y  a  encore  des  Dations  qui  n'ont 
pas  embrassé  la  toi  et  qui  toutes  l'embrasseront. 
Que  nul  ne  dise  :  Est-ce  que  tel  peuple,  qui  parle 
telle  langue,  croira  aussi?  Kl  les  barbares  croi- 
ront-ils ?  Que  signifie  donc  L'apparition  de 
l'Esprit-Saint  sous  forme  de  langues  de  feu 
(Act.,  il,  3),  si  ce  n'est  qu'il  n'y  a  aucune  langue 
dont  la  dureté  ne  doive  ce  1er  à  celte  flamme  vic- 
torieuse? Lu  effet,  nous  ne  sommes  pas  sans 
voir  un  grand  nombre  de  nations  barbares  qui 
déjà  croient  au  Cbrist.  Le  Christ  possède  des 
contrées  où  n'est  pas  encore  parvenu  L'Empire 
romain;  et  des  pays  encore  fermés  à  ceux  qui 
combattent  avec  le  fer  ne  sont  pas  fermés  à 
celui  qui  combat  avec  le  bois.  Car  le  Seigneur 
a  régné  par  le  bois  {Ps.}  xcv,  10).  Quel  est  celui 
qui  combat  avec  le  bois?  C'est  le  Cbrist.  Avec 
sa  croix  il  a  vaincu  les  rois  et,  après  les  avoir 
subjugués,  il  a  placé  sur  leur  front  sa  croix 
elle-même  ;   et  ceux-ci  s'en  glorifient,    parce 


(luit  quisquis  baptizatur  in  Christo;  quis  ponil  la- 
pidem  super  Lapident,  nisi  qui  baptismum  super 
baptismum  Imponit  !  Sed  nolite  terreri,  non  relin- 
quetur  qui  non  destruetur.  Lapides  enim  ail  fiabri- 
cam  aovam,  quae  œdificatur  posl  captivitatem,  sic 
colliguntur,  et  sic  illos  caritas  in  unitate  constrin- 
git,  ut  non  sit  lapis  super  lapidem,  sed  uaus  lapis 
siui  omnes  lapides.  Ne  miremini  :  hoc  fecit  canticum 
nonim,  i « l  est,  liée  fecit  innoratio  caritatis.  A.d   ip- 

ructuram  dos  compingil  Apostolus,  et  in  Ula 
unitate  nos  contrictos  compaginat,   dicens,   u  Suffe- 

invicem  in  dilei  tione,  stu  lent  re  uni- 

tatem  spiritus,  in  vinculopacis  Ephes  ,  i\.  -1  et  3  .» 
Ubi  unitas  spiritus,  unus  lapis;  sel  unus  lapis  de 
multis  factus.  Quomodo  de  multis  unusfactU3?  Suf- 
fi rendo  invicem  indilectione.  Œdificatur  ergo  domus 
I)  iniai  Dei  nostri,  œdificatur:  boefit,  hoc  agitur, 
hoc  roces  istœ  agunt,  hoc  lectiones,  hoc  prœdicatio 
Evangclii   toto  orbe  terrarum  :    adhuc  œdificatur. 


Crevit  multum  domus  bœc,  et  limitas  gentes  imple- 
vit  :  nondum  tamen  omnes  gentes  occupavit,  cres- 
cendo inult.is  tenuit,  oiimes  occupatura  est ,  et 
contradicitur  ah  eis  qui  domeslicos  ejus  se  esse  glo- 
riantur,  et  dicitur,  Jam  decrevit.  Adhuc  crescit,  ad- 
huc crediturse  sunt  omnes  gentes,  quœ  nondum  cre- 
diderunt  :  ae  quis  dicat,  Et  illa  lingua  creditura 
est  ?  et  Barbari  crediluri  suai  ?  Et  quid  sibi  vult 
quod  Spiritus-sanctus  ap  iaruit  in  linguis  igneis 
[Act.,  u,  3),  o  nisi  quia  nullius  linguœ  duritia  est, 
quœ  non  illoigne  solvatur?  Ne, pu'  enim  non  babe- 
mus  jam  nmltas  gentes  I!  irb  iras  credidisse  Christo. 
Quo  non  lum  poiic  (uni  esl  Ro  nanum  imperium, 
jam  Christus  possidel  :  qu  id  a  thuc  clausum  e 
qui  ferro  pugnant,  non    e  un  illi  qui    ligno 

pugnat.  «  Dominus  enim  regnavit  a  ligno    /'.. 
10  .  »  Unis  est  qui  ligno  pugnat  ?  Christus.  De  cruce 
sua  vieil  reges,  et  subjugaus  ipsameruceminfronte 
iix.it  ;  et  gloriantur  de  illa,  quia  ibiesl  salus  eorum. 
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que  o'e  i  clic  qui  lea  auve.  ^ oilà  L'œuvre  qui 
s'acoomplit;  voilà  comment  B'aoerolt  La  mai  ou 
de  Dieu,  voilà  commenl  elle  Be  construit.  Pour 
en  être  convaincu,  éooutez  la  suite  du  Psaume 
et  voyez  à  L'œuvre  ceux  qui  bâtissent  La  maison 
de  l>i<'ii  :  «  Chantez  au  Seigneur  un  cantique 
uouveau  ;  ô  terre  entière,  chantez  au  Seigneur 
(/>*.,  \r. y,  I).  » 

i.  «  Chantez  an  Seigneur  ;  bénissez  son 
nom  ;  annoncez  avec  zèle  de  jour  en  jour  son 
Sauveur  [Ibid.  2).  »  Commenl  grandit  L'édince? 
Le  Prophète  «ni  :  «  Annoncez  avec  zèle  de  jour 
en  jour  son  Sauveur.  »  Qu'il  soit  prêché  «le 
jour  en  jour  ;  que,  de  jour  en  jour,  dit-il,  la 
maison  s'élève.  Une  ma  maison,  dit  le  Seigneur, 
prenne  accroissement.  Et  comme  si  les  ouvriers 
lui  disaient  :  Où  ordonnez-vous  qu'elle  soit 
bâtie?  Où  voulez-vous  qu'elle  grandisse? 
Choisissez-nous  un  lieu  bien  uni,  un  lieu  spa- 
cieux, si  vous  voulez  que  nous  vous  bâtissions 
une  vaste  maison.  Où  nous  ordonnez-vous 
d'annoncer  avec  zèle  de  jour  eu  jour  votre  Sau- 
veur? Le  Prophète  leur  montre  le  lieu  où  ils 
doivent  bâtir,  «  Annoncez,  dit-il,  sa  gloire 
parmi  les  nations  (Iàid.,3).  »  «  Annoncez  sa 
gloire,  vous  dit-il,  parmi  les  nations,  »  sa 
gloire  et  non  la  votre.  0  vous  qui  bâtissez, 
annoncez  avec  zèle  sa  gloire  parmi  les  nations. 
Si  vous  prétendez  annoncer  votre  propre  gloire, 
vous  tomberez  ;    si    vous   annoncez    sa   gloire, 
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■  i  i  \"u  même  que  vous  placez  dans  l'édifice, 
en  l'élevant.  C'est  pourquoi  ceux  qui  pré- 
tendenl  annoncer  leur  propre  gloire  rein  ent 
•  le  faire  partie  de  cette  maison,  et  c'est  pour 
cela  qu'ils  ue  chantenl  pas  le  cantique  uouveau 
avec  toute  la  terre  (l  ;.  Lu  effet,  il-  ue  sont  p 
communion  avec  l'univers  entier  :  c'est  pourquoi 
Lia  le  concourent  pas  a  La  construction  de  la 
maison,  mai-  il-  élèvent  une  muraille  blanchie. 
Quelles  menaces  Dieu  n'a-tril  pas  fait  contre  la 
muraille  blanchie!  Les  Prophètes  rapportent 
d'innombrables  témoignage  de  La  malédiction 
prononcée  contre  la  muraille  blanchie  (Ezéch., 
aiii).  Qu'est-ce  que  La  muraille  blanchie,  sinon 
L'hypocrisie,  c'est-à-dire  la  dissimulation?  Elle 
brille  au  dehors  ;  au  dedans,  elle  n'est  que  de 
l;i  houe.  Le  que  je  vais  \ous  dire  a  déjà  été 
dit;  mais  parce  que  ces  paroles  ont  été  dites 
par  cet  Esprit  que  le  Seigneur  a  daigné  nous 
communiquer  aussi,  c'est  nous-mème  qui  les 
avons  dites;  et  quelque  chose  que  nous  vous 
disions  maintenant  par  le  même  Esprit,  ceux 
qui  nous  ont  précédé  l'ont  dit  également.  Il  ne 
faut  donc  point  passer  sous  silence  ces  paroles, 
mais  les  rapporter,  puisqu'elles  ont  été  dites 
par  le  don  de  Dieu.  Quelqu'un  eu  parlant  de 
cette  muraille  blanchie,  s'est  exprimé  de  la 
sorte  :  Si  vous  faites  une  porte  dans  une 
muraille  qui  n'est  pas  liée  avec  d'autres  mu- 
railles, mais  qui  s'élève  isolément,  quiconque 


Hoc  agitur,  sic  crescit  doinus,  sic  aedificatur:  et  ut 
noveritis,  sequentia  Psalmi  audite,  videte  opérantes 
rt  fabricantes  domum.  «Cantate  Domino  canticum 
novum,  cantate  Domino  omnis  terra.  » 

3.  «  Cantate  Domino,  (a)  henedicite  nomen  ejus, 
bene  nuntiate  de  .lie  in  diem  salutare  ejus  {Ibid., 
2).»  Quomodo  crescit  aedificium  ?  «  Bene,  inquit, 
nuntiate  de  die  in  diem  salutare  ejus.  »  De  die  in 
diem  prœdieelur  ;  dédie  in  diem,  inquit,  œdifice- 
tur  ;  crescat,  inquit  Deus,  domus  mea.  Et  quasi  di- 
cereturab  operanis,Ubi  jubés  aîditicari?  ubi  vis  cres- 
cere  domum tuam?Elige  nobisaliquem  locum  a?qua- 
lem,  aliquem  locum  spatiosum, si  Ubiainplam  domum 
vis  aedificari.  Ubi  jubés  ut  bene  nuntiemus  dédie  in 
diem  ?Ostendit  locum  :  «  Annuntiate  in  uentibussdo- 


riam  ejus.(Ifi*'d.,  3).  »  Gloriam,  inquit, ejus  annuntiate 
in  gentibus  gloriam  ejus,  non  gloriam  vestram.  0 
-t  nid  ores, gloriam  ejus  bene  nuntiate  gentibus.Siglo- 
riiim  vestram  annuntiare  volueritis,  cadetis  :  si  ejus, 
aedificabimini,  cum  œditicatis.  Ideo  qui  gloriam  suam 
annuntiare  voluerunt,  tioluerunt  esse  in  isîa  domo  : 
et  propterea  non  cantant  canticum  novum  cum 
omni  terra.  Non  enim  communicant  universo  orbi 
terrarum.  Et  ideo  non  sunt  aediûcantes  in  domo, 
sed  panetem  dealbatum  erexerunt.  Quanta  minatur 
Deus  parieti  dealbato  ?  Sunt  testimonia  Prophe- 
tarum  (6)  innumera,  unde  maledicit  parii-ti  deal- 
bato (Ezech.,  13).  Quid  est  paries  dealbatus,  nisi 
hypocrisis,  id  est,  simulatio  ?  Foris  lucet,  intus  lu- 
tum  est.  Quod  dicturus  sum,  jam   dictuni    est  :    sed 


(1)  Les  Donatistes. 

(a)  Editi,  et  hennlirite.  Particulae/  abest  a  MSS.  qui  paulo  post  habent,  bene  nuntiate  diem  ex  die:  sed  aliis  locis,  de  die 
in  diem.   (6)  Plerique  .MSS.  imminere  se  dicit  parieti  dealbato. 
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entre  par  cette  porte  Be  trouve  dehors  :  ainsi, 
dans  cette  société  schismatique,  qui  a  refusé 
de  chanter  avec  la  maison  du  Seigneur  le  can- 
tique nouveau,  el  qui  ;i  voulu  se  construire  une 
muraille  blanchie  que  rien  ne  consolide,  de 
quoi  sert-il  qu'il  existe  une  porte?  Si  vous  en- 
trez, vous  vous  trouvez  dehors.  En  effet,  parce 
qu'ils  m-  sont  point  entrés  par  la  porte,  leur 
porte  n'introduit  nulle  part.  Car  le  Seigneur  a 
dil  .-  «  Je  suis  la  porte,  c'est  par  moi    [ue  l'on 

entrt'  (./"an,  x,  7).  » 

3.  Quel*  sonl  ceux  qui  entrent  par  la  porte? 
Ceux  qui  cherchent  la  gloire  de  Dieu  et  non 
leur  propre  gloire.  Quels  sont  ceux  qui 
entrenl  par  la  porte?  Ceux  qui  font  ce  que 
commande  le  Prophète  :  «  Annoncez  sa  gloire 
avec  zèle  parmi  les  nations.  »  Le  Seigneur  a 
«lit  :  »  Celui  qui  e  itre  par  la  porte  est  le  pas- 
teur des  brebis  ;  mais  celui  qui  monte  dans  le 
bercail  par  un  autre  endroit  est  un  voleur  et 
un  larron  (////'/.,  I  et  2).  Celui  qui  entre  par  la 
porte  est  humble  ;  celui  qui  monte  par  un 
autre  endroit  est  orgueilleux;  aussi  le  Seigneur 
dit-il  (pic  l'un  entre  et  que  l'autre  monte  dans 
le  bercail.  Mais  celui  qui  entre  est  accueilli  ; 
celui  qui  monte  est  jeté  en  bas.  «  Annoncez  >a 
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gloire  parmi  les  nation-,  »  Que  signifie  :  ((par- 
mi les  nations?  Peut-être  les  nations  vont-elles 
être  énumérées  et  seront-elles  en  petil  nombre; 
et  peut-être  cette  secte  qui  a  élevé  la  muraille 
blanchie  aura-t  elle  encore  quelque  chose  à 
alléguer.  Quoi!  ces  nations  ne  seraient-elles  pas 
la  Gétulie,  la  Numidie,  la  Mauritanie,  la  Byza- 
cène?  Ces  provinces  sont  des  nations.  Que  toute 
réponse  soit  enlevée  à  l'hypocrisie,  à  la  mu- 
raille blanchie,  par  la  parole  de  Dieu  qui  élève 
sa  maison  dans  l'univers  entier.  C'est  peu  que 
le  Prophète  ait  «lit  :  «  Annoncez  sa  gloire  parmi 
les  nation-  ;  »  afin  que  vous  ne  croyez  pas  qu'il 
s'agit  ici  exceptionnellement  de  certaines  na- 
tions, il  ajoute  :  «  et  ses  merveilles  parmi  tous 
les  peuples  (Ps.j  xcv,  3).  » 

\.  «  Car  le  Seigneur  est  grand  el  trop  digne 
de  louanges  7<W. ,  l).  »  Quel  est  ce  Seigneur, 
grand  et  trop  digne  de  louanges,  sinon  le 
Christ  !  Vous  savez  avec  certitude  qu'il  a  paru 
sur  terre  sous  forme  humaine  ;  vous  savez  avec 
certitude  qu'il  a  été  conçu  dans  le  sein  d'une 
femme;  vous  savez  qu'il  est  né  de  ce  sein  ;  vous 
savez  qu'il  a  été  allaité  et  porte  dans  les  bras, 
qu'il  a  été  circoncis,  qu'une  victime  a  été  offerte 
pour  lui,   qu'il   a   grandi  ;   enfin,   qu'il  a  été 


quia  eoSpiritu  dictum  est,quem  nobis  quoque  Domi- 
nas impertire  dignatus  est,  dos  illud  diximusj  et 
quidquid  modo  eodem  Spiritu  dicimus,  illi  dixerunl 
qui  faerunl  ante  nos.  Non  est  ergo  prœtermitten- 
(juui,  sed  dicendum  est,  quia  dono  Dei  dictum  est. 
Quidam  de  Lsto  pariete  deatbatocum  diceret,  hoc  ait  : 
Quomodo  in  pariete  non  conjuncto  aliis  parietibus, 
sed  singulariter  erecto,  si  ostium  facias,  quis- 
<[uis  intraveril  foris  est  :  sic  in  iila  parte  quœ 
noluit  cantare  cum  (a  domo  canticum  novum  , 
sed  d)  parietem  voluit  struere,  et  hune  dealba- 
tum,  non  soUdatum  ,  quid  valet  quod  babet  ja- 
nuam? si  intraveris,  foris  inveniris.  Quia  enim  ipsi 
non  per  januam  introierunt,  et  janua  ipsorum  non 
intromittit.  Dominua  enim  dicil  ,  «  Kt,r'>  sum 
janua,  per  me  intratur  (Johan.,  x,  7),  »  Qui  sont  qui 
intraul  per  januam?  Qui  gloriam  Doraini  quœrunt, 
nonsuam.  Qui  intranl  per  januam  ?  Qui  taciunl 
quod  dictum  est,  «  Bene  nuntia'te  in  gentibus  glo- 
riam  eju<.  »  «Qui  intral  per  januam,  pastor  ovium 
est,  ait  Dominua  :  qui  autrui  per  aliam  partem  ad- 
scendit,  ille  fur  est  et  latro   {Ibid.,  1  et  2).  »  Qui  per 


januam  intrat,  humilis  esl  :  qui  per  aliam  partam 
ndit,  superbus  est.  I  leo  illum  dixil  intrare, 
illum  adscendere.  Sed  ille  intrando  recipitur:  ille 
adscendendo  praecipitatur.  «  Annuntiate  in  gentibus 
gloriam  ejus.  »  Quid  est,  «  m  gentibus?  »  Forte 
ge  ites  nominantur  e1  paucae  :  et  adhnc  babet  quod 
dic.it  illa  pars,  quœ  erexit  parietem  dealbatum. 
Quare  non  gentes  sunl  Getulia,  Numidia,  Mauri- 
tama,  Byzacium ?  Provinciœ,  gentes  sunt.  Auferat 
sermonem  (c  bypocrisi,  parieti  dealbato,  sermo 
Dei,  œdificans  domum  toto  orbe  terrarum.  l'arum 
est  quod  dlxit,  «  Annuntiate  in  gentibus  gloriam 
ejus:  »  ne àliquas gentes  exceptas putares,  sequitur, 
et  dicit,  «  In  omnibus  populis  mirabUia  ejus.  » 

4.  «  Quoniam  magnus  Dominus  et  Laudabilis 
nimis  (Ps.,  xcv.  4  .  »  Quis  «  Dominus,  »  nisi  Jésus 
Christus,  «  magnus  et  laudabilis  nimis?  »  Nostis 
certe  quia  bomo  apparuil  :  nostis  certe  qui  i  in  utero 
feminœ  conceptus  est,  nostis  quia  ex  utero  natus 
est,  nostis  quia  lactatus  est,  quia  minibus  portatus 
est,  quia  circumaisus,  quia  hostia  pro  illo  oblata  est, 
quia  crevit  ;  postremo   nostis  quia  expalmatus  est 


(a)  Lov.  eutn  Domino.  Veriua  edîti  aliî  et  IfSS.  mm  domo.  (6V  SioHSS.  At  editi,  partm  ooluit  ttruere,  n  hanc  dtal 
non  lolidatam:  ac  paulo  post,  janva  iptot  non  introm  -  <   il  M88.  At  editi,  hypa 
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souffleté ,  couvei  i  de  crachai  ,  couronné  <IV- 
pines  el  crucifié  ;  qu'il  es1  morl  el  qu'il  b  été 
percé   â'un   coup  de  lance.  Voua  savez  qu'il  a 
souffert  tous  ces  supplices  ;  et  cependanl  ci  ilesl 
gr  md  el  trop  digne  de  Louanges.  i>  Gardez-vous 
de  mépriser  sa  petitesse,  e1  comprenez  sa  gran- 
deur. Il  s'est    l'ait    petit,  parce  que   vous  étiez 
petits  :   comprenez   sa  grandeur,  etvousserez 
grands  avec  lui.  C'est  ainsi  que  se  bàtil  la  mai- 
son 'li'  Dieu  ;  c'est  ainsi  que  s'élèvenl  les  lourdes 
masses  qui  la  composent,    e1  que  s'accroissenl 
les  pierres  amenées  de  toutes  parts  pour  cette 
construction.   Croissez  donc,  en  comprenant  La 
grandeurdu  Christ  ;  bien  que  petit,  il  est  grand 
et  d'une  grandeur  infinie.  Le  Prophètea  épuisé 
toute  parole  :  il  voulait  exprimer  la  grandeur 
du  Christ,  cl  lors  même  qu'il  eût  répété  tout  le 
jour  :  Il  est  grand,  il  est  grand,  qu'aurait-il  «lit 
après  tout?  Eût-il  dit  tout  le  jour  le  Seigneur 
est  grand,    il   aurait  fini  par  garder  le  silence, 
parce  que  le  jour  aurait  fini.  Or,    il   est   grand 
avant   les  jours,  au-delà  des  jours,  sans  limite 
d'aucun  jour.  Qu'avait-il  à  «lire  par  conséquent? 
«  Le   Seigneur  est   grand   et  trop    digne    de 
louanges.  »  Car  que  pouvait  dire  d'autre  notre 
chélif  langage,  pour  louer  celui  qui  est  grand? 
Parce  mot  «  trop  digne,  »  le  Prophète  n'a  émis 
qu'une  parole,  et  cependanl  il    a   ouvert  à  la 
pensée  la  plus  vaste  carrière.  C'est  comme  s'il 


LES  PSAUMES. 

eû1  «lit  :  <'.•■  que  j'-  ne  puis  exprimer,  que  la 
peu  ée  l  -  aisi  e;  i  [uand  La  peu lée  l'aura 
trouvé,  qu'elle  sache  n'avoir  encore  rien  fait. 
Ce  que  nulle  pensée  ne  peut  embrasser,  y  aura- 
t-il  une  langue  pour  l'exprimer  ?  «  Le  Seigneur 
rand  el  trop  digne  de  louanges.  »  Qu'il 
soit  donc  loué,  qu'il  soit  prêché,  que  sa  gloire 
soit  annoncée  <d  que  Ba  maison  se  bâtisse. 

5.  <(  Il  est  i»Iih  redoutable  que  tous  Les  dieux 
(llml.)  »  Y  a-t-il  donc  des  dieux  au-dessus  des- 
quels il  soil  redoutable  ?  Voyons  de  qui  il  parle, 
et  nous  comprendrons  pourquoi  il  parle  ainsi. 
.Mais  d'abord,  et  avant  toute  explication,  re- 
marquez cette  parole,  mes  bien-aimés  frères. 
Celui  qui  a  paru  comme  effrayé  parmi  les 
hommes  «  e.-l  plus  redoutable  que  ions  les 
dieux.»  Est-ce  que  les  nations  n'ont  pas  rugi 
contre  lui?  Est-ce  que  les  peuples  n'ont  pas 
formé  de  vains  complots  contre  le  Seigneur  et 
contre  son  Christ  (Ps.,  il,  t)?  Est-ce  que,  sem- 
blables à  des  taureaux  puissants,  ils  ne  l'ont 
pas  entouré?  Est-ce  que  le  lion  rugissant  n'a 
pas  poussé  son  cri  contre  lui  [Ps.,  xxi,  13,  14)? 
Est-ce  qu'il  n'est  pas  entré  dans  le  cœur  d'un 
peuple  en  furie,  et  ne  lui  a-t-il  pas  fait  crier  : 
«  Crucifiez-le,  crucifiez-le  (Matth.,  xxvii,  23),  » 
espérant,  par  ses  rugissements,  effrayer  Celui 
qui  est  u  plus  redoutable,  »  non-seulement  «pie 
tous  les  hommes,  mais  encore  «  que  tous  les 


consputus,  spinis  coronatus,  cruciûxus  est,  mortuus 
est ,  lancea  percussus  est  ;  nostis  quia  hsec  omnia 
passus  est  :  «  Magnus  est  et  laudabilis  nimis.  »  No- 
lite  contemnere  parvum,  intelligite  magnum.  Parvus 
factus  est,  quia  parvi  eratis  :  inteUigatur  magnus, 
et  in  illo  magai  eritis.  Si  enim  aedificatur  domus, 
sic  eriguntur  moles  in  ipsa  domo  :  crescunt  lapides 
qui  ducuntur  ad  sedificium.  Crescite  ergo,  intelligite 
Christ  uni  magnum  :  et  parvus  magnus  est,  magnus 
nimis.  Finivit  verba  :  volebat  dicere  quantum 
magnus  ;  etsi  iota  die  diceret,  Magnus,  magnus, 
quid  diceret  ?  Tota  die  dicens,  Magnus,  finiret  ali- 
quando  ;  quia  finitur  dies  :  magnitude»  illius  ante 
dies,  ultra  dies,  sine  die.  Ergo  quid  diceret  ?  «  Quo- 
iiina  magnus  Dominus  et  laudabilis  nimis.  »  Quid 
enim  dictura  est  lingua  pana  ad  laudandum  ma- 
gnum ?  Dicendo,  nimis,  emisit  vocem,  et  dédit  cog';- 
tationi  quod  sapiat  :  tamquam  dicens,    Quod  sonarc 


non  possum,  tu  cogita  ;  et  cum  cogitaveris,  paru  m 
erit.  Quod  cogitatio  nullius  explicat,  lingua  alicajus 
explicat?  «  Magnus  Dominus  et  laudabilis  nimis.  » 
lpse  laudetur,  ipse  praedicetur,  ejus  gloria  nuntie- 
tur,  et  (a)  œdificatur  domus. 

5.  «  Terribilis  est  super  omnes  deos  (Ibid.,  4).  » 
Simt  enim  dii  super  quos  sit  terribilis  illo  ?  ib)  Vi- 
deamus  quos  dicat,  et  videbimus  quare  dicat.  Inté- 
rim antequam  dicat,  Carissimi  advertite.  111e  qui 
quasi  territus  videtur  inter  hommes,  «  terribilis  est 
super  omnes  deos.  »  Numquid  non  fremuerunt 
gentes?  Numquid  non  populi  meditati  sunt  inania 
adversus  Dominum,  et  ad  versus  Cbristum  ejus 
(Psal.,  h,  1)  ?  Numquid  illi  tauri  pingues  non  cir- 
cumdederunt  eum  (Psal,  xxi,  13»?  Numquid  non 
leo  ille  rugiens  fremuit  super  illum,  et  intrans  in 
corda  ssevientium  exclamavit,  «  Crucitige ,  cruci- 
iige  [Matth.,  xx.ni,  23)  :   »  quasi  ille  isto  fremitu 


(a)  Sic  aliquot  M6S.  At  editi  et  œdificetur  domus.  (b)  MSS.  quidam   hoc   et  proximo  loco,  videbimus. 
utroque  lo:o,  videamus  :  et  sic  An;. 
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dieux?»  En  effet,  le  lieu  où  il  veut  que  sa 
maison  soil  construite  est  comme  une  vaste  fo- 
rêt, et  c'est  à  ce  sujet  que  nous  avons  dit  hier  : 
Nous  L'avons  trouvée  dans  des  plaines  cou- 
vertes de  bois  {/'s.,  cxxxi,  6).  »  Car  Le  Prophète 
cherchait  La  maison  de  Dieu,  lorsqu'il  disail  : 
»  Dans  des  plaines  couvertes  de  bois.  »  Et  pour- 
quoi ce  Lieu  estril  comme  une  vaste  forêt?  C'est 
que  les  hommes  adoraient  des  idoles;  ce  qui 
c'est  pas  étonnant,  puisqu'ils  faisaient  paître 
des  pourceaux.  En  effet,  reniant  prodigue, qui 
quitta  Bon  père  et  dissipa  tout  son  bien  dans  la 
débauche  avec  des  courtisanes,  faisait  paître 
des  pourceaux  {Luc,  \v,  12-15),  c'est-à-dire  qu'il 
adorait  les  démons;  et  cette  superstition  des 
Gentils  avait  fait  eominc  une  forêt  de  la  terre 
entière.  Mais  celui  qui  veut  bâtir  une  maison 
arrache  d'abord  la  forêt,  et  c'est  pour  cela  qu'il 
est  dit  dans  le  titre  du  Psaume  :  «  Lorsque  la 
m  lison  se  bâtissait  après  la  captivité.  »  En  effet, 
les  hommes  étaient  captifs  sous  la  domination 
du  diable  et  ils  étaient  les  esclaves  desdémons  ; 
mais  ils  ont  été  rachetés  de  cette  captivité.  Ils 
avaient  pu  se  vendre,  mais  ils  ne  pouvaient  se 
racheter.  Le  Rédempteur  est  venu  et  a  payé 
leur  rançon  ;  il  a  répandu  son  sang,  au  prix 
duquel  il  a  acheté  l'univers  entier.  Demandez- 
vous  ce  qu'il  a  acheté?  Voyez  ce  qu'il  a  donné 
et  reconnaissez  ce  qu'il  a  acheté.  Le  sang  du 
Christ  est  le  prix   qui  a  été  payé.    Qu'est-ce 
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donc  qui  peut  valoir  un  tel  prix?  Quoi,  si  ce 
n'est  L'univers  entier?  Quoi,  bî  ce  n'estl'en- 
semblede  toute  Les  nations?  Bien  ingrats  pour 
une  telle  rançon  ou  bien  orgueilleui  sont  cens 
qui  disent  :  que  ce  prix  était  si  peu  de  chose 
qu'il  n'a  racheté  que  Les  africains,  ou  qu'eux- 
mêmes  Bont  d'assez  haute  valeur  pour  avoir 
mérité  que  ce  prix  fût  employé  à  ne  racheter 
qu'eux  seuls.  Arrière  l'orgueil  de  ces  hommes, 
arrière  leur  folle  joie  1  Tout  ce  que  Le  Seigneur 
adonné,  il  l'a  donné  [tour  le  tout.  Il  savait  ce 
qu'il  achetait,  parce  qu'il  savait  combien  il 
l'achetait.  C'est  parce  que  nou<  avons  été  ra- 
chetés de  cet  esclavage,  que  la  maison  de  Dieu 
est  bâtie  après  la  captivité.  Et  quels  sont  ceux 
qui  nous  tenaient  dans  L'esclavage?  Kemar- 
quons-le ,  ceux  auxquels  le  Prophète  dit  : 
«  Annoncez  La  gloire  de  Dieu,  »  sont  le-  défri- 
cheurs de  la  forêt.  Il  Leur  est  «lit  de  défricher  la 
forêt,  de  délivrer  la  terre  de  la  captivité,  «le 
rassembler  des  matériaux  et  île  bâtir;  et  cela, 
en  annonçant  la  gloire  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. Comment  déraciner  la  forêt  dc<  démon  , 
si  ce  n'esten  prêchant  Celui  qui  est  au-dessus  de 
tous?  Toutes  les  nations  avaient  donc  pour  dieux 
les  démons;  ceux  qu'elles  appelaient  de- dieux 
étaient  des  démons,  et  l'Apôtre  l'exprime  claire- 
ment en  ces  termes:  «  Les  victimes  qu'immolent 
les  Gentils,  ils  les  immolent  aux  démons  et  non  à 
Dieu(I  Cor.,  x,  20).  »  Donc,  parce  que  les  hom- 


terrerctur  qui  «  terribilis  est,  »  non  super  omnos 
domines,  sed  «  super  omnos  deos?  »  Uhi  enim  vult 
œdificare  domum,  locus  ipse  silvosus  est,  unde  di- 
ctum  est  hesterno  die,  «  [nvenimus  eam  in  campis 
silvro.  »  Domum  enim  ipsam  quserebat,  cumdiceret 
In  campis  silvœ.  Et  unde  silvosus  esl  locus  ille  ? 
Simulacra  colcbant  hommes  :  non  mirum,  quia 
porcos  pascebant.  Filius  enim  ille  oral,  qui  dimisit 
patrem,  et  omnia  sua  consumsit  in  meretricibus, 
vivens  prodige;  pascebal  porcos,  id  est,  colebat  da> 
monia  Lucas,  w,  13,  etc.)  :  el  ipsa  superstitione 
Gentilium,  silva  facta  erat  onmisterra.  Sed  exstirpat 
silvam  qui  eedificat  domum  :  et  propterea  dictum 
est,  «  Cum  domua  œdificaretur  po^t  captivitatem 
(Psal.,  x  .v,  1).  »  Tenebantur  enim  homines  i 
sub  diabolo,  etdœmonibus  serviebant  :  sed  redemti 
sunt  a  captivitate.  Vendere  se  potuerunt,  sediedi- 
mere  non  potuerunt.  Venit  redemtor,  el  dédit  pre- 


tium  ;  fudil  sanguinem  suum,  émit  orbem  terra- 
rum.  Quœritis  quid  emeril  ?  Videte  quid  dederit,  et 
invenite  quid  emerit.  Sanguis  Christi,  pretium  est. 
Tanli  quid  valet  ?  Quid,  nisi  totus  orbisï  quid,  nisi 
omnes  gentea  ?  Valde  ingrati  sunt  pretio  suo,  aut 
multuin  superbi  sunt,  qui  dicuut,  aut  illud  tam 
parvum  esse,  ni  solos  Atïos  emeril  :  aul  se  tam 
magnos  eôse,  pro  quibus  solis  illud  sit  datum.  .Non 
ergo  [a]  exsultent,  non  superbiant  :  pro  toto  dédit, 
quantum  dédit.  Novit  quid  emeril,  quia  novit 
quanti  emerit.  Inde  quia  redemti  sumus,  post  capti- 
vitatem œdificatur  domus.  El  qui  sunt  qui  nos  tene- 
bant  in  captivitate?  Quia  illi quibus  dicitur,  Annun- 
tiate,  exstirpatores  silvœ  sunt  :  ut  exstirpent  silvam, 
libèrent  de  captivitate  fcerram,  et  struant, œdificent, 
annuntiando  magnitudinem  domus  Domini.  Unde 
silva  dœmonum  exstirpatur,  uisi  prœdicetur  ille  qui 
super  omnes  est?  Ergo  omnos  gentes   dœmonia  ha- 


(a)  Très  MSS.  insultent. 
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mes  étaienl  «-n  captivité,  parce  qu'ils  Immo- 
laient des  \  ici  imes  au  \  dôm<  us,  enfin  pai  ce 
que  toute  la  lerre  était,  pour  ces  causes,  comme 
toute  couverte  de  forêts,  u  Celui  qui  esl  grand 
et  trop  digne  de  louange  »  a  été  annoncé. 

c.  El  commenl  montrer  sa  grandeur,  de  ma- 
nière à  déraciner  les  superstitions,  bous  les- 
quelles fiait  captif  ce  peuple  que  venait  rache- 
ter Celui  qui  «'-i  «  plus  redoutable  que  tous  les 
dieux ?d  II  semblerait  qu'on  Ht  cette  question 
au  Prophète  :  Pourquoi  avez-vous  dit  :  «plus 
redoutable  que  tous  les  dieux?»  V  a-t-il  donc 
des  dieux?  Kl  le  Prophète  répond  :  a  Car  tous 
Les  dieux  îles  cations  -nui  des  démons (Ps.jXCV, 
5).»  Que  Votre  Charité  m'écoute  attentivement. 
Tout  à  l'heure,  le  Prophète  prononçait  cette 
gran  le  parole  :  «  Le  Seigneur  est  grand  ;  »  et 
infant  bientôt  impuissant  à  le  louer,  il 
ajoutait  :  «  et  trop  digne  de  louange.  »  Ne  vous 
disais-je  pas  qu'il  vous  laissait  à  concevoir  par 
votre  pensée  ce  qu'il  ne  pouvait  exprimer  par 
sa  parole?  Cependant,  quand  il  en  vient  à  s'ex- 
pliquer lui-même  par  des  paroles,  que  nous 
dit-il  de  grand  sur  Notre  Seigneur  Jésus-Christ? 
Est-ce  seulement  qu'il  esl  au-dessus  de  tous  les 
démons?  En  effet,  après  avoir  dit  :  «  Il  est  plus 
redoutahle  que  tous  les  dieux,  »  il  a  ajouté  : 
«  Car  tous  les  dieux  des  nations  sont   des  dé- 
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mons.  »  Ce  n'esl   pas  chose  bien  grande  que 

d'être  an  dessu  de  démon  ;  vouî  môme,  i 
vous  I*-  voulez,  vous  êtes  au-dessus  d'eux,  pour- 
vu que  vouscroyiez  en  Jésus.  K  t-pe  donc  la  ce 
que  signifie  cette  magnifique  louange  :  »  Le 
Seigneui  esl  grand  H  trop  digne  de  louanj 
En  effet,  Le  Prophète,  voulant  s'exprimer  au- 
ta  ni  que  I'-  pouvait  le  Langage  hum  dn  (car  bien 
quel'Esprit-Saint  touche  cet  instrument  avec  une 
railleuse  habileté,  cependant  il  lait  réson  - 
ner  les  syllabes  qu'il  emploie  dansles  bornes  étroi- 
tes de  l'esprit  Immain,  où  il  produit  toutefois 
des  pensées)  ;  h-  Prophète,  dis-je,  voulant  s'ex- 
primer dans  nuire  Langage,  s'est  d'abord  écrié: 
«  Le  Seigneur  est  grand  et  trop  digne  de  louan- 
ge. »  Dites-nous,  ô  Prophète,  dites-nous  à 
quel  point  le  Seigneur  est  digne  de  Louange; 
dites-le.  «  Il  est  plus  redoutable  que  tous  les 
dieux,  »  répond  le  Prophète.  Pourquoi  cette 
parole  :  «que  lotis  les  dieux?»  «Parce  que 
tous  les  dieux  des  nations  sont  des  démons.  » 
Voilà  donc  toute  la  louange  que  mérite  celui 
qui  est  trop  digne  de  louange  :  il  est  au-dessus 
de  fou-  les  dieux  des  nations,  lesquels  dieux  ne 
sont  que  des  démons!  Attendez  et  écoutez  ce 
qui  suit  :  «  Mais  le  Seigneur  a  fait  les  cieux 
{IbiiL).  »  Le  Seigneur  n'est  donc  pas  seulement 
au-dessus  des  démons,  il  est  encore  au-dessus 


bebant  deos  :  quos  dicebant  dcos,  daemonia  erant 
Apostolo  dicente  apertius,  «  Quoniam  qu  timmolant 
gentes,  daemoniis  immolant,et  non  Deo(I  Cor., x.20).» 
Quia  ergo  ideo  eraut  iu  captivitate,  quia  daemoniis 
immolabant,  et  propterea  tota  terra  sikosa  reman- 
serat  ;  annuutiatur  iste  «  ruagnus  et  laudabilis 
nimis.  » 

6.  Et  quomodo  ostenditur  magnitudn  ejus,  ut 
eradicet  illas  superstitiones,  sub  quibus  captivus 
populus  tenobatur,  quein  redimere  adveuit  <•  terri- 
bilis super  omnes  deos?  »  Et  quasi  diceretur  illi, 
Quare  dixisti  «  super  omnes  deos  ?  »  sont  enim  dii? 
Sequitur,  et  dicit,  «  Quoniam  omnes  dii  gentium 
daemonia  Ps.,  \r;v,  g).  »  Intendat  Caritas  Vestra. 
Magnum  aliquid  dicebat  paulo  ante,  «  Magnus  Domi- 
nus  :  »  et  tamquam  defleiens  in  laude  ipsius,  «  et 
laudabilis  nimis.  »  .Nonne hoc  dixeram,  quiadimisit 
tibi  cogitare  quod  non  poterat  ipse  verbis  explicare? 
Explieans  autem  ipse  verbis,  quid  magnum  mibi 
dixitde  Domino  Jesu  Cbristo?  An  quia  super  omnia 
daemonia   est  ?   Cum   enim    dixisset ,    «    Terribilis 


super  omnes  deos  :  »  subjunxit,  «  Quoniam  omnes 
dii  gentium  daemonia.  »  .Non  est  magnum,  esse  super 
dtemonia  :  et  tu,  si  volueris,  eris;  sed  si  in  illum  cre- 
dideris.  Jtane  ipsa  est  illa  maguitulo  laudis,  «  .Ma- 
gnus D  minus  et  laudabilis  nimis?  »  Volens 
enim  explicare,  ut  poterat  bumana  lingua ,  et 
quamvis  magnus  sit  tactor  organi  Spiritus-sanctus, 
tamcii  per  (a)  angustias  spiritus  bumani  syllabas 
sonat,  s  d  cogitationes  générât  :  explicare  ergo 
per  banc  liuguam  volens ,  quid  ait  ?  «  Magnus 
Dominus  et  laudabids  nimis.  »  Die,  die,  quan- 
tum laudabilis,  die.  «  Terribilis  est,  inquit,  super 
omnes  deos.  »  Quare  dixisti,  «  super  omnes  deos  ? 
Quoniam  omnes  dii  gentium  daemonia.  »  Et  ipsa  est 
tota  laus  illius  qui  laudabilis  est  nimis,  quia  superat 
omnes  deos  gentium,  qui  sunt  dœmonia  ?  Exspecta, 
et  audi  quod  sequitur  :  «  Dominus  autem  cœlos 
fecit.  »  Jain  ergo  non  super  dœmonia  solum,  sed  su- 
per omnes  cœlos  quos  fecit.  Si  diceret,  «  Super  om- 
nes deos,  quoniam  omnes  dii  gentium  dœmonia,  » 
el  ibi  tantummodo  remaneret  laudatio  Domini,  mi- 


(o)  Sic  Ain.  Er.  et  no-tri    M.-S.  At  Lov.  per  angustas. 
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,1,.  |ons  les  cieux  qu'il  ;i  faits.  Si  Le  Prophète 
avait  «lit  seulement  :  «  Il  esl  plu-  redoutable 
que  tous  les  dieux,  car  ton-  les  dieux  des  Da- 
tions sont  des  démons,  »et  bî  la  louange  «lu  Sei- 
gneur se    tut  arrête. >   là,    le  Prophète  en  eût  dit 

moins  que  nous  n'avons  coutume  d'en  penser 
•.m-  le  Christ.  Mai-  comme  il  a  ajouté  :  «  1-e 
Seigneur  a  t'ait  les  cieux,  >■  voyez  d'abord  quelle 
distance  il  y  a  entre  les  cieux  et  les  démons,  et 
nite  quelle  distance  entre  les  cieux  eux- 
inèrnos  et  celui  qui  a  l'ait  les  cieux.  Voilà  quelle 
est  la  grandeur  du  Seigneur.  Le  Prophète  n'a 
pas  dit  :  «Le  Seigneur  est  assis  au-dessus  de? 
cieux,  parce  qu'on  eût  pu  croire  qu'un  autre 
aurait  t'ait  les  cieux  nu-de-sus  desquels  il  serait 
assis  :  mai-  il  a  dit  :   «  Le  Seigneur  a   l'ail  les 

cieux.  )>  Si  le  Seigneur  a    lait  le-  cieux,  il  a  l'ail 

les  Anges;  c'est  lui  qui  a  t'ait  les  Anges  et  lui 
qui  a  fait  les  Apôtres.  Les  démons  obéissaient 
aux  Apôtres  ;  mais  les  Apôtres  eux-mêmes 
étaient  Les  cieux  qui  portaient  le  Seigneur.  Et 
quel  Seigneur  portaient-ils?  Celui  par  lequel 
ils  avaient  été  faits.  Écoutez  la  preuve  que  les 
cieux  signifient  Les  Apôtres  :  «  Les  cieux  ra- 
content la  gloire  de  Dieu  (/*«.,  xvm,  2).  »  C'est 
à  ces  mêmes  cieux  qu'il  est  dit  dans  notre 
Psaume  :  «  Annoncez  sa  gloire  parmi  les  na- 
tions et  ses  merveilles  parmi  tous  les  peuples  ; 
parce  .pu»  le  Seigneur  est  grand  et  trop  digne 
de  louange,  et  [du-  redoutable  que  tous  les 
dieux.»  Quels  dieux?  a  Car  tous  les  dieux  des 
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nation-  -ont  des  démons,  i'  et  il  est  plu-  redou- 
table que  ton-  les  dieux.  «  .Mai-  LeSeigoeura 
l'ait  les  cieux.  »  u  eienx  qu'il  a  faits,  annoncez 
sa  gloire  parmi  les  nation-!  Que  la  maison  du 
Seigneur  se  bâtisse  pirtoute  latine,  et  que 
toute  la  terre  chante  le  cantique  nouveau! 

7.  «  La  confession  et  la  beauté  -ont  en  -a 
présence  (/*«.,  xcv,6).  »  Aimez- vous  la  beauté? 
Voulez-vous  être  beau  ?  confessez-vous.  Le  Pro- 
phète n'a  pas  dit  :  la  beauté  et  la  confession, 
mais  «  la  confession  et  la  beauté.  »  Vous  étiez 
souillé,  confessez-vous  pour  être  beau  ;  vous 
•'•liez  pécheurs,  confessez-vous  pour  être  juste. 
Vous  avez  pu  vous  souiller,  vous  ne  pouvez  vous 
rendre  beau.  Mais  quel  époux  est  le  nôtre,  qui 
a  aimé  une  épouse  souillée,  pour  la  rendre 
belle?  Comment,  objectera-t-on,  a-t-il  aimé 
une  épouse  souillée?  «  Je  ne  suis  pas  venu,  » 
a-t-il  dit,  «  pour  appeler  Les  justes,  mais  pour 
appeler  les  pécheurs  Mat  th.,  jx,  13).  »  Appelez- 
vous  les  pécheurs  pour  qu'ils  restent  pécheurs? 
Non,  répond-il.  Et  comment  cesseront-ils  d'être 
pécheurs?  n  La  eonfes-ion  et  la  beauté  -ont  en 
sa  présence.  »  Ils  confessent  donc  leurs  péchés, 
ils  vomissent  les  mauvaises  choses  qu'ils  avaient 
avidement  dévorées,  ils  ne  reviennent  pasàleur 
vomissement,  comme  le  fait  un  chien  immonde 
(Il  Pierre,  il,  22),  et  la  confession  leur  donno 
gloire  et  beauté.  Nous  aimons  la  beauté  ;  choi- 
sissons d'abord  la  confession,  pour  que  la  beauté 
vienne  ensuite.  LTn  autre  aime  la  puissance  ;  il 


nus  dixerat  [uam  nos  solemusde  Christo  cogitare  : 
cuiu  autciu  dixit,  «  Dominus  autem  ea'los  fecil  ;  » 
videte  quid  intersit  inter  ctelos  et  d  emonia,  et  vide- 
te  quid  intersit  inter  ipsos  cselos  et  ilhun  qui  fecit 
ados  :  ecce  quantum  excelsus  est  Dominus. 
Non  dixit,  Dominus  autem  super  ea'los  sedel  ; 
-e  enim  alius  illoa  i'ecisse.  putaretur,  super 
quos  sederet  :  sed  dixit,  «  Dominus  autem  ea'los 
■  si  cselos  fecit,  etiam  Angelos  fecit:  ipse 
fecit  Angeles,  ipse  i.cit  Apostolos  :  Apostolis  ce- 
debant  dœmonia  :  sed  ipsi  Apostoli  cœli  erant,  qui 
Dominum  portabant.  Et  juem  Dominum  portabant  ? 
A  quo  facti  erant.  Audi  quia  cœli  buuI  :  «  i  œli  enar- 
rant  gloriam  Dei  Psaf.,  xvm,  2).  »  Ipsis  cœlis  dici- 
tnr,  ■  Annuntiate  in  gentibus  gloriam  cjus,  in  omni- 
bus populis  mirabilia  cjus.  Quoniam  magnus  Do- 
minus et  laudabilis  oimis,  teri'ilulis  est  super omnes 
deos.  »  Quos  deos  ?  «  Quoniam  omnes  du  gentium 
dœmonia.»    Et  ipse  est   terribilis  super  omnes  istos 


deos.  «  Dominus  autem  ea'los  fecit.  »  0  eœli,  qi  os 
fecit,  annuntiate  in  gentibus  gloriam  ejus!  IMilic- 
tur  domus  per  omnem  terrain,  cantet  omnis  terra 
canticum  covum. 

7.  «  Confessio  etpulcritudo  in conspectu ejus 
xcv,  (j .  »   Pulcritudinem  amas  ?  \is  esse  pulcher  ? 
Confîtere.  Non  dixit,  Pulcritudo  et  confessio;    sed, 
«  Confessio  et   pulcritudo.»    Fœdus  eras,  confîtere 
ut  sis  pulcher  :  peccatoreras,  confitere  utsisjustus. 
Fœdare  tepotuisti,  formosum  le  lacère  nou  potes. 
Qualis  autem  estsponsus  aoster,  qui   fœdamamavit, 
nt pulcram faceret  ?   Quomodo,  ait    aliqui 
amavit  ?  «  Non  veni,  inquit,  vocare   justos,   sed  pec- 
catores  Matth.,  ix,  -13).  o  Quos  vocas  peccatoi 
remaneant    peccatores?  Non,    inquit.  la    quomodo 
non erunt peccatores  1  a  Confessio  et  pulcritudo  in 
.on  pectu  ejus.  »   Confitentur    enim   peccata    sua, 
vomunt  mala  qua*  aviele  voraverant  :  non  redeunt  ad 
vomitum    suum ,    sicut  canis   immundus    ,11   Pet., 
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aime  aussi  la  magnificence;  il  veut  être  grand 
commele  sonl  les  Anges.  Il  3  s  dans  le  Vnge 
une  grande  magnificence  el  une  telle  puissance 
que,  si  les  Anges  faisaient  toul  ce  qu'ils  peuvent, 
iKiii-  ne  pourrions  leur  résister.  Que  d'hommes 
désirent  la  puissance  des  Anges,  su  h  aimer  la 
justice  des  Anges  !  Aimez  d'abord  la  justice  et 
la  puissance  vous  sera  donnée.  En  effet,  que  dit 
ensuite  le  Prophète?  «  La  sainteté  el  La  magni- 
ficence éclatent  dans  la  sanctification  qu'il  donne 
{Ps.}  xcv,  6).  »  Déjà  vous  cherchiez  la  magni- 
ficence, commencez  par  aimer  La  sainteté  ;  lors- 
que vous  aine/,  été  sanctifié,  vous  posséderez  la 
magnificence.  Car  si  vous  voulez  commencer 
par  posséder  la  magnificence,  vous  tomberez 
avaul  même  de  vous  lever;  car  ee  sera  moins 
vous  lever  que  vous  élever.  La  meilleure  ma- 
nu re  de  vous  lever  est  d'être  soulevé  par  qui 
ne  saurait  tomber.  En  effet,  celui  qui  ne  peut 
tomber  est  descendu  jusqu'à  vous;  vous  étiez 
tombé,  il  est  descendu  et  vous  a  tendu  la  main; 
vous  ne  pouvez  vous  lever  par  vos  propres 
forces,  saisissez  la  main  qui  s'abaisse  jusqu'à 
vous,  pour  être  soulevé  par  celui  qui  seul  est 
fort. 

8.  Mais  quoi!  Si  «  la  confession  et  la  beauté 
sont  en  sa  présence,  si  la  sainteté  et  la  magni- 
ficence éclatent    clans    la    sanctification    qu'il 


donne  ;  »  et  c'esl  là  ce  qui  a  déjà  été  annoncé 
aux  nations,)  que  doivent  faire  les  nations aux- 
quelle  ce  \  qui  onl  défriché  la  forêt  onl  an- 
noncé le  Sauveur?  C'est  aux  nations  elles-mêmes 
que  le  Prophète  B'adresse  maintenant  :  «  Offrez 
au  Seigneur,  peuples  el  nations,  offrez  au  Sei: 
gneur  gloire  el  honneur (f«.,  scy,  7;.  >  Gardez- 
vous  de  vous  Les  offrira  voué  mêmes;  parce  que 
ceux  qui  -oui  venu  vers  vous  vous  onl  annoncé 
la  gloire  du  Seigneur  et  non  leur  propre  gloire. 
Vous  aussi,  «  offrez  au  Seigneur  gloire  el  hon- 
neur »  ei  dites  :  "  Ne  nous  donnez  pas,  Sei- 
gneur, ne  non-;  donnez  pas  la  gloire;  mais 
donnez-la  à  votre  nom  {Ps.,  cxnr,  i).  »  Ne 
mettez  pas  votre  espérance  dans  un  honnie'. 
Quand  l'un  de  vous  reçoit  le  baptême,  qu'il 
dise  :  Celui-là  me  baptise,  de  qui  l'ami  de  l'é- 
poux a  dit  :  «Voilà  celui  qui  baptise  {Jean,!, 
33).  »  Si,  en  effet,  vous  parlez  ainsi,  von-  of- 
frez au  Seigneur  gloire  et  honneur. .«  Offrez  au 
Seigneur  gloire  et  honneur.  » 

9.  «  Offrez  au  Seigneur  la  gloire  due  à  son 
nom  {Ps.,  xcv,  8).  »  Rendez  gloire,  non  pas  au 
nom  des  hommes,  non  pas  à  votre  nom,  mais 
au  nom  du  Seigneur.  «  Apportez  des  victimes  et 
entrez  dans  ses  parvis  {Ibid.).  »  g  Apportez  des 
victimes  ;  »  qu'apportez-vous,  pour  entrer  dans 
ses  parvis  ?  Déjà  la  maison  s'élève  et  les  parvis 


n,  22)  :  et  erit  confessio  et  pulcritudo.  Amamus 
pulcritudinem  :  prius  eligamus  confessioncm,  ut 
sequatur  pulcritudo.  Iterum  exsistit  qui  amat  po- 
tentiam,  amat  et  magnificentiara  ;  vult  esse  magnus 
quoraodo  Angeli  sirat.  Magnificentia  quœdam  es1  in 
Angelis;  et  tanta  potentia,  ut  si  faciant  Angeli 
quidquid  possunt,sustineri  r.onpossit.Et  omnishomo 
desi  leratpotentiam  Angelorum,sedjustitiamAngelo- 
rum  non  amat.  Prius  jnstitiam  dilige,  et  sequetur  te 
potentia  Quid  enim  sequituret  hic  ?  «  Sanctitas  et 
magnilicentia  in  sanctificatione  ejus.  »  Tu  jam  quœ- 
rebas  magnificentiam  :  prius  dilige  sanctitatem  ; 
cum  sanctifleatusfueris,  eris  et  magaificus.  Nam  si 
prœpostere  prius  esse  volueris  magnifie-us,  ante  cadis 
quam  surgas  :  non  enim  surgis,  sed  extolleris. 
Melius  surgis,  si  te  il  le  erigat  qui  non  cadit. 
Descendit  enim  ad  te  illequi  non  cadit:  tu  cecideras, 
ille  descendit,  porrexit  tibi  manum:  non  potes  vhï- 
bus  tuis  surgere,  amplectere  manum  descendentis, 
ut  erigam  a  forti. 

8.  Quid  ergo  ?  Si  «  confessio  et  pulcritudo  in  con- 


spectu  ejus,  sanctitas  et  magnificentia  in  sanctifica- 
tione ejus.  »  (Hoc  annuntiamus,  cum  eedificamus 
domum  :  ecce  jam  annuntiatuni  est  gentibus  :) 
quid  (a)  debent  facere  gentes,  quibus  annuntiave- 
runt  illi  qui  silvam  exstirpaverunt  ?  Jam  ad  ipsas 
gentes  dicit,  «  Afferte  Domino  patriaî  gentium,  af- 
ferte  Domino  gloriam  et  bonorem  (Ps.,  xcv,  7)  :  » 
nolite  vobis;  quia  et  illi  qui  vobis  annuntiaverunt, 
non  suam,  sed  illius  gloriam  annuntiaverunt  :  et 
vos  «  afferte  Domino  gloriam  et  bonorem  ;  et  dicite, 
«  Non  nobis,  Domine,  non  nobis,  sed  nomini  tuo  da 
gloriam  (PsaZ.,  cxm,  1).  »  Nolite  spem  in  homine 
ponere.  Si  baptizatur  unusquisque  vestium,  dicat, 
Ille  me  baptisât,  de  quo  amicus  sponsi  dixit,  «  Hic 
est  qui  baptizat  [Johan.,  i,  33).  »  Si  enim  bœc  dixe- 
ritis,  affertis  Domino  gloriam  et  bonorem.  «  Afferte 
Domino  gloriam  et  bonorem.  » 

9.  «  Atferte  Domino  gloriam  nomini  ejus  (Psal, 
xcv,  8).  »  Non  nomini  bomiuum,  non  nomini  ve- 
stro  ,  sed  nomini  ejus  afferte  gloriam..  «  Tollite 
hostias  et  introite  in  atria  ejus.  »«  Toliite  hostias  :  » 


(n)  Sic  MSS.  At  editi,  quid  debeant  gentes.  Quid  annuntiaverunt  illi  etc. 
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sont  construits  :  que  ceux  qui  apportent  des 
victimes  entrent  dans  ces  parvis.  Apport* 
nous  des  taureaux,  des  boucs  ou  des  brebis? 
Non.  »  Si  vous  eussiez  voulu  un  sacrifice,  je 
vous  l'eusse  offert  assurémenl  (Ps.,  r.,  l.s).  »  Le 
Prophète  noua  a  Fait  connaître  la  victime  que 
nous  devona  offrir.  Examinez  si  ce  ne  serait  pas 
ci'llc  dont  il  disait  tout  à  L'heure:  «  La  confes- 
sion et  la  beauté  Bont  en  su  présence.  »  La  con- 
fession  est  l'hostie  agréable  à  Dieu.  Donc,  ù 
nations,  si  vous  voulez  entrer  dans  les  parvis  du 
Seigneur,  n'y  arrivez  pas  les  mains  vides. 
ci  Apportez  des  victimes.  »  Quelles  victimes  ap- 
porterons-nous? «  Le  sacrifice  que  Dieu  demande 
est  un  niMir  affligé;  Dieu  ne  méprise  pas  un 
cœur  contrit  et  humilié  (Ps.,  l,  18,  I!)).»  Entrez 
dan-  la  maison  de  Dieu  avec  un  cœur  humble, 
et  vous  y  serez  entré  avec  la  victime  qu'il  aime. 
Si,  au  contraire,  vous  êtes  orgueilleux,  vous 
n'y  entrerez  que  gonflé  de  vide.  Car,  comment 
vous  enorgueilliriez-vous,  si  vous  n'étiez  gontlé 
de  vii  ■'■  Si  vous  étiez  rempli,  vous  n'auriez  pas 
vaine  enflure.  Et  comment  être  rempli? 
Vous  le  serez,  si  vous  apportez  avec  vous  une 
victime  à  présenter  dans  les  parvis  du  Seigneur. 
Mais,  pour  ne  point  vous  retenir  trop  longtemps, 
courons  avec  rapidité  sur  le  reste  du  Psaume. 
Voyez  la  maison  de  Dieu  s'accroître;  voyez 
l'édifice   envahir   l'univers  entier.    Réjouissez- 


vous  d'être  entrés  dans  ses  parvis;  réjouissez- 
vous  de  Faire  vous-même  partie  de  la  construc- 
tion de  ce  temple  de  Dieu.  Car  ceux  qui  entrent 
prennent  place  eux-mêmes  dans  l'édifice;  ils 
deviennent  eux-mêmes  la  maison  de  Dieu,  et 
cette  maisonest  habitée  parcelui  qui  la  fait  bâ- 
tir dans  tout  l'univers,  et  cela  après  la  captivité. 

«   Apportez  dea   victimes   et  entrez  dans  ses 

parvis.   » 

10.  «  Adorez  le  Seigneur  dan-  son  saint 
Tabernacle  (Ps.,  xcv,  9).  »  C'est-à-dire  dan9 
l'Eglise  catholique  :  car  voilà  son  saint  Taber- 
nacle. Que  nul  ne  dise  :  «  Le  Christ  est  ici,  Je 
Christ  est  là,  car  il  s'élèvera  de  laux  Prophètes 
(Matth.,  xxiv,  23  et  24).  »   Dites-leur  ceci  :  «  Il 

tera  pas  pierre  sur  pierre,  qui  ne  soit  dé- 
truite (Ibid.);  vous  m'appelez  vainement  à  votre 
muraille  blanchie ,  j'adore  mon  Dieu  dans  son 
saint  Tabernacle. 

11.  «Que  toute  la  terre  s'ébranle  devant  sa 
face  ;  dites  parmi  les  nations:  le  Seigneur  a 
établi  son  règne  par  le  bois. Car  il  a  redressé  la 
terre,  qui  ne  sera  plus  ébranlée  (Ibid.,  10).  » 
Quels  témoignages  rendu-  à  la  construction  de 
la  maison  de  Dieu!  Les  nuées  <\r<  deux  font 
retentir  tout  l'univers  de  ce  cri  :  La  maison  de 
Dieu  est  bâtie  ;  et  du  fond  de  leur  marais  des 
grenouilles  coassent  :  nous  seuls  sommes  chré- 
tiens  I).   Quels  témoignages  vous  apporté-je 


quid  allaturi  estis  ,  ut  introeatis  in  atria  ejus  ? 
Jim  enim  crevit  domus,  et  facta  sunt atria  :  qui  af- 
ferunt  hostias,  («)  intrent  in  atria.  Taures  allaturi 
Bumus,  hircos  veloves?  \bsit.  «  Si  voluisses  sacrifi- 
ciuin,  dedissem  utique  (Psal,,  l,  18'.  »  llle  cobis 
hostiam  commendabat,  quam  offerre  debemus.  Vi- 
dete  ne  illa  sit  liostia,  de  quo  jam  dudum  dixii, 
«  Confessio  et  pulcritudo  iu  conspectu  ejus  /  -, . 
xcv,  8).  «Confessio  hostia  est  Deo.  0  ergo  gentes, 
si  vultis  intrare  in  atria  ejus,  nolite  vacuœ  in- 
trare,  «  Tollite  hostias.  »  Quas  hostias  aobiscum 
portaturi  sumus  ?  «  Sacrificium  Deo  spiritus  con- 
tribulatuSj  cor  contritum  et  humiliatum  Deus 
non  spernit  (Psal.,  i.,  19).  »  Cum  humili  corde  intra 
in  domum  Dei,  et  cum  liostia  intrasti.  Si  autem 
Buperbus  es,  inanis  intras,  Nain  onde  superbires 
nisi  inanis  esses?  Nam  si  plenua  esses,  non  inflare- 
ris.  Ouomodo  jilenus  esses  ?  Si  tecuin  tôlières  ho- 
stiain,  quam  portares  ad  atria  Domini.  Jam  ne  diu 

(i)  Les  Donatistcs. 
(a)  Sic  plurcs  MSS.  At  editi,  intrant. 
TOM.    XIV. 


teneamus,  curramus  cetera.  Videte  crescentem  do- 
mum, videte  aedificium  ire  per  totum  orbem  terra- 
l'um.  Gaudete,  quia  intrastis  in  atria:  gaudete,  quia 
SBdificamini  in  templum  Dei.  Qui  enim  intrant,  Lpsi 
sediûcantur,  ipsisuut  domus  Dei  :  Llle  est  Lohabita- 
tor,  cui  aedificatur  domus  totoorbe  terrarum,  el  boc 
post  captivitatem.  «Tollite  hostias,  et  introite  in 
atria  ejllS.  » 

10.  «  Adorate  Dominum  in  atrio  sancto  ejus  (Ps., 
xcv,  9):  »  in  catholica  Ecclesia;  hoc  esl  atrium  san- 
ctum  ejus.  Nemo  dicat,  «  Ecce  hic  est  Christus, 
ecce  illic.  Exsurgent  enim  pseudoprophetae.  {Matth., 
xxiv,  23  et  24).  »  Die  eis  istud,  F. api-  super  lapi- 
dem  non  rclinquetur,  qui  non  destruatur  :  ad  pa- 
rietem  dealbatum  vocatis,  in  atrio  sancto  adoro 
Deum  meum. 

11.  «  Commoveatur  a  facie  ejus  universa  terra 
{Ps.,  xcv,  9)  :  »  «  (licite  in  nationibus,  Dorainus  re- 
gnavita  ligno.  Etenirn  correxit  orbem  terne,  qui  non 


08  DISCOI  RS  SI  II 

ici  '.'  Ceux  de    r  I  pré  enti 

P  .'iniiic-  -  «  |  h  i  ■  vous  chantez  comme  un  sourd  sans 
li    entendre.  <)u\ rez  les  oreille  .  c'eel  vous  qui 
chante;  i  et  paroles.  \  ous  chantez  avec  moi,  el 
vous  n'êtes  pas  à  l'unisson  avec  moi.  Votre  lan- 
gue   pi  sonne    comme  la  mienne,  mais  votre 
cœur    est  en  dissonance  avec    le    mien.    Ne 
chantez-vous  pas  ces  mêmes  paroles.?  Voyezle 
témoignage  de  toute  la  terre  :   «   Que   toute  la 
terre  s'ébranle  devant  sa  face;»  et   vous  dites 
que  la  terre  n'est  pas  ébranlée?  a  Dites  parmi  Les 
nations  :  le  Seigneur  a  établi   son  règne  par  le 
boi  ,»Les  Donatistes  vont-ils  s'imaginer  ici  qu'ils 
onteetexte  pour  eux  et  qu'ils  régnent  par  le  bois, 
parce  qu'ils  régnent  à  l'aide  des  bâtons  des  Cir- 
concellions?  Régnez  par  la  Croix  duChris.t,si  vous 
voulez  régner  par  le  bois.  Carie  boisdontvous 
vousservez  fait  que  vous  n'êtesplus  que  du  bois; 
le  bois  duChristvous  fait  traverser  la  mer. Vous 
entendez  dan-  le  Psaume  les  paroles  :  «  Il  a  re- 
dressé   le    globe  de  la  terre,   qui  ne  sera  plus 
ébranlé;  »  et  vous  dites  qu'après  avoir  été  re- 
dressé,  ilest  non-seulement  ébranlé,  mais  même 
diminué.  Est-ce  vous  qui  dites  vrai  ;  est-ce  le 
Prophète   qui   ment?  Les   faux  Prophètes  qui 
trient,  «  le    Christ   est   ici,   le  Christ  est  là,  » 
sont-ils  véridiques,  et  notre  Prophète  est-il  un 
menteur?  Mes  frères,   en  opposition  à  ces  pa- 
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rôles   i  claires,  voua  entendez  an  murmure  qui 
se  glisse  dans  les  coins  :  celui-ci  alivré  Lee  Écri- 
tures,el  celui-là  égalemenl  [{),  Que  dites-vous? 
Faut-il  écouter  vos  paroles  ou   les   paroles  de 
Dieu?  a  En  effet,  il  a  redressé  la  terre  qui  ne 
sera  plu-  ébranlée.  »  Pour  moi,  je  von-  montre 
le  globe  terrestre  qui  tout  entier  fait  partie  de 
l'édifice;  apportez  la  victime,  entrez  dans  le 
parvisdu  Seigneur.  Vousn'avez  pas  de  victimes, 
dites -vous,  et  à  cause  de  cela  vous  ne  voulez 
pas  entrer.  Que  signifie  cette  parole?  Si  Dieu 
vous  demandait  un  taureau,   un   bouc,   on  un 
bélier,  vous  sauriez  bien  qu'apporter;   il  exige 
de  vous  un  cœur  humble, et  vous  ne  voulez  pas 
entrer.  Si  von-  ne  le  trouvez  pas  en  von-,  c'est 
que  von-  êtes  gonflé  d'orgueil.    «  En  effet,  il  a 
redressé  la  terre  qui  ne  sera  plus  ébranlée.  Il 
jugera  les  peuples  selon  l'équité  (/Js.,.\i;v,  10).» 
C'est  alors  que  pleureront  sur  eux-mêmes  ceux 
qui  refusent  maintenant  de  s'attacher  à  la  jus- 
tice. 

12.  «  Que  les  cieux  se  réjouissent  et  que  la 
terre  tressaille  d'allégresse  (JOid.,  1 1).  »  Que  les 
cieux  se  réjouissent,  eux  qui  racontent  la  gloire 
de  Dieu  ;  que  les  cieux  se  réjouissent,  eux  que 
le  Seigneur  a  faits;  que  la  terre  tressaille  d'al- 
légresse, elle  que  les  cieux  arrosent  de  leurs 
pluies.  En  effet,  les  cieux  sont  les  prédicateurs 


commovebitnr  /'/■/.,  10).  »  Qiue  testimonia  œdiû- 
cationis  domus  Dei?  Internant  nubes  cœlorum  per 
totum  orbem  terrarum  eediiïcari  domum  Dei  : 
el  clamant  rame  de  palude,  Nos  soli  sumus  Cbri- 
stiani.  Quae  testimonia  profero?  Psalterii.  Profero 
quod  surdus  cantas  :  aperi  aures,  tu  cautas  ista  ; 
cantas  mecum,  et  non  concordas  mecum  :  lin- 
gua  tua  sonat  quod  sonat  mea,  et  cor  tuum  dis- 
sonat  a  corde  meo.  Nonne  tu  cantas  ista?  Vide 
testimonia  orbis  terrarum  :  «  Commoveatur  a 
facie  ejus  uoiversa  terra  :  »  et  tu  dicis  non  com- 
moveri  ?  «  Dicite  in  nationibus,  Dominus  regnavit  a 
ligno.  »  Au  forte  bic  obtinebunt,  et  dicent  se  re- 
gnare  a  ligno  ;  quia  fustibus  Circumcellionum  ré- 
gnant ?  De  cruce  C.bristi  régna,  si  a  ligno  regnaturus 
es.  Nam  lignum  bec  tuum  ligneum  te  facit  :  lignum 
Cbristi  per  mare  te  trajicit.  Audis  Psalmum  dicen- 
tem,  «  Correxit  orbem  terrse,  qui  non  commovebi- 
tur  :  »  et  tu  dicis  non  solum  motutn  post  correctio- 
nern,  sed  etiain   diminutum.   Tu   verum  dicis,  iste 


mentitur?  Pseudoprophetae   clamantes,    «  Ecce  hic 
est  Cbristus,  ecce  illic  (Matth.,  xxiv,23i,  »  verum  di- 
cunt,  et  Propbeta  iste  mentitur  ?    Fratres,    contra 
istas  apertissimas  vocesauditis  in  angulis  strepitum, 
Ille  tradidit,  et  i!le  tradidit.  Quid  dicis  ?  Voces  tuai 
audiendœ    sunt,    an    voces  Dei?  «    Etenim  correxit 
orbem    terrae,  qui  non  commovebitur.  »    Ego   tibi 
orbem  terrarum  ostendo  aedilicatum  :  toile  bostiam, 
intra  in  atria  Domini.  Hostias  non  habes,    propterea 
non  vis  intrare.  Quid  est  hoc?  Si  bostiam  tibi  indi- 
ceret  Deus  taurum,  bir.  uni,  arietem,  invenires  quod 
afferres  :  indixit  tibi  bumile  cor,  et  non  vis  intrare. 
Hoc  enim  in  te  non  invenis,  quia  superbiatumuisti. 
«  Eteiiim  correxit  orbem  terrae,  qui  non  commove- 
bitur. Judicabit  populos    in  eequitate.  »  Tune  se  illi 
plangeut,  qui  nolunt  modo  (a)  diligere  œquitatem. 
12.  «Jocundentur  caeli,et  exsultet  terrae  (Ps.,  xcv, 
11).  »   Jocundentur  ca?li,  qui  enarrant  gloriam  Dei  ; 
jocundentur   caeli   quos    Dominus    fecit  :    exsultet 
terra,  quam   compluunt  caeli.   Caeli   enin  praedica- 


(t)  Les  Donatistes  reprochaient  à  certains  catholiques  d'avoir  livré  les  Saintes  Écritures, 
(a)  Prœcipui  MSS.  eligere. 
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et  la  torre  Lesauditeurs.  a  Que  laterre,avec  tout 
n'ellc  renferme,  soit  ébranlée  (Ibid.).t  Quelle 
mer?  le  siècle.  La  mer,  avec  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme, a  été  ébran  lècle  tout  entier  -'est 
soulevé  contre  l'Église,  an  moment  on  elle  se 
dilatail  et  s'élevait  comme  un  édifice  dans  tout 
['univers.  Cet  ébranlement,  l'Évangile  l'a  pré- 
dit: «  11-  \"U-  tralneronl  en  jugement  [Marc, 
xiii,  9).  »  La  mer  a  été  ébranlée  ;  mais  comment 
la  mer  itourrait-cllc  vaincre  Celui  qui  a  fait  les 

c|eu\  ? 

13.  a  Les  campagnes,  avec  toutee  qu'elles  con- 
Liennent,  seront  ravies  de  joie  (Y^.,  XCV,  12).  » 
Tons  ceux  qui  sont  doux,  tous  ceux  qui  sont 
paisibles,  t<>ns  ceux  qui  sont  justes  sont  les  cam- 
pagnes de  Dieu.  «  Alors  tons  les  arbres  des  fo- 
rêts seront  dans  l'allégresse  (Ibid.)%n  Les  arbres 
ilr-  forêts  sont  les  païens.  Pourquoi  se  réjouis- 
sent-ils déjà  ?  Parce  qu'ils  ont  été  détachés  de 
l'olivier  sauvage  et  entés  sur  l'olivier  franc. 
(Rom.,  XI,  17).  «  Alors  tous  les  arbres  des  forêts 
seront  dans  l'allégresse  ;»  parce  que  les  grands 
arbres,  les  cèdreset  les  cyprès,  ont  été  coupés,  et 
que  leurs  bois  incorruptibles  ont  été  transpor- 
pour  la  construction  de  la  maison.  Us  étaient 
des  arbres  de  forêts,  mais  avant  d'être  emme- 
nés  pour  faire  partie  de  l'éditice  (III  Rois,  v,6); 
ils  étaient  de-  arbres  de  forêts,  mais  avant  d'ê- 
tre greffés  et  de  produire  des  olives. 
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14.  i  Alors  tous  les  arbres  des  forêts  seront 

dans  l'allégresse  A  la  v lu  Seigneur,  parce 

qu'il  est  venu,  parce  qu'il  est  venu  pour  juger 
la  terre  Ps.,  ïcv,  13).  »  Le  Seigneui  est  venu 
une  première  fois,  et  il  viendra  de  nouveau  plus 
tard.  Il  esl  venu  une  première  fois  dans  son 
Église  -m'  les  nuées.  Quelles  sont  les  ouéea  qui 
l'ont  porté?  Les  Apôtres,  les  prédicateurs,  dont 

von-  ave/,  entendu  dire,  lerqu'on  von-  lisait  l'É- 
pi  Ire  de -ai ni  l'a  ni  :  «  Non-  t'ai  son-  le-    fonctions 

d'ambassadeurs  pour  le  Christ,  von-  conjurant 
au  nom  du  Christ  de  vous  réconcilier  avec  Dieu 
(II  Cor.,  v,  20).  »  Voilà  le-  nuées  sur  lesquelles  il 
est  venu;  sans  parler  de  Bon  avènement  ultérieur, 
lorsqu'il  viendra  juger  les  vivants  el  les  morts. 
Dès  son  premier  avènement,  il  est  venu  but  les 

nuée-,  et  celle  parole  qu'il  a  prononcée  retentit 

pour  la  première  fois  dans  l'Évangile  :  «  Alors 
vous  verrez  le  Fils  de  L'homme  venir  sur  les 
nuées  {Marc,  xm,  26).  »  Que  veut  dire  :  «  Alors?  » 

Est-ce  (lue  le  Seigneur  ne  viendra  pas  [dus  lard, 

Lorsque  toutes  les  tribus  de  la  terre  pousseront 
des  gémissements  but  elles-mêmes?  Il  est  venu 
une  première  fois  porté  par  ses  prédicateurs,  et 
il  a  rempli  toute  La  terre.  Ne  résistons  pas  à  son 
premier  avènement,  pour  n'avoir  pas  à  nous 
effrayer  du  second.  «  Et  malheur  alors  aux 
femmes  qui  seront  enceintes  et  à  celle-  qui 
allaiteront  {Ibid.,  17).  »  Vous  avez  tout  à  l'heure 


terra  auditores.  «  Commoveatur  mare  et  plé- 
nitude) ejus.  »  U"nd  mare?  Sav:ulum.  Commotum 
est  mare,  et  plenitudo  maris:  omne  saeculum  con- 
citatum  est  ad  versus  Ecclesiam,  cum  dilataretur  et 
œdificaretur  toto  orbe  terraruni.  De  ipsa  commo- 
tione  audistis  in  Evangelio,  »  Tradent  vos  ad  judi- 
'ii  Mord,  xiii,  î» ) .  »  Commotum  est  mare  :  sed 
quaiulo  vinceret  mare  cum  qui  cœlos  IVcit? 

13.  Gaudebunt  campi,  et  omnia  quœ  in  i  ls 
Bunt  (Ibid.,  12  .»  Omnes  lenes,  omnes  miles,  omnes 
aequi,  campi  sunt  Dei.  «Tune  exsultabunt  omnia 
ligna  silvarum.  »  Ligna  silvarnm,  l'.ii^o ni  sunt. 
Quare  jam  gaudent?  Quia  prœcisi  sunt  (a  de  olea- 
Btro,  el  inserti  in  oliva  Rom.,  n,  17).  «Tuncexsul- 
tabunl  omnia  ligna  silvarum  :  »  quia  prsecisœ  sunt 
ingentes  arbores  cedrinœ  et  cyparissinse,  el  impu- 
tribilia  ligna  translata  sunt  ad  œdificationem  do- 
mus  (III  Bcj.  \,  6).  Ligna  silvarum  erant,  sed  ante- 
quain  iront  in  aedificium  :  ligna  silvarum  crant,  sed 
antequam  olivaru  (ô)  parèrent. 


14.  «  Tune  exsultabunt  omnia  ligna  silvarum, 
ante  faciem  Domini,  quoniam  venit,  quoniam  venit 
judicare  terram  Ps.,  jccv,  13).  »  Primo  venit,  et 
postea  venturas  est.  Primo  venit  in  Ecclesia  sua  in 
nubibus.  Quœ  -uni  aubes  quœ  eum  portaverant  ? 
Apostoli  prœdicante?,  de  quibus  audistis,  cum  lege- 
retur  Apostolus  :  «  Legatione,  iuquit,  pro  Christo 
fungimur,  obsecrantes  pro  Christo  reconciliari 
Deo  (Il  Cor., v,  20).  »  Ipsœ  sunt  nubes  in  quibus 
venit,  excepto  adventu  suo  posteriore,  quo  venturus 
esl  judicare  vivos  et  mortuos.  Venit  primd  in  imbi- 
bas. Hœc  primo  vox  i ] <si u-s  sonuit  in  Evang 
«  A  modo  videbitis  ti'ium  hominis  venientem  in  nu- 
bibus [Marci,  xm,  •_>(>  .  »  Quid  est,  A  modo?  Nonne 
Domiuus  postea  venturus  est,  quando  se  plangent 
omnes  tribus  terne  ?  Prins  venit  in  prsedicatoriboa 
suis,  et  implevit  toluin  oibcm  terrarum.  Non  resi- 
Stamus  primo  a  lvenlui,  ut  non  e\]iav< -camus  secun- 
dum.  «Etvœ  tune  prœgnantibus  el  mammantibus 
(Mura,  xm,    17).    »   Audistis   modo   în    Evangelio 


(a)  Àm.  et  no3tri  MSS.  prœcisi  sunt  oleastri,  (6)  Lov.  pararent.  At  pleriqae  MSS.  parèrent. 
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entendu  cette  parole  do  l'Évangile  :  o  Tenez 
\  ou  m-  vo  fardes,  car  vous  ne  savez  quand 
cotte  heure  \  tendra  i  Ibid.,  33).  d  •  >r,  ces  exprès* 
il  figuratives.  Quelles  sont  ces  femmes 
enceintes  ;  quelli  -  sonl  celles  «pii  allaitent?  Les 
Femme3  enceintes  figurent  Les  âmes  qui  mettent 
leur  espoir  dans  le  siècle;  e1  Les  âmes  qui  ont 
acqui  déjà  ce  qu'elles  espéraient  sonl  représen- 
tées par  Les  Eemmesqui  allaitent.  Par  exemple  : 
une  personne  veul  acheter  une  maison  de  cam- 
pagne, elle  esl  ei Lnte  il»1  ce  désir,  car  La  chose 

n'es!  pas  encore  faite,  son  sein  est  gonflé  par 
l'espérance;  L'a-t-elle  achetée,  clic  a  enfanté 
selon  sou  désir  el  elle  allaite  le  fruit  qu'elle  a 
conçu.  «  Malheur  aux  femmes  qui  seront  en- 
ceiutes  el  à  celles  qui  allaiteront  :  »  Malheur  à 
ceux  qui  mettent  leur  espoir  clans  ce  siècle  ! 
Malheur  à  ceux  qui  s'attachent  aux  choses  qu'ils 
ont  enfantées  par  suite  de  leur  espérance  en  ce 
siècle  !  Une  doit  donc  iaire  le  chrétien?  Se  servir 
du  monde,  et  non  servir  le  monde.  Qu'est-ce 
que  cela  signifie?  Posséder  comme  ne  possé- 
dant pas.  C'est  ainsi  que  parle  l'Apôtre,  c'est 
ainsi  qu'il  exhorte  ceux  qu'il  désire  ne  pas  voir, 
au  jour  de  la  colère,  semhlahles  à  des  femmes 
enceintes  et  à  des  femmes  qui  allaitent  :  «  Au 
reste,  mes  frères,  le  temps  est  court  :  il  faut  que 
ceux  qui  ont  une  épouse  soient  comme  n'en 
ayant  pas;  ceux  qui  pleurent,  comme  ne  pleu- 

«  Cavete,quia  nescitis  qua  hora  veniat  (Ibid.,  33).  »In 
figura  dicta  sunt.Quœ  sunt  prœgnantes,  et  quœ  sunt 
lactantes  ?  Prœgnantes  anima?  dicuntur,  qua?  habent 
spern  in  sœculo.  Qute  autem  adeptse  sunt  jam  quod 
sperabant ,  pro  lactantibus  sunt  positse.  Yerbi 
gratia  :  emere  vult  villani;  prsegnans  est,  noudum 
enim  factum  esl,  tumet  utérus  in  spe  :  émit  ;  pe- 
perit,  adeo  lactat  quod  émit.  Yœ  praegnantibus  et 
niarnmantibus  :  vae  qui  hâbent  spem  in  sœculo,  vae 
qui  haerent  bis  rébus  quas  de  (a)  sseculi  spe  pepe- 
rerunt.  Quid  ergo  débet  facere  Cbristianus  ?  Uti 
nrando,  non  soi  vire  mundo.  Quid  est  boc?Habentes 
tamquarn  non  habenle;.  Sic  dicit,  sic  bortatur  quos 
non  vult  inveniri  a  die  illa  tamquarn  prœgnantes  et 
mainmantes,  sic  eos  bortatur  :  «  De  cetero,  fratres, 
tempus  brève  est,  reliquum  est,  ut  et  bi  qui  babent 
uxores,  tamquarn  non  babentes  sint,  et  qui  fient 
tamquarn  non  fientes,  et  qui  gaudent  tamquarn  non 
gaudentes,  et  qui  emunt  quasi  non  [b)  tenentes,  et  qui 
utuntur  boc  mundo  tamquarn  non  utentes.  Prœterit 

(a)  Sic  MSS.  At  editi,  de  sœculo  pepereruni.  (b)    Sic    meliores    MSS.    At   Am.  non  utentes.    Lov.   non  émeutes.   Er.  non 
ementes  nec  utentes. 


rani  pa   ;  ceux  qui  se  réjouit  lent,  comme  i 

réjouii  an!  pas  ;  ceux  qui  achètent,  comme  oe 
po  édanl  pa  :  el  ceux  qui  oient  de  ce  monde, 
comme  n'en  usant  pas  ;  car  La  figure  de  ce 
monde  pa  »e.  Je  veux  vous  voir  exempts  du 
souci  de  toutes  ces  choses  I  (  or.,  \  n.  20-32).  » 
Celui  qui  es!  exempt  de  soui  i  attend  avec  Bécu- 
rité  L'avénement  de  son  Seigneur.  Car  qu'esta  e 
que  cet  amour  du  Christ,  avec  Lequel  on  craint 
mue?  Mes  frères,  a'en  rougissons-nous  pas? 
Nous  L'aimons  et  nous  craignons  sa  venuel  Est- 
il  certain  que  non-  L'aimions?  <>u  n'aimons-nous 
pas  nos  péchés  plus  que  lui?  Haissons-donc nos 
péchés,  et  aimons  celui  qui  doit  venir  pour 
punir  les  péchés.  Il  viendra,  que  nou-  le  vou- 
lions ou  que  nous  ne  le  voulions  pas;  car  il  ne 
faut  pas  croire,  parce  qu'il  ne  vient  pa-  actuel- 
lement, qu'il  ne  viendra  pas.  Il  viendra,  cl  vous 
n'en  savez  pas  le  moment,  et  peu  importe  que 
vous  l'ignoriez,  s'il  vous  trouve  préparé.  «Alors 
tous  les  arbres  des  forêts  seront  dans  l'allé- 
gresse à  la  vue  du  Seigneur,  parce  qu'il  est 
venu,  »  une  première  fois.  Et  ensuite?  «  Parce 
qu'il  est  venu  pour  juger  la  terre.  »  Alors  aussi, 
«tous les  arbres  des  forêts  seront  dans  l'allégres- 
se. »Ilestvenuune  première  fois  et  reviendra  pour 
juger  la  terre  ;  alors  il  trouvera  pleins  d'allé- 
gresse, «parce  qu'il  est  venu,»  tous  ceux  qui  au- 
ront cru  la  première  fois  à  son  avènement. 

enim  figura  hujus  mundi.  Volo  vos  sine  sollicitudine 
esse  il  Cor.,  vu,  29,  etc.).  »  Qui  sine  sollicitudine  est, 
securus  exspectat  quando  veniat  Dominus  ipsius. 
Nam  qualis  amor  est  Cbristi,  timere  ne  veniat  ? 
Fratres,  non  erubescimus  ?  Amamus,  et  timemus  ne 
veniat?  Certe  amamus?  An  peccata  nostra  plus  ama- 
mus ?  Ergo  ipsa  oderimus  peccata,  et  amemus  euni 
qui  venturus  est  ad  punienda  peccata.  Yeniet,  veli- 
mus  nolimus.  Non  enim  quia  modo  non  venit,  ideo 
venturus  non  est.  Yeniet,  et  quando  nescis  :  et  si 
paratum  te  invenerit,  nihil  tibi  obest  quia  nescis. 
«  Tune  exsultabunt  omnia  ligna  silvarum ,  ante 
faciem  Domini,  quoniam  venit  :  »  prius.  Et  postea 
quid  ?  «  Quoniam  venit  judicare  terrain.  »  Et  «  exsul- 
tabunt omnia  ligna  silvarum.  »  Venit  primo,  et 
postea  judicare  terrain  :  exsultantes  inveniet  eos 
qui  primo  ejus  adventui  crediderunt,  «  quoniam 
venit.  » 

15,  Nam,  «  Judicabit  orbem  terrarum   in  œqui- 
tate  {Psal,  xcv,  13)  :  »  non  partem,  quia  non  par- 
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15,  Car  «  il  jugera  l'univer  entier  selon  IV- 
quité  (/*«.,  xcv,  13),  »  et  non  j .  «  »  i  1 1  (  une  partie 
de  l'univers,  car  il  n'en  a  pas  acheté  seulement 
une  partie.  Il  doil  juger  la  totalité,  parce  qu'il 
a  payé  la  rançon  de  la  totalité.  Vous  avez  en- 
tendu dans  l'Évangile,  comment,  quand  il  vien- 
dra, a  il  rassemblera  les  élus  des  quatre  vents 
{Marc,    mii,    Tt).  »  Il  rassemble  ses    élus  des 
quatre  vents  il  les   rassemble  donc  de  toules 
les  parties  «le  l'univers,  Car  1(3  nom  d'Adam,  je 
vous  l'ai  déjà  dil(l),  représente  en  grec  le  globe 
terrestre.  Cn  effet,  il  est  formé  de  quatre  lettres  : 
A.  1),  A  et  M.  Or,  en  grec  le  nom  des  quatre 
parties  du  monde  commence  pour  chacune  par 
une   de  ces  quatre   lellre-.  L'Orient  se  dit    : 
'Avarroir),     l'Occident    A»J«ç;    le   Nord    "Apxtoç, 
et  le  Midi    Me«ifi6p£«.    Ces    quatre    lettres  l'or- 
nant le  mol  Adam.  Adam  est  donc  répandu, 
dispersé  dans  tout  le  globe  terrestre.  Il  avait  été 
placé  en  un  lieu  unique  et  il  en  est  tombé.  Ré- 
duit alors,   pour  ainsi    dire,  en  poussière,  il  a 
rempli  l'univers  ;  mais  la  miséricorde  de  Dieu 
a  rassemblé  de  tous  côtés  ces  parcelles  brisées, 
les  a  comme  soudées  au  feu  de  la  charité ,  et  a 
réuni  en  un  seul  tout  ce  qui  avait  été  dispersé. 
C'est  là  une  chose  que  sait  faire  cet  ouvrier  ; 
que  nul  ne  désespère  donc  L'œuvre  est  diffi- 
cile, à  la  vérité,  mais  pensez  quel  en  est  l'ou- 
vrier.  Celui-là  a  refait,  qui  avait  fait;    celui- 
là  a  réformé,  qui  avait  formé.   «  Il  jugera   la 

tem  émit.  Totum  judicare  habet  ,  quia  pro  toto 
pretium  dédit.  Audistis  Evangelium,  «  quia  cum 
venerit,  inquit,  congregabit  clectos  suos  a  quatuor 
ventis  Marei,  nu,  27  .  »  Congregat  electos  omnes 
a  quatuor  ventis  :  ergo  de  toto  orbe  terrarum.  Quia 
et  ipse  Adam,  (aliquando  hoc  dixeram),  orbem  ter- 
rarum significal  secundum  Grœcam  linguam.  Qua- 
tuor emm  litterae  sunt,  A,  D,  A,  et  M.  Sicul  autem 
Grœci  loquuntur,  quatuor  orbia  partes  bas  in  capite 
litteras  habeat,  'AvaToXTjv  dicuntOrientem;  Maiv,  • 
cidentem;  "Apxtov,  Aquilonem ;  Mc<njji6p(av,  Méri- 
dien) :  habes,  Adam,  [pse  ergo  Adam  toto  orbe  ter. 
rarum  sparsus  est  Qen.,  in,  6  .  In  uno  loco  lui!,  et 
cecidit,  el  quodam  modo  comminutus  implevil 
orbem  terrarum  :  sed  misericordia  Dei  (indique  col- 
legit  fracturas,  et  conflavil  igné  caritatis,  et  iv.it 
unum  quod  fractum  erat.  NoYitillud  facere  arti 
ille,  nemo  desperet.  Multum  quidem  est,  sed  qui 
artifex,  cogitate.  [Ile  refecit,  qui  fecitj  ille  reforma- 
nt, qui  formavit.  «  Judicabit   orbem   terrarum  ni 

I]  IXe  Traite-  sur  S.  Jean,  q«  14,  et   X".  Traité,  a*  12. 


E  PSAUME  XCV.  ioj 

terre  Belon  l'équité  el  les  peuple    selon  la  vé- 
rité. »  Qu'est-ce  que  cette  équité  ?  Qu'est-ce  que 
cette  vérité?  Il  rassemblera  autour  de  lui  les 
élus  qui  doivent  juger  avec  lui,  et  il  étab 
une  séparation  entre  les  autres.  Il  placera   les 
uns  à  droite  et  les  autres  à  gauche.  Or   qu'y  a- 
l-il  de  plus  équitable,  qu'y  a-t-il  de  plus  con- 
forme à  la  vérité,  que  ceux-là  u'aienl  pas  de 
miséricorde  à  attendre  de  leur  juge,  qui  auront 
refusé  de  faire  miséricorde  avant  la  venu"  de 
leur  juge.  Au  contraire,  ceux  qui  auront  voulu 
exercer  la  miséricorde  seront  jugés  avec  misé- 
ricorde. En  ellct,  le  Seigneur  dira  aux  bons 
qu'il  aura  placés  à  droite  :   «  Venez,  les  bénis 
de  mon  l'ère,  recevez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  depuis  l'origine  du  monde  (Matth.,  xxv, 
85).  »  El  alors  il  mettra  en  avant  leurs  œuvres 
de  miséricorde  :  «  J'ai  eu  faim  et  vous  m'avez 
donne  à  manger;  j'ai  eu  soif  et  vous  m'avez 
donné  à  boire  (Ibid.,  35)  et  le  reste.  D'autre 
part  que  reprochera -t-il  à  ceux  qu'il  aura  pla- 
cés à  sa  gauche?  D'avoir  refusé  d'exercer  la 
miséricorde.  Et  ou  iront-ils  ?  «  Allez  dans  le  feu 
étemel  [lbid..  Ai).  »  Cette  parole,  mauvaise  à 
entendre,  fera  éclater  un  immense  gémissement. 
Mais  qu'a  dit  le  Prophète,  dans  un  autre  psaume? 
«  La  mémoire  du  juste  sera  éternelle;  il  ne 
craindra    pas  la  parole  mauvaise  à    entendre 
(Psaume,  exi,  7).  Qu'est-ce  donc  que  cela,  la  pa- 
role mauvaise  à  entendre?  «  Allez  dans  le  feu 

œquitate,  et  populos  inveritate  sua.  »  Quœ  est  sequi- 
tas et veritas? Congregabit  secum  electos  suosadjudi- 
candunijceteros  autem  separabit  ab  invicem.Positurus 
estenimaliosad  dexteram,  alios ad  sinistram.Quid au- 
tem sequius,  quid  verius,quam  ut  non  exspei  tent  mi- 
sericordiam  dejudice,  quinoluerunl  facere  miseri- 
cordiam  antequam  veniret  judex?  Qui  autem  vo- 
lueruut  facere  misericordiam,  cum  misericordia 
judicabuntur.  Dicetur  enim  eis  ad  dexteram  pi  - 
tis,  aVenite  benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum, 
quod  vobis  paratum  es!  ab  origine  muudi  Matth., 
xw,  34).  »  Et  imputai  opéra  misericordiœ  :  «  Esu- 
rivi    enim,  et  dedistis  mihi  mandui  .   et 

potastia  me   Ibid.,  35  .»  el  cetera.    Rui  ini- 

stram  positis  quid imputatur?  Quia  uoluerunt  facere 
misericordiam.  Et  quo  ibunt?  «  Ite  in  ignem  ster- 
num Ibid.,  41).  »  Iste  auditus  malus  magnum  ge- 
mitum  faciet.  Sed  quid  dixil  ius?  «  lu  m  - 

moria  seterna  erit  justus,  ab  aud  tumalonon  timebit 
/">.,  ni,  7).»  Quid  est,  auditus  malus  ?  «Ite  inignem 
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éternel  qui  a  été  préparé  pour  le  diable  el  pour 
ses  anges,  t  Celui  qui  se  réjouira  de  la  parole 
bonne  .1  entendre  oe  craindra  pat  la  parole 
mauvaise  à  entendre.  Quelle  sera  la  bonne  pa- 
role, cause  de  joie  des  élus?  «  Veuez  les  bénis 
de  mon  Père.  »  Quelle  parole  mauvaise  De  re- 
douteront-ils pas  ?  a  Allez  dans  le  feu  éternel 
qui  a  été  préparé  pour  le  diable  e1  pour  Bea 
anges.  »  Voilà  l'équité  ,  voilà  la  vérité.  »  I) 
jugera  l'univers  selon  L'équité  et  les  peuples 
selon  la  vérité.  »  Parce  que  vous  êtes  injuste,  le 
juge  ne  sera-l  il  pas  juste?  Parce  que  vous  êtes 
menteur,  celui  qui  est  La  vérité  ne  sera-t-il  pas 
véridique?  Si  vous  voulez  qu'il  use  de  miséri- 
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corde  envers  voua,  soyez  miséricordieux  tivnni 

qu'il  as  vie •  ;  si  l'on  a  commis  quelque  torl 

envers  von-,  remettez-le  e1  donnez  de  voire 
abondance.  Et  de  qui  tenez-vous  ce  que  vous 
donnez,  Binon  de  lui?  Donner  du  vôtre,  ce  sérail 
largesse;  maisj  donnerdu  sien,  c'esl  restitution, 
a  Qu'avez-vous,  en  effet,  que  Vous  n'ayez  reçu 
(I  Cor.,  iv,  7)?  »  Voilà  Les  victimes  trè  -agréa- 
bles à  Dieu,  La  Miséricorde,  L'Humilité,  La  Con- 
fession, la  Paix,  La  Charité.  Offrons  Lee  et  nous 
attendrons  avec  sécurité  L'avénemenl  du  juge 
qui  u  jugera  L'univers  selon  L'équité  et  tous  Les 
peuples  selon  -a  vérité,  n 


seteruum,  qui  paratus  est  «liabolo  et  angelis  ejus 
(  Vatth.,  \w,  i  1 1.  »  Qui  gaudebil  ad  auditum  bonum, 

aon    timebil   ab  auditu   malo.  Qu lo  gaudebunt 

ad  auditum  bonum?  «  Venite  oenedictiPatris  mei.  » 
Et  a  quo  auditu  nontimebunt?»  Iteinignem  SBter- 
1111111.  qui  par  tus  est  diabolo  et  angelis  ejus.  »  Haec 
es!  BBquitas,  hase  veritas,  «  Judicabit  enim  orbem 
terrarum  in  ajquitate,  et  populos  in  veritate  sua.  » 
An  quia  lu  injustus  es,  justus  non  erit  judex?  aut 
quia  tu  mendax  es,   verax  non  erit  veritas?  Sed  si 


vis  habere  misericordem,  esto  misericors  antequam 
veniat  :  dimitte  si  quid  in  te  commissum  est,  da  ex 
eo  quo  abundas.  Et  de  cujus  das,  nisi  de  Lllius?  Si 
de  tuo  <l;ucs,  Largitio  essel  :  cum  de  Lllius  das,  red- 
ditio  est.  «  Quid  enim  babes,  (pur!  non  accepisti 
(1  (  .t.,  iv.  1,-'.  »  lia'  sunt  bostiae  Deo  graussim», 
misericordia,  bumilit  is,  confessio,  pax,  caritas.  lias 
apportemus,  et  securi  exspectabimus  adventum  ju- 
dicis,  qui  0  judicabit  orbem  terrarum  in  œquitate, 
et  populos  in  veritate  sua.  » 
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0) 


i.  Dieu  offre  au  cœur  chrétien  de  magnifi- 
quea  spectacles,  dont  rien  ne  peut  Burpasseï 
La  jouissance,  pourvu  toutefois  que  l'on  ;iil  le 
palais  de  la  foi  pour  goûter  le  miel  de  Dieu, 
Nous  croyons  que  L'Esprit  de  Dieu  réside  en 
vous  tous,  qui  croyez  de  tout  votre  cœur  à  notre 
Sauveur,  et  qu'il  vous  inspire  une  joie  pure 
lorsque  vous  entendez  la  lecture  des  Prophéties, 
sorties,  il  y  a  tant  d'années,  de  la  bouche  des 
Saint-,  et  accomplies  après  tant  d'années  par  La 
foi  des  cations.  Les  saints  Prophètes  ont  eux- 
mêmes  joui  d'une  douceur  extrême  en  les  con- 
templant en  esprit,  non  dans  leur  accomplisse- 
ment mais  dans  l'avenir.  C'était  pour  eux  une 
joie  délicieuse;  et  cependant  l'amour  dont  ils 
étaient  enflammés  pour  nous,  qu'ils  ne  voyaient 
pas  encore,  mais  qu'ils  enfantaient,  pour  ainsi 
dire,  en  esprit,  leur  faisait  désirer  de  vivre,  si 
cela  eût  été  possible,  à  notre  époque  et  avec 
nous,  pour  voir  réalisé  ce  qu'ils  prophétisaient 


par  l'inspiration  de  l'Esprit.  Aussi  Le  Seigneur 
a-t-il  dit  à  ses  disciples,  qui  commençaient  à 
voir  cet  accomplissement  :  «  Grand  nombre  de 
justes  et  de  prophètes  auraient  voulu  voir  ce 
que  vous  voyez  et  ils  ne  l'ont  pas  vu,  ei  i 
dre  ce  m111'  vous  entendez  et  ils  ne  L'ont  pas  en- 
tendu (Matth.,  xiii,  17).  »  Bien  qu'en  effet,  ils 
vissent  ces  chose-  en  esprit,  toutefois  elles  ne 
prenaient  à  leurs  yeux  que  la  forme  d'événe- 
ments à  venir,  tandis  qu'elles  apparaissaient 
aux  Apôtres  dans  une  réalité  don!  ils  étaieul 
le-  témoins.  De  là  vint  L'immense  joie  du  saint 
vieillard  Siméon,  en  voyant  L'Enfant  Jésus,  en 
reconnaissant  sa  grandeur  dan-  sa  petitesse,  en 
découvrant  dans  un  corpsde  si  mince  volume  le 
Créateur  du  ciel  et  de  La  terre.  Il  fut  donc  rem- 
pli d'allégresse,  parce  qu'il  avait  étéavrrti  qu'il 
ne  sortirai  pas  de  celle  vie  avant  d'avoir  vu  Le 

Sauveur     envoyé     par     Dieu.      Il    I  !     reconnut, 
il  fut  comblé  de  joie,  il  fut  transporté  d'allé- 
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ENABRATIO. 

I.  Magna  spectacula  Deus  prabet  cordi  Christiano, 
el  quibus  fera  nihil  posait  jocundiua  inveniri  :  si 
taiiicn  adsil  palatum  fidei,  cui  sapial  mel  Dei.  Cre- 
dimus  omnibus  vobis,  qui  in  Salvatorem  nostrum 
toto  corde  credidistis,  inesse  Spiritum  ejus,  qui  vos 
delectet  cum  leguntur  prophétise,  ante  toi  annos 
impleta  in  Bde  gentium.  Riagnam  enim  jocundita- 
tcui  tune  carpe banl  ipsi  sancti  Prophète,  cum  ea 
videbant  ni  spiritu,  non  jaxn  impleta,   sed  adhuc 


futura.  Erat  ois  magna  delectatio  :  sed  tamen  el  ipsi 
pro  caritate  qua  in  nos  accensi  erant,  quosnondum 
videbant,  el  spiritu  parturiebant,  volebant,  <i  Deri 
posset,  iu  hue  tempore  nobiscum  vivre,  et  videre 
impleta  qua'  in  spiritu  prophetabanl.  Inde  Dominus 
discipulis  suis,  jam  ista  videre  incipientibus,  ait, 
«  Multi  justi  et  Prophète  voluerunt  videre  qua1  vi- 
detis,  el  non  viderunl  :  el  audite  quœ  aud  tis,  el 
non  audierunl  (Matth.,  x:u,  17).  »  Quamvis  enim 
vidèrent  ista  in  spiritu,  tamen  futura  illis  quodam 
modo  formabantur  :  Apostolis  autem  jam  praesentia 
reddebantur.  Unde  ille  Symeon,  justus  qui 
senaz,  multum  exsultavil  videns  infantem  Jesum, 
ei  agnoscens  in  parvo  magnum,  el  in  exigua 
carne  cognoscens.  caeli  ei  terra  Creatorem.  Mul- 
tum ergo  exsultavil  ,  quia  responsum  a© 
rat,    non    se    exiturum    esse   de    h  ic    vit  i,    prius 


(1)  Discours  au  peupla. 
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•  el  'éci  i.i  :  a  Seigneur,  LaJ  isez  votre  ser- 
vi tour  s'en  aller  on  paix,  parce  que  mes  yeux 
oui  \n  le  Sauveur  qui  vienl  de  vous  {Luc,  u, 
j  i-30).  »  C'esl  donc  Là  une  grande  douceur 
spirituelle  el  cette  douceur  oail  de  L'amour. 
Nous  enavonsjoui  intérieurement,  lorsque  ce 
Psaume  nous  ;i  élé  chanté  :  plusieurs  de  Bes 
paroli  ■  ■  ompri  es  de  tous  ;  mais  il  en 

esl  d'autres,  nous  le  pensons  du  moins,  <|ui  ne 
l'on!  été  que  d'un  petil  nombre,  ou  certaine- 
ment, qui  ne  l'onl  pas  été  de  tous.  Considérons 
donc  ensemble,  dans  ce  discours,  celui  au  nom 
de  qui  qous  sommes  à  votre  service,  e1  voyons 
avec  quelle  bonté  Dieu  a  daigné  nous  combler 
de  joie,  en  nous  donnant  ce  qu'il  nous  avait 
promis  el  eu  nous  prouva  ni  ainsi  la  vérité  de 
se-  promesses. 

2.  Le  Psaume  est  intitulé:  «  Psaume  de  David, 
lorsque  sa  terre  fut  rétablie  (Ps.,  xevi,  I).  » 
Rappoi  tons  tout  au  Christ,si  nous  voulons  suivre 
la  voie  d'une  saine  intelligence;  ne  nous  éloi- 
gnons pas  de  la  pierre  angulaire  (Éphés.,  u,  10), 
de  peur  que  notre  intelligence  ne  vienne  à  dé- 
faillir ;  affermissons  sur  cette  pierre  tout  ce  qui 
chancelait  en  nous  par  manque  d'équilibre;  ap- 
puyons sur  cette  pierre  tout  ce  qui  était  en 
suspens  au  milieu  dos  incertitudes.  Sur  quelque 
point  que  l'esprit  de  l'homme  hésite  en  enten- 
dant les  divines  Écritures,  qu'il  ne  s'éloigne  pas 
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du  Christ.  Quand  le  Christ  lui  auraété  révélé 
danî  <  es  paroles,  qu'il  Bâche  qu'il  en  a  L'intelli- 
gence ;  mais,  tant  qu'il  n'aura  pas  compris  le 
Chris!  dans  ces  mêmes  paroles, qu'il  n'ait  [tas  la 
pré  omption  de  croire  qu'il  Les  a  compi 
o  En  effet,  Le  Chrisl  es!  la  un  de  la  Loi  pour  la 
justification  de  quiconque  croil  en  Lui  {Rom.,  x, 
4).  »   Que    signifie  don:-  ce  titre  :  «  Lorsque 
sa   terre  a   été  rétablie,  »  el  comment  doit-on 
l'appliquer  au  Christ?  Uesl  Facile  de  reconnaître 
que,  dans  la  persi e  de  David,  on  doil   com- 
prendre le  Christ.  Car  le  Christ,   né  de   Marie, 
e-i  issu   de  La  race  de  David,  et  c'est  paire  qu'il 
devait  sortir  de  sa   race,  qu'il   a  été  prophétisé 
son-  la  Ligure  de  David.  David  est  donc  Le  Christ; 
car,  d'ailleurs,  le  nom  de  David  est   interp  rété 
celui    dont  la  main  est  forte,  :  et  qui  a  la  main 
aussi  forte  que  celui  qui  a  vaincu  le  monde  par 
la  Croix?  En  effet,  après  sa  résurrection  et  son 
ascension,  quand  les  Apôtres,  ayant   reçu    l'Es- 
prit-Saint,  commencèrent  à   parler   toutes   les 
langues,  la  multitude  de  ceux  mêmes  qui   l'a- 
vaient cruciiié  fut  ébranlée  et  chercha  les  moyens 
de  parvenir  au  salut  (Act.,  u,  4  et  37).  Elle   les 
reçut,  elle  crut,  il  lui  fut  pardonné;    le   crime 
d'avoir  versé  le  sang  du  Christ  lui  fut  remis   et 
le  sang  du  Christ  lui  fut  donné  pour  breuvage.  Les 
persécuteurs  du  Christ  devinrent  des  disciples 
fidèles;  ils  crurent  en  celui  qu'ils  avaient  crucifié 


quam  videret  salutare  Dei.  Agnovit  ergo  illum, 
jocundatus  est,  exsultavit  gaudio;  et  hoc  ait, 
«  Domine,  nunc  dimittis  servutn  tuum  in  pace  :  quo- 
niam  videruut  oculi  mei  salutare  tuum  (Lucce,  u, 
29  et  30).  »  Magna  est  ergo  isla  jocunditas  :  et  liane 
facit  caiïtas.  Delectati  sumus,  cum  Psalmus  iste 
cantaretur  :  et  quaedam  ibi  ab  omnibus  intellecta 
sunt;  quaedam  vero,  quantum  arbitramur,  aut  a 
paucis,  aut  cerle  non  ab  omnibus.  Simul  ergo  il- 
lum in  isto  sermone,  in  quo  vobis  servhnus,  consi- 
deremus  ;  et  videamus  quanta  dignatione  nos  Deus 
leetificare  voluit,  prœsentando  qiue  promisit,  et  no- 
bis  exhibens  veritatem  promissis  suis. 

2.  Inscribitur  Psalmus,  «  Ipsi  David,  cum  terra 
ejus  restituta  est  (Ps.  xevu,  I).  »  Totum  ad  Chri- 
stum  revocemus.  si  volumus  iler  rectee  intelligentiae 
tenere  :  non  recedamus  a  lapide  angulari  (Ephes., 
u,  20),  ne  intellectus  noster  ruinam  faciat  :  in  illo 
solidetur,  quoi  iustabili  motu  nutabat  ;  in  illo  in- 
cumbat,  quod  perincerta  pendebat. Quidquid  dubi- 
tationis  babet  bomo  in  animo  auditis  Scripturis  Dei, 
a  Christo   nou  reçedit  ;   cum  ei  fuerit  in  illis  verbis 


Cbristus  revelatus,  intelligat  se  intellexisse  :  ante- 
quam  autem  perveniat  ad  Christi  intellectum,  non 
se  praesumat  intellexisse.  «  Finis  enim  Legis  Cbri- 
stus est,  ad  justitiam  omni  credenti  (Rom.,  x,  4).  » 
(Juid  est  ergo,  et  quomodo  accipitur  iu  Christo, 
«  Cum  terra  ejus  restituta  est  ?  »  Nain  quomodo 
David  intelligatur  Cbristus,  facile  est  agnoscere. 
Cbristus  enim  ex  Maria,  et  ex  semine  David  ;  et 
quia  ex  semine  ejus  futurus  erat,  propterea  norni- 
ne  ejus  in  ligura  prophetabatur.  Ergo  David  Cbri- 
stus :  quia  et  interpretatio  David  manu  fortis  est  : 
et  quis  tam  manu  fortis,  quam  qui  de  cruce  mun- 
dum  vicit?  Nam  post  resurrectionem  et  adscensio- 
nem  ejus,  accepto  Spiritu-sancto ,  loquentibus  Apo- 
stolis  variis  linguis  (Act.,  u,  4,  37,  etc.],  commota 
multitudo  eorum  ipsorum  qui  euni  crucifixerant, 
consilium  quœsivit  salutis;  accepit,  credidit  ;  igno- 
tum  est,  donatus  est  reatus  sanguinis  Christi,  im- 
pertitus  est  potus  sanguinis  Christi  ;  facti  sunt  fidè- 
les ejus,  cujus  fuerant  persecutores;  crediderunt  ia 
eum,  quem  cruciftxerunt,  et  ante  quem  insultantes 
caput  agitaverunt,  eum  ipsum  caput  habere  volue- 
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m: 


el  il-  voulurent  avoir  pour  tète  celui  devant  qui 
Us  avaient  branlé  la  tète  pour  l'outrager 
(Mat th.,  wvii.  39).  C'est  ainsi  que  «  Sa  terre  a 
été  rétablie,  »  comme  il  es!  dil  dans  Le  titre  du 
Psaume. Eu  effet,  sa  terre  était  la  Judée,  et  toute 
la  ludée  s'était  perdue  lorsque  les  Juifs  avaient 
crucifié  leur  Dieu,  phrénétiques  ignorants  qui 
sévissaient  contre  leur  médecin,  e1  qui,  dans 
leur  folie  furieuse,  repoussaient  leur  salut.  La 
Judée  était  donc  comme  perdue  tout  entière. 
Kl  à  quel  point  tout  entière?  Les  Apôtres  eux- 
mêmes  avaient  tremblé.  Pierre,  quil'avaii  suivi 
d'abord  avec  un  courageux  amour,  le  renia  trois 
fuis  par  une  timide  frayeur.  Le  jour  de  sa  ré- 
surrectioD  ,  Notre-Seigneur  lui-même  accosta 
sur  le  chemin  des  disciples  qui  s'entretenaient 
de  lui,  et  qui  étaient  dan-  de  telles  dispositions 
que  Jésus  leur  avant  demandé  le  sujet  de  leur 
entretien,  l'un  d'eux  lui  répondit:  «  Êtes-vous 
seul  tellement  étranger  dans  Jérusalem,  que 
vous  ne  sachiez  pus  ce  qui  s'y  est  passé  ces  jours- 
ci?  Et  il  leur  dit  :  Quoi  donc?  Et  ils  répon- 
dirent :  Touchant  Jésus  de  Nazareth,  qui  l'ut  un 
prophète  puissant  en  œuvres  et  en  paroles  de- 
vant Dieu  cl  devant  tout  le  peuple,  et  comment 
inces  des  prêtres  et  nos  chefs  l'ont  livré 
pour  être  condamné  à  mort  et  l'ont  crucifié. 
Nous  espérions,  quant  à  nous,  que  c'était  lui  qui 
rachèterait  Israël  (Z«c,xxiv,18,  21).  »Ils  avaient 


donc  déjà  |km  du  leur  espérance  dans  leCurist.  Car 
il-  n'uni  pasdii  :  nous  espérons  qu'il  rachètera, 
«mais  Doua  espérions  qu'il  rachèterait  Israël.» 
Il  était  avec  eux,  et  ils  n'avaient  plus  espérance 
en  lui.  lise  montraà  eux,  il  se  manifesta  aussi 
aux  autre-  disciples;  il  l'ut  ni,  touché  el  retrouvé 
par  ceux  qui  le  croyaienl  mort,  et  la  foi  revint 
dans  ces  hommes  qui  étaient  tombés  :  «  Sa  terre 
fut  ainsi  rétablie.  »  Après  être  ensuite  resté  avec 
eux  pendant  quarante  .jours,  il  monta  au  ciel 
(Act.,  n,3,  9);  et,  comme  je  vous  l'ai  rappelé 
tout  à  l'heure,  avant  envoyé  l'Kspril-S  tint,  il 
donna  à  ses  disciples,  hommes  ignorants,  le  don 
de  parler  les  langues  de  toute-  le-  nation-. Alors 
ceux  pour  lesquels  il  n'avait  dil  en  vain  :  «  Mon 
l'ère,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font  (Lue,  xxra,  34),»  ébranlés,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  cherchèrent  le  salut  et  acceptèrent  le 
conseil  de  croire  en  lui.  En  un  seul  jour,  trois 
millehommes  embrassèrent  la  foi,  et  cinq  mille 
un  autre  jour  (Act.,  h,  41-iv,  4).  Le  triomphe 
de  l'Église  du  Christ  ('data  d'abord  parmi  les 
Juifs,  où  avaient  naguère  éclaté  toutes  les 
souffrances  du  Christ  ;  et  «  Sa  terre  fut  rétablie.» 
Mais  parce  qu'il  avait  dit  lui-même  :  «  J'ai 
d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  ce  bercail,  il 
faut  (pic  je  les  amène  vers  moi,  afin  qu'il  n'y 
ait  qu'un  seul  troupeau  el  un  seul  pasteur  (/«m, 
x,l()),  nies  Apôtres  furent  envoyés  aussi  vers  les 


ruai  (Matth.,  xxvn,  39).  Ita  ergo  «  restituta  est 
terra  ejus,  »  quod  habet  titulus  Psalmi.  Terra  enim 
pjus  Judaea  :  et  perierat  omnis  Judaea,  quando  cru- 
cifiierunt  Dominum  suum,  ignorantes  phrenetici 
sœvientesin  medicum,  et  salutem  insania  repellen- 
tes.  Tamquam  ergo  perierat  Judaea  tôt*  :  (a)  quam 
total  Ipsietiam  Apostoli  trepidaverunt.  Petrus  qui 
audaci  dilectione  sequebatur,  timida  trepidatione  ter 
i  (Matth.,  xxvi,  70).  Resurgens,  in  via  quos- 
dam  loquentes  secum  de  se,  talcs  invenit  ipso  Do- 
minus  Jésus  ChristU3,  utdicerent  illi  quœrenti  unde 
colloquerentur,  «  Tu  soins  peregrinus  ea  in  Jérusa- 
lem, et  non  cognovisti  quœfacta  sunt  in  illa  bis  die- 
busî  Quibus  ille  dixit,  Que?  Et  dixerunt,  De  Jesu 
Nazareno,  qui  fuit  vir  prophète  potens  in  opère  el 
sermone,  coram  Deo  el  omni  populo  :  et  quomodo 
eum  tradiderunt  summi  b  sacerdotes  <  l  principes 
nostri  in  damnationem  mortis,  et  crucifixerun  eu  n. 
Nos  autem  sperabamus quia  ipso  esset  redemturus 
Israël  [Lubêb,  xxiv,  18,  etc.).  »  Jam  spem  Cbristi  per- 


diderant.  .Non  enim  dixerunt,  Speramuseumredem- 
turum;sed,Sperabamus  quod  esset  r  idemturus  Israël. 
Ipse  cum  cis  erat,  etspes  illius  in  Mis  non  erat.  Osten- 
dit  se  illis,  manifestatus  est  etiam  ceteris  discipulis, 
visas,  contrectatus,  et  inventas  illis  quibus  jam  pe- 
ndebatur:  revocata  est  ûdeseorum  qui  cecide- 
rant,  a  restituta  est  terra  ejus.  oDeinde  factis  cumeis 
quadraginta  diebue  adscendil  in  caelum  (Acf.,  i,  3): 
et  sicut  paulo  ante  commemoravi,  misso  Spiritu- 
sancto  fecit  discipulos  sùos  idiotas  hommes  loqui 
omnium  gentium  I i ncruis  (Act.,  n,  \  ■  'l'une  illi  pro 
quibus  non  frustra  dixerat,  «  Pater,  ignosce  illi-.  quia 
nesciu  it  quid  faciunt  (Lucœ,  xxut,  34),  »  commoti, 
ut  diximus,  quœsierunt  salutem,  consilium  accepe- 
ruat  ut  in  eum  crederent  :  credideruul  uno  die  tria 
millia,  et  rursus  quinque  millia  Act.,  h,  H,  iv,  fc), 
Cœpit  fervere  per  Judseam  Ecclesia  Cbristi,  ubi  fer- 
buerat  opprobrium  Ghristi  ;  et  «  restituta  esl  terra 
ejus.  »  Sed  quia  dixerat  Lpse,  «  Habeo  alias  oves, 
•pue  non  sunt  de  hoc  ovili,  oportet  me  et  eas  addu- 


(o)  Sio  MSS.   At  editi,  cum   qua  (ola   ipsi  etiam    etc.    (6)  MSS.  ntmmi  tactrdotw 
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Gentils)  auxquels  le  Prophètes n'avalenl  pas  été 
envoyés!  Ceux  qui  n'avaient  rien  cherché  oui  été 
cherchés  eux-mêmes;  ceux  qui  n'attendaient 
rien  onl  été  trouvés;  ils  onl  reçu  de  Dieu  leur 
rédemption,  sans  eu  avoir  reçu  de  lui  lapro- 
■.  En  effet,  les  Juifs  avaient,  dès  longtemps, 
reçu  Les  promesses  divines,  parce  que  les  Pro- 
phètes avaient  prêché  le  Chrisl  au  milieu  d'eux, 
e1  leur  avaienl  promis  le  Christ;  mais  ils  mit 
méconnu  La  présence  de  Celui  dont  ils  gar- 
daient La  promesse.  Les  Gentils,  au  contraire, 
n'avaient  reçu  aucune  promesse  ;  mais  cepen- 
dant Les  Prophètes  avaient  aussi  prédit  qu'ils 
croiraient  au  Christ.  Ces  prophéties  ae  s'adres- 
saient point  à  eux,  mai-  elles  étaient  laites  sur 

<mi\.  Les  Apôtres  leur  furent  d •  envoyés,  et 

cela,  comme  vous  Le  savez,  par  une  disposition 
formelle  de  Dieu  ;  car  vous  avez  vu,  par  la  lec- 
ture qui  vous  a  été  faite  des  Actes  des  Apôtres, 
comment  le  centurion  Cornélius- a  embrassé  la 
foi.  En  effet,  le  centurion  Cornélius  n'était  pas 
de  la  race  des  Juifs.  Il  priait,  il  jeûnait,  il  Tai- 
sait des  aumônes.  Dieu  ne  l'a  pas  abandonné, 
bien  qu'il  fût  du  nombre  des  Gentils,  et  un 
Ange  lui  fut  envoyé  pour  lui  annoncer  que  ses 
aumônes  et  ses  prières  étaient  agréables  à  Dieu. 
Il  embrassa  la  foi  à  la  voix  de  saint  Pierre  qu'il 
avait  fait  venir  près  de  lui  (Act.  x).  Est-ce  que 
l'Ange  ne  pouvait  l'instruire?  L'Ange  l'envoya 
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à  saint  Pierre,  afin  que  de  préférence  uu  homme 
fût  L'instrument  de  -a  foi,  parce  que  le  Sei- 
gneur avail  bien  voulu  visiter  Lea  homme  .  et 
qu'ayant  daigné  se  faire  homme,  il  ae  dédai- 
gnait pas  d'instruire  au  moyen  d'un  homme, 
I  I  donc  ainsi  que  «  Sa  terre  a  été  rétablie,  » 
nue  des  deux  murailles  venant  des  Juifs  et 
l'autre  venant  des  Gentils,  tandis  qu'il  était  la 
pierre  angulaire  qui  réunissait  les  deux  mu- 
raille- venues  de  cotés  différents  {Éphés.,  u,  20). 
8,  De  quelle  autre  manière  pouvons-nous  en- 
core comprendre  ces  mois  :  «  Lorsque  se  terre 
fut  rétablie?  i<  Lorsque  sa  chair  a  été  ressuscitée. 
En  effet,  un  autre  sens,  qui  a  rapport  également 
au  Christ,  peut,  se  présenter  à  nous  :  la  terre 
rétablie,  c'est  la  chair  ressuscitée.  Car  tout  ce 
qui  est  chanté  dan-  le  Psaume  s'est  accompli 
après  la  résurrection  du  Chrisl.  Écoutons  donc 
ce  Psaume,  dont  chaque  parole  exprime  la 
joie,  qui  célèbre  Le  rétablissement  de  Laterre  du 
Seigneur.  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  nous  ins- 
pire lui-même  l'attente  et  l'allégresse  d'un  si 
grand  événement.  Qu'il  dirige  lui-même  notre 
Langage  et  l'adapte  aux  besoins  de  vos  âmes  ; 
afin  que  la  joie  qui  fait  bondir  notre  cœur  à  la 
vue  de  ces  grands  spectacles,  monte  jusqu'à 
notre  langue,  et  de  là  parvienne  à  vos  oreilles 
et  puis  à  votre  cœur,  pour  se  répandre  enfin 
dans  vos  œuvres. 


cere,  ut  sit  unus  grex  et  uims  pastor  [Johan.,x,  i6)  :  » 
etiam  ad  Gentes  ad  quas  Prophetae  missi  non  erant, 
Apostoli  missi  sunt.  Quaesiti  sunt  qui  non  quœsie- 
raut,  inventi  sunt  qui  nihil  exspectabant  :  quem  non 
tenebant  Ueum  pollicitatorem,  Jnvenerunt  redem- 
torem.  J&ni  enim  Judœi  tenebant  Deum  pollicitato- 
rem, quia  ibi  Prophetaî  Christum  prœdicaverant,  ibi 
Christum  prorniserant  :  sedquem  promissum  audie- 
rant,  praesentem  non  cognoveraut.  Illis  autem  pro- 
missum nihil  erat  :  sed  tamen  in  Prophetis  etiam  de 
fide  ipsorum  dictum  erat.  Non  dictum  erat  ipsis,sed 
dictum  erat  de  ipsis.  Missum  est  et  ad  illos  :  et  au- 
distis  ex  dispensatione  Dei;  ipsa  enim  lectio  mode 
vobis  lecta  est  in  Actibus  Aposlolorum,  quomodo 
centurio  Cornélius  credidit  (Act.,  x,  1,  etc.).  Corné- 
lius enim  centurio  non  erat  de  gente  Judœorum. 
Orabat,  jejunabat,  eleemosynas  faciebat.  IS'on  illuni 
deseruit  Deus  quamvis  in  Gentibus  constitutum  :  et 
missus  est  ei  Angélus,  qui  illi  nuntiaret,  quod  elee- 
mosynae  et  orationes  ipsius  acceptée  fuerint  apud 
Deum.  Credidit  advocato  ad  se  Petro.  ^umquid  non 
illum  poterat  docere  Angélus  ?  Misit  illum  ad  Pe- 


trum,  ut  magis  per  hominem  illi  fldes  fieret  :  quia 
bomines  diguatus  erat  Dominus  visitai'e.  j\ec  dedi- 
gnabatur  docere  per  hominem,  qui  dignatus  est 
esse  liomo.  Sic  ergo  «  restituta  est  terra  ejus,  »  uno 
pariete  veniente  de  Judœis,  altero  parietevenientede 
Gentibus  :  quihus  duobus  parietibus  de  diverso  ve- 
nientibus  esset  ipse  lapis  angularis,  ubi  ambo  copu- 
larentur  (Ephes.,  n,  20). 

3.  Iterum  quomodo  aecipimus,  «  Cum  terra  ejus 
restitueretur  ?  »  Cum  caro  ejus  resuscitaretur.  Alius 
enim  intellectus,  tamen  a  Christo  non  recedens,  sic 
potest  nobis  occuiTere  :  terra  restituta,  caro  resusci- 
tata.  Post  resurrectionem  enim  ipsius  facta  sunt  ista 
omnia,  qua?  cantantur  in  Psalmo.  Audiamus  jam  de 
terrae  restitutione  Psalmum  plénum  gaudio.  Excitet 
nobis  ipse  Dominus  Deus  noster  dignam  tantœ  rei 
exspectationem  et  jocunditatem  :  ipse  sermonem 
nostrum  moderetur  aptum  cordihus  vestris,  ut  quid- 
quid  hic  cxsultat  cor  nostrum  in  talibus  spectaculis, 
perducat  ad  linguam,  et  inde  in  aures  vestras, 
deinde  in  cor  vestrum,  inde  in  facta  vestra. 
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4.  «  Le  Seigneur  a  régné  (/'>■.,  icvi,  1).  » 
Celai  qui  oté  devant  Le  juge,  celui  qui 

a  été  frappé  avec  le  poing,  celui  qui  a  été  cou- 
vert de  crachats,  celui  qui  a  été  couronné  d'é- 
pines, celui  qui  a  été  Bouffletté,  celui  qui  a  été 
Buspendu  sur  la  croix,  celui  qui  a  été  insulté 
alors  qu'il  était  suspendu  sur  la  croix,  celui  qui 
est  morl  sur  la  croix,  celui  <|wi  a  été  percé  d'un 
coup  de  lance,  celui  quia  été  enseveli,  est  lui- 
mème  ressuscité.  «  Le  Seigneur  a  régné.  »  Que 
les  royaumes  déchaînent  leur  fureur  autant 
qu'ils  le  pourront  ;  que  feront-ils  au  I loi  de  tous 
les  royaumes,  au  Maître  de  tous  Les  vois,  au 
Créateur  de  tous  Les  siècles?  K-l-il  doue  mépri- 
sable pour  s'être  fail  si  obéissant  et  si  petit? 
C'était  chez  Lui  miséricorde  el  non  impuissance. 
Il  ne  B'est  fait  si  humble  que  pour  être  compris 
de  nous.  «  Le  Seigneur  a  régné;  «pie  la  terre 
tressaille  d'allégresse;  que  toutes  les  lies  se  ré- 
jouissent (/W.).  »  C'est  qu'en  effet,  la  parole 
de  Dieu  n'a  pas  seulement  été  prèchée  sur  Le 
continent,  mais  aussi  dans  les  lies  qui  sont  au 
milieu  de  la  mer;  elles  sont  également  pleines 
de  chrétiens,  elles  sont  pleines  de  serviteurs  de 
Dieu.  Car  la  mer  ne  saurait  faire  obstacle  Celui 
qui  a  fait  la  mer.  La  parole  de  Dieu  ne  pourrait- 
elle  pénétrer  là  où  peuvent  pénétrer  desnavires? 
Les  lies  sont  donc  remplies  de  fidèles.  Cepen- 
dant, sous  le  nom  d'iles,  on  peut  encore  com- 


LE  PSAUME  XCV1.  107 

prendre  avec  raison,  dans  un  sens  figuré,  toutes 
Les  Églises.  Pourquoi  Les  appeler  des  lies?  Parce 
que  Les  îlots  de  toutes  Les  tentations  mugissent 
autour  d'elles.  Mais  de  même  qu'uni'  de  peut 
être  battue  de  tous  côtés  par  Les  dois  en  furie, 
sans  en  être  brisée,  tandis  qu'elle  brise 
plutôt  les  dots  dont  elle  est  assaillie  qu'elle 
n'est  brisée  par  eux  ;  de  même  aussi  Les  Églises 
de  Dieu,  multipliées  dans  tout  L'univers,  ont 
souffert  Les  persécutions  des  Infidèles  qui  fré- 
missaient contre  elles  de  toutes  parts  :  or  voici 
que  Les  Lies  sont  debout  et  que  la  mer  est  apai- 
sée? «  Que  toutes  le-  iles  se  réjouissent.  » 

5.  «11  est  environné  de  nuages  et  d'obscurité; 
la  justice   cl  le  jugement  dirigent  son  troue 
(Ibid.,2).  »  Pour  qui  «  est-il  environné  de  nus 
et  d'ob3Curité?  m  Pour  qui  «  la  justice  et  le  ju- 
gement dirigent-ils  son  troue?»   Les  nuages  et 

L'obscurité  sont  pour  Les  impies  qui  ne  L'ont  l'as 

conquis.  La  justice  el  le  jugement  sont  pour  les 
fidèles  qui  ont  cru  en  lui.  En  effet,  lespremiers, 

en  raison  de  leur  orgueil,  ne  l'ont  pas  vu;  les 
autres,  en  raison  de  leur  humilité,  ont  mérité 
d'être  dirigés.  Écoutez,  voici  ces  nuages  ctcelle 
obscurité,  et  voici  la  justice  et  le  jugement.  Le 
Seigneur  lui-même  a  dit  :  «  Je  suis  venu  en  ce 
monde  pour  juger,  afin  que  ceux  qui  ne  voient 
pas  voient,  et  que  ceux  qui  voient  deviennent 
aveugles  {Jean,  ix,  39).  »  Que  veut  dire  :  «  Que 


4.  «  Dominus  regnavit  <Ps.,  xr.vi,  I).  »  Ille  qui 
stetit  ante  judicem,  ille  qui  alapas  accepit,  ille  qui 
Qagellatos  est,  ille  qui  consputus  est,  ille  qui  spinis 
coronatus  est,  ille  qui  colaphis  ca>sus  est,  ille  qui 
uo  suspensus  est,  ille  cui  pendenti  in  ligno 
insultatum  est,  ille  qui  in  cruce  mortuus  est,  ille  qui 
lancea  percussus  est,  ille  qui  sepultus  est,  ipse  re- 
surrexit.  «  Dominus  regnavit.»  Sœvianl  quantum 
possunl  régna  :  quid  sunt  factura  Régi  regnorum, 
Domino  omnium  regum,  Creatori  omnium  s;eculo- 
rum?  Au  ideo  contemoitur,  qui  tain  submissus,  el 
ton  humilis  apparuit?  Itisericordia  est,  non  impo- 
tente. Ille  eniin  humilis  apparuit,  ut  euin  capere- 
mus.  Sed  jam  rideamus  :  «  Dominus  regnavil  :  ex- 
sultet  terra,  jocundentur  insulœ  multœ.  »  Est  qui- 
deni,  quia  verbum  Dei  non  in  sola  continenti  terra 
preedicatum  est,  -ni  etiam  in  insulis  quœ  constitutœ 
sunt  in  medio  mari:  et  ipsae  plensa  Ghristianis, 
plans  sunt  servis  Dei.  Non  enim  séparât  mare  euin 
•pu  fecit  mare.  Quo  aaves  possunl  accedere,  rerba 
Dei  non  })ossunt?   Impiétés   sunt  insulœ.   Verumta- 


men  possunt  ot  in  figura  recte  accipi  insulœ,  omnes 
EcclesiaB.  Quare  insulœ?  Quia  circumlatrantur  ûu- 
ctibus  omnium  tentationum.  Sed  quomodo  insula 
undiqiie  circumstrepentibus  Quctibus  lundi  potest, 
frangi  non  potest,  magisque  ipsa  Erangil  Quctusve- 
nientes,  quam  frangitur  ab  eia  :  sic  et  Ecclesise  Dei 
pullulante-  per  toium  orbem  terrarum,  passée  -mit 
persecutiones  undique  Erementium  infidelium,  et 
eccc  stant  insulœ,  et  jam  placatum  est  mare.  «  Jo- 
cundentur insula1  multœ.  » 
5.  Nubes  et  raliixo  in  circuitu  ejus,  justitia  et  ju- 
ra directio  sedis  ejus  i  /'s.,  xevi,  2  .  »  Quibus  «  nu- 
bes et  caligo  i  i  circuitu  ejus?»  Quibus  «justitiaet 
judicium  dir<  ctio  sedis  ejus  ?  »  Nubes  et  caligo  impiis, 
qui  eumnon  inteUexerunt  :  justitia  et  judicium  fideli- 
bus,  qui  in  euin  crediderunt.  Uli  eniin  per super- 
biam  oon  riderunt,  illi  per  bnmilitatem  dirigi 
meruerunt.  Audi  aubes  et  nebulam,  et  audi  justi- 
tiam  et  judicium.  [pse  Dominus  ait,  «  In  judicium 
ego  in  hune  niundum  veni,  ut  qui  non  vident  vi- 
deant,  et    qui   vident    cœci   liant.   »  Quid  est,  qui 
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ceux  qui  voient  deviennent   aveugles?  >>  Que 
coux  qui  croienl  voir,  qui  se  croient  sages,  qui 
croienl  n'avoir  pas   besoin  de  remède,  devien- 
nent aveugles  el  ne  comprennent    pas.  Et  que 
veut  dire  «  Que  ceux  qui  ne  voient  pas  voient?» 
Que    ceux     qui    avouent    leur    aveuglement 
méritent   d'être  éclairés.   Que   Dieu  -"il   donc 
m  environné  de  nuages   ci  d'obscurité,  »   pour 
ceux  qui   l'ont   méconnu,  el   que,   pour  ceux 
qui  se  sont  confessés  e1  humiliés,  «  la  justice  el 
lejugemenl  dirigent  son  trône.  »   Le  Prophète 
regarde  comme  le  trône  de  I > îcn  ceux   qui  ont 
cru  en  lui  ;  car  il  s'est  fail  d'eux  un  trône,  parce 
<{iic  la  Sagesse  réside  eu  eux,  et  que  le  Fils  de 
Dieu  est  la  Sagesse  de  Dieu   l  Cor.,  1,  24).  Nous 
trouvons  dans  un  autre   passage   des  Ecritures 
une    preuve  éclatante  de  cette   interprétation. 
L'âme  du  juste  est  le  siège  de  la  sagesse.  Ceux 
donc  qui  ont  cru  au   Seigneur   sout  devenus 
justes  ;  justifiés  par  la  foi  ils  sont  devenus  le 
trùne  de  Dieu  ;  il  siège  en  eux,  il  juge   par  eux 
et  il  les  dirige.  Pourquoi  ?  Parce  qu'il  les  a  trou- 
vés dociles,  comme  des  chevaux  soumis,  qui  ne 
résistent  pas,  qui  ne  secouent  pas  avec  orgueil- 
une  tète  rebelle  à  son  joug,  et  qui  ne  repoussent 
pas  son  fouet.  Ils  sont  devenus  en  quelque  sorte 
les  chevaux  doux  et  dociles  du  Seigneur,  et  ils 
ont  mérité  que  ces  paroles  d'un  autre  Psaume 
leur  fussent  appliqués  :  o  II  conduit  dans  la  jus- 
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lice  ceux  qui  ont  dociles,  il  en  îeignero  se  voies 
;'i  ceux  qui  sont  doux  (/>»., xxiv,  9).»  «  Lea  nuées 
et  l'obscurité  »  sont  donc  pour  ceux  qui  ne  sont 
ps  droits  ;  pour  ceux  qui  ont  dociles,  an  con- 
traire, la  .justice  el  Le  jugement  dirigei 
trône,  o 

<;.  «  Le  feu  marchera  devant  lui  et  brûlera 
sesennemis  tout  autour  de  lui  (P*.,  xevi,  3).  » 
De  quel  feu,  mes  frères,  le  Prophète  nous  dit-il: 
«  Le  feu  marchera  devant  lui  ci.  brûlera    i 
nemis  tout  autour  ?  »  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit 
ici  question  du  feu  dans  Lequel  seront  précipités 
apies  par  la  sentence  du  jugement  dernier, 
lorsque  Les  ayant  fait passi  rà  -a  gauche,  comme 
nous  nous  souvenons  de  l'avoir  lu  dons  L'Évan- 
gile, le  Seigneur  leur  dira:   «Allez  dans  le  l'eu 
éternel,  quia  été  préparé  pour  le  démon  et  pour 
ses  anges  [Siatth.,  xxv,  41).  »  Non,  je  ne  crois 
pas  que  le  Prophète  veuille  parler  de  ce    feu  : 
Pourquoi  ne  le  pensô-jc    pas?  parce  qu'il  parle 
d'un  feu  qui  marchera  devant  le  Seigneur,  avant 
qu'il  ne  vienne    pour  juger.   Le  Prophète  dit, 
en  effet,  que  ce  feu  marchera  devant  lui    et 
brûlera  ses  ennemis  tout  autour  de  lui,  c'est- 
à-dire,   dans  tout  l'univers.  Le  feu  éternel  ne 
viendra  qu'après  lui,  et  celui-ci  doit  le  précé- 
der. Quel  est  donc  ce  feu  ?  Nous  pouvons  le  re- 
garder comme  un  châtiment  pour  les  méchants 
et  comme  un  instrument  de  salut  pour  les  élus. 


vident  ca>ci  fiant  ?  Qui  sibi  videre  videntur,  qui  se 
sapientes  putant,  qui  non  sibi  arbitrantur  necessa- 
riam  medicinam,  ipsi  ceeci  liant,  ipsinon  intelligant. 
Qui  autem  non  vident,  videant  :  qui  cœcitatem  con- 
litentur,  illuminari  mereantur.  (a)  Sit  ergo  «  in  cir- 
cuitu  ejus  aubes  et  caligo,  »  bis  qui  eum  non  co- 
gnoverunt  :  confitentibus  autem  et  humiliantibus 
se,  «  justitia  et  judicium  directio  sedis  ejus.  »  Se- 
dem  ejus  dicit  eos  ipsos,  qui  in  eum  crediderunt.  De 
ipsis  eniui  sibi  fecit  sedem,  quia  in  eis  sedet  Sa- 
pientia  :  Filius  enim  Dei,  Sapientia  Dei  est  (t  Cor.,  î, 
24).  (o)  Audivimus  autem  ex  alia  Scriptura  magnum 
bujus  intelligence  documentum.  Anima  justi,  sedes 
sapientia?. Ergo  quia  isti  facti  sunt  justi,  qui  in  eum 
crediderunt  ;  justificati  ex  fide,  facti  sunt  sedes  ip- 
sius  :  sedet  in  ipsis,  judicans  ex  ipsis,  et  dirigens  eos. 
Quare  ?  Quia  mansuetos  invenit,  veluti  jumenta 
mitia,  non  recalcitrantia,  non  collum  superbum  ad- 
versus  jugum  ejus  excutientia,   non  flagellum  ejus 


recusantia  :  facta  sunt  jumenta  ejus  bona,mansueta; 
et  meruerunt  quod  dictum  est  in  alio  Psalmo,  «  Di- 
riget  mites  in  judicio,  docebit  mansuetos  vias  suas 
(Psal.,  xxiv,  9).  »  Propterea  ergo  illis  nubes  et  cali- 
go, quia  non  sunt  (c)  recti  :  mansuetis  autem,  «jus- 
titia et  judicium  directio  sedis  ejus.  » 

6.  «  Ignis  ante  eum  praeibit,  et  inflammabit  in 
circuitu  inimicos  ejus  (Ps.,  xevi,  3).  »  De  quo  igné 
dicit,  Fratres,  «  Jgnis  ante  eum  praeibit,  et  inflam- 
mabit in  circuitu  inimicos  ejus  ?  »  Non  arbitrer  det 
ilio  igné  dici,  in  quemmittendi  sunt  impii  illa  ultima 
judiciisententia,  quibus  ad  sinistram  separatis,  sicu 
in  Evangelio  lectum  meminimus,  dicturus  est,  «  Ile 
in  ignem  œternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  ange- 
lis  ejus  [Matth.,  xxv,  41)  »  :  non  puto  de  illo  igné 
dici.  Undc  hoc  non  puto  ?  Quia  de  quodam  igné 
dicit,  qui  preeibit  ante  illum,  antequam  veniat  ad 
judicium.  Dictum  est  enim  prœire  ignem,  et  in- 
flammare  in  circuitu,  id  est,  per  totum  orbem  ter- 


(a)  îta  MSS.  At  editi,  Sic  ergo.  (b)  Quatuor  MSS.Audiamus.  (c)  Aliquot  MSS.  directi:  et  quidam,  mansueti 
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Comment  peut-il  être  an  châtiment  pour  les 
méchants?  Parce  que,  quand  le  Christ  a  été 
prêché,  les  nations  se  Bont  Irritées  et  ont  exer- 
cé des  persécutions  :  leur  colère  a  été  un  feu 
qui  a  consumé  plutôt  les  persécuteurs  que  les 
persécutés,  En  effet,  quand  nous  voyons  deux 
hommes,  dont  Tau  est  violemment  irrité,  lun- 
dis que  l'autre  souffre  patiemment  cette  colère, 
je  vous  laisse  à  juger  quel  est  celui  que  le  leu 
ire.  Vous  pouvez  voir  de  tels  spectacles  par- 
mi Les  hommes.  Mettez-vous  devant  les  yeux 
un  homme  injuste,  dont  l'esprit  est  troublé  par 
la  colère  :  son  regard  est  farouche,  ses  yeux 
enflammés,  ses  paroles  étincelantes  ;  voyez-le 
se  précipiter,  pour  tuer  un  homme,  pour  piller, 
pour  injurier,  pour  accabler  d'outrages  ;  il  ne 
se  possède  plus,  il  ne  sait  se  contenir.  Repré- 
sentez-vous en  même  temps  un  autre  homme, 
qui  reçoit  patiemment  Les  insultes,  les  coups  et 
et  toutes  les  violences  dont  s'avise  le  mé- 
chant cl  qui  tend  l'autre  joue  à  qui  vient  de 
frapper  La  première;  et  quand  vous  aurez  vu, 
d'un  côté  la  rage  et  de  l'autre  la  douceur,  d'un 
côté  la  colère  et  de  l'autre  la  patience,  d'un 
côté  les  ilammes  de  la  fureur  et  de  l'autre  la 
longanimité,  hésiterez-vous  à  déclarer  lequel 
des  deux  brûle  et  soutire  un  châtiment?  Est-ce 
celui  dont  le  corps  est  blessé  ou  celui  dont 
l'àmc  est  ravagée?  C'est  pourquoi  le   Prophète 
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Isaïeadit:  «E1  Le  feu  dévorera  maintenant 
vos  ennemis  (/s.,  xxvi,  11).»  Quesignifie: 
a  maintenant?  »  Avant  que  ne  vienne  Le  grand 
jour  du  jugement,  dès  à  présent  ils  sont  dévo- 
rés par  Les  feux  de  leur  propre  fureur,  eux 
qui  seront  dévorés  plus  tard  par  le  supplice  du 
feu  éternel.  A  moins  que  vous  ne  pensiez,  mes 
frères,  que  L'injustice  qui  sort  d'un  homme, 
pour  blesser  un  autre  homme  ne  nuise  a  celui 
contre  qui  elle  marche  et  ne  nuise  pas  a  celui 
de  qui  elle  vient.  Et  comment  cela  pourrait^! 
être?  Quelquefois  on  approche  une  ton  lie  en- 
flammée  d'un  bois  humide  et  encore  vert,  sans 
pouvoir  y  mettre  le  feu  et  toutefois  la  torche  se 
consume.  Il  en  est  ainsi  de  votre  ennemi.  Qu'il 
arrive  qu'un  homme  injuste  vous  dresse  des 
embûches,  ou  s'apprête  à  vous  faire  du  mal,  cet 
homme  est  injuste;  mais,  pour  vous,  si  VOUS 
êtes  un  bois  vert,  c'est-à-dire,  si  vous  êtes  vivi- 
fié par  une  sève  spirituelle  qui  vous  donne  vi- 
gueur et  verdeur,  vous  résisterez  a  la  llamnie 
de  son  inimitié,  en  priant  pour  votre  persécu- 
teur. 11  brûlera  et  vous  resterez  intact  ;  son  in- 
justice lui  sera  funeste  et  elle  ne  vous  nuira 
en  rien;  à  moins  que  vous  ne  regardiez  comme 
funeste  pour  vous  le  mal  qu'il  peut  faire  à  votre 
corps,  tandis  que  votre  àme,  patiente  et  pure, 
s'élance  vers  Dieu  pour  recevoir  la  couronne,  à 
l'exemple  de   son  Maitre  qui   s'est   offert  aux 


rarum,  inimieos  ojus.  Ille  ignis  post  ejus  adventum 
erit,  isto  autem  ignis  ante  cum  prœibit.  Quis  est 
ergo  iste  ignis?  Possumus  eum  accipere  in  pœnain 
malorum,  possumus  in  salutem  redemtorum.  In 
pœnam  malorum  quomodo  ?  Quia  cum  praïdicare- 
tur  Christ  us,  iratœ  sunt  gentes,  et  commoverunt 
pcrsccutioncm  :  quœ  ira  ignis  fuit,  magis  consu- 
mons eus  qui  persequebantur,  quam  eos  quos  per- 
soquebantur.  Cum  enim  videmus  duos,  ununi  ira- 
scentom,  alterum  patienter  ferentem,  quis  eorum 
ardeat,  vestrum  est  judicare.  Potestis  in  génère  hu- 
mano  talc  spectaculum  conlueri.  Ponite  vobis  ante 
oculos  hominem  iniquum,  commotum  animo,  tru- 
cem  vultu,  Qammantibus  oeulis,  scinlillanlibus  ver- 
Lis,  ferri  in  hominis  necem,  in  deprœdationem,  in 
injurias,  in  contumelias,  non  se  capere,  non  se  te- 
nere  :  alterum  patienter  excipientem  (a  verba, 
plagas,  quidquid  ille  iuferTe  voluerit,  et  percutienti 
maxillam,  parautem  et  alterum  :  cum  videris  bine 


furias,  inde  lenitatem  ;  hinc  iram,  inde  patientiam  ; 
hinc  flammas,  inde  tolerantiam;  dubitabis  pronun- 
tiare  quis  eorum  ardeat  pœnamque  patiatur  ?  ille- 
no  cujus  corpus  vexatur,  an  cujus  animus  vastaturî 
Propterea  et  Isaias  propheta  dixit,  «  Et  nunc  ignis 
adversarios  comedel  lsai.t  vi,  il).  »  Quid  est,  tt 
nunc?  Antequam  veniat  dies  ille  judicii  magnus, 
jam  furore  suo  ardent,  qui  postea  supplicio  sempi- 
terni  Uliua  ignis  arsuri  sunt.  Nisi  forte  putatis  Fra- 
tres  mei,  quia  mjustitia,  quœ  procedit  ex  homine 
ad  lœdendum  alterum  hominem,  i  111  ad  quem  pro- 
cedit nocet,  et  illi  de  que  procedit  non  aocet.  t  nde 
fieri  pote^t  î  Aliquando  facula  ardens  apponilur  ad 
lignum  humidum  et  viride,  et  non  illud  incendit, 
ipsa  tamen  ardet  :  sic  et  inimicus  tuus.Siquis  forte 
exsistit  injustus,  qui  tibi  moliatur insidias,  vel  prœ- 
paret  aliquam  molestiam,  injustus  est  :  lu  si  viride 
lignum  fueris,  id  est,  si  suce»  îpiritali  vigens  et 
virens,  ilammis  inimicitiarum  restiteris,  orando  pro 
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cruautés  des  Juifs,  et  qui,  bien  qu'il  pûl  éviter 
La  mort,  esl  morl  cep  mdant,  <l  ■   môme  que, 

pouvant  ne  pa     naître  6D  ce  ado,  il  j   6f  t    ùé 

cependant.  Car  vous  ''t''-  né  en  raison  île  votre 
condition,  cl  lui    par  le  fait  de  »a  volonté;  vous 
mourrez  an  raison  de  votre  condition,  et  il  esl 
mort  par  L'effel  de  sa  miséricorde.  I>e  mi  me 
donc  que  les  Juifs  n'onl  pu  nuire  au  Seigneur, 
ainsi  votre  ennemi  nevousnuira  poinl  parsesper- 
séoutions,  si,  par  votre  libre  choix,  vous  vous  at- 
tache/, à  votre  tète  comme  L'un  de  ses  membres. 
7.  Nous  avons  donc  compris  quel  est  ce  feu 
qui  précède  le  Seigneur,  c'est-à-dire  que  nous 
axons  d'abord  reconnu  qu'il  est  destiné  à  punir, 
dans  Le  temps  présent,  Les  infidèles  et  les  in- 
justes; cherchons  maintenanl  à  comprendre,  si 
nous  le  pouvons,  comment  ce  feu  est  un  instru- 
ment de  salut  pour  ceux  que  le  Christ  a  rache- 
tés ;  car  c'est  là  ce  que  nous  nous  sommes  pro- 
posé. Le  Seigneur  a  dit  :  «  Je  suis  venu  apporter 
le  feu  sur  la  terre  (Lue,  XII,  49).  a   11  y  apporte 
le  feu,  comme  il  y  a  apporté  le  glaive  ;  car  il  a 
dit  quelque  part  qu'il  est  venu  apporter  sur  la 
terre,  non  la  paix,  mais  le  glaive  (Mattk.,  X,  3  i). 
Il  a  apporte  le  glaive  pour  diviser,  et  le  feu 
pour  brûler  ;  mais  l'un  et  l'autre  sont  utiles  à 
notre  salut,  parce  que  le  glaive  de  sa  parole 
nous  a  séparés  de  toute  relation  mauvaise.  Car 
le   glaive    que  le  Christ  a  apporté    a  séparé 


chaque  fidèle,  soil  de  son  père  qui  n'avail  pas 
la  même  foi,  soil  de  sa  mère  pareillement  incré- 
dule ;  "u  du  moins,  'il  est  né  de  parents  chré- 
tiens, des  générations  antérieures.  Cari!  n'j  en 

a  pas  un  de  oo  u  a  qui,  par  son  aïeul,  par  son 
bisaïeul,  ou  par  quelque  parenté  encore  plus 
reculée,  ne  doive  son  origine  aux  Gentils,  et  ne 
provienne  de   cette  exécrable  incrédulité.  Nous 
avons  donc  été  Béparés  de  ce  que  nous  étions; 
mais  le  glaive,  en  s'enfonçant,  a  divisé  et  n'a 
point  tué.  C'esl  «le  cette  sorte  que  Le  feu  a  agi  : 
u  Je  suis  venu  apporter  Le  feu  sur  la  terre.  »  Les 
hommes  qui  ont  eu  foi  au   Christ  ont  brûlé 
d'ardeur,  et  on!  reçu  La  flamme  de  La  charité; 
c'estpourquoi  L'Esprit-Saint, lorsqu'il  futenvoyé 
aux  Apôtres,  leur  apparut  sous  La  forme  de  lan- 
gues de  feu  :  «  Alors,  dit  l'Écriture,  on  aperçut 
comme  des  langues  de  feu  qui  se;  partagèrent, 
et  ce  feu  se  reposa  sur  chacun  d'eux  (le/.,  u,  3).  » 
Enflammés  par  ce  feu,  ils  commencèrent  à  se 
répandre  dans  le  monde,  et  a  L'enflammer  lui- 
même,  et  à  brûler  tout  autour  d'eux  les  ennemis 
du  Seigneur.  Quels  étaient  ces  ennemis?  Ceux 
qui,  ayant  ahandonné  Dieu   qui  les  avait  laits, 
adoraient  des  Dieux  qu'eux-mêmes  avaient  faits. 
Ce  feu  les  brûlait,  s'ils  restaient  méchants,  poul- 
ies consumer  ;  s'ils  étaient  bons,  pour  les  vivifier. 
En  entendant  la  parole  de  Dieu,  tout  homme 
était  brûlé  par  ce  feu  :   celui  qui  refusait  do 


illo  qui  te  persequitur  ;  ille  ardet,  tu  mânes  inte- 
ger  ;  et  injustitia  illius  illi  nocet,  tibi  nihil  nocet. 
Nisi  forte  putas,  quia  nocet  tibi  si  corpori  tuo  ali- 
quùl  feeerit ,  et  anima  patiens  et  incorrupl 
Deum  coronanda  pervenerit,  sequens  exemplum 
Doniini  sui,  qui  pati  maluit  a  Judaeis,  et  qui  pote- 
rat  non  mori,  mortuus  est,  quia  et  qui  poterat  u  u 
nasci,  natus  est.  Tu  enim  conditione  natus  es,  ille 
voluntate  :  tu  conditione  moreris,  ille  misericordia. 
Quomodo  ergo  illi  nihil  nocuerunt  Judaei  ;  sic  nec 
tibi  quisquam  persecutor  iuimicus,  si  tu  elegeris 
esse  meuibrum  capitis  illius. 

7.  Ecce  intelleximus  iguem  ante  eum  prœ- 
eunleui  ,  id  est  ,  hoc  tempore  intelligendum 
in  pœnam  quamdam  infidelium  et  iniquorum  : 
intelligamus  iguem  ,  si  possumus  ,  et  in  sa- 
lutem  redemtorum  ;  ita  enim  proposueramus. 
Idem  ipse  Dominus  ait,  «  Ignem  veni  mittere  in 
terram  (Lucœ,  xu,  49).  »  Sic  ignem,  quomodo 
gladium  :  nam  et  quodam  loco  ait ,  non  se 
venisse  pacem  mittere  in  terram,  sed  gladium 
[Matth.,  \,  34).  Gladium  ad  separationem,  ignem  ad 


ustionem  :  sed  utrumque  salubrem,  quia  et  gladius 
verbi  ipsius  salubriter  nos  separavit  a  consuetudine 
mala.  Gladium  enim  adtulit,  et  séparant  unum- 
quemque  fidelium,  aut  a  paire  suo,  qui  in  Cbristum 
non  crediderat,  aut  a  maire  similiter  infideli;  aut 
certe  si  de  parentibus  Christianis  natus  est,  saltem 
a  progenie  sua  priore.  Nemo  enim  nostrumnon  aut 
avum,  aut  proavum,  aut  aliquam  antiquam  origi- 
nem  in  Gentibus  habuit,  et  in  illa  exseerabili  Deo 
infîdelitate  :  separati  sumus  ab  eo  quod  eramus  ; 
sed  gladius  intercessit  secernens,  non  interficiens. 
Hoc  modo  et  ignis  :  «  Ignem  veni  mittere  in  terram 
(Lucœ,  xu,  49).  »  Exarserunt  hommes  credentes  in 
eum,  acceperunt  Hammam  caritatis  :  propterea  et 
ipse  Spiritus-sanctus  eum  missus  esset  Aposiolis,  sic 
apparuit  :  «  Visae  sunt  illis,  inquit,  linguae  divise 
velut  ignis,  qui  et  insedit  super  unumquemque  illo— 
rum  (Act.,  n,  3).  »  Isto  igné  inflammati  cœperunt 
ire  per  mundum,  et  inflammare,  et  incendere  in 
circuitu  inimicos  ejus.  Quos  inimicos  ejus?  Qui  de- 
serto  Deo  a  quo  facti  erant,  adorabact  simulacra 
quue  fecerant.  Ipsi  incendebantur,  si  mali  erant,  ad 
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e  et  qui  devenait  pire,  parce  qu'il  était  dé- 
voré par  sa  propre  haine  et  consumé  ;  celui  qui 
M  convertissait  et  embrassait  la  foi,  parce  que 

a  oe  laissai!  pas  de  détruire  en  lui  bien  des 
choses,  Le  feu  brûlait  va  lui  le  foin  et  purifiait 
l'or.  L'or,  c'est  La  foi  :  Le  foin,  c'est  La  concu- 

Qce  de  la  chair.  «  Toute  chair  n'est  que  foin, 
dit  [sale,  el  toute  La  gloire  de  La  chair  est  comme 
la  (leur  du  foin  (haïe,  xl,  G).  »  Donc,  dans 
L'homme  charnel,  tout  ce  qui  aspire  aux  vanités 
1 1 11  inonde,  n'est  que  foin.  Combien  peut-être, 
même  parmi  nos  frères,  sont  allés  au  théâtre. 
L'attrait  qui  lea  y  a  conduits  n'est  que  du  foin. 
Ne  devons-nous  pas  souhaiter  que  ce  l'eu  brûle 
en  eux  le  loin  ci  purifie  l'or?  Car  ce  qu'ils  ont 
de  foi  esl  opprimé  par  le  foin.  Il  serait  donc 
salutaire  pour  eux  d'être  brûlés  par  cette  sainte 
flamme,  afin  que  le  foin  étant  consumé,  on  voie 
briller  en  eux  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux  que 
le  Cbrist  a  racheté.  «  Le  feu  marchera  donc  de- 
vant lui  et  brûlera  ses  ennemis  tout  autour  de 
lui.  »  Il  y  en  a  qui  ont  été  brûlés  pour  leur  salut , 
ils  sont  aujourd'bui  au  nombre  des  fidèles  du 
Cbrist  ;  ils  étaient  ses  ennemis  et  ils  sont  à  prê- 
tent ses  fidèles.  Vous  eberebez  des  ennemis,  il 
n'y  en  a  plus;  ils  ont  été  consumés,  ils  sont 
brûlés  :  la  ebarité  a  détruit  en  eux  ce  qui  leur 
faisait  persécuter  le  Cbrist,  et  il  a  purifié  en 
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eux,  ce  qui  lea  a  fait  croire  au  Christ,  a  Et  il 
brûlera  ses  ennemis  tout  autour  de  lui.  n 

s.  K  Ses  éclairs  ont  brillé  sur  toute  la  terre 
(/'s.,  xevi,  l).  »  Quel  Bujel  d'allégresse  infinie! 
Ne  h'  voyons-nous  pas?  N'est-ce  pas  un  lait  ('vi- 
dent?  ses   éclairs   ont  brillé  BUT  toute  la  teire; 

ses  ennemis  on1  été  brûlés,  ses  ennemi,  ont  été 
consumés.  Tout  ce  qui  s'opposait  à  lui  a 
brûlé,  et  «  Ses  éclairs  ont  brillé  sur  toute  La 
terre.  »  Pourquoi  ont-ils  brillé?  Pour  donner  la 
foi  aux  hommes.  D'où  parlent  les  éclairs?  h 
nuées.  Quelles  -ont  le  nuées  de  Dieu?  Les  pré- 
dicateurs de  la  vérité.  Vous  apercevez  dans  le 
ciel  une  nuée,  sombre  el  obscure;  elle  porto 
en  elle  je  ne  sais  quoi  de  cache  dans  son  sein. 
Qu'un  éclair  jaillisse  de  cette  nuée,,  une  splen- 
dide  lumière  se  répand  à  l'instant  et  de  celte 
nuée,  objet  de  vos  dédains,  retentit  le  tonnerre, 
cause  de  votre  terreur.  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  a  donc  envoyé  ses  Apôtres,  ses  prédica- 
teurs, comme  des  nuées;  ils  paraissaient  être 
des  bomme-  ordinaires,  et  on  les  méprisait, 
comme  on  méprise  Les  nuées  Lorsqu'on  les  re- 
garde, jusqu'à  ce  qu'elles  répandent  l'étonne- 
mcnl  et  l'effroi.  En  effet,  ils  n'étaient  d'abord 
que  de  faibles  hommes,  portant  le  poids  de  la 
chair,  aussi  étaient-ils  ignorants,  dépourvus  de 
toute  science, inconnus  à  tous,  mais  il  y  avait  en 


eonsumtioneni  :  >i  boni  erant,  ad  reparationem  : 
ani  ipse  incendebatur,  qui  nolebat  credere,  illo 
igné,  audito  verbo  Dei,  factus  pejor,  invidia  sua 
exustus  atque  consumtua  :  aut  si  converteretur  et 
crederet,  Dec  sic  m  illo  nihil  arsisset.  Ârserat  euim 
fœnum  ,  ut  purgaretur  aurum.  Aurum  fides 
est,  fœnum  carnalis  conçu piscentia  est.  «  Omnis 
caro  fœnum,  Isaias  dicit,  et  omnis  honor  carnis,  ni 
flos  fœni  [Isai.,  xl,  fi).  »  Quidquid  est  ergo  in  ho- 
niine  carnali  appetens  vanael  sœcularia,  fœnum  est. 
Quam.  multi  forte,  et  fratres  nostri  ierunl  ad  Ihea- 
tiuin  ?  fœno  ducti  sunt.  Nonne  optandus  est  illis 
-uis,  ut  fœnum  ardeat,  et  aurum  purgetur? 
Uuod  eniiu  illis  inest  fidei,  fœno  premitur.  Bonum 
est  ergo  eis  ardere  saint,,  igné,  ut  fœno  consumto, 
splendeal  pretiosum  quod  redemit  Christus.  I 
«  Iguis  ante  eum  prœibit,  et  inflammabit  m  circuitu 
inimicos  ejus.  »  Sunt  qui  salubritec  arserunt,  bodie 
lideles  ejus  sunt;  inimici  ejus  erant,  et  nuuc  jam 
fidèles  ejus  sunt  :  quœris  inimicos,  non  sunt;  con- 
sumti  sunt,  arserunt  :  caritas  consuinsit  in   eis   (a) 


quod  persequebantur  Christum,  et  purgarit  in  eis 
quod  crederent  in  Christum  :  «  Et  inflammabit  in 
circuitu  inimicos  ejus.  » 

8.  «  Apparueruut  fulgura  ejus  orbi  terrœ  P*., 
xc.vi,  4).  »  Magna  exsultatio.  Nonne  videmus î nonne 
manifestera  est  î  Apparuerunt  fulgura  ejus  univer- 
s;e  terrœ  :  inflammati  sunt  mimici.  incensi  sunt  ini- 
mici. Arsit  quidquid  contradicebat,  «  et  apparuerunt 
fulgura  ejus  orbi  terrœ.  o  Quomodo  apparuerunt? 
I  i  jam  crederent.  Unde  fulgura?  De  nubibus.  Quai 
sunt  nubes  Dei  ?  Prœdicatores  reritatis.  Vide-  au- 
tein  nubem,  in  c»lo  aebulosam,  obscuram,  et  ha- 
bet  intus  nescio  quid  latens.  Si  coruscet  de  nu- 
be,  emicat  splendor  :  ex  eo  ipso  quod  contemne- 
bas,  inde  exsilivit  quod  expavescas.  Misit 
Dominus  noster  Jésus  Christus  Aposto 
prœdicatores  suos,  valut  nubes  :  videbantur  ho- 
mines  et  contemnebantur,  antequam  de  eis  exsi- 
liat  ipiud  mireris.  Erant  enim  il l L  primum  boinines 
carnem  portantes,  iiitiiiiii;  deinde  idiote,  in- 
docti,  igoobiles  :  Bed  erat  in    illis  cpmd  fulguraret, 


(a)  Am.  et  MSS.  quod  persequebatur  :   et  infra,  quod  crederet.  Sed  videtur  leg.  quo  persequebantur,  quo  crederent. 


lu  DISCOURS  SUR 

eux  un  feu  quidevait  jaillir  en  éclairs,  il  y  avait 
eu  eus  une  flamme  cachée  qui  devait  éclater. 
Pierre,  Bimple  pêcheur,  s'approchait,  priait,  et 
an  mort  ressuscité  se  Levait  (Act.,  ix,  40).  La 
forme  humaine  »!o  l'Apôtre  était  la  nuée,  et  Le 
miracle  L'éclair  qui  en  jaillissait.  Voilà  ce  qu'ils 
étaient  en  paroles  et  en  actions;  ils  disaient  des 
choses  admirables  et  faisaient  des  œuvres  éga- 
lement admirables.  «  Ses  ('■clairs  ont  brillé  sur 
toute  la  terre.  La  terre  les  a  vus  et  elle  a  été 
ébranlée.  »  N'est-ce  poinl  en  effet  chose  vraie  ? 
Lu  terre  entière,  ébranlée  par  Les  éclairs  qui  ont 
jailli  île  ces  nuées  et  devenue  chrétienne,  ne 
répond-elle  pas  :  il  en  est  ainsi?  «  La  terre  les 
a  vus,  et  elle  a  été  ébranlée.  » 

9.  «  Les  montagnes  se  sont  fondues  comme 
de  la  cire  devant  la  face  du  Seigneur  (Ps.,  xevi, 
5).  »  Quelles  sont  ces  montagnes?  Les  orgueil- 
leux. Toute  grandeur  qui  s'était  élevée  contre 
Dieu  a  tremblé  devant  les  actions  du  Christ  et 
des'Chrétiens,  et  elle  a  succombé;  et  quand  je 
répète  l'expression  du  Psalmiste:  «  elle  s'est 
fondue  »  on  ne  saurait  trouver  une  expression 
meilleure.  «  Les  montagnes  se  sont  fondues 
comme  de  la  cire  devant  la  face  du  Seigneur.  » 
Qu'est  devenue  l'élévation  des  puissances? 
o  Les  montagnes  se  sont  fondues  comme 
de  la  cire  devant  la  face  du  Seigneur.  » 
Le  Seigneur  a  été  comme  un  feu  pour  les  su- 
perbes, et  ils  se  sont  fondus  comme  de  la  cire 


LES  PSAUMES. 

devant  sa  face;  après  être  restés  insensibles 
dan  leur  dureté  ju  qu'à  ce  que  ce  feu  se  fût  ap- 
proché d'eux.  Toute  élévation  a  été  aplanir  :  il 
n'esl  péri  onne  qui  ose  blai  phémer  le  Chi  i  t.  Le 
païen  ne  croit  pas  en  Lui,  mais  du  moins  il  ne 
le  blasphème  plus  :  cette  pierre  n'a  pas  encore 
reçu  La  vie,  mais  i\u  moins  La  dureté  de  la  mon- 
tagne a  été  vaincue,  o  Les  montagnes  se  sont 
fondues  comme  de  la  cire  devant  ta  face  du 
Seigneur,  devant  La  l'ace  du  Seigneur  de  toute 
la  terre  ;  »  non  pas  du  Seigneur  dis  Juifs  seule* 
ment,  mais  aussi  du  Seigneur  dea  Gentils, 
comme  Le  dit  L'Apôtre:  «  Il  n'est  pas  seulement 
le  Dieu  des  Juifs,  mais  encore  celui  des  Gentils 
(/A////.,  m,  II)).  »  Le  Seigneur  de  toute  la  terre, 
le  Seigneur  Jésus-Christ  est  donc  né  en  Judée, 
mais  il  n'est  pas  né  pour  la  seule  Judée;  car, 
avant  de  naître,  il  avait  fait  tous  les  hommes,  et 
celui  qui  a  fait  tous  les  hommes  les  a  tous  re- 
faits. «  Devant  la  face  du  Seigneur  de  toute  la 
terre.  » 

10.  «  Les  cieux  ont  annoncé  sa  justice  et  tous 
les  peuples  ont  vu  sa  gloire  (Ps.,  xevi,  6).  » 
Quels  cieux  ont  annoncé  sa  justice.  «  Les  cieux 
racontent  la  gloire  de  Dieu  (Ps.,xym,2).))  Quels 
sont  ces  cieux?  Ceux  qui  sont  devenus  son  trône. 
Car  de  même  que  Dieu  a  son  trône  dans  les 
cieux,  de  même  il  a  son  trône  dans  les  Apôtres 
et  dans  les  prédicateurs  de  l'Évangile.  Et  si 
vous  le  voulez,  vous  aussi  vous  serez  un  ciel. 


erat  in  illis  quod  coruscaret.  Accedebat  Petrus 
bomo  piscator,  orabat,  et  surgebat  mortuus  {Ad., 
ix,  -J0).  Forma  humana  nubes  erat,  splendor  mira- 
culi  coruscatio  erat.  Sic  in  verbis,  sic  in  factis,  cum 
miranda  dicunt,  et  miranda  faciunt,  «  apparuerunt 
fulgura  ejus  orbi  terne.  Vidit,  et  commota  est 
terra.  »  Si  non  est  verum  ;  si  non  tota  terra  jam 
Christiana  clamât,  Amen,  commota  fulguribus  de 
illis  nubibus  erumpentibus.  «  Vidit,  et  commota  est 
terra.  » 

9.  «  Montes  fluxerunt  sicut  cera  a  facie  Domini 
(Ps.,  xevi,  5).  »  Qui  sunt  montes?  Superbi.  Omnis 
altitudo  extollens  se  adversns  Deum,  factis  Cbristi 
et  Cnristianorum  contremnit,  succubuit  ;  et  quando 
dico  quod  dictum  est,  fluxit,  tnelius  verbum  inve- 
niri  non  potest.  «  Montes  fluxerunt  velut  cera  a 
facie  Domini.  »  L'bi  est  altitudo  potestatum?  ubi 
duiïtia  intidelium  ?  «  Montes  fluxerunt  sicut  cera  a 
facie  Domini.  »  [gnis  eis  fuit  Dominus,  illi  ante  fa- 
ciem  ejus  sicut  cera  fluxerunt;  lamdiu  duri,  donec 


ignis  ille  admoveretur.  Complanata  est  omnis  alti- 
tudo, modo  blaspbemare  Christum  non  audet.  Et 
Paganus  non  in  eum  crédit,  non  eum  tamen  blas- 
pbeniat:  et  si  nondum  factus  est  vivus  lapis;  tamen 
victus  est  durus  mons.  «  Montes  fluxerunt  sicut 
cera  a  facie  Domini,  a  facie  Domini  omnis  terrœ  :  » 
non  Judaeorum  tantum,  sed  et  Gentium,  sicut  dicit 
Apostolus,  «  Non  enim  est  Judaeorum  tantum  Deus, 
sed  et  Gentium  (Rom.,  m,  19).  »  Dominus  ergo  uni- 
versse  terrœ,  Dominus  Jésus  Christus  in  Judaea  na- 
tus,  sed  non  Juda?ae  tantum.  natus  :  quia  et  ante- 
quam  natus  onmes  fecit  ;  et  qui  omnes  fecit,  omnes 
refecit.  «A  facie  Domini  omnis  terra?.  » 

10.  «  Annuntiaverunt  caeli  justitiam  ejus,  et  vi- 
derunt  omnes  populi  gloriam  ejus  (Ibid.,  6).  »  Qui 
caeli  annuntiaverunt  ?  «  Caeli  enarrant  gloriam  Dei 
(Psal.,  xvn,  2).  »  Qui  sunt  caeli  ?  Qui  facti  sunt 
sedes  ipsius.  Quomodo  enim  in  caelis  sedet  Deus  . 
sic  sedet  in  Apostolis,  sic  sedet  in  praedicatoribus 
Evaugelii.  Et  tu  si  vis,  cselum  eris.  Vis  esse  cadum  ? 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCVI.  lift 

Voulez-vous  être  dd  ciel  !  Chasse2  la   terre  de  x,  \  1)?  »  Toute  l'Église  prêche  donc  le  Christ  et 

votre  cœur  purifié.Si  vous  êtes  exempt  de  toute  Les  cieux  annoncent  sa  justice,  parce  que  tous 

itise   terrestre,    si  vous  pouvez  dire  avec  lesfidéles   qui    cherchent  à  gagner  à   Dieu  les 

vérité  que  vous  tenez  votet  cœur  en  haut,  vous  incrédules  et  qui  le  fonl    par  charité   sont  des 

wrez  Ull  rl,.|.     si  voua  êtes  ressuscites  avec  le  cieux.  Dieu  fait  retentir  par  eui  les  menaces 

Christ,  »  dit  l'Apôtre  aux  fidèles,  »  cherchez  les  de  son  jugement,  et  celui   qui  était   incrédule 

choses  du  ciel  où  le  Christ  est  assis  à    la  droite  tremble,    s'épouvante   et  croit.    Montrez    aux 

de  Dieu;  goûtez  les  choses  du  ciel  et  non  les  hommes,  en  leur  parlant  et  eu   1rs  attirant    à 

choses  de  la  terre  (Coloss,,  m,  1,2).  »  Si  vous  aimer  le  Christ,  ce  que  le  Christ  a  eu  le  pou- 

avez  commencé  à  goûter  les  choses   du  ciel  et  voir  d'opérer  dans  l'univers    entier.  Combien, 
non  les   choses  de  la  terre,  n'êtes-vous  pas  de-      en   effet,    n'y   en    a-t-il    pas   qui  aujourd'hui 


venu  un  ciel?  (Tous  portez  votre  chair  et  déjà, 
par  le  cœur,  vous  êtes  un  ciel,  car  votre  vie  est 
déjà  dans  les  cieux  (Pkilipp.,  ur,  20).  En  cette 
qualité,  vous  aussi,  vous   annoncez  le  Christ. 


même  ont  entraîné  leurs  amis  vers  quelque 
pantomime  ou  quelque  chanteur  ?  Pourquoi, 
si  ce  n'est  parce  qu'ils  aiment  cet  histrion. 
Et  vous,  aimez  le  Christ.  Car  Celui  qui  a  vaincu 


Quel  est,  en  effet,    le    fidèle  qui  n'annonce  le  le   monde   vous  a  fourni   les  plus   admirables 

Christ?  Que  Votre  Charité  me  prête  attention:  spectacles,  dans  lesquels  nul  ne  pourra  jamais 

pensez-vous   que  nous  qui  sommes  debout  en  trouver  pour  lui-même  une  occasion  d'être  blà- 

votre  présence  soyons  ici  les  seuls  pour  annon-  mé.   Car  celui  qui  s'attache  à  quelque  acteur 

eer  le  Christ,  et  que   vous  ne  l'annonciez   pas  de  théâtre  est  vaincu   Lui-même  avec   son    fa- 

.'  Pourquoi  donc    voyons-nous  venir  à  vori.  Mais  nul  n'est  vaincu  avec  le  Christ  ;  rien 

nous,  nous  demandant  à  devenir  chrétiens,  des  en  lui  ne  peut  devenir  pour  nous  une  occasion 

hommes  que  nous  n'avons  jamais  vus,  que  nous  de  rougir.  Saisissez,  amenez,    entraînez   tous 

ne  connaissons  pas,  auxquels  nous  n'avons  ja-  ceux  que  vous  pourrez  persuader;  faites-le  en 

mais  rien  prêché?    Est-ce  que,    par  hasard,  ils  toute  assurance,  vous  les  amènerez  à  quelqu'un 

ont  cru,  sans  que  nul    leur  ait  prêché  la  foi?  qui  ne  déplaît  jamais  à  qui  le  voit,  et  priezde 

L'Apôtre  a  dit  :  «  Comment  croiront-ils  à  celui  de  les  éclairer,  afin  qu'ils  aient  bonne  connais- 

dont  ils  n'ont  pas  entendu  le  nom?  Et  comment  sance  de  lui.  «  Les  cieux  ont  annoncé  sa  justice 

Tentendront-ils,  si  nul  ne  le  leur  prêche  (Rom.,  cl  tous  les  peuples  ont  vu  sa  gloire.  « 


Purga  do  corde  tuo  terram.  Si  terrenas  cofleupis- 
centias  non  habueris,  et  non  frustra  responderis 
Bursumte  habere  cor  ,  cselumerLs.  «Siresurrexistis 
cuin  Christo,  (  Qdelibus  Apostolus  loquitur,)  quaî 
sursnni  sunt  quantité,  ubi  Christus  est  in  dextera 
Dei  sedens  :  quœ  sursum  sunt  sapite,  non  quaî  su- 
per terrain  (Coloss.,  ut,  1  et  2).  »  Cœpisti  sapere 
qusa  sursum  sunt ,  et  non  quœ  super  terram  sunt  : 
Donne  Cactus  es  cœlum  î  Carnem  portas,  et  corde 
jam  cœlnm  es  :  conversatio  enim  tua  in  ca'lis  erit 
'p.,  in.  20).  »  Talis  annuntias  et  tu  Cbristum. 
'tin.  enim  Bdelium  tacel  Christum  ï  fntendat  Cari- 
tas  V«»stra,  Putatis  quia  nos  soli  stantes  hic  annun- 
tiamus  Christum,  et  vos  non  annuntiatia  ?  Unde  ad 
ûosveniunt,  Christian i  volentes  esse,  quos  numquam 
vidimus,  quos  doo  uovimus,  quibua  numquam  praa- 
dicavimus  ?  An  forte  crediderunl  aulloannuntiant  I 
Apostolus  dicit,  «  Quomodo  credenl  quem  non  au- 
dierunt  ?  quomodo  audient  sine   prœdicante  {Rom., 

(a)  Sic  vetnstissimua  liber  Corbeiensis,  At  editi,  extpeetent 
tacula,  passiin  prœferunl  .  -  tpet  fo  et  ( 

T.   XIV. 


x,  1  i)  ?  »  Ergo  tota  Ecclesia  praedicat  Cbristum,  et 
annuntiant  cœli  justitiam  ipsius  :  quia  omnes  fidè- 
les quibus  cura  est  lucrari  Deo  eos,  qui  non- 
dum  crediderunt,  et  faciunt  hoc  ex  caritate,  cseli 
sunt.  Intonat  de  illis  Deus  judicii  sui  terroremret 
tremil  qui  infidelis  erat,  et  pavescit,e1  crédit.  Osten- 
dite  hominibus  qnid  potuit  Christus  per  totum  or- 
bem  terrarum,  loquendo  eis,  et  adducendo  eus  ad 
amandum  Christum.  Quanti  enim  hodie  adduxerunt 
amicos  suos,  aut  ai  pantomimum,  aut  ad  chorau- 
lam  ?  Quare,  nisi  amando  illum  ?  Et  vos  amate 
Cbristum.  Tanta  enim  epectacula  prsebuit,  in  quo 
nemo  potest  dicere  aliquid  se  reprehensionis  inve- 
nire,  Ule  qui vicit saeculum.  .Non  el  aliquando quem 
amal  quisque  in  theatro,  vinciturin  ill<>.  Nemo  vero 
vincitur  in  Christo:  non  est  de  quo  erubescere.  Arri- 
pite,  adducite,  adtrahite  quos  potestis  :  securi 
estote,  ad  eum  adducitis,  qui  non  displicel  viden- 
tibus;  etrogate  illum  ut  illinninet  eos,    et   bene  (a) 

et  sic  pleri']ue  MSS.  *fd  qui  boc  scribendj  nioro.  pro  *pertn 


il'. 


DISCOURS  SUR  LES  I'sai  MES. 


il."  Que  tou   ceux  qui  adorent  dot    im 
jculpt  es  "i  ni  confondus   /'>.,  m\  i.t).  d  Cotte 
prédiction  n'e  l 'elle  pas  accomplie?  Ne  -ont-ils 
pas  confondus  chaque  jour  ?L     imaget  iculp- 
téea  sonl  des  idoles  faites  de  main   d'homme. 
Pourquoi  ceux  qui  adorenl   des  images  sculp- 
tées sont-ils  déjà  confondus?  Parce  que  tous  Les 
peuples  ont  vu  la  gloire  du  Seigneur.  Déjà  tous 
les  peuples  confessenl  la  gloire  du  Christ  ;  honte 
à  ceux  qui   adorent  des  pierres.    Os  pierres 
étaient  mortes,  mais  nous  avons  trouvé  La  pierre 
vivante;  ouplutôl  ces  pierres  n'ont  jamais  vécu 
et  l'on  ne  peut  dire  qu'elles  -oient  mortes;  au 
contraire,  notre  pierre  est  vivante,  le  Christ   a 
vécu  de  toute  été  nité   avec  le  Père  et,  après 
avoir  subi  la  morl  pour  nous,  il  est  ressuscité: 
il  vit  maintenant  et  la  mort  n'aura  plus  de  pou- 
voir sur  lui  {Rom.,  vi,  9).  Les  peuples  ont  connu 
la  gloire  du  Christ;    aussi  al. an  lonnent-ils  les 
temples  et  accourent-ils  dans  les  Églises.  «Que 
tous   ceux  qui    adorent  des  images  sculptées 
soient  confondus.    »   Mais  en  est-il  encore,  qui 
adorent  des  image?  sculptées?   Ceux  qui  n'ont 
pas  voulu  abandonner  les  idoles  ont  été  aban- 
donnés  par    les  idoles.    «  Que  ceux-là  soient 
couverts  de  confusion,  qui  adorent  des  images 
sculptées  et  qui  se  glorifient  de  leurs  idoles.  » 
Mais  voici  je  ne  sais  quel  ergoteur  qui  se  croit 
savant  et  qui  vient  nous  dire  :  Je  n'adore  pas 


i  ette  piei  re,  ni  cette  idole  qui  n'a  pas  de  senti* 
ment;  car  votre  Prophète  as  pouvait  savoir 
qu'elles  ont  des  yeux  et  ne  voient  pas  (P*., 
cxm,  .'•),  tandis  que  j'ignoreraU  que  cette  idole 
n'a  pa  d'âme ,  qu'elle  ne  voit  pas  avi 
yeux,  et  qu'elle  n'entend  pa  oreilles. 

Je  in-  L'adoredonc  pas;  mais  je  rends  hommage 
a  ce  que  je  vois  etje  sers  Le  Dieu  que  je  ne  vois 
pas.  Quel  est  ce  Dieu?  Une  divinité  invisible 
qui  possède  cette  Btatue.  En  expliquant  ainsi 
le  culte  «le  Leurs  idoles,  il-  se  croient  bien 
habiles,  parce  qu'ils  n'adorent  pas  ces  id 
mais  il-  adorent  des  démons.  En  effet,  mes 
frères,  comme  le  dit  l'Apôtre  :  «  Les  victimes 
qu'immolent  les  nations,  elle- les  immolent  aux 
démons  el  non  pas  à  Dieu.  Je  ne  veux  pas,  » 
ajoule-t-il,  «  que  vous  fassiez  société  avec  les 
démons  (I  Cor.,  x,  I!),  20);  car  nous  savons  que 
toute  idole  n'est  que  néant  (/</.,  vin,  4).  »  Voilà 
donc  ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  .Nous  savons  que 
toute  idole  n'est  que  néant,  mais  les  victimes 
qu'immolent  les  nations,  elles  les  immolent  aux 
démons  et  non  pas  à  Dieu;  »  il  a  dit  aussi  : 
«  Je  ne  veux  pas  que  vous  fassiez  société  avec 
les  démons.  »  Que  les  hommes  ne  s'excusent 
donepoint  sous  prétexte  qu'ils  ne  sont  pas  esclaves 
d'idoles  sans  raison;  car  ils  n'en  sont  que  plus 
esclaves  des  démons,  ce  qui  est  plus  dangereux. 
Car  s'ils  adoraient  seulement  des  idoles,  de  même 


spectent.    «  Ànnuntiaverunt  cœli     justitiam   ejus, 
et  viderunt  omnes  populi  gloriam  ejus.  » 

il.  «  Confundantur  omnes,  qui  adorant  sculptilia 
(Ps.,  xevi,  7).»  Nonne  factum  est?  nonne  confusi 
sunt  ?  nonne  quotidie  confundunlur  ?  Sculptilia 
enini  sunt  («)  manu  facta  idola.  Quare  jani  confun- 
duntur  omnes,  qui  adorant  sculptilia  ?  Quia  vide- 
runt omnes  populi  gloriam  ejus.  Jain  omnes  populi 
gloriam  Christi  confitentur:  erubescant  qui  adorant 
lapides.  Quia  lapides  illi  mortui  erant,  nos  vivum 
lapidem  invenimus  :  immo  lapides  illi  numquam 
vixerunt,  ut  nec  mortui  dicantur  ;  lapis  autem  no- 
ster  vivus  est,  et  semper  vixit  apud  Patrem,  et  pro 
nobis  mortuus  revixit,  et  modo  vivit,  et  mors  ei  ul- 
tra non  dominabitur  (Rom.,  vi,  9).  Hanc  gloriam 
ipsius  cognoverunt  populi,  dimittunt  templa,  car- 
rant ad  Ecclesias.  «  Confundantur  omnes,  qui  ado- 
rant sculptilia.  »  Adhuc  quœruntadorare  sculptilia  ? 
Noluerunt  deserere  idola,  deserti  sunt  ab  idolis. 
«   Confundantur  omnes,  qui  adorant  sculptilia,  qui 


gloriantur  in  simulacris  suis.  »  Sed  exsistit  nescio 
quis  disputator,  qui  doctus  sibi  videbatur,  et  ait, 
Non  ego  illum  lapidem  colo,  nec  illud  simulacrum 
quod  est  sine  sensu  :  non  enini  propbeta  vester  po- 
tuit  nosse,  quia  oculos  habent  et  non  vident,  et  ego 
nescio  quia  illud  simulacrum  nec  animam  babet, 
neevidet  oculis,  uec  audit  auribus  (Psal.,  cxin,  5)  : 
non  ego  illud  colo  ;  sed  adoro  quod  video,  et  servio 
ei  quem  non  video.  Quis  est  iste  ?  .Numenquoddain, 
inquit,  invisibile  quod  prœsidet  illi  simulacro.  Hoc 
modo  reddeudo  rationem  de  simulacris  suis  (6), 
diserti  sibi  videntur,  quia  non  colunt  idola,  et  co- 
lunt  daemonia.  Etenim,  Fratres,  sicut  dicit  Aposto- 
lus,  «  Quae  immolant  Gentes,  dgemoniis  immolant, 
et  non  Deo.  Nolo  vos,  inquit,  socios  ficri  dsemo- 
niorum  :  nam  scimus  quia  nilnl  est  idolum 
(I  Cor.,x,  20).  »  Ipseboc  dixit  Apostolus  :  «  Scimus 
quia  nibil  est  idolum,  sed  quee  immolant  Gentes, 
dœmoniis  immolant ,  et  non  Deo.  »  Dixit,  «  Nolo  vos 
iieri socios  da^moniorum  (î  Cor.,  vin,  4).  «Non  ergo 


(a)  Sic  km.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  manifesta,  (b)  Sic  Er.  et  plerique  MSS.  At  Am.  et  Lov.  deserti. 
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qu'elles  ne    les  aideraienl   eu  rien,  de  môme  tromper  le  jugement  de  Dieu  (devant  qui  il  ne 

aussi, elles  ne  leur  nuiraie ni  pas;  tandis  que  si  peut   nommer  à    îaxxi  un   ionocent),  voulant 

ions  adorez  les  démons  et  les  servez,  ils  seront  avoir  à  alléguer  des  accusations  véritables,  il 

vos  maîtres.  Et  quels  seront  ces   maîtres?   I><s  induit  les  hommes  h  pécher.  Voilà  quels  maîtres 

invieux  de  votresort  Ils  porteront  néeessai-  se  donn  ni   eenx  qui  adorent  les  idoles  et  lei 

rement  envie  à  votre  Hberté  ,  ils  voudront  sans  démons.  tCar,  Les  victimes  qu'immolent  Les  oa- 

vous  posséder,  ils  voudront    sans  cesBe  kions,  elles  les  immolent  aux  démons  et  non  pas 

vous  rendre  tels,  qu'ils  puissent  vous  entraîner  à  Dieu.  Or,  je  ne  veux  pas  que  vous  fassiez  so- 

bux.I1  v  a  en  effet  dans  cm  esprits  méchants  ciétéavec  les  démons.  » 

une  malveillance  invétérée  et  un  violent  désir  de  12.  .Mais  nous,  quel  est    le  Dieu   que  nous 

nuire;   ils   su   réjouissent    des  malheurs    des  avons  ?  Écoutez  ce  qui    suit.  Après  avoir  dit  : 

hommes  et,  s'ils  parviennent  à  nous  tromper,  «  Que  ceux-là  soient  couverts  de  confusion  qui 

ils  se  repaissent  de   nos  égarements.  EL  que  adorent  des  images  sculptées  et  qui  se  glorifient 

cherchent-ils?  Non   pas  des  victimes  sur  les-  de  leurs  idoles,»  te  Prophète  prévient  la  réponse 

quelles  ils  dominent  éternellement^mais  des  vie-  deceux  qui   diraient,  pour  rendre  compte  de 

Unies  avec  lesquelles  ils  soient   damnés  éter-  leurs  idoles  :  Nous  n'adorons   pas    des  pierres, 

neltement,  semblables  an  scélérat  malveillant,  mais  des  divinités.  Quelles  divinités    adorez- 

qni    accuse  un   innocent.   S'il   esi   brûlé    vif,  vous?  Dites-moi,  adorez-vous   des  démons  ou 

ï'iéiut    sera-t-il    moins    brûlé,    parce  des  esj»rits  bienfaisants,tels  que  sont  les  Angesî 

qu'un  autre  le  sera  avec  lui?  Mourra-t-il  moins,  Eneffet,il  va  de  saints  Anges  etil  va  (\q>  esprits 

s'ils  sont  deux  à  mourir?  Sa  peine  n'est  pas  di-  malins.  Je  vous  «lis  que,  dans   vos  temples,  on 

minuée,  mais  sa  méchanceté  se  nourrit  du  mal  n'adore  que  des  esprits  malins  ;  car  ceux  qui  exi- 

d'autrui.  Qu'il  meure  avec  moi,  dit-il,  et  il  ne  gent  orgueilleusement  des  sacrifices  et  aspirent 

prétend  pas  ne   pas  mourir  lui-même,  mais  il  à  être  adorés  comme  >1e6  dieux,   sont  mali'ai- 

cherche  une  consolation  dans  le  mal  d'autrui.  sants  et  orgueilleux.   Ils   sont  semblables  aux 

Tel  est  le  démon;  il  veut  séduire   des  hommes  hommes  méchants,  qui   cherchent  leur  propre 

qui  soient  punis  avec  lui,  et  comme  il  ne  peut  gloire  et  méprisent  la  gloire  de  Dieu.  Considé- 


hinc  se  excusent,  quia  quasi  idolis  insonsotis  dediti 
non  sunt  :  daemoniis  magis  dediti  sunt,  quod  est 
pariculosius.    Nam  si    taotutn   idola  colerent,  sicut 

m  adjuvarent,  ita  illia  nihil  nocereul  :  si  au- 
trui adores  el  servias  dsemonibus,  erunl  dominitui. 
Kt  qui  erunt  domini  tui  î  Invidi  tui  ;  lubertati  tuae 
necesse  est  invideant,  semper  te  velint  possidere, 
Bemper  taletn  facere,  qualem  possinl  secum  tra- 
bere.  Est  enim  insita  malevolentia  qusedam  e1  per- 
ooeendi  istis  mails  spiritibus  :  gaudenl  do 
malo  hominum  ;  et  de  l'ail. ici. i  aostra,  si  uns  fefelle- 
rint,  paacuntur,  Et  quid  quœrunl  ?  Noaquibus  in  seter- 
nuui  dominentur,  sed  cum quitus  in  sternum  dam- 
nentur  :  quomodo  sulet  malevolus  latro  nominare 
innocentem.  Numquid  si  fuerit  vivus  incensus,  mi- 

rdet,  si  duo  ardeant?  minus  moritur,  si  duo 
raoriantur?  Pcena  illi  oon  minuitur,  sed  malevo- 
lentia pascitur.  Blecum  moriatur,  non  se  minus 
moriturum  dieens,  sol  solatium  habet  malum  al- 
terius.   Talis   est   diabolus,  seducere  vult  illos,  qui 


cum  illo  puniantur.  El  quia  non  potest  fallere  ju- 
dicem   Deura,   (non   enim  nominat  apud  illum  in- 

item,  )  ver.i  crimina  volens  habere  qu»  obji- 
,.;,!,  p  rsuadet    Ecce  quales  dominos  subi 

faciunt,  qui  colunl  idola  et  dœmonia.  «  Quœ  enim 
immolant  Gentes,  dœmoniis  immolant,  et  non  Deo: 
nolovos  socios  fieri  dsemoniorum  i  1  ''"/•..  \,  20  .  » 
12.  Nos  autem  qualem  Deum  habemus  î  Audite 
,(111,1  sequatur.  Cum  enim  dixisset,  «  Confundantur 
omnes,  qui  adoranl  sculptilia,  (a)  qui  gloriantur  in 
simulacris  suis  :  »   ne   exsisterent  quasi    reddentes 

,,■111   de   simulacris,  et  dicerent,  Non  la 
sed  numina  colimus.  Quœ  numina  colis?  Die  mibi, 
dœmonia  colis,  an  spiritus  bonos,  quales  sunt   An- 

Sunt  enim  Angeli  sancti,  et  sunt  spiritus  ma- 
b'g  li.  Ego  dico  quia  in  templis  tuis  non  coluntur 
nisi  spiritus  maUgni  :  qui  sibi  exigunl  superbe  sa- 
crificium,  et  rolunt  se  coli  tamquam  deos,  maligni 
sunt,  superbi  sunt.  Taies  sunl  etiam  homines  non 
boni,  qui  suam  gloriam  quœrunt,  el    Dei  gloriam 


ffic  in  exeona  habatar,  whli.iu  -.  quod  merito  abest  a  M5S.  Quippa  pramùua  Buperius,  Cvm  enim  dixutet,   notantiu 
due  istSB  prieras  partes  hujus  v.  7.  moxque  ostenditur  contra  îdolofatras,  ne  se  non  l  numina  colère  causa- 

rentur,  subjuucta  esse  isth;cc  verba.  Adoralc  eum  omnes  angeli  eju-s. 
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rez,  .-ni  contraire,  les  homme  Bainti .  qui 
semblables  aux  Anges.  Lorsque  voua  trouverez 
■  iii  homme  ,  pieux  sen  iteur  de  Dieu  ,  es- 
sayez de  lui  rendre  un  culte  el  de  l'adorer  au  lieu 
de  Dieu,  il  vou;  en  empêchera  ;  il  ne  voudra  pas 
B'arroger  la  gloire  due  .1  Dieu ,  il  refusera  de 
prendre  envers  vous  la  place  de  Dieu,  mais  il 
voudra  être  avec  vous  soumis  à  Dieu.  G'estlà 
ce  qu'ont  fait  les  saints  Apôtres,Paul  et  Barnabe. 
Ils  prêchaient  la  parole  de  Dieu  en  Lycaonie. 
Comme  ils  avaient  opéré  des  miracles  en  Lycao- 
nie, les  habitants  du  paysleur  amenèrent  des 
victimes  et  voulurent  les  leur  sacrifier,  disant 
que  Barnabe  était  Jupiter  et  que  Paul  était 
Mercure:  Mais  tous  deuxse  gardèrent  bien  dese 
laisser  charmer  par  de  tels  hommages.  Ont-ils 
donc  refusé  1rs  victimes  qu'on  voulait  leur  im- 
moler, parce  qu'il  leur  semblait  abominable 
d'être  comparés  aux  démons  ?Non,  mais  parce 
qu'ils  ont  eu  horreur  devoir  rendre  à  des  hom- 
mes les  honneurs  divins.  Ce  n'est  pas  une  sup- 
position de  notre  part,  leurs  paroles  le  prou- 
vent. En  effet,  le  livre  des  Actes  indique  quels 
furent  leurs  sentiments:  «  Alors  Paul  et  Bar- 
nabe déchirèrent  leurs  vêtements  et  dirent:  0 
hommes,  nos  frères,  que  faites-vous?  Nous 
sommes  aussi  des  hommes  mortels,  semblables 
à  vous  (Act.j  xiv,  13-14).  »  Remarquez-le  bien  : 
de  même  que  les  hommes  de  bien  ont  repoussé 


ceux  <|ni  voulaient  les  adorer  comme  des  dieux, 
et  ont  demandé  que  Dieu  seul  reçut  le  culte  qui 
lui  appartient,  que  I * i < •  1 1  3eul  lui  adoré,  que  Le 
Bacrifice  fût  offert  à  Dieu  -cul  ci  non  point  à 
eux,  de  même  tous  les  bons  Anges  cherchent  la 
gloire  de  celui  qu'ils  aiment  et  ils  s'efforcent 
d'entraîner  ••eux  qu'ils  protègent  au  culte,  à 
L'adoration,  è  La  contemplation  de  Dieu,  etde  les 
enflammer  de  son  amour.  C'est  Dieu,  et  non 
pas  eux-mêmes  qu'ils  annoncent  aux  hommes, 
parce  qu'ils  soûl  les  Anges  de  Dieu  ;  et,  comme 
ils  sont  ses  soldats,  ils  ne  cherchent  d'autre 
gloire  que  celle  de  leur  chef  :  car,  s'ils  cher- 
chaient leur  propre  gloire,  il-  seraient  condam- 
nés pour  abus  de  leur  pouvoir.  C'est  là  ce  qu'a 
fait  le  diable  avec  ses  démons,  c'est-à-dire  avec 
ses  anges.  11  s'est  attribué,  ainsi  qu'à  tous  ses 
démons,  les  honneurs  divins  ;  il  a  rempli  les 
temples  des  païens,  les  a  excités  à  faire  des 
idoles,  et  leur  a  persuadé  de  lui  offrir  des  sacri- 
fices. N'eùt-il  pas  mieux  valu  que  les  païens 
adorassent  les  saints  Anges,  plutôt  que  les  dé- 
mons? Ils  répondent  :  nous  n'adorons  pas  les 
démons  ;  nous  adorons  comme  vous  ceux  que 
vous  appelez  les  bons  Anges,  et  qui  sont  les 
puissances  et  les  ministres  du  Dieu  suprême. 
Plût  à  Dieu  que  vous  eussiez  volonté  d'adorer  les 
bons  Anges  ;  ils  vous  auraient  bientôt  appris  à 
ne  les  pas  adorer.  Écoutez  les  enseignements 


contemnunt.  Homines  autem  sanctos  adtendite,  qui 
sunt  simili 's  Angclis.  Cum  inveneris  hominem  ali- 
quem  sanctum  servum  Dei,  si  voluerisillum  colère  et 
adorare  pro  Deo,prohibet  te  :  non  vultsibi  arrogare 
honorem  Dei,  non  vult  tibi  esse  pro  Deo,  sed  lecum 
esse  sub  Deo.  Feceruut  hoc  apostoli  sancti,  Paulus  et 
Barnabas.  Praedicabant  verbum  Dei  in  Lycaonia. 
Miràbilia  cum  fecissent  Lycaonise,  cives  ejusdemre- 
gionis  adduxerunt  victimas,  et  voluerunt  illis  sacri- 
ficare,  dicentes  Barnabam  Jovem,  et  Paulum  Mer- 
curium  :  illi  non  sunt  delectati.  An  forte  ideo  sibi 
immolari  noluerunt,  quia  dœmonibus  se  comparari 
exsecrati  sunt  ?  Non,  sed  quia  honorem  divirium 
exhiberi  hominibus  liorruerunt.  Yerba  ipsorum  in- 
dicant,  non  suspicamur.  Sequitur  enim  lectio  libri 
ejusiem,  et  dicit  quomodo  moti  sunt  :  «  Tune  Pau- 
lus et  Barnabas  consciderunt  vestimenta  sua,  et 
dixerunt,  Viri  fratres,  quid  facitis?  Et  nos  homines 
sumus  passibileSj  similes  vobis  (Ac£.,xiv,13  et  14).  » 
Intendite.  Quomodo  ergo  hommes   boni   prohibent 


eos,  qui  illos  voluerant  colère  tamquam  deos,  et  vo- 
lunt  potius  ut  Deus  unus  colatur,  Deus  unus  ado- 
retur,  Deo  uni  sacrificium  olTeratur,  non  sibi  :  sic 
et  omnes  sancti  (a)  Angeli,  iflius  gloriam  qmerunt, 
quem  diligunt  ;  ad  ejus  cultum,  ad  ejus  adoratio- 
nem,  ad  ejus  contemplationem  omnes  quos  diligunt 
rapere  et  inflammare  student  ;  ipsum  illis  annun- 
tiant,  non  se,  quoniam  Angeli  sunt  :  et  quia  mi- 
lites sunt,  non  norunt  gloriam  quœrere  nisi  Iinpe- 
ratoris  sui;  si  autem  suam  gloriam  quaesierint,  ut 
tyranni  damnantur.  Talis  exstitit  diabolus  et  daemo- 
nia,  id  est,  angeli  ejus  :  arrogavit  sibi  honorem  di- 
vinum  et  omnibus  dsemoniis  ;  et  implevit  templa 
paganorum,  et  persuasit  simulacra,  et  persuasit  illa 
sacriticia  offerri  sibi.  Nonne  melius  erat  ut  Angelos 
sanctos,  quam  ut  daemones  cotèrent?  Respondent, 
Non  colimus  mala  daemonia  :  Angelos  quos  dicitis, 
ipsos  et  nos  colimus,  virtutes  Dei  magni  et  ministe- 
ria  Dei  magni.  Utinam  ipsos  colère  velletis  :  facile 
ab  ipsis  disceretis  non  illos  colère.  Audite  Angelum 


(o)  EditI,  sancti  oel  Angeli.  Particula  vel  abest  a  MSS. 


DISCOURS  SUR 

d'un  Ange.  Il  instruisait  un  disciple  dn  Christ 
,i  lui  montrai!  de  grandes  merveilles  rappor- 
dans  l'Apocalypse  de  saint  Jean.  Effrayé 
de-  prodiges  qu'il  apercevait  dans  sa  vision, 
Jean  sejeta  aux  pieds  de  L'Ange,  et  cet  Ange, 
qui  ne  cherchait  que  lagloire  de  bod  maître, 
lui  dit  :  o  Levez- vous  ?  Que  faites-vous  ?  Ado- 
Dieu, carje  -ni-,  comme  vous,  son  servi- 
teur et  l'un  de  vos  frères  (Apoc,  xix,  10).  »  Eh 
bien  quoi,  mes  frères?  Que  mil  ne  dise:  je 
crains  que  l'Ange  ne  s'irrite  contre  moi,  si  je 
ne  l'adore  comme  mon  Dieu.  Il  Bera,  au  con- 
traire,  irritécontre  vous,  si  vous  voulez  l'ado- 
rer; car  il  est  -tint  el  il  aime  Dieu.  De  même 
que  les  démons  s'irritent  -i  on  ne  les  adore  pas, 
de  même  les  Anges  s'indignent  -i  on  les  adore, 
à  la  place  de  Dieu.  Mais  il  ne  faut  pas  qu'un 
homme  au  cœur  faible,  au  cœur  pusillanime, 
vienne  à  se  dire  :  si  les  démons  s'irritent  lors- 
qu'on refuse  de  les  adorer,  je  crains  d'olfonscr 
les  démon  s.  Que  peut  contre  von- le  diable  même, 
prince- des  démons?  S'il  pouvait  quelque  chose, 
nul  de  nous  ne  subsisterait.  Est-ce  que,  malgré 
tout  h'  mal  que  profère  chaque  jour  contre  lui 
la  bouche  des  chrétiens,  la  moisson  des  chré- 
tien- ne  se  multiplie  pas?  Lorsque  vous  êtes  en 
colère  contre  un  détestable  serviteur,  vous  l'ap- 
pelez :  Satan,  démon  ;  voilà  le  nom  dont  vous 
le  gratifiez.  En  cela  vous  avez  tort  de  traiter 
ainsi  un  homme,  vous  vous  laissez    emporter, 
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par  une  colère  immodérée,  jusqu'à   outrager 
L'image  de  Dieu;  mai-   enfin,  eous  choisissez, 

pour  le  lui  donner,  le  nom  de  ce  qui'  vous  dé- 
testez Le  plus.  S'il  le  pouvait,  Satan  ne  se  ven- 
gerait-il pas?  Mais  Dieu  ne  le  lui  permet  pas, 
et  Satan  ne  peul  aller  au- delà  de-  limites  que 
Dieu  lui  impose.  Car,  lorsqu'il  vouluttenter 
Job,  il  ne  li'  put  qu'après  en  avoir  demandé  le 
pouvoir  (Job,  i,  11),  et  s'il  ne  l'eût  obtenu,  il 
n'eût  rien  pu  contre  lui.  Pourquoi  doue  ne 
point  adorer  en  toute  Bécurité  Dieu,  contre  La 
volonté'  do  qui  nul  ne.  -aurait  VOUS  nuire, 
par  la  permission  de  qui  la  tentation  viendra 
vous  corriger  et  non  vous  renverser?  S'il  plaîl 
on  effet  à  votre  Dieu  de  permettre  qu'un  homme 
ou  qu'un  esprit  malin  vous  nuise,  ce  ne  sera 
qu'une  correction,  et  vous  crierez  vers  lui  et 
vous  direz  :  «  Le  Seigneur  m'a  châtié,  corrigé, 
mais  il  ne  m'a  pas  livré  à  la  mort  (Ps.,  cxviii, 
18).  »  «  Que  tous  ceux-là  soient  donc  couverts 
de  confusion,  quiadorent  des  images  sculptée 
et  se  glorifient  de  leurs  idole-.  Anges  du  Sei- 
gneur, adorez-le  tous.  »  Que  les  païens  appren- 
nent à  adorer  Dieu,  [lsv*».ulentadorer  Les  Anges; 
qu'ils  imitent  Les  Anges  et  qu'ils  adorent  celui 
qui  est  adoré  par  les  Anges.  «  Anges  du  Sei- 
gneur, adorez-le  tous.  »  Que  l'Ange  qui  a  été 
envoyé  à  Cornélius,  adore  le  Seigneur  :  car,  en 
l'adorant,  il  a  envoyé  Cornélius  à  L'Apôtre 
Pierre  (Act.}  x,  3  et  suivant>).  Qu'il   adore  le, 


doctorem.  Docebat  qucnnlam  discipulum  Christ  i,  et, 
ostendebat  illi  multa  miracula  in  Apocalypsi  Jo- 
hannis  :  ille  autem  quodam  sibi  demonstrato  mira- 
culo  visionis  eipavit,  et  mis  t  se  ail  pedes  Angeli  : 
et  ille  Angélus  qui  non  quaerebat  nisi  gloriam  Do- 
mini  sui,  «  Surge,  quid  facis,  inquit,  illum  adora  ; 
nnm  el  ego  conservus  tuus  sum,  et  fratrum  tuorum 
(Apoc,  xix,  10).  »  Quid  ergo,  Fratres  meil  Nemo 
dicat,  Timeo,ne  irascatur  mini  Angélus,  si  non  il- 
Jiun  cdo  pro  deo  meo.  Tune  tibi  irascitur,  quando 
ipsum  colère  volueris  :  bonus  est  enim,  ci  Deum 
amat.  Quomodo  dœmones  irascuntur,  ^i  non  colan- 
tur  :  sic  Angeli  indignantur,  si  pro  Deo  colantur. 
Sed  ne  forte  dicat  sil>i  cor  infirmum,  coi-  trefiïdum 
Ergo  -i  ira-cuntur  dsemonia  quia  non  coluntur,  ti- 
meo  offendere  daemonia.  Quid  tibi  facturas  esl  vel 
princeps  ipsorum  diabolus?  Si  pos3e1  aliquid,  nul- 
ïus  nostrum  remaneret.  Nonne  quotidie  tanta  in  il- 
lum dicuntur  en;  Christianorum,  cl  crescil  seges 
Christianorum?  Quando  irasceris  nequissimo  servo 
tuo,  hoc  nomen  illi  imponis  :  Satanas,  diabole,  hoc 


illi  dicis.  Fortasse  in  hoc  erras,  quia  homini  hoc  di- 
cis,  et  immoderata  ira  raperis  ad  conviciandam  ima- 
ginera Dei  :  et  tamen  hoc  eligis,  quo  .  quod 
valde  detesl  iri  .  Si  po  set  ille,  non  3e  i  indic  u  el  .'  Sed 
non  permittitur  :  ci  tantum  facit,  quantum  permit- 
titur.  Nain  ci  .loi»  tentare  voluit,  et  nonnisi  potest  <- 
tem  quœsivit  :  el  nihil  faceret,  nisi  potestatem 
pisset  (Jo6,  i,  1 1  .  Quare  non  ergo  securus  Deum 
adoras,  quo  nolente  nemo  tibi  nocet,  et  quo  permit- 
tente  emendaris,  non  qverteria  ?  Si  enim  placueril 
Domino  Deo  tuo  permittere,  ut  aliquis  homo  tibi 
noceat,  aut  aliquis  spiritus  tibi  noceat;  emendabit 
te,  ut  clames  a  ;  eum,  «  Em  en  dans  emendavit  me 
Dominus,  sed  morti  non  tradidit  me  ÇPsal.,  cxvn, 
18).»  Ergo,  «  Confundantur  omnes,  qui  adorant 
sculptilia,  qui  gloriantur  in  simul  icris  soi-.  Adorate 
enm  omnes  Angeli  ejus.  »  Discanl  pagani  ado- 
rare  Deum.  Angelos  '.0111111  adorare  :  Angelos 
tentur,  et  illum  qui  ah  \  : 
«  Adorate  eum  omne ;  Ingeli  ejus.  ■>  Ado 
lus  illequi  missus  est  ad  <  ornelium  .W..  \,  3 
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Christ,  le  Seigneur  de    l'Apôtre,  ave<  Lequel  il 
esl  Lui-même   ■  r  iteur  du  même  maître,  i  An 
ges  du  Seigneur,  adorez-le  tous.  o 
13.  «  Sion  L'a  entendu  el  elle  s'eat  réjouie 

(/'.v.,  m:vi,  8).  »  Qu'est-oe  que  Sion  a  entendu? 
Que  tous  Les  anges  du  Seigneur  L'adorent. 
Qu'est-ce  que  Sion  a  entendu  ?  Voici  ce  qu'elle 
;i  entendu,:  «  LesCieux  <>ni  aunoncé  sa  justice 
el  lnii-  Les  peuples  on1  \u  sa  gloire  :  Que  ceux- 
là  soienl  tous  couverts  de  confusion,  qui  ado- 
rent des  images  sculptées  et  se  glorifient  de 
leurs  idoles  (/W.,  6  et  7).  »  En  effet,  L'Église 
n'était  pas  encore  établie  parmi  Les  Gentils. 
Dans  la  Judée,  des  Juifs  avaient  embrassé  La  foi 
et  Les  Juifs  qui  avaient  cru  pensaient  cux- 
mêmesêtre  les  seuls  qui  appartinssent  au  Christ. 
Les  Apôtres  furent  envoyés  vers  les  Geiilil-, 
l'Évangile  fut  prêché  à  Cornélius,  Cornélius  crut 
et  fui  baptisé,  ainsi  que  ceux  qui  étaient  avec 
lui.  Mais  pour  que  Cornélius  et  les  autres  Gen- 
tils arrivassent  au  baptême,  vous  savez  ce  qui 
a  été  fait.  A  la  vérité3  le  Lecteur  n'est  pas  encore 
arrivé  à  ce  passage  ;  mais  cependant  plusieurs 
d'en  lie  vous  en  ont  souvenir,  et,  quant  à  ceux 
qui  ne  s'en  souviennent  pas,  qu'ils  l'apprennent 
de  moi  en  peu  de  mots.  Un  Ange  fut  envoyé  à 
Cornélius,  l'Ange  envoya  Cornélius  à  l'Apôtre 
Pierre,  Pierre  se  rendit  auprès  de  Cornélius. 
Cornélius  étant  du  nombre  des  Gentils  n'était 
pas  circoncis,   non  plus  que  ceux  qui  étaient 
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lui.  Or,  afin  que  Le*  Apôtres  n'hésitât  ien1 
pas  a  communiquer  L'Évangile  aux  Lncirconcis, 
avant  que  Cornélius  et  ceux  qui  étaienl  avec 
lui  ue  fussenl  baptisés,  L'EspritrSaint  desoendil 
jur  eux,  les  remplit  de  bb  présence  et  leur 
accorda  le  don  des  Langues.  Jusque-là  l'Esprit- 
Saint  n'était  descendu  Bur  aucun  homme,  qui 
ne  l'ut  baptisé;  mais  il  descendu"  but  ceux-ci 
avant  Leur  baptême.  En  effet,  Pierre  eût  pu 
douter  s'il  devait  baptiser  d  -  incirconcis, 
pourquoi  l'Esprit-Saint  descendit  en  eus  et  leur 
accorda  le  don  des  Langues.  Il-  reçurent  un  don 
invisible  qui  leva  tout  doute  quant  au  Sa<  re- 
ment visible  et  tous  furent  baptisés.  «  Or,  les 
Apôtres  el  les  frères  qui  étaient  en  Judée,  appri- 
rent que  les  Gentils  avaient  aussi  reçu  la  parole 
de  Dieu  etils  en  bénirent  Dieu  (Act.,  xi,  1).  » 
C'est  là  ce  qu'annonce  ici  le  Prophète  :  «  Sion 
l'a  entendu,  elle  s'est  réjouie  et  Les  filles  de  Judée 
ont  tressailli  d'allégresse  [Ps.,  xevi,  8).  »  Qu'a 
entendu  Sion,  qu'elle  s'est  réjouie?  «Que  les 
Gentils  avaient  reçu  la  parole  de  Dieu.  »  Déjà 
un  des  deux  murs  existait,  mais  l'angle  n'élait 
point  encore  formé.  Sion  est  l'Église  qui  existait 
alors  en  Judée  ;  elle  es1  spécialement  désignée 
sous  ce  nom:  «  Sion  l'a  entendu  et  elle  s'est 
réjouit  ee  les  filles  de  Judée  ont  tressailli  d'allé- 
gresse. »  De  même  il  est  écrit  :  Les  Apôtres  ap- 
prirent, ainsi  que  les  frères  qui  étaient  dans  la 
Judée...»  Voyez  si  ce  n'est  point  là  cette  parole: 


nam  cum  adorans,  (a)  Cornelium  misit  ad  Pe- 
trura  :  adoret  Christ  uni  Dominum  Pétri,  et  ipse 
consentis  Pétri.  «  Adorate  eum  onmes  Angeli 
ejus.  » 

13.  «  Audivit,  et  jocundata  est  Sion  [Ps.,  xevi,  8).» 
Quid  audivit  Sion?  Quia  adorant  eurn  omne-  An- 
geli ejus.  Quid  audivit  Sion?  Ecce  quid  audivit  : 
«  Annuntiaverunt  cœli  justitiam  ejus,  et  viderunt 
omnes  populi  gloriam  ejus  :  confondant ur  onmes 
qui  adorant  sculptilia,  qui  gloriantur  in  simulacris 
suis  Ibid.,  6  et  7).»  Etenim  Ecclesia  needum  erat  in 
Gentibus  :  in  Judaea  crediderant  ex  Judaîis,  et  puta- 
bant  ipsi  Judad  qui  crediderant,  solos  se  perti- 
nere  ad  Christum  :  missi  sunt  Apostoli  ad  Gentes, 
praedicatum  est  Cornelio  :  credidit  Cornélius  , 
baptizatus  est,  baptizati  sunt  et  illi  qui  cum  Cor- 
nelio erant.  Sed  ut  baptizarentur,  quid  factum 
est,  scitis,   non    quidem  hue  usqiue  pervenit  Lec- 


tor,  sed  tamen  aliqui  recordantur  ;  et  qui  non  re- 
cordantur,  audiant  a  me  breviter.  Missus  est  An- 
gélus ad  Corneliuni  ,  Angélus  Cornelium  misit 
ad  Petrum,  Petrus  venit  ad  Cornelium.  Et  quia 
de  Gentibus  erat  Cornélius,  et  ipse  et  qui  cum  illo 
erant,  non  erant  circumeisi  :  ne  dubitarent  ergo  illi 
tradere  Evangelium  non  circumeisis,  antequam  ba- 
ptizaretur  ipse  Cornélius,  et  illi  qui  cum  illo  erant, 
venit  Spiritus-sanctus,  et  implevit  illos,  et  cceperunt 
loqui  linguis.  lu  nullum  auti  m  ceciderat  Spiritus- 
sanctus,  nisi  qui  fuerat  baptizatus  :  in  istos  autem 
ante  baptismum  cecidit.  Posset  enim  Petrus  dubitare 
utrum  incircuracisos  baptizaret  :  venit  Spiritus- 
sanctus,  cceperunt  loqui  linguis  :  donatum  est  do- 
num  invisibile,  et  tulit  dubitationem  de  sacramento 
visibili  ;  baptizati  sunt  omnes.  Et  habes  ibi  scri- 
ptum,  «  Audierunt  autem  Apostoli,  et  qui  erant  in 
Judœa  fratres,  quoniam  et  Gentes  receperunt  verbum 


(a)  Editi,  nnm  cum  adorans  Cornélius  misit  ad  Petrum  ador are  Christum  Dominum  Pétri  etc.  Locum  emendamus  ad  MSS. 
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Biles  de  .1 1 1  «  !*•<-  on1  tressailli  d'allégresse.» 
Et  qu'ont-ils  entendu  ?  «  Que  les  Gentils  avaient 

i  parole  de  Dieu.  »  En  quel  endroit  le 
Psaume  le  dit-il?  «  Les  deux  ont  annoncé  la 
ju-ti'v  de  Dieu  et  tous  les  peuples  ont  vu  sa 
ul"iiv  (/>.•>.,  u  vi,  <>).  »  Et  parce  que  les  Gentils 
qui  adoraient  les  Idoles  ont  embrassé  la  foi,  le 
Prophète  ajoute:  «  Que  tous  ceux-là  soient  cou- 
rerts  de  confusion,  qui  adorent  «le-  Images 
sculptées  et  qui  se  glorifient  dans  leurs  idole-. 
Siou  l'a  entendu  et  elle  s'est  réjouie,  et  les  filles 
deJudéeont  tressailli  d'allégresse.  »  Quelques 
circoncis  cherchèrent  ensuite  à  accuser  Pierre 
et  lui  dirent  :  «Pourquoi  ètes-vous  entré  chez 
des  Gentils  incirconcis  et  avez-vous  mangé  avec 
eux  (.le/.,  vi,  3)?>  Et  Pierre  leur  rendit  compte 
de  la  vision  qu'il  avait  eue.  tandis  qu'il  priait, 
•l'un  plat  su>pendu  par  les  quatre  coios  d'un 
linge.  Ce  plat,  sur  lequel  se  trouvaient  des  ani- 
maux de  toute  espèce,  figurait  toutes  les  na- 
tion-. Il  (Hait  suspendu  parles  quatre  coins  d'un 
linge,  parce  qu'il  y  a  quatre  parties  du  monde, 
d'où  les  peuples  devaient  venir,  et  c'est  pour 
quoi  aus<i  le  Christ  est  annoncé  dans  quatre 
Évangiles,  afin  d'indiquer  que  la  grâce  appar- 
tient à  toutes  les  quatre  parties  du  monde. 
Pierre  découvrit  donc  aux  Juifs  cette  vision  qui 
lui  avait    été    montrée,  leur    expliqua  toutes 
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chose-,  et  leur  dit  comment  Cornélius  avait  em- 
brassé la  toi,  et  comment,  avant  que  cet  homme 
de  la  Gentilité  ne  fût  baptisé,  Le  Saint-Esprit 
était  descendu  sur  lui.  Après  avoir  entendu  ces 
explications,  ils  gardèrent  Le  silence  et  glori- 
fièrent  Dieu,  en  disant  :  a  Dieu  a  donc  accordé 
la  pénitence  aux  Gentils  aussi,  afin  qu'il-  aient 
la  vie  .!/■/.,  m,  1-18).  »  Voilà  la  réalisation  de 
ces  paroles:  «  Sion  l'a  entendu  et  elli 
réjouie,  et  Les  filles  de  Judée  onttressailli  d'allé- 
gresse à  cause  de  vos  jugements,  Seigneur.» 
Quels  j  igements?  Que  Dieu  ne  tait  pas  accep- 
tion des  personnes.  Et  en  effet,  Pierre  lui-même, 
avant  vu  le  Centurion  Cornélius  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  remplis  de  l'Esprit-Saint  , 
s'écria:  «  En  vérité,  je  vois  que  Dieu  ne  fuit 
pas  acception  des  personnes  (Act.,  x,  34).  » 
a  Les  filles  de  Judée  ont  donc  tressailli  d'allé- 
î,  Seigneur,  à  cause  de  vos  jugements.  » 
One  veut  dire  :  «  à  cause  de  ,o-  jugements?  » 
Qu'en  toute  nation,  et  en  tout  peuple  ,  quicon- 
que sert  Dieu  lui  est  agréable  {Ibid.y  35).  »  Car 
il  n'est  pas  seulement  le  Dieu  des  Juifs,  mais 
au— i  celui  des  Gentils  (Rom.,  m,  29). 

14.  Voyez  si  ce  n'est  pas  à  cause  de  cela  que 
Les   filles  de.  Judée  ont   tressailli  d'aile. 
«  Et  Les  lilles  de  Judée  ont  tressailli  d'allégresse, 
Seigneur,  à  cause  de  vos  jugements,  parce  que 


Dei,  et  benedicebant  Deum  Act.\  xi,  5).  »  Hoc  est 
quod  hic  commémorât  :  «  Audivit,  etjocunda 
Sion;  el  axsultaverunl  filiae  [a  Judœœ.  Quid audivit 
et  jocundata  est  Sion?»  Quia  receperunt  Gentes 
verltum  Dei.  l'ims  paries  venerat,  sed  angulus  non- 
dum  erat.  Sion  Lpsa  Ecclesia  quse  erat  in  ludaea, 
proprie  hic  nominata  est.  «  Audivit,  et  jocundata 
S  ii  :  et  exsult  iveiunt  lilia'  JudsBS.  »  Sic  scrip- 
tum  est  :  «  Audieruot  Apostoli,  et  qui  eranl  m 
ludsea  fratres.  s  Videte  si  non  «  exsultaverunt  lilia? 
ludcBS.  »  Quid  audierunt  ?  Quia  et  Gentes  recepe- 

runt    verbuiu    Dei.    Ibi    illiul    dixit    iste    Psalmus? 

<(  Annuntiaverunt  cœli  justitiam  ejus,  et  viderunt 
omnes  populi  gloriam  ejus  (P«.,  \,  vi  ,  6).  »  El  quia 
Gentes  crediderunt,  a  quibus  colebantur  idola  ;  secu- 
tus  ait,  «  Confundantur  omnes,  qui  adorant  sculpti- 
lia,  uni  t:  1  «  »  r  i .  >  1 1 1 1 1 1  iu  simulacris  suis  Ibid.,  7  .  » 
«  Audivit,  et  j  icundata  est  Sion  ;  et  exsultaverunt 
lilia-  Judaeœ.  »  Postea  quid, un  de  circumeisis  calum- 
niari  voluerunl  l'être,  et  dixerunt  illi.  «  Quare  in- 
trasti  ad  Gentiles  incircumeisos,  et  manducasti  cum 


eis  (Ad.,  xi,  3,etc.)  ?  »  Ille  autem  reddidil  eis  ratio- 
aem,  quomodo  cum  oraret  demonstratus  est  illi 
discus  pendeus  quatuor  lineis.  Discus  ille,  qui  habe- 
liit  omnia  animalia,  significabal  omnes  Gentes.  Ideo 
autem  quatuor  lineis  pendebat,  quia  quatuor  partes 
-uni  orbis,  un  le  futuri  populi  eranl  :  et  ideo  qua- 
tuor Evangelia  praedicant  Christum,  ut  gratta  ipsins 
ad  omnes  quatuor  partes  orbis  pertinere  intelligatur. 
Quia  ergo  t.ilc  visum  demonstratum  fueral  Petro, 
indicavit,  aperuil  i\Y\>  omnia,  quomodo  credidit 
Cornélius,  quia  prius  quam  baptizaretur  homo  gen- 
tilis.  venit  super  cum  Spiritus-sanctus.  «  Haec  cum 
audisseut,  t  icuerunt,  el  magnificaverunt  Deum,  di- 
centes,  nique  et  Gentibus  Deus  psnitentiam  ad 
vitam  dédit  (TotdL,  18).  »  Ecce,  «  Audivit,  el  jocun- 
data esl  Sion  jet  exsultaverual  BUiaeJudœae,  propter 
judicia  tua,  Domine.  »  Quœjudicia?  Quia  non  est 
personarum  acceptor  M  us.  Namque  ipse  Petrus 
cum  vidisset  Cornelium  centurionem,  et  eos  qui  cum 
illo  erant,  adimpletos  Spiritu-sancto,  exclamavit,  et 
ait,  «  In  veritate,  comprehendo,  quia  non  est  perso- 


(a)  Editi,  (Uim  Juiv.  .\t  plane  USS.  jaxta  ucz.  fUia  Judœœ.  S:c  etiarn  mêlions  note  codices  in  Psal.  xlvii,  v.  12. 
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vous  êtes  le  Seigneur  Très-Haut  qui  régnez  but 
toute  le  terre  i  Pi  ,  icvi,  !>)  :  »  non  pa  seule- 
ment Bur  la  Judée,  non  pas  seulement  but  Jéru- 
salem, non  pas  seulement  Bur  Sion,  mais  «  but 
toute  Le  terre.»  Les  jugements  de  Dieu  ont 
pleine  puissance  Bur  toute  la  terre,  pour  ra 
hier  de  toutes  parts  les  peuples  avec  Lesquels 
ceux-là  refusenl  d'être  en  communion,  qui  se. 
sont  eux-mêmes  retranchés  du  corps  entier,  et 
quine  veulent  ni  entendre  dans  sa  prédiction, 
ni  voir  dans  son  aocompliss  ment  cette  parole  : 
«  Parce  que  vous  ''les  le  Seigneur  Très-Haut 
qui  régnez  sur  toute  La  terre.  Vous  êtes  trop  élevé 
au-dessus  de  tous  les  dieux.  »  Que  veut  dire: 
d  trop?  »  car  ce  mot  s'applique  au  Christ.  Que 
veut  dire  ((trop  élevé,  »  sinon  que  vous  devez 
comprendre  que  le  Christ  est  égal  au  Père?  Que 
signifie  :  «  Au-dessus  de  tous  les  dieux?  »  Quels 
sont-ils,  ces  dieux?  Les  idoles  ne  sentent  pas, 
elles  ne  vivent  pas;  les  démons  sentent  et  vi- 
vent, mais  ils  sont  mauvais.  Que  le  Christ  soit 
au-dessus  des  idoles,  qu'y  a-t-il  là  de  grand? 
Qu'il  soit  au-dessus  des  démons,  ce  n'est  pas 
non  plus  chose  hien  grande.  Les  dieux  des  na- 
tions sont  des  démons  (Ps.,  xcv,  5),  mais  c'est 
au-dessus  de  tous  les  dieux  que  le  Christ  est 
élevé  plus  qu'on  ne  peut  le  dire.  Or  les  hommes 
gont  aussi  appelés  des  dieux  :  «  J'ai  dit  :  vous 
êtes  des  dieux  et  vous  êtes  tous  les  fils  du  Très- 


LES  PSAUMES. 

Haut  (/'.*.,  i.xxxi,  6).  »  Il  est  encore  écrit  : 
k  Dieu  a  siégé  dans  L'assemblée  des  dieux;  il 
s'est  trouvé  au  milieu  des  dieux  pour  en  faire 
Le  discernement  (/Mrf.,1).  »Notre-Seigni  urJ 
Christ  esl  élevé  au-dessu  de  tous;  et  oon-seu- 
Lemenl  au-dessus  des  idoles,  non-seulement  au- 
dessus  des  démons,  mais  encore  au-dessus  de 
tous  Les  justes.  C'est  peu  encore  :  il  est  élevé 
au-dessus  de  tous  Les  anges.  D'où  vient,  en 
effet,  cette  parole  :  «  A 1 1  u  <  ■  du  Seigneur,  ado- 
rez-le tous?  n  '(  Il  est  trop  élevé  au-dessus  de 
lun  -  Les  dieux.  » 

Ci.  Que  Irions-nous  donc  en  allant  tous  en- 
semble à  celui  qui  est  trop  élevé  au-dessus  de 
tous  les  dieux?  Le  Prophète  nous  a  donné  un 
court  précepte  :  «  Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
haïssez  le  mal  (Ps.,  xevi,  10).  »  Le  Christ  mé- 
rite que  vous  n'aimiez  pas  à  la  fois  lui  et  l'ava- 
rice. Vous  L'aimez  :  vous  devez  haïr  ce  qu'il 
hait. Un  homme  est  votre  ennemi  :  il  est  ce  que 
vous  êtes,  vous  avez  été  créés  par  un  seul  et 
même  Créateur,  dans  une  seule  et  même  con- 
dition ;  et  cependant  si  votre  fils  parle  à  cet 
ennemi,  s'il  va  dans  la  maison  de  cet  ennemi, 
s'il  a  des  entretiens  a-sidus  avec  lui,  déshéritez- 
le,  parce  qu'il  a  rapport  avec  votre  ennemi. 
Et  pourquoi  cela?  Parce  qu'il  parait  juste  que 
vous  lui  disiez  :  Tu  es  l'ami  de  mon  ennemi  et 
tu  prétends  avoir  part  à  mon  bien  !  Réfléchissez 


narum  accepter  Deus  {Ad.,  x,  34).  »  Ergo,  «  Exsul- 
taverunt  iilise  Judœas,  propter  judicia  tua,  Domine.» 
Quid  est,  «  propter  judicia  tua?  »  «  Quia  in  oinni 
gente,  et  in  omni  populo,  quicumque  il  1  i  servierit 
acceptus  est  illi  (lbid.,3o).  »  «  Quia  non  Judieorum 
Deustantum,  sed  et  Gentium  (Rom.,  in,  29).  » 

lî.  Videte  si  non  hoc  est  ,  unde  exsulta- 
verunt  iiliœ  Judceto.  «  Et  exsultaverunt  filiae 
Judseae,  profiter  judicia  tua ,  Domine.  »  «  Quo- 
niam  tu  es  Dominus  altissimus  super  omnem  ter- 
rain [Ps.,  xevi,  9).  »  Non  super  solam  Judaeam,  non 
super  solam  Jérusalem,  non  super  solam  Sion,  sed 
«super  omnem terram.  »  Huic  universse  terrœ  judi- 
cia Dei  viguerunt,  ut  undique  populos  convocaret  : 
quibus  non  communicant,  qui  se  prseciderunt  ;  nec 
audiunt  piœdictum,  nec  vident  impletum,  «  Quo- 
niam  tu  es  Dominus  altissimus  super  omnem  ter- 
ram. Nimis  exalta  tus  es  super  omnes  deos.  »  Quid 
est,  «  nimis  ?  »  Nam  de  Christo  dicitur.  Quid  est 
ergo,  «  nimis,  »  nisi  ut  intelligaris  sequalis  Patri? 
Quid  est,  «  super  omnes  deos  ?  »  Qui  sunt  ?  Idola 
non  habent  sensum,  non  habent  vitam  :    daemonia 


habent  sensum,  habent  vitam  ;  sed  mala  sunt.  Quid 
magnum  est,  quia  exaltatus  est  Christus  super 
idola  ?  Exaltatus  est  super  daemonia  :  sed  nec  hoc 
valde  magnum  est.  Dœmonia  quidem  dii  gentium, 
sed  ille  nimis  exaltatus  est  super  omnes  deos 
(Ps.,  xcv,  5).  Et  hommes  dicti  sunt  dii  :  «  Ego  dixi, 
dii  estis,  et  filii  Altissimi  omnes  (Ps.,  lxxxi,  6).  » 
Item  scriptum  est,  «  Deus  stetit  in  synagoga  deorum, 
in  medio  autem  deos  discernens  (Ibid.,  4).  »  Super 
omnes  exaltatus  est  Jésus  Christus  Dominus  noster  : 
nec  tantum  super  idola,  nec  tantum  super  daemonia  ; 
sed  super  omnes  bomines  justes.  Et  hoc  parum  est , 
super  omnes  etiam  Angeles.  Nam  unde  est,  Adorate 
eum  omnes  Angeli  ejus?  «  Nimis  exaltatus  es  super 
omnes  deos.  » 

15.  Quid  ergo  facimus  omnes,  qui  ad  illum  con- 
venimus,  ad  eum  qui  nimis  exaltatus  est  super  om- 
ms  deos?  Brève  praeceptum  nohis  dédit.  «  Qui  dili- 
gitis  Dominura,  odite  malignum  (Psal.,  xevi,  10).  » 
Non  est  dignus  Christus,  cumquo  diligas  avaritiam. 
Amas  illum  :  debes  odisse  quod  odit.  Homo  est 
immicus  tuus,  hoc  est  quod  tu,   creati  estis  ab  uno 
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donc,  mes  frères.  Voua  aimez  Le  Christ;  or, 
l'avai  ice  esl  ennemie  du  Chrisl  ;  pourquoi  donc 
avoir  des  entretiens  avec  elle?  Je  ne  dis  pas 
Beulemenl  :  pourquoi  avoir  des  entretiens  avec 
aile,    je  dis   pourquoi   la   servir?   Carie  Christ 

vous  l'ail  de  nombreux  commandements,  vous 
n'en  exécutez  aucun  ;  L'avarice  vous  donne  Bes 
ordres,  vous  obéissez  à  L'instant.  Le  Christ  vous 
commande  de  vêtir  Le  pauvre  et  vous  n'en  laites 

rien  ;  l'avariée  vous  commande  de  tromper 
et  VOUS  lui  obéissez.  S'il  en  est  ainsi,  si  vous 
êtes  dominé  par  l'avarice,  ne  vous  promettez 
pas  tant  d'avoir  part  à  L'héritage  du  Christ, 
Mais,  direz-vous  :  j'aime  Le  Christ.  &  Vous  qui 
aimez  le  Seigneur,  haïssez  le  mal.  a  On  recon- 
nattra  que  vous  aimez  le  bien,  si  L'on  vous  voit 
haïr  Le  mal  :  ci  Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
haïssez  le  mal.  » 

16.  Mais,  lorsque  nous  aurons  commencé  à 
haïr  le  mal,  nous  serons  persécutés.  Nous  haïs- 
sons Le  mal,  mais  vient  un  persécuteur  qui  nous 
dit  :  Commettez  des  tromperies  ;  qui  nous  dit  : 
Adorez  les  idoles  ;  qui  nous  dit  :  Brûlez  de  l'en- 
cens aux  démons,  mais  nous  avons  entendu  ce 
commandement  :  «  Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
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haïssez  lo  mal.  »  Oui,  nous  l'avons  entendu, 
mais  si  mais  n'obéissons  pas  au  persécuteur,  il 
sévit  contre  nous.  Jusqu'à  quel  point  peut-il 
sévir?  Que  peut-il  vous  enlever?  Répondez  : 
Pourquoi  êtes- vous  chrétien  ?  est-ce  pour  ac« 
quérir  L'héritage  éternel,  «ai  pour  jouir  de  la 
félicité  terrestre?  Interrogez  votre  foi,  étendez 
votre  àme  sur  Le  chevalet  (1)  de  votre  con- 
science,  soumettez-vous  vous  même  à  la  torture 
par  crainte  du  jugement  de  Dieu,  dites-moi  à 
qui  vous  avez  donné  votre  foi  et  pourquoi  vous 
l'avez  donnée.  Nous  me  dites  :  J'ai  donné  ma 
foi  au  Christ.  Eh  bien  !  que  vous  a  proini  h' 
Christ,  si  ce  n'est  ce  qu'il  vous  a  montré  en  sa 
personne?  Que  vous  a-t-il  montré  en  sa  per- 
sonne? 11  est  mort,  il  est  ressuscité,  il  est 
monté  au  ciel.  L'y  voulez-vous  suivre  ?  Imitez 
sa  passion,  attendez  L'accomplissement  d 
promesses.  Que  pourra  donc  vous  ravir  le  per- 
sécuteur, quand  vous  aurez  commencé  à  haïr 
le  mal,  par  là  même  que  vous  aimez  le  Sei- 
gneur? Que  vous  enlèvera-t-il  ?  Voire  patri- 
moine? Vous  enlèvera-t-il  le  ciel.  .Mais  soit  : 
qu'il  vous  ôtc  ce  que  Dieu  vous  a  donné",  (pour- 
tant il  ne  vous  ôtera  rien,  si  Dieu  ne  le  veut 


Creatore,  in  una  conditione  :  et  tamen  si  filius  tuus 
loquatur  inimico  tuo,  et  veniat  ad  domum  inimici 
tui,  et  assiduas  collocutioncs  habeat  cum  illo,  exhe- 
redareillum  \is;quia  loquitur  cum  inimico  tuo. 
Et  quomodo?  Quia  justam  vocem  videris  tibi 
habere  :  Amicus  es  inimici  mei,  et  quaeris  aliquid 
de  remea.  Ergo  adtende.  Diligis  Christum,  inimica 
Christi  est  avaritia,  quare  cum  illa  loqueris?  Non 
dico,  loqueris  cum  illa:  quare  illi  servis?  Nam 
multa  jubet  Christus,  et  non  facis  :  jubet  ipsa,  et 
Cacis.  Jubet  Christus  ut  vestiaa  pauperem,  et  n  »n 
facis:  jubet  avaritia  ut  facias  fraudem,  et  hoc  potius 
facis.  Si  ha'c  ita  suut,  si  talis  est,  n  ili  tibi  inultuin 
promittere  bereditatem  tdiristi.  Sed  di<i>,  Diligo 
Christum.  «  Qui  dili^itis  Domiaum,  odite  mali- 
gnum. »  Hinc  apparet  te  diligere  quod  bonum  est] 
si  inventus  nieris  odisse  quod  malum  est.  «  Qui  di" 
ligitis  Domiaum,  odite  malignum.  » 

10.  Sed  cum  cœperimua  odisse  malignum,  sub- 
sequentur  persecutiones.  Odimus  malignum  :  dicit 


nobis  aliquis  persecutor,  Fac  fraudem  ;  dicit  nobis, 
Adora  idolum  :  dicit  nobis,  Tbus  pone  dœmoniis  : 
sed  nos  audivimus,  «  Qui  diligitis  Dominum,  odite 
maligum.  »  Audivimus  quidem,  sed  si  nonfeceri- 
mus,  saevit  ille.  Dsque  quo  sœvit?  Quid  est  abla- 
tums?  Responde,  quare  Christianus  es?  propter 
seternam  bereditatem,  an  propter  terrenam  felici- 
tatem?  Interroga  fidera  tuam,  noue  in  (a)  catasta 
conscientiœ  animam  tuam,  torqud  teipsum  timoré 
judicii,  responde  cui  credideris,  quare  credideris. 
Dicis  mibi,  In  Christum  credidi.  Quid  tibi  promisit 
Christus,  nisi  quod  ostendit  in  se  1  Quid  ostendit 
in  se?  Mortuus  est,  et  resurrezit,  adscendit  in  cœ- 
lum.  Vis  sequi?  Imitare  passionem,  exspecta  pro- 
missionem.  Quid  ergo  tibi  ablaturus  esl  sseviens, 
cum  cœperis  odisse  malignum,  quia  ddieis  Domi- 
num ?  quid  ablaturus  ?  Patrimonium  :  numquid  cse- 
luin?  Postremo  quid  quid  tibi  dédit  Deus,  tollat  il- 
le: (Non  tollit  quidem,  si  non  vult  Deus  :  si  atltem 
vult  Deus,  tollit  quod  dédit  Deus,  ne  se  tibi  auferat 


I  ertains  manuscrits  latins  portent:  «  Catista,  Catœsta,  ou  cathasta;  »  la  plupart   cependant  écrivent  «  Catasta.  n 
D'après  Isidore,  c'était  un  li:  .:••  fer  ~\\r  lequel  les  martyrs  étaient  torturés  parle  feu  qu'on  mettait  d  a  d'au- 

tres, c  était  à  proprement  parler  la  machine  ou  le  lieu  d'exposition  où  l'on  mettait  les  esclaves 
enchaînés,  ou  encore  le  lieu  où  ils  et  implir  quelque  travail. 

(o)  MSS.  catùta,  et  cata  :  in  quo  Mart 

torquebantur.  Aliis  etiam,  machina  proprie  seu  locus.  in  quo  servi  vincti  exponebantur  venditioni.  aut  etiam  01 
ciendo  includebantur. 


I 


DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 


<-\  si  Dieu  le  Tout,  il  vou  ôtera  eulemenl 
oe  'i111'  Dieu  \ <>ii-  a  donné,  afin  que  Dieu  ne  se 
retire  pas  lui-même  de  voub  ;)  oui  ne  voua  ôtera 
Dieu,  tandis  que  voua  roua  l'ôtez  à  voua  même, 
si  voua  le  fuyez. 

17.  Peu1  être  répondrez-votia  :  Je  n'ai  pai 
souci  de  mon  patrimoine  ;  «  Le  Seigneur  me  l'a 
donné,  le  Seigneur  me  l'a  ôté  ;  »  je  puis  dire  : 
o  Il  a  été  fait  comme  il  ;i  plu  au  Seigneur  (/oô, 
i,  iil);  n  mai-  je  trains  que  le  persécuteur  ne 
me  tue.  En  effet,  là  se  borne  son  pouvoir.  Écou- 
tez donc  ces  paroles  du  Psaume  qui  vous  con- 
sole :  »  Le  Seigneur  garde  les  âmes  de  ses  ser- 
viteurs (Ps.,  xevi,  lo).  »  Ce  Prophète,  après 
avoir  dit  plus  haut  :  a  Vous  qui  aimez  le  Sei- 
gneur, baissez  le  mal,»  de  peur  que  vous  ne 
craigniez,  si  vous  haïssez  le  mal,  que  celui  qui 
aime  le  mal  ne  vous  fasse  mourir,  ajoute  im- 
médiatement :  «  Le  Seigneur  garde  les  âmes 
de  ses  serviteurs.  »  Écoutez-le  lui-même,  lui 
qui  garde  lésâmes  de  ses  serviteurs  et  qui  vous 
dit  :  «  Ne  craignez  pas  ceux  qui  tuent  le  corps, 
mais  qui  ne  peuvent  tuer  l'àme  (Mattk.,  x,  28).» 
Supposons  (pie  celui  qui  a  sur  vous  le  plus  de 
pouvoir  possible  ait  tué  votre  corps  ;  que  vous 
a-t-il  fait?  Ce  qu'il  a  fait  aussi  à  votre  Sei- 
gneur. Pourquoi  aspirez-vous  à  posséder  ce  que 
possède  le  Christ,  si  vous  craignez  de  souffrir 
ce  que  le  Christ  a  souffert  ?  Il  est  venu  sur  terre, 
pour  porter  votre  vie  temporelle,  pleine  de  mi- 


imi  a  A  la  mort.  Craignez  de  mourir, 
je  le  veux  bien,  si  vous  pouvez  ne  paa  mourir. 
Mai- ce  que  \oiis  ne  pouvez  éviter  d'aprèa  la 
condition  de  votre  nature,  pourquoi  ne  pas  le 
aouffrir  volontiere  pour  votrefoi?  Que  votre 
ennemi,  qui  vous  menace,  von-  ôte  cette  vis, 
Dieu  voua  donnera  une  autre  vie  :  car  e'esi  lui 
qui  von-  a  aussi  donné  cette  vie  mortelle,  qui 
ne  peul   d'ailleurs  voua  être  enlevée,  s'il  ne  le 

M'iil    pas  ;  mais  s'il  veut  qu'elle  von-,  soit  i.p,  le, 

il  en  a  une  autre  a  von-  donner  en  échange  ;  ne 
craignez  pas  de  vous  laisser  dépouiller  pour  lui. 
Refuserez-voua  de  perdre  un  vêtement  en  lam- 
beaux?  Il  voua  donnera  un  manteau  de  gloire. 
Dequel  manteau  me  parlez-vous?  «  Il  faut  que 
ce  qu'il  y  a  de  corruptible  en  nous  révèle  l'im- 
mortalité,et  que  ce  qu'il  y  a  de  mortel  en  nous 
re\cle  l'immortalité  (I  Cor.,  xv,  53).  »  Votre 
chair  elle-même  ne  périra  pas.  Votre  ennemi 
peut  exercer  contre  vous  sa  fureur  jusqu'à  vous 
tuer;  au-delà,  il  n'a  de  pouvoir  ni  sur  votre 
àme,  ni  même  sur  votre  chair  ;  car,  s'il  disperse 
les  éléments  de  cette  chair,  il  ne  l'empêchera 
pas  de  ressusciter.  Les  hommes  craignaient 
pour  leur  âme  ;  mais,  que  leur  a  dit  le  Seigneur  : 
«  Tous  les  cheveux  de  votre  tête  sont  comptés 
{Midtli.,  x,  30).  >  Craignez-vous  de  perdre  votre 
âme,  vous  qui  ne  pouvez  perdre  un  cheveu? 
Tout  est  compté  devant  Dieu  :  il  a  créé  toutes 
choses,  il  rétablira  toutes  choses  dans  leur  inté- 


ipse  Deus).  Deum  tibi  nemo  tollet,    tu   tibi  illum 
tollis,  si  illum  fugis. 

17.  Forte  respondes,  Non  euro  de  patrimonio 
meo;  «  Dominus  dédit,  Dominus  abstulit  (Job.,  i, 
21);»  possum  dicere,  Sicut  Domino  placuit,  ita 
factura  est  :  sed  tirneo  ne  occidat  me.  Hoc  est  totum. 
Audi  ergo  Psalmmn  consolantem  :  «  Custodit  Domi- 
nus animas  servorum  suorum.  »  Quia  ergo  dixerat 
superius  ,  «  Qui  JUigitis  Dominum ,  odite  niali- 
gnum  :  »  ne  ideo  timeres  odisse  malignum  ne  oc- 
cideret  te  maligous,  subjecit  statim,  «  Custodit  Do- 
minus animas  servorum  suorum.  »  Audi  illum 
ciistodientem  animas  servorum  suorum,  etdicentem, 
o  Nolite  timere  eos  qui  corpus  occidunt,  animam 
autem  non  possunt  occidere  (Matth.,  x,  28).  »  Oc- 
ci» lit  et  corpus,  qui  in  te  plurrmum  potuerit  :  quid 
tibi  fecit  ?  Quod  et  Domino  Deo  tuo.  Quare  amas 
babere  quod  Christus,  si  times  pati  quod  Chri- 
stus  ?  Ille  venit  ferre  vitam  tuam  temporalem 
intirmam,  morti  obnoxiam.  Certe  time  mori,  si  po- 


tes non  mori.  Quod  per  n  ituram  vitare  non  potes, 
quare  propter  iidem  non  suscipis?  Tollat  tibi  istam 
vitam  qui  minatur  adversarius,  dat  tibi  Deus  aliam 
vitam:  quia  et  istam  ipse  tibi  dédit,  et  si  ipse  no- 
luerit,  nec  ipsa  tolletur  :  si  autem  voluerit  ut  tol- 
latur  tibi,  habet  quod  tecum  mulet,  noli  timere 
spoliari  pro  illo.  Non  vis  cxnivest  e  pannosa?  Sto- 
lam  gloriae  tibi  daturus  est.  Quam  stolam  dicis 
mihi  ?  «  Oportet  corruptibile  hoc  induere  incorru- 
ptionem,  et  mortale  hoc  induere  immortalitatem 
(f  Cor.,  xv,  53).  »  Haec  ipsa  caro  tua  non  périt.  Us- 
que  ad  mortem  potest  saevire  inimicus  :  potestatem 
ultra  non  habet,  nec  ia  animam,  nec  in  ipsam  car- 
nem  :  quia  etsi  dissipet  carnem,  non  impedit  re- 
surrectionem.  De  anima  sua  timebant  homines  ;  et 
quid  en  Dominus  ait?  «  Vestri  autem  capilli  capitis 
omnes  numerati  sunt  {Matth.,  x,  30).  »  Times  ne 
animam  perdas,  qui  capillum  non  perdis  ?  Deo  om- 
nia  numerata  sunt.  Omnia  redintegrabit,  qui  omnia 
creavit.  Non  erant,  et  creata  sunt  :    erant,  et  non 
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grité.  Elles  n'cxistaienl  pas,  elles  oui  été  créées  :  faisant  vos  efforts  pour  ne  pas  perdre  cette  lu 
elles  existaient,  et  elles  oe  poarreienl  être  ré-  mière  passagère,  vous  oe  perdiez  la  véritable 
tablies?  Croyez  donc,  mes  frères,  de  tout  votre  lumière.  En  effet,  celle  que  vous  craignez  de 
coeur,  et  h  vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïssez  perdre,  nous  voyons  à  qui  elle  a  été  donnée  et 
le  mal.  »  Soyez  forts,  non-seulement  dans  votre  avec  qui  elle  vous  es1  commune.  Kst-cc  qu'il 
amour  pour  Dion,  mais  encore  dans  votre  haine  n'y  a  que  les  bons  pour  voir  ce  soleil,  puisque 
contre  le  mal.  Que  personne  ne  vous  effraie;  Dieu  l'ait  lever  Bon  soleil  sur  les  bons  et  sur  les 
celui  qui  vous  a  appelé  est  plus  puissant  que  méchants  et  tomber  sa  pluie  sur  les  justes  et 
tous,  il  est  tout-puissant;  il  est  plus  fort  que  sur  les  injustes  (Matth.,  v,  15)?  Cette  lumière, 
tous  les  torts,  il  t>sl  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  y  le<  injustes  la  voient  comme  vous,  les  Larrons 
.1  de  plus  élevé.  Le  Fils  de  Dieu  est  mort  pour  la  voient  comme,  von-,  les  impudiques  la  voient 
nous,  soyez  certain  que  vous  recevrez  sa  propre  comme  von-,  les  animaux,  les  mouches,  les 
vie,  vous  qui  en  avez  reçu  le  gage  dans  sa  pro-  vermiceaux  la  voient  comme  vous.  Quelle  lu- 
pre  mort.  Pour  qui,  en  eit'et,  est-il  mort?  Kst-cc  mière  Dieu  réserve-t-il  donc  au  juste,  puisqu'il 
pour  les  justes?  Interrogez  Paul  :  «Le  Christ,  accorde  même  à  ces  êtres  méchants  ou  infinies 
dit-il,  est  mort  [tour  les  impies  (/{oui.,  v,  G).  »  la  lumière  que,  nous  voyons.  .Mais  la  lumière 
Vous  étiez  impie  et  il  est  mort  pour  vous:  du  juste,  les  martyrs  ont  mérité  de  la  voir  par 
vous  êtes  justifié  et  il  vous  abandonnerait?  la  foi.  Car  ceux  qui  on!  méprisé  la  lumière  de 
Celui  qui  a  justifié  l'impie,  délaisserait  le  la  vie  présente  en  ont  vu  une  autre  qu'il- ont 
juste?  ((  Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïs-  désirée,  tandis  qu'ils  ont  dédaigné  la  première. 
sez  le  mal.  »  Banissez  de  vous  toute  crainte  :  «  La  lumière  s'est  levée  sur  le  juste  et  la  joie 
«  le  Seigneur  garde  les  âmes  de  ses  ser-  sur  les  hommes  au  cœur  droit (Ps.,  xevi,  11).  » 
viteurs;  il  les  délivrera  de  la  main  du  pé-  Ne  croyez  pas  qu'ils  étaient  dans  le  malheur, 
eheur.  »  lorsqu'ils  vivaient  dans  les  chaînes.  La  prison 
18.  Mais  peut-être  direz-vous  :  .le  perdrai  la  était  spacieuse  pour  les  fidèles  et  les  chai- 
lumière  dont  je  jouis.  «  La  lumière  s'est  levée  nés  légères  pour  les  confesseurs  de  la  foi. 
sur  le  juste  (Pu.,  xr.vr,  il).  »  Quelle  lumière  Ceux  qui  prêchaient  le  Christ  au  milieu  des 
craignez- vous  de  perdre  ?  Craignez-vous  d'être  tortures  étaient  dans  la  joie  jusque  sur  les 
plongé  dans  les  ténèbres?  Ne  craignez  pas  de  chevalets.  «  La  lumière  s'est  levée  sur  le 
perdre  la  lumière;  ou  plutôt  craignez  qu'en  juste.    »   Quelle    lumière    s'est    levée  sur     le 


reparabuntur  ?  ('.redite  ergo  toto  corde  Fratres  mei, 
et  «  qui  diligitis  Doœinum,  odite  malignum.»  Fortes 
estote,  aon  solum  in  diligendb  Deuxn,  sed  etiam 
in  odiendo  malignum.  Nemo  vus  terreal  :  p&tentior 
estquï  vus  vocavit,  omnipotens  esl  :  fortior  estomni 
forti,  superior  es!  omni  excelso.  ï  il i us  Dei  pro  aobis 
mortuus  est  :  securus  esto  acceptrumu  te  vitam  ip- 
sius,  qui  pignus  babes  mortem  ipsius.  Pro  quibua 
enim  mortuus  est  ?  numquid  pro  justis?  Paulum 
interroga.  «  Etenira  Christus  pro  impiia  mortuus 
6).  »  Impius  eras,  et  mortuus  est  pro 
te  :  justificatus  es,  et  deseret  te?  Qui  just!: 
Lmpium,  relinquet  pium?  «  Qui  diligitis  Dominum, 
odite  malignum.  »  Nemo  timeat  :  «  Custodit  Domi- 
iius  animas  Bervorum  suorum,  de  manu  peccatoris 
eruel  eas.  » 

18.  Sed  forte  dictiirus  es,  Perdo  lucem  islam.  »  Lux 
orta  esl  jusl  i  Ps.,  xevi,  1 1  .  »  Quam  lucem  tune-,  ce 
perdas  ?  Times  aeintenebrissis?  Non'  timerene  per- 


das lucem  :  immo  time  ne  duin  caves  perdere  istam 
lucem,  perdas  illam  lucem  veram.  Quam  timesemm 
perdere,  videmus  quibus  donata  eBt,  cum  quibua  tibi 
communis  eât.  Numquid  soli  boni  vident  istum  so- 
lem,  cum  faciat  «  oriri  solem  auum  super  bonos  et 
malos,  el  plual  super  justos  el  injustos  Matth.,  v, 
î;>  ?  »  Istam  lucem  vident  tecum  iniqui,  videnl 
tecum  latr  nés,  vident  tecum  impudici,  vident  tecum 
bestiœ,  muscœ,  vermiculi.  Qualem  lucem  justo  ser- 
\ai.  qui  et  istis  istam  donat.  Merito  banc  lucem  in 
iide  Martyres  riderunt.  Qui  enim  istam  contemserunt, 
aliquam  viderunt  quam  desideraverimt,  qui  banc 
respuerunt.  «  Lux  orta  est.  justo,  et  rectis  corde 
jocuuditas.  »  Nolite  putare  quia  vere  in  miseria 
fuerunt,  cum  in  catena  ambulaverunt.  Latus  fuit 
carcer  fidelibus,  [a)  levés  fuerunt  catenœ  confitenti- 
Imh.  Habebant  gaudia  in  catasta,  qui  Cbristum  pree- 
dicabanl  inter  tormenta.  a  Lus  orta  esl  justo.  » 
Qoœ  lux    orta  est  justo?  Que   non  oritur    injusto  ; 


(a)  Pleri^ue  Y.SS.  lenes  fuerunt. 
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juste  ?  Celle  qui  ne  e  lAvo  pas  ■  ur  l'inju  te  ; 
nue  autre  Lumière  que  oelle  qui  se  lève,  par 
l'ordre  de  Dieu,  ur  les  bon  j  et  sur  Les  nn'- 
chants.  Bien  autre  esl  la  lumière  qui  se  lève 
sur  le  juste  ;  et  c'est  de  cette  lumière  qui  ae  se 
sera  pas  levée  sur  eus  que  les  méchants  diront 
à  la  fin  des  siècles  :  «  Nous  dous  Bommes  donc 
égarés  loin  du  chemin  de  lavérité  cl  la  lumière 
de  la  justice  n'a  pas  brillé  pour  uous,  el  le  so- 
leil ne  s'esi  pas  levé  sur  qous  (Sag.,  v,  6).  » 
Voilà  donc  que  pour  avoir  aimé  le  soleil  de  la 
vie  présente,  ils  sonl  restés  dans  les  ténèbres 
du  cœur.  De  quoi  leur  a-t-il  servi  de  voir  ce 
soleil  terrestre  des  yeux  du  corps,  et  de  ne  pas 
voir  l'autre  des  yeus  de  l'esprit?  Tobie  était 
aveugle  el  il  enseignait  à  son  fils  les  voies  de 
Dieu.  Vous  le  savez,  Tobie  donnait  à  son  fils 
cette  instruction  :  «  Mon  fils,  faites  des  aumô- 
nes, les  aumônes  empêchent  l'homme  de  des- 
cendre dans  les  ténèbres  (Toète,  iv,  7,  il)»  ;  et 
celui  qui  parlait  ainsi  était  dans  les  ténèbres. 
Vous  voyez  qu'il  y  a  une  autre  lumière  qui  se 
lève  sur  le  juste  el  qu'il  ya  une  joie  pourles  hom- 
mes au  eœur  droit.  Tobie  avait  perdu  la  vue,  et  il 
disait  à  son  lils  :  «  Faites  des  aumômes,  les 
aumônes  empêchent  l'homme  de  descendre 
dans  les  ténèbres.  »  11  n'a  pas  craint  que  son 
fils  ne  lui  répondit  intérieurement  :  Vous 
n'avez  donc  pas  fait  d'aumônes  ?  Pourquoi  me 
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parlez-vous  ainsi,  privé  que  voua  êtes  «le  la 
vue  ?  Vos  aumônes  ne  voua  ont  conduit  qu'aux 
ténèbre  -,  et  voua  me  dites  :  ci  Le :  aumôni 
empêchent  l'homme  de  descendre  dana  Le  té- 
nèbres! ij  Pourquoi  Tobie  parlait-il  ainsi  avec 
pleine  confiance,  Binon  parce  qu'il  apercevait 
une  autre  lumière?  Le  fila  prenait  la  main  de 
Sun  père,  pour  guider  sa  marche,  mais  Le  père 
enseignait  à  son  fil-  La  route  qui  mène  à  La  vie. 
Il  y  a  doue  une  autre  Lumière  qui  se  Lève  sur 
le  juste  :  "  La  Lumière  s'est  levée  sur  Le  juste 

et    La   joie  sur    les   lion, mes   au    (<eur   droit.  » 

Voulez-vous  connaître  celte  joie?  Ayez,  le  coeur 
droit.  Que  signifie:  ayez  Le  cœur,  droit?  Que 
votre  cœur  ne  soit  pas  tortueux  devant  Dieu, 
eu  résistant  à  sa  volonté,  en  cherchant  à  le 
courber  vers  vous  au  lieu  de  vous  redresser  sur 
lui  :  alors  vous  sentirez  cette  joie  qui;  connais- 
sent tous  ceux  dont  le  cœur  est  droit.  «  La  lu- 
mière s'est  levée  sur  le  juste,  et  la  joie  sur  les 
hommes  au  cœur  droit.  » 

19.  «  Justes,  livrez-vous  à  la  joie  (Ps.,  xevi, 
12).  »  Peut-être  quelques  fidèles,  en  entendant 
ces  mois  :  a  livrez-vous  à  la  joie,  »  pensent-ils 
à  des  festins,  préparent-ils  des  coupes,  atten- 
dent-ils le  temps  des  roses;  parce  qu'il  est  dit  : 
«  Justes,  livrez-vous  à  la  joie.  »  Voyez  ce  qui 
suit  :  «  dans  le  Seigneur.  »  «  Justes,  livrez- 
vous  à  la  joie  dans  le  Seigneur.  »  Vous  atten- 


non  ista  lux,  quam  facit  oriri  super  bonos  et  rnalos. 
Est  alia  lux,  quœ  oritur  justo  :  de  qua  luce  non  sibi 
orta,  in  fine  dirent  Lnjusti,  «  Ergo  erravimus  a  via 
veritatis,  et  justifia;  lumen  non  luxit  nobis,  et  sol 
non  ortus  est  nobis  (Sap.,  v,  fi).  »  Ecce  amando 
istum  solem,  in  tenebris  cordis  jacuerunt.  Quid  pro- 
fuit oculis  videre  istum,  et  mente  non  videre  illum? 
(a)  Tobias  csecus  erat,  et  tilium  suum  viam  Dei  doce- 
bat.  Nostis  hoc,  quia  Tobias  tilium  suum  admoneb.it, 
et  dicebat,  «  Fib,  fac  eleemosynas,  quia  eleemosynae 
non  permittunt  ire  in  tenebras  (Tob.,  iv,  7  et  11).  » 
Et  loquebatur  ille  qui  in  tenebris  erat.  Videtis  quia 
est  alia  lux  quse  oritur  justo,  et  rectis  corde  jocun- 
ditas?  Oculos  non  babebat,  et  filio  suo  dicebat,  Fac 
eleemosynas,  eleemosyme  non  sinunt  ire  in  tenebras. 
Nec  timuit,  nediceret  sibi  in  corde  suo  filius  ipsius, 
Tn  enim  eleemosynas  non  fecisti?  quare  cœcus 
mihi  loqueris?  Ecce  eleemosynœ  ad  tenebras  te  per- 
duxerunt,  et  quomodo  mibi  dicis,  Eleemosynœ  non 
sinunt  ire  in  tenebras?  Quare  ille  ista  cum  fiducia 


dicebat,  nisi  quia  aliam  lucem  videbat  ?  Filius  patri 
manum  tenebat,  ut  ambularet  :  sed  pater  lilium 
viam  docebat,  ut  viveret.  Est  ergo  alia  lux,  quaî 
oritur  justo.  «  Lux  orta  est  justo,  et  rectis  corde 
joennditas.  »  Vis  illam  nosse  ?  Esto  rectus  corde. 
Quid  est,  Esto  rectus  corde?  Noli  torto  corde  esse  ad 
Deum,  resistens  voluntati  ipsius,  et  volens  illum 
curvare  ad  te,  et  non  te  dirigere  ad  illum;  et  sen- 
ties jocunditatem,  quam  norunt  omnes  qui  recto 
sunt  corde.  «  Lux  orta  est  justo,  et  rectis  corde 
jocunditas.  » 

19.  «  Jocundamini  justi  [Ps.,  xevi,  12).  »  Jam  forte 
fidèles  audientes,  «  Jocundamini,  »  convivia  médi- 
ta ntur,  calices  préparant,  rosarum  tempus  exspe- 
ctant;  quia  dictum  est,  «  Jocundamini  justi.  »  Vide 
quid  sequitur  :  «  io  Domino.  Jocundamini  justi  in 
Domino.  »  Exspectas  tempus  veris,  ut  jocunderis  : 
Dominum  babes  jocunditatem,  Dominus  semper 
tecum  est,  non  babet  tempus  :  babes  illum  nocte, 
babes  illum  die.  Esto  rectus  corde,  et  semper  est  tibi 


[a)  In  veteribus  libris  constanter  scribitur,   TobU.  Apud  Lxx.  vero  Tobit. 
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dez  le  printemps  pour  voua  livrer  à  la  joie  ;  un  autre  jour,  vous  qui  me  révélez  une  autre 

mais  vous  possédez  le  Seigneur  qui  l'ait  votre  lumière,  vougqui  faites  couler  en  moi  une  au- 

joie.   Le  Seigneur  esl  toujours  avec  vous,  il  ne  trejoie,  voua  qui  faites  pénétrer  un  autre  bon- 

virni  pas  m  tel  ou  tel  temps  ;  voua  le  possédez  heur  au-dedana  de  moi,  voua  m'avez  appris  à 

pendant  la  nuit,  voua  le  possédez  pendant  le  ne  pas  désirer  le  jour  des  hommes.  ïaaïe  voyait 

jour.  Hue  votre  cœur  soil  droit,  et  constam-  assurément  lea  hommes  B'adonner  au  vin,  à  la 

ment  vous  voua  réjouirez  en  lui.  Car  la  joie  que  luxure,  aux  théâtres  et  aux  spectacles;  il  voyait 

donne  Le  monde  n'est   pas  la  véritable  joie,  le  monde  entier  plongé  dans  le  luxe  voluptueux 

Écoutez  le  prophète  Isaïe  :  «  La  joie  n'est  pas  de  mille  frivolités,  et  cependant  il  s'écriait  : 

pour  l'impie,  «lit  le  Seigneur  {îsaie,  xlviii,  22  «  La  joie   n'esl   pas  pour   l'impie,  dit  le  Sei- 

et  Lvn,  21).  »  Ce  que  les  impies  appellent  de  la  gneur.  »  Si  lea  joies  qu'il  voyait  n'étaient  pas 

joie  n'est  pas  de  la  joie.  Quelle  joie  connaissait  de  véritables  joies,  en  comparaison  de  quelles 

celui  qui  réprouvait  la  joie  des  impies?  Croyons  autres  joies  n'étaient-eliea    doue  rien?    C'est 

en   sa  parole,  mes  frères.  Il  était  homme,  et  il  comme  si  vous  connaissiez  le  soleil  cl  qu'un 

connaissait  ces  deux  sortos  de  joies.   Il    savait  autre  vint  à  louer  devant  vous  la  lumière  d'une 

bien,  puisqu'il  était  homme,  ce  que  c'est  que  lampe.  —  Ce  n'est  point  là  de  la   lumière,  lui 

la  joie  du  vin,  ce  quec'estque  lajoie  de  la  table,  diriez-vous.  —  Pourquoi  n'est-ce  pas  de  la  lu- 

ce  que  c'est  que  la  joie  des  plaisirs;   il  connais-  mière  ?  —  Cet  homme  regarde  comme  quelqne 

sait  toutes  les  joies  mondaines  et  voluptueuses,  chose  de  grand  la  lumière  de  sa  lampe,  il  s'en 

Et  pourtant,  connaissant  toutes  ces  joies,  il  dit  réjouit,  il    en  triomphe,  et  vous  lui  dites  :  Ce 

avec  confiance  :  «  Lajoie  n'est  pas  pour  l'impie,  n'est  point  là  de  la  lumière.  Ou  encore,  c'est 

dit  le  Seigneur.  »  Mais  ce  n'est  pas  un  homme,  comme  si   vous    disiez  à  quelque   admirateur 

c'est  le  Seigneur  qui  le  dit.  De  par  la  vérité  du  d'un  singe  :  Ce  n'est  point  là  de  la  beauté?  Et 

Seigneur,  la  joie  n'est  pas  pour  l'impie.  Les  s'il  se  récriait  sur  la  composition  des  membres 

impies  croient  avoir  lajoie,  mais  la  joie  n'est  de  cet  animal,  s'il  en  admirait  l'agencement  et 

pas  pour  l'impie,  nous  dit,  non  pas  un  homme,  les  proportions,  vous  qui  connaissez  une  autre 

mais  le  Seigneur.  C'est  pourquoi  un  Prophète,  beauté,  vous  nieriez  celle  du  singe  et  diriez  : 

considérant  la  joie  des  impies,  s'est  écrié  :  «Je  Ce   n'est  pas    de  la  beauté.  Pourquoi?  Parce 

n'ai  pas  désiré  le  jour  des  hommes,  vous  le  sa-  que  vous  en  connaissez  une  autre.  Mais,  direz- 

vez  [Jérèm.i  xvi,  J6).  »  Vous  qui  me  montrez  vous,  cette  beauté  que  voyait  Isaïe,  je  ne  la  vois 


do  illo  jocunditas.  Non  euim  jocunditas  quœ  est 
secundum  sœculum,  vera  jocunditas  esl.  Audi  pro- 
phetam  Isaiam  :  «  .Non  est  gaudere  impiis,  dicit 
Dominus (Isaf,  xlviii,  22  et  B7,21).  »  Gaudere  quod  vo- 
cant  impii,  non  esl  gaudere.  Quale  gaudiura  aoverat, 
qui  hoc  gaudium  improbabat?  Gredamus  illi,  Fratres. 
Homo  erat,  sed  ambo  gaudianoverat.  I  tique  noverat 
gaudia  calicis,  quia  homo  erat,  aoverat  gaudium 
menas,  noverat  gaudium  lecti,  noverat  gaudia  ista 
sa-cularia  et  luxuriosa.  Ille  qui  noverat  illa.aif  prœsu- 
mens,  «  Non  est  gaudere  impiis,  dicit  Dominus 
.  vin,  -2J  et  LVII,  21).  »  Sed  non  dicit  homo, 
Dominus  dicit.  Ex  veritate  fa)  Domini,  «  Non  esl 
gaudere  impiis.  »  Non  illi  sïbi  videntur  gaudere. 
Non  e>t  autem  gaudere  impiis  dîcit,  aon  homo,  sed 
Dominus.  Unde  Elle  ipsum  gaudium  videns,  ait, 
"  El  ilicm  hominum  non  concupivi,  tu  scis  (Jerem., 
xvn,  16).  »  Qui  mihi  alium  diem  ostendis,  qui  me 


aliam  lueem  doces.  qui  me  alia  jocunditate  perfun- 
dis,  qui  aliud  mihi  intus  insinuas,  fecisti  me  non 
concupiscere  diem  hominum.  Utique  videbat  Isaias 
hommes  in  potatione,  in  luxuria,  in  theatris,  et 
spectaculis,  totum  mundum  luxuriari  variis  nugis  : 
et  tamen  clamabat,  «  Non  est  gaudere  impiis,  dicit 
Dominus.  »  Si  hoc  non  est  gaudere,  qu.de  gaudium 
vi  lebat,  in  cujus  comparatione  non  erat  hoc  gau- 
dium? Tamquam  si  tu  nosses  solem,  et  alicui  lau- 
dantiluci  m  un  diceres,  Non  est  ista  lux.  Quare  lux 
nom  st?  Ille  pro  magno  habet,  gaudet,  exsultat  :  et 
tudicis,  Non  est  ista  lux.Aut  si  quis simiam mirare- 
tur,  diceres,  Non  est  ista  pulcritudo.  El  si  forte  ille 
occupatus  essel  circa  compositionem  membrorum  in 
illabestia,  et  omnes  Qlas  congruentias  miraretur; 
tu  qui  ooveras  aliam  pulc  itudinem,  aegares  i-tam, 
et  diceres,  Non  est.  Quare?  Quia  aliam  nosti.  Sed 
dicisj  Ego    illam   quam  videbat    Isaias,    non  video. 


(ni  Ain.  Er,  et  (ISS.  Ai  Lov.  Ex  vtritale  Dominus  dicit,  Non  ett  qaudere  eta 
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pas.  Croyei  81  vous  La  verrez.  Peu1  être  a'avez* 
vous  paa  ce  qu'il  faul  pour  La  voir;  cari]  est 
un  œil  .1  L'aide  duquel  on  voil  cette  beauté.  l>r 
même  que  L'œil  de  La  chair  voil  la  Lumière  du 
soleil,  de  même  l'œil  du  cœur  voil  cette  beauté 
bj  ravissante.  Peut-être  l'œil  de  votre  cœur 
il  blessé,  rempli  d'ordures,  troublé  par  La  co- 
lère, par  l'avarice,  par  les  convoitises,  pardi', 
folles  passions;  voire  œil  est  troublé,  vous  ne 
pointv.  voir  cette  Lumière  céleste.  Croyez  avant 
de  voir,  vous  serez  guéri  ri  vous  verrez.  «  La 
Lumière  s'est  Levée  sur  Le  juste  et  la  joie  sur  1rs 
homme-  au  cœur  droit.  » 

20.  «  Justes,  livrez-vous  à  la  joie  dans  Le  Sei- 
gneur, dit  le  Prophète,  et  glorifiez  la  mémoire 
sainteté  (P.s.,  xevi,  12).  »  Vous  qui  déjà 
vous  livrez  à  la  joie  dans  le  Seigneur,  vous  qui 
déjà  jouissez  du  bonheur  dans  le  Seigneur, 
confessez  son  nom,  car  s'il  ne  Le  voulait,  nous 
ne  pourrions  nous  réjouir  en  lui.  En  effet,  le 
Seigneur  lui-même  a  dit  :  «  Je  vous  ai  dit  ces 
choses  pour  que  vous  ayez  la  paix  en  moi,  tan- 
dis que  dans  le  monde  vous  serez  opprimés 
(Jean,  xvi,  33).  »  Si  vous  êtes  chrétiens,  atten- 
dez-vous à  être  opprimés  eu  ce  monde;  n'e.-pc- 
rez  pas  de  temps  plus  tranquilles  et  meilleurs  : 
ce  serait  vous  tromper,  mes  frères.  Ce  que  l'É- 
vangile ne  vous  promet  pas,  ne  vous  le  promet- 
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toz  pas.  Quedil  L'Évangile?  vous  Le  savez.  C'est 
.i  des  chrétiens  qu'il  parle  ;  non-  ne  devoni  pas 

\i  '1er  notre  loi.  L'Évangile  non-  dii  que,  dans 
I  •■  derniei  temps,  il  y  aura  beaucoup  de  maux, 
beaucoup  de  scandales,  beaucoup  d'afflictions, 
beaucoup  d'iniquités;  tous  ces  maux  seront 
multipliés  ;  mai-  celui  qui  aura  persévéré  jus- 
qu'à la  lin  sera  Bauvél  »  La  charité  d'un  grand 
nombre,  dit  L'Écriture,  Bera  refroidie  (Mat th., 
xxiv,  3-1.'!).,,  Celui  donc  qui  aura  persévéré 
dan-  la  ferveur  de  l'esprit,  scion  L'Apôtre  qui 
a  dil  :  «  Soyons  fervents  en  esprit  {Rom. y  xn, 
11),  »  ne  Bentira  pas  sa  charité  se  refroidir; 
parce  que«  L'amourde  Dieu  a  été  répandu  dans 
no-  cœurs  par  l'Esprit-Saint  qui  non-  a  été 
donné  (Ibid.,  v,  •>).  »  Que  personne  doue  oe  se 
promette  ce  que  l'Évangile  ne  promet  pas  : 
voici  venir  des  temps  plus  heureux,  je  ferai 
ceci,  j'achèterai  cela.  11  vous  est  salutaire  d  é- 
couler  uniquement  celui  qu'on  ne  saurait  trom- 
per et  qui  n'a  jamais  trompé  personne,  qui 
vous  a  promis  la  joie,  non  pas  ici-bas,  mais  en 
lui  :  et  lorsque  les  choses  présentes  auront 
passé,  espérez  que  vous  régnerez  éternellement 
avec  lui  ;  de  peur  qu'en  voulant  régner  des  ici- 
bas,  vous  ne  trouviez  la  vraie  joie,  ni  sur  la 
terre,  ni  au  ciel. 


Credo,  et  videbis. Forte  enimnonbabes  unde  videas: 
est  eniin  oculus  unde  illa  pulcritudo  videatur. 
Nam  quomodo  est  oculus  carnis,  unde  lux  ista  vi- 
deatur ;  sic  est  oculus  cordis,  unde  illa  jocunditas 
videatur.  Forte  ille  oculus  saucius  est,  sordidatus 
est,  turbatus  est  ab  ira,  ab  avaritia,  a  cupiditate,  a 
libidine  insensata .  turbatus  est  oculus  tuus,  non 
potest  videre  illam  lucem.  Crede,  antequain  videas  : 
sanaberis,  et  videbis.  «  Lux  orta  est  justo,  et  rectis 
corde  jocunditas.  » 

20.  «  Jocuudamini,  ait,  justi  in  Domino  :  et  con- 
fitemini  memoriœ  sanctit.dis  ejus.  »  Jam  jocundati 
in  Domino,  jam  gaudentes  in  Domino,  illi  confite- 
mini  ;  quia  nisi  veliet,  non  in  illo  gauderemus.  Ait 
enim  ipse  Dominas,  «  Hœc  locutus  sum  vobis,  ut  in 
me  pacem  babeatis  ,  in  muudo  autem  pressurant 
(Johan.,  xvi,  33 j.  »  Si  Cbristiani  estis,  pressuras  in 
isto  mundo  sperate  :  tranquilliora  et  meliora  tem- 
pora  nolite  sperare.  Fratres,  fallitis  vos  :  quod  vobis 
Evangelium  non  promittit,  nolite  vobis  promittere. 


Quid  dicat  Evangelium,  scitis  :  Christianis  loqui- 
mur,  tidei  pnevaricatores  esse  non  debemus.  Evan- 
gelium boc  dicit,  quia  in  novissimis  temporibus 
multa  mala,  multa  sua  adala,  mul tae pressura,  mu ltaï 
iuiqmtates  abundabunt  :  «  sed  qui  perseveraverit 
usque  in  linem,  hic  salvus  erit.  Relrigescet,  in- 
quit,  caritas  multorum  (Matth.,  xxiv,  13,.  Qui  ergo 
perseveranter  spiritu  ferbuerit,  secundum  Aposto- 
lum,  qui  ait,  «  Spiritu  ferventes  (Rom.,  xn,  11),  » 
ejus  caritas  non  refrigescet  :  quia  ipsa  caritas  Dei 
ditfusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spiritum-san- 
ctum,  qui  datus  est  nobis  (Rom.,  v,  5).  »  Nemo  sibi 
ergo  promittat  quod  Evangelium  non  promittit. 
Ecce  venient  ketiora  tempora,  et  facio  illud,  et  emo 
illud.  Bonum  esttibiut  adtendas  illum  qui  non  (a) 
fallitur,  nec  fefellit  aliquem,  qui  tibi  promisit  non 
bic  lœtitiam,  sed  in  se  ;  et  cum  transierint  ista, 
speres  quia  cum  illo  regnabis  in  a?ternum  ;  ne  cum 
bic  visregnare,  neque  bic  habeas  jocunditatem,  ne- 
que  illic  invenias. 


(a)  Ain.  et  MSS.  gui  non  fallu. 


USCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCVI1 


(i) 


\.  «  Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nou- 
veau (Ps.}  XLCVII,  1).  »>  L'homme  nouveau  con- 
1 1 ; 1 1 1  ce  cantique,  le  vieil  homme  ne  le  connaît 
pas. Le  vieil  homme  est  lavie  ancienne,l'homme 
nouveau  est  la  vie  nouvelle.  Lavie  ancienne 
dous  vient  d'Adam;  la  vie  nouvelle  se  forme 
dan-  le  Christ.  Or,  dans  ce  Psaume,  le  Prophète 
recommande  à  l'univers  entier  de  chauler  un 
cantique  nouveau.  Car  il  réitère  ici  le  précepte 
qu'il  a  exposé  plus  clairement  encore  dans  un 
autre  Psaume  :  «  Chantez  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau;  ù  terre  entière,  chantez  au  Sei- 
gneur (Ps.,  XCV,  i);  »  afin  de  faire  compren- 
dre à  ceux  qui  se  séparent  de  la  communion  de 
toute  la  terre  (2)qu*ils  ne  peuvent  chanter  un  can- 
tique nouveau,  parce  que  le  cantique  nouveau 
se  chante  par  le  tout  et  non  par  quelque  par- 
tie. Considérez  attentivement  notre  Psaume  et 
vous  verrez  que  c'est  ici  la  même  pensée.  Car 
lorsqu'il  est  dit  à  l'univers  de  chanter  le  can- 


tique nouveau,  il  cul  facile  de  comprendre  que 
la  paix  seule  chaule  le  cantique  nouveau. 
(t  Chaulez  au  Seigneur  le  cantique  nouveau; 
parce  que  le  Seigneur  a  accompli  des  merveilles 
(/'>..  xcvn,  1).  »  Quelles  merveilles?  Toula 
l'heure  on  nous  a  lu  l'Évangile  et  nous  avons 
entendu  raconter  une  des  merveilles  du  Sei- 
gneur. On  emportait  un  mort,  fils  unique  de  sa 
mère,  qui  était  veuve.  Le  Seigneur,  touché'  de 
compassion,  fit  arrêter  les  porteurs,  qui  dépo- 
sèrent le  mort  à  terre*.  Et  le  Seigneur  lui  dit  : 
«  Jeune  homme,  je  te  le  commande;  lève-toi.  » 
Le  mort  se  mit  sur  son  séant  et  commença  à 
parler;  et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère  (Luc,  vu, 
12-15).  Voilà  l'une  des  merveille-  du  Seigneur; 
mais,  en  arrachant  à  la  mort  éternelle  le  monde 
entier,  il  a  accompli  un  prodige  bien  plus  grand 
encore  qu'en  ressuscitant  le  fils  unique  de 
cette  veuve.  «  Chantez  donc  au  Seigneur  un 
cantique  nouveau,  parce  «pic  le  Seigneur  a  ac- 
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EXAIIRATIO. 

1.  «  Cantate  Domino  canticum  novum  (Ps.,  icvn, 

1).  »  Novus  homo  novit,  vêtus  non  novit.  Vêtus 
homo  est  vttus  vita,  et  novus  homo  nova  vita.  Vêtus 
vita  ex  Adam  trahitur,  nova  vita  in  Christo  forma- 
tur.  Dicitur  autem  in  hoc  Psalmo  universo  orhi  ter- 

rarum  ut  cantet  canticum  novum.  Nain  apertius 
alibi  sic  dicitur,  «  Cantate;  Dornino  canticum  no- 
vum, cantate  Domino  omnis  terra  (Vsal.,  xcv,  L)  :  i 
ut  intelligant  qui  se  praeidunt  a  communione  to- 
tius  orbis  terrarum,  non  se  posse  cantare  canticum 


novum  ;  quia  canticum  novum  in  toto,  non  in  parte 
cantatur.  Et  hic  adtendite  cl  videte  hoc  dici.  Et  cum 
dicitur  universo  orhi  terrarum  ut  caatet  canticum 
novum,  hoc  intelhgitur,  quia  pas  cantal  canticum 
novum.  «  Cantate  Domino  canticum  novum  :  quo- 
niam  mirabilia  fecit  Dominus.  »  Quaa  mirabilia? 
Ecce  modo  legebatur  Evangelium,  et  audivimus  mi- 
rabiha Domini.  Kllèrebatur  mortuus  unicus  matris 
sua?,  quœ  erat  vidua  :  misertus  Dominus  fecit  illo3 
stave:  deposuarunt  illiim  ;  et  dixit,  «  Juvenit,  tibi 
dico,  surge  {Lucœ,  vu,  14  et  !ii).  »  Etsedit  ï lie  mor- 
tuus, et  cœpit  loqui,  et  reddidit  illutn  matri  su  b. 
Ecce  mirabilia  i'ecit  Dominus  :  sed  niulto  majora 
mirabilia  sunt,  quod  totum  orbein  terrarum  a  morte 
sempiterna  erexit,  quam  quod  unicum  lilium  ma- 
tris vidua?  resuscitavit.  «  Cantate  ergo  Domino  can- 
ticum novum  :  quoniam  mirabilia  fecit  Dominus.  » 


(t)  Discours  au  peuple.' (2)  Les  Donatistes. 
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compli  des  merveilles,  i  Quelles  merveille  ? 
Écoutez  :  n  Sa  droite  el  od  sainl  bras  onl  opéré 

guérison  pour  lui  mA (xcyii,  l  •  »j   Quel  esl 

ce  sainl  bras  de  Dieu?  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  Écoutez  haïr  :  «  Uni  a  nu  a  notre  pa- 
role el  à  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t  il  été  ré- 
vélé (/*..  lui,  1)  ?  a  Le  sainl  bras  de  1  ) i <  u  et  as 
droite  sonl  donc  la  même  chose.  Notre-Seigneur 

Jésus- Chrisl   esl    d :   !  i  droite  el  le  bras  de 

Dieu;  c'estpoùrquoi  «  il  a  opéré  guérison  pour 
lui-même.  »  LeProphète  ne  dit  pas  seulement 
que  sa  droite  a  guéri  l'univers,  mais  qu'il  l'a 
guéri  pour  lui-même.Car  beaucoup  -mil  guéris 
pour  cuv  et  mm  pour  Dieu. Combien  y  en  a-t-il 
qui  désirentla  santé  du  corps  et  qui  la  reçoivent 
delui;ilsontétéguérisparluiel  ne  sont  pas  gué- 
ris pourlui. Comment  sont-ils  guéris  par  lui,  sans 
être  guéris  pour  lui?  Lorsqu'ils  ont  recouvré  la 
santé,  ils  sejettentdans  ladébauche:  malades  ils 
étaient  chastes,  guéris  ils  deviennent  adultères  ; 
malades  ils  ne  faisaient  tort  à  personne,  guéris 
ils  usent  des  forces  qui  leur  sont  revenues  pour 
attaquer  et  opprimer  les  innocents.  Ussontgué- 
ris,  mais  non  pour  Dieu.  Quel  est  celui  qui  est 
guéri  intérieurement?  Celui  qui  par  sa  foi  au 
Seigneur  est  guéri  dansson  cœur  et  transformé 
en  un  homme  nouveau,  de  sorte  que  sa  chair 
mortelle  qui  languit  ici-bas  pour  un  temps 
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recouvre  elle  mêmeàla  Bn  la  santé  la  pluspa- 
faite.  Soyons  donc  guéris  pour  Dieu.  Mais,  a  lin 

d'elle  guél  is  pour  lui,  il  tant  avoir  confiance  en 

Ba  droite  ;  a  parce  que  a  droite  el  on  sainl, 
lua  nui,  opéré  notn  guéri  on  pour  lui-même,  n 
2.  ci  Le  Seigneur  a  fui  l  connaître  son  Sauveur 
[Ps.,  xcvii,  2)  :  »  c'est-à-dire,  sa  droite, 
bras, sou  Sauveur  Notre-Seigneur  Jésus-Chri  i. 
duquel  il  a  été  dil  :  «  Et  toute  chair  verra  le 
Sauveur  envoyé  par  Dieu  {Luc,  m,  6) ;  »  du- 
quel Siméon  a  dil  aussi,  en  le  recevant  petit  en- 
fant entre  ses  mains  :  «  Seigneur,  laissez  main- 
tenant votre  serviteur  s'en  aller  en  paix:  parce. 

que  nie-  yeux  ont  vu  le,  Sauveur  qui  vient  de 
vous  [Luc,  n,  29  et  30).  »  «  Le  Seigneur  a  fait 
connaître  son  Sauveur.  »  A  qui  l'a-t-il  fait  con- 
naître? A  quelque  partie  de  l'univers  ou  à  l'uni- 
vers en  lier?  Il  ne  l'a  fait  connaître  A  aucune 
portion  de  la  terre  seulement.  Que  nul  ne 
trompe,  que  nul  ne  mente,  que  nul  ne  dise  : 
«  Le  Christest  ici  ;  le  Christ  est  là(.Va#A.,XXIV, 
23).  »  Celui  qui  dit  :  «  il  est  ici,  il  est  là,  »  ne 
montre  que  des  portions  de  la  terre.  A  qui  le 
Seigneur  a-t-il  fait  connaître  son  Sauveur? 
Écoutez  ce  qui  suit:  «  lia  révélé  sa  justice  à  la 
face  des  nations.  »  La  droite  de  Dieu,  le  bras  de 
Dieu,  le  Sauveur  de  Dieu,  et  la  justice  de  Dieu, 
c'est  Notre-Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ. 


Quœ;  mirabilia  ?  Audi  :  «  Sanavit  ei  dextera  ejus  et 
brachium  sanctum  ejus.  »  Quod  est  brachium 
sanctum  Domini  ?  Dominas  noster  Jésus  Chri- 
stus.  Audi  Isaiam  :  «  Quis  credidit  auditui  no- 
stro,  et  bracbiurn  Domini  cui  revelatum  est  (Isai., 
un,  1  i  ?  »  Bracbiurn  ergo  sanctum  et  dextera  ip- 
sius,  idem  ipse  est.  Ergo  Dominus  noster  Jésus 
Cbristus  brachium  Dei,  et  dextera  Dei  :  propterea, 
«  Sanavit  ei.  »  Non  dicium  est  tantum,  Sanavit  or- 
bem  terrarum  dextera  ejus  :  sed,  «  Sanavit  ei.  » 
Multi  enim  sanantur  sibi,  non  ei.  Ecce  quam  multi 
cupiunt  sanilatem  istam  corporalem,  et  ab  illo  ac- 
cipiunt  ;  ab  illo  sanantur,  et  non  illi  sanantur? 
Quomodo  ab  illo  sanantur,  et  non  illi  sanantur? 
Accepta  sanitate  lasciviunt  :  qui  a'groti  casti  erant, 
sanati  adulteri  fiunt  ;  qui  cum  opgrotarent,  neminem, 
lœdebant,  receptis  viribus  invadunt  et  opprimunt 
innocentes  :  sanati  sunt,  sed  non  ei.  Quis  est  qui 
sanatur  ei?  Qui  intus  sanatur.  Quis  est  qui  intus 
sanatur?  Oui  crédit  in  eum,  (a)  ut  cum  interdis 
fuerit    sanatus,   in    novum   homme  m   reformatus, 


postea  et  hoc  quod  languet  ad  tempus  caro  ista 
mortalis,  recipiat  in  iine  et  ipsa  suam  perfectissi- 
mam  sanitatem.  Sanemur  ergo  ei.  Ut  autem  sanc- 
mur  ei,  credamus  in  dexterani  ejus  :  quia,  «  Sana- 
vit ei  dextera  ejus  et  bracbiurn  sanctum  ejus.  » 

2.  «  Notum  fecit  Uominus  salutare  suum  {Ps., 
xcvii,  2).  »  Ipsa  dextera,  ipsum  brachium,  iprtum 
salutare  Dominus  noster  Jésus  Christus,  de  quo 
dictum  est,  «  Et  videbit  omnis  caro  salutare  Dei 
(Lucœ,  ni,  G).  »  De  quo  etiam  dixit  ille  Symeon, 
qui  infantem  accepit  in  manus,  «  INunc  dimittis 
Domine  servum  tuum  in  pace  ;  quoniam  viderunt 
oculi  mei  salutare  tuum  (Lucœ,  u,  29  et  30).  »  «  No- 
tum fecit  Dominus  salutare  suum.  »  Cui  notum  fecit  ? 
parti,  an  universo?  Non  parti  alicui.  Nemo  fallat, 
nemo  decipiat,  nemo  dicat,  «  Ecce  hic  est  Chri- 
stus, ecce  illie  (Ps.,  xcvn,  3).  »  Qui  dicit,  Ecce  hic 
est,  ecce  illic,  partes  ostendit.  Cui  «  notum  fecit 
Dominus  salutare  suum?  »  Audi  quid  sequitur  : 
«  Ante  conspectum  gentium  revelavit  justitiam 
suam.  »  Dextera  Dei,  brachium  Dei,    salutare  Dei, 


(a)  Sic  MSS.  À.t  editi,  cl  cum:  paulo  post.  reformatur  :  ot  infra,  recipiet. 
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3.  «  Il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  envers 
Jacob  el  de  sa  vérité  envers  la  maison  d'Israël 
[Pi,,   XCVII,  3).  »    Que    Bignifient  ces   pan» les  : 

<(  Il  s'est  Bouvenu  de  sa  miséricorde  el  de  sa 
vérité?  »  Quand  il  a  l'ait  ses  promesses,  il  a  été 
touché  de  compassion;  comme  il  a  réalisé  la 
miséricorde  qu'il  avait  promise,  la  vérité  a 
suivi  sa  miséricorde;  la  miséricorde  a  d'abord 
mis  en  avant  les  promesses,  et  les  promesses 
ont  été  suivies  de  la  vérité.  «  Il  s'est  souvenu 
de  sa  miséricorde  envers  Jacob  et  de  sa  vérité 
envers  la  maison  d'Israël.  »  Mais  quoi  !  Est-ce 
seulement  envers  Jacob  et  envers  la  maison 
d'Israël ?Qn  a  coutume,  en  effet,  d'appeler  maison 
d'Israël  la  maison  des  Juifs  et  la  race  d'Abraham 
selon  la  chair;  et  Israël  est  le  même  que  Jacob. 
En  eilet,  Jacob  était  hls  d'isaac  et  lsaac  était 
fils  d'Abraham.  Jacob  était  donc  le  petit-fils 
d'Abraham  :  de  lui  sont  nés  douze  fds,  et  de  ces 
douze  lils  est  destendue  toulc  la  race  des  Juifs. 
Mais  est-ce  que  le  Christ  n'a  été  promis  qu'aux 
Juifs?  Si  vous  recherchez  ce  que  c'est  qu'Israël, 
vous  verrez  que  le  Christ  a  été  promis  à  Israël. 
Or  «  Israël  »  signifie  «  qui  voit  Dieu.  »  Nous 
venons  Dieu  en  réalité,  si  nous  le  voyons  main- 
tenant par  la  foi.  Que  noire  foi  ait  des  yeux,  et 
un  jour  la  vérité,  connue  par  la  foi,  nous  ap- 
paraîtra. Croyons  en  celui   que  nous  ne  voyons 
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1. 1  .  el  nous  nous  réjouirons  en  le  voyant;  dé- 
sirons-le,  même  en  ne  le  voyant  pas,  et  nous 
jouirons  de  lui  en   le  voyant.  Soyons  mainte* 

liant  Israël  par  la  foi,  et  alors  nous  serons 
Israël  par  la  vision,  Face  è  face.  Noua  ne  le  ver- 
rons plus  alors  comme  dans  an  miroir,  comme 
en  énigme  (I  Cor.,  xm,  1:2);  mais  selon  cette 
parole  de  saint  Jean  :  «  Mes  bien-aimés,  nous 
sommes  enfants  de  Dieu,  et  ce  que  nous  serons 
n'apparait  pas  encore  ;  nous  savons  que  lors- 
qu'il apparaîtra,  nous  serons  semblables  à  lui, 
parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est  (I  Jean, 
ni,  2).  »  Préparez  vos  cœurs  à  cette  vision,  pré- 
parez vos  âmes  à  cette  joie.  Si  Dieu  voulait  vous 
montrer  le  soleil,  il  vous  avertirait  de  préparer 
les  yeux  de  la  chair  ;  mais  puisqu'il  daigne  vous 
accorder  la  vue  de  sa  sagesse,  préparez  les 
yeux  de  votre  cœur.  «  Heureux  ceux  dont  le 
cœur  est  pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu  (Matt/t., 
v,  8).  »  «  Il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  en- 
vers Jacob  et  de  sa  vérité  envers  la  maison 
d'Israël.  »  Quel  est  cet  Israël?  De  peur  que 
vous  ne  pensiez  à  la  seule  nation  juive,  écoutez 
ce  qui  suit  :  «  Toutes  les  extrémités  de  la  terre 
ont  vu  le  Seigneur  envoyé  par  Dieu  (Ps.,  xcvn, 
3).  »  11  n'a  pas  seulement  dit  toute  la  terre, 
mais  «toutes  les  extrémités  de  la  terre  ;  »  comme 
l'on  dit  d'une  extrémité  à  l'autre.  Que  personne 


et  justitia  Dei,    Dominus  est  salvator  noster  Jésus 
Chris  tus. 

3.  «  Memor  fuit  misericordiœ  suse  Jacob,  et  veri- 
tatis  sua?  (o)  domui  Israël.  >Ps.,  xcu,3)  »Quid  est,  «  Me- 
mor fuitmisericordia>  et  veritatis  ?  »  L't  promitteret, 
misertus  est  ;  quiapromisitetexhibuit  misericordiam, 
Veritas  consecuta  est  :  misericordia  prœmisit  pro- 
missionem,  promissio  reddidit  veritatem.  <<  Memor 
fuit  misericordiœ  siue  Jacob,  et  veritatis  su*  domui 
Israël.  »  Et  quidl  tantum  Jacob,  et  tantum  domui 
Israël?  Domus  Judœorum  et  propago  illa  Abrahœ 
secuuduru  carnem  solet  dici  domus  Israël,  et  Israël 
Jacob.  Jacob  enim  filius  lsaac,  lsaac  autem  ipse  tilius 
Abrahse.  Ergo  Jacob  nepos  Abrahœ  fuit  :  et  de  Jacob 
duodecim  iiiii,  et  de  duodecim  iiliis  universa  pro- 
pago  Judœorum.  Numquid  illis  tantum  promissus 
est  Christus?  Si  discutias  ({nid  sit  laraél,  [araêli  pi'o- 
missus  est  Christus.  Israël  est  videns  Deum.  \  ide- 
bimus  per  speciem,  si  nunc  videamus  p  sr  fidem. 
Habeat  oculos  fides  nostra,  et  exhibebitur  veritas 
tidei  :  credamus   in  eurn   quem   non   videmus,   et 

(<0  Sic  plures  MSS.  At  editi,  domu*. 
TOM.    XIV. 


gaudentes  videbimus  :  desideremus  non  visum,  et 
fruemur  viso.  Ergo  et  modo  Israël  per  lidem  :  tune 
autem  Israël  lier  speciem,  facie  ad  faciem.  «  Non 
jam  per  spéculum,  non  in  amigmate  (1  Cor.,  xni,  12):  » 
sed  quemadmodum  dictum  est  a  Johanne,  «  Dilectis- 
simi,  iilii  Dei  sumus,  et  nondum  apparuit  quid 
eriums  :  scimus  quia  cuni  appartient,  similes  ci 
eriinus;  quoniam  videldinus  eum  sicuti  est  (I  Johan., 
ni,  2).  »  Ad  liane  visioneni  parate  corda  vestra,  ad 
hoc  gaudium  parate  animas  restras  :  quomodo  si 
solem  vellet  Deus  ostendere,  moneret  ut  oculos 
pararetis  carnis  :  sed  quia  sapientiae  suœ  speciem 
vobis  dignatur  ostendere,  parate  oculos  cordis  : 
«  Beati  mundi  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
(Mutth.,  v,  8).  »  «  Memor  fuit  misericordiœ  suœ  Jacob, 
el  veritatis  suse  domui  Israël.  »  Quis  est  iste  Israël? 
Ne  forte  imam  gentem  cogites  Jmkcorum,  audi  quod 
sequitur  :  «  Viderunt  omnes  fines  terra;  salutare 
Dei  nostri.  »  Non  dictum  est,  omnis  terra;  sed, 
«  omnes  lines  terras  :  »  quomodo  dicitur,  a  termino 
usque  ad  termiuum.  Nemo  concidat,  uemo  dissipet  : 
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m-  fasse  de  BcissioD,  que  per  onne  ne  fasse  de 

paration  ;  l'unité  du  Christ  esl  pleine  d  i  force. 

Celui  qui  q  payé  un  si  uaul  prix  a  toul  acheté. 

I  outes  les  extrémités  de  la   terre  ont  vu  Le 

Sauveur  envoyé  par  in. ai.  » 

l.  Puisque  vous  ravi-/  vu,  "  ù  terre  entière, 
louez  Dieu  avec  jubilation  (/*«.,  kcvii,  I).  »  Vous 
savez  déjà  ce  que  o'esl  que  la  jubilation.  Ré- 
jouissez-vous,  et  que  vos  paroles  disent  votre 
allégresse.  Mais  si  vous  ue  pouvez  rendre  votre 
allégresse  par  des  mots,  soyez  dans  la  jubila- 
tion. Oui'  votre  jubilation  exprime  votre  joie, 
si  vos  paroles  ne  le  peuvent.  Que  votre  joie  ce- 
pendant ne  reste  pas  muette;  que  votre  cœur 
ne  taise  pas  le  nom  de  votre  Dieu,  qu'il  ne  taise 
pas  les  bienfaits  de  son  Dieu.  Si  vous  vous 
parlez  à  vous-même,  c'est  pour  vous  que  vous 
et.'-  guéri  :  si  la  droite  de  Dieu  vous  a  guéri 
pour  Dieu  même,  parlez  à  celui  pour  qui  voua 
avez  été  guéri.  «  Toutes  les  extrémités  de  la 
tene  ont  vu  le  Seigneur  envoyépar  notre  Dieu. 
0  terre  entière,  louez  Dieu  avec  jubilation. 
Chantez,  chantez  avec  transport,  chantez  sur 
le  Psaltérion  {Ibid.).  » 

5.  «  Chantez  au  Seigneur,  notre  Dieu,  des 
cantiques  sur  la  Cithare  ;  mêlez  la  cithare  au 
chant  des  Psaumes  (Ibid.,  5).  »  Chantez  sur  le 
Psaltérion  et  non  delà  voix  seulement;  c'est-à- 
dire,  faites  de  honnes  œuvres,  afin  de  ne  pas 
chanter  seulement,  mais  d'agir  en  même  temps. 
Celui  qui  chante  et  qui  agit  chante  sur  la  Ci- 
thare et  sur  le  Psaltérion. 


LES  PSAUMES. 

c.  El  vovez  quels  instruments  de  musique 
sont  ajoutés  aux  premiers  comme  nouveaux 
termesde  comparaison.  «  Au  sondes  trompettes 

battue,     au      marteau     et     dei    trompettes    de 

corne  /A/'/.,  5). n  Que  signifient  Les  trompettes 
battues  au  marteau  et  le-  trompettes  de  corne? 
I,.'-  trompettes  battues  au  marteau  -ont  eu 
cuivre,  et  elles  -ont  façonnées  par  des  coin. 

double-.   Si  on  le-  fabrique  a    coups   redoublés, 

on  les  fabrique  en  les  frappant.  Vous  serez 
comme  .le-  trompettes  battues  et  étendues  au 

marteau,    pour    la    Louange    de    Dieu,    si    vous 

laites  des  progrès  dans  la  piété  au  milieu  destri- 
bulations. Les  tribulations  sont  les  coups  de  mar- 
teau, Le  progrès  spirituel  est  l'extension  du  mé- 
tal. Job  était  une  trompette  battue  au  marteau, 
lorsqu'il  fut  frappé  tout  à  coup  par  tant  de 
ruines  et  par  la  perte  de  ses  enfants;  les  coups 
redoublés  d'une  si  grande  tribulation  l'ayant 
rendu  semblable  à  la  trompette  battue  au  mar- 
teau, il  a  rendu  des  sons  :  «  Le  Seigneur  me 
l'a  donné,  le  Seigneur  me  l'a  enlevé;  il  a 
il  a  été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur;  que  le 
nom  du  Seigneur  soit  béni  {Job,  I,  21).  »  Quel 
éclat,  quelle  pureté  dans  ces  sons  !  Mais  cette 
trompette  est  battue  de  nouveaux  coups  :  Job 
est  livré  au  démon,  pour  être  frappé  jusque 
dans  sa  chair;  elle  est  frappée,  cette  chair,  elle 
tombe  en  pourriture,  les  vers  y  fourmillent. 
Nouvelle  Eve  subornée  pour  le  séduire,  sa  fem- 
me est  conservée  par  le  démon,  pour  prendre 
par t  au  ministère  du  tentateur  et  non  pour  conso  - 


fortis  est  imitas  Christi.  Totum  émit,  qui  tautum 
pretium  dédit.  «  Yiderunt  omnes  fines  terrée  salu- 
tare  Dei  nostri.  » 

4.  Quia  ergo  viderunt  :  «  Jubilate  Deo  universa 
terra  (Ps.,  xevu,  4).  »  Jam  nostis  quid  sit  jubilare. 
Gaudete  et  loquimini.  Si  quod  gaudetis  loqui  non 
potestis.  jubilate  :  gaudium  vestrum  exprimat  jubi- 
latio,  si  non  potest  locutio.  Aon  sit  tamen  mutuin 
gaudium,  cor  non  taceat  Deum  suum,  non  taceat 
munera  ejus.  Si  1ibi  loqueris,  tibi  sanatus  es  :  si  ei 
te  sanavit  dextera  ejus,  ei  loquere  cui  sanatus  es. 
«  Viderunt  omnes  tines  terrée  salutare  Dei  nostri. 
Jubilate  Deo  universa  terra  :  cantate,  et  exsultate, 
et  psallite.  » 

5.  «  Psallite  Domino  Deo  nostro  in  cithara,  in 
cithara  et  voce  psalmi  (Ibid.,  o).  »  Psallite,  non  voce 
solaj   assumite  opéra,  ut  non  tantum  cantetis,  sed 


et  operemini.  Qui  cantat  et  operatur,  psallit  in  ci- 
thara et  in  psalterio. 

6.  Et  vide  qualia  organa  adjunguntur  in  similitudi- 
nibus  :  «In  tubis  ductilibus  et  voce  tubee  corneee  (Ibid. , 
6>.  »  Quid  sibi  volunt  tubee  ductiles  et  tubee  cornese  ? 
Ductiles  tubee  eereee  sunt,  tundendo  producuntur. 
Si  tundendo,  ergo  vapulando.  Eritis  tubae  ductiles, 
ad  laudem  Dei  productee,  si  cum  tribulamini  profi- 
ciatis  :  tribulatio  tunsio,  profectus  productio  est. 
Tuba  ductilis  erat  Job,  quando  repente  percussus 
tantis  damnis  et  orbitate  filioruni,  tunsione  illa  tan- 
tœ  tribulationis  factus  tuba  ductilis,  sonuit,  «  Domi- 
nus  dédit,  Dominus  abstulit  ;  sicut  Domino  placuit 
ita  factum  est,  sit  nomen  Domini  benedictum  (Job., 
i,  21).  »  Quomodo  sonuit,  quam  suavem  sonum  de- 
dit  ?  Ista  ductilis  tuba  adhuc  tunditur  :  datus  est 
in  potestatem,  ut  et  caro  ejus  percuteretur  ;  per- 
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1er  Job. Elle  lui  suggère  donc  le  blasphème,  et 
Joli  oe  l'écoulé  pas.  Adam  b  l'ail  la  volonté 
d'Eve  dans  le  paradis  Gen.%  m,  6);  Adam,  sur 
Bon  ramier,  a  repoussé  Eve.  Job  était  eu  effel 
étendu  sur  le  fumier,  tout  dégoûtant  de  pour- 
riture el  de  vers.  Job  à  demi  pourri  sur  son 
fumier  est  plus  fort  qu'Adam  plein  de  santé 
dans  le  paradis.  Eve  es!  encore  la  même,  mais 
\il;u:i  c'est  plus  le  même.  Il  va  répondre  à  cette 
Eve  préparée  pour  le  tester  et  Le  renverser. 
[Nous  savons  déjà  comment  cette  trompette  a 
a  été  frappée  à  coup-  redoublés.  Le  démon  a 
couvrit  Job,  des  pieds  à  La  tète,  de  plaies  hor- 
ribles, il  est  rongé  de  pourriture  et  de  vers,  il 
est  étendu  sur  du  fumier.  Nous  savons  comment 
il   a  été   battu,   écoutons  Les   sous  qu'il  rend, 

écoutons,  s'il  \  < uis  [liait,  la  douce  ha  rmonie  de 

celte  trompette.)  «  Vous  avez  parlé,  dit  Job  à 
sa  Eemme,  comme  une  de  ces  femmes  insensées. 
Si  non-  avons  reçu  nos  biens  de  la  main  de 
Dieu,  ne  devons-nous  pas  supporter  nos  maux 
[Job,  1,  ti)?  »  Quelle  puissance  de  son-  !  Quelle 
douceur  de  sons!  Qui  dort  assez  profondément 
pour  n'être  pas  réveillé  par  un  pareil  son?  Qui 
ne  serait  excité,  par  la  conliance  en  Dieu,  à 
marcher  tranquille  contre  le  démon,  sûr  de  le 
vaincre,  non  par  ses  propres  forces,  mais  par 
celui  qui  L'éprouve?   C'est  Dieu  d'ailleurs  qui 
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frappe  les  coups  ;  car  Le  marteau  ne  Baurail  agir 
tlf  lui-même.  En  effet,  parlant  des  châtiments 
qui  attendent  le  démon,  an  Prophète  a  «lit  : 
i  Le  marteau  de  toute  La  terre  a  été  brisé  (Jé- 
rvm.,  l,  23).»  Parle  marteau  de  toute  la  terre, 
il  a  voulu  faire  entendre  Le  diable.  A  l'aide  de 
ce  marteau  que  tient  La  main  de  Dieu,  c'est-à- 
dire  par  ce  marteau,  instrument  «le  la  puis- 
sance de  Dieu,  les  trompettes  sont  battues  i 

COUpS    redoublés,     pour   devenir   aptes    a    l'aire 

résonner  les  Louanges  de  Dieu.  Voyez  com- 
ment L'Apôtre  (j'ose  le  dire,  mes  frères,) 
était  aussi  frappé  par  ce  marteau  :  «  Et  de  peur 
que  la  grandeur  des  révélations  oe  m'élevàt,  dit- 
il,  il  m'a  été  donné  un  aiguillon  dans  ma  chair, 
uw  ange  de  Satan  qui  me  soufflette  (II  Cor.} 
xii,  7).  »  Le  voilà  donc  frappé  ;  voyons  comment 
il  résonne  :  «  C'est  pourquoi  j'ai  prié  trois  toi- 
le Seigneur  de  le  retirer  de  moi.  Et  il  m'a  dit  : 
«  Ma  grâce  te  suffit,  car  ma  puissance  se  fait 
«pleinement  sentir  dans  la  faiblesse  fbid,,8et9).n 
Je  veux,  dit  le  divin  fabricant,  faire  une  trom- 
pette parfaite;  mais  je  ne  puis  la  rendre  parfaite 
qu'en  la  frappant  à  coups  pressés.  «  C'est  dans 
la  faiblesse  que  la  puissance  se  fait  pleinement 
sentir.  »  Écoutez  maintenant  comme  celte  trom- 
pette battue  au  marteau  rend  des  sons  magni. 
tiques.  «  C'est  quand  je  suis  affaibli  que  je  suis 


cussa  est,  cœpit  putrescere,  scatere  vermibus.  Sup- 
posîta  Eva  ad  seductionem,  uxor  ejus  servata  ad 
ministerium  diaboli,  non  ad  solatium  tnariti,  sug- 
gerit  blasphemiam  :  oon  obtempérât  ille.  Obtempé- 
rant Adam  Evœ  in  paradiso,  repellil  Adam  Bvam 
in  stercore  [Gen.,  ni,  6).  In  stercore  cnini  aedebat 
lob,  eum  Qoeret  el  putreseeret  vermibus.  Helior 
.loi»  putns  in  stercore,  quam  ille integer urparadiso. 
Ihuc  illa  Era  erat,  jaan  ille  Adam  oon  erat. 
RespondH  Rvœ  prœparat«  ad  islam  supplautaiionem 
et  tentationem,  et  ait  illi  :  (Eece  audivimus  quo- 
modo  tunditnr  tnba  ista.  PercuasU  eum  dtabolus  a 
capite  nsque  ad  pedes  gravi  vulnere,  et  puircfleens 
venir,':  il  in  stercore.   Audivimus   ipiem.id- 

modumtunsusest,  audiamus  quomodo  souet  :  tub.T 
hujus  ductilis  dulcem  vocem,  si  placet,  audia- 
nras.  <  Locuta  es,  inquit,  tamquaaa  una  ex  iatsi- 
pientibus  mulieribus.  Si  bona  percepàmus  de  manu 
Bomini,  malanon  sustinebimns  Jeô.,  n,  10)  J  »  0 
sonum  fortem  !  0  sonum  dulcem  !  Que»  non  dor- 
mientetn  excitet  sent»  iste?  Qaem  non  excitet  pra> 


sumtio  in  Deo,  ut  adversus  diabolum  securus  pro- 
cédât in  pnelium  :  non  suis  viribus  oblenluru- 
illius  qui  probatî  Quia  ipseetiam  tundit  :  non  enim 
facerei  <a  maliens  de  seipso.  De  illius  enim  diaboli 
piena  futura  Propheta  commémorons  ait,  «  Cootuv 
tu-   e-t  malien-  universae  Lerrae   (Jerem.,  t.,  23).  i 

.Malleiun  universa'  tenu',  diabolum  voluit    inlelligi. 

De  ipso  malleo  in  mina  Dei  postto,  id  est,  in  potes» 

taie  Dei,  lunduntur  ductiles  tubic,  ut  iv-oiient  lau- 
des Dei.  Videte  queniadmodum,  audeo  dicere,  Fr.i- 
tres  meij,  de  isto  malleo  etiain  ADOStolue  lundelu- 
tur:  a  In  magnitudine  inquit,  revelationum  ne 
extollar,  datus  est  m ilii  stimulus canaia mec angélus 
satanée,  qui  me  colaphizet  II  Çor.,  \u,  7  .  »  tece 
tunditur  :  rideamus  quemadmodum  BO&et.  «  Pro- 
pter  quod,  inquit,  ter  D^minnm  rogavi,  ul  auferret 
eum  a  me;  et  dixit  milr,  Sut'licit  td>i  gratis  hum, 
nain  vit  tus  in  inlirmitile  prlicitui-  //,/-/..  I  et  9).  » 
Ego  tubaaa,  inquit  ille  ffcbricator,  perficere 
non  peruciam  aiai  tundam  :  in  inlhniitat"  virtus 
perlicitur.  lit  audi  jam  ipsam  tubam  ductilcm  bene 


(a)  Sic  potioi  nalUos. 
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fort  (Il  Cor.f  xii,  7- 10).  »  El  l'Apôtre  lui-même, 
comme  on  apôtre  attaehé  au  Christ,  attachée 
cette  droite  qui  tient  Le  marteau  pour  étendre 
Le  métal  «le  La  trompette  placé  dans  cette  main 
divine,  trappe  aussi  avec  ce  même  marteau  ;  et 
il  dit  de  certains  hommes  :  »  Je  les  ai  livrés  à 

Satan,  pour  qu'ils  appre m  a  ne  pas  blas- 

phémer  (I  Tim.,  r,  20).  »  H  les  a  Livrés  au 
marteau  pour  être  frappés.  Leur  sou  était  mau- 
vais avant  qu'ils  m'  fussent  étendus  par  le  mar- 
teau; peut-être,  après  avoir  été  battus  et  éten 
dus,  sont-ils  devenus  de  bonnes  trompettes; 
peut-être,  laissant  là  leur-  blasphèmes,  ont-ils 
sonné  les  louanges  du  Seigneur.  Voilà  ce  que 
sont  les  trompettes  battues  au  marteau. 

7.  Qu'est-ce  que  le  son  de  la  trompette  de 
corne  ?  La  corne  est  une  substance  qui  sort  de  la 
chair  et  la  surmonte.  Il  faut  donc  pour  sur- 
monter la  chair  qu'elle  soit  solide  et  capable  de 
résistance.  En  outre,  cette  substance  est  sonore. 
D'où  lui  viennent  ces  qualités?  De  ce  qu'elle 
surmonte  la  chair.  Que  celui  donc  qui  veut  (Lie 
une  trompette  de  corne  surmonte  la  chair.  Que 
signifie  :  surmonter  la  chair?  S'élever  au-des- 
sus des  affections  charnelles  et  triompher  des 
passions  mauvaises  de  la  chair. Ecoutez  les  trom- 
pettes de  corne  :  «  Si  vous  êtes  ressuscites 
avec  le  Christ,    dit  l'Apôtre,  recherchez  les 
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Choses    d'en  haiil,    où    le   Clin   I     .    I    Q  |gj      a    l;i 

diuiie  de  Dieu  ;   goûtez  Le   cl I  en-h  i  ut  ci 

non  le-  cho  e-  ,1e  la  |ern:  {Cul.,  ni,  1 ,  2).  »  Que 

Bignifie  :  a  Cherchez  les  choses  d'en-haut?  » 
C'est  à-dire  :  élevez-vous  au-dessus  de  la  chaii . 
gardez  tous  de  penser  aux  choses  dé  la  chair. 
Ceux-là  n'eiaieni  pas  encore  drs  trompettes  de 

corne,    a    qui    le    même  Apôtre    disait  ;    u  Me 

frères,  je  n'ai  pu  vous  parler  ennuie'  à  des 
hommes  spirituels,  mais  commeà  des  hommes 
charnels.  Je  tous  ai  donné,  comme  à  de  petits 
enfants  en  Jésus-Christ,  du  Lait  à  boire,  et  non 
une  nourriture  solide  à  manger  ;  car  tous  n'étiez 
pas  capables  de  la  supporter;  et  mémo  vous  ne 
le  pouvez  pas  encore,  parce  que  vous  êtes  encore 
charnels  (I  Cor.,  ni,  1  et  2).  »  Ces  chrétiens 
n'étaient  donc  pas  encore  des  trompette-  de 
corne,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  surmonté  la 
chair.  La  corne  esl  attachée  à  la  chair  et  elle 
s'élève  au-dessus  de  la  chair;  et  quoiqu'elle 
sorte  de  la  chair,  elle  surmonte  la  chair. Si  donc, 
bien  que  charnel  par  nature,  vous  êtes  devenu 
spirituel,  vous  marchez  encore  sur  terre  par  la 
chair  et  déjà  vous  vous  élancez  au  ciel  par  l'es- 
prit. «  Car  dit  l'Apôtre,  bien  que  nous  mar- 
chions dans  la  chair,  nous  ne  combattons  pas 
selon  la  chair  (II  Cor.,  x,  3).  »  Ne  laissons  point 
passer,  sans  en  faire  la  remarque,  la  disposition 


sonantem  :  «  Quando  inlirinor,  tune  potens  sum 
(Ibid.,  10).  »  Et  ipse  Apostolus,  tamquam  Apostolus 
hserens  Cliristo,  hœrens  illi  dexterœ,  de  qua  tenetur 
malleus  ut  producat  tubain,  in  illa  dextera  positus 
facit  et  ipse  de  ipso  malleo  ;  dicit  de  quibusdam, 
«  Quos  tradidi  satanœ,  ut  discant  non  blasphemare 
(II  Tint.,  i,  20).»  Tradidit  malleo  tundendos.  Ma- 
ie sonabant  anteqnam  producerentur  :  forte  pro- 
ducti  et  facti  tubae  ductiles,  ainissa  blaspbemia 
laudes  Domini  sonuerunt.  Hse  sunt  tubae  du- 
ctiles. 

7.  Vos  tubae  corneae  quid  est?  Cornu  excedit 
carnem  :  necesse  est  ut  carnem  superando  sit  fir- 
mum;  firmum  ad  perdurandum,  et  capax  vocis. 
Sed  unde  hoc?  Quia  carnem  superavit.  Qui  vult  esse 
tuba  cornea,  superet  carnem.  Quid  est,  superet  car- 
nem ?  Transcendât  carnales  affectus,  vincat  carnales 
libidines.  Audi  tubas  corneas  :  «  Si  autem  resur- 
rexistis  cum  Christo,  Apostolus  dicit,  quae  sursum 
sunt  queerite,  ubi  Cbristus  est  in  dextera  Dei  sedens; 


quœ  sursum  sunt  sapite,  non  quai  super  terram 
(Coloss. ,in,  i  et  2).»  Quid  est,  quœ  sursum  sunt  qurc- 
rite  ?  Id  est,  carnem  excedite,  nolite  carnalia  cogi- 
tare:  Xoudum  erant  tuboc  corneaî,  quibus  adbuc  ita 
loquebatur  :  «  Fratres,  non  potui  vobis  loqui  quasi 
spiritalibus,  sed  quasi  carnalibus  :  tamquam  parvulis 
iu  Christo,  lac  vobis  potum  dedi,  non  escam  ;  neque 
enim  poteratis  :  sed  nec  adbuc  quidem  potestis  ; 
estis  enim  adbuc  carnales  (I  Cor.,  ni,  1  et  2).  »  Ergo 
non  erant  tubse  coi'nese,  quia  non  excesserant  car- 
nem. Cornu  et  carni  hœret,  et  carnem  excedit  ;  et 
quamquam  de  carne  oriatur,  superat  carnem.  (a)  Si 
es  ergo  ex  carnali  spiritalis  ;  adhuc  carne  calcas  ter- 
ram, et  spiritu  erumpis  in  cselum.  «  lu  carne  enim 
ambulantes,  inquit,  non  secundum  carnem  milita- 
mus  (II  Cor.,  x,  3).  »  Nam  illud  quibus  dixit  Aposto- 
lus, Fratres,  non  prœtermittamus.  Quid  dlis  ait,  uude 
probaret  illos  carnales  carnalia  sapere,  et  nondum 
factos  tubas  corneas?  «  Cum  enim  dicit  unusquisque 
vestrum,  Ego  sum  Pauli  ;  alius,  Ego   Apollo  ;   alius 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  Fies  ergo  etc.  Pauloque  post,  erumpes  in  cœlum. 
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de  ri  u  \-  auxquels  l'Apôtre  pari''  ainsi.  Que  leur 
dit-il  pour  leur  prouver  qu'ils  avaienl  le  goût 
deachoses  chamelles  et  qu'ils  n'étaient  pas  encore 
des  trompettes  de  corne?  «  Tandis  que  chacun 
de  vous  'lii  :  moi,  je  rois  à  Paul  ;  moi,  je  suis  à 
\pollo;moi  je  suis  à  Cephas  ;  n'ètes-vous  pas 
charnels  el  ne  marchez-vous  pas  selon  l'homme? 
Qu'es!  donc  Apollo  ?  Qu'es!  donc  Paul  ?  Des  mi- 
nistres de  Dieu,  par  lesquels  vous  ave/  cru  en 
Dieu.  J'ai  planté,  Apollo  a  arrosé,  mais  c'est 
Dieu  qui  a  donné  la  croissance  (I  Cor.,  r,  2,  m, 
l .  6).  o  L'Apôtre  veut  donc  élever  ces  chrétiens 
au-dessus  de  l'espérance  qu'ils  avaient  mise  en 
un  homme  ri  leur  faire  goûter  les  choses  spi- 
rituellesdu  Christ;  afin  qu'ils  puissent  être  des 
trompettes  de  corne,  -'ils  surmontent  la  chair. 
Mes  frères,  n'insultezjamais  ceux  de  vos  frères 
que  u'a  pas  encore  convertis  la  miséricorde  de 
Dieu  ;  car  aussi  Longtemps  que  vous  loferiez, 
vons  n'auriez  le  goùl  que  des  choses  de  la  chair. 
Celte  trompette  n'est  pas  celle  qui  charme  les 
oreilles  de  Dieu;  la  trompette  de  l'insulte  fait 
une  guerre  stérile.  Que  la  tpompette  de  corne 
vous  élève  contre  le  démon;  qu'une  trompette 
de  chair  ne  von-  ('lève  pas  contre  votre  frère. 
((  Au  son  des  tromp:  tles  hattues  au  marteau  et 
des  trompettes  de  corne,  livrez-vous  à  la  jubi- 
lation en  présence  du  roi  notre  Seigneur  (Ps., 
xc. vu,  6).  » 
8.  Et  lorsque  vous  vous  livrerez  ainsi  à  la  ju- 
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hilation  et  a  des  transports  d'allégresse,  au  son 
des  trompettes  battui  -  au  marteau  e1  des  trom- 
pettes de  corne,  que  doit-il  arriver  ?  «  Que  la 
mer  soit  ébranlée  avec  tout  ce  qu'elle  renferme 
(Ibid.j  7).  »  .Mes  frères,  tandis  que  les  apôtres 
ont  prêché,  semblables  à  des  trompettes  battues 
au  marteau  el  à  de-  trompettes  de  corne,  la 
mer  a  été  ébranlée;  lesflôts  se  sont  soulevé 
tempêtes  se  sont  multipliées,  l'Eglise  a  été  per- 
sécutée. Comment  la  mera-t-elle  été  ébranlée? 
Tandis  que  les  chrétiens  étaient  dans  la  jubila- 
tion, tandis  qu'on  chantait  des  Psaumes  au  Sei- 
gneur, tandis  que  les  oreilles  de  Dieu  étaient 
charmées,  les  flots  de  la  mer  se  soulevaient. 
i  Que  la  mer  soit  ébranlée  avec  tout  ce  qu'elle 
renferme,  ainsi  que  le  globe  terrestre  et  tous  ses 
habitants.  »  Que  la  mer  soit  ébranlée  par  les 
persécutions.  «  Les  fleuves  applaudiront  unani- 
mement en  battant  des  mains  (/ bid.,  9).  »  Que 
la  mer  soit  ébranlée,  et  les  fleuves  applaudiront 
unanimement  en  battant  des  mains.  Les  persé- 
cutions commencent  et  les  saints  se  réjouissent 
en  Dieu.  Comment  les  fleuves  applaudiront-ils 
des  mains?  Qu'est-ce  qu'applaudir  des  mains? 
C'est  se  réjouir  en  agissant.  Applaudir,  c'est  se 
réjouir,  applaudir  des  mains  c'est  se  réjouir  en 
agissant.  Quels  sont  ces  fleuves?  Ceux  dont  Dieu 
a  fait  des  fleuves,  en  leur  donnant  l'Esprit-Saint 
comme  une  eau  salutaire.  «  Si  quelqu'un  a  soif, 
dit  le  Seigneur,  qu'il  vienne  et  qu'il  boive.  Si 


autem,  Ego  Cephse  :  nonne  carnales  estis,  et  secun- 
iliiin  hominem  ambulatis?  Quid  est  autem  Apollo? 
quiil  autem  Paulus?  Mi nistri  Dei,  per  quos  credi- 
(îislis.  Ego  plantavi,  Apollo  rigavit"  sed  Deus  incre- 
inciitum  dédit  1  Cor.,  i,  \l,  et  m,  i,  etc.).  »  Vult 
Qloa  ergo  erigi  ab  spe,  quam  in  homme  posuerant, 
et  contingere  spiritalia  Christ  i  ;  ut  possent  esse  tubae 
cornes,  si  superarent  carnem.  Fratres,  nolite  insul- 
tare  tratribus,  quos  nondum  convertit  misericordia 
Dei:  noveritis  quia quamdiu hoc  fâchas,  carnem  sa- 
pitis.  Tuba  non  est  illa  «pue  détectât  aures  Dei  : 
însultationis  tuba  infructuosum  bellum  facit.  Tuba 
eornea  te  erigat  adversus diabolum,  non  lubacarnea 
adversus  Eratrem  tuum.  «  Intubis  ductilibus  el  voce 
tubœ  cornes,  jubilate  a  in  conspectu régis  Domini.s 
8.  Et  volas  jubilantibus  et  exsultantibus  in  tubis 
ductUibus  et  in  voce  tubœ   cornes,  quid  Bequitur? 


«  Commoveatur  mare  et  plcnitudo  ejus  (Psal. ,  xcvii,7).» 
Fratres,  prsdicantibus  veritatem  ApostoliSj  tamquam 
tubis  ductilibus  et  tubis  cornets,  commotum  est 
mare,  surrexerunt  Quctus,  creverunt  tempestates, 
factae  sunt  persecutiones  Ecclesia'.  Inde  commotum 
est  mare?  Cum  jubilabatur,  cum  psallebatur  Deo  : 
Dei  aures  delectabantnr,  maris  ûuctns  excitabantur. 
«  Commoveatur  mare  et  plenitudo  ejus,  oii'is  terrœ 
et  omnes  habitantes  in  ea.  o  Commoveatur  mare  in 
persecutionibus.  «  Flumina  plaudent  manibus  in 
idipsum  (lôtd,,  8).  »  Moveatur  mare,  et  Ûumina 
plaudent  manibus  in  idipsum  :  tiunt  persecutiones, 
i  lenl  sancti  in  Deum.  Unde  Qumina  plaudent 
manibus?  Quid  est,  plaudere  manibus?  Gaudere 
operibus.  Plaudei  e,  gaudere  est  :  manibus,  operibus. 
Quw  Qumina?  Quos  Deus  fecit  Qumina,  dando  illis 
illam  aquam  Spiritum-sanctum.  a  Si   quis  sitit,  in- 


(a)  MSS.  plerique,  Julilate  Domino  in  conspectu  rtgis  Domini  :  et  quidam,  jubilate  Deo  in  conspectu  régis  Domino,    Ajiud 
lxx.  legitur,  Jubilate  in  conspectu  régis  Domino. 
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quelqu'un  croit  en  mondes  Ûeuves  d'ea»u  vive 
jailliront  de   Bon   Bein  (Jean,  vu,  .i7-.'5!»).  d  Ce 
Qeuves  applaudissaienl  des   main-,  cet  fleuves 
se  réjouissaient  de   leur-  œuvres  el   en   bénis- 
saient Dieu. 

'.).  n  Les  montagnes  tressaillironl  de  joie  en 
présence  du  Seigneur,  parce  qu'il  vient,  parce 
qu'il  vient  juger  La  terre  /'<.,  kcvii,  '»'.  »  Les 
montagnes  son!  les  grands.  Dieu  vienl  juger  La 
terre  el  il-  se  réjouissent.  Mais  il  y  a  d'autres 
montagnes  qui  trembleront  d'effroi,  lorsque 
Dieu  vini, Ira  juger  la  terre.  Il  y  a  doue  de  bon- 
nes montagnes  et  il  y  a  de  méchantes  monta- 
gnes :  les  bonnes  montagnes  Bont  élevées  par 
l'esprit,  les  méchantes  montagnes  sont  gonflées 
par  l'orgueil.  «  Les  montagnes  tressaillironl  de 
joio  en  présence  du  Seigneur,  parce  qu'il  vient, 
parce  qu'il  vient  juger  la  terre.  »  Pourquoi 
viendra-t-il  el  comment  viendra-t-il?  «  Parce 
qu'il  vient  juger  la  terre.  Il  jugera  tout  l'uni- 
vers selon  la  justice,  et  les  peuple- selon  l'é  [uité 
(lùid.).  »  Que  les  montagnes  se  réjouissent  donc, 
parce  qu'il  ne  jugera  pas  injustement.  Peut- 
être,  si  le  juge  devait  être  quelque  homme  aux 
yeux  de  qui  la  conscience  ne  peut  être  ouverte, 
les  innocents  eux-inèine-  trembleraient-ils,  s'ils 
devaient  attendre  de  lui  une  récompense  glo- 
rieuse, ou  redouter  le  châtiment  d'une  condam- 
nation ;  mais  quand  viendra  celui  qui  ne  peut 
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rire  trompé,  que  le  m., ni  igné  e  i éjoui  ont, 
et  qu'elle  Be  i éjouissent  en  toute  lécurité  ;  il 
répandra  Bur  elle  a  lumière  et  ne  lei  condam- 
nera pas.  Qu'elles  se  réjouissent,  parce  que  le 
Seigneur  viendra  juger  l'univers  selon  L'équité  I 
.Mais  si  les  montagnes  saintes  se  réjouissent, 
que  les  montagnes  injustes  Lremblenl  d'effroi. 
Mais,  puisqu'il  ne  vienl  pas  encore,  est-il  □ 
saire  qu'elles  tremblent?  Qu'elles  se  corri 
ri  r  réjouissent.  H  esl  en  votre  pouvoir  de 
décider  de  quelle  manière  von-  voulez  attendre 
le  Christ.  Il  diffère  de  venir,  pour  n'avoir  pas 
à  vous  condamner  lorsqu'il  viendra.  Pn 
tement,  il  ne  vient  pas  encore ,  il  est  dans  le 
ciel  et  vous  sur  terre  ;  il  diffère  sa  venu.'. 
mais  vous,  gardez-vous  «le  différer  voire  bon 
propos.  Sa  venue  sera  dure,  pour  ceux  dont  le 
cœur  est  dur,  douer  pour  les  pieux  chrétien?. 
Voyez  donc  ce  que  vous  êtes  maintenant  :  -i 
vous  éles  dur  de  cœur  ,  devenez  doux  ;  si  vous 

êtes  doux,    rêj<  \\\  is-ez-voil  s    de-    à  présent  de    CO 

que  le  Seigneur  doit  venir.  Car  vous  êtes  chré- 
tien. Oui,  dites-vous,  .le  crois  donc  que  vous 
priez  et  (pie  vous  dites  :  «  Que  votre  règne  ar- 
rive (Matth.,  vi,  10).  »  Vous  demandez  dans 
cette  prière  la  venue  de  Celui  que  vous  crai- 
gnez de  voir  venir.  Corrigez-vous  pour  ne  pas 
prier  contre   vous-même. 


quit,  veniat,  et  bibat.  Qui  crédit  in  me,  flutn  na 
aqua;  vivre  Huent  de  ventre  ejus  (Johan.,  vu,  :i?>.  » 
Isia  flumina  mandais  plaudebant,  ista  Qumina  ope- 
ribus  gaudebant,  et  Deum  benedicebant. 

9.    «  Moules  exsultabu  ie     fa)     Domini, 

quoniam  venit  ,  quoniam  venit  judicare  terrain 
(Ps.,  xcni,  9).  »  Magni, montes.  Venit  Deus  judicare 
terram,  et  gaudent.  Sunt  enim  montes,  qui  venturo 
Domino  judicare  terrain,  contremiscent.  Ergo  sunt 
montes  boni,  sunl  montes  mali  :  montes  boni,  ma- 
gnitudo  spiritalis  ;  montes  malt,  tumor  superbiœ. 
«  Montes  exsultabunt  a  facie  Domini,  quoniam  venit, 
quoniam  venit  judicare  terram.  »  Quare  veniet,  et 
quomodo  veniet ?  a  Quoniam  venit  judicare  terram. 
ludieabit  orbem  terrae  in  justitia,  et  populos  in 
aequitate.  »  Gaudeant  ergo  montes  :  ille  enim  non 
injuste  judicabit.  Venturo  forte  aliquojudice  bomine, 
cui  non  potest  patere  eonscientia,  contremiscant 
bomines  etiam  innocentes,    si   ab  ipso  exspectant 


pramium  taudis,  vel  timent  pœnam  damnât  ion  is  : 
quando  ille  veniet  qui  falli  non  potest,  gaudeant 
montes,  securi  gaudeant;  illuminabuntur  ab  eo, 
non  damnabuntur  :  gaudeant,  quia  veniet  Dominus 
judicare  orbem  Jerrarum  in  aequitate  :  ac  si  montes 
justi  gaudent,  iniqui  contremiscant.  Sed  ecee  non- 
dnai  venit,  quid  opus  est  ni  Ireniant?  CorrigantUl*, 
et  gaudeant.  In  ]iote-tate  tua  est,  quomodo  ex-pc- 
ctes  venturum  Cbristum.  Ideo  differt  venire,  ut  cum 
venerit  non  te'  damnet.  Ecce  non  lum  venit,  ille  in 
cselo  est,  tu  in  terra  :  ille  differt  adveutum,  tu 
noli  differre  cousilium.  Adventus  ipsius  durus  est 
duris,  mitis  est  piis.  Vide  ergo  modo  tu  qui  sis  :  si 
durus,  licet  til.i  mitescere;  si  mitis,  jam  gaude 
ventururn.  Cbristianus  enim  es.  la,  inquîs.  Credo 
quod  oras,  et  dicis,  «  Adveniat  regnum  tiiuni 
'Matth.,  vi,  10).  »  Optas  ut  vernit,  quem  times  ne 
veniat.  Corrige  te,  ut  non  ores  contra  te. 


V  MSS.   a  facie  Dei 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCYIIT. 


1 .  Me-  frères,  en  qualité  d'enfants  do  l'Eglise, 
Instruits  dans  l'école  du  Christ  par  tous  les 
écrits  fie  dos  anciens  pères,  qui  ont  recueilli 
les  paroles  de  Dieu  et  raconté  ses  merveilles, 
vous  devez  3avoir  nue  Dieu  a  voulu  nous  être 
utile  au  moyen  de  ces  hommes,  à  nous  qui , 
dans  les  temps  présents,  devions  croire  au 
Christ,  lequel  est  d'abord  venu,  au  temps  oppor- 
tun, petit  ei  humble,  et  qui  doitvenir  plus  tard 
dans  toute  sa  grandeur.  Ki i  effet,  il  est  venu 
d'abord  pour  comparaître  en  accusé  «levant  un 
juge  ;  et  il  viendra  plus  tard  pour  siéger  comme 
juge,  afin  que  le-  genre  humain  comparaisse 
devant  lui  et  que  chacun  soit  traité  selon  sesmé- 
rites.  Or  il  a  été  précédé  de  nombreux  hérauts, 
qui  l'ont  annoncé  comme  le  juge  suprême, 
alors  qu'il  avait  encore  à  venir  dans  son  humi- 
lité. Il  a  été  précédé  do  nombreux  hérauts  qui 
ont  annoncé  qu'il  naîtrait  de  la  Vierge  Marie, 
qu'il  serait  petit  enfant,  qu'il  serait  allaité, 
qu'il  grandirait  peu  à  peu,  lui  le  Verbe  de  Dieu 
par  qui  toutes  choses  ont  été  faites.  Il  a  été  pré- 


cédé de  nombreux  hérauts  qui  ont  prédit  toute 
ces  choses  avant  L'événement,  mais  qui  les  ont 
prédites  de  manière  à  couvrir  leurs  prédictions 
sous  des  figures  ;  alin  (pie  le  voile  sous  lequel  la 
vérité  serait  cachée  dans  les  livres  des  anciens 
fût  levé  lorsque  la  vérité  elle-même  sortirait 
de  la  terre.  Car  c'est  là  L'expression  il 'un 
Psaume  :  «  La  vérité  est  sortie  de  la  terre  et 
la  justice  a  regardé  du  haut  des  cieux  (/>*., 
i.wxiv,  12).  »  Toute  notre  attention  doit  donc 
s'attacher,  lorsque  nous  entendons  chanter  un 
Psaume,  quand  nous  entendons  lire  un  Pro- 
phète, quand  nous  entendons  lire  la  Loi,  toutes 
choses  qui  ont  été  écrites  avant  que  Notre- 
Seigncur  Jésus-Christ  ne  vint  dans  sa  chair,  à 
voir  là  le  Christ,  à  comprendre  là  le  Christ. 
Que  Votrje  Charité  s'applique  donc  avec  nous  à 
étudier  notre  Psaume,  et  tous  ensemble  cher- 
chons-y le  Christ.  Assurément,  il  nous  appa- 
raîtra si  nous  le  cherchons,  lui  qui  a  d'abord 
apparu  à  ceux  qui  ne  le  cherchaient  pas  ;  et  il 
n'abandonnera   pas   ceux  qui   aspirent  à  lui, 


IN    PSALMUM    XCVIIL 

ENARRATIO. 

i.  Fratres,  notum  essejam  débet  Garitati  Veatrœ» 
tamquam  filii-  Ecclesiœ,  et  erudhis  in  schola Christi 
per  omues  Litteras  antiquorum  patrum  nostrorum, 
qui  scripserunl  rerba  Dei  et.  magnalia  Dei,  Qobiseos 
consulere  voluisse,  qui  futuri  eramua  hoc  tempore 
jam  eredentes  in  Christum  :  qui  oppoituno tempore 
venit  ad  nos,  primo  humilis,  postes  venturus  i  \- 
celsus. Primo  enim  venit  antejudicem  -tatuius :  post- 
es   venturus  est   judex  sessurus,  ut  ante    illum  stet 


pro  merito  suo  genus  bumanum.   Preecesserunl  au- 

tem  illuni  multi  pnecune-,  tamquam  judieem  ma- 
gum,  et  hune  adhuc  in  humilitate  venturum.  Multi 
prœconea  prœcessernnt  adhuc  aasciturnm  de  ?ir- 
gine  Maria,  futurum  infantem,  et  sugturum  lac, 
hxturum  parvulum,  Verbum  Dei  per  quod  facta 
Bunt  omnia,  prœcesserunl  multi  preecones,  et  dixe- 
vunt  futurs  iata  lempora  :  sed  ita  dixerunt,  ut  qui- 
busdam  Bguris  rerum  tegerenl  sententias  suas,  ip» 
sumque  velanien  quo  tecta  est  venla-  in  libris  anti- 
quorum, tune  tolleretur,  quando  jam  ipsa  venta- de 
terra  oriretur.  Sic  enim  dicitur  in  Psalmo,  «  Veritas 
de  terra  orta  est.  et  justifia  de  cœlo  prospexit 
I  /'.s-..i  w\iv.  12  .  »  Modo  ergo  tota  intentio  ooatraest, 
quando  Psalmum  audimus,  quando  Prophetam, 
quando  Legem,  quœ  omnia  anteqnam  veniret  in 
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après  avoir  racheté  ceux  <i u i  le  négligeaient. 
C'est  donc  de  lui  qu'il  s'agil  dès  l»-  commence 
ment   du   Psaume  et    de  lui    qu'il    esl   ain  i 
parlé  : 

2,  «  Le  Seigneur  a  régné  ;  que  les  peuples 
en  -oient  émus  de  colère  (/'>.,  kcviii,  i).  »  En 
effet,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  a  commencé 
à  régner,  il  a  commencé  à  être  prêché,  après 
sa  résurrection  d'entre  les  morts  <'i  son  ascen- 
sion dans  le  ciel,  après  qu'il  a  eu  rempli  ses 
disciples  de  la  force  de  L'Esprit-Saint,  ;ilin  qu'ils 
ne  craignissent  plus  la  mort,  qu'il  avait  déjà 
tuée  en  sa  propre  personne.  Le  Seigneur  Jésus 
a  donc  commencé  à  être  prêché,  afin  que  ceux 
qui  voudraient  être  sauves  crussent  en  lui;  et 
les  peuples  qui  adoraient  les  idoles  se  sont  émus 
de  colère.  Ceux  qui  adoraient  ce  qu'ils  avaient 
fait  s'irritèrent  de  ce  qu'on  leur  annonçait  celui 
qui  les  avait  faits.  Le  Christ  s'annonçait  lui- 
même  par  ses  disciples,  voulant  les  convertir  à 
Celui  par  qui  ils  avaient  été  faits  et  les  détour- 
ner des  faux  dieux  qu'eux-mêmes  avaient  faits  ; 
mais  ils  s'irritèrent  contre  le  Seigneur  dans 
l'intérêt  de  quelque  idole,  eux  qui  auraient  déjà 
mérité  condamnation  pour  s'irriter  contre  leur 
esclave  dans  l'intérêt  de  cette  idole.  Car  leur 
idole  ne  valait  pas  leur  esclave  :  leur  esclave 
était  l'œuvre  de  Dieu,  et  leur  idole  l'œuvre  de 
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quelque  ouvrier.  IN  s'irritaient  dans  l'intérêt 

île    leur   idole,  Af    façon  a  ni'    pas    craindre   de 

s'irriter  contre  leur  Seigneur.  Mais  ces  paroles  : 

"  qur  le-  peuples  .-oient  mius  «le    ruine,  „  sont 

une  prédiction  ci  non  un  commandement.  I 
en  effet  à  titre  de  prophétie  qu'il  est  dit:  •  Le 
Seigneur  a  régné  ;  que  les  peuples  en  soient 
émus  de  colère.),  |  Heu  si  il  d'ailleurs  que  faire  au 
moyen  du  peuple  que  la  colère  transporte:  que 
ces  peuples  si  ri  -déni  el  que,  par  l'effet  de  leurs 
fureurs,  les  martyrs  -oient  couronnés.  Qu'ont- 
ils  l'ait  à  ceux  qui  annonçaient  la  parole  de 
vérité,  aux  nuées  du  Christ  qui  parcouraient, 
en  tous  sens,  le  globe  de  la  terre  et  arrosaient 
le  champ  du  Seigneur?  Que  leur  ont  fait  ces 
furieux,  si  ce  n'est  de  torturer  entre  leurs 
mains  la  chair  des  martyrs,  et  d'assurer  à  leur 
âme  la  céleste  couronne  entre  les  mains  du 
Christ?  Et  même  cette  chair  qu'ont  pu  tuer  les 
persécuteurs  n'est  pas  morte  de  manière  à  périr 
éternellement.  Le  moment  viendra  pour  elle 
de  ressusciter,  parce  que  le  Seigneur  a  montré, 
dans  sa  propre  chair,  la  résurrection  de  la 
chair.  Et  s'il  nous  a  emprunté  sa  propre  chair, 
c'est  pour  nous  empêcher  de  désespérer  de  la 
nôtre.  Par  conséquent,  mes  frères,  la  chair  des 
serviteurs  du  Christ  qu'ont  tuée  les  adorateurs 
des  idoles  ressuscitera  en  son  temps  ;  mais  les 


carne  Dominus  noster  Jésus  Christus,  conscripta 
sunt,  Christum  ibi  videre,  Christum  ibi  intelligere. 
Intendat  ergo  nobiscum  Caritas  Vestra  ad  istum 
Psalmum,  et  quœramus  hic  Christum  :  utique  ap- 
parebit  quaerentibus,  qui  primo  apparuit  non  quaî- 
rentibus  ;  et  non  deseret  desideranfes  se,  qui  rede- 
mit  négligentes  se.  Ecce  de  illo  cœpit  Psalmus,  de 
illo  dicitur  : 

2.  «  Dominus  regnavit,  irascantur  populi  (Ps., 
xcvui,  1).  »  Cœpit  enim  regnare  Dominus  noster 
Jésus  Christus,  cœpit  pi'œdicari  postquam  resurrexit 
a  mortuis  et  adscendit  in  ca?lum,  postea  quam  im- 
plevit  discipulos  suos  fiducia  Spiritus-sancti,  ut  non 
timarent  mortem,  quam  ille  jam  occiderat  in  se. 
Cœpit  ergo  prœdicari  Dominus  Christus,  ut  in  illum 
crederent  qui  salutem  habere  relient  :  et  irati  sunt 
populi  qui  idola  colebant.  Irascebantur  qui  colobant 
quod  fecerant,  quia  annuntiabatur  ille  a  quo  facti 
sunt.  Utique  ille  annuntiabat  per  discipulos  suos 
seipsum,  qui  illos  volebat  converti  ad  eum  a  quo 
facti  erant,  et  averti  ab  eisquae  ipsi  fecerant.  I II i  pro 
idolo  suo  irascebantur  Domino  suo,  qui  si  pro  idoîo 
suo  irascerentur  servo  suo,  damuandi  erant.  Melior 


enim  servus  eorum,  quam  idolum  eorum  :  servum 
enim  eorum  Deus  fecit,  idolum  eorum  faber  fecit. 
Sic  irascebantur  pro  idolo  suo,  ut  irasci  non  time- 
rent  Domino  suo.  Sed  «  irascantur,  »  praedictum 
est,  non  jussum  :  in  prophetia  enim  dicitur,  «  Do- 
minus regnavit,  irascantur  populi  »  Est  quod  fiât  et 
de  populis  irascentibus  :  illi  irascantur,  et  in  ira  ip- 
sorum  Martyres  coronentur.  Quid  fecerunt  annuntia- 
toribus  verbi  veritatis,  nubibus  Christi  circumeunti- 
bus  orbem  terrarum  et  compluentibus  agrum  Dei  ? 
Quid  illis  fecerunt  qui  irascebantur,  nisi  ut  inter 
manus  eorum  caro  affligeretur,  et  in  manibus 
Christi  spiritus  coronaretur  ?  Nec  ipsa  caro,  quam 
persecutores  occidere  potuerunt,  ita  mortua  est,  ut 
in  seternum  interiret  :  habebit  enim  tempus  suum 
quo  resurgat  et  ipsa  ;  quia  resurrectionem  carnis 
jam  ostendit  Dominus  in  seipso.  Inde  illam  voluit 
a  nobis  accipere,  ut  de  nostra  possemus  non  despe- 
rare.  Ergo,  Fratres,  caro  servorum,  quam  occide- 
runt  cultores  idolorum,  resurget  in  tempore  suo  : 
idola  quœ  fregit  Christus,  numquim  iterum  faciet 
faber.  Àudistis,  cum  Jeremias  legeretur  ante  Apo- 
stolicam  lectionem,  siaurem  apposuistis  :  vidistis  ibi 
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idoles  qu'a  brisées  le  Christ,  nul  ouvrier  ne  les 
refera  jamais  de  Douvean.  SI  vous  avez  atten- 
tivement prêté  l'oreille  A  la  lecture  qui  voua  a 

été  l'aile  de  Jérémie  avant  celle  de  l'Apôtre,  vous 
ave/  reconnu  dans  bs  prophétie  les  temps  où 
nous  vivons.  En  effet,  il  a  dit  :  a  Que  les  dieux 
qui  n'ont  pas  l'ail  lecielel  la  terre  disparaissent 
di-  dessus  la  terre  el  de  dessous  le  ciel  (Jér.}  x, 
11).  »  Il  n'a  pas  dit  :  que  les  dieux  qui  n'ont 
pas  l'ait  le  ciel  et  la  terre  périssent  et  dispa- 
raissenl  du  ciel  et  de  la  terre,  car  ils  n'ont  ja- 
mais été  dans  le  ciel;  mais  il  a  nommé  deux 
lui-  la  terre,  parce  qu'elle  est  sous  le  ciel. 
»  Qu'ils  périssent  et  disparaissent  de  dessus  la 
terre  el  de  dessous  le  ciel,  »  c'est-à-dire  de  leurs 
temples.  Voyez  si  la  prédiction  ne  s'accomplit 
pas,  si  elle  n'est  pas  accomplie  déjà  en  grande 
parlie.  Que  rested-il.  en  effet,  île  ces  idoles? 
Combien  en  rcste-t-il?  Les  idoles  sont  plutôt 
restées  dans  les  cœurs  des  païens  que  dans  les 
lieux  où  étaieut  leurs  temples. 

3.  «  Le  Seigneur  a  donc  régné  ;  que  les  peu- 
ples en  soient  émus  de  colère. Celui  qui  est  assis 
sur  les  Chérubins,  »  sous-entendu,  a  régné  . 
«  que  la  terre  soit  ébranlée  {Ps.,  xcvm,  1).  » 
C'est  la  répétition  en  d'autres  termes  de  ces 
mots  :  «  Que  les  peuples  soient  émus  de  colère.» 
En  effet, après  avoir  dit  :  «  Le  Seigneur,  »  le 
Prophète  l'a  dit  une  seconde  fois  :  «  Celui  qui 
est  assis  sur  les  Chérubins.  »  Ces  paroles  :  «  il  a 


E  PSAUME  XCVJH.  137 

régné,  »  il  les  a  mmu  entendues  dans  la  suitedu 
versel  ;  e1  les  mots:  «  Que  les  peuples  soient 
émus  de  colère,  »  reviennent  à  ceux-ci  :«  Que  la 
terre  soit  ébranlée.  »  Que  sonl  en  effet  les  peu- 
ples, sinon  la  terre?  Une  la  terre  -'irrite,  au- 
tant que  Kon  lui  semble,  contre  celui  qui  est 
assis  dan-  le  ciel.  Mai-   le  Seigneur  a  été  aussi 

sur  la  lenc,  et  il  a  pris  de  la  terre  afin  d'être 
sur  la  terre.  Il  s'esl  I  (Vêtu  d  !  notre  chair  et  a 
voulu,  tout  le  premier,  souffrir  la  fureur  des 
peuples. Pourque  sesserviteurs  ne  redoutassenl 
point  la  colère  t]o<,  peuples,  il  a  voulu  la  souf- 
frir avant  eux  ;  el  parce  que  la  colère  des  peu- 
ples était  nécessaire  a  ses  serviteurs,  pour  qu'ils 
fussent  guéris  et  purifiés  de  tous  leurs  péchés 
par  les  tribulations  elles-mêmes,  le  médecin  a 
bu  le  premier  l'amer  breuvage  pour  que  le  ma- 
lade ne  craignit  pas  de  le  boire.  «  Le  Seigneur 
a  donc  régné  ;  que  les  peuples  en  soient  émus  de 
colère  :  »  Que  les  peuples  soient  émus  de  colère, 
parce  que,  de  leur  colère  même,  Dieu  sait  tirer 
beaucoup  de  bien.  Les  peuples  eatrenten  fureur 
etles serviteurs deDieusontpuriliés  ;  cesderniers 
sont  couronnés  parce  qu'ils  sont  exercés  par  la 
souffrance.  «  Que  les  peuples  soient  émus  de 
colère.  Celui  qui  est  assis  sur  les  Chérubins  a 
régné  ;  que  la  terre  soit  ébranlée.  »  Les  Ché- 
rubins, comme  les  Écritures  nous  le  font  con- 
naître, sont  le  trône  de  Dieu,  trône  céleste,  in- 
finiment élevé,   invisible  pour   nous;  mais  le 


tempora  prrcsentia,  quoe  nunc  agimus.  Dixit  enim, 
a  Du  qui  cœlum  ut  terrain  non  fecerunt,  perçant  de 
terra  et  de  sub  cœlo  (Jerem.,  x,  11».  «  .Non  dixit, 
Dii  qui  cœlum  et  terrain  non  fecerunt,  pereant  do 
cœlo  et  de  terra  :  quia  Qumquara  fuerunt  in  cœlo. 
Sed  qnid  dixit  :  Dii  qui  cœlum  et  terrain  non  fece- 
runt, pereant  de  terra.  Quasi  respondit  ad  terrain 
et  defuit  quod  respoaderel  de  cœlo,  quia  illi  non 
fuerunt  tu  cœlo  :  ipsam  terrain  bis  dixit,  quia  ipsa 
est  sub  cœlo.  Pereant  de  terra  et  de  sub  cœlo,  de 
templis  suis,  Videte  si  mm  lit,  si  non  ex  magna 
parte  jam  factum  est.  Qnid  enim  remansit,  aut 
quantum  remansit?  Magis  remanserunt  idola  in 
cuni  lais  paganorum,  quam  in  locis  templorum. 

3.  là-go,  «  Dominus  regnavit,  irascantur  populi. 
Qui  sedet  super  Cherubim  Ps.,  xcvm,  I  -  :  »  subau- 
dis,  «  regnavit.  »  «  Commoveatur  terra.  »  Iterum 
dixit,  «  irascantur  populi.  »  Quod  enim  dixit.  «  Do- 
miuus;  »  hoc  repetivit,  «Qui  sedet  super  Che- 
rubim :  »    et  quod  dixit,    «  regnavit,  »    subauduï 


fecit  in  alio  versu  :  et  quod  ait,  «  Irascantur  po- 
puli; »  hoc  dixit,  «  Commoveatur  terra.  »  Quid  sunt 
enim  populi,  nisi  terra  ?  Quantum  potest  irascatur 
terra  ci,  qui  jam  sedet  in  cœlo.  l'uit  enim  Domi- 
nus  et  in  terra,  el  a<-umsit  terrain  in  qua  esset  in 
terra.  Induit  se  carnem,  et  prior  voluit  pati  iras- 
centea  populos.  Ne  Lram  populorum  timerent  servi 
ejus,  prior  illam  pati  voluit:  et  quia  necessaria  eral 
ira  populorum  servis  ejus,  ut  a  peccatis  suis  om- 
nibus per  ipsas  tribulationes  curarentur,  et sanaren- 
tur  ;  amaruin  poculum  prior  medicus  bibit,  ne  l'i- 
bère timerel  œgrotus.  Ergo  «  Dominus  regnavit, 
irascantur  populi  :  »  Irascantur  populi,  quia  de  ira 
ipsorum  multa  bona  facit  Deus.  Illi  irascunlur,  et 
servi  Dei  purgantur;  quia  exercentur,  coronantur. 
«  [rascactur  populi.  Qui  sedet  super  Cherubim,  » 
regnavit;  «  commoveatur  terra.  »  Cherubim  sedes 
Dei  est,  sicut  Scripturœ  tradunt,  cœlestis  quœdam 
sedes  sublimis,  quam  nos  non  videmus ,  sed  Verbum 
Dei  novit  illam,  novit  tamquam   sedem  suam ,  et 
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Verbe  «lis in  connaîl  c<  trône,  il  le  connall 
parce  que  c'est  Bon  trône,  el  il  a  été  dit  aux  ei 
viteura  de  Dieu,  par  Le  Verbe  divin  et  par  l'Es- 
prit  de  Dieu,  quel  est  le  trône  où  Dieu  réside. 
Ce  n'esl  pas  que  Dieu  suit  assis  comme 
L'homme  ;  mais  si  vous  Voulez  que  Dieu  réside 
en  vous,  soyez  bomme  de  bien  el  vous  serez  Le 
trône  de  Dieu,  car  il  est  écrit:  a  L'àme  du  juste 
c-t  Le  siège  de  La  sagesse.» Siège  el  trône  expri- 
ment, en  Latin,  la  même  chose.  D'autre  part, 
ceux  qui  connaissent  la  langue  hébraïque  ont 
aussi  interprété  en  latin  le  mol  «Cherubim,  »  e1 
ils  ont  dit  qu'il  signifiait  plénitude  de  science. 
C'est  donc  parce  que  Dieu  surpasse  toute  science, 
que  l'on  tlil  qu'il  est  assis  au-dessus  de  la  pléni- 
tude il»1  la  science.  A\  ez  donc  eo  vous  la  pléni- 
tude de  la  science,  et  vous  serez  aussi  le  trône 
de  Dieu.  Mais  peut-être  direz-vous  :  Et  quand 
la  plénitude  de  la  science  sera-t-elle  en  moi?  et 
qui  peut  parvenir  à  une  telle  hauteur  que 
d'avoir  en  soi  la  plénitude  de  la  science  ?  Mais 
Dieu  veut-il,  croyez-vous,  que  nous  ayons  cette 
plénitude  de  la  science,  qui  nous  ferait  savoir 
le  nombre  des  étoiles,  ou  le  nombre  d^  grains, 
je  ni>  dirai  pas  de  sable,  mais  de  froment,  ou  le 
nombre  des  fruits  suspendus  aux  arbres?  Dieu 
sait  tontes  ces  choses,  car  vos  cheveux  sont 
comptés  {Mat th.,  x,  30)  ;  mais  il  y  a  une  autre 
plénitude  de  science   qu'il  veut   que  nous  pos- 
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sédion s :  o'<  ta  la  loi  de  Dieu  que  se  rapporte 
la  oience  qu'il  veul  voir  en  vous.  El  qui  pour- 
rait,  me  direz-vous,  connaître  assez  profondé- 
ment la  Loi,  pour  posséder  en  lui  la  plénitude 
de  la  science  de  la  Loi  el  devenir  le  trônede 
Dieu  ?  Ne  vous  troublez  pas  ;   on  va  vous  dire 

en  peu  de  mots  ce  qu'il   faul  que    VOUS   ayez,  si 

vous  voulez  posséder  la  plénitude  de  la  science 
etdevenir  le  trônede  Dieu.  En  effet,  L'Apôtre 

l'a  dil  :  «  Or,  la  plénitude  de  La  Loi,  <•'■ 
charité  (/<W.,\m,  10).  »  Que  voiu  en  semble  ? 
Vous  ave/  perdu  toul  moyen  d'excuse.  Interro- 
gez votre  cœur  et  voyez  s'il  possède  la  charité, 
S'il  possède  la  charité,  la  plénitude  de  la  Loi  esl 
en  lui,  déjà  Dieu  habite  en  vous,  vous  êtes  le 
trône  de  Dieu.  Que  les  peuples  s'irritent,  que 
pourront-ils,  dans  leur  fureur  contre  celui  qui 
est  le  trône  de  Dieu  ?  Vous  considérez  quel 
ceux  qui  sévissent  et  vous  ne  considérez  pas 
quel  est  celui  qui  a  son  trône  en  vous.  Vous 
êtes  devenu  le  ciel,  et  vous  craignez  la  terre? 
En  effet,  dans  un  autre  passage  de  l'Ecriture-, 
nous  lisons  que  le  Seigneur  notre  Dieu  a  dit  : 
«  Le  ciel  est  mon  trône  (Isaïe,  lxvi,  1).»  Si 
donc  ,  en  possédant  la  plénitude  de  la 
science  ,  c'est-à-dire  en  ayant  la  charité, 
vous  êtes  devenu  le  trône  de  Dieu,  vous  êtes 
par  là  même,  devenu  le  ciel.  Ce  n'est  pas  le 
ciel  que   nous  voyons  avec  les  yeux  du  corps 


ipsum  Verbum  Dei  et  Spiritus  Dei  dixit  servis  Dei 
ubi  sedeat  Deus.  Non  quia  sic  séant  Deus,  quomodo 
homo  :  sed  tu  si  vis  ut  sedeat  in  te  Deus,  si  bonus 
eris,  sedes  Dei  eris;  sic  enim  scriptum  est,  Sedes 
sapienliœ,  anima  justi.  Thronus  enim,  Latine  sedes 
dicitur.  JNam  et  ipsum  Cberubim  interpretati  sunt 
quidam  quid  diceretur  Latine,  qui  noverunt  lin- 
guam  illam  Hebrœam  ;  quia  Hebrœa  lingua  dictum 
est  Cberubim  ;  et  dixerunt  esse  Cherubim  plenitu- 
dinem  scientiai.  Ergo  quia  superat  Deus  omnem 
scientiam,  super  plenitudinein  scientiœ  sedere  dici- 
tur. Sit  in  te  ergo  plenitudo  scienfe,  et  eris  et  tu 
sedes  Dei.  Sed  forte  dicturus  es,  Et  quando  in  me 
erit  plenitudo  scientiœ  ?  et  quis  p  test  ad  tantum 
(a)  culmen  pervenire,  ut  sit  in  illo  plenitudo  scien- 
tiae  ?  Putas  hoc  velle  Deum,  ut  sit  in  nobis  ista  ple- 
nitudo scientiœ,,  ut  noverimus,  aut  quot  sint  stellœ, 
aut  quot  sint  grana,  non  dico  arenœ,  sed  tritiei,  aut 
quot  poma  pendeant  in  arbore  ?   Ille  novit  omnia  ; 


quia  capilli  nostri  numerati  snntDeo  (Matth.,x,30.)» 
Sed  alia  est  plenitudo  scientia^,  qnam  voluit  homi- 
nem  nosse  :  ad  Legem  Dei  pertinet  scientia,  quam 
1c  voluit  habere.  Et  quis  potest,  forte  dicas  mihi, 
perfecte  nos~e  Legem,  ut  habeat  in  se  plenitudinem 
scientiœ  Legis,  et  possit  esse  sedes  Dei?  Noli  tur- 
bari  :  breviter  tibi  dicitur.  quid  habeas,  si  vis  habere 
plenitudinem  scientiœ,  et  esse  sedes  Dei.  Ait  enim 
A  postolus,  «Plenitudo  autem  LegisCaritas  (Rom. ,xin, 
10).»  Quid  ergo  est?  Perdidisti  totam  excusatio- 
nem.  Interroga  cor  tuum,  vide  utrum  habeat  cari- 
tatem.  Si  est  ibi  caritas,  est  ibi  plenitudo  Legis  : 
jam  in  te  habitat  Deus,  sedes  Dei  factus  es.  «  Iras- 
cantur  populi  :  »  quid  facient  irascentes  populi  ei, 
qui  factus  est  sedes  Dei?  Qui  contra  te  sœviant,  adten- 
dis:  qui  in  te  sedeat, non  adtendis.  Cœlum  factus  es, 
et  terram  times?  Dicit  enimalio  locoScriplura,Domi- 
nuin  Deum  nostrum  dicere,  «  Cœlum  nnhi  sedes  est 
[Is., LXvi,l).»Si ergo  ettuhabendo  plenitudinem  scien- 


(a)  Vox  culmen  abest  a  MSS.  et  loco  ad  tantum,  quidam  habent  ad  tantar. 
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que  Dieu  jugo  de  grand  prix  ;  le  ciel  de  Dieu, 
mi  les  &me  ^  saintes;  le  ciel  de  Dieu,  ce  sonl 
Les  esprits  angéliques  el  les  âmes  de  tous  les 
serviteurs  de  Dieu.  «Que  les  pi  uples  loienl  donc 
émus  de  colère  ;  que  le  terre  soit  ébranlée;» 
que  pourronl  les  peuples,  que  pourra  la  terre 
contre  le  Irône  de  Dieu,  contre  I»1  ciel  où  Dieu 
réside  i 

':.  Le  Seigneur  est  grand  dans  Sion  et  il  est 
élevé  au-dessus  *  1  «  -  tous  les  peuples  (Ps.,  xcvm, 
2).  »  Le  Seigneur  est  grand  et  élevé  dansSion. 
Si  ces  mois  :  «  Celui  qui  est  assis  sur  les  Chéru- 
bins,  a  vous  paraissaient  obscurs,  c'était  parce 
que  vous  ignoriez  ce  que  sont  les  Chérubins; 
peut-être  votre  imagination  se  figurait-elle 
quelque  grande  chaire  céleste,  immense,  ornée 
de  pierres  précieuses,et  vous  Lui  donniez  le  nom 
do  Chérubins,  en  vousenvolant  dans  les  rêves 
fantastiques  d'un  sens  tout  charnel.  .Mais  on 
vous  a  Mil  'lin-'  les  Chérubins  sont  la  plénitude 
•le  la  science,  cl  on  vous  a  dit  que  la  plénitude 
de  la  science  dont  il  s'agissait  n'était  pas  celle 
(l'uni'  Boience  quelconque,  mais  bien  que  la  plé- 
nitude de  la  science  de  la  Loi  était  celle  qui  est 
utile  à  L'homme,  et  pour  que  vousn'eussiez  point 
à  désespérer  d'acquérir  cette  science,  on  vous  a 
dit  en  un  seul  mot:  «  La  plénitude  de  la  Loi 
'  la  charité  ;  »  ayezdonc  la  charité  envers 
de  Dieu  et  envers  le    prochain,    et    vous  serez 
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vous-même  le  trône  de  Dieu,  vous  ferez  partie 
des  Chérubins.  Mais  h  voua  ne  comprenez  pas 
encore,  écoutez  ce  qui  suit:  «  Le  Seigneur  est 
grand  dans  Sion  Ps.,  kcviii,  I).  »  Celui  dont  je 
vous  ai  «lit  que  le  trône  est  au-dessus  des  Ché- 
rubin! ad  dans  Sion.  Ile  demanderez- 
vous maintenant  ce  que  c'est  que  Sion?  Nous 
savons  que  Sion  est  La  cité  de  Dieu.  On  appelle 
Sion  la  ville  de  Jérusalem  ;  elle  a  n'eu  ce  nom, 
selon  le-  interprètes,  parce  que  Sion  signifie: 
u  Qui  regarde  au  loin.  »  Ce  nom  exprime  une 
vision,  une  contemplation.  Regarder  au  loin, 
c'esl  regarder  d'en  haut,  -  trder  toutau- 
tour  de  soi,  ou  s'appliquer  attentivement  pour 
voir.  Toute  aine  mérite  le  nom  de  Sion,  si  elle 
s'applique  attentivement  à  voir  La  Lumière  qu'il 
faut  rechercher  avant  tout.  Car  si  elle  applique 
son  attention  à  considérer  sa  propre  lumière, 
elle  tombe  dans  les  ténèbres  ;  mais  si  elle  s'ap- 
plique à  considérer  la  lumière  de  Dieu  , 
elle  est  illuminée.  Or,  du  moment  qu'il  est  cer- 
tain que  Sion  est  la  cité  de  Dieu  ,  qu'est-ce  que 
la  cité  de  Dieu,  sinon  la  sainte  Église?  En  effet, 
Les  hommes  qui  s'aiment  les  uns  Les  autri 
qui  aiment  leur  Dieu  qui  habitent  en  eux  for- 
ment la  cité  de  Dieu.  Et  comme  toute  cité  a  une 
loi  pour  base,  La  loi  de  cette  cité  c'est  La  charité 
et  la  charité  c'est  Dieu.  Car  saint  Jean  l'a  écrit 
ouvertement  ?  «  Dieu  est  charité  (Jean,  iv,  H).  » 


tia?.,ethabendocaritatem,  utique  sedes  Dei  Cactus  es, 
cœlutn  factus  es.  Non  enim  boceselum  oculis  lus  nos- 
trbquod  suspicimus,  vaille  pretiosum  est  Deo.Cœlum 
Dei,  aniline  sanctee  sunt  :  coelum  Dei,  mentes  Ange- 
lorum  sunt,  et  omnes  mentes  servorum  ejus.  Ergo 
■mtur  populi,  commoveatur  terra:  »  quid 
ri,  aut  quid  factura  sedi  Dei,  et  ceeloubi  sedet 
Deu  .' 

t.  «  Dominus  in  Sion  magnus,  et  excelsus  os1  super 
omnes  populos  Ps.,  scviu,  i  .  »  Dominus  in  Sion  ma- 
gnus et  excelsusest.  Ecce,  si  obscurum  Libierat,  quia 
dictum  est,  Qui  sedet  super  Cberubim,  nés 
quid  est  Cherubim;  et  forte  t  i  1  > i  Bgurabas  animo 
quamdam  cathedram  cœlestem,  ingentem,  gemma- 
li  m ,  <•(  ipsam  dicebas  Cherubim,  carnali  sensu  volitans 
per  phantasmata:  dictum  est  tibi,  quia  Cherubim 
plenitu  lo  scientiœ  est  ;  el  dictum  est,  quia  pleuitudo 
scientiœ,  non  cujuslfbet  scientiœ,  sed  plenitudo 
scientiœ  Legis  utilis  esthomini  :  et  ne  desperaresde 


ientia  Legis,  breviter  tibi  dictum  est,  «  Ple- 
nitudo Legis  caritas  Rom.,  xm,  10).  r-  Habeto  ergo 
caritatem  in  Deu  m  at  in  proximum,  et  eria  sedes 
Dei  :  peftinebis  ad  Cberubim.  Sed  bî  adbuc  non  in- 
telligis,  au  li  quid  sequatur  :  «  Dominus  in  Sion 
magnus.  »  Quem  til>i  dixi  BUper  Cherubim,  in  Sion 
magnus  est.  Jam  quœre  quid  est  Sion?  Sion  novi- 
mUS  civitateni  Dei  esse.  Sion  dicta   est   civitas,    qu« 

est  Jérusalem  ;  dicta  autem  ex  interpretatione  qua- 
dam  nomen  accipieus,  quia  Sion  Bpeculatio  dicitur, 
id  est  visio  et  contemplatio.  Speculari  enim  prospi- 
cere  est,  vel  conspicere,  vel  intendere  ul  videas.Est 
autem  Sion  omnis  anima,  si  intendit  videre  a  lu- 
cem  quee  videnda  est.  Nam  si  ad  suam  adtenderit, 
tenebratur  :  si  ad  lucem  illius  adtenderit,  illumina- 
tur.  Quia  tamen  manifestum  est  Sion  civitatem  Dei 
iTitas  Dei,  nisi  sancta  Ecdesia  '.'  Ho- 
tninesenim  amantes  se  invicem,  el  amantes  Deum 
suum   qui    In  illis  habitat,   faciunt  civitatem  Deo 


'»)  Veterea  MSS.  rider?  quod  videndutn  est. 
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Celai  donc  qui  e  I  rempli  de  charité  e  I  plein 
de  Dieu  ;  et  le  grand  nombre  de  ceux  qui  sont 
remplis  de  charité  composent  la  cité  <le  Dieu. 
Cette  cité  de  Dieu  s'appelle  Sion:  donoSion, 
e'est  l'Église.  Dieu  est  grand  dans  Sion. Soyez 
en  elle  et  Dieu  ne  sera  pas  en  dehors  de  vous. 
Or,  lorsque  Dieu  sera  en  vous,  parce  <|'"'  vous 
serez  de  Sion,  membre  de  Sion,  citoyen  de  Sion, 
appartenant  à  la  société  du  peuple  de  Dieu, 
Dieu  sera  élevé  en  vous  au-dessus  de  tous  les 
peuples,  au-dessus  des  peuples  qui  -'irritent  en- 
core ou  au-dessus  de  ceux  qui  s'irritaient  autre- 
fois. Pensez-vous,  en  effet,  que  s'ils  s'irritaient 
alors,  ils  ne  s'irritent  plus  à  présent?  Ils  s'irri- 
taient alors;  mais,  parce  qu'ils  étaient  los  plus 
nombreux,  leur  fureur  éclatait  ouvertement  ; 
maintenant  qu'ils  sont  en  petit  nombre,  leur 
fureur  se  cache.  Toutefois  leur  audace  est  brisée, 
leur  colère  prendra  fin  aussi. 

.".  Pensez-vous  en  effet,  mes  frères,  que  ceux 
dont  les  instruments  de  musique  faisaient  hier 
tant  de  bruit  ne  soient  pas  irrités  de  nos  jeûnes? 
Quant  à  nous,  ne  nous  fâchons  pas  contre  eux, 
mais  jeûnons  pour  eux.  Car  le  Seigneur,  notre 
Dieu,  qui  a  son  trône  en  nous,  nous  a  dit,  nous 
a  commandé  de  prier  pour  nos  ennemis,  de 
prier  pour  ceux  qui  nous  persécutent  (Mat th., 
v,  44)  :  et  quand  l'Église  le  fait,  les  persécu- 
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leurs  Bont  bientôt  détruits.  En  effet,  elle  a  été 
exaucée  lor  qu'elle  l'a  t'ait,  el  elle  esl  exaucée 
lorsqu'elle  le  fail  ;  les  persécuteurs  avaient  pré- 
valu pour  Leur  propre  malheur,  ils  sont  détruite 
pour  leur  bonheur.  Voulez-vous  savoir  corn- 
nieiii  il-  ont  été  détruits.  Ils  onl  été  mangés 
par  l'Église.  Si  vous  les  cherchez  en  eux- 
mêmes,  vous  ne  les  trouverez  pas;  cherchez-les 
en  celle  qui  les  a  mangés,  et  vous  les  trouverez 
dans  ses  entrailles.  En  effet,  ils  onl  passé  dans 
l'Eglise  el  sonl  devenus  chrétiens  ;  les  persécu- 
teurs ont  pris  iin,  les  prédicateurs  de  la  foi  -e 
sont  multipliés.  C'est  pourquoi,  lorsque,  dans 
leurs  jours  de  fêtes,  nous  voyons  ceux  qui  res- 
tent 5e  livrei'  encore  follement  à  leurs  détes- 
tables et  perverses  voluptés,  nous  prions  Dieu 
pour  eux,  afin  que  ceux  qui  écoutent  avec  dé- 
lices les  instruments  de  musique  écoutent  avec 
plus  de  délices  encore  la  parole  de  Dieu.  Car  il 
n'est  pas  possible  que  des  sons  dépourvus  de 
sens  délectent  l'oreille,  et  que  la  parole  de  Dieu 
ne  délecte  pas  le  cœur.  Nous  prions  donc  pour 
eux,  lorsque  nous  passons  dans  le  jeûne  leurs 
jours  de  fête,  afin  qu'ils  deviennent  pour  eux- 
mêmes  un  spectacle.  Quand  ils  se  seront  vus, 
ils  se  déplairont  à  eux-mêmes;  s'ils  ne  se  dé- 
plaisent pas  à  eux-mêmes,  c'est  qu'ils  ne  se  re- 
gardent pas  attentivement.   L'homme  ivre  ne 


Quia  lege  quadamcivitas  continetur  ;  lex  ipsaeorum, 
caritas  est  ;  et  ipsa  caritas,  Deus  est.  Aperte  enim 
scriptum  est,  «  Deus  caritas  est  (I  Johan.,  îv,  8).  » 
Qui  ergo  plenus  est  cantate,  plenus  est  Deo  :  et 
multi  pleni  caritate,  civitatem  faciunt  Deo.  Ista  civi- 
tas  Dei  vocatur  Sion  :  ergo  Ecclesia  est  Sion.  In  illa 
est  magnus  Deus.  In  illa  e:do,  et  non  erit  praeter  te 
Deus.  Cum  autem  fuerit  in  te  Deus,  quia  tu  factus 
es  de  Sion,  membrum  de  Sion,  civis  de  Sion,  perti- 
nens  ad  soeietatem  populi  Dei  :  excelsus  in  te  erit 
Deus  super  omnes  populos,  super  illos  qui  irascun- 
tur,  aut  super  illos  qui  irascebantur.  Putatis  enim 
quia  tune  irascebantur,  et  modo  non  irascuntur  ? 
Irascebantur  tune  :  sed  quia  plures  erant,  aperte 
irascebantur;  modo  quia  pauci  facti  sunt,  occulte 
irascuntur.  Intérim  tracta  est  audacia  ;  finietur  et 
hacundia. 

o.  Putatis  enim  Fratres,  quia  illi  quorum  hester- 
no  die  organa  concrepabant,  non  irascuntur  de  je- 
juniis  nostris?  Non  autem  eis  irascamur,  sed  pro 
eis  jejunemus.  Dixit  enim  nobis  Dominus  Deus  no- 


ster,  qui  sedet  in  nobis,  ipse  nobis  mandavit  ut  ore- 
mus  pro  inimicis  nostris,  oremus  pro  persequenti- 
bus  nos  (Matth.,  v,  44)  :  et  cum  boc  facit  Ecclesia, 
prope  finiti  sunt  persecutores.  Exaudita  est  enim 
cum  boc  faceret,  et  exauditur  cum  boc  facit  :  prse- 
valebant  malo  suo,  finiti  sunt  bono  suo.  Quomodo 
enim  tiniti  sunt,  vultis  nosse  ?  Manducati  sunt  ab 
Ecclesia.  Quœris  illos  in  se,  et  non  invenis  :  qusere 
in  ea  quee  illos  manducavit,  et  in  visceribus  ejus  in- 
veuiuntur.  Transeuntes  enim  ad  Ecclesiam,  Chri- 
stian] facti  sunt  :  perierunt  persecutores,  creverunt 
pra^dicatores.  Ideo  per  dies  festos  ipsorum,  quia 
videmus  eos  qui  reliqui  facti  sunt,  insanire  adhuc 
in  ia)  voluptatibus  suis  malis  et  perversis,  rogamus 
pro  illis  Deum,  ut  qui  delectabiliter  audiunt  orga- 
num,  delectabilius  audiant  vocem  Dei.  Non  enim 
quod  sonat  sine  ratione  delectat  aurem,  et  verbum 
Dei  non  delectat  cor.  Sed  ideo  pro  illis  oraraus, 
quando  diebus  illorum  feslis  nos  jejunamus,  ut 
liant  sibi  ipsi  spectaculum.  Quando  enim  viderint 
se,  displicebunt   sibi  :  sed  ideo  non  sibi  displicent, 


(o)  Sic  MSS.  At  editi,  voluntatibus. 
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se  déplail  pas  à  Lui-même,  mais  il  déplaît  à 
L'homme  sobre.  Donnez-moi  un  homme  qui 
déjà  trouve  sa  joie  en  Dieu,  sa  vie  est  Bérieuse, 
Kl  soupire  après  cette  pais  éternelle  que  Dieu 
lui  a  promise  :  aussi,  -'il  regarde  un  homme 
qui  danse  au  son  des  instruments^  il  le  plaint 
de  sa  folie  plus  qu'il  ne  plaindrait  un  fréné- 
tique des  transports  que  lui  il lerait  sa  fièvre. 

Si  doue  nous  connaissons  leur  malheur,  parce 
que  nous-mêmes  en  sommes  délivrés,  plaignons- 
les;  cl  si  qous  les  plaignons,  prions  pour  eux; 
et  afin  d'être  exaucés,  jeûnons  pour  eux.  Car  ce 
ne  sont  pas  les  jeune-  de  L'Église  que  nous  ob- 
servons pendant  Leurs  jours  defète.  Nous  avons 
d'autres  jeûnes  pendant  les  jours  qui  précèdent 
Pâques;  nous  en  avons  d'autres  encore,  à  dif- 
férentes  époques,  que  nous  avons  coutume  d'ob- 
server  en  glorifiant  le  Christ.  .Mais  nous  jeû- 
nons pendant  leurs  jours  de  fêtes,  afin  de  gé- 
mir pour  eux,  tandis  qu'ils  se  livrent  à  la  joie. 
Leur  joie  nous  avertit  de  pleurer,  car  elle  nous 
rappelle  combien  ils  sont  encore  misérables. 
Hais,  à  la  vue  des  nombreux  ebrétiens  délivrés 
d'une  misère  dans  laquelle  dous  avons  été  plon- 
gés nous-mêmes,  nous  ne  devons  pas  désespérer 
d'eux.  Et  s'ils  s'irritent  encore,  prions  pour  eux; 
et  si  quelque  petite  partie  de  la  terre  qui  leur 
est  restée  est  encore  ébranlée,  persévérons  à 
gémir  pour  eux,  afin  que  Dieu  leur  donne  l'in- 
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telligence  et  qu'il-  entendent  avec  nous  ces  pa- 
role- qui  font  maintenant  noir.-  joie:  a  Le  Sei- 
gneur  est  grand  dansSionet  il  est  élevé  au- 
dessus  '!'■  ton- 1''-  peuples.  » 

0.  «  Qu'ils  confessent  La  grandeur  de  votre 
nom  (P.s-.,xcvin,  G).  »  Que  tous  ce-  peuples,  au- 
dessus  desquels  vous  êtes  grand  dans  Sion, 
«  confessent  »  maintenant  «  la  grandeur  de 
votre  nom.  »  Votre  nom  était  petit  au  temps  de 
leurs  fureurs,  il  est  devenu  grand,  qu'ils  le  con- 
fessent  maintenant.  En  quel  sens  disons-nous 
que  le  nom  du  Christ  était  petit,  avant  que  la 
grandeur  du  Christ  ne  lut  proclamer  dans  tout 
son  éclat?  Parce  que  son  nom  n'est  autre  chose 
que  -a  renommée.  Son  nom  était  petit;  mais 
voilà  qu'il  est  devenu  grand.  Quelle  est  lalla- 
tion qui  n'a  pas  entendu  le  nom  du  Christ  ?  Que 
les  peuples  qui  auparavant  exerçaient  leur  fu- 
reur sur  votre  nom  encore  petit  confessent  doue 
la  gloire.de  votre  nom  devenu  grand;  «  qu'ils 
confessent  la  grandeur  de  votre  nom.  »  Pour- 
quoi? «  Parce  qu'il  est  terrible  et  saint.  »  Votre 
nom  est  terrible  et  saint.  C'est  ainsi  qu'est  pré- 
dit' celui  qui  a  été  crucifié,  ainsi  qu'est  prècbé 
celui  qui  a  été  bumilié,  ainsi  qu'est  prècbé  celui 
qui  a  été  jugé;  afin  qu'il  vienne  un  jour  daus 
toute  sa  grandeur,  afin  qu'il  vienne  plein  de 
vie,  afin  qu'il  vienne  pour  juger  dan-  sa  force. 
Il  épargne  maintenant  les  peuples  qui  le  blas- 


qoia  non  se  adtendunt.  Ebrius  non  sibi  displicet, 
sed  sobrio  displicet.  Da  lioiihneni  qui  jam  jocun- 
datur  in  Deo,  vivit  graviter,  suspirat  in  illam  pa- 
cem  Beternain,  quam  illi  promisit  Deus  :  el  vide 
quia  quando  respexerit  hominein  saltantein  ad  or- 
ganum,  plus  illuiu  dolet  insanientem,  quam  phre- 
neticum  febrientem.  lirgo  si  novimus  mala  illorum, 
quia  de  ipsis  malis  el  DOS  libéral i  sumus,  duleaiuu- 
illos  ;  et  si  dolemus  illos,  oremus  pro  illis:  et  ut 
61  ueliamur,  jejunemus  pro  illis. Non  enim  nos  no- 
stra  jejunia  celebramus  per  dies  festos  illorum.  Alia 
sunt  jejunia  nostra,  quœ  celebramus  per  dis  Pas- 
cli.i-  futUTOS,  per  alia  atque  alia  «pue  sollemiiin  no- 
bis  sunt  in  Chris  to  :  per  istos  autem  dies  ad  hoc 
jejunamus,  ut  quando  ip-i  lœtantur,  nos  pro  illis 
gemamus.  Laetitia  enim  sua  (a)  admonent  dolorem 
nostrum,  et  faciunt  nus  recordarî  quam  miseri  sint 
adbuc.  Sed  quia  videmus  multos  inde  libérâtes,  ubi 
et  nos  fuimus,  nec  de  illis  desperare  debemus.  El 


si  adbuc  irascuntur,  nos  oremus  :  et  si  adbuc  com- 
movetur  particula  terree  (pue  remansit,  aos  perma- 
neamus  in  gemitu  pro  ipsis  :  ut  et  illis  Deus  tribuat 
intellect uin,  et  aobiscum  audiant  voces  istas,  de  qui- 
bus  modo  gaudemus.  «  Dominiis  in  Sion  maguus, 
et  excelsus  esf  super  omnes  populos.  » 

G.  «  Contiteautur  nomini  tuo  magno  (/'s.,  xcviu, 
3).  »  Ipsi  omues  populi,  super  quos  magnus  es  m 
Sion,  jam  «  contiteautur  nomini  tuo  magno.  »  Par- 
vum  fuit  nomentuum,  quando  irascebantur  :  faetum 
est  magnum,  jam  contiteautur.  Cjuomodo  dicimua 
parvum  fuisse  nomen  Christi,  antequam  prœclare 
diilamaretur  Christusl  Quia  nomen  ipsius  farua  ip- 
sius  dicitur.  Parvum  nomen  erat;  jam  modo  nomen 
magnum  l'actum  est.  Quœ  gens  est,  4.1a'  non  audi- 
vit  nomen  Christs  ?  Jam  ergo  magno  nomini  tuo 
confiteantur  populi,  qui  aide  par?o  aomini  tuo 
irascebantur.  «  Contiteautur  nomini  tuo  magno.  » 
Uuare  coutiteaiitur?  «  Uuoniam  ternbilo  et  sanctum 


(a)  Duo  MSS.  mo*«nt. 
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phèment,  parce  que  la  patience  de  Dieu  lea  al 
tire  à  la  pénitence  (Rom.,  u,  i  .  Serait-ce,  en 
eflTel .  que  qui  épargne  maintenant  éparj  aéra 
toujours,  mi  que  <•«•'.  1 1  i  qui  maintenant  esl  prê- 
ché, pour  être  redouté)  ne  viendra  pas  pour 
juger?  Il  viciiilr.i,  mei  Frères, il  viendra;  crai- 
gnons-le, et  vivons  de  manière  à  nous  trouver 
placés  à  sa  droite.  Il  viendra  et  il  jugera  les 
hommes,  mettanl  les  uns  à  droite  el  les  autres  à 
gauche.  El  il  ne  le  Fera  pas  de  telle  façon  qu'il 
puisse  se  Iromper  sur  les  mérites  «les  hommes, 
el  placer  à  gauche  celui  qui  (luii  être  mis  à 
droite,  ou,  par  quelque  erreur  de  Dieu,  placer  ;i 
droite  celui  qui  doil  être  mis  à  gauche.  Dieu  ne 
peut  se  tromper  el  mettre  le  méchant  à  la  place 
•  lu  bon,  ni  niellrc  le  bon  à  la  placedu  méchant. 
S'il  ne  [tout  se  tromper,  nous  nous  trompons  en 
ne  le  craignant  pas  ;  et  si,  au  contraire,  nous 
le  craignons  maintenant,  nous  n'aurons  alors 
quoi  que  ce  soit  à  redouter.  «  Parce  qu'il  est  ter- 
rible et  saint;  et  que  l'honneur  du  Roi  aime  le 
jugement  (Ps.,  xcvm,  4).  »  Que  les  peuples  le 
craignent  donc  afin  de  se  corriger;  qu'ils  se 
gardent,  par  une  fausse  présomption  de  sa  mi- 
séricorde, de  s'abandonner  à  eux-mêmes  et  de 
vivre  dans  le  désordre;  car  il  aime  la  miséri- 
corde, mais  il  aime  aussi  la  justice.  En  quoi 
consiste  sa  miséricorde  ?  A  vous  prêcher  présen- 
tement la  vérité,  à  vous  crier  présentement  de 


convertir.  Est-ce  nue  petit. •  miséricorde  de 
a  pari  que,  ie  dé  ordre-  de  votre   vie, 

il  ne  vous  ail  p  i  enlevé  au  moment  ou  vou 
chiez,  afin  de  von  pardonne]  vos  péchi  i 
moment  on  vous  croiriez.  Est-ce  là  une  petite 
miséricorde?  Ki  croyez-vous  que  ce  sera  tou- 
jours !<•  temps  de  la  miséricorde,  de  telle  sorte 
que  personne  ne  soit  puai?  Ne  le  pensez  pas. 
((Son  nom  est  terrible  el  saint,  et  l'honneur  du 
Roi  aime  le  jugement.  »  Or  un  jugement  serait 
injuste  el  ne  serait   pas  même  un  jugement,  -i 

chacun  ne  recevait -'don  ce  qu'il    aura   mérité, 

selon  le  bien  ou  le  mal  qu'il  aura  fait  pendant 
qu'il  vivait  dans  son  corps  mortel  (Il  Cor.}  v, 
10).  «  Et  l'honneur  du  Roi  aime  le  jugement.  » 
Craignons  donc,  pratiquons  donc  la  justice, 
agissons  donc  selon  l'équité. 

7.  Mais  qui  agit  selon  l'équité?  qui  pratique 
la  justice?  Est-ce  l'homme  pécheur,  l'homme 
inique,  l'homme  pervers,  l'homme  qui  s'est  dé- 
tourné de  la  lumière  de  la  vérité?  Que  doit 
faire  l'homme?  Se  convertir  seulement  à  Dieu, 
pour  que  Dieu  produise  en  lui  l'équité  qu'il  est 
incapable  de  former  par  lui-même  et  qu'il  ne 
pourrait  que  déformer.  L'homme  peut  se  bles- 
ser, mais  peut-il  se  guérir?  Il  est  malade  lors- 
qu'il le  veut,  mais  il  ne  sort  pas  de  maladie 
lorsqu'il  le  veut.  S'il  le  veut,  il  excède  les 
bornes  de  la  tempérance,  par  le  froid  ou  par  le 


est.»Ipsum  nomen  tuum  terribUe  et  sanctum  est. Sic 
pradieatur  cruclfixus,  sic   praedieatûr  humiliatus, 

sic  praedieatûr  judicatus,  ut  veniat  et  excelsus,  ve- 
niat  vivus,  in  virtute  veniat  judieaturus.  Modo  par- 
cit  populis  blasphemantibus  :  quia  patieatia  Dei  ad 
pœnitentiam  adducit  [Rom.,  u,  4).  Non  enim  qui 
modo  parcit,  semper  habet  parcere;  aut  qui  modo 
praedieatûr  ut  timeatur,  non  est  venturus  ut  judicet  ? 
Venturus  est,  Fratres  mei,  venturus  est  :  timeamus 
illum,  et  sic  vivainus,  ut  ad  dexteram  illius  invenia- 
mur. Venturus  est  enim,  et  judicaturus,  ut  alios  po- 
nat  ad  sinistram,  alios  ad  dexteram  (Matth.,xxv,  3'j). 
Et  non  illud  facit  ipse  quomodocurnque,  ut  erret 
forte  in  hominibus,  ut  qui  ad  dexteram  ponendus 
est,  ad  sinistram  ponatur:  aut  qui  ad  ;  inistram  débet 
stare,  errante  Deo  ad  dexteram  ponatur.  Non  potest 
errare,  ut  ibiponat  malum,  ubi  ponere  debetbonum: 
nec  ibi  ponet  bonurn,  ubi  débet  ponere  malum.  Si 
errare  non  potest,  nos  erramus,  si  non  timemus  : 
si  autem  timuerimus  modo,  tune  quof  1  timeamus  non 
habebimus.  «  Quoniam  terribile  et  sanctum  est  : 
et   bonor  régis judicium  diligit  {Ps .,  xcvni,  4).  ■»  Sic 


ergo  timeant  eum  populi,  ut  corrigant  se  :  non 
quasi  multum  praesumenies  de  misericordia  ipsius, 
dimittant  se,  et  maie  vivant  ;  diligit  enim  miseri- 
ez! i.an,  sed  diligit  et  judicium.  Qu»  est  miseri- 
cordia? Ut  modo  prœdicet  tibi  veritatem,  ut  modo 
clamet  ad  te  ut  convertaris.  Parva  misericordia 
est,  quia  vixisli  in  malis  faclis,  et  adbuc  non  te 
tulit  cum  peccares,  ut  credenti  ignosceret  pecca- 
ta  tua,  parva  misericordia  est  ?  Putas  quia  sic  sem- 
per erit  misericordia,  ut  neminem  puniat  ?  .Noli 
sic.  Terribile  et  sanctum  nomen  ejus,  «  et  bonor 
régis  judicium  diligit.  »  Injustum  est  enira  judi- 
cium, et  omnino  non  est  judicium,  nisi  mérita  red- 
dantur  sua  cuique,  quemadmodum  quisque  gessit 
in  corpore,  sive  bonum,  sive  malum  (II  Cor.,  v,  10). 
«  Et  bonor  régis  judicium  diligit.  »  Ergo  timea- 
mus, ergo  faciamus  justitiam,  ergo  faciamus  aequi- 
tatem. 

7.  Sed  quis  facit  aequitatem  ?  quh  facit  justitiam? 
Homo  peccator,  bomo  iuiquus,  bomo  perversus, 
bomo  aversus  a  luce  veritatis?  Quid  débet  facere 
bomo  ?  Convertere  se  tantum   ad  Deum,  ut   ipse  in 


DISCOURS  SUR  U 

chaud  :  il  tombe  malade  le  jour  qu'il  veut 
l'être  :  mais  quand  il  esl  mala  le  par  suite  de 
son  intempérance,  qu'il  M  lève  donc  à  Bon  gré! 
lui  qui  s'est  mis  au  lit  quand  il  l'a  voulu,  qu'il 
s.-  lève,  -'il  le  peut,  a  sa  volonté  !  Pour  devenir 
malade,  il  n'a  eu  besoin  que  de  -ou  intempé- 
rance ;  pour  -«'  relever,  il  a  besoin  du  secours  de 
peut  le  guérir.  Vinsi  donc,  pourp  ieher,  l'homme 
qui  -'■  Bufflt  ;  pour  être  justifié,  l'homme  ne  ?e 
suffit  pas,  il  nepeul  être  justifié  que  par  Celui 
qui  seul  est  juste.  A  lin  donc  que  les  hommes  se 
donnent  à  Dieu  pour  être  soumis  a  la  justice, 
h-  Prophète,  après  avoir  rempli  les  peuples  de 
terreur  par  ces  paroles  :  «  Qu'ils  confessent  la 
grandeur  de  votre  nom,  parce  qu'il  est  terrible 
et  saint,  et  que  l'honneur  du  roi  aime  le  juge- 
ment ;  »  comme  bî  le-  peuples  effrayés  lui  de- 
mandaient de  quelle  manière  vivre  dans  la 
justice,  puisqu'ils  ne  peuvent  posséder  la  jus- 
tice par  eux-mêmes,  le  Prophète,  dis-je,  leur 
l'ait  connaître  celui  qui  peut  leur  donner  la  jus- 
tice, et  il  dit  :  «  Vous  avez  préparé  les  règles 
de  l'équité;  vous  avez  établi  le  jugement  et  la 
justice  dans  Jacob  (/**., xcvin,  i).»  Nous  devons 
en  effet,  posséder  nous-mêmes  le  jugement, 
nous  devons  posséder  la  justice  ;  mais  c'est 
Dieu  qui  forme  en  nous  le  jugement  et  la  jus- 
tice,  lui  qui  nous  a  faits   pour  les  former  en 
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mai-.  Commenl  devons-nous  donc  posséder  le. 
jugement  ri  la  justice?  Non-  possédez  leju- 
gement,  lorsque  vous  distinguez  I'-  bien  du 
mal  ;  vous  possédez  la  justice,  quand  vous  inivez 
le  bien  et  qne  vous  vous  éloignez  du  mai.  Eu 
discernant,  vous  possédez  le  jugement  ;  en 
agissant,  vous  possédez  la  justice,  a  Éloignez- 
vous  du  mal,  »  est-il  dit  dans  un  autre  l'-aume, 
«.  r\  laites  le  bien  ;  cherchez  la  paix  et  attachez- 
vous  a  la  Buivre  (/»».,  xxxnr,  15).»  Vous  devez 
d'abord  posséder  le  jugement  et  ensuite  la  jus- 
tice. Queljugement?  le  jugement  de  ce  qui  est 
m;, I  et  de  ce  qui  est  bien.  Et  quelle  justice  î 
De  vous  éloigner  du  mal  et  de  taire  le  bien. 
Mais  vous  ne  les  posséderez  point  par  VOUS- 
mème,  voyez,  en  effet,  ce  .pie  dit  le  Prophète  : 
«  C'est  vous  qui  avez  établi  le  jugement  et  la 
justice  dans  Jacob.  » 

H.  «  Exaltez  le  Seigneur  notre  Dieu  (Ps., 
xcviii,  5).  »  Exaltez-le  véritablement,  exaltez-le 
comme  il  convient.  Louons,  exaltons  Celui  qui  a 
fait  la  justice  que  nous  possédons,  et  qui  l'a 
faite  lui-même  en  nous.  Car  qui  a  fait  en  oous 
la  justice,  si  ce  n'est  Celui  qui  nous  a  justifiés  V 
Or,  il  est  dit  du  Christ  :  «  Qu'il  a  justifié  l'im- 
pie (Rom.,  iv,  5).  »  Nous  étions  donc  impie-  et 
c'est  lui  qui  nous  a  justifiés,  quand  il  a  produit 
en  nous  la  justice,  par  laquelle  nous  lui  sommes 


illo  formel  œquitatem,  quam  ip^e  formare  non 
potest,  sed  defonnare.  [doneus  est  homo  ad  vulne- 
randurn  se  :  numquid  idoneusest  ad  sanandum  se? 
Quando  vult  a>grolat,  non  quando  vult  surgit.  Si 
vult,  vivat  intemperanter vel  in  frigorevel  incalore; 
eo  die  œgrotat,  quo  voluerit  :  cum  autem  vivendo 
intemperanter  cœperit  segrotare,  surgat  quando 
vult  :  qui  jacuit  quando  voluit,  surgat,  si  potest 
quando  vult.  l't  jaceret  segrotus,  intemperantiam, 
suam  habuit  necessariam  :  ut  surgat  autem,  neces- 
sariam  habet  artificis  medicinam.  Sic  ergu  ut 
homo,  ipse  sibi  sufficit  ad  peccandum  :  utjustifice- 
tur,  non  sibi  suificit,  oisi  ab  illo  justificetur,  qui 
soins  esl  justus.  L't  ergo  illi  se  homines  dent  for- 
mandos  ad  justitiam,  cum  terruissel  populos  Psal- 
mus  iste,  et  dixisset,  «  Confiteantur  aomini  tuo 
magno,  quoniam  terribile  et  sanctum  est,  et  honor 
régis  judicium  diligit  :  »  velutiquereutesjam  popu- 
los (a)  territoSj  quomodo  justi  vivere  debeant,  quia 
in  seipsis  non  possunt  habere  justitiam,  commenda- 


vit  illis  et  psalmatorem  justitiœ  Qlorum,  et  secutus 
ait,  «  Tu  parasti  sequitatem,  judicium  et  justitiam 
in  Jacob  tu  fecisti  (l'sal.,  icvhi,  \).  »  Debemus  enim 
et  aos  habere  judicium,  debemus  habere  justitiam  : 
sed  ille  Ln  nobis  facit  judicium  et  justitiam,  qui  nos 
fecit  in  quitus  faceret.  Qnomodo  el  nos  debemus 
habere  judicium  et  justitiam?  Judicium  habes 
quando  discernis  malum  a  bono  ;  justitiam  autem 
quando  sequeris  bonum,  et  déclinas  amalo.  Discer- 
aendo,  judicium  habes  ;  feciendo,  justitiam  b 
a  Déclina  a  main,  ait,  et  fac  bonum  :  quœre  pacem, 
et  sequere  eam  l's.,  rxxvi,  27).  »  Primo  debes  ha- 
bere judicium,  et  postea  justitiam.  Quod  judicium? 
Ut  prime  judices  quid  sit  malum,  et  quid  sit  bonum 
Et  quam  justitiam?  Déclines  a  main,  et  fadas 
bonum.  Hoc  autem  non  a  te  habebis  :  quia  vide 
quid  dixit  :  «  Judicium  et  justitiam  in  Jacob  tu 
fecisti.  » 

8.  a  Exaltate  Dominum  Deum  aostrum  (Pa.,  xcvm, 
b).  »  Vere  exaltate,  bene  exaltate.  Laudemus  illum, 


(a)  Très  MSS.  terruil. 


I  I 


IIISCOIJIIS  SUK 


agréables,  afin  d'être  m i^  à  sa  droite  h  dod  à 
sa  gauche,  el  de  dous  entendre  dire,  quand 
aoua  Beroui  â  adroite:  u  Venez,  Les  bénis  de 
mon  Père,  recevez  le  royaume  qui  vous  aété 
préparé  dès  l'origine  du  momie  {Matth.,  \wv. 
3 1  .  Nous  n'aurons  point  à  redouter  alors  d'être 
mis  à  sa  gauche,  parmi  ceux  auxquels  il  dira  : 
«  Allez  tlaiis  le  feu  éternel  qui  a  été  préparé 
pour  le  démoo  et  pour  ses  anges  (Ibid.,  \  I).  »  Il 
couronnera  en  nous,  non  pas  nos  mérites,  mais 
ses  propres  «Ions;  combien  ne  devons-nous  donc 
pas  l'exalter?  «  Exaltez  le  Seigneur  notre 
Dieu. » 

9.  a  Et,  parce  qu'il  est  saint,  adorez  l'esca- 
beau sur  lequel  ses  pieds  reposent  (Ps.,  xcviii, 
5).  »  Que  devons-nous  adorer?  «L'escabeau  sur 
lequel  ses  pieds  reposent.  »  On  appelle  esca- 
beau ce  qui  sert  à  poser  les  pieds.  Ce  que  les 
Grecs  nomment  faojrô&iov,  les  Latins  l'appellent 
«  scabellum,  »  et  d'autres  «  suppedaneum,  » 
escabeau  ou  marchepied.  Mais  voyez  ,  mes 
frères,  ce  que  le  Prophète  nuus  ordonne  d'ado- 
rer.En  un  autre  passage  des  Ecritures,  il  est  dit  : 
«  Le  ciel  est  mon  trône,  et  la  terre  est  l'esca 
beau  sur  lequel  mes  pieds  reposent  (/s.,  lxvi, 
1).  »  Est-ce  donc  la  terre  que  le  Prophète  nous 
commande  d'adorer,  les  Écritures  déclarant, 
dans  un  autre  endroit,  qu'elle  est  l'escabeau  des 
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pieds  de  Dieu?  El  commenl  adorer  la  terre 
lorsqu'il  esl  dit  clairement  dan  le  Deutéro- 
nome  :  «  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre 
Dieu  (Deut.,  vi,  13)?  -  Voici  que  le  Prophète 
dit  :  «  Adore/  L'escabeau  sur  Lequel  repi 
es  pieds;»  et  quand  je  demande  quel  est  cet 
escabeau  de  pied  du  Seigneur,  L'Écriture  me 
répond  :  <  La  terre  esl  l'escabeau  sur  lequel 
reposent  mes  pieds.  »  Quelle  anxiété  pour  moi! 
Je  crains  d'adorer  la  terre,  de  peur  d'être  con- 
damné par  Celui  qui  a  fait  le  ciel  et  La  terre; 
d'un  autre  côté,  je  crains  de  ne  pas  adorer  l'es- 
cabeau sur  lequel  reposent  les  pieds  de  mon  Dieu, 
lorsque  le  Psalmiste  me  dit:  «  Adorez  l'escabeau 
sur  lequel  ses  pieds  reposent.  »  Je  cherche  quel 
est  ce  marchepied  de  Dieu  et  l'Ecriture  me  dit  : 
«  La  terre  esl  L'escabeau  où  ses  pieds  reposent.  » 
Dans  eette  fluctuation,  je  me  tourne  vers  le 
Christ, car  c'est  lui  que  je  cherche  ici,  et  je  trouve 
comment  la  terre  peut  être  adorée  sans  impiété; 
comment,  sans  impiété,  peut  être  adoré  l'esca- 
beau sur  lequel  reposent  les  pieds  de  Dieu.  En 
effet,  le  Seigneur  a  reçu  de  la  terre  la  terre  de 
sa  chair  ;  car  sa  chair  est  de  terre,  et  il  a  reçu 
sa  chair  de  la  chair  de  Marie.  Et,  comme  il  a 
vécu  ici-bas  dans  sa  chair,  il  nous  a  donné  cette 
chair  à  manger  pour  notre  salu  t  ;  et  nul  ne  la 
mange,  s'il  ne  l'a  d'abord  adorée.  Voilà  donc 


exalteinus  illum,  qui  fecit  ipsam  justitiam,  quam 
habemus,  ipse  in  noLis  fecit.  Quis  enim  in  nobis 
fecit  justitiam,  nisi  qui  nos  justificavit?  De  Christo 
autem  dictum  est,  «  Qui  justiticat  impium  (Ro)n.,  iv, 
o).  »  .Nos  ergo  impii,  ille  justifleator,  quando  et 
ipsam  justitiam  ipse  in  nobis  fecit,  qua  illi  placea- 
mus,  ut  ad  dexteram  nos  ponat,  et  non  ad  sini- 
stram  :  ut  dicat  ad  dexteram  positis,  «  Vende  be- 
nedicti  Patris  mei,  percipite  regnum  quod  vobis 
paratum  est  ab  origine  mundi  (Matth.,  xxv,  34)  :  » 
non  autem  ponat  ad  sinistram,  inter  eos  quibus 
dicturus  est,  «  Ite  in  ignem  œternum,  qui  prœpara- 
tus  est  diabolo  et  angelis  ejus  (Ibid.,  41).  »  Qui  in 
nobis  coronaturus  est  non  mérita  nostra,  ssd  dona 
sua,  quantum  débet  exaltari  ?  «  Exaltate  Dominum 
Deum  nostrum.  » 

9.  «  Et  adorate  scabellum  pedum  ejus,  quoniam 
(a)  sanctus  est  (Ps.,  xcviii,  5.  »  Quid  habemus  ado- 
rare  ?  «  Scabellum  pedum  ejus.  »  Suppedaneum 
dicitur  scabellum. Quod  dicunt  Grœei  j-o-6oiov,  dixe- 
runt  Latini  «  scabellum  :  »  et  alii  dixerunt,  «  sup- 


pedaneum. »  Sed  videte  Fratres,  quid  nos  jubeat 
adorare.  Alio  loco  Scripturarum  dicitur,  «  Cœlum 
mihi  sedes  est,  terra  autem  scabellum  pedum  meo- 
rum  tlsai,  lxvj,  I).  »  Ergo  terrain  nos  jubet  adorare, 
quia  dixit  alio  loco  quod  sit  scabellum  pedum  Dei  ? 
Et  quomodo  adorabimus  terrain,  cum  dicat  aperte 
Scriptura,  «  Dominum  Deum  iuum  adorabis  [Deut., 
Vf,  13;?  »  Et  hic  dicit,  «  Adorate  scabellum  pedum 
ejus  {Matth.,  iv,  10)  :  »  exponens  autem  mihi  quod 
sit  scabellum  pedum  ejus,  dicit,  «  Terra  autem  sca- 
bellum pedum  meoruin.  »  Aneeps  factus  sum  :  timeo 
adorare  terrain,  ne  damnet  me  qui  fecit  cœlum  et 
terrain  :  rursus  timeo  non  adorare  scabellum  pedum 
Domini  mei,  quia  Psalmus  mihi  dicit,  «  Adorate 
scabellum  pedum  ejus.  »  Quœro  quod  sit  scabellum 
pedum  ejus  ;  et  dicit  mihi  Scriptura,  «  Terra  scabel- 
lum pedum  meoruin.»  Fluctuans  converto  me  ad 
Chiïstum,  quia  ipsum  quœro  hic;  et  invenio  quo- 
modo sine  imrietate  adoretur  terra,  sine  impietate 
adoretur  scabellum  pedum  ejus.  Suscepit  enim  de 
terra  terram  :    quia  caro  de  terra  est,  et  de  carne 


(o)  Rditi,  sanetwm  est,  At  mêlions  notas  MSS.  juxta  lxx.  sanctus  est. 
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trouvé  comment  noua  adorons  cette  terre  qui 
esl  le  marchepied  du  Seigneur  et  comment, 
non-seulement  dous  ne  péchons  pas  en  l'ado- 
rant, mais  encore  ooua  pécherions  en  ne  l'ado- 
rant pas.  Mais  est-ce  que  la  chair  peut  donner 
la  vie?  Le  Seigneur  lui-même  a  dit,  en  offrant 
a  notre  adoration  cette  même  terre:  «C'est  l'es- 
prit qui  vivifie,  maia  la  chair  ne  sert  de  rien 
(./eau,  vi,  (il).  »  C'est  pourquoi,  lorsque  vous 
fous  abaissez  et  vous  prosternez  devant  cette 
terre,  quelle  qu'elle  soit,  ce  n'est  pas  lu  terre 
comme  terre  que  voua  considérez,  mais  vous 
considérez  !<•  saint  dont  voua  adorez  le  marche- 
pied, et  à  cause  di-  qui  vous  l'adorez.  Car  c'est 
ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Kl,  [tarée  qu'il  est  saint, 
adorez  l'escabeau  Bur  lequel  ses  pieds  repo- 
sent. »  Quel  est  ce  saint?  Celui  en  l'honneur 
duquel  vous  adorez  L'escabeau  sur  lequel  ses 
pieds  reposent.  Et  quand  vous  l'adorez,  de  peur 
ipie  votre  pensée  ne  s'arrête  à  la  chair  el  que 
vous  ne  soyez  pas  vivifié  par  l'esprit,  l'Ecri- 
ture vous  (lit  :  «  C'est  l'esprit  qui  vivilie,  mais 
la  chair  11*"  sert  de  rien.  »  Or,  lorsque  le  Sei- 
gneur a  donné  son  enseignement,  il  avait  parlé 
di-  sa  chair  et  avait  dit  :  «  Nul,  s'il  ne  mange 
ma  chair,  n'aura  en  lui  la  vie  éternelle  (Jeun, 
\  i.  54).  "Quelques-uns  de  ses  disciples,  aunom- 


bre  d'em  iron  soixante-dix,  se  scandalisèrent  en 
l'entendant  ri  direnl  :  a  Ces  paroles  sont  dures; 
qui  pourrait  les  comprendre?»  El  ils  se  retirè- 
rent d'avec  lui  el  cessèrenl  de   marcher  à  sa 

suite,  ils  trouvaient  dur.  s  ces  paroles  :  «Nul, 
s'ilnemange  ma  chair,  n'aura  la  vie  éternelle;» 

ils  les  prirent  sottement  à  la  lettre,  ils  leur  don- 
□èrent  une  signification  toute  charnelle,  et 
s'imaginèrent  que  le  Seigneur  devait  couper  des 

parcelles  de  son  corps  et  les  leur  donner  à  man- 
ger; c'est  pourquoi  ils  dirent  :  «  Ces  paroles 
sont  bien  dures.  »  C'était  leur  entendement  qui 
était  dur,  et  non  le  discours  du  Seigneur.  En 
effet,  s'ils  n'avaient  été  durs,  s'ils  avaient  été 
doux  et  dociles,  ils  se  seraient  dit  :  Ce  n'est  pas 
sans  motif  que  le  maître  parle  ainsi  ;  il  y  a  là 
quelque  mystère  caché.  Ils  seraient  restés  près 
de  lui,  avec  douceur  et  sans  dureté  de  cœur,  et 
il- auraient  appris  de  lui  ce  qu'apprirent  ceux 
qui  restèrent,  quand  ils  se  furent  éloignés.  Car 
les  douze  Apdlrea  restée  avec  Jésus,  quand  les 
autres  se  furent  retirés,  lui  firent  entendre, 
comme  pleurant  la  mort  de  ceux-ci,  qu'ils 
étaient  partis  parce  qu'ils  s'étaient  scandalisés 
de  ses  paroles.  Et  Jésus  les  instruisit  et  leur  dit  : 
«  C'est  l'esprit  qui  vivilie,  mais  la  chair  ne  sert 
de  rien;  les  paroles  que  je  vous  ai  dites  sont 


carnem  accepit.  Et  quia  in  ipsa  carne  hic 
ambulavit,  et  ipsam  carnem  nobis  manducandam 
ad  salutem  dédit;  nemo  autem  illam  carnem  inan- 
ducat,  nisi  prius  adoraverit  :  inventum  est  quemad- 
moduni  adoretur  talc  scabellum  pedum  Domini,  et 
non  solum  non  peccemus  adorando,  sed  peccemua 
non  adorando.  Numquid  autem  caro  viviticat?  [pse 
Dominus  durit,  cum  de  ipsa  commindatione  ejusdem 
terra;  Loqueretitr,  «  Spiritus  est  qui  viviticat,  caro 
autem  nilnl  prodest  {Johan.,  VI,  64).  »  Ideo  et  ad 
terrain  quamlibet  cum  te  inclinas  atque  prosteruis, 
non  quasi  terrain  intuearis,  sed  illum  sauctum, 
cujus  pedum  scabellum  est  quod  adoras  ;  propter 
ipsum  enim  adoras  :  ideo  et  hic  subjecit,  «  Adorate 
scabellum  pedum  ejus,  quoniam  sanctus  est.  »  Quia 
sanctus  est?  In  cujus  honore  adoras  scabellum  pedum 
ejus.  Et  cum  adoras  illum,  ne  cogitatione  remaneas 
in  carne,  et  ab  spiritu  non  viviticeris  :  «  Spiritus 
est  enim,  inquit,  qui  viviticat;  caro  autem  nibil 
prodest.  »  Tune  autem,  quando  hoc  Dominus  com- 
meiidavit,  de  carne  sua  locutus  erat,  et  dixerat, 
«  Nisi  cpiis  manducaverit  carnem  meam,  non  habe- 
bit  in  se  vitam  adernam  [Ibid.,  lit).  »  Scandalizati 
sunt  discipuli  ejus  quidam,   septuaginta  ferme,  et 
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dixerunt,  Durus  est  hic  sermo,  quis  potest  cum 
inlelligere?  Et  recesserunt  ab  eo,  et  ampliua  cum 
eo  non  ambulaverunt.  Durum  illis  visum  est  quod 
ait,  «  Nisi  quis  manducaverit  carnem  meam,  non 
habebit  vitam  adernam  :  »  acceperunl  illud  stulte, 
carnaliter  illud  cogitaverunt,  et  putaverunt  quod 
prœcisurus  esset  Dominus  particulas  quasdam  de 
corpore  suo,  et  daturus  illis,  et  dixerunt,  «  Durus 
est  hic  sermo.  »  Ipsi  erant  duri,  non  sermo.  Eteoim 
si  duri  non  essent,  sed  mites  essent  ;  dicerent 
si bi ,  Non  sine  caussa  dicit  hoc,  nisi  quia  est  ibi 
aliquod  sacramentum  latens.  Marièrent  cum  illo 
Lenes,  non  duri;  et  discerent  ab  illo,  quod  illis 
discedentibus  qui  remanserunt,  didicerunt.  Nam 
cum  remansissent  cum  illo  discipuli  duodecim, 
illis  recedentibus,  suggc.sserunt  illi,  tamquam  do- 
lentes illorum  mortem,  quod  scandalizati  sunt  in 
verbo  ejus,  et  recesserunt.  Ille  autem  instruxit  eos, 
et  ait  illis,  «  Spiritus  est  qui  viviticat,  caro  autem 
nibil  prodest  :  verba  qiue  locutus  sum  vobis,  spi- 
ritus est  et  vita.ttSpiritaliter  intelligite  quod  locutus 
sum  :  non  boc  corpus  quod  videlis,  manducaturi 
estis;  et  bibituri  illum  sanguinem  ,  quem  fusuri 
sunt  qui  me  crucifigent.  Sacramentum  aliquod  vo- 

10 
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esprit  «'i  \  ie  /<  an,  \  i.  B I  64  ).  »  Comprene 
ton  l'esprit  oe  que  je  voua  ai  dit  :  oe  n'e  I  p 
uorps  tel  que  vous  le  voyei  que  vous  mangerez; 
oe  n'est  paa  oe  sang  tel  que  le  verseront  oeus 
qui  me  crucifieront  «i m*  vous  boirez.  Je  voua  ai 
présenté  un  mystère;  comprenez  le  spirituelle* 
menl  et  il  vous  donnera  la  vie.  Bien  qu'il  t'aille 
qu'il  soit  célébré  visiblement,  il  faut  cepen- 
dant le  comprendre  invisiblement.  «Exaltez  le 
Seigneur  notre  Dieu  ;  et,  parce  qu'il  est  saint, 
adorez  l'escabeau  suc  lequel  ses  pieds  reposent.» 

lu. «  Moïse  et  Aiiiou  étaient  du  nombre  de 
prêtres  et  Samuel  était  un  de  eeui  qui  invo- 
quaient son  nom.  Ils  invoquaient  le  Seigneur 
et  il  les  exauçait;  il  leur  parlait  dan-  une  co- 
lonne de  nuée  (/-S.,  XCVIH,  6  el  7).  »  Les 
hommes  anciens,  Moïse,  Aaron  et  Samuel, 
étaient  les  serviteurs  de  Dieu, ils  étaient  grand; 
parmi  les  hommes  de  leur  temps.  Vous  savez 
que  Moïse,  par  la  puissance  de  Dieu,  a  fait  sor- 
tir le  peuple  d'Israël  hors  de  l'Egypte  à  travers 
la  mer  Rouge,  et  l'a  conduit  dans  le  désert. 
Vous  connaissez  les  grands  miracles  que  Dieu  a 
faits,  en  ce  temps-là,  par  la  main  de  Moïse; 
c'est  ce  que  savent  tous  ceux  qui  aiment  à  en- 
tendre lire  les  Saintes  Écritures  dans  l'Église, 
ou  qui  les  lisent  chez  eux,  ou  euiin  ceux  qui 
l'ont  appris  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
Aaron  était  le  frère  de  Moïse  qui  le  consacra 
comme  grand  prêtre.  A  la  vérité,  on  ne  voit  point 

bis  commendavi,  spiritaliter  iatellectum  \  iviiicabit 
vos.  Etsi  necesse  est  iltud  visibiftter  celebrari,  opor- 
tet  tamen  invisibilitor  intelligi.  «  Ëxaltate  Domî- 
num  Deuni  nostrum,  et  adorate  scabellum  pedum 
cjus,  quoniam  sanctus  est.  » 

10.  «  Moyses  et  Aaron  in  sacerdotibus  ejus,  et 
Samuel  iu  his  qui  iuvocant  nomen  ejus.  Invocabant 
Bominum,  et  ip.se  exaudiebat  eos  {Ps.,  xcvm,  6);  » 
«  in  columna  nubis  loquebatur  ad  eos  (lbid.,  7).  » 
Isti  antiqui  Moyses  et  Aaron  et  Samuel,  servi  Dei, 
inagni  apud  autiquos.  INostis  quia  Moyses  eduxit  in 
virtute  Dei  pqpulum  Israël  ex  ^Egypte  per  rubrum 
mare,  et  duxit  in  eremo  lExod.,  xiv,  2!  j  ;  et  quanta 
mirabilia  fecerit  illo  tempore  Deus  per  manum 
Moysi,  noverunt  omnes  qui  istas  Scripturas  libenter 
audiunt  in  Eeclesia,  vel  apud  se  legunt,  yel  quoquo 
modo  didicerunt.  Aaron  frater  ipsius  fuit,  quem  or- 
dinavit  etiam  sacerdotem.  Et  ibi  quidem  non  vide- 
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i.i  qu'un  autre  qu'Aaron  eût  été  prêtre.  En 
effet,  dans  Les  premiers  livres  de  l'Écriture,  Aa- 
ron est  ouvertement  nommé  Le  prêtre  de  Dieu 
{Exode,  wvin,  I  el  suivants)  ;  mais  il  a' 
pas  dit  que  Moïse  Fût  prêtre.  Mais  'il  dc  l'était 
qu'était-il?  Pouvait  M  être  plue  grand  que 
le  prêtre?  Notre  Psaume  indique  au  contraire 
que  Moïse  était  prêtre  aussi  :  Moïse  et  Aaron 
étaient  du  nombre  de  Bes  prêtres-  s  Ils  étaient 
donc  tousdeux  prêtres  du  Seigneur. L'histoire  de 

Samuel  se.  lit  dans  le  livre  A{^  Kois;  il  vivait  du 

temps  de  David,  car  c'est  lui  qui  a  sacré  David. 

Samuel, depuis  son  [dus  jeune  âge,  grandît  dans 

le  temple.  Sa  mère  était  stérile;  désirant  avoir 
un  lils,  elle  pria  le  Seigneur  avec  de  grands 
gémissements  et,  en  demandant  à  Dieu  de  lui 
donner  un  lils,  elle  montra  qu'elle  ne  voulait 
pas  avoir  selon  la  chair  celui  qu'elle  offrit  dès 
sa  naissance  au  Seigneur  qui  le  lui  avait  donné. 
Elle  l'avait  en  effet  voué  au  Seigneur  Dieu,  en 
ces  termes  :  «  Si  j'ai  un  enfant  mâle,  il  servira 
dans  votre  temple;  »  et  elle  tint  sa  promesse. 
Le  saint  enfant  Samuel  élant  né  resta  près  de 
sa  mère  tant  qu'elle  le  nourrit  de  son  lait,  mais 
dès  qu'elle  lui  eût  retiré  le  sein,  elle  le  mit  dans 
le  temple,  afin  qu'il  y  grandit,  qu'il  s'y  fortifiât 
spirituellement  et  qu'il  y  servit  Dieu.  Il  est  de- 
venu un  grand  et  saint  prêtre  de  son  époque 
(I  Rois,i,\3,  etc.).  Le  Prophète  nous  rappelle  ces 
grands  hommes  et  il  veut  nous  rappeller  en  eux 

tur  sacerdos  esse,  nisi  Aaron.  A  perte  enim  in  illis 
litteris  Aaron  nominatur  sacerdos  Dei  <Exodi,  xxvm, 
1)  :  de  Moyse  non  ibi  dicitur  quod  sacerdos  erat.  Sed 
si  hoc  non  erat,  quid  erat  ?  numquid  major  sacer- 
dote  esse  pot  rat?  [à]  Expthnit  Psalmus  iste,  quia 
et  ipse  sacerdos  erat  :  «  Moyses,  et  Aaron  in  sacer- 
dotibus ejus.  »  Ergo  erant  il  1 L  Domini  sacerdotes. 
Samuel  postea  jaai  in  libro  Regnornm  legitur  :  iste 
est  Samuel  lemporibus  David  ;  nain  ipse  unxit 
sanctum  David  (I  Reg.,  i,  13).  Samuel  ab  initio  œtatis 
suae  in  templo  crevit.  Mater  ejus  sterilis  fuit  :  volens 
habere  liliuin,  oravit  ad  Dominum  cum  gemitu  ma- 
gno,  et  petens  ut  daret  ci  Deus  filium,  ostendit  quia 
non  carnaliter  habere  voluit,  quem  natum  illi  dédit, 
qui  cum  esse  voluit.  Vovit  enim  eum  Domino  Deo, 
et  ait,  «  Si  mibi  masculus  natus  fuerit,  templo  tuo 
serviet  :  et  ita  fecit  (I  Reg.,  i,  2).  »  Natus  sanctus 
Samuel  fuit  apud  mitrem  tempore  lactis  :  mox  ut 


(a)  Am.  Er.  et  quatuor  MSS.  Expropriât:  quod    verbum  jam   in  MSS.    et  apud    km,   occurrit  nobis  super  Psalmum 
LXxiii.  n.  5. 
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loua  les  saints.  Mais  pourquoi  les  a-t-il  particu- 
lièrement nommés?  Parceque  c'esl  le  rthrist, 
avons-nous  dit,  que  nous  devons  toujours  avoir 
en  vue.  Que  Votre  Charité  remarque  avec  soin 
tout  ceci.  Le  Prophète  a  «lit  plus  haut  :  «  Exal- 
tez le  Seigneur  notre  Dieu,  et,  paire  qu'il  est 
saint,  adorez  l'escabeau  sur  lequel  -es  pieds  re- 
posent, n  Par  ces  paroles,  il  recommandait  à 
notre  piété  I"  Christ  Notre- Seigneur,  dont  nous 
«levons  adorer  le  marchepied,  paie'  qu'il  -V-i 
revêtu  de  la  chair  sous  laquelle  il  a  pain  aux 
yeux  du  genre  humain.  Voulant  ensuite  nous 
montrer  que  les  anciens  pères  avaient  autrefois 
annoncé  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qu'il 
était  véritablement  le  prêtre  par  excellence,  le 
Prophète  nous  a  rappelé  ces  saints  personnages 
auxquels  Dieu  parlait  dans  la  colonne  de  nuée. 
Hue  veut  dire  :  «  Dans  la  colonne  de  nuée?:) 
Qu'il  leur  parlait  en  figures.  En  effet,  -'il  leur 
parlait  du  milieu  de  quelque  nuée,  ses  paroles, 
malgré  l'obscurité  qui  les  enveloppait,  dési- 
gnaient d'avance  je  ne  sais  qui  de  bien  évident. 
Ce  je  ne  sais  qui  n'est  plus  je  ne  sais  qui, 
car  il  est  connu  de  nous,  c'est  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  «  Moîse  et  Aaron  étaient  du  nom- 
bre de  ses  prêtres  et  Samuel  était  un  de  ceux  qui 


S  PSAUME  XCVlll. 
Invoquaient   son  nom.  Il-  Invoquaient  Le  Sei- 
gneur et  il  il  leur  parlait  dan 
colonne    de    UUée.  n  Celui    qui  parlait    d'abord 

dans  la  colonne  de  nuée,  nom  a  pai  lé  ai-même 
dans  ! 

chair  qu'il  a  prise  sur  terre;c'es1  pourquoi,par» 
que  lui-même  est  Hdnt,  non-  adorons  l'escabeau 
pieds  reposent.  Il  parlait  alors  du  eein  de 

la  nuée  cl    il   n'était  pas  Compris  :  il  a  parle  de 

son  marchepied,  el  les.  parole*  qu'il  avait  dites 
dans  la  nuée  ont  été  comprises.  «  Il  leur  parlait 
dan-  une  colonne  de  nué 

11.  Faisons  donc  attention,  ma  frères,  el 
voyons  quels  saints  el  quels  grands  saints  le 
Prophète  a  nommés.  <  Ils  -ardaient  ses  témoi- 
gnages et  les  commandements  qu'il  leur  avait 
donnés  /' .-..  tcvm,7).»Us  gardaient,  remarquez - 
le  bien,  ils  gardaient  ses  témoignages  et  les  com- 
mandements qu'il  leur  avait  donnés.  Le  Pro- 
phète ledit,  et  il  n'y  a  point  à  le  nier.  Etaient- 
ils  donc  sans  aucun  péché?  Comment  cela? 
Quand  ils  gardaient  ses  commandements,  ils 
-ardaient  ses  témoignages.  Voyez  comment 
Dieu  veut  nous  former,  de  peur  que  nous  ne 
n  ésumions  de  notre  justice,  commesi  elle  était 
parfaite.    Voilà    Moïse   et  Aaron   qui   sont   au 


eum    ablaetavit,  dédit  in  templum,  ut  ibi  cresecret, 
ihi   a)  roboraretur  in  sphïlu,   ibi  Deo  serviret  :  fac- 

i  sacerdos  magnus,  sacerdos  sanctus  illo  tem- 
pore.  Commémorât  istus  et  \vr  istos  omnrs  sonctos 

l't  intelligere.  Quare  autem  1 1  i c-  illos  Domina- 
nt? Quoniam  diximus  Christum  bic  ims  debere  in- 
telligerc.  Ailvertai  Sanctitaa  Vestra.  Dixit  superius, 

Ltate  Dommum  Deum  nustrum,  et  adoratesca- 
bellum  pedum  ejus,  quoniam  sanctus  est 
xcvui,  5)  :  »  commendana  quemdam,  id  est,  Domi- 
nuin  nostrum  Jesum  Christum,  eu  jus  scabellum  pe- 
dum adorandum  est  :  quia  eaniein  assumsit,  in  qua 
appareret  geaeri  bumano  :  et  volens  oobis  ostendere 
et  aatiqoofl  patres  ipsum  prsdicasse,  quia  ips 

dos  Dominus  noster  Jésus  Christus , 
c.'iiiineinur  ivit  iatœ,  quia  in  ceiu  nna  nubis  a  1  illos 
ieqoebtttui  Deus.  Quid  est,  «  in  columna  nubis?  » 
Lequebatur  pec  figuras.  Si  eulm  in  quadam  uube- 
cul  i  Ioquebatur;  obseura  illa  dicta  aescio  quem 
manitVstiun  pnesignabant.  llle  autemnescioquis,  j  un 
non  est  nescio  quis;  quia  scitur  a  oobis,  I  ouiinua 
noster  Jesns  Christus.  «  M  aaron  iu  sacer- 

dotibus  ejus,  et  Samuel  in  bis  qui  invocant   nomen 


ejus.  Invocabant  Dominum,  et  ipse  exaudieba 
in  columna  Dubïs  Ioquebatur  ad  eos.  »  Qui  primo 
Ioquebatur  in  columna  nubis,  ipec  nobis  locutus  est 
ibello  pedum  suorum  :  il  est,  in  terra  assumta 
carne,  unde  adoramus  scabellum  pedum  ejus,  quo- 
niam sanctus  est.  [pse  de  nube  Ioquebatur,  quod 
tune  non  intelligebatur  :  locutus  est  iu  scabello  pe- 
dam  suorum,  et  intelïecfa  sont  vcii.a  nubis  ejtts. 
«  In  columna  nubis  Ioquebatur  ad  eos,  » 
11.  Adtendamus  erg  i  :  videte   qu 

îanctos  nominaverit.  «  I  ut  te-iimo- 

aia  ejus,  et  preecepta  ejus  qua?  dédit  sis  P*.,  serin, 
7  .  »  Custodiebanl  certe,   intendite.  «  CustodièbaBt 
testimonia  ejus,  el  praecepta   ejus  qua»  dédit  ei-.  » 
icit,  et   negari   non  potest.  Nihilne  habebant 
peccati?  Quomodo?  Quaudo    eustodiebant  pra 
ejus,  custodiebant  testimonia  ejus.    Videte    qoales 
dos  velif  formari,  ne  quasi  de  perfecta  justifia 
sumamus.Ecce  Moyses  et  Aaron  in  saeerdotibu 
et  Samuel  in  bis  qui  invocant  nomen  ejus,  ad  quos 
de  columna  nubis  Ioquebatur,  tamaperte  iflos  ex m- 
diebat,  qui  ■  ustodiebant  testimonia  et  pneeepta  ejus 
quœ  dédit  ois.  «  Domine,  inquit,   Deus    noster   tu 


(a)  Aliquot  MâS.  probaretur. 
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nombre  de  e  prêtre  ;  voilà  Samuel  qui  est 
un  île  ceux  •  | < i i  Invoquent  bod  nom  j  Dieu  leur 
parlait  du  sein  de  la  colonne  de  huit,  il  Les 
exauçai!  ouvertement,  parce  qu'ils  gardaient  ses 
témoignages  et  les  commandements  qu'il  leur 
avait  lionnes;  et  cependant,  le  Prophète  pour- 
suit t'u  ces  termes  :  «  0  !  eigneur,  noire  Dieu, 

VOUS  les  avez  exauces,    o    Dieu,    VOUS  leur  a\e/. 

('•il'-  propice  (Il/id.).  »  Dieu  n'est  dit  propice  qu'à 
l'égard  des  péchés;  c'est  lorsqu'il  pardonne, 
qu'on  dil  qu'il  est  propice.  Et  qu'avait-il  donc 
à  punir  en  ie  tels  saints,  pour  leur  être  propice 
en  leur  pardonnant?  11  a  été  propice  en  leur 
remettant  leurs  péchés  et  propice  en  les  punis- 
sant. Car,  que  lisons-nous  ensuite?  «  Vous  leur 
avez  été  propice,  et  vous  les  ave/  punis  dans 
leurs  atl'ections  (Une/.).  »  Même  en  punis- 
sant vous  avez  été  propice;  non-feulement  en 
pardonnant  les  péchés,  mais  même  en  les  pu- 
nissant, vous  leur  avez  été  propice.  Voyez,  mes 
frères,  ce  que  le  Prophète  veut  nous  enseigner 
ici,  remarquez-le.  Dieu  est  irrité  contre  celui 
qu'il  ne  châtie  pas  de  ses  péchés;  et  il  est  vrai- 
ment propice  pour  celui  à  qui  non-seulement  il 
remet  les  péchés  qui  l'empêcheraient  d'acquérir 
la  vie  future,  mais  encore  à  qui  il  intlige  un 
châtiment,  afin  qu'il  cesse  de  se  complaire  dans 
le  péché. 

12.  Cherchons  maintenant,  mes  frères,  com- 
ment Dieu  les  a  punis,  sa  grâce  m'inspirera  pour 
vous  le  dire.  Examinons,  en  effet,  l'histoire  de 


LES  PSAUMES. 

c  ■  trois  saint  per  onnage  .  Moïse,  ^aron  et 
Samuel,  ci  voyons  «■■  mu un-n i  H-  ont  été  punis, 
le  Prophète  ayant  dit  :  «  Vous  les  avez  punis 
dan  toutes  leurs  affections.  »  assurément  le 
Prophète  a  voulu  pai  1er  ici  de  fautes  que  Dieu 
voyail  dans  leurs  cœurs  et  que  les  hommes  oe 
connais  aienl  pas.  Car  ils  vivaient  au  milieu 
du  peuple  de  Dieu,  -ans  que  per  onne  eût  une 
plainte  à  former  contre  eux.  Mais  que  dirons* 
nous?  Que  peut-être  la  première  partie  de  la 
vie  <le  Moïse  n'avait  pa   été  exempte  de  péchés? 

Car    il    avait   lui    l'Egypte  après   avoir    tué   un 

homme  (Ex.,  n,  12, 15).  Peut-être  Aaron avait- 
il  aussi,  dans  sa  première  vie,  quelque  chose 
qui  déplaisait  à  Dieu.  Car  il  avait  permis  à  un 
peuple  insensé  et  furieux  de  faire  une  idole,  qui 
réellement  a  été  faite  et  que  le  peuple  a  ado- 
rée (Ici.,  xx.vii,  1-14).  Mais  quel  mal  a  pu  faire 
Samuel,  voué  dès  son  enfance  au  temple  du 
Seigneur?  11  a  passé  tous  les  âges  de  sa  vie  au 
milieu  des  saints  mystères  de  Dieu,  il  a  été  dès 
sa  plus  tendre  jeunesse  le  serviteur  de  Dieu. 
Rien  n'a  jamais  été  dit  contre  Samuel,  rien 
n'a  été  dit  par  les  hommes  contre  lui.  Peut- 
être  Dieu  connaissait-il  en  lui  quelque  chose  à 
purifier.  Car  ce  qui  semble  parfait  aux  hommes 
est  encore  imparfait  aux  yeux  de  la  divine  per- 
fection. Les  artistes,  après  avoir  travaillé  dans 
leur  art,  montrent  souvent  leurs  œuvres  à  des 
gens  qui  ne  s'y  connaissent  pas,  et,  bien  que 
ceux-ci  les  jugent  parfaites,  les  artistes  qui  sa- 


exaudisti  eos,  Deus  tu  propitius  fuisti  illis.  »  Pro- 
pitius  non  dicitur  Deus,  nisi  peccatis  :  quando  dat 
veniam,  tune  dicitur  propitius.  Et  cpnd  habebat  in 
istis  quod  vindicaret,  ut  esset  propitius  ignoscendo  ? 
Propitius  erat  donando  peccata,  propitius  erat  et 
vindicaudo.  Quid  enfin  sequitur  ?  «  Tu  propitius 
fuisti  illis,  et  vindicans  in  omues  affectiones  eorutu.  » 
Etiam  vindicans  propitius  fuisti  :  non  soluni  donans 
peccata  ,  sed  etiam  vindicans  propitius  fuisti. 
Videte  Fratres  mei  ,  quid  hic  comrnendavit  , 
advertite.  llli  Deus  irascitur,  quem  peccantem  non 
ilagellat.  Nam  cui  vere  propitius  est,  non  solum 
donat  peccata,  ne  noceant  ad  futurum  sseculurn  : 
sed  etiam  castigat,  ne  semper  peccare  delectet. 

12.  Agite  Fratres,  quoniodo  in  illis  vindicatum 
est,  si  qiuuramus,  aderit  Dominus  ut  dicani.  Quœ- 
ramus  enim  très  istas  persona?,  Moysen,  et  Aaron, 
et  Samuelem,  et  quomodo  in  eis  vindicatum  sit, 
tpiia  dixit,  «  Vindicans  in  omnes  affection*  s  corum.  » 


Utique  eas  affectiones  dicens  corum,  quas  Dominus 
noverat  in  cordibus  illorum,  quas  homines  non  no- 
verant.  Etenim  sine  querela  bominum  versabantur 
in  medio  plebis  Dei.  Sed  quid  dicimus?  quia  Moyses 
habuit  primam  vitam  fortasse  peccatricem?  Nam  et 
percusso  bomine,  fugit  de  .Egypto  (Exodi,  n,  12  et 
15).  Habuit  et  Aaron  primam  vitam  quae  displiceret 
Deo.  Nam  ipse  insanienti  populo  et  furenti  idolum 
permisit  ut  iieret,  et  factum  est  populo  Dei  idolum 
quodadoraret  [Exodi,  xxxn,  2).  Samuel  quid  fecit, 
infans  ad  templum  datus  (I  Reg.  i,  24  et  m,  1)  ?  Om- 
nes œtates  suas  inter  sancta  sacramenta  Dei  peregit, 
ab  ineunteœtatefamulusDei,  Nibil  umquam  dictum 
est  de  Samuele,  nibil  abbominibus.  Noverat  ibi  forte 
Deus  aliquid  quod  purgaret  :  quia  et  quod  perfectum 
jam  videtur  bominibus,  illi  perfectioni  adbuc  im- 
perfectum  est.  Pleraque  faciunt  artifices,  et  ostendunt 
iniperitis;  et  cuni  jam  judicaverint  imperitiesse  per- 
fecta,  expoliunt  illa   artifices,  qui  noverunt   adbuc 
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i  g  qui  leur  manqui    l  -  poli    enl  encore, 
,1,.  sorte  que  le  vulgaire  s'étonne  de  voir  appor- 
ter tant  do  perfectionnemenl  à  dea  chose   qu'il 
avait  déclarées  parfaites;  c'e  i  là  ce  qui  arrive 
pour  les  édifices,  pour  les  p  sintures,   pour  les 
vêtements  el  presque  pour  toute  espèce  de  tra- 
vaux d'art.  Les  hommes  jugent  d'abord  ces  ou- 
-  comme  bMIs  étaienl  parfaits,  et  déclarenl 
que  leurs  yeux  n'ont  pins  rien  à  désirer  :  mais 
autre  est  le  jugement  d'un  œil  inexpérimenté, 
autre  est  la  règle  de  l'art.  C'est  ainsi  que  ces 
saints  vivaient  sous   l'oeil  de  Dion,  en  appa- 
rence sans  aucune  faute,  dans  une  perfection 
semblable  à  celle  des  anges  ;   mais  Dieu  savait 
ce    qui    leur  manquait,  et  il  châtiait   jusqu'à 
leurs  moindres  fautes.  Or  il    les  châtiait,  non 
par  colère,  mais  par  miséricorde  :  il  les  châtiait 
pour  perfectionner  une  œuvre  commencée,  et 
non   pour  condamner  une  œuvre  rejetée.  Dieu 
les  a  donc  punis  de  toutes  leurs  fautes.  Comment 
a-t-il  puni  Samuel?  Où  est  sa  punition  même? 
Je  le  dis,  afin  (pic  les  chrétiens,  qui  déjà  con- 
naissent le  Christ,  vers  lesquels  il  est  venu  dans 
l'escabeau   de   ses  pieds,   et   qu'il  a  aimés  au 
point  de  verser  son  sang   pour  eux,    sachent 
comment  ils  peuvent  être  frappés,    quand  ils 
auront  fait   de    grands  progrès  dans   le  bien. 
Cherchons  comment  a  été  puni  Moïse.  Pour  lui, 
on  ne  trouve  guère  d'autre  châtiment  que  cette 
parole  de  Dieu  à  son  dernier  moment  :  «  Mon- 
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:    li  montagne  d   mourez,  n  Moïse  était 
vieux;  Dieu  lui  dit  :  «  Mourez.  »  Il  avait  par- 
couru l''-  différents  âges  <!'■  la  vie;  est-ce  qu'il 
ne  devail  jamais  mourir?  Quelle  punition  y  a- 
t-il   là?  Dieu  l'a-t-il  manifesté,  on  lui  disant  : 
«  Von-   n'entrerez   pas  dans   la  terre  promise 
[Deut.,  xxxil,  49,  r>c2),  »  où  le  peuple  devait  en- 
trer? Moïse  portail  en  lui  la  figure  de  plusieurs 
choses  à  venir.  En  effet,  était-ce  pour  lui,  qui 
allait  entrer  dans  le  royaume  des  Cieux,  une 
grande  peine  (pie  de  ne  pas  entrer  dan-  cette 
terre  promise  pour  un  temps,  afin  de  montrer 
aux  hommes   l'ombre  du  Ciel  el  de  passer  en- 
suite? Est-ce  qui;,  parmi  ceux  qui  sont  entrés 
dans  cotte,  terre,  il  ne  se  trouvait  pas  un  grand 
nombre  d'hommes  infidèles  à  Dieu?  Est-ce  que 
ceux  qui  ont  vécu  dans  cette  terre  n'y  ont  pas 
outragé  Dieu  par  drs  crimes  nombreux?  Est-ce 
qu'ils  ne  se  sont  pas  livrés  à  l'idolâtrie  cm  ha- 
bitant cette  terre?  Klait-ce    donc  une  si   grave 
punition   de  n'avoir  pas   donné  cette  terre   à 
Moïse?  Dieu  a  voulu  que  Moïse  représentât  en 
figure  ceux  qui  étaient  soumis  à  la  Loi,  parce 
que  la  Loi  a  été  donnée  par  Moïse;  et  il  a  mon- 
tré i[ue  ceux  qui  voudraient  rester  sous  le  règne 
de  la  Loi  et  qui  refuseraient  d'être  sous  celui  de 
la  Grâce  n'entreraient  pas  dans  la  terre  promise. 
Ce  qui  a  été  dit  alors  à  Moïse  n'était  donc  pas 
une  peine,  c'était  une  figure.  Quel  châtiment 
pour  un  vieillard  que  la  mort?  Quel  châtiment 


quid  illis  desit,  ut  mirentur  hommes  tantam  cxi>oli- 
tionem  relais  accidisse,  < [ins  jam  perfectas  pronun- 
uit.  Fil  hoc  et  in  ajdilichs,  et  ia  picturis,  et  in 
restibus,  ut  prope  in  orani  génère  artium.  Primo ju- 
dicant  illud  jam  quasi  perfectum  esse,  at  ocuti  eo- 
îuiii  amplius  nihil  desiderenl  :  sed  aliud  judical 
oculua  Lmperitus,  aliud  judicat  art is  régula.  Sic  ci 
illi  Bancti  versabantur  ante  oculos  Dei,  tamquam 
sine  cul]ta,  tamquam  perfecti,  tamquam  Angeli  : 
noveral  autem  quid  illis  deesset,  qui  vindicabal  ia 
omnes  affectiones  eôrum.  Viudicabat  autem  non 
irascens,  sed  propitius  :  ad  hoc  vindicabat  ut  perfi- 
ceret  cœptum,  non  ut  damnaret  (o)  ejectum.  Vin- 
dicans  ergo  in  omnes  affectionea  eorum  eral  De  us. 
Quomodo  vindicavit  in  Samuelem?  ubi  est  vindicte 
ipsa?  Hoc  dieo,  ut  noverinl  Cnristiani,  qui  jam  hic 
cognoverunt  Christum,  ad  quos  venu  in  scabello 
pedum  siiorum,  quos  ita  dilexit,  pro  quibus  sangiu- 


nem  fudit;  noverint  quomodo  vapulent,  cum  mul- 
t mu  profecerint.  Quaerimus  vindictam  in  Moyse, 
prope  nullam  hàbet,  nisi  quod  ad  extremum  ait 
illi  Deus,  «  Adscende  in  montera,  et  morere  {Deut., 
xxxn,  i1.)).  »  Ail  srni.  Morere  :  jam  peregerat  setates 
suas,  numquid  numquam  erat  moriturus?  QualU 
illi  vindicta?  Ostendit  Lbi  vindictam  suam,  ut  dice- 
ret,  Non  intrabis  in  terram  promissionis,  quo  intra- 
turuserat  populus  lbid.}  52,  et  xxxiv,  4)  ?  Quamdam 
Bguram  quorumdam  gerebat  Moyses,  Nam  qui  in 
regnum  cœlorum  intravit,  magna  illi  pœna  erat  ad 
terram  illam  non  venire,  quae  ad  tempus  erat  pro- 
.  ni  umbrara  ostenderet  el  transiretî  Nonne 
mùlti  perfidi  intrarunt  in  illam  terram?  non  in  illa 
terra  viventes  multa  mala  fecerunt,  et  Deum  offende- 
runt?  nonne  et  idololatriam  secuti  sunt  La  ipsa  terra? 
Magnum  erat  non  dédisse  terram  istam  Hoysi?  Sed 
.Mo\ -en  voluit  gestare  Bguram  eorum  qui  suh  Lege 


[a)  Regina  MS.   electum. 
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de  ae  pas  entrer  dan-  une  lerre  où  Boni  entré 
des  homme*  indigne  '.;  Mail  que  rapportent  les 
Bain  ta  lunch. mi  Aarnn?  Lui  aussi  est 
mort  très-vieux,  el  ses  nia  lui  onl  Buccédé  dana 
le  Bacerdoce  :  bou  nia  a  été  grand-prêtre  aprèa 
lui  {Nomb,t  \\,  24 el  25).  Quelle  punition  a  t-il 
reçue?  Samuel,  le  Baint  prophète,  est  morl 
dans  un  âge  très-avancé,  Laiasanl  dea  lils  qui 
lui  onl  Buccédé  (I  Rois,  nu,  l-xxv,  l).  Je  cher- 
che donc  comment  ila  ont  été  punis,  et,  dans 
l'ordre  dea  choses  tiumaines,  je  ne  trouve  i  ien  ; 
mais  si  je  me  reporte  à  ce  que  je  sais  que  Bouf- 
firent les  serviteurs  de  Dieu,  je  vois  qu'ils  ont  été 
châtiés  tous  les  jours.  Lisez  et  voyez  les  châti- 
ments qui  les  ont  frappés  ;  et  vous  qui  avancez 
dans  la  voie  de  Dieu,  supportez  aussi  ces  châti- 
ments. Tous  les  jours  il-  avaient  à  souffrir  les 
contradictions  du  peuple  ;  tous  les  jouis  ils 
avaient  à  souffrir  ceux  qui  vivaient  dans  l'ini- 
quité, el  ils  étaient  forcés  de  vivre  au  milieu  de 
ceux  dont  ila  reprenaient  tous  les  jours  les  dé- 
sordres. Telle  était  leur  punition.  Celui-là  n'est 
pas  encore  avancé  dans  la  piété,  pour  qui  cette 
punition  est  légère.  Car  l'injustice  des  autres 
vous  torture  a  proportion  de  l'éloignement  que 
vous  avez  pour  voire  propre  injustice.  Car  lors- 
que vous  serez  un  pur  froment,  c'est-à-dire  une 
lionne  herbe  provenant  d'une  lionne  semence 
et  un  enfant  du  royaume,  lorsque  vous  aurez 
commencé  à  donner  de  bons  fruits,  l'ivraie  vous 


apparaîtra.  En  effet,  dit  l'Évangile,  «  L'herbe 
ayant  cru  el  ayanl  produit  on  fruit,  alor  pa- 
rutau  i  l'ivraie  [Matth.,  xm,26).  n  Quand  l'i- 
vraie commencera  à  paraître,  vou   verrez  que 

tea  au  milieu  des  méchants.  Vous  aurez 
le  dé  U'  de  vous  Béparer  dea  méchants  et  de  i  - 
parer  tous  Lee  méchants  «le  l'Église;  maia  le 
Seigneur  voua  répond  par  ces  paroles  :  «  Laissez 
l'un  el  l'autre  croître  jusqu'à  la  moisson,  de 
peur  qu'en  cherchant  à  arracher  l'ivraie,  voua 
n'arrachiez  aussi  le  bon  grain  (Ibid.,  30).  »  Il 
e  l  donenéces  aire,  suivanl  l'arrêt  du  Seigneur, 
d'épargner  l'ivraie;  il  est  donc  dan-,  la  condi- 
tion du  sen  itéur  de  Dieu  de  vivre  au  milieu  de 
l'ivraie;  »  vous  ne  pouvez  la  séparer  du  hou 
grain,  il  faut  donc  savoir  la  supporter.  Voyez 
quelles  tortures  vous  souffrez  en  votre  cœur, 
bien  que  vous  viviez  sain  de  corps,  parmi  les 
méchants.  Vou-  l'éprouvez  tous,  vous  qui  vou- 
lez avancer  ;  vou-  l'avez  éprouvé  tous,  vous  qui 
déjà  <'i>^  avancés.  Il  faut  donc  supporte)' ces 
douleurs,  et  peut-être  est-ce  à  celte  nécessité 
que  se  rapporte  cette  parole  :  «  Le  serviteur  qui 
connaît  la  volonté  de  son  maître,  et  qui  n'agit 
pas  d'une  manière  digne  de  ce  qu'il  sait,  sera 
frappé  d'un  grand  nombre  de  coups  (Luc,  mi, 
47,  48).»  En  effet,  plus  la  volonté  de  Dieu  nous 
est  connue,  sur  un  grand  nombre  de  points,  et 
plus  aussi  notre  culpabilité  nous  est  connue;  et 
plus  nous  la    connaissons,  plus  nous   sommes 


erant,  «  quia  per  Moysen  data  est  Lex  [Johan.,  t,  17)  :  » 
et  ostendit  eos  qui  sub  Lege  tsse  velleni,  et  sut) 
gratia  esse  nollent,  non  iutraturos  in  terrain  promis- 
sionis.  Ergo  illud  quod  dictum  est  Moy-i,  figura 
erat,  non  pœna.  Seni  mers  quse  puma?  Non  inlrare 
in  illam  terrain  quae  pœna,  quo  intraverunt  indigni? 
De  Aaron  autem  quid  dictum  est  ?  Mortuus  est  et 
ipse  senex,  iilii  sui  successcrunt  ei  in  sacerdetio; 
iilius  ejus  postea  sacerdotium  administravit  (Num,, 
xx,  24,  Zo  etc.)  :  quomodo  et  ia  istum  vindicavit? 
Samuel  et  ipse  sanclus  senex  mortuus  est,  relictis 
liliis  successoribus  suis  (I  Reg.,  vin,  t,  et  xxv,  1). 
Quid  est  quod  in  illos  vindicatum  est  quœro,  et 
secundum  homines  non  invenio  :  sec:mdum  autem 
quod  scio  pati  servos  Dei,  quotidie  in  illos  vind  caba- 
tur,  Legite,  et  videte  vindictas,  (a)  et  qui  proficitis 
ferte  vindictas.  Quotidie  patiebantur  populos  con- 
tradicentes,  quotidie  patiebantur  inique  viventes;  et 
inter  illos  vivere  cogebantur,  quorum  vitam  quotidie 


hendebant.  Hœccrat  vindicta.  ftondum  proficit, 
oui  parva  est.  Tanlum  te  eniin  torquet  injustitia 
aliéna,  quantum  recesseris  a  tua.  Cum  enim  fueris 
frumentum,  id  est,  herba  bona  de  semine  bono, 
Iilius  regni,  cum  cœperis  fructum  dare,  tune  tibi 
apparebunt  zizania  :  cum  enim  crevisset  berba,  et 
fructum  fecisset,  tune  apparuerunt  zizania  [Matth., 
nui,  26).  Cum  cœperint  apparere  zizania,  videbis  te 
inter  malos.  Velle  habes  quasi  separare  a  te  malos, 
el  separare  ab  Ecclesia  omnes  malos  :  respondebit 
tibi  Donnai  sententia,  «  Sinite  utraque  crescere  usque 
ad  messem,  ne  forte  cum  vultis  eradicare  zizania, 
eradicetis  simul  et  triticum  [lbid.,  30).  »  Ex  sententia 
Domini  necesse  erit  parcere  zizaniis,  ex  conditione 
servi  necesse  erit  vivere  inter  zizania:  separare  ea  non 
potes,  tolerare  tibi  necesse  est.  Vide  quautas  plagas  in 
coule  patiaris,  qui  corpore  integro  inter  malos  versa- 
ris.  Probabitis  quicumque  profeceritis,  probatis  qui 
jain  prufecistis.  Toleranda  sunt  ergo  ista  :  et  forte 


;'  Sic  MSS.  At  editi,  seit  qui  proficitis.  Forte  vindictas  quotidie  etc. 
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plongés  dans  les  larmes  et  dan 
monts.  Car  nous  voyons  ce  que  Dieu  exige  de 
nous,  el  combien  grande  est  l'imperfection  dans 
laquelle  nous  languissons;  alors  cette  parole 
omplit  en  nous  :  «  Qui  acquiert  la  science 
acquiert  la  douleur  (Eccli.t  i,  18).  »  l'ius  abon- 
dante sera  votre  charité  et  plus  vous  pleurerez 
sur  le  péchi  or.  Plus  mande  en  vous  sera  la 
charité,  plus  vous  serez  tourmenté  par  celui 
qu'il  vous  faut  supporter  :  vous  ne  serea  pas 
tourmenté  eu  homme  irrité  contre  lui,  mais  en 
homme  affligé  pour  lui. 

Voyez  ce  que  souffrait  L'apôtre  saint  Paul, 
voyez  ce  qu'il  était  et  ce  qu'il  souffrait:  «Et 
outre  les  choses, dit-il,  <|ui  sont  du  dehors  »  (car 
il  avait  déjà  parlé  de  ses  nombreuses  souffrances 
et  il  commence  en  cet  endroit  à  indiquer  ses 
souffrances  intérieures,  différentes  de  telles 
qu'il  avait  à  supporter  au  dehors  de  la  pari  des 
persécuteurs  du  Christ,)  «  tout  ce  qui  m'assail- 
le chaque  jour,  e1  la  sollicitude  de  toutes  les 
Églises  (II  Cor., xr,28).  »Et  voyez  quelle  est  celte 
sollicitude,  combien  elle  est  paternelle,  cora- 
bien  elle  est  maternelle.  Voyez  combien  il  était 
frappé,  au  point  d'être,  châtié  dans  toute-  ses 
affections  ;  disons  aussi  quelles  étaient  les  affec- 
tions dans  lesquelles  Dieu  le  punissait.  «  Qui 
est  affaibli,  dit-il,  sans  que  je  sois  affaibli  ?  Qui 
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m  que  je  soif  brûJé  (Il  Cor,,xi, 
-28,29)?  »  Plus  la  charité  es!  grande,  plus 
les  blessures  que  fool  Les  péohét  d'autrui   sont 

vive-.  Il  avait  aussi  reçu  l'aîguilloo  de  sa  chair, 
l'ange  de  Satan  qui  le  souffletait.  Voilé  comme 

Dieu  lui  était  propice,  en  le  punissant  dan 
toute- -es  affections.  Quelles  son!  ces  affections, 
dans  lesquelles  Dieu  le  punissait  ainsi  ?  Il  l 
lui-même  expliquées  :  «  De  peur,  dit-il,  que  la 
grandeur  des  révélations  ne  m'élevàt,  il  m'a  été 
donné  un  aiguillon  dans  ma  chair,  un  ange  de 
Satan,  [tour  me  souffleter  (Il  Cor.,  zu,  7).  »  La 
perfection  à  laquelle  il  étail  arrivé  n'empêchait 
pas  qu'il  n'y  eût  à  craindre  qu'il  ue  s'eooi  gueil- 
lil,  car  Dieu  n'aurait  pas  apporte  de  remède  à 
une  blessure  qui  n'aurait  pas  existé.  Paul  a  de- 
mandé que  cet  aiguillon  lui  fût  ôté,  le  malade  a 
trois  fois  demandé  que  le  médicament  lui  fût 
enlevé.  «C'est  pourquoi,  dit-il,  j'ai  prié  trois 
fois  le  Seigneur,  pourqu'ilmel'ôtàt(/6iitf.),)>c'esl- 
à-dire  cet  aiguillon  de  sa  chair,  qui  le  souffle- 
tait, quelque  douleur  corporelle  peut-être  :  «  Je 
l'ai  prié  de  me  l'ôter  et  il  m'a  dit  :  ma  g» 
te  suffit,  car  la  force  se  fait  mieux  sentir  dans 
la  faiblesse  (Jùid.f  9).  »  Je  connais  la  position 
de  celui  que  je  soigne;  ce  n'est  pas  au  malades 
de  me  donner  un  conseil.  Cet  aiguillon  von 
brûle  comme  un  topique  mordant  ;  mais  il  vous 


hoc  pertinet  ad  illud,  «  Servus  qui  novit  voluntatem 
domini  -ni,  el  (a)  non  facit  digna,  plagis  vapulabit 
multis  (Lucœ,  xu,  47).  »  In  multis  enim  quant  ma 
nobis  innotescit  voluntas  Dei,  etiam  reatus  i 
innotescit  nobis  :  et  quanto  ille  nobis  innotescit, 
tanto  plus  iinus  iu  fletua  etlacrymas.  Videmus  enim 
quam  sit  justum  quod  de  nobis  exigat  Deus,  in 
quanta  adbuc  imperfectionc  jaceamus;  ot  fit  in  no- 
bis quod  dictuin  est,  «  Qui  apponit  scientiam,  ap- 
ponit  dolorem  (Eccli.,  i,  18).  »  Kcce  abundet  in  te 
caritas,  plus  dolebis  peccantem.  Quanto  in  te  major 
caritas  est,  tanto  amplius  te  Lorquebit,  quem  tolé- 
ras :  non  torquebil  tamquam  irascentem  illi,  sed 
tamquam  dolentem  pro  illo. 

13.  Vide  Paulum  apostolum,  quid  patiebatur,  (6) 
vide  quia  quid  patiebatur  :  «  Prœter  illa,  naquit, 
quœ  extrinsecus  sunt  (Il  Cor.,  zi,  28  :  »  [dixit  enim 
multa  ipue  patiebatur,  et  cœpit  dicere  interiora, 
prseter  illa  quœ  extrinsecus  erant,  quœ  patiebatur  a 
inalis  persecutoribus  Christ  L  :  )   «  incursus    in   me 


quo'idianus,  Sollicitude  omnium  Kcclosiaruni.  n  El 
vide  qualifl  siillicitudo,  quam  patenta,  quam  ma- 
terna :  videte  quemodo  caSdebatur,  ut  vindicaretur 
La  omnes  affeCtiônes  ejus  :  dicernus  et  affectlones 
ejus,  in  qtiaS  vlndicabat  Deus.  «  Quia  inflrmatuii 
inquit,  et  non  ego  Infirmer?  quis  scandalizatur,  6, 
non  ego  urof  (Ibid.,  29) ?  »  Quanto  major  caritas, 
tanto  majores  plagffi  de  peccatis  alienis.  Acceperat 
quidem  ille  el  stlfflulurfl  carats,  angelttm  sâtanse,  a 
quo  colaphizarelui'.  ECCê  quomodo  propitius  erat 
Deus,  vindicans  in  omnes  affectioncs  ejus.  Qn<fe 
sunt  aU'ectioncs,  in  quas  sir  vhldicabat?  Ipse 
exposuil  ,  ipse  diîit  :  «  In  tnagnitudine,  in- 
quit, revelationUîn  ne  extollaf,  datus  est  milii 
stimulus  carnis  nie.e,  SUgeluS  Satan*,  «jui  me 
colaphizet  11  Cor.,  xu,  7).  »  Tarn  perfeclus  erat,  ut 
tamen  timenduffl  rsset  ne  extolleretur  :  nam  non 
poneret  Deus  medicàmentuni,  ubi  vulnua  non  esset. 
Et  rogavit  ut  tôlier  et  ut",  sgéf  ille  rogavit  ut  auf'er- 
retur  medicamentum :  «  Propter  quod  tcrDominum 


(o)  Reraigiensis  MS.  caret  particala  non  :  sed  eam  hic  habent  ceteri  libri,  etiam  editi  ;  jamque  aliis  locis  enindem  sen- 
tentiam  ita  nobis  exhibuerunt  HSS.  (b)  Sic  regiiu  MS.  At  editi,  vidii. 
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guérit.  Le  malade  prie  le  médecin  de  lui  6ter 
cet  emplâtre e(  le  médeoin  ne  l'enlève  que  quand 
l'endroit  où  il  l'avail  mis  e~t  guéri,  a  La  force 
Be  l'ail  mieux  sentir  dans  la  faiblesse,  n  Mes 
frères,  aous  tous  qui  avançons  dans  la  voie 
•  lu  Christ,  nt"  pensons  donc  pas  < j 1 1 < -  nous  Berons 
exempts  de  châtiment  ;  car,  quelque  progrès 
que  nous  fassions,  le  Seigneur  connaît  nos  pé- 
chés; quelquefois  aussi  il  nous  les  montre  et 
nous  voyons  aussi  nos  péchés.  Et  lors  narine  que 
non-  avons  comm  sncé  à  vivre  avec  des  saints, 
de  sorte  que  les  hommes  ne  trouvenl  plus  rien 
à  reprendre  en  nous,  le  Seigneur  qui  suit  tout 
nous  reprend  encore,  el  il  nous  punit  dans 
toute*  nos  affections,  parce  qu'il  nous  est  pro- 
pice. Car  s'il  s'abstenait  de  nous  punir  et  nous 
Laissait  à  nous-mêmes,  nous  serions  perdus. 
«0  Dieu,  vous  leur  avez  été  propice,  en  les  pu- 
nissant dans  toutes  leurs  affections.  » 

14.  Exaltez  le  Seigneur  notre  Dieu(/).s\,xcvin, 
9).  »  Exaltons-le  de  nouveau;  il  est  bon,  même 
quand  il  frappe,  combien  ne  devons-nous  pas  le 
louer  1  combien  ne  devons-nous  pas  l'exalter? 
Vous  pouvez  châtier  votre  enfant  par  bonté  pour 
lui,  et  Dieu  ne  le  pourrait  pas  ?  Vous  n'êtes  pas 
bon  pour  votre  enfant  seulement  lorsque  vous 
le  caressez,   et  mécbant  lorsque  vous  le  frap- 
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pez.  Von  ôte  père  en  le  i  ares  ant,  voxn 
père  en  le  frappant  :  vous  le  caressez,  pour  qu'il 
ne  perde  pas  courage  ;  vous  le  frappez,  pour 
qu'il  ne  se  perde  pas.  u  Exaltez  le  Seigneur 
notre  Dieu  el  adorez-le  sur  sa  montagne  sainte, 
parce  que  notre  Dieu  est  saint,  n  De  même 
qu'il  a  dit  plus  haut  :  «  Exaltez  le  Seigneur 
notre  Dieu  et  adore/  l'escabeau  de  ses  pieds,  > 
(et  non-  savons  ce  que  c'est  que  d'adorer  l'esca- 
beau de  -es  pieds)  ;  de  même  le  Prophète,  aprè 
nous  avoir  recommandé  d'exalter  le  Seigneur 
noire  Dieu,  nous  parle  de  bs  mont  igné  sainte, 
afin  que  nul  ne  L'exalte  en-dehors  de  cette  mon- 
tagne. Quelle  est  cette  montagne  ?  .Nous  avons 
lu  ailleurs  au  sujet  do  cette  montagne,  qu'une 
pierre  a  été  détachée  de  la  montagne  -ans  le 
secours  d'aucune  main  et  qu'elle  a  brisé  tous  les 
royaumes  de  la  terre,  en  s'accroissant elle- 
même.  C'est  la  vision  de  Daniel  que  je  vous  rap- 
porte ici.  «  Cette  pierre  détacbée  de  la  monta- 
gne, sans  le  secours  d'aucune  main,  s'est  accrue 
et  elle  est  devenue,  »  dit-il,  «  une  montagne 
immense,  de  manière  à  couvrir  la  face  de  toute 
la  terre  (Daniel,  H,  34-35).  »  Adorons  Dieu  sur 
cette  grande  montagne,  si  nous  voulons  être 
exaucés.  Les  hérétiques  (1)  n'adorent  pas  sur 
cette  grande  montagne,  qui  a  couvert  la  face  de 


rogavi,  inquit,  ut  auferret  eum  a  me,  id  est,  stimu- 
lum  carnis  a  quu  colaphizabatur  [Ibid.,  8,  etc.),  » 
aliquem  forte  dolorein  corporis  :  «  Rogavi,  inquit, 
ut  auferret  eum  a  me;  et  dix  il  milii,  Sufûcit  tilu 
gratta  mea,  uam  virtus  in  infirmitale  perlicitur.  » 
Ego  novi  quem  cur<>,  non  iniki  det  qui  aegrotat  con- 
silium.  Tamquam  emplastrum  mordax  urit  te,  sed 
sanat  te,  Rogat  medicum  ut  tollat  emplastrum  :  et 
non  tollit,  nisi  eum  fuerit  sanatum  quo  posuerat. 
Virtus  m  infirmitale  perlicitur.  Ergo,  Fratres,  qui- 
cunique  in  Christo  proficimus,  non  nos  putemus 
sine  tJagello  i'uturos  :  quia  quanlumlibet  proficia- 
mus,  novit  ipse  peccata  nostra;  aliquando  et  nobis 
ostendit  illa,  et  videmus  et  nos  peccata  nostra.  Et 
eum  inter  taies  homines  versari  cœperiinus,  ut  jam 
homines  quid  iu  nobis  reprehendant  non  inveniaut: 
reprebendit  ille  adliuc  qui  omnia  novit,  et  vindicat 
in  omnes  affectiones,  quia  propitius  est  nobis.  Nam 
si  non  vindicet,  et  deserat,  périmais.  «  Deus  tu  pro- 
pitius fuisti  illis,  et  vindicans  in  omnes  affectiones 
eorum.  » 

14.  «  Exaltate  Dominum  Deum  nostrum  (Ps.,xcvm, 

(I)  Les  Donatistes. 

(a)  km.  et  Er.  fuerit  xcvni.  Lov.  sœvierif.  Melius  MSS.  ferit. 


9).  »  Iterum  exaltamus  illum  :  qui  bonus  est  et  eum  (a) 
ferit,  quomololaudandus  est,  quomodoexaltandus  est? 
Tu  potes  boc  exbibere  filio  tuo,  et  Deus  non  polest? 
Non  enim  bonus  es  quando  blandiris  fifio  tuo,  et 
malus  eum  caedis  liliuin  tuum.  Et  eum  blandiris, 
pater  es  :  et  eum  ca'dis,  pater  es  :  ideo  blandiris, 
ne  debiiat;  ideo  ca?dis,  ne  pereat.  «  Exaltate  Domi- 
num Deum  nostrum  :  et  adorate  in  monte  soncto 
ejus,  quoniam  sanctus  Dominus  Deus  noster.  »  Quo- 
modo  superius  ilixit,  «  Exaltate  Dominum  Deum 
nostrum,  et  adorate  scabellum  pedum  ejus  (Psal., 
xcvui,  5}j  »  intelleximus  autem  quid  sit  adorare 
scabellum  pedum  ejus  :  sic  et  modo  post  exalta- 
tionem  Domini  Dei  nostri,  ne  quis  illum  praeter 
montem  ejus  exaltet,  commendavit  et  montem  ip- 
sius.  Mons  ipsius  quis  est?  Legimus  alibi  de  boc 
monte,  quia  lapis  fuit praecisus  de  monte  sine  ma- 
nibus,  et-confregit  omnia  régna  terra?,  et  crevit  la- 
pis ipse  (Dan.,  n,  24  et  35).  Danielis  visio  est  ista, 
quam  narro.  Crevit  lapis  iste,  qui  praecisus  est  de 
monte  sine  manibus  :  et  factus  est,  inquit,  mons 
magnus,   ila  ut  impleret  universam  faciem    terrae. 
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toute  la  terre.  Il-  se  sont  mis  .1  p. ni  et  il 
perdu  le  lout.S'ils  reviennent  à  l'Eglise  catholi- 
que, ils  adoreront  avec  nosesur  cette  montagne. 
Kn  eflfet,  cette  pierre  qui  a  été  détachée  de  la 
montagne,  sans  le  secours  d'aucune  main,  nous 
voyons  aujourd'hui  combien  elle  B'est  accrue, 
quelles  contrées  de  la  terre  elle  a  couvertes,  el 
jusques  à  quelles  nations  elle  B'est  étendue. 
Quelle  est  la  montagne  de  laquelle  celte  pierre 
a  été  détachée,  -ans  le  secours  d'aucune  main? 
C'est  le  royaume  des  Juifs,  paire  qu'ils  ont  été 
Les  adorateurs  du  Dieu  unique.  C'est  de  là  qu'a 
été  détachée  cette  pierre,  qui  est  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  Il  «'-1  lui  même  appelé  h  la  pierre 
qu'avaient  rejetée  «eux  qui  bâtissaient  et  qui 
est  devenue  la  tète  de  l'angle  [Ps.,  cxvn,  12  et 
Act;  \\,  h).  »  Cette  pierre,  détachée  de  lam&n- 
tagne  sans  le  secours  (l'aucune  main,  a  brisé 
ton-  les  royaumes  de  la  terre.  Nous  voyons,  en 
effet,  ton-  les  royaumes  brisés  par  cette  pierre. 
Quels  étaient  les  royaumes  de  la  terre  ?  Les 
royaumes  des  idoles  ,  les  royaumes  de-  dé- 
mons. Ce  sont  eux  qui  ont  été  brisés. 
Saturne  régnait  sur  un  grand  nombre  d'hom- 
mes ;  qu'est  devenu  son  règne?  Mercure  régnait 
sur  un  grand  nombre  d'hommes  ;  qu'est  devenu 
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ne  :  il  a  été  brisé  .  or  le  quels  il 

régnail  ont  été  soumis  a  L'empire  du  Christ. 
Combien  Le  règne  de  la  C<  leste  Déesse  (1)  était 
grand  à  Carthagel  Qu'esl  devenu  maintenant 
ce  règne.  Celte  pierre, détachée  de  La  montagne 
san-  le  secours  d'aucune  main  a  brisé  tous  les 

royaumes  de  La  terre.  Que  veut  dire  :  détacl 

de  la  montague  san  le  secours  d'aucune  main? 
Cette  parole  signifie  que  le  Christ  est  né  de  la 
race  dc,>  Juif-,  sans  le  concours  d'aucun  homme. 
En  effet,  tous  les  bommes  qui  naissent  doivent 
la  naissance  a  un  homme.  Mais  le  Cbrist  est  né 
d'une  Vierge,  sans  Le  Becours  d'aucune  main  ; 
car,  par  main,  il  faut  entendre  ici  ce  que  fait 
l'homme.  Où  la  main  de  l'homme  n'a  point  eu 
de  part,  où  l'union  conjugale  n'a  pas  existé,  un 
enfant  a  été  conçu  cependant.  Cette  pierre  est 
donc  nre  de  la  montagne  sans  le  secours  d'au- 
cune main;  elle  s'est  accrue  et,  en  croissant, 
elle  a  brisé  tous  le-  royaumes  de  la  terre.  Elle 
e-t  devenue  à  son  tour  une  montagne  immense 
et  elle  a  couvert  toute  la  face  de  la  terre.  C'est 
l'Église  catholique,  avec  laquelle  vous  vous  ré- 
jouissez d'être  en  communion.  Mais  ceux  qui 
ne  sont  pas  en  communion  avec  elle,  parce 
qu'ils  adorent  et  louent  Dieu  en  dehors  de  cette 


In  ipso  monte  magno  adoremus,  si  ezaudiri  voul- 
ions. Bssretici  non  adorant  in  isto  monte  ;  quia 
mous  iste  implevit  uoiversam  faciem  terras  :  hasse- 
îunt  ia  parte,  et  totum  amiserunt.  Si  agnoscant 
Ecclesiam  catholicam,  adorabunt  in  isto  monte  no- 
biscum.  Etenim  lapis  ille  qui  praecisus  est  de  monte 
sine  mauibus,  jam  videmus  quantum  creverit,  el 
(piantas  terrae  regiones  occupaverit,  et  usque  ad 
quaa  gentes  pervenerit.  Quid  est  nions  unde  prœ- 
cisus  est  lapis  sine  manibus?  Elegaum  Judaeorum  : 
piimoquod  codebant  uuum  Deum.  huit;  praB  sua 
est  lapis  Dominua  aoster  Jésus  Christus.  Ipse  dictus 
est  lapis,  «  quem  reprobaverunl  aediticantes,  hic  Ca- 
ctus est  in  capul  anguli  (Psal.,  cxvn,  22).  »  Lapis 
iste  praecisus  de  monte  sine  man  bus,  confregit  om- 
nia  régna  terrarum  ;  videmus  contracta  ah  illo  la- 
pide omnia  régna  terrae.  Quœ  erant  régna 
terne?  Régna  idolorum,  régna  daemoniorum  tracta 
sont.  Regnabat  Saturnus  in  multis  bominibus:  ubi 
est  regnum  ejusî  Regnabat  Mercurius  in  multis  ho- 
minibus  :  ubi  est  regnum  ejus?  Fractum  est,  re- 


dacti  sunt  illi  in  regnum  Christi,  ia  quibus  ille  re- 
gnabat. Regnum  [a  Cœlestis  quale  erat  Carthagini? 
ubi  nunc  est  regnum  Caeleslis?  Lapis  ille  fregit 
omnia  régna  terrarum,  lapis  praecisus  de  monte  sine 
manibus.  Quid  est,  praecisus  de  monte  sine  mani- 
bus?Natusde  gente  Judaeorum  sine  opère  homi- 
num.  Omnes  enim  qui  oascuntur,  de  opère  mari- 
tali  nascuntur:  ille  de  virgine  natus,  sine  mandais 
nalus  est;  per  nuuius  enim,  o?US  humanum  signi- 
ticatur  :  quo  manus  humanae  non  accesserunt,  ubi 
maritalis  amplexus  non  fuit,  fétus tamen fuit.  Satus 
est  ergo  de  monte  sine  manibus  lapis  ille  :  crevit,  et 
1  rescendo  fregit  omnia  regnaterrarum.Factusest  au- 
lemmonsmag  ius,e1  Lmplevituniversam faciem  terne. 
4  Ecclesia  catholica  cui  voscommunicare  gau- 
dete.  Illi  aulem  qui  non  ei  communicant  ,  quia 
praeter  ipsum  montem  adorant  et  laudant  Deum, 
non  exaudiuntur  ad  vitam  eeternam;  e'.si  ad 
quidam  temporalia  exaudiantur.  Non  sibi  ergo 
blandiantnr,  quia  eos  in  quibusdam  ezaudit  Deus  : 
nain  et  paganos  exaudit  in  quibusdam.    Noane  cla- 


(l)    Los   imprimés   portent  :  Regnum    Venais,  le    règne  de  Venu*,  et   .tans   la  seconde  phrase   :    Regnum   céleste    «  le 
royaume  céleste.  »  Nui-  avons  déjà  parle  de  cette  idole  du  paganisme  carthaginois.  [Diicouri  tur  le  P».,  lxii,  n"  7,  note.) 

(o)_  Editi,  Regnum  Veneris;  et   int'ra,    reç/num    calttU.    Ai    MSS.   utro<iue   loco,    Cmleatis.   De   hoc   paganomm  Carthagi- 
nensiom  idolo  jam  supra  in  l's.  lxii.  d.  7. 
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montagne,  ne  Boni  pas  exaucés  pour  la  vie  éter- 
nelle, bien  qu'ils  soienl  exaucés  pour  quelques 
avantage  temporels.  Qu'ils  ne  Be  Qattenl  donc 
pas,  sousprétexte  •  i  m  •  ■  Dieu  les  exauce  Bur  quel- 
ques point-,  «ai-  le  païen  lui-môme  esl  exaucé 
en  certaines  choses  (l).  Par  exemple,  les  paient 
ne  demandent-ils  pas  à  Dieu  une  pluie  qu'il  leur 
accorde?  Pourquoi?  «Parce  que  Dieu  fait  lover 
son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants  et 
tomber  sa  pluie  sur  les  justes  el  sur  les  Injustes 
(Met//).,  v,  15).»  Ne  vous  glorifiez  donc  pas,  ô 
païen,  de  ce  que,  si  vous  criezvers  Diau,  Dion 
envoie  de  la  pluie,  puisque  Dieu  La  l'ail  tomber 
sur  les  justes  et  sur  les  injustes,  llvousaexaucé 
pour  <lcs  choses  temporelles,  il  ne  vous  exauce 
pas  pour  les  choses  éternelles,  à  moins  ipio  vous 
ne  l'adoriez  sur  sa  montagne  sainte.  «  Adorez 
le  Seigneur  sur  sa  montagne  sainte,  parce  que 
le  Seigneur  notre  Dieu  esl  saint.  » 

1,*).  Que  ces  explications  sur  ce  Psaume  suffi- 
sent à  Votre  Charité  ;  nous  vous  en  avons  parlé 
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comme  le  Seigneur  nous  a  donné  de  le  faire 
Et  tout  ce  'i1"'  nom  disons  au  nom  de  Dieu, ve- 
nant deDieu  même  qui  parle  par  notre  bouche, 
est  pour  vous  La  pluie  de  Dieu  ;  voyez  donc 
quelle  terre  voua  êtes.  Car,  lorsque  La  pluie 
tombe  but  la  terre,  -i  la  terre  est  lionne,  elle 
produit  de  bons  fruits  ;  -i  La  terre  est  mauvaise, 
elle  produit  des  épines,  bien  que  La  pluie  soit 
toujours  également  (loin*;  ci  sur  les  fruit-  et  sm 
Les  épines.  Si  quelqu'un  de  vous  devient  pire, 
après  avoir  entendu  nos  paroles,  H  ne  produit 
que  (1rs  (''piiics  après  avoir  reçu  cette  pluie , 
qu'il  s'attende  au  feu,  mais  qu'il  n'accuse  pas 
la  pluie.  Pour  celui,  au  contraire,  qui  sera  de- 
venu  meilleur,  et  qui  aura  produit  de  bon  grain 
à  l'aide  d'une  bonne  terre,  qu'il  espère  d'être 
admis  dans  le  grenier  du  Père  de  famille  el  qu'il 
loue  lapluie. Car,  que  sont  les  nuées,  ou  qu'est-ce 
que  la  pluie,  sinon  la  miséricorde  de  Dieu,  qui 
fait  tout  pour  ceux  qu'il  aime  et  auxquels  il  a 
donné  de  l'aimer? 


niant  pagaui  ad  Deum,  et  pluit  ?  Quare?  Quia  facit 
solem  suum  oriri  super  bonos  et  m  aies,  et  pluit 
super  justos  et  injustos.  Noli  ergo  gloriari  pagane* 
quia  te  clamante  ad  Dfum,  pluit  Deus,  qui  super 
justos  et  injustos  pluit.  Audivit  te  ad  temporalia  : 
lieu  te  audit  ad  œterna,  nisi  in  monte  sancto 
ejus  adoraveris.  «  Adorate  Dominum  in  monte 
sancto  ejus,  quoniam  sanctu;  Dominus  Dem  no- 
ter .  » 

15.  Hœc  de  Psalmo  sufdciant  Caritati  Vestrœ  : 
quantum  Dominus  donavil,  locuti  sumus.  Et  quid- 
quid  loquimur  in  nomine  Dei,  quoniam  Dei  est  lo- 


quentis  per  nos,  imber  D  i  est  :  videte  vos  qualis 
terra  sitis.  .Nain  quando  pluvia  venit  super  terrain, 
si  bona  terra  est,  lïuctus  bonos  parit  ;  si  mata  terra 
est,  spinas  parit  :  pluvia  tamen  dulcis  est  et  super 
fructus  et  super  spinas.  Qui  istis  verbis  auditis  pejor 
factus  fuerit,  et  spinas  de  pluvia  generavent;  ignem 
speret,  pluviam  non  accuset  :  qui  autem  melior  fa- 
ctus fuerit,  et  fruges  de  bona  terra  genuerit,  hor- 
reum  speret,  pluviam  laudet.  Aut  quid  sunt  nubes, 
aut  quid  est  pluvia,  nisi  Dei  misericordia,  omnia 
facientis  circa  eos  quos  diligit,  et  quibus  donavil  ut 
ab  eis  diligatur? 


(I)  Les  païens  sont  exaucés  par  Dieu  en  certaines  choses. 
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1.  Mes  frères,  vous  avez  entendu  ce  Psaume, 
lorsqu'on  l'a  chanté.  Il  est  court  el  u'est  pas 
obscur.  Il  semble  que  je  vous  donne  là  une 
sorte  de  Bécurité  contre  toute  fatigue  que  vous 
auriez  pu  craindre.  Etudions-le  cependant  avec 
attention,  et  voyons,  avcîd'autant  plus  de  boûi 
que  nous  le  ferons  avec  plu.-  de  liberté,  ce  que 
-iunifient  ces  paroles  qui  d'abord  semblent 
claires,  afin  tle  les  comprendre  dans  leur  sens 
spirituel, autant  que  Dieu  daignera  nous  l'accor- 
der. La  voix  de  Dieu,  par  quelque  organe  qu'elle 
s'exprime,  esttoujourslavoix  de  Dieu;  et  rien 
ne  plail  à  ses  oreilles  si  ce  n'est  sa  propre  voix. 
C'esl  pourquoi,  quand  nous  parlons,  nous  lui 
plaisons,  si  c'est  lui  qui  parle  par  notre 
bouebe. 

2.  «  Psaume  pour  la  confession  (Ps.,  xcix, 
!).»  Telle  est  l'inscription  du  Psaume;  tel  est 
son    litre  :    «  Psaume  pour  la  confession.  »   Il 


contient  peu  de  versets,  mois  l'importance  de 
la  matière  leur  donne  un  grand  poids;  puis  en1 
■■mences,  germer  dan-  vos  cœurs,  afin  de 
préparer  une  ample  moisson  au  grenier  du  Sei- 
gneur. C'est  là  ce  que  veut  ce  Psaume  pour  la 
confession  ;  el  pour  cela  il  nous  exhorte  à  louer 
Dieu  dans  la  jubilation.  Et  le  Prophète  ne  s'a- 
dresse  pas  seulement  à  un  coin  de  la  terre,  à 
une  demeure,  à  une  assemblée  d'hommes,  mais 
sachaul  bien  que  la  bénédiction  de  Dieu  a  été 
semée  de  toutes  parts,  il  exige  de  toutes  parts 
ce  tribut  de  jubilation  et  il  dil  : 

3.  «  Louez  le  Seigneur  dans  la  jubilation,  ô 
terre  entière  [Ibid.,  2).»  E<t-ce  que,  danscemo- 
ment-ci  toute  la  terre  entend  ma  voix?  Et  ce- 
pendant toute  la  terre  a  entendu  ces  paroles. 
Déjà  toute  la  terre  loue  Dieu  dans  la  jubilation 
et  toute  la  partie  de  la  terre  qui  ne  le  loue  pas 
encore   le  louera  un  jour.  Car  la  bénédiction 


IN  PSALMUM  XCIX. 

ENARRATfO. 

1.  Psalmum,  Fratres,  cum  cantaretur,  audistis 
brevis  est,  nec  obscurns  :  quasi  securitatem  dederim, 
os  laborem  timeatis.  Videamus  tamen  adtentius,  et 
quantii  liber  us,  tanto  diligentius,  quid  sibi  velint 
ci  i|H,i  quaa  aperte  sonant  :  ut  quantum  Dominua 
donare  dignatur,  spiritaliter  intelligantur.  Vos  Dei 
quolibel  organe  sonans,  tamen  vox  Dei  :  n  que 
enim  délectai  aures  ejus,  nisi  vos  ejus.  Nain  el  dos 
cum  loquimur,  tune  eum  delectamus,  <  um  ipse  de 
nobis  loquil  i  r. 

2.  «  Psalmus  in  confessione  (Pa.,  xcix,  1)  :  »  sic 
inscribitur,  hic  est  titulua  ejus.  a  Psalmus  in  confes- 
aione.  »  Pauci  versus  sont,  magnarum  rerum  gra- 


vidi  :  pariant  semina  in'cordibus  vestris,  ut  paretur 
horreum  messiDominicsa.  Pralmua  iste  in  confessione 
hoc  nobis  jubet,  ad  hoc  nos  hortatur,  u!  jubilemus 
Deo.  Nec  hortatur  velut  aliquem  unum  angu- 
lum  terrœ,  aut  imam  aliquam  babitationem  con- 
gregationemve  hominum  :  sed  quia  ubique  novit 
se  -minasse  benedictionem,  undique  exigit  juljila- 
lionem. 

3.  «  Jubilate  ergo  (a)  Domino  universa  terra 
(J6td.,2).  »  Nuinquicl  modo  vocem  meam  audit  uni- 
versa terra?  Et  tamen  liane  vocem  audivit  universa 
terra.  Jam  jubilât  Domino  universa  terra;  et  que 
adbuc  non  jubilât,  jubilabit.  Pertendens  enim  bene- 
dictio  incipiente  Kcclesia  ab  Jérusalem  per  omnea 
gentes  Lucœ,  xxiv,  47),  irapietatem  ubique  proater- 
nit,  pietatem  ubique  construit  :  et  miiti  sunt  bosi 
malis,  et  mali  per  omnem  terram,  et  boni  pex  om- 
nem  terram  In  malia  murmurât  omnis  terra,  in  bo- 


(1)  Discours  au  peuple,  dans  lequel  l'orateur  parle   admirablement  de  la  nécessité    de    supporter  les  méchants,    soit 
dans  l'église  soit  dans  les  monastères. 

(a)  Editi,  Dto.  At    pleriqne  MSS.  jaxta  i.xx,  Domino. 
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divine  -  i  répandant  dan:  l'univers,  l'I 
ayanl  commencé  par  Jérusalem  pour  gagner 
toutes  les  nations (Zw  ,  wiv,  ït  ,  renverse  par- 
tout L'impiété  et  partoul  établil  la  piété.  Mai 
Les  bons  sont  mêlés  aux  méchants  el  il  y  a  des 
méchants  par  toute  la  (cnc,  cninine  par  toute  La 
terre  il  y  a  des  hommes  de  bien.  Les  méchants 
produisent  par  toute  la  terre  un  cride  murmure 
el  Les  bons  un  cri  de  jubilation.  Qu'est-ce  donc 
que  l'étal  de  jubilation?  En  effet,  le  titre  de  ce 
Psaume  <>  Pour  la  confession,  s  appelle  toute 
notre  attention  sur  ce  mol.  Qu'est-ce  donc  que 
La  jubilation  unie  à  la  confession?  Un  verset 
d'un  autre  Psaume  non-  dit  :  «  Bienheureux 
le  peuple  qui  comprend  la  jubilation  (Ps.} 
LXZXVIII,  10).  »  Il  y  a  donc  là  quelque  chose  de 
grand  dont  l'intelligence  rend  les  peuples  heu- 
reux. Que  le  Seigneur  notre  Dieu,  qui  rend  les 
hommes  heureux,  m'accorde  donc  l'intelligence 
de  ceque  je  dirai,  et  à  vous  l'intelligence  de  ce 
que  vous  entendrez.  «Bienheureux  le  peuple 
qui  comprend  la  jubilation.  »  Courons  donc- 
vers  cette  béatitude,  sachons  comprendre  la  ju- 
bilation, et  ne  nous  y  livrons  pas  sans  la  com- 
prendre. Qu'est-il  besoin  d'être  dans  la  jubila- 
tion et  d'obéir  à  la  parole  du  Prophète:  «Louez 
le  Seigneur  dansla  jubilation,  ô  terre  entière,  » 
si  nous  ne  comprenons  pas  la  jubilation,  de 
sorte  que  nos  lèvres  seules  jettent   des  cris  de 
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jubilai  ion,  tandis  que  notre  ''oui-  v  n  toi  a 
étranger?  En  effet,  L'intelligence  est  le  cri  du 
cœur. 

I,  Vous  savez  déjà  ce  que  j'ai  à  vous  dire. 
Celui  qui  est  dans  la  jubilation  n--  prononce  pas 
de  pamlc-.  mais  il  exprime  sa  joie  par  des  sons 
inarticulés.  Ce  qu'il  l'ail  enlendre  c-i  l'accent 
d'une  àme  toute  pénétrée  de  joie,  qui  exprime 
se-  sentiments,  autant  qu'elle  le  peut,  mai-  qui 
esi  incapable  de  se  contenir  elle-même.  1,'bomme 
qui  est  dans  la  joie,  âpre-  s'être  d'abord  ex- 
primé, dan-   les  transports  de  -on  allègres  e, 

par  des  mots  qui  ne  peuvent  ni  -e  dire  ni  BC  com- 
prendre, se  laisse  aller  bientôt  à  une  sorte  de 
cri  de  bonheur  sans  mélange  de  paroles.  Il  est 
facile  de  voir  que  sa  voix  veut  exprimer  les 
élans  de  sa  joie,  mais  qu'il  est  rempli  d'un  tel 
bonheur  qu'il  est  impuissant  à  le  rendre  par 
des  paroles.  Vous  pouvez  remarquer  ces  trans- 
ports dans  ceux  qui  même  chantent  d'une  ma- 
nière déshonnète.  Sans  doute  notre  jubilation 
ne  ressemble  pas  à  la  leur,  car  la  notre  a  pour 
motif  notre  justification,  ella  leur  est  produite 
parleur  iniquité  ;  c'est  pourquoi  la  nôtre  abou- 
tit à  la  confession  et  la  leur  à  la  confusion  :  ce- 
pendant, pour  bien  comprendre  ce  que  je  dis, 
rappelez-vous  une  chose  connue.  Ce  sont  sur- 
tout les  ouvriers  des  champs  qui  éprouvent  de 
la  jubilation;  réjouis  par  l'abondance  des  biens 


nis  jubilât  omnis  terra.  Quid  est  ergo  jubilare? 
Multum  enim  nos  adteatos  facit  (a)  ad  hoc  ver- 
bum  et  prœsentis  Psalmi  titulus,  qùia  inscribilur, 
In  confessione.  Quid  est,  In  confessione  jubilare? 
Est  alterius  cujusdam  Psalmi  sententia  dicentis, 
Beatus  populus  qui  intelligit  jubilationem.  Pro- 
ie cto  magnum  aliquid  est,  quod  intellectum  bea- 
tos  facit.  Dominus  ergo  Deus  noster  beatificator 
hominum,  dut  mibi  intelligere  quod  dicam,  det 
vobis  intelligere  quod  auditis  :  «  Bertus  populus  qui 
intelligit  jubilationem  [Ps.,  lxxxvui,  16).»  Curramus 
ergo  ad  banc  beatitudinem,  intelligamus  jubila- 
tionem ,  non  eam  sine  intellectu  fundamus.  (Juki 
opus  est  jubilare  et  (b)  obtemperare  huic  Psalmo 
dicenti,  «  Jubilate  Deo  omnis  terra,  »  et  non  intel- 
ligere jubilationem,  ut  vox  nostra  sola  jubilet,  et 
cor  non  jubilet?  Sonus  enim  cordis,  intellectus 
est. 


4.  Quod  nostis,  dicturus  sum.  Qui  jubilât,  non 
verba  dicit,  sed  sonus  quidam  est  laetitiae  sine  ver- 
bis  :  vox  est  enim  animi  diffusi  lœtitia,  quantum 
potest,  exprimentis  affectum,  non  seusum  compre- 
hendentis.  Gaudens  bomo  in  exsultatione  sua,  ex 
verbis  quibusdam  quai  (c)  non  possunt  dici  et  in- 
telkgi,  erumpit  in  vocem  quamdam  exsultationis 
sine  verbis  :  ita  ut  appareat  eum  ipsa  voce  gaudere 
quidem,  sed  quasi  repletum  nimio  gaudio,  non 
posse  verbis  explicare  quod  gaudet.  Animadvertite 
hoc  in  eis  qui  cantant  etiam  non  boneste.  Non  enim 
talis  erit  jubilatio  nostra,  qualis  illorum  est  :  nos 
enim  in  justilicatione  jubiiare  debemus,  illi  autem 
jubilant  in  iniquitate  :  itaque  nos  in  confessione,  illi 
in  confusione.  Tamen  ut  hoc  quod  dico  intelligatis, 
immo  recordemini  rem  cognitam,  maxime  jubilant 
qui  aliquid  in  agris  operantur;  copia  fructuum  jo- 
cundati  vel  messores,  vel  vindemiatores,  vel  aliquos 


(«)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  omittunt  ad.  (6)  A.m.  Er.  et  plerique  MSS.  et  non  obtemperare.  (r)  Hic  in  pluribus 
MSS.  deest  non. 


discoi  as  SUR  I 

de  la  terre,  moissonneurs,  vendangeurs,  ou 
autres  personnes  qui  récoltent  les  fruits  de  leur 
culture,  charmés  de  la  fécondité  el  delà  ferti- 
lité de  la  terre,  chantent  avec  des  transports 
d'allégresse  ;  et  bientôt,  à  des  chants  formés  de 
paroles,  il-  mélenl  des  cria  inarticulés  qu'ils 
1hmi--.miI  dans  L'exaltation  d'un  esprit  tout  hors 
île  lui  :  c'est  la  ce  qu'on  appelle  la  jubilation. 
Si  par  hasard,  quelqu'un  de  vous  ne  la  recon- 
naissait pas  à  ces  traits,  c'est  qu'il  ne  l'aurait 
jamais  remarquée  ;  qu'il  en  fasse  la  remarquée 
l'occasion.  Ou  plutôt  qu'il  ne  trouve  personne 
qu'il  puisse  ainsi  remarquer,  de  peur  «[ik-  Dieu 
n'y  ti« > u \ *  quelqu'un  a  condamner.  Cependant 
puisque,  sur  terre,  1rs  épines  ne  cessent  de 
naître,  observons  dans  ceux  qui  se  livrent  à  de 
mauvais  transports  une  jubilation  digne  de  ré- 
probation, et  offrons  à  Dieu  une  jubilation  digne 
de  la  céleste  couronne. 

).  Quand  donc  devons-nous  être  dans  la  ju- 
bilation ?  Lorsque  nous  louons  ce  que  ne  peu- 
vent  exprimer  les  paroles  bumaines.  Nous  con- 
sidérons par  exemple,  la  création  entière,  la 
terre  et  la  mer  el  le  ciel  et  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent ;  nous  remarquons  que  cbaque  chose  a 
son  origine  et  Bes  causes;  nous  observons  les 
merveilleuses  propriétés  des  semences,  l'ordre 
des  naissances,  la  manière  de  subsister  des  dif- 
férents êtres,  le  dépérissement  qui  amène  leur 
mort,  la  course  des   siècles  qui  se  déroulent 
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-m-  aucun  trouble,  les  révolutions  des  étoiles 
qui  paraissent  aller  d'Orient  en  Occident,  le 
cours  des  années  qui  s'accomplit,  la  longueur 
régulière  des  mois  et  la  durée  des  heures;  et 
au  milieu  de  toutes  ces  merveilles,  nous  sen- 
tons qu'il  y  a  je  m-  sais  quoi  d'invisible,  que 
l'on  appelle  l'esprit  ou  l'àme,  qui,  dan;  tous 
les  eh.-  animés,  leur  fait  rechercher  le  plaisir, 
fuir  la  douleur  et  conserver  entre  eui  un  cer- 
tain lien  d'unité  par  le  soin  qu'ils  prennent  de 
leur  conservation;  nous  constatons  enfin  que 
l'homme  porte  en  lui  quelque  chose  de  com- 
mun avec  le-  Anges  de  Dieu,  qu'il  De  partage 
pas  avec  les  animaux,  comme  il  partage  avec 
eux  la  vie,  l'ouïe,  la  vue  et  d'autres  facultés, 
mais  qui  consistent  à  avoir  l'idée  de  Dieu,  opé- 
ration exclusive  d'un  esprit,  et  à  discerner  le 
bien  du  mal,  tomme  l'oeil  distingue  le  blanc 
du  noir.  Dans  cette  vue  d'ensemble  de  la  créa- 
tion, que  nous  avons  indiquée  el  parcourue, 
comme  nous  l'avons  pu,  que  l'ùme  se  de- 
mande :  Qui  a  fait  toutes  ces  choses?  Qui  les  a 
créées  ?  Qui  t'a  créée  toi-même,  au  milieu  de 
toutes  ces  choses?  Que  sont  ces  créatures  que 
tu  examines?  Qu'es-tu,  toi  qui  les  examines? 
Qu'est  celui  qui  a  fait  et  ces  choses  que  tu  exa- 
mines et  loi  qui  les  examines?  Quel  est-il?  Dis 
qui  il  est;  mais,  pour  le  dire,  il  faut  que  ta 
pensée  le  conçoive.  Car  tu  peux  concevoir  cer- 
taines pensées  et  ne    savoir  les  exprimer,  mais 


fructus  metentes,  et  in  ipsa  fecunditate  ten 
feracitate  gaudentes,  ezsultando  cantant;  et  inter 
cantica  quffi  verbis  cnuntiant,  insérant  voces  quas- 
dam  sine  verbis  in  elatione  exsultantis  animi,  et 
hœc  vocalur  jubilatio.  Si  quis  forte  propterea  non 
recognuscit,  quia  numquam  advertit,  advertal  de 
cetero.  Atque  utinam  non  inveniat  quos  advertat, 
ne  Deus  inveniat  quos  evertat.  Sed  tamen  quia  non 
quiescunt  nasci  spinœ,  in  maie  exsultantibus  ad- 
vertamus  jubilationem  improbandam,  et  ofieramus 
De.)  jubilationem  coronandam. 

o.  Quando  ergo  nos  jubilamus?  Qnando  lauda- 
mus  quod  dici  non  potest.  Adtendimus  enim  uni- 
on creaturam,  terram  et  mare  et  cœlum,  et 
onniia  quœ  in  eis  sunt  :  atdendimus  singula  babere 
origines  et  caussas  suas,  seminum  vim,  uascendi 
ordinem,  pennanendi  modum,  intereundi  decessum, 
currere  volumina  sœculorumsine  alla  perturbatione, 
stellas  volvi  quodam  modo  ab  Oriente  in  Occiden- 
tem,  peragere  cursus  annorum,   videmus  dimensio- 


nes  mcnsium,  distcntiones  horarum  ;  inque  bis  om- 
nibus nescio  quid  invisibile,  quod  spiritus  vel  anima 
dicitur,  inesse  omnibus  animantibus  ad  appeten- 
dam  «rtuptatem  fugiendamque  molestiam,  ad  con- 
servandam  incolumitatem  suam  vestigium  quod- 
dam  unitatis;  inesse  etiam  bomini  commune  quid- 
dam  ciiin  Angclis  Dei;  non  cum  pecoribus,  sicut 
est  vivere,  audire,  videre,  et  cetera  :  sed  quod  in- 
telligat  Deum,  quod  ad  mentem  proprie  pertineat, 
quod  sicut  oculus  album  et  nigrum,  i ta  œquita- 
tem  iniquitatemque  discernât.  In  bac  tota  consi- 
deratione  créatures,  quam  nominare  utcumque 
et  percurrerc  potuimus  ,  interroget  se  anima  , 
Unis  l'ecit  hâîc  omnia,  quis  creavit  hœc,  quis  in 
bis  teipsam?  quid  sunt  ista  quœ  considéras,  quid 
tu  quœ  considéras?  quis  i  lie  qui  fecil  consideranda 
et  considérant em,  quis  est  isteî  Die  illum  :  ut 
dicas  illum,  c  igita  illum.  Potes  enim  aliquid  co- 
gitare,  et  forte  non  potes  dicere  :  nullo  modo  au- 
tem  poteiïs  dicere,  quod  non  potueris  cogitare.Ergo 


IM  DISCOURS  SI  U 

Un  m  pourras  jamais  exprimer  ee  que  ta  pen- 
n'aura  pu  concevoir.  Que  ta  pensée  m  porte 
donc  rars  lui,  avant  de  dire  qni  il  est,  et   pour 
le  concevoir,  approche-toi  de  lui.  Car,  lorsque 
in  feux  bien  voir  un  objet,  pour  être  en  mesure 
d'en  parler,  tu  t'en  approches  :  our  le  consi- 
dArer,  dans  la  crainte  d'une  erreur,  si  l'oirjet 
n'était  vu  que  «le  loin.  .Mais,  de  même  que  l'on 
voit  avec  1rs  yeux  les   objets    corporels;    de 
même  Dieu  n'estapereuquepar  l'esprit, il n'eel 
considéré  et  vu  que  par  le  cœur.  Et  où  est-il, 
e« cœur  au  moyen  duquel  on  le  voit?»  Bien- 
heureux, dit  le  Seigneur,  ceux  dont  le  cœur  est 
pur,  parce  qu'ils  verront  Dion  {Mattk.,  V,  8).  » 
J'entends,  je  crois,  je  comprends  comme  je  le 
peux,  que  c'est  par  le  cœur  qn  •  l'on  voit  Dieu, 
et    qu'on  ne  peut   le  contempler  qu'avec    nn 
cœur  pur  ;  mais  j'entends  aussi  un  autre  pas- 
sage de  l'Écriture  :  «  Qui  se  glorifiera  d'avoir 
le  cœur  chaste?  ou  qui  se  glorifiera  d'être  pur 
de  tout  péché  (Prov.,  xx,  9)  ?  »  J'ai  donc  exa- 
miné, comme  je  l'ai  pu,  toute  la  création  ;  j'ai 
observé  la  nature  corporelle  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre,  et  la  nature  spirituelle    en  moi  qui 
parle,    qui  fais   mouvoir    mes  membres,    qui 
émets  les  sons  de  ma  voix,  qui  remue  la  lan- 
gue, qui  prononce  des  paroles   et  qui  sais  en 
distinguer    les  sens    divers.  Et  pourtant    que 

cogita  illum  prius  quam  dicas  illum  :  ut  colites 
illum,  accède  ad  illum.  Quod  enitn  vis  bene  videre, 
ut  habeas  quod  loquaris,  accedis  ut  inspicias,  ne 
forte  longe  videndo  fallans.  Sed  ut  oculis  ista  cor- 
pora,  sic  ille  mente  conspicitur,  corde  adtenditur  et 
videtur.  Et  ubi  est  cor  unde  ille  videatur  ?  «  Beati, 
ait,  mundi  corde,  qiioniam  ipsi  Deurn  videbunt 
Çgatth.,  v,  8).  »  Audio,  credo,  ut  possum  intelligo, 
corde  videri  Deurn,  nec  possc  niai  mundo  corde 
conspici  :  sed  audio  aliam  Seripturam,  «  Quis  glo- 
riabilur  castum  se  babere  cor,  aut  quis  gloriabitur 
munduiu  se  esse  a  peccato  (Prov.,  x,  9)  ?»  Adtondi 
ergo  universam  creaturam,  quantum  potui,  corpo- 
ralem  animadverti  in  cselo  et  in  terra,  spiritalem 
autem  in  meïpso  qui  loquor,  qui  membra  ve;eto, 
qui  vocem  intendo,  qui  lioguam  moveo,  qui  verba 
pronuntio,  sensusque  discerno.  Et  quando  compre- 
bondo  me  in  me  ?  Inde  ergo  possum  quod  supra 
me?  Promittitur  t,  meu  cordi  humano  visio  Dei,et 
(«)  indicitur   quœdam  operatio  mundandi  cordis  : 


I  |  S   PSA1  M 

pui  -je  comprendre  de  mol  en  moi  même  ? 
Comment  donc  pourrais-je  concevoir  ce  qui  est 
.•m  dessus  de  iimi  y  ependant  la  vue  de  Dieu 
est  promise  au  cœur  de  l'homme  el  pour  qu'il 
l'obtienne,  Dieu  lui  impose  l'obligation  de  tra- 
vailler à  purifier  son  cœur,  car  l'Écriture  nous 
dii  :  Préparez-vous  de  manière  a  voir  ce  que 
rous  aimez,  avant  même  de  le  roir.  Car  lors- 
qu'on entend  parler  de  Dieu  ei  de  -on  nom,  à 
qui  n'est-il  pas  dons  de  l'entendre,  si  ce  n'est  à 
l'impie  qui  s'esl  très -écarté  de  Dieu,  ei  qui  -. 
tient  très-loin  de  Dieu?  Le  Prophète  dit  en 
effet  :  «  Voilà  que  eeuj  qui  se  sont  éloignés  de 
vous  périront;  »  et  il  ajoute  :  «  Vous  ave/  per- 
du toutes  b'-  âmes  adultères  qui  -■•  séparent 
de  vous  (/>.*.,  i.xxii,  27).  »  Mai-  à  non-  qu'est-il 
dit  ?  S'il  est  des  Ames  adultères  au--i  éloignées 
de  Dieu,  et  par  là  même  plongées  dans  le* 
nèbres;  si  lcur>  yeux  -ont  tellement  blessés 
dan-  les  ténèbres  que,  non-seulement  elles  ne 
désirent  pas  la  lumière,  mais  qu'elles  l'ont 
même  en  horreur;  que  nous  est-il  dit,  à  nous 
qui  nous  trouvons  loin  de  Dieu?  «  Approchez- 
vous  àe  lui  et  vous  serez  éclairés  [Ps.,  xxrrr, 
6).  »  Pour  que  vous  vous  approchiez  de  lui  et 
que  vous  soyez  éclairés,  il  faut  que  les  ténè- 
bres vous  déplaisent,  condamnez  ce  que  vous 
êtes,  pour  mériter  d'être  ce  que  vous  n'êtes  pas. 

hoc  dicitur  ab  Script ura,  Para  unde  videas,  quod 
amas  autequam  videas.  Audito  enim  Deo  et  nomine 
ejus,  cuinon  dulce  est  quod  audit,  nisi  impio  mul- 
tui)  remoto,  multuni  longe  facto?  «Quouiam  ecce, 
inquit,  qui  longe  faciunt  se  abs  te,  peribuut  (Psal., 
lxxii,  27;  :  »  sequitur,  «  Perdidisti  omneni  qui  for- 
nicatur  a'es  te.  »  Nobis  autem  quid?  Quia  illi  lon- 
ge, et  ideoin  tenebris,  et  ita  sauciatis  oculis  in  te- 
nebris,  ut  lumen  non  solum  non  desiderent,  sed 
etiam  perborrescant  :  nobis  in  longinquo  inventis 
quid  dicilur?  «  Accedite  ad  eum,  et  illuniinamini 
[Psal.,  xxxiii,  !>).  »  Ut  autem  accédas  et  illumineris, 
displiceant  tibi  tenebrœ  tuœ  :  damna  quod  es,  ut 
merearis  esse  quod  non  es.  Es  iniquus,  esse  debes 
justus  :  numquani  justitiain  percepturus  es,  siaibuc 
tibi  placet  iniquitas.  (6)  Contere  illam  in  corde  tuo, 
et  munda  ;  expelle  illam  de  corde  tuo,  ubi  vult  ha- 
bitare,  quem  vis  videre.  (c)  Accedit  ergo  utcumque 
anima  bumana,  interior  bomo  recreatus  ad  imagi- 
nem  Dei,  quia  creatus  ad  imaginera  Dei  :  qui  tanto 


(a)  Editi.  iwle  dicitur.  At  MSS.  indicitur.  (b)  Regius  MS.  Confdere  illam  in  corde  tuo  :  ibi  vult  habitare  etc.  (c)  Quatuor 
-iss.  Accedente  ergo  utcumque  anima  humana,  interior  homo  recreatur  ad  imaoinem  Dei:  quia  creatm  ad  imaginent  Dei,  tanto 
erat  longe  factu$  etc. 
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Voua  êtes  injuste,  vousdeves  être  juste  :  vous 
ne  serea  jamais  juste,  si  L'iniquité  vous  plaît 
encore .  Détruisea-la  dans  votre  cœur  et  puri- 
lea-le  ;  chaasex-la  de  votre  eœur,  où  veut  habi- 
ter Celui  que  voua  voulea  voir.  L'àme  humaine 
l'approche  donode  ûieu  autant  qu'elle  le  peut, 
l'àme  humaine,  e'est-à-dire  L'homme  intérieur 
refait  à  L'image  de  Dieu,  parce  qu'il  a  été  fiait 
a  cette  image,  et  d'autant  plus  éloigné  de  Dieu 
précédemment  qu'il  B'était  plus  éloigné  de  cctie 
divine  ressemblance.  Bu  effet,  ce  n'eat  j»< »i n t 
par  la  di-tanee  locale  que  l'on  s'approche  de 
Dieu  ou  qu'on  s'éloigne  de  l>iou  :  oe  Lui  ree- 
semhlex-vous  plu-,  vous  êtes  loin  de  lui;  Lui 
deveae>>vous  semblable,  vous  êtes  près  *ïe  lui. 
Voyes  de  quelle  manière  Le  Seigneur  veut  que 
non-  non-  approchions  de  lui,  en  nous  faisant 
semblables  à  lui,  pour  que  nous  soyons  près 
de  lui.  «  Soyez,  dit-il,  comme  votre  Père  qui 
est  dans  les  eieux,  qui  l'ait  lever  son  soleil  sur 
les  bons  et  sur  les  méchant-  et  tomber  M  pluie 
sur  les  justes  et  sur  les  injustes  {Matth,,  v,  45).» 
Àpprenei  i  aimer  votre  ennemi,  si  vous  voulez 
échapper  à  votre  ennemi.  Or,  à  mesure  que  la 
charité  grandit  en  vous,  au  point  de  vous  ra- 
mener et  de  vous  former  à  la  ressemblance  de 
Dieu,  elle  s'étend  jusqu'à  vos  ennemis;  afin 
que  vous  soyez  semblable  à  Celui  qui  fait  lever 
son  soleil  non-seulement  sur  les  bons  mais 
encore  sur  les  méchants,  et  tomber  sa  pluie 
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non-seulement  rai  Les  justes  mais  encore  sur 
les  injustes.  Autant  vous  approches  de  La  res- 
semblance de  Dieu,  autant  vous  avanc'7.  dans 
La  charité,  et  autanl  vous  commencez  à  sentir 

la   pie-, 'née   de    Dieu,     gt  qui    -ellte/-Yc»U-  nill-i? 

Dieu  qui  vient  à  vous,  ou  Dieu  vers  qui  VOUS 
revenez?  Dieu  ne  s'est  jamais  éloigné  de  vouej 
quand  Dieu   se  retire  de  vous,  c'est   voua  qui 

vous  retirez  de  lui.  Toutes  choses  sont  présentes 
pour  Les  aveugles  aussi  bien  que  pour  ceux  qui 
voient  clair.  Qu'un  aveugle  et  un  homme  qui 
voit  clair  se  tiennent  en  un  même  lieu,  ils  sont 
L'un  et  l'autre  entourés  des  mêmes  objet-  qui 
ont  La  même  forme  pour  tous  deux;  mais  L'un 
est  présent  à  L'égard  de  ces  objets,  et  l'autre 
eet  absent.  De  ces  deux  hommes  qui  se  tien- 
nent en  un  même  lieu,  l'un  est  présent,  l'autre 
est  absent  ;  non  point  parce  que  le»  objets  s'ap- 
procheraient de  l'un  et  s'éloigneraient  de  l'au- 
tre, mais  parée  que  leurs  yeux  sont  différents. 
Celui  qu'on  nomme  aveugle,  parce  qu'en  lui 
est  éteint  le  sens  approprié  à  la  vision  de  la 
lumière  qui  revêt  toutes  choses,  est  inutilement 
présent  pour  les  choses  qu'il  ne  voit  pas  ;  il  est 
plus  juste  même  de  dire  qu'il  est  absent  que 
présent  :  car  on  a  raison  de  le  croire  absent  du 
lieu  où  il  n'a  pas  la  faculté  de  sentir,  car  ne 
point  sentir  c'est  être  absent.  C'est  ainsi  que 
Dieu  est  présent  partout  et  tout  entier  partout. 
«  8a  sagesse  atteint  avec  force  d'une  extrémité 


erat  longe  foetus,  quanto  ieimt  in  dissimilitudinem. 
Non  enim  iocorum  intervallis  acceddur  art  Denm, 
aut  reeedittn*  a  Dec  :  rtiamimna  foetus,  Icngereees- 

sisti;  similis  foetus,  proxj  ne  accedis.  Vide  quomodo 
nos  vult  accedere  Dominu-,  focienfl  primo  nmites* 
ut  accedamus.  «  Estote,  ait,  sicut   Pater   veste*  qui 

in  caelis  est,  qui  solem  suum  oriri  tant  super  lionos 
et  malos,  et  pluit  super  justes   et   injustes    Matik., 

.  »  Discc  diligere  inimicum,  si  vis  i 
[a]  inimicum.  Inquanlum  autem  in  te  earitis  cre- 
scit,  efticiens  te  et  revocans  te  ad  similitudineni 
Dei,  pertendit  usque  ad  inimieos  ;  ut  sis  ei  si- 
milis qui  facit  solem  snum  oriri,  BOB  super  bo- 
nos  tantum,  sert  super  bonos  et  malos;  et  pluit, 
non  super  justos  tantum,  sert  saper  justes  et  inju- 
stos.  Quantum  accertis  art  similitudinem,  tantum 
proficis  in  caritate,  et  tente  ineipis  soutire  Deum. 
Et  quern  sentis?  qui  venit  ad  te,    an    ad   quem  ut 


redis?  Nam  illc  numquam  di-cessit  a  te  :  recedit  a 
te  Deu-,  cum  tu  recedis  a  Deo,  Prasentia  sunt 
ravis  omnia,  sicut  videntibus  :  uno  loco  stans 
eeeeus  ei  vid  n-.  iisdem  formis  rerum  uterque  cir- 
cuiiiiuiiditur;  ille  est  prœseas  rébus,  ille  absens:  ex 
duobus  une  loco  stantibus,  unus  est  pressens,  abus 
absens  ;  non  rébus  ipsis  ad  alternai  accedentibus  et 
ab  altero  recedentïbus,  sed  propter  dissinnlitudi- 
Bem  ocnlorum  suorum.  Ille  qui  esscus  dicitur,  quia 
exstinctum  est  ibi  qnod  (6)  eantesnperari  solet  luci 
euncta  ve-tienti,  frustra  est  pressens  rébus  quasuon 
videt  ;  immo  reetius  absens  quam  pressens  dicitur  : 
ubi  enim  BOB  est  sensns  ejas,  recte  dicitur  absens  ; 
hoc  est  enim  abeentem  esse,  sensu  abesee.  Sic  et 
Dans  ubique  pressens  est,  nhique  lotus.  «  Sapientta 
ejna  adtmgita  fine  usque  sd finem Ibrtiter, et dispo- 
nit  omnia  suavitcr  ■Snp.,  un,  l).  »  tjuort  autem 
Deus  Pater,  hoc  Verburn  ejus  et  Sapientia  ejus,  lux 


(a)  Colbertinus  MS.  m'  vis  cavere  amiatm.  (h)  Sic  MSS.   At  editi^  contemplent  solet  luce  etc 


h.'l 
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j  l'autre,  et  dispose  tout  avecdouceur  [Sagetse, 
s  m,  |),  i)  Or,  H  faut  dire  de  Dieu  le  Père 
ce  que  nous  disons  de  bod  Verbe,  qui  es!  bb 
sagesse,  lumière  de  lumière,  Dieu  *  1  •  *  Dieu. 
Qu'est-ce  donc  que  voua  désirez  voir?  Ce  que 
vous  désirez  voir  n'est  pas  loin  de  vous.  L'A- 
pôtre dit  en  effet  <|ii"  Dieu  n'esl  pas  loin  de 
chacun  de  nous,  parce  que  «  nous  avons  en  lui 
l'être,  le  mouvementet  la  vie  (Act.,  xvn,  27, 
L2S).  »  Quelle  misère  terrible  donc  que  d'être 
loin  île  celui  qui  est  partout! 

0.  Que  votre  piété  vous  fasse  donc  semblable 
à  Dieu  et  que  votre  pensée  vous  serve  à  l'aimer, 
(i  car  ses  «euvres  invisibles  sont  vues  et  compri- 
ses au  moyen  de  ses  amvres  visibles  (Rom.,  I, 
20).  »  Considérez  les  choses  extérieures,  admi- 
rez-les et  cherchez-en  l'auteur.  Si  vous  n'êtes  pas 
semblable  à  lui,  vous  serez  repoussé;  si  vousèles 
semblableà  lui  vous  serez  comblé  de  joie. Et  lors- 
que, élant  semblable  à  lui,  vous  commencerez  à 
vous  approcher  de  lui  et  à  sentir  sa  présence,  plus 
la  charité  s'augmentera  en  vous,  parce  que 
Dieu  est  charité  (I  Jean,  IV,  8),  et  plus  votre 
cœur  sentira  quelque  chose  que  vous  disiez 
d'abordet  que  vous  ne  disiczpas.En  effet,  avant 
de  l'avoir  senti,  vous  pensiez  pouvoir  parler  de 
Dieu;  vous  commencez  à  le  sentir  et  de  suite 
vous  sentez  que  vous  ne  pouvez  dire  ce  que  vous 
sentez. Mais  quoi!  lorsque  vous  aurez  appris  que 
l'on  ne  peut  exprimer  ce  que  vous  sentez,  reste- 


Mv- <ii  silence  et  ne  louerez-vous    plus 

Dieu?  Serez-voui  donc  muet  pour  les  lou- 
ange: île  Dieu  i'i  ne  rendrez-voua  pas  d'ac- 
tion! de  grâces  a  celui  qui  aura  daigné  se  faire 
connaître  à  vous  ?  Vou  chantiez  ses  louanges 
quand  vous  le  cherchiez,  el  vous  garderiez  le 
silence  après  l'avoir  trouvé?  Cela  ne  as  peut; 

VOUS  ne  serez.    p;is  ingrat  envers  lui.  I/bonneur 

lui  est  dù,Ja  vénération  lui  est  due,  le-  louanges 
les  plus  magnifiques  lui  Boni  dues.  Jetez  les 
yeux  sur  vous,  qui  n'êtes  que  terre  et  cendre; 

examinez  qui  a  mérité,  examinez  qui  s'esl  but 
voir,  qui  et  qui?  Un  homme,  un  Dieu.  Je  re- 
connais là,  non  pas  les  mérites  'le  l'homme, 
niais  la  miséricorde  de  Dieu.  Louez-le  donc,  lui 
qui  a  pitié  de  vous.  Comment,  direz -vous, 
puis-jc  le  louer?  Ce  peu  que  je  puis  ressentir 
comme  en  partie,  comme  en  énigme,  comme  à 
l'aide  d'un  miroir  (I  Cor.,  xm,  2),  je  ne  puis 
l'expliquer.  Ecoutez  donc  ce  que  vous  dit  le 
Psaume  :  et  Louez  le  Seigneur  dans  la  jubila- 
tion, ô  terre  entière.  »  Vous  aurez  compris  la 
jubilation  de  toute  la  terre,  si  vous  louez  le 
Seigneur  avec  jubilation.  Louez  le  Seigneur 
avec  jubilation,  gardez-vous  de  partager  votre 
jubilation  en  la  portant  sur  des  choses  diffé- 
rentes. Car  toutes  choses  peuvent  être  expri- 
mées d'une  manière  quelconque  ;  Dieu  seul  est 
ineffable,  Dieu  qui  a  dit  et  qui  d'un  mot  a  fait 
toutes  choses.   Il  a  dit  et  nous  avons  été  faits  ; 


de  luce,  Deus  de  Deo.  Quid  ergo  optas  videre  ?  Non 
est  a  te  longe  quod  vis  videre.  Apostolus  dicit  equi- 
deni  non  longe  positum  ab  unoquoque  nostrum  : 
«  In  ipso  enim  vivimus  et  niovemur  et  sumus 
{Act.,  xnii,  27).  »  Quanta  ergo  miseria  est,  longe 
esse  ab  eo  qui  unique  est  ? 

(!.  Lsto  ergo  similis  pietate,  et  diligens  cogita- 
tione  :  «  quoniara  invisibilia  ejus  per  ea  quse  facta 
sunt  intelleeta  conspiciuntur  [Rom.,  i,  20).»  Ea  quse 
facla  sunt  intuere,  mirare,  qusere  auctorem.  Si  dis- 
similis sis,  repelleris  ;  si  similis,  exsultabis.  Et  cum 
occedere  cœperis  similis,  et  persentiscere  Deum 
quantum  in  te  caritas  crescit,  quia  et  «  caritas  Deus 
est  (l  Johan.,  îv,  8),  »  senties  quiddamquod  dicebas, 
et  non  dicebas.  Ànte  enim  quam  sentires,  dicere  te 
pulabas  Deum  :  incipis  sentire,  et  ibi  sentis  dicinon 
posse  quod  sentis.  Cum  autem  ibi  didiceris  dici  non 
posse  quod  sentis,  tacebis,  non  laudabis  ?  Ergo  mu- 


tus  eris  in  laudibus  Dei,  et  gratiarum  actionem  non 
reddes  ei,  qui  voluit  se  uotum  tibi  facere  ?  Lauda- 
bas,  cum  queereres  ;  silebis,  cum  inveneris  ?  JNullo 
pacto,  non  eris  ingratus.  Debetur  honor,  debetur 
reverentia,  debetur  magna  laudatio.  Adtende  te  qui 
sis,  terra  et  ciuis  :  vide  quis  meruerit,  quid  videre  : 
vide  quis,  quid,  bomo  Deum.  Agnosco  non  meri- 
tum  bominis,  sed  miséricordiam  Dei.  Lauda  ergo 
miserantein.  Quomodo,  inquis,  laudabo  ?  Modicum 
ip.^um  quod  sentire  possum  ex  parte  in  senigmate 
per  spéculum  (I  Cor.,  xm,  12),  jam  explicare  non 
possum.  Audi  ergo  Psalmum  :  «  Jubilate  Domino 
omnis  terra.  »  Intellexisti  jubilationem  omnis  terra;, 
(a)  si  jubilas  Domino.  Domino  jubila  :  noli  jubila- 
tionem tuam  in  alias  atque  alias  res  dividere.  Po- 
stremo  cetera  dici  possunt  utcumque  :  ille  soins  est 
ineffabilis,  qui  dixit,  et  facta  sunt  omnia  (J's.,  xxxii, 
9).    Dixit,  et  facti  sumus  :  sed  nos   eum  dicere  non 


(o)  Sic  melioris  notai  MSS.  At  editi.  Intellexisti  jubilationem  omnis  terrœ  ?  Si  jubilas.  Domino  jubila. 
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mais  nous,  noua  ne  pouvons  dire  ce  qu'il  est  Seigneur  dans  la  douceur  de  votre  àme.  »  C'est 

/'<..  wxii,  9).    shi  Verbe,   par  lequel  nous  an  libre  service  que  l'on  trouve  auprès  du  Sei- 

avons  été  dits,  est  son  Fila  ;  et  pour  que  dous  gneur  ;  un  libre  Bervicequi  se  fait,  non  par  né- 

pussions  le  dire  en  quelque  manière,  il  s'est  fait  cessité,  mais  par  amour.  «Me    frères,  dit   l'A- 

petitet  faible.  Nous  pouvons  remplacer  la  pa-  pôtre,  vous  avez  été  appelés  i  la  liberté;  Beule- 

role  par  des  cris  de  jubilation,  noua  ne  pouvons  ment  ne  faites  pas  de  cette  liberté  une  occasion 

rendre  la  parole  par  la  parole.  «  Loue/  donc  le  pour  la  chair;  mais  soyez,  par  la  charité,   les 

Seigneur  dana  la  jubilation,  ô  terre  entière.  »  serviteurs  les  ans  des  autres  (Gaktt.,  v,  13).  » 

7.  «  Servez  le  Seigneur  dans  la  douceur  de  Vous,  que  la  vérité  a  fait  libre,  «pie  la  charité 

eotre  àme  (P«.,  xcix,  2).  d  Tout  service  est  plein  vous  fasse  esclave.   «Si  vous  demeurez  dana 

d'amertume.  Tous    ceux  que    leur  condition  ma  parole,dit  le  Seigneur,  vous  serez  vraiment 

oblige  à  servir  ne  le  Fontqu'en  murmurant.  Ne  mes  disciples;  et  vous  connaîtrez  la  vérité  et  la 

craignez  pas  le  service  de  ce  maître,  il  ne  don-  vérité  vous  rendra  libres  (Jean,  vin,  31,  32).  » 

oeralieu  à  aucun  gémissement,  à  aucun   mur-  Vous  êtes  à  la  fois  serviteur  et  libre  ;  serviteur, 

mure,  à  aucune  irritation.  Là,  nul  ne  demande  parce  que  vous  avez  été  créé;  libre,  parce  que 

à  cire  vendu  a  un  autre  maître,  tant  il  est  doux  vous  êtes  aimé  du  Dieu  qui  vous  a  fait;  ou  en- 

d'avoir  t  as  été  rachetés  par  lui.  Mes    frères,  core,  vous  êtes  libre,  parce  que  vous  aimez  celui 

c'est  un  immense  bonheur,  que  de  servir  dans  qui  vous  a  fait.  Ne  murmurez  pas  en  le  servant; 

celle  grande   maison,   dût-on  y  être  dans  les  car  vos  murmures  ne  feront  point  que  vous  ne 

Fers.  Ne  crains  rien,  ô  serviteur  enchatné,  con-  serviez  pas ,  mais  que  vous  soyez  un  mauvais 

fesse   le   Seigneur,    attribue  tes  fers  à  tes  pé-  serviteur.  Vous  êtes  le  serviteur   du  Seigneur, 

chés,  confesse   le  Seigneur  dans  les  fers,  si  tu  vous  êtes  l'affranchi  du    Seigneur;  mais   ne 

veux  qu'ils  se  changent  en  de  précieux  orne-  cherchez  pas  à  être  affranchi  de  manière  à  quit- 

ments.   Ce  n'est    pas  inutilement,  ce  n'est  pas  ter  la  maison  de  votre  maître. 

sans  avoir  été  exaucé,  que  le  Psalmiste  a  dit:  8.  «  Servez  le  Seigneur  dans  la  douceur  de 

«Que  les  gémissements  des  captifs  montent  en  votre  àme.»    Ce  sera   une  pleine   et  parfaite 

votre  présence  (Ps.,   i.xxxm,   11).  »  «  Servez  le  douceur,  quand  ce  qu'il  y  a  en  vous  de  corrup* 


possumus.  Verbum  ejus  quodicti  sumus,  Filins  ejus 
est  :  ut  anobia  utcumque  infirmia  diccretur,  factus 
est  infirmus.  Jubilationem  pro  verbo  possumus 
dicere,  verbum  pro  verbo  non  possumus.  «  Jubilate 
eigo  Domino  omnis  terra.  » 

7.  «  Servite  Domino  in  jocunditafe  (Pu.,  xr.ix,  2).» 
Omnis  servitu9  amaritudine  plena  est  :  omnes  con- 
ditione  [a]  servili  obligati  et  serviunt,  et  murmu- 
rant. Nolite  timoré  illius  Domini  servitutem  :  non 
erit  tibi  gemitus,  non  murmur,  non  indignatio  : 
aemo  se  (b)  petit  indevenalera  ;  quia  dulce  est  quod 
redemti  omnes  sumus.  Magna  félicitas,  Fratres,  esse 
in  ista  domo  magna  scrvnm.  etsi  cum  compedibus. 
Noli  timoré  serve  compedite,  confiteiv.  Domino  : 
mentis  tuis  adtribuo  compodos  tuas  :  confitere  in 
compedibus,  si  vis  ut  in  ornamenta  vertantur.  Non 
frustra,  nec  sine  exauditione  dictuin  est,  o  Introt 
in  conspectum  tuum  gemitus  compeditorum 
(Ps.  i.xxviu,  2).»«  Servite  Domino  in  jocunditate.  » 
t.ibera  sorvitus  est  apud  Dominum,   libéra  servitus, 


ubi  non  nécessitas,  sed  carilas  servit.  «  Vos,  inquit, 
in  libertatem  vocati  estis  fratres,  tantum  ne  liberta- 
tem  in  occasionem  carnis  dotis,  sed  per  caritatem 
spiritus  servite  invieem  (Gahtt.,  \,  13  .  »  Servum  te 
caritas  (c)  faciat,  quia  liborum  to  veritas  fecit.  «  Si 
manseritis,  inquit,  in  verbo  meo,  vere  discipuli  mei 
ostis,  et  cognoscotis  veritatem,  veritas  liberabit  vos 
[Johan.,  vin,  31).  »  Simul  es  et  servus  et  liber  :  ser- 
vus,  quia  factus  es;  liber,  quia  amans  a  Deo  a  quo 
factus  es  :  immo  etiam  inde  liber,  quia  amas  eum  a 
quo  factus  es.  Noli  servire  cum  murmure  :  non 
enim  id  agunt  murmura  tua.  ut  non  servias,  sed 
ut  malus  serais  servias.  Servus  es  Domini,  libertus 
es  Domini  :  non  te  sic  quœras  manumitti,  ut  recé- 
das de  domo  manumissoris  tui, 

8.  «  Servite  Domino  in  jocunditate.  »  Plena  erit 
illa  et  perfecta  jocunditas,  «  cum  corruptibile  hoc 
iuduerit  incorruptionem,  et  mortale  hue  induerit 
immortalitatem  il  Cor.,  xv,  bV<  :  »  tune  erit  perfecta 
jocunditas,  tune   illa  perfecta  jubilatio,    tune  laus 


(<i)  Vox  servili  abest  a  MSS.  plerisque.    (b)  Er.  et  Colberlinus  MS.  putet.  Sed  melius  alii  lihri,  petit.  Sic  in  Tract.    XU- 
saper  Johan.  n.  14.   Plerumque  homines,  cum  dominos  maloa  patiuntur,  ven  I  rente»  dominum  non  ha- 

i  tttlttm  muKire.   [c)  Sic  Am.   Er.  et   plerîqne  MSS,  At     Lov.  facit. 


TOM.   XIV. 


il 
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tible  Bera  revêtu  de  L'incorruptibilité  et  quand 
ce  qu'il  y  a  on  voua  de  mortel  sera  revêtu  do 
L'immortalité  l  Cor.)  \\  51  .  Uora  ce  sera  la 
douceur  parfaite,  alora  la  jubilation  parfaite, 
adora  une  louange  sana  fin, alors  un  amour  sans 
danger,  alors  une  récompense  sans  crainte, 
alora  une  \  Le  exempte  de  toute  mort.  El  ici- 
bas?  N'y  goûterons  noua  aucune  joie?  S'il  n'j  a 
pas  de  joie,  il  n\  a  pas  de  jubilation;  com- 
ment donc  Le  Prophète  a-t-ildit:  «Louez  le 
Seigneur  dans  la  jubilation,  ô  terre  entière?  » 
Assurément,  <>n  trouve  ici-bas  de  la  joie;  nous 
goûtons  ici-bas  dans  L'espérance  de  la  vie  future 
une  joie  donl  non-  serons  pleinement  rassasiés 
dans  le  ciel.  Mais  il  faut  que  le  froment  souffre 
de  nombreuses  épreuves  au  milieu  de  l'ivraie; 
les  grains  sont  mêlés  avec  la  paille  {Matth. 
m,  12),  et  le  lis  vit  au  milieu  des  épines.  Car, 
qu'est-il  annoncé  à  l'Église?  o  Tel  qu'est  le  lis 
au  milieu  des  épines,  telle  est  ma  bien-aiméeau 
milieu  des  filles  (Cant.,  n,  2).  »  Une  dit  pas  :  au 
milieu  des  étrangères,  mais  au  milieu  des  filles. 
0  Seigneur,  comme  vous  savez  consoler  !  comme 
voussavez  fortifier!  comme  vous  savez  effrayer  1 
Que  dites-vous?  Tel  qu'est  le  lis,  au  milieu  de 
quelles  épines?  telle  est  ma  bien-aimée,  au  milieu 
de  quelles  fille??  Celles  (pie  vous  appelez  des  épi- 
nes sont-elles  les  filles  dont  vous  pariez?  Le  Sei- 
gneur répond  :  ce^sont  des  épines  à  cause  de  leurs 
mœurs,  ce  sout  des  filles  à  cause  de  mes  sacre- 
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oienta.  Tint. m  ciel  que  ooua  n'eussions  à  gémir 
qu'au  milieu  des  gémie  ements  d'étranger  ,  Doua 
gémirion  muni-.  Mais  voici  le  plus  grand  mjel 
de  nos  gémissement  :  n  Si  mon  ennemi  m'eùl 
outragé,  je  l'aurais  souffert;  el  Bi  celui  qui  mo 
iil  m'eûl  accablé  d'insulte  .  je  me  erais,du 
moins,  caché  de  Lui  /'.,  liv,  13).  I  a  ont  les 
parolea  d'un  Psaume. Celui  qui  connaît  nos  sain- 
rilurespeut  me  suivre  dans  son  souvenir: 
que  celui  <pii  ne  le  connaît  pas  les  apprenne, 
pour  pouvoir  faire  de  même.  «  Si  celui  qui  me 
haïssait  m'eut,  accablé  d'insultes,  je  me  serais, 
du  moins,  caché  de  lui;  mais  c'est  vous  qui 
n'étiez  qu'un  même  cœur  avec  moi,  qui  étiez 
mon  guide  el  mon  intime  ami,  el  qui  preniez 
avec  moi  une  délicieuse  nourriture  (/'a.,  liv, 
13,  15).  »  Quelle  est  cette  nourriture  délicieuse 
(pie  prennent  avec  nous  ceux  qui  ne  doivent  pas 
être  toujours  avec  nous?  Quelle  nourriture  dé- 
licieuse, sinon  celle  dont  il  est  dit  :  a  Goûtez  et 
voyez  combien  le  Seigneur  est  doux(/)s.,xx.\in, 
8).  »  C'est  au  milieu  d'eux  que  nous  sommes 
forcés  de  gémir. 

9.  31ais  où  se  réfugiera  le  chrétien  pour  ne 
pas  gémir  au  milieu  de  faux  frères?  Où  ira- 
t-il?  Que  fera-t-il?  Chercbera-t-il  les  déserts? 
Les  scandales  l'y  suivront.  Celui  qui  avance 
dans  la  piété  se  séparera-t-il  tellement  des  autres 
hommes  qu'il  n'en  souffre  aucun  près  de  lui? 
Mais  alors  qu'en  serait-il  si,  jusqu'au  moment 


sine  defectu,  tune  amor  sine  scandalo,  tune  fructus 
sine  tiruorc,  tune  vita  sine  morte.  Quid  hic,  nul- 
luimie  gaudium?  Si  nullum  gaudium,  nullajubi- 
latio  :  quomodo  ,  «  JuLilate  Domino  universa 
terra?  »  Est  plane  et  hic  gaudium,  de  spe  futuiœ 
vitœ  gustatnr  hic  unde  ibi  satiemur.  Sed  necesse  est 
ut  multa  perforant  frumenta  inter  zizania  (Matth. ,m, 
12,  et  xiii,  30):  sunt  grana  inter  paleam,  est  lilium 
inter  spinas  {Cant.,  n,  2).  Quid  enfin  audit  Eccle- 
sia  ?  «  Sicut  lilium  in  modio  spinarum,  ita  proxima 
mea  in  medio  liliarum.  »  Non  dictum  est,  in  inedio 
alienarum,  sed,  in  medio  filiarum.  O  Domine,  quo- 
modo consolaris,  quomodo  confortas ,  quomodo 
terres  ?  Quid  est  quod  dicis  ?  «  Sicut  lilium  in  me- 
dio, quarum  spinarum  ?  lia  proxima  mea  in  medio, 
quarum  liliarum?  »  quas  dicis  spinas,  ipsas  iilias ? 
Respondet,  Spinae  sunt  propter  mores  suos,  filiae 
propter  sacramenta.mea.  Utinam  ergo  inter  gemi- 
tus  alienorum  gemeretur  :  minus  gemeretur.  Ille 
est  major  gemitus.  «  Quoniam  si   inimicus  expro- 


brasset  mihi,  sustinuissem  utique  ;  et  si  is  qui 
oderat  me,  super  me  magna  locutus  fuisset,  abscon- 
derem  me  utique  ab  eo  (PsaL,  liv,  13,  etc.).  » 
Psalmi  voces  sunt  :  rpii  litteras  nostras  novit,  se- 
quitur  ;  qui  non  novit,  discat,  ut  sequatur.  «  Si  is 
qui  oderat  me,  super  me  magna  locutus  fuisset, 
absconderem  me  utique  ab  eo  :  tu  vero  unianimis, 
dux  meus  et  notus  meus,  qui  simul  mecum  dulces 
capiebas  cibos  llbid.).  »  Quos  dulces  cibos  nobis- 
cum  capiunt,  qui  nobiscum  semper  futuri  non  sunt  ; 
quos  dulces  cibos,  nisi,  «  Gustate  et  videte  quam 
dulcis  est  Dominus(Ps.,xxxm,3)  ?  »Inter  illos  necesse 
est  gemamus. 

9.  Sed  quo  se  separaturus  est  Christianus,  ut 
non  gemat  inter  falsos  fratres  ?  Quo  iturus  est  ? 
quid  facturas  î  Solitudines  petat  ?  Sequuntur 
scandala.  Separaturus  est  se  qui  bene  proficit,  ut 
nullum  omnino  hominem  patiatur?  Quid  si  et 
ipsum  antequam  proficeret  nemo  vellet  piti?  Si 
ergo   quia  proficit   nullum  hominem  vult  pati,  eo 
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H,:; 


progrès,  personne  ne  voulait  le  souffrir  antre,  avee  quelques  hommes  rertu eux,  et  je 
lui-même  ?  Si  donc,  sous  prétexte  qu'il  s'avance  serai  heureux  dans  leur  société.  Car  de  n'être 
dans  la  piété,  il  ne  veut  souffrir  personne,  utile  à  personne,  <•'<•-!  une  cruauté  impie.  Ce 
par  cela  même  qu'il  De  veut  supporter  per-  n'estpas  là  ce  que  m'a  enseigné  mon  Maître, 
sonne,  il  est  convaincu  de  n'avoir  point  fait  lepro-  Car  il  a  condamné  un  serviteur,  non  pour 
grès qu'i lprétend. Que VotreCharité écoute atten-  avoir  détourné  l'argenl  qu'il  avail  reçu,  mais 
tlvement  ces  paroles  :  «Supportez-vous  les  uns  les  pour  ne  point  l'avoir  fait  valoir.  Le  chàtimenl 
autres  dans  la  charité,  appliquez- vous  à  conserver  d'un  Berviteur  infidèle  se  devine  -an-  peine 
l'unité  d'esprit  par  le  lien  de  la  paix  (Epkes^ iv,  d'après  le  châtiment  du  serviteur  pare 
9,8).»  «Supportez-vous  les  uns  les  autres;  »  n'y  «  Serviteur  méchant  et  paresseux,  »  'lit  le  Sel- 
a-t-ilrien  en  vous  qu'un  autre  n'ai  i  à  supporter?  gneur  en  Le  condamnant.  Il  n'ajoute  pas  :  Vous 
le  m'étonnerais  qu'il  n'y  eût  rien;  mais  suppo-  avez  détourné  mon  argent;  il  n'ajoute  pas  : 
bous- le  :  vous  n'en  êtes  que  plus  fort  pour  snp-  Je  vous  ai  remis  telle  somme  et  vous  ne  me 
porter  les  autres,  par  cela  même  qu'il  n'y  a  l'avez  pas  rendue  tout  entière  ;  mais  parce  que 
rien  en  vous  que  les  autres  aient  à  Bupporter.  cette  somme  n'a  pas  fructifié,  parce  que  vous 
Si  les  autres  n'ont  pas  à  vous  supporter,  sa-  ne  l'avez  pas  l'ail  valoir,  je  vous  punirai,  lui 
chez  les  supporter.  Je  aele  puis,  me  dites-vous,  dit-il  (Mat  th.,  \xv,  H,  30).  Dieu  est  avare  de 
11  y  a  donc  en  vous  quelque  chose  que  les  ce  qui  touche  notre  salut.  Je  me  séparerai  donc 
antres  doivent  supporter?  «  Supportez-vous  du  monde,  dit  ce  chrétien,  avec  quelques 
mutuellement  dans  la  charité.  »  Si  vous  aban-  hommes  vertueux;  qu'ai-je  besoin  d'avoir  à 
donnez  les  choses  humaine-  et  si  vous  vous  se-  faire  à  la  foule?  Bien  :  mais  ce  petit  nombre 
parez  de  tout,  de  sorte  que  nul  ne  vous  voie,  d'hommes  vertueux  ne  vient-il  pas  du  mi- 
àqui  serez-vous  utile?  Seriez-vous  arrivé  au  lieu  des  foules?  Si  cependant  ils  sont  peu  nom- 
point  où  vous  en  êtes,  si  nul  ne  vous  avait  été  Dreux,  ils  peuvent  tous  être  bons  ;  aussi  est-ce 
utile?  Et  parce  que  vous  croyez  avoir  eu  les  une  bonne  et  louable  pensée,  humainement 
pieds  assez  rapides  pour  passer,  devez-vous  parlant,  que  de  vouloir  vivre  avec  des  gens  de 
rompre  le  pont  par  où  vous  êtes  passé?  Je  vous  bien  qui  ont  choisi  une  vie  paisible  :  éloignés 
y  exhorte  tous  ;  la  parole  de  Dieu  vous  y  ex-  des  bruit-  populaires,  des  foules  turbulentes, 
horte  tous  :  «Supportez-  vous  mutuellement  des  flots  agités  du  monde,  ils  sont  ^oinme  dans 
dan-  la  charité.  »  le  port.  Mais  pourtant,  trouverez- vous  là  la  joie 
10.   Je    me  séparerai   du  monde,  dira  un  que  vous  espérez?  Est-ce  là  le  lieu  de  cette 


ipsoquo  non  vult  aliquem  hominem  pati,  convin- 
citurquod  non  profecerit.  Intendat  Caritas  Vestra  : 
>■  Sustinentes  invicem,  ait  Apostolus,   in  dilectione, 

ntes  servare  unitatem  spi  ri  tus,  in  vinculo   pa- 

I ,     -..  iv,  2-   »  Sustinentes  invicem  :  Non  ha- 

bes  quod  in  te    alius   sustineat  î  Miror  si  non  est  : 

ce  non  sit  ;  eo  robustior  os  ad  ceteros  su- 
stinendos,  quo  jam  non  habes  quod  in  le  alii  su- 
stioeant.  N'en  sustineris,  sustine  ceteros.  Non  possum, 
inquis.   Ergo  habes  quod  et  in  te  alii  sustineast. 

entes  invicem  in  dilectione.  Tu  deseris  res 
humanas,  i  ..  -  te,   ut    nemo  te  videal  :  cui 

proderis?  Tu  ad  hoc  pervertisses,  si  nullua  tibi  pro- 

?  An  quia  veloces  pedes  tibi  videris  habuwse 
ad  transeundum,  prœcisurus  es  pontem?  Exhorter 
omnes,  vox  Dei  nmiies  hortatur  :  Sustinentes  invi- 
cem in  dilectiuiie. 


10.  Separabome,  inquit  aliquis,  cum  paucis  bo- 
nis, cum  illis  mibi  bene  erit.   Nain  nulli   pro 
impium  et  erudi  Non   qae  hoc  docuit  I)o- 

minus  meus.  Ncn  enim  damnavit  servum.  qui  in- 
tervertit  quod  accepit,  sed  qui  non  erogavit.  Intel ii- 
gatur  pœna  interversoris  ez  pœna  pigri.  «  Scia; 
nequam  et  piger  (Maith.,  xxv,  26  .  ait  Dominus 
damnans:  non  ait,Intervertistipecuniani  meam  :  non 
ait,  Dedi  tibi,  et  non  mibi  quod  dedi  integrum  red- 
didisti  :  Quia  non  crevit,  quia  non  arogasti,  inde, 
inquit,  te  puniam.  Aval  us  est  l'eus  salutis  nostrffi. 
Ergo  separabo  me,  inquit,  cum  paucis  bonis  :  quid 
inihi  est  rationem  baberecum  turbis?  )'»■"<'  :  pau  i 
i]isi  boni,  de  quibus turbis  sunt  eliquatiî  Si  tamen 
jam  ipsî  pauci,  omnes  boni  :  tamen  bona  cogituio 
humana,  laudabilis,  esse  cum  talibus  qui  elegerunt 
\itam  quidam  :  remoti  abs  Btrepitu  populari,  a  tur- 


ISS.  At  editi,  Xonne  hoc  iocutt. 
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douce  jubilation  qui  voua  est  promise? Non  : 
voua  j  rencontrerez  encore  Les    ému  ements, 
voua  3   Berez  encore  en  but  aux  inquiétudes 
que  donnenl  les  tentations.  En  effet,  le  port  ;i 
une  entrée  quelque  pari  :  Bile  port  c'avait  pas 
d'entrée,  aucun   navire  n'y  pourrait  pénétrer; 
il  Raut  dune  qu'il  boîI  ouvert  en  quelque  point. 
Mais  quelquefois  Le  vent  fait  irruption  par  l'en- 
droit où  il  est  ouvert  ;  et,  bien  que  le  port  ue 
renferme  pas  de   rochers,  les  uavires  s'y  cho- 
quent les  un-  contre  Les  autres  et  se  brisent. 
Où  donc  y  aura -t- il  sécurité,  s'il  n'y  m  a  pas 
dans  le  port?  Et  cependant,  après  tout,  il  faut 
l'avouer,  il  faut  en  convenir,  c'est  chose  vraie 
que  les  navires  sont  plus  heureux  dans  le  port 
qu'en  pleine   mer.    Qu'ils  s'aiment  entre  eux, 
et  se  rangent  en  hon  ordre  clans  le  port,  en  évi- 
tant toute  collision  ;  qu'ils  se  maintiennent  tous 
à  leur  rang  avec  une  constante   charité  et,  si 
le  vent  vient  à  faire  irruption   dans  la  partie 
du  port  qui  est  ouverte,  qu'ils  se  gouvernent 
avec  sagesse. 

11.  Mais  que  me  dira  celui  qui  dirige  les 
lieux  de  retraite  qu'on  appelle  des  monastères, 
ou  plutôt  celui  qui  est  là  le  serviteur  de  ses  frè- 
res ?  Que  dira-t-il  ?  Je  prendra  i  mes  précau  tions  ;  je 
n'admettrai  aucun    méchant.  Comment  n'ad- 
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mettrez-vous   aucun  méchant?  le  ue  recevrai 
aucun  méchant,  aucun  mauvais  n'entrera  parmi 
non-,  je  serai  heureux  avec  un  petit  uombrede 
bons.  Commeni  connaissez-vous  celui  que  peut- 
être  nous  voudriez  exclure?  Pour  savon    si   un 
homme  esl   méchant,  c'est  dans  le  monastère 
qu'il  faut  l'éprouver  \  commeni    donc  enrefu- 
Beriez-vous  l'entrée  à  un  homme  que   L'avenir 
doit  éprouver  et  que  von-  ne  pouvez  éprouver 
qu'autant  qu'il  Bera  parmi  voui  ?  \  iendrez-vous 
donc  à  bout  de  repousser  tous  Les  méchants? 
Voua  Le  prétendez  en  effet,  et  vous  savez  com- 
ment les  reconnaître.  Est-ce  «loue,  qu'il-  vien- 
dront tous  à  vous  le  cœur  dépouillé  de  tout  voile? 
Ceux  qui  se  présenteront  ne  se  connaissent  pas 
eux-mêmes;    combien  moins  encore  les  connai- 
trez-vous?  En  effet,  il  y  en  a  beaucoup  qui  se 
sont  promis  de  mener  dans  toute  sa  perfection 
cette  sainte  vie,  où  tout  doit  être  en  commun, 
où  nul  ne  peut  dire  qu'il  ait  rien  en  propre,  où 
tous  ne  doivent  avoir  qu'une  seule  âme  et  un 
seul  cœur  en  Dieu  {Act.,  iv,  32,  35)  ;  ils  ont  été 
mis  dans  la  fournaise  et  ils  y  ont  éclaté.  Com- 
ment counaitrez-vous  donc  celui  qui  ne  se  con- 
naît pas  encore  lui-même?  Chasserez-vous  les 
mauvais  frères  de  la  société  des  bons?  Com- 
mencez, vous  qui  parlez  ainsi,  par  chasser  de 


bis  iuquietis,  a  magnis   fluctibus  saeculi,  tamquam 
in  portu  sunt.   Jam  ergo   ibi  gaudium  illud  ?  jam 
ibi  jubilatio  illa    quœ    promittitur?  Nondum  ;    sed 
adbuc  gemitus,  adbuc  sollicitudo  tentationuin.  Habet 
enim  alicunde  et  portus  aditum  :  si  portus  aditum 
ex  nulla  parte  haberet,  nulla  in  euni  navis  intraret  ; 
oportet  ergo   ut   ex  aiiqua  parte  pateat  :  aliquando 
autem  per  eaui  partem  qua  patet,  ventus  irruit;  et 
ubi  scopuli  non  sunt,  naves  se  invicem  collisee  con- 
fringuat.    Ubi  ergo    securitas,   si  nec  in  portu  ?  Et 
tanien  utcumque  (a)  feliciores  in  portu  quam  in  pe- 
lago,  fatendum  est,  concedendum   est,    verum   est. 
(b)  Ament  se,  naves  in  portu  bene  sibi  applicentur, 
non    sibi    collidantur  :  servetui  ibi  parilitas  sequa- 
bilitatis,  constantia    caritatis  :  et  quando  forte  ven- 
tus ex  illa  parte  qua  patet,    irruerit,    sit  ibi    cauta 
gubernatio. 

H.  Nam  quid  dicturus  est  mihi  quisquis  talibus 
locis  forte  prœest,  immo  servit  fratribus,  in  bis  quae 
monasteria  dicuntur  ?  quid  dicturus  est  ?  Cautus 
ero,  nullum  malum  admittam.  Quomodo  nullum 
nialuin  admittes  ?  Nullum   bominem  malum,   nul- 


lum  fratrem  malum   intrantem  admissmus   sum, 
cum  paucis  bonis  bene    mibi   erit.    Ubi   cognoscis, 
quem  forte  vis  excludere?    Ut   cognoscatur   inalus, 
intus  probandus  est  :  quomodo  ergo  excludis  intra- 
turum,  qui  postea   probandus   est,   et   probari  nisi 
intraverit  non  potest?  Repelles  omnes  malos?  Dicis 
enim,  et  nosti  inspicere.  Oninjs  midis  cordibus  ad  le 
veniunt  ?  Qui  intraturi  sunt,  ipsi  se  non  noverunt, 
quanto  minus  tu  ?  Multi  enim  sibi  promiserunt  quod 
impleturi  essent  illam  vitam  sanctam,  in  commune 
babeutem  omnia,  ubi  nemo  dicitaliquid  suum,  qui- 
bus  est  una  anima  et  cor  unum  in  Deum  (Act.,  iv, 
32,  3i)  :  missi  sunt   in  fornacem,    et  crepuerunt. 
Quomodo  ergo   cognoscis  eura  qui  sibi  ipse  adbuc 
ignotus    est  ?    Excludes   malos   fratres  a   conventu 
bonorum?  De  corde  tuo,  quisquis  ista  dicis,  omnes 
malas  cogitationes,  si  potes,  exclude  :  non  intret  in 
cor  tuum  vel  suggestio  mala.  Non  cousentio,  inquis  : 
sed  intravit  tamen,  ut  suggereret.  Nam  omnes  mu- 
nila   corda    babere  volumus,  ut  nibil  intret    quod 
maie  suggeratur.  Unde  autem  intret,  quis  novit  ?  Et 
pugnamus  quotidie  in  uno  corde  nostro  ;  unus  bomo 


(a)  Remigiensis  Ms.  felicior  es.  (6)   Sic  aliquot  MS6.   \i  editi,   Tamen  si  naves:   et  postea  pro  coUidantur)  Er,    et   Ga- 
tianensisMS.  habent  colliduntur  :  aliu9  MS.  collidentûr. 
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rotre  cœur,  si  vous  le  pouvee,  tontes  le  mau- 
vaises pensées;  que  mille  suggestion  mauvaise 
ne  pénètre  dans  votre  cœur.  Je  n'y  consens  pas, 
dites-vous.  Mai-  la  pensée  esl  entrée  cependant, 
pour  voua  suggérer  le  mal.  Nous  avons  tons 
l'intention  de  tenir  nos  cœurs  bien  fortifiés, 
pour  n'\  pas  laisser  entrer  te  mal  qui  nous  est 
suggéré.  Mais  qui  sait  comment  il  y  entre?  Et 
tous  les  jours,  notre  cœur,  à  lui  Beul,  est  pour 
bous  un  champ  debataille  :  un  soûl  hommelutte 
dans   son   cœur   avec  une  foule  d'ennemis.  Il 

-  iggestions  de  l'avarice,  les  sugge 
tiens  des  passions  sensuelles,  les  suggestions  de 
la  gloutonnerie,  1'--  suggestions  de  cette  joie 
isière  qui  transporté  1''  peuple,  en  un  mot, 
les  suggestions  de  toutes  choses  :  il-'1  maintient 
contre  tontes,  il  répond  à  toutes,  il  les  repoue 
toute-  ;  mai-  il  est  bien  difficile  que  l'une  on 
l'autre  m?  le  blesse.  Où  donc  y  a-l-il  de  la 
lit»-?  Nulle  paît  ici-bas,  nulle  part  en  celle 
vie,  si  ce  n'est  dans  la  seule  espérance  «les  pro- 
messes de  Dieu.  Au  ciel,  au  contraire,  lorsque 
nous  v  serons  parvenus,  nous  trouverons  une 
parfaite  sécurité,  car  les  portes  y  sont  fermées, 
et  les  verrous  des  portes  de  Jérusalem  sont  soli- 
dement attachés  (/>$.,  cxlvii,  13).  C'est  là  que 
se  trouve  véritablement  la  jubilation  parfaite 
et  une  joie  immense.  Mais  maintenant,  gardez- 
vous  de  louer,  en  toute  assurance,  quelque  vie 
que  ce  soit  ;  ne  louez  aucun  homme  avant  sa 
mort  (Eccli.,  xi,  30). 

1-2.  Or,  ce  qui  trompe  les  hommes,  c'est  qu'ils 
ne  savent  pas  choisir  la  meilleure  vie,  ou  qu'ils 
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y  entrent  témérairemenl  ,  car,  même  lorsqu'ils 
venieni  la  louer,  il-  le  Boni  sans  parler  des  mau 
qui  y  sonl  mêlés,  et  lorsqu'ils  veulent  la  Ma- 
rner, ils  le  fonl  dans  un  esprit  tellement  en- 
vieux et  pervers,  qu'ils  ferment  les  yeux  Bur  ce 
que  cette  vie  a  de  lion  et  qu'ils  exagèrent  le 
mal  qui  -'y  trouve  ou  qu'ils  croient  s'y  trouver. 
De  là  vient  (pie,  quand  une  profession  a  été 
louée  mal  à  propos,  ou  indiscrètement  louée,  et 
que  celte  louange  a  amené  des  hommes  â  Bui- 
vre  cette  profession,  ceux  qui  y  viennent  y  trou- 
vent des  nommes  tout  autres  qu'ils  ne  le  pen- 
saient, et  la  répugnance  (pie  leur  inspirent  les 
méchants  fait  qu'ils  B'éloignent  des  bons. 
Mes  frères,  appliquez  celle  règle  à  votre  vie  et 
comprenez-la  si  bien  qu'elle  assure  voire  vie.L'K- 
glisede  Dieu,  généralement  parlant,  reçoit  des 
louange-  ;  les  chrétiens  sonl  grands, dit-on,  il  n'y 
aque  les  chrétiens  de  grands,  riv-iliseeatboliquc 
esl  grande  ;  le-  catholiques  s'aiment  entre  eux, 
ils  se  viennent  en  aide  autant  qu'ils  le  peuvent  ; 
ils  se  livrent  à  la  prière,  au  jeûne,  au  chant  des 
hymnes  dans  tout  l'univers  ;  Dieu  esl  loué  d'un 
commun  accord.  Un  païen  vient  à  entendre  ces 
paroles,  et  il  ignore  qu'on  a  gardé  le  silence  au 
sujet  des  méchants  ;  il  se  présente  à  l'Église 
pousse  par  l'impression  de  ces  louanges  et  il  y 
trouve,  avec  les  bons,  un  mélange  de  méchants 
dont  on  ne  lui  avait  pas  d'abord  parlé  :  les  faux 
chrétiens  le  choquent  et  il  s'éloigne  des  vrais 
chrétiens.  D'un  autre  côté,  ceux  qui  haïssent 
l'Église,  ceux  qui  aiment  à  en  mal  parler  ne 
manquent  pas  de  dire  :  Que  valent  les  chrétiens? 


in  corde  suo  cum  turba  luctatur.  Suggerit  avaritia, 

•it  libido,  suggerit  voracitas,  suggeril  Laetitia 

opularis;  omnia   suggérant  :  ah  omnibus  se 

continet,  omnibus  respondet,  et  ab  omnibus  aver- 

satur,  difficile  esl   ut   non  ab  aliqua  feriatur.  t'hi 

curitas?  Hic  nusquam,  in  ista  vita  nusquam, 

niai  in  sola  spe  promissorum  Dei.   lin  autem,  cum 

illuc  pervenerimus,  perfecta  securitas,  cum   clau- 

duntur   portae,   et    confirmantur  vectes   portaram 

..  i  \i  vu,  [3)  :  il.i  vere  plena  jubilatio 

et  magnum  gaudium.  Modo  autem  ne  securus  laudes 

quamlibel  vit, un,  ante  mortem  ne  laudes  hominem 

quemquam. 

12.  Bine  autem  falluntur   homines,  vit  vel  non 
suscipiant  meliorein   vitam,  vel   temerc  açgredian- 

(a)  Er.  el  Lov.  Bccîmia  eatholica.  Vox  Eccltsia  nl>e*t  ab 


tur  ;  quia  et  cum  laudare  volunt,  sic  laudant,  ut 
non  ibi  dicaut  inala  ijuœ  mixta  sunt  ;  et  qui  vitupe- 
rare  volunl.  tam  invido  animo  et  perverso  vitupé- 
rant, ut  claudant  oculos  adversus  bona,  et  sola  mata 
quœ  ibi  vel  sunt  vel  putantur,  exaggerent.  I  ide  lit 
ut  unaquœque  professio  maie  laudata,  id  est,  non 
ciule  laudata,  cum  invitaverit  homines  Iaude  sua, 
iuveniant  illi  qui  illuc  veniunt,  aliquos  quales  ibi 
esse  non  credebaut;  et  offensi  a  malis,  résiliant  a 
bonis.  Fratres,  disciplinam  islam  ad  vitam  vestram 
conferle,  el  sic  nudité  ut  vivat is.  I.audatur,  ut 
generaliter  dicam,  Ecclesia  Dei  :  Ma, ni  homines 
Cbristiani,  soli  Christian!,  magna,  a]  Catholica, 
dUigunt  se  omnes,  impendunt  sibi  quisque  quod 
possunt,  orationibus,  jejuniis,  hyranis  vacatur  per 

km.  et  a  MSS. 
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Que  sont  les  chrétien  '  De  avares,  des  usurier  . 
Ne  Bont-ce  pas  les  mômes  liommes  qui  remplis- 
senl  les  théâtres  et  les  amphithéâtres  pour  Les 
jeux  et  les  autres  spectacles,  qui  remplis  ent 
ini^i  Les  Église  aux  jours  de  fêtes  !  Ce  Boni  de 
ivrognes,  des  gloutons,  des  envieux,  qui  ne  font 
que  se  déchirer  Les  uns  Les  autres.  Il  y  en  a,  en 
effet,  qui  ressemblenj  à  ce  portrait  ;  mais  il  n'y  a 
pas  que  de  ces  faux  chrétiens.  D'une  part, 
lecenseur  méchant  se  garde  bien,  par  aveugle- 
ment d'esprit,de  parler  des  bons  chrétiens;e1  de 
L'autre, le  Louangeur  indiscret  se  gardebieo,par 
irréflexion  d'esprit,  de  parler  des  mauvais  chré" 
tic  n -.Si, au  contraire,  on  savait  aujourd'hui  louer 
L'Église  de  la  même  manière  que  le  font  les  di- 
vines Écritures,  on  dirait  d'elle,  comme  je  viens 
de  Le  dire  :  «Tel  qu'est  le  lis  entre  Les  épines, 
telle  est  ma  bien-aimée  entre  les  filles.  » 
Un  païen  entend  ces  paroles,  il  considère  le  lis, 
le  lis  lui  plaît  ;  il  entre,  il  s'attache  au  lis  et 
supporte  les  épines.  C'est  ainsi  qu'aura  mérité 
les  louanges  et  les  regards  de  l'époux  celui  qui 
aura  dit  :  «  Tel  qu'est  le  lis  entre  les  épines, 
telle  est  ma  bien-aimée  entre  les  filles.  » 
11  en  est  de  même  des  clercs  du  Seigneur.  Ceux 
qui  les  louent  ne  regardent  que  les  bons  minis- 
tres de  Dieu,    les  fidèles   dispensateurs  de  ses 
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in\ Bières,  ceux  qui  savent  luppoi  ter  tou 
hommes,  qui  ouvrent  leur  cœurà  tous  les  chré- 
tiens désireux  d'avancer  dans  la  bonne  voie,  et 
qui  ne  cherchent  pas  leur  propre  avantage, 
mais  la  gloire  de  Jésus-Christ.  Ils  louent  Les 
vertus,  et  oublient  que  ces  clercs  en  comptent 
de  mauvais  dans  leurs  rangs.  D'un  autre  côté, 
ceux  qui  reprennent  L'avarice  des  clercs,  La 
manque  de  probité  des  clercs,  les  querelles  des 
clercs,  relèvent,  avec  aigreur,  ceux  qui  cher- 
chent à  s'emparer  du  bien  d'autrui,  ou  qui  se 
Livrent  à  l'ivrognerie  et  à  La  gourmandi 
tous  deux  je  dis:  Vous,  vous  êtes  un  critique 
envieux,  et  vous  un  louangeur  maladroit.  Nous 
qui  loue/,  les  clercs  du  Seigneur,  parlez  desmé" 
chants  qui  se  trouvent  parmi  eux  ;  vous  qui  les 
blâmez,  sachez  voir  ceux  d'entre  eux  qui  sont 
bons,  tl  en  est  de  même  dans  cette  vie  com- 
mune de  frères,  qui  se  passe  dans  un  monastère. 
Ce  sont  de  grands  hommes,  des  saints  qui 
passent  leur  vie  dans  la  prière  et  dans  le  chaut 
des  louanges  de  Dieu  ;  ils  s'adonnent  à  la  lec- 
ture, travaillent  des  mains,  se  suffisent  ainsi  à 
eux-mêmes,  n'aspirent  à  rien  par  avarice,  et 
usent,  selon  leurs  besoins  et  avec  charité,  de  ce 
que  leur  donnent  de  pieux  frères  ;  aucun  d'eux 
ne  cherche  rien  pour  lui-même,   au   détriment 


totum  orbem  terrarum,  uua  consensione  pacis  lau- 
datur  Deus.  Audit  forte  qui  nescit  tacitum  esse 
de  comtnixtis  malis,  venit  lande  invitatus,  invenit 
commixtos  malos,  qui  non  illi  praedicti  sunt  ante- 
quam  veniret,  offenditur  a  falsis  Christianis,  re- 
fugit  a  veris  Christianis.  Rursus  odiosi,  maledici, 
irruunt  in  vituperationem  :  Quales  Christiani?  qui 
Christiani  ?  Avari,  fœneratores.  Nonne  ipsi  surit 
qui  theatra  et  amphitheatra  impie  rit  per  ludos  et 
per  alia  spectacula,  qui  implent  ecclesias  per  dies 
t'estos?  Ebriosi,  voraces,  invidi,  insectatores  alteru- 
truin.  Sunt  taies,  sed  non  soli  taies.  Et  iste  vitupe- 
rator  cœco  animo  tacet  bonos,  et  ille  laudator  in- 
cauto  animo  tacet  malos.  Si  autem  sic  laudatur  in 
hoc  tempore  Eccleda  Dei,  quomodo  laudant  Scri- 
ptural Dei,  ecee  quomodo  nunc  dixi,  «  Sicut  lilium 
in  medio  spinarum,  sic  proxima  mea  in  medio  filia- 
rum  (Cant.,  il,  2)  :  »  audit  homo,  considérât,  placet 
illi  lilium,  filtrat,  adhseret  lilio,  tolérât  spinas  :  me- 
rebitur  esse  in  laude  et  in  («)  osculis  sponsi,  qui 
dicit,  «  Sicut  lilium  in  medio  spinarum,  sic  proxima 
mea  in  medio  iiliarum.  »  Ita  et  in  clericis,  Lauda- 


tores  clericorum  intendunt  ibi  bonos  ministros,  fi- 
dèles dispensatoces,  omnium  toleratores,  viscera  sua 
impendentes  his  quos  volunt  proficere,  «  non  quœ- 
renles  quœ  sua  sunt,  sed  quœ  Jesu  Cliristi  (Philip., 
ii,  27).  »  Laudant  hœc,  obliviscuntur  quia  mixti 
sunt  malis.  Rursus  qui  reprehendunt  avaritiam  cle- 
ricorum, improbitates  clericorum,  lites  clericorum, 
appetentes  res  aliénas,  ebriosos,  voraces,  (6)  jactant. 
Et  tu  in  vide  vitupéras,  et  tu  incaute  laudas  :  tu 
qui  laudas,  die  mixtos  malos  ;  tu  qui  vitupéras,  vide 
ibi  et  bonos.  Sic  et  in  illa  vita  communi  fratrum, 
quœ  est  in  monasterio  :  Magni  viri,  sancti,  quoti- 
die  in  hymnis,  in  orationibus,  in  laudibus  Dei,  inde 
vivunt,  cura  lectione  Illi  s  res  est  ;  laborant  manibus 
suis,  inde  se  transigunt  ;  non  avare  aliquid  petunt, 
quidquid  eis  infertur  a  piis  fratribus,  cum  suifi- 
cientia  et  cum  caritate  utuntur;  nemo  sibi  usurpât 
aliquid,  quod  alter  non  habeat  ;  omnes  se  diligunt, 
oniiies  invicemsesustinent.  (c)Laudasti,  lauda-ti  :  qui 
nescitquid  interius  agatur-,  qui  nescit  quomodo  illo 
vento  intrante  etiam  naves  se  in  portu  collidunt,  intrat 
quasi  securitatem  sperans,  neminem  quem    toleret 


[a)  Er.  et    Lor.    in  oculi<.  km.  in   osculis  :  et  ita  MSS.    prœter  paucos,  qui  habent,   in  osculo.  (6)   Sic  Am.  et  plerique 
MSS.  At  Er.  et  Lov.  jactant  es.  Regius  MS.  juchintes  se.  (c)  Sic  MSS.   Editi  vero,  I-mulat  qui  nescit  etc. 
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des  Mitres;  ils  l'aimenl  tous,  ils  bs  rapportent 
tousmutuellement.  Allons!  louange  sur  louange. 
I.h  bienl  Voici  quelqu'un  qui  ne  sait  pas  «'qui 
se  passe  dans  L'intérieur  du  monastère,  qui  ne 
-ait  pas  de  quelle  manière  le  vent,  en  pénétrant 
dan- le  port,  fait  que  les  navires  s'entre-cho- 
.[inMit  ;  il  entre  avec  plein  espoir  de  se  trouver 
ou  Béeurité  el  de  n'avoir  personne  à  supporter  : 
.'I  il  trouve  de  mauvais  frères,  dont  on  ne  pou- 
vait connaître  la  méchanceté  qu'après  leur 
admission  dans  le  monastère,  mauvais  firèn 
qu'il  faut  d'abord  supporter  dans  L'espérance  de 
leur  amendement  et,  qu'après  tout,  un  ne  peul 
facilement  renvoyer  si  on  ne  les  a  supportés 
d'abord.  A  cette  vue,  il  se  laisse  aller  à  une 
Intolérable  impatience  :  Quelle  sorte  d'hommes 
m'attendait  ici  ?  Je  croyais  que  c'était  ici  l'asile 
de  l;i  charité.  Et  alors,  tout  toublé  par  La  mé- 
chanceté d'un  petit  nombre  d'hommes  ,  il  n'a 
pas  la  force  de  persévérer  et  de  remplir  les 
vœux  qu'ils  faits:  il  abandonne  ce  qu'il  s'était 
saintement  proposé,  etse  charge  la  conscience 
d'un  vœu  non  accompli.  En  outre,  tirs  qu'il  est 
sorti  du  monastère,  il  en  devient  Le  détracteur 
malveillanl  ci  acharné,  ne  rapportant  que  des 
ses  qu'il  déclare  n'avoir  pu  supporter;  et 
quelquefois  ces  choses  -ont  vraies.  Maisc.es 
choses  vraies  qui    viennent  des    méchants,  il 
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i mi    avoir  les   npporler  on   vue   de  La  société 

îles  bons.  Voici  ce  que  dit  l'Ecritui 6  i 

leur:  «  Malheur  à  ceux  qui  ont  perdn  Laforce 
de  supporter  [Ecries. ,  n,  16).  »  Mais  il  y  a 
plus;  ce  déserteur  répand  de  toutes  pari-  la 
mauvaise  odeur  de  sa  colère,  détournant  ceux 
qui  seraient  entrés  dan-  le  monastère,  parce 
qu'après  y  être  entré,  il  n'a  pu  y  persévérer. 
Quels  hommes  y  trouve-t-on?  Des  envieux,  des 
querelleurs,  dos  gens  qui  ne  peuvent  supporter 
personne,  des  avares  ;  un  tel  y  a  fait  ceci,  un 
tel  y  a  fait  cela.  Méchant  détracteur,  pourquoi 
ne  parlez-vous  pas  des  bons? Vous  faites  sonner 
bien  haut  ceux  que  vous  n'avez  pu  supporter; 
quant  à  ceux  qui  vous  ont  supporté  malgré 
votre  méchanceté,  vous  n'en  parlez  pas. 

13.  .Mrs  très- chers  frères,  c'esl  avec  raison 
que,  dans  L'Evangile,  le  Seigneur  a  dit,  de  sa 
propre  bouche,  cette  parole  magnifique  :  «  Il  y 
a  deux  hommes  dans  an  champ,  l'un  sera  pris, 
l'autre  sera  laissé;  deux  femmes  dans  un  mou- 
lin, l'une  sera  prise,  l'autre  sera  laissée  ;  deux 
dans  un  lit,  l'un  sera  pris,  l'autre  sera  laissé 
[Matth.) xxiv, 40,41.  /.ue,xvii,.'M,3r)).»Quels  sont 
ces  deux  hommes  dans  un  champ?  Ce  que  dit  l'A- 
pôtre :  «  J'ai  planté,  Apollo  a  arrosé,  mais  Dieu 
adonné  l'accroissement. Vous  êtes  le  champ  que 
Dieu  cultive  (I  Cor.,  ni,  (i,  9).  »  Nous  travaillons 


habitions:  invenit  ibi  fratrea  malos,  qui  mali  in- 
veniri  non  possent,  nisi  admittereatur  :  et  necesse 
est  ul  primo  tolerentur,  ne  forte  corrigantur  ;  nec 
excludi  facile  possunt,  aisi  prius  fuerinl  [a]  tolerati:) 
et  lit  ipse  Lntolerandœ  impatientiœ.  Quis  me  hue 
quœrebat?  Ego  putabam  quia  caritas  est  hic.  Et 
paucorum  hominum  molestia  irritatus,  dum  qod 
perseveraveril  implere  quod  vovit.  fit  desertor  t  un 
sancli  propositi,  et  reus  ?oti  non  redditi.  Jam  vero 
cuni  inde  exierit,  lit  et  ipse  vituperator  et  maledi- 
.11-  :  el  diiit  ea  sola  quœ  quasi  se  p.ib  non  potuisse 

v,\\  ,  el  aliquando  vera.  Sed  vera  malorum  br 
leranda  -uni  propter  societatem  Lonorum.  Dtcil  ill1 
Scriptura,  «  Vœ  bis  qui  perdiderunt  sustinentiam 
i  .  16).  »  Et  quod  est  ampbus,  ructal  indi- 
gnationis  6  malum  odorem,  uode  absterreal  intra- 
turos  :  quia  ipse  cum  iutrasset,  perdurare  non  p()- 
tuit.  Quales  illi?  lin  Mi,  litigatores,  neminem 
sustinentes,  avari  :  Ole  ibi  illud  fecit,  et  ille  ibi  illud 

0  maie,  quare  tacesbonos?  Quos  toleran 


potuisti,  jactas  :  qui  te  malum  toleraverunt,  taces. 
13.  Merito  illud,  Fratrea  Carissimi,  magnificum 
in  Domini  Evangelio,  ex  ore  Domiai  :  «  Duo  in 
imetur.  et  unus  relinquetur  [Matth., 
xxiv,  W  e1  H  :  »  «  dure  in  molendino,  una  assu- 
metur,  et  una  relinquetur:  duo  in  lecto,  unu?  as- 
sumetur,  et  unus  relinquetur  [Lucœ,  \\u,  ii  el 
35  .  »  Qui  sunt  duo  in  agro?  Quod  dicil  Apostolus, 
plantavi,  Apollo  rigavit,  sed  Deus  incremen-' 
tuin  dédit.  »  «  Dei  agricultura  estis  [Cor.,  m,  6  et9).u 
In  agro  Laboramus.  Duo  in  agro,  cleticisunt  :  unus 
assumetur,  et  unus  relinquetur;  assumetur  bonus, 
relinquetur  malus.  In  molendino duae,  ad  plèbes  >c) 
retulit. Quare  in  molendino?  Quia  devinctae  sœculo, 
circuitu  rerum  temporalium,tamquam  mola  detinen- 
tur.Etindeuna  assumetur,  el  una  relinquetur. Quai 
inde  assumetur?  Faciens  opéra  bona,  adtendens 
indigentiam  servorum  Dei,  indigentiam  pauperum) 
in  confesaioae  fidelis,  in  laetitis  spei  certa,  vigilans 
ad  Deum,   nulli   imprecans  mata,  diligeas  quantum 


la)  Duo  MSS.  intolerandi:  et  quidam  cum  Ani.  intolerati.  Paulo  post  ex  MSS.  reposuimtia,  im;  atientiœ  :  cujus  loco  ia 
editis  erat,  patitnliœ.  (6)  Sic  pleriqne  MSS.  At  editi,  indignation™,  malorum  odorem.  Quidam  USB.  At  indignationes,malo- 
rum  odiorum  (c)  Lov.  reluit  Editi  alii  et  MSS.    retulit. 
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il  i n-  un  champ.  Les  deux  qui  Boni  dans  le 
champ  sonl  les  clercs:  L'un  sera  pris  et  L'autre 
sera  laissé;  Le  bon  sera  pris,  le  mauvais  era 
laissé.  Les  ilcux  femmes  dans  le  ulin  signi- 
fient les  Dations.  Pourquoi  dans  un  moulin? 
Parce  que  captives  dans  les  liens  du  monde, 
elles  son1  retenues,  comme  La  meule,  dans  Le 
cercle  des  choses  temporelles.  El  c'esl  de  là  que 
L'une  Bera  prise,  tandis  que  l'autre  Bera  Laissée. 
Et  Laquelle  des  deux  Bera  prise  ?  Celle  qui  l'ail  de 
bonnes  œuvres,  qui  s'applique  à  soulager  l'in- 
digence des  serviteurs  de  Dieu,  L'indigence  des 
pauvres,  qui  est  fidèle  à  Louer  Dieu  et  affermie 
dan-  la  joie  de  son  espérance,  qui  veille  pour 
Dieu,  ne  dit  du  mal  de  personne,  aime  autant 
qu'elle  le  peut,  non-seulement  ses  amis  ,  mais 
ses  ennemis  eux-mêmes  ,  qui  ne  connaît 
d'autre  homme  que  son  époux  ou  d'autre 
femme  que  son  épouse  :  voilà  celle  qui  sera  prise 
et  enlevée  du  moulin,  tandis  que  l'autre,  qui  ne 
lui  ressemble  pas,  sera  laissée.  Enfin,  il  y  en  a 
d'autres  qui  disent  :  Nous  voulons  le  repos,  nous 
ne  voulons  souffrir  de  personne  et  nous  non- 
éloignons  des  foules;  nous  trouverons  notre 
bonheur,  lorsque  nous  serons  dans  une  certaine 
sécurité.  Chercher  le  repos,  c'est  comme  cher- 
cher le  lit  pour  y  reposer  à  l'abri  de  toute  solli- 
citude. Dans  ce  repos  également,  l'un  sera  pris, 
l'autre  sera  laissé.  Que  personne  ne  vous 
trompe,  mes  frères,  et  si  vous  voulez  tout  à  la 
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Foi  n'être  pas  Lrompé  el  aimer  vo  frères,  sa- 
chez que  dans  toutes  Les  professions  de  L'Égli  e 
il  y  a  des  hypocrite  .  Je  n'ai  pas  dit  que  tout 
homme  fui  h\  pocrile,  mais  je  dis  que  dans  toutes 
les  professions  il  y  a  des  hypocrites  ;  il  y  s  de 
mauvais  chrétiens,  el  il  y  en  a  de  bons,  Au 
premier  aspect,  Les  méchants  -ont  Les  plus  nom 
breux,  parer  qu'ils  son!  comme  La  paille  qui 

einpe.he  de  voir  le  hou  grain  ;  mais  le  bon 
grain  ne  manque  pas,  approchez,  examinez, 
secouez,  regarde/  de  près.  Vous  trouvez  des  re- 
ligieuses Bans  discipline,  faut-il,  pour  cela, 
rejeter  La  vie  religieuse?  Il  y  en  a  qui  ae  restenl 
pas  chez  elles,  qui  vont  chez  les  autres,  do  mui- 
bod  en  maison,  qui  agissent  avec  curiosité,  qui 
disent  ce  qu'elles  ne  devraient  pas  dire,  qui  Boni 
orgueilleuses,  bavardes (I  Tim.,\,  i'.i),  adonnées 
à  L'ivrognerie  ,  bien  qu'elles  soient  restées 
vierges  :  queleur  sert  d'avoir  conserve;  leur  chair 
intacte,  si  leur  esprit  est  corrompu?  Mieux  vaut 
être  humble  dans  le  mariage,  qu'orgueilleuse 
dans  la  virginité. Si,  en  effet,  cette  vierge  s  Via  il. 
mariée,  elle  n'aurait  pas,  dans  ce  titre,  un  pré- 
texte pour  s'enorgueillir,  et  elle  aurait  un  frein 
pour  la  diriger.  Mais,  de  ce  qu'il  y  a  des  vierges 
méchantes,  condamnerons-nous  celles  qui  sont 
saintes  et  de  corps  et  d'esprit  (I  Cor.,  vu,  34)  ? 
Ou  bien,  à  cause  de  celles  qui  méritent  des 
louanges,  serons-nous  forcés  de  louer  celles  qui 
méritent  des  reproches  ?  Par  conséquent ,   de 


potest,  non  solum  amicos,  sed  etiam  inimicos,  pra;- 
ter  uxorem  suam  non  sciens  aliquam,  praeter  ma- 
ritum  suum  non  sciens  aliquem;  assurnetur  et  de 
molendino  :  quae  autem  aliter  fuerit,  relinquetur. 
Alii  autem  dicunt,  Quietem  volumus,  neminem  vo- 
lumus  pati,  removemus  nos  aturbis,  bene  e,rit  nobis 
in  quadam  securitate.  Si  quietem  qu«ris,  quasi 
lectum  qurciis,  ut  sine  aliqua  sollicitudine  re- 
quiescas.  Et  inde  unus  assurnetur,  et  unus  relinque- 
tur. Nemo  vos  fallut,  Fratres  :  si  non  vultis  falli,  et 
vultis  amare  fratres,  scitote  omnem  professionetn  in 
Ecclesia  habere  tictos.  Non  dixi  omnem  hominem 
esse  iictum,  sed  omnem  professionetn  habere  fictas 
personas  :  sunt  Christ iani  mali,  sed  sunt  et  boni 
(Matth.,  m,  12).  Quasi  plures  malos  vides,  quia  pa- 
lea  sunt,  et  te  ad  grana  pervenire  non  permittunt  : 
sunt  ibi  et  grana,  accède,  tenta,  excute,  adhihe  oris 
judtcium.  Invenis  sanctimoniales  indisciplinatas  : 
numquid  ideo  Sanctimonium  îeprehendendum  est? 
Multœ  non  stant  in  domibussuis,  circumeunt  domos 


aliénas,  curiose  agentes,  loquentes  quee  non  opor- 
tet,  superbae,  linguatse,  ebriosœ  (  I  Tim.,  v,  13)  :  et 
si  virgiaes  sunt,  quid  prodest  intégra  caro,  mente 
corrupta  ?  Melius  est  humile  conjugium,  quam  su- 
perba virginitas.  Si  enim  nuberet,  non  haberet  no- 
men  unde  extolleretur,  et  haberet  frenum  quo  re- 
geretur.  Sed  numquid  propter  virgules  malas , 
damnaturi  sumus  sanctàs  et  corpore  et  spiritu 
(I  Cor.,  vu,  34)?  aut  propter  istas  laudabiles,  etiam 
illas  improbandas  laudare  cogemur  ?  Undique  «  unus 
assurnetur,  et  unus  relinquetur.  » 

il.  Ergo,  Fratres,  finiamusPsalmum,  qiuaplanus 
est.  «  Servite  Domino  in  jocunditate  iPs.,  xcix,  2,  » 
Vus  alloquitur,  quicumque  in  cantate  omnia  tole- 
ratis,  et  spe  giudetis.  «  Servite  Domino,  »  non  in 
amaritudine  murmurationis,  sed  «  in  jocunditate  » 
dilectionis.  «  Intrate  in  c-.nspectu  ejus,  in  exsulta- 
tione.  »  Facile  est  exsultare  foris  :  in  conspectu  Dei 
exsulta.  Non  valde  lingua  exsultet  :  conscientia  ex- 
sultet.  «  Intrate  in  conspectu  ejus,  in  exsultatione.  » 
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toutes  partsel  en  toutes  choses,  l'un  sera  pris  et  {Jean,  i,  3).  n  Quavez-vous  tant  a  von-  réjouir? 

l'autre  sera  Lai  Quel  motif  de  vous  enorgueillir?  Un  autre  vous 

l 'i.  Mes  frères,  achevons  donc  notre  Psaume,  a  faits  e1  celui  qui  vous  a  faits  a  Boufferl  pai  vos 

puisqu'il  esl  ?ans  obscurité.  «  Servez  le  Seigneur  main-.  El  vousvous  vantez,  et  von-  vous  glori- 

dansiajoie(Ps.,xciz,  3).»  Le  Prophète  s'adresse  Bez,  el  von-,  von-  élevez,  comme  si  vous  vous 

à  vous,  qui  supportez  toutes  choses  dans  la  cha-  étiez  faits  vous-mêmes.   Il  vous  esl  avantageux 

rite  et  qui  von-  réjouissez  en  espérance.  «  Ser-  que  Celui  qui  vous  a  faits  von-  rende  parfaits, 

vez  le  Seigneur,  s  non  dans   L'amertume   «l'un  «  C'est  lui  qui  non-  a  faits  el  nous   ne  nous 

esprit  de  murmure,  mais   u  dan-  La  joie  »  de  sommes  pas  faits  nous-mêmes.»  Nousnedeyons 

L'amour.  «  Présentez-vous  devant  sa  face   avec  pas  nous  enorgueillir;  tout  le   bien  qui  est  en 

allégresse  (Ibid.).  »  11  est  facile  d'être  transporté  non-,  non-  le  tenons  de  notre  Créateur.  Tout  ce 

de  joie  pour  quelque  cause  extérieure,  mais  c'est  que  nous  avons  fait  en  nous  est  pour  nous  ma- 

devant  Dieu  qu'il  faut  vous  livrer  à  l'allégresse,  tière  à  condamnation;  tout  («qu'il   a  l'ait  en 

Que  ces  transports  -oient  moins  ceux   de  votre  nous  est  pour  nous  l'objet  de  la  couronne  céleste, 

langue  que  ceux  de  votre  conscience.  «  Présen-  «Col    lui  qui   nous  a  faits  et  nous  ne  nous 

tez-vous  devant  sa  face  avec  allégresse.  »  sommes    pas    faits    nous-mêmes.    Mais    nous 

15.  [Sachez  que  le  Seigneur  esl  Dieu(/6ttf.,3).»  sommes  son  peuple  elles  brebis  de  ses  pâturages 

Oui  ne  sait  que  le  Seigneur   Tout-Puissant  est  [Pi.,  xcix,  3).  »  Nous  sommes  ses  brebis  cl  cha- 

Dieu?  Mai-  le  Prophète  parle  du  Seigneur  que  cun  de  non-  est  une  brebis  et  ses  brebi-  ne  font 

tes  hommes  ne  croyaient  pas  être  Dieu.  «  Sachez  qu'une  brebis.  lût  quelle  n'est  pas  pour   nous 

que  le  Seigneur  est  Dieu,  »  que  le  Seigneur,  ne  L'infinie  tendresse  de  noire  pasteur?  H  a  quitté 

vous  paraisse  pas  vil  :  vous  l'avez   crucifié,  lia-  quatre  vingt  dix-neuf  de  ses  brebis  et  il  esl 

gellé,  souillé  de  crachats,  couronné   d'épines,  descendu  en  chercher  une  seule  qui  s'était  per- 

revètu  d'une  robe  d'ignominie,  suspendu   à   la  due;  il  la  reporte  sur  ses  épaules  (Luc,  xv.  1,5), 

croix,  percé  de  clous,  frappé  d'une  lance  et  fait  rachetée  de  son  sang.  Le  pasteur  est  mort  avec 

garder  par  des  soldats  dans  son  tombeau.  «  Or,  assurance  pour  sa  brebis;  il  est  ressuscité  et  il 

sachez  que  le  Seigneur  est  Dieu.  11  nous  a   faits  possède   sa  brebis,    a  Mais  nous  sommes   son 

et  nous  ne  nous  sommes  pas  faits   nous-mêmes  peuple  et  les  brebis  de  ses  pâturages.» 

(Ibid.).  i  U  nous  a  faits  ;«  toutes    choses  ont  1 6.  «  Entrez  au  dedans  de  ses  portes  par  la  eon- 

ete  faites  par  lui   et  rien  n'a  été  fait  sans  Lui  fession  (Ps.,  xcix,  4).  »  Les  portes  sont  le  com- 


ii.  «  Scitote  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus 
[Ibid.,  3).  »  Quis  nescit  quia  Dominus  ipse  est  Deus? 
Sed  do  Domino  dicit,  quem  non  putabant  homines 
Deiini  :  »  Scitote  quoniam  Dominus  ipse  esl  liens.  » 
Dominus  îlle  non  vobis  vilescal  :  crucifixistis,  fla- 
gellastis,  sputis  illinislis,  spinis  coroaastis,  veste 
ignominiosa  vestistis,  in  ligno  suspendislis,  clavis 
confixistis,  lances  peçeussistis,  custodes  ad  sepul- 
cniiii  posuistis;  ipse  esl  Deus.  «  Scitote  quonjam 
Dominus  ipse  esl  Deus.  Ipse  fecit  nos,  el  non  (a)  nos.» 
I  il  il"-:  Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  etsine 

ipso  factum  e si  nibil(JoAan«,  t.  •'!<.  Quid  esl  quod  ex- 
sult.iiis  ?  quid  e-i  quod  superbitis?  Ali  u-  vu-  fe<  it  :  et 
qui  vus  fecit,  ipse  a  vi  bis  patitur.Sed  vos  sic  vosjacta- 
tis.  et  gloriamini,  "I  extollitis,  quasi  a  vobis  ipsis  facti 
sitis.  Bonum  esl  vobis  ut  qui  fecit  vos,  6  perficiatvos. 
«  Ipse  fecit  nos,  et  non  nos.  »  Nondebemussuperbire: 


totum  bonum  quod  habemus,  ab  artifice  nostro  ha- 
bemus :  quod  in  nobis  nos  fecimus,  inde  damna- 
mur  ;  quod  in  nobis  illo  fecit,  inde  coronamur. 
«  [psefecil  nos,  et  non  nos.  Nos  autem  populus 
ejus,  et  oves  pascuœ  cjus.  »  Oves  el  ovis  :  îpsœ 
oves  uns  ovis.  El  quam  amantissimum  nostri 
pastorem  babemus?  Dimisit  nonaginla-novem,  de- 
scendu" quœrere  unam,  reportât  in  bumeris  suis 
redemtam  sanguine  suo  [Lucas,  xv,  i'.  Securus 
mortuus  est  paslor  pro  oves  qui  resurgens  pos- 
sidet  ovem.  «  Nos  autem  populus  ejus,  et  oves 
pascuœ  ejus.  » 

16.  «  Intrate  in  portas  ejus  in  confessione  /•- .. 
x,.i\,  i).  »  li  portis  initium  est.  a  confessione  inci- 
pite.  Inde  c  Psalmus  in  confessione,  ibi  jubilate. 
Confitemini  vos  non  factos  a  vobis,  laudate  eum  a 
quo  facti  estis.  Ab  illo  sit  bonum  tuum,  a  quo  rece- 


.i    Bditî  n  non  îptt  nos..  Vos  ipsi  abesl  a  melioris  nota  MSS.  el  a  i  xx.    6    Plures  probœ  notœMSS.  reficiat.  '<■  Editi,  In  '■■ 
i  etc.  At  MSS.  tndePtalmu»  in  confessione:  supplo.  inscribitar.Qaamqnani  Remigiensia  MS.  liubeat  sic,  Inae  Ptalmvm 

in  confessione  jubilate. 
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m. mu ■rmnii  de  la  maison;  commencez  par  la 
confession.  C'esl  de  là  que  le  Psaume  esi 
tin  Psaume  de  confession  ;  el  c'est  [à 
que  vous  trouverez  des  motifs  de  jubilation. 
Confessez  que  ce  n'esl  pas  vous  qui  vous  êtes 
Faits  vous-mêmes;  louez  celui  par  qui  vous  avez 
été  faits.  Que  votre  bien  vienne  de  celui  dont 
l'éloignemenl  a  causé  votre  mal.  a  Entrez  au 
dedans  de  ses  portes  par  la  confe  ision.  m  Que  le 
troupeau  entre  au  dedans  des  portes;  qu'il  ne 
reste  pas  au  dehors,  exposé  aux  loups.  Kl  com- 
iii.il i  \  entrera-t-il?  «  Par  la  confession,  d  Que 
la  confession  soil  pour  vous  la  porte,  c'est-à-dire 
le  commencement  de  la  maison.  L'est  pourquoi 
le  Prophète  «lit  dans  un  autre  Psaume  :  «  Com- 
mencez  à  appartenir  au  Seigneur  par  La  confes- 
sion (Ps.}  gxlvi,7).»  Ce  mot  du  Prophète  acom- 
mencez,  »  exprime  la  même  idée  que  le  mot 
«  les  portes.  »  «  Entrez  an  dedans  de  ses  portes 
par  la  confession.  »  Mais,  lorsque  nous  serons 
entrés,  n'y  aura  l-il  plus  besoin  de  confession  ? 
Confessez-vous  toujours,  vous  aurez  toujours 
quelquechoseaconfesser.il  est  difficile  qu'en 
cette  vie  un  homme  soit  tellement  changé  qu'on 
ne  trouve  plus  rien  en  lui  de  répréhensible.  Il 
faut  vous  reprendre  vous-même,  pour  que  celui 
qui  vous  condamnera  sans  cela  n'ait  rien  à 
reprendre  en  vous.  Confessez-vous  donc,  même 
lorsque  vous  serez  entrés  dans  les  parvis  de  l'é- 
difice? A  quel  moment  n'aurons-nous  plus  de 
péchés  à   confesser  ?  Lorsque  nous  serons  en 
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po  ession  du  repos  étemel  et  que  nous  seront 
devenus  semblables  aux  Anges,  Mais  entendez 
bien  ce  que  je  dis  :  Il  n'y  aura  plus  alor  de 
confession  de  péchés,  Je  n'ai  pas  dil  :  il  n'y  aura 
plus  alon  de  confession  ;  en  effet,  il  y  aura  la 
confession  de  louange. Vous  confesserez  toujours 
qu'il  esi  Dieu  el  que  voua  êtes  a  créature,  qu'il 
est  votre  protecteur  et  que  vous  êtes  son  pro- 
tégé. Vous  serez,  en  quelque  sorte,  comme  caché 
en  lui,  selon  cette  parole  du  Prophète  :  «  Vouq 
les  cacherez  dans  le  secret  de  votre  \ 
(/'<..  xxx,  2).  »  «  Confessez  le  Seigneur  pardes 
hymnes  dans  sa  maison  (/'.*.,  xcix,  4).  »  Con- 
fessez-vous en  franchissant  les  portes  de  la  mai- 

- 'I,  quand  vous  serez  entrés  dans  se-  parvis, 

confessez  le  nom  du  Seigneur  par  vos  chants 
de  Louange.  En  entrant,  reprenez-vous  vous- 
mêmes;  quand  vous  serez  entrés,  louez  le  Sei- 
gneur. «  Ouvrez-moi  les  portes  de  la  justice,  dit 
un  autre  Psaume,  afin  qu'en  y  entrant  je  con- 
fesse le  Seigneur  (/;-s.,  cxvil,  19).  »  Est -ce  qu'il 
a  dit  :  lorsque  je  serai  entré,  je  cesserai  toute 
confession?  Non.  Lors  même  qu'il  sera  entre, 
sa  confession  ne  cessera  point.  Car,  quels  péchés 
confessait  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  Lorsqu'il 
disait  :  «  Je  vous  confesse,  ô  Père,  Seigneur  du 
ciel  et  de  la  terre  (Matih.,  xi,  25)?  »  11  lui  adres- 
sait une  confession  de  louange  et  ne  s'accusait 
pas  lui-même. 

17,   «  Louez  son  nom,  parce  que  le  Seigneur 
est  suave  (Ps.,  xcix,  5).  »  Ne  craigne/'  pas  que 


dens  fecisti  malum  tuum.  «  Intrate  in  portas  ejus  in 
confessione.  »  Intret  grex  in  portas,  non  foris  rema- 
neat  ad  lupos.  Etquomodo  intret?  «  In  confessione.  » 
Porta,  id  est  initium,  confessio  tibi  sit.  Inde  in  alio 
Psalrao  dicitur,«  Incipite  Domino  in  confessione  (Ps., 
(xi. vi,  7).  »  Quod  illic  dicit,  Incipite;  hoc  appellavit 
hic  portas  :  «  Intrate  in  portas  ejus  in  confessione.  » 
lit  quid,  cumjam  intraverimus,  non  confitebimur  ? 
Semper  confitere,  semper  habes  quod  confitearis. 
Difficile  est  in  bac  vita,  ut  sic  homo  mutetur,  ut 
nihil  inveniatur  in  eo  quod  reprehendatur.  Ojius 
est  ut  tu  te  reprehendas,  ne  ille  reprehendal  qui 
damnalurus  est.  Ergo  et  cum  intraveris  in  atria, 
contitere.  Quando  Jioa  erit  confessio  peccatorum  ? 
In  illa  requie,  in  illa  œqualitate  Angelorum.  Sed 
videte  quid  dixerini  :  Non  erit  confessio  peccatorum  . 
>Jon  dixi,    Non   erit  confessio  :  erit  enim  confessio 


taudis.  Semper  confitebeiùs,  illum  Deum,  te  creatu- 
ram  ;  illum  protectorem,  te-  protectum.  In  illo 
quodam  modo  abscondi'us  cris,  sicut  dictum  est, 
a  Abscondes  eos  in  abscondito  vultustui  tfsal.,  xxx, 
21).  »  «  In  atria  ejus  in  hymnis  la)  confitemini  ei.  » 
In  portis  confitemini;  et  in  atria  cum  intraveritis, 
confitemini  ia  hymnis.  Ilvmni  laudes  sunt.  Quando 
intras,  te  reprehende  :  cum  intraveris,  illum  lauda. 
«  Âperite  mini  portas  justitiae  (Psal.,  cxvn,  19),  » 
dicit  in  alio  Psalmo,  ingrediens  in  (6)  eis  contitear 
Domino.  Numquid  dix it,  Cum  ingressus  fue.ro,  jam 
non  confitebor  ?  Etiam  ingressus  confitebitur.  Quac 
enim  peccata  contitebatur  Dominus  noster  Jésus 
Christus,  quando  ait,  «  Confitcor  tibi,  Pater,  Domine 
caeli  et  terrœ  (Matth.,  xi,  25)  ?  »  Illum  laudans  con- 
fitebatur,  non  se  accusans. 

17.  «  Eaudate  nomen  ejus,  »  «  quia  suavis  est  Do- 


(o)  Sic  frierique  et  melioria  not;e  MSS,  At  Am.  Er.  et  duo.  MSS.  in  hymnis  confessionum   confitemini  ei,  Lov.  in  hymnis 
confessionem  confitemini  ei.    b    Bic  MSS.  juxta  Graei;.  i.xx.   At  cliti.  in  eas. 
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i.i  force  vous  manque  en  le  louant.  Les  louanges  succession  de  toutes  les  générations,  soit  comme 

que  vous  lui  donnerez  seront  comme  unenour-  exprimanl   deux    générations,  l'une   terrestre, 

riture  que  vous  mangerez  ;  plus  vous  le  louerez,  l'autre  céleste.   Ici-ba  .  une  de  ces  générations 

plus  vous  acquerrez  de  forces,  et  plus  celui  que  enfante  les  nommes  à  la  vie  mortelle,   l'autre 

vous  louerez  vous  deviendra  un  aliment  suave,  génération  enfante  les  hommes  à  la  vie  éter- 

o  Louez   Bon  nom,  parce   que   le  Seigneur  es!  Délie.  La  vérité  de  Dieu  est  dans  l'une  et  dans 

suave.  Sa  miséricorde  est  éternelle.  »  Car,  après  L'autre  génération.  N'allez  pas  croire  que 

vous  avoir  délivré,  il  ne  ce  sera   pas  d'être  mi-  rite  ne  ^>it  point  ici-bas;  si   sa  vérité  n'étail 

séricordieux,  et  l'effel  de  sa  miséricorde  sera  de  point  ici-bas,  le  Prophète   n'aurait  pas  dit  dans 

protéger  -ans  fin  pour  la  vie   éternelle,  un  Psaume  :  «  La  vérité  esl  sortie  de  la  terre 

(i  Sa  miséricorde  est  doue  éternelle  et  sa  vérité  (/'■<.,  lxxxiv,  12);  »  et  la  Vérité  elle-même n'au- 

subsiste  de  génération  en  génération   (Ibid.).  »  rail  pas  dit:  a  Voici  que  je  suisavec  vous  jus- 

Vous  pouvez  comprendre  ces  mots  «  de  généra-  qu'àla  consommation  des  siècles  (Matth. ,xx\ui. 

Lit n  génération,  »  soit  comme  exprimant  la  20).  » 


minus  Ps.,  IC1X,  K).  »  Nolitê  putare  quia  doticitis  in 
laudando.  Laudatio  vestra  quasi  manducatio  exil  : 
quantum  laudatis,  tantum  vires  adquiritis,  et  tau- 
tum  dulcescil  quem  laudatis.  «Laudate  nomen  ejus, 
quia  mi  avis  est  Dominus.  lu  sternum  misericordia 
ejus.  »  .Non  enim  cum  te  liberaverit,  desinet  esse 
misericors  :  et  ut  protegal  semper  in  seternam  vil, un, 
misericordiœ  ejus  est.  «  In  sternum  ergô  miseri- 
cordia ejus,  et  usque  in  generationem  et  generati  - 
rem  veritas  ejus.  »  Aut  omrem  generationem  a ccipe 


quod  dictum  est,  «  in  generationem  et  generatio- 
uein  ;  »  aut  in  duabua  gêner  ationibus,  uuani  terre- 
nain,  ail. t. un  cœlestem.  Hic  est  generatio  una,  quœ 
parit  mortales  ;   altéra,  quse  paril   œternos.    Veritas 

ejus  et  hic  esl.  cl   ilii.  Nuli  putare,  quia   hic  nOO    S   I 

veritas  ejus.  si  non  bic  esset  veritas  ejus,  non  dice- 
rel  in  alio  Psalmo,  «  Veritas  d  •  terra  orta  esl  {Psal., 
i.xwiv,  12):  »  uec  ipsa  veritas  diceret,  «  Ecce  ego 

vobiscum  sum  usque  in  consummationem  sœculi 
(Jfatta.,  xxviu,  20).  » 
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\.  Ce  que  contient  le  premier  verset  de  ce  cen- 
tième Psaume,  qous  devonsle  chercher  dans  le 
Psaume  (mil  entier  :  «  Seigneur,  je  célébrerai 
dans  mes  chants  votre  miséricorde  et  votre  jn- 
gement  (Ps.-,  c,  1).  »  Que  nul  ne  se  flatte  de 
l'impunité  à  cause  de  la  miséricorde  de  Dieu, 
parce  que  le  Seigneur  exerce  aussi  le  jugement  : 
mais,  d'un  autre  côté,  que  personne  de  ceux 
qui  se  sont  changés  et  améliorés  n'ait  frayeur 
du  jugement  de  Dieu,  parce  que  la  miséricorde 
précède  ce  jugement.  En  effet,  les  hommes, dans 
leurs  jugements,  se  laissent  quelquefois  vaincre 
par  la  miséricorde  et  agissent  contre  la  justice, 
et  Ton  trouve  en  eux  la  miséricorde  et  non  le  ju- 
gement; mais  quelquefois  aussi,  en  voulant  ren- 
dre un  jugement  rigoureux,  ils  perdent  la  misé- 
ricorde. Mais  Dieu,  même  en  usant  de  la  bonté 
de  sa  miséricorde,  ne  perd  pas  la  sévérité  de 
son  jugement,  de  même  que  dans  la  sévérité  de 
son  jugement  il  ne  perd  pas  la  bonté  de  sa  mi- 


séricorde.  Que  si  nous  voulons  distinguer,  par, 
L'ordre  des  temps,  la  miséricorde  et  Le  jugement 
peut  être  trouverons-nous  que   le  Prophète  ne 

les  a  pas  placés  sans  motif  dan-  l'ordre  qu'il  a 
suivi,  ne  disant  pas  :  le  jugement  et  la  misé- 
ricorde, mais  :  «la  miséricorde  et  le  jugement.» 
Si  donc,  nous  distinguons  ces  deux  choses  par 
le  temps  qui  leur  est  propre,  peut-être  trouve- 
rons-nous que  le  temps  présent  est  celui  de  la 
miséricorde  et  que  le  temps  à  venir  est  celui 
du  jugement.  Comment  est-ce  d'abord  le  temps 
delà  miséricorde?  Cherchez  la  réponse  en  Dieu 
même,  afin  d'imiter  votre  Père  céleste,  autant 
qu'il  vous  donnera  de  le  faire.  Car  il  nous  est 
permis  de  le  dire  sans  présomption,  nous  de- 
vons imiter  notre  Père  ;  nous  le  devons  d'autant 
mieux  que  Notre-Seigneur,  le  Fils  unique  de 
Dieu,  nous  y  exhorte  en  ces  termes  :  «  Soyez 
comme  votre  Père  céleste.  »  Après  avoir  dit  : 
«  Aimez  vos  ennemis,  priez  pour  ceux  qui  vous 


IN  PSALMUM  C. 

ENARRATIO. 

1.  Psalmu?  iste  centesimus  quod  habet  in  primo 
versu,  hoc  in  toto  ejus  corpore  quaerere  debemus. 
»  Misericordiam  ef  judicium  cantabo  tibi,  Domine. « 
Nemo  sibi  ad  impuuitatem  blandiatur  de  miseri- 
cordia  Dei;  quia  est  et  judicium  :  et  nemo  in  me- 
lius  commutatus  exhorreat  judicium  Dei;  quia  prœ- 
cedit  misericordia.  Homines  enim  quando  judicant, 
aliquando  victi  [a)  misericordia,  faciunt  contra  ju- 
stitiam,  et  videtur  in  eis  esse  misericordia  et  non  esse 
judicium  :  aliquando  verorigidum  volentes  tenere  ju- 
dicium, perdunt  misericordiam.  Deus  autem  nec  in 


bonitate  misericordiœ  perdit  judicii  severitatem,  nec 
in  judicando  cum  stveritate  amittit  misericordiœ 
bonitatem.  Ecce  si  temporibus  distinguamus  hœc 
duo,  misericordiam  et  judicium  ;  forte  enim  non 
sine  caussa  ipso  ordine  posita  sunt,  ut  non  diceret 
judicium  et  misericordiam,  sed  «  misericordiam  et 
judicium  :  »  si  ergo  per  tempora  distinguamus  hsec 
duo,  forte  invenimus  modo  tempus  esse  miseri- 
cordiœ, futurum  autem  tempus  judicii.  Quomo- 
do  est  primo  tempus  misericordiœ  ?  Primo  in  Deo 
considéra,  ut  et  tu  quantum  ipse  tibi  donaverit, 
imiteris  Patrem.  INeque  enim  arroganter  dicimus, 
Patrem  nostrum  nos  debere  imitari  :  quando  qui- 
dem  Dominus  ipse  unicus  Dei  Filius  ad  hoc  no 
hortatur,  dicens,  «  Estote  sicut  Pater  vester  caelesti^ 
[Matth.,  v,  18).  »  Cum  diceret,  Diligite  inimicos  ve- 
stros,  orate  pro  eis  qui  vos  persequuntur  :  ut  sitis, 
inquit,  filii  Patris  vestri  qui  in  cœîis  est,  qui  solem 


(a)  Aliquot  MSS.    misericordiam  faciunt  contra  justitiam. 


nisconts  siu  le  psaume  c. 
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persécutent,»   il   ajout.':  a  afin  d'être  Les  en« 

fants  de   Voir-.-    l'nv  qui  o-t  <i.-m-  les  cieux,  «jui 

lait  lever  son  soleil  Bur  lea  bona  et  but  les  mé- 
cltants,  el  tomber  si  pluie  sur  les  justes  el  but 
les  injustes  (Matth.,  v,  13,  'iî.  15).  »  Voilà  ce 
que  c'est  que  La  miséricorde.  Quand  vous  voyez 
les  justes  et  Les  injustes  regarde]  Le  même  so- 
leil, jouir  (li-  la  menu;  lumière,  boire  les  eaux 
des  mêmes  sources,  être  nourris  par  la  même 
pluie,  être  comblés  des  mêmes  fruits  de  la 
terre,  respirer  le  même  air,  posséder  également 
les  biens  de  ce  monde,  gardez-vous  de  croire 
«lue  Dieu  soit  injuste  en  donnant  toutes  ces 
choses  également  et  aux  justes  et  aux  injustes. 
Le  temps  de  La  miséricorde  ;  ce  n'est  point 
encore  celui  du  jugement.  En  effet,  Bi  Dieu  ue 
nous  épargnait  d'abord  par  miséricorde,  il  ne 
trouverait  personne  ù  couronner  par  jugement. 
donc  le  temps  de  la  miséricorde,  tandis 
que  la  patience  de  Dieu  amène  les  pécheurs  à 
la  pénitence. 

2.  Écoutez  la  distinction  que  fait  l'Apôtre  de 
ces  deux  temps,  et  distinguez-les  aussi  :  «  Pen- 
sez-vous donc,  dit-il,  ù  homme  qui  jugez  ceux 
qui  font  ces  choses  et  qui  les  faites  vous-même, 
que  vous  échapperez  au  jugement  de  Dieu 
(Rom.,  il,  3)?    »   Écoutez  avec  attention  cet 


homme,  c'est-à-dire  celui  auquel  L'Apôtre 
s'adressait,  el  il  ce  9'adressail   pas  â  un  seul 

homme,  mai-  a  tout  homme  qui  agit  de  la 
même  sorte.  L'homme  voyail  donc  qu'il  com- 
mettait tous  les  jours  beaucoup  de  mauvaises 
actions,  que  cependant  il  continuait  de  vivre 
et  qu'il  ne  lui  arrivait  rien  de  fâcheux;  et  il 
pensait  ou  que  Dieu  dormait,  ou  qu'il  ne  s'oc- 
cupait pas  des  choses  humaines,  ou  que  les 
mauvaises  actions  des  hommes  lui  plaisaient. 
L'Apôtre  retire  une  telle  pensée  du  cœur  des 
hommes,  de  ceux  du  moins  dont  l'intelligence 
était  droite.  Que  leur  dit-il  donc  ?  «  Pensez- 
vous,  ù  homme  qui  jugez  ceux  qui  font  ces 
choses  et  qui  les  faites  vous-même,  que  vous 
ëcliapperez  au  jugement  de  Dieu?  »  Et  comme 
si  l'homme  lui  répondait  :  pourquoi,  tandis  que 
je  commets  tous  les  jours  tant  de  mauvaises 
actions,  ne  m'arrive-t-il  rien  de  fâcheux  ? 
L'Apôtre  continue  en  lui  montrant  le  temps  de 
la  miséricorde  :  vc  Est-ce  que  vous  méprisez  les 
trésors  de  la  bonté,  de  la  patience  et  de  la  lon- 
ganimité de  Dieu  (Ibid.,  4)?  »  11  est  vrai  que 
l'homme  les  méprisait  ;  aussi  l'Apôtre  veut-il 
lui  inspirer  de  l'inquiétude  :  «  Ignorez-vous 
que  la  bonté  de  Dieu  a  pour  but  de  vous  ame- 
ner à  la  pénitence?»  Voilà  donc  établi  le  temps 


-mini  facit  oriri  super  bonos  et  rualos,  et  pluit  su- 
per juslos  et  mjustos  (lbid.,  \\  et  45).  »  Ecce  mise- 
ricordia.  Quando  vides  justos  et  injustes  eumdem 
solem  intueri,  eamdem  lucetu  capere,  eosdem  fon- 
tes bibere,  eadem  pluvia  saginari,  iiadem  fructibus 
terrae  repleri,  similiter  aérera  istum  dueeie,  habere 
sBqualiter  bona  muudi  j  aoli  putare  injustuui  esse 
Deum,  qui  dat  ista  œqu&Uter  et  justis  et  injuatis. 
Misericordiaî  tempua  est,  nonduin  judicii.  Nisi  enim 
primo  Deus  per  misericordiam  parceret,  qod  inve- 
niret  quos  per  judicium  corouaret.  Est  ergo  miseri- 
cordias  tempua,  quando  patientia  Doi  ad  pseniten- 
tiani  adducit  peccani 

2.  Audi  Apoatolum  distinguentem  utrumque  tem- 
po-, et  distingue  et  tu  :  «  Exiatimaa  autem,  inquit, 
o  homo,  qui  judicas  eos  qui  faciuut  ea  et  eadeiu 
agis,  quoniam  tu  effugiea  judicium  Dei  (Rom.,  a, 
tntendite.  Videbat  enim  se  :  (sed  cui  hoc  di- 
cit.  Non  enim  uni  homini  dicit,  sed  generi  (a)  ho- 
minum  tali.)  videbat  se  committere  multa  mata 
quotidie,  et  tamen  virere,  uibil  mali  aibi  contingere; 


et  putabat  aut  dormire  Deum,  aut  res  humanas 
non  adtendere,  aut  amare  facta  bominum  mala. 
Tollit  islam  cogitationem  de  corde,  sed  bene  in- 
telligentibua.  Quid  ergo  ait?  «Existimas,  o  homo, 
qui  judicas  eos  qui  talia  aguut  et  facis  ea,  quo- 
niam tu  effugiea  judicium  Dei  ?  o  Et  quasi  diceret, 
Quare  facio  tanta  mala  quotidie,  et  nibil  mali 
mitii  contingit  ?  secutus  ostendit  illi  tempos  mise- 
ricordiœ:  «  An  diviti:is  benignitatis  et  patientiœ  et 
Longanimitatis  ejus  contemnia  {Ibid.,  A)  t  a  Et  ve- 
re  quia  hoc  contemnebat,  sed  fecit  illum  sollici- 
tum.  «  Ignoras,  inquit,  quoniam  benignitas  Dei, 
ad  penitentiam  te  adducit?  »  Ecce  tempos  miaeri- 
cordiae.  Ne  autem  hoc  ille  semper  putaret  futurum, 
quomodo  secutus  cum  terrait?  Tu  autem,  (Jam 
tempus  judicii  au.îi  {Ibid.,  5),  audisti  tempua  mise- 
ricordiae,  propter,  «  Misericordiam  et  judicium 
cantabo  tibi,  Domine.  »i  a  Tu  autem,  inquit.  secuu- 
dum  duritiam  cordis  tni  et  cor  impœnitena,  Ihe- 
aaurizaa  tibi  irani  in  die  iras  et  rerelationia  justi 
judicii  Dei,  qui   reddet   unicuique   secundum  opéra 


Liti,  uà  gtturi  himano  :  talia  dicebat  se  committere  etc.  Castigantar  sabsidio  MSS.  înter  quos  Regias  ad  vocem  fait, 

subdit  f/iioi/  videbat  <e  committere  etc. 


m  DISCOURS  SUR 

,i,.  ig  miséricorde.  Mail  de  peur  que  le  genre 
humain  ne  crût  que  ce  tempe  durerait  toujoui  . 
comment  L'Apôtre  L'effraie-I  il  ensuite  sur  l'ave- 
nii?  «  Mais  vous,  »  [voua  allez  entendre  oe  que 
dit  l'Apôtre  du  tempe  du  jugemenl  ;  voue  avez 
entendu  ce  «in'i I  a  dit  du  tempe  de  le  miséri- 
corde, à  cause  de  cee  paroles  «lu  Psalmi  te  : 
«  Seigneur,  je  célébrerai  par  mee  chanta  votre 
miséricorde  et  votre  jugemenl  (/'•>.,  c,  l).  »] 
a  Mais  vous,  continue-t-il,   par  La  dureté  de 
votre  cœur,  par  L'impénitence  de  votre  cœur, 
voua  amassez  sur  voub  un  trésor  de  colère  pour 
Le  jour  de  La  colère  et  de  La  manifestation  du 
juste  jugement  de  Dieu,  qui  rendra  à  chacun 
selon  ses  œuvrea  [Rom,,  n,  6).  »  Voilà  ce  que 
signifie  :  <<  Je  chanterai,  Seigneur,  votre  misé- 
ricorde et  votre  jugement.  »  Mais  le  Prophète 
vous  a  menacé  du  jugement  ;  faut-il,  à  cause  de 
cela,  ne  faire  que  redouter  Dieu  et  ne  pas  l'ai- 
mer ?  Il  est  redoutable  aux  méchants  à  cause  du 
châtiment  ;  il  est  aimable  aux  bonsà  cause  déjà 
récompense.  L'Apôtre  a  donc  effrayé  les  mé- 
chants, par  les  paroles  que  je  vous  ai  rappor- 
tées ;  écoutez  maintenant  quelle    espérance  il 
donne  aux  bons  sur  le  jugement.  Il  se  donne 
lui-même  en  exemple  et  montre  qu'il  est  aussi 
dans  le  temps  de  la  miséricorde  ;  car,  s'il  ne 
trouvait  le   temps  de  la  miséricorde,  en  quel 
état  serait-il  trouvé  au  temps   du  jugement? 
Il  s'accuse  d'avoir  été  blasphémateur,  persé- 


LES  PSAUMES. 

cuteur  et  outrageux  :  <■'<■  I  ainsi  qu'il  parle  de 
lui-même  en  faisant  connaître  Le  tempe  de  la 
nu  éricorde  dans  lequel  non    tommes.    «  J'ai 
d'abord  été,  dit-il,  blasphémateur,  persécuteur 
et  outrageux  ,   maie  j'ai  obtenu  miséricorde 
(I  Tiiu.,  i,  13),  )'  Mais  peut-être  cette  mi  éri- 
corde u'a-t-elle  été  que  pour  lui  Beul  ?  Écoutez 
comme  il  non-  encourage  :  «  Afin,  dit-il,  que 
Le  Christ  fit  éclater  en  moi  toute  sa  patience, 
pour  L'instruction  et  L'exemple  de  ceux  qui  croi- 
ront en  Lui  pour  La  vie  éternelle  (I  Zïz».,  I,  13, 
lii).  »  Une  veut  dire  :  a  Afin  que  le  Christ  lit 
éclaterenmoi  sa  patience  ?»  Que  toul  pécheur, 
tout  criminel,  voyant  que    Paul  a  obtenu  -on 
pardon,  ne  désespérât  point  de  lui-même.  Il 
s'est  donc  donné  en  exemple  et  il  a   relevé  le 
courage  des  autres.  Où  cela?  Dans  le  temps  de 
la  miséricorde.  Écoutez  maintenant  ce  qu'il  dit 
a  l'égard  dea  bons  au  temps  du  jugement,  en 
parlant  encore  de  lui-même  et  des  autres.  11  a 
d'abord  obtenu  miséricorde.  Pourquoi  V  Parce 
qu'il  avait  été  blasphémateur,  persécuteur  et 
outrageux.  Le  Seigneur  est  venu  pour  faire  à 
Paul  un  don  et  non  pour  lui  rendre  d'après 
ses  œuvres.  Car  s'il  avait  voulu  lui  rendre  ce 
qu'il  méritait,  qu'aurait-il  trouvé  à  rendre  à  un 
pécheur,  sinon  un  châtiment  et  des  supplices? 
11  n'a  pas  voulu  lui  reinlrc  de  châtiment,  il  lui 
a  donné  sa  grâce.  Mais  écoutez  comment  celui 
à  qui  il  a  été  ainsi  donné  tient  cependant  le 


sua  {Ibid.,  v,  6).  »  Ecce,  «  Misericordiam  et  judi- 
cium  cantabo  tibi,  Domine.  »  Sed  minatus  est  de 
judicio  :  numquid  ideo  judicium  Dei  tantummodo 
formidandum  est,  et  non  ainandum  ?  Formidandum 
malis  propter  pœnam,  amandum  bonis  propter  coro- 
nain.  Quia  ergo  terruit  malos  Apostolus  in  hoc  te- 
stimonio  quod  commemoravi,  audi  ubi  speni  dat 
bonis  de  judicio.  Reipsum  ponit,  et  dicit,  et  ostendit 
et  ipse  in  se  tempus  misericordiae.  Quia  nisi  et  ipse 
inwniret  tempus  misericordiœ,  qualem  illum  inve- 
niret  judicium  ?  Blaspbemum,  persecutorem,  inju- 
riosum.  Sic  enim  dicit,  et  commendat  tempus  mise- 
ricurdiœ,  in  quo  modo  sumus  :  «  Qui  prius,  inquit, 
fui  blasphemus  et  persecutor  et  injuriosus  ;  sed 
misericordiam  consecutus  sum  (I  Tint.,  i,  13).  »  Sed 
forte  ipse  soins  consecutus  est  misericordiam?  Audi 
quomodo  nos  erigat  :  «  Ut  in  me,  inquit,  osten- 
deret  Cliristus  Jésus  omnem  longanimitatem,  ad 
informationem  eorum  qui  credituri  sunt  illi  in  vitam 
œteruam  \lbid.,  16).  »  Quid  est,  in  me  ostenderet 


longanimitatem  ?  Ut  unusquisque  peccator  et  scele- 
ratus  videret  quia  Paulus  accepit  veniam,  et  non  de 
se  desperaret.  Ecce  ostendit  se,  erexit  et  alios. 
Ubi?  In  tempore  misericordiae.  Audi  in  tempore 
judicii  quid  dicat  de  bonis,  iterum  dicens  de  se  et 
de  aliis.  Primo  misericordiam  consecutus  est.  Quare? 
Quia  fuit  blasphemus  et  persecutor  et  injuiiosus. 
Venit  Dominus  ut  donaret  Paulo,  non  ut  redderet. 
Nani  si  reddere  vellet,  quid  inveniret  quod  redderet 
peccatori,  nisi  pœnam  et  supplicium  ?  Pvoluit  red- 
dere pœnam,  sed  donavit  .gratiam.  Audi  quia  ille 
cui  donavit,  tenet  Domiuum  etiam  debitorem.  Inve- 
nit  eum  donatorem  tempoiv  misericordiœ,  tenet 
debitorem  tempore  judicii.  Quomodo  boc  dicit,  vi- 
dete.  «  Ego  enim  jam  immolor,  dixit,  tempus  reso- 
lutionis  meœ  proximum  est.  Bonum  certamen  cer- 
tavi,  cursum  consummavi,  fldem  servavi  (Il  Tirn.,  iv, 
6,  etc.).  »  Hoc,  tempore  misericordiœ  :  audi  de 
judicio.  «  De  cetero  superest  rnihi  corona  justitiœ, 
quam   reddet   mihi    Dominus    in    illa    die    justus 
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Seigneur  pour  Bon  débiteur.  Au  temps  de  la 
icorde,  il  a  trouvé  eu  lui  an  donateur,  il 
le  lient  pour  son  débiteur  au  temps  du  juge- 
ment. Voyez  de  quelle  manière  il  le  dit  :  a  Je 
suis  -m  le  point  d'être  immolé,  el  le  temj  s  de 
m. i  dissolution  approche.  J'ai  combattu  le  bon 
combat,  ,j';ii  achevé  ma  course,  j'ai  gardé  ma 
Foi  II  /////.,  iv,  ('»).  »  Voilà  pour  le  temps  de  la 
miséricorde,  voici  pour  le  temps  «lu  jugement  : 
Reste  la  couronne  de  justice  qui  m'est  réser- 
vée, que  le  Seigneur,  juste  juge,  me  rendra  en 
ce  jour (Ihid.).  »  Il  n'a  pas  dit  :  me  donne,  mai-  : 
<  M'-  rendra.  »  Lorsque  Dieu  donnait,  il  était 
miséricordieux  ;  quand  il  rendra,  il  sera  juge  ; 
car,  ainsi  que  le  «lit  le  Prophète  :  «  Je  chan- 
terai, Seigneur,  votre  miséricorde  et  votre  ju- 
gement. »  .Mai-,  eu  remettant  les  péchés»,  le 
Seigneur  s'est  fait  débiteur  de  la  couronne. 
»  J'ai  obtenu  miséricorde,  »  dit  l'Apôtre,  le 
Seigneur  e-l  donc  d'abord  miséricordieux  ;  mais, 
au  jour  du  jugement,  «  il  me  rendra  la  cou- 
ronne de  justice.  »  Pourquoi  «  la  rcndru-t-il  ?  » 
Parce  qu'il  est  un  <;  juste  juge  ».  Pourquoi 
est-il  un  juste  juge?  «  Parce  que  j'ai  combattu 
le  bon  combat,  j'ai  achevé  ma  course,  j'ai  con- 
Bei  *é  la  foi.  »  Comme  juste  juge,  Dieu  ne  peut 
que  couronner  ces  ceuvres.  En  effet,  il  a  trouvé 
ces  bonnes  œuvres  à  couronner;  mais,  aupa- 
ravant, qu'avait-il  trouvé?  a  J'ai  d'abord  été 
blasphémateur  et  persécuteur.  »  Il  a  pardonné 
les  premières  œuvres,  il  couronnera  les  secon- 
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des;  il  a  pardonné  les  premières  au  temps  de 
la  miséricorde,  il  couronnera  les  Beconde  au 
temps  du  jugement,  selon  cette  parole  :  «  Je 
chanterai,  Seigneur,  voire  miséricorde  et  votre 
jugement.  »  Mai--  Paul  est-il  le  -ml  qui  ail  mé- 
rité cette  couronne?  Je  vous  l'ai  dit  :  de  même 
qu'il  nous  a  effrayé  dan-  -on  premier  témoi- 
b,  ainsi  a-t-il  relevé  notre  courage  dans  le 
Becond.  Car,  après  avoir  dit  :  <  Le  Seigneur, 
juste  juge,  rendra  la  couronne  de;  justice  en  ce 
jour,  »  il  a  ajouté  :  «  Non-seulement  à  moi, 
mai-  a  tons  ceux  qui  aiment  -.1  manifestation 
el  son  règne  (Il  Tim.,  iv,  8).  » 

3.  .Me-  frère-,    ne  nous    dallons    donc  point, 

bous  prétexte  que  nous  sommes  dans  le  temps 
de  la  miséricorde  et  ne  nous  relâchons  pas  en 
disant  :  Dieu  épargne  toujours.  J'ai  commis 
telle  faute  hier,  Dieu  m'a  épargné-;  je  la  coin- 
mets  aujourd'hui  et  Dieu  m'épargne  en< 
je  la  commettrai  encore  demain,  puisque  Dieu 
m'épargne  toujours.  Vous  ne  considérez  que  la 
miséricorde,  et  vousne  craignez  pas  Le  jugement. 
Si  vous  voulez  chanter  la  mi>éricordc  et  le  ju- 
gement de  Dieu,  sachez  comprendre  qu'il  vous 
épargne  pour  que  vous  vous  corrigiez,  et  non 
pour  que  vous  persévériez  dans  votre  méchan- 
ceté. Gardez-vous  d'amasser  contre  vous  un 
trésor  de  colère  pour  le  jour  de  la  colère  et  de 
la  manifestation  du  juste  jugement  de  Dieu. 
En  effet,  le  Prophète  dit,  dans  un  autre 
Psaume,  au  sujet  du  temps  de  la  miséricorde  : 


judex.  s  N'en  dixit,  donat;  sed,  reddet.  Quando 
donabat,  misericors  erat  :  quando  reddet,  judex 
crit  :  quia,  <•  Misericordiam  et  judicium  cantabo 
tibi,  Domine.  »  Sed  donando  delicta,  fecit  se  coro- 
bitorem  :  Lbi  misericordiam  consecutus  sum. 
Dominus  primo,  hic  autem  reddet 
mihi  coronam  justitiœ.  Unde  reddet?  Quia  justus 
judex  est.  Quarejustus  judex?  Quia  bonum 
men  certavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi. 
Ideo  justus  non  potest  nisi  coronare  ista.  tnvenit 
enim  ista  quœ  coronaret  :  antea  vero  quid  inve- 
nerat?  «  Qui  prim  fui  blasphemus  el  persecutor. 
(I  77///..  i.  13  .  I-!  i  dumvit.  iila  coronabit  :  dona- 
\it  lur  tempore  misericordiœ,  coronabit  iila  tem- 
pore  judicii  :  quia,  «  Misericordiam  et  judicium 
cantabo  tibi,  Domine.  »  Sed  numquid  soins  Paultis 
id  meruit?  Hoc  enim  dixeram,  quomodo  in  illo  te. 
stimonio terruit,  sic  m  isto  erexit.  Cum  di 
Heddet  mihi  Dominus  in  illo  die  justus  judex  :  non 


solum  mihi,  inquit.  sed  omnibus  qui  diligunt   ma- 
nifestationem et  regnum  ejus    II  ri77ï.,iv,  s  .  » 

:}.  Ergo,  Fratres,  quoniam  babemustempus  mise- 
ricordiœ, non  nobis  blandiamur,  non  nos  dimilta- 
nui-.  non  dicamus,  Semper  parcit  Deus.  Ecce  feci 
heri,  pepereït  Deus;  facio  et  bodie,  et  parcit  Deus; 
faciam  et  cras,  quia  parcit  Deus.  Attendis  ad  mise- 
ricordiam, et  non  times  judicium.  Si  vis  cantare 
misericordiam  et  judicium,  intellige  quia  ideo  par- 
eil, ut  corrigaris,  non  ut  in malignitate  permaneas. 
«  Noli  tilii  tbesaurizare  iram  in  die  irœ  et  revela- 
lionis  justi  judicii  Dei  J{"///.,  n.  5).  »  Quia  in  tem- 
pore misericordiœ  in  alio  Psalmo  dicitur,  «  t'ec- 
catori  autem  dixit  nous,  l"t  quid  tu  enarras  justifi- 
cation es  mi  ■  >-.  el  assumis  testamentum  meum  per 
ostuum?Tu  vero  odisti  disciplinam,  et  abjeeisti 
sermones  meos  post  te:  -i  videbas  furem,  concur- 
rebas  ci,  et  cum  meechis  portionem  tuam  ponebas; 
sedeus  adversus  fratrem  tuum  detrahehas,  et  adver- 


ne  discours  sur 

a  Dieu  ;i  dit  au  pécheur  :  Pourquoi  annoncez* 
vous  me*  justice  ?  Pourquoi  avez-voua  mon  al- 
liance .1  la  bouche?  Vous  haïssez  toute  règle el 
vous  avez  rejeté  mes  paroles  par  derrière  vou  . 
Si  vous  voyiez  un  voleur,  vous  couriez  vous 
joindre  à  Lui  ei  vous  vous  êtes  fait  L'assosié  des 
adultères.  Vous  vous  asseyiez  pour  parler  contre 
votre  frère  et  vous  tendiez  un  piège  au  Bis  de 
votre  mère.  Voilà  ce  que  vous  avez  l'ail  et  je  me 
suis  tu  (/'>•.,  m. îx,  16).  »  Remarquez  ici  le  temps 
de  la  miséricorde.  Que  veut  dire  :  «  Je  me  suis 
tu?»  Serait-ce  :  je  ne  vous  ai  pas  repris?  .Non: 
mais  je  ue  vous  ai  pas  jugé.  En  effet,  peut-on 
dire  que  Dieu  se,  taise,  alors  qu'il  crie  sans 
cesse  dans  les  Écritures,  dans  l'Évangile,  par 
ses  prédicateurs?  Je  me  suis  tu  quaut  au  châti- 
ment, mais  non  quant  aux  avertissements. 
«  Vous  avez  fait  toutes  ces  choses  et  je  me  suis 
tu  (Ibid.),  »  Et  parce  que  Dieu  s'est  tu,  c'est-à- 
dire  :  parce  qu'il  n'a  pas  puni  le  pécheur,  eue 
s'est  dit  celui-ci  dans  son  cœur?  Écoutez  : 
o  Vous  avez  supposé  que  je  serais  injuste,  que 
je  serais  semblable  à  vous  (Ibid.,2i).  »  C'est-à- 
dire  :  c'a  été  peu  pour  vous  d'être  injuste,  vous 
avez  cru  que  je  l'étais  aussi.  Et  après  avoir 
montré  au  pécheur  le  temps  de  la  miséricorde, 
il  le  menace  du  temps  du  jugement  :  «  Je  vous 
accuserai,  dit-il,  et  vous  ferai  paraître  devant 
vos  yeux  tel.  que  vous  êtes  {Ibid.).  o  Vous  vous 
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cachez  à  vous-même,  je  voue  mettrai  face  à 
lace  avec  vous.  En  effet,  celui  qui  ne  veut  pas 
voir  B6î  péchés  les  rejette  derrière  lui,  et  re- 
garde les  péchés  de  autres  «l'un  œil  investi- 
gateur non  par  zèle  mais  par  envie,  non  pour 
guérir,  mais  pour  accuser;  quant  à  lui.  au 
contraire,  il  s'oublie.  C'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur a  dit  a  ces  hommes  :  a  Vous  voyez  une 
paille  dans  l'oeil  de  votre  frère  et  ne  voyez  pa- 
nne poutre  dans  le  vôtre {Matth.^  vu,  .'{).» 
Puisque  noire  Psaume  chante  la  miséricorde  et 
le  jugement,  l'aison-  nous-mème  miséricorde, 
pour  attendre  le  jugemenl  avec  sécurité  ;  fai- 
sons partie  du  corps  du  Seigneur,  et  chantons 
aussi  la  miséricorde  et  le  jugement.  En  effet, 
c'est  le  Christ  qui  chante  le  Psaume;  si  la  tète 
seule  le  chante,  ce  cantique  appartient  au  Sei- 
gneur et  nous  n'y  prenons  aucune  part  ;  mais 
si  le  Christ  tout  entier  le  chante,  c'est-à-dire  si 
c'est  la  tête  et  le  corps,  soyez  parmi  les  mem- 
bres du  Christ,  attachez-vous  à  lui  par  la  foi, 
par  l'espérance  et  par  la  charité,  alors  vous 
chanterez  en  lui  et  vous  vous  livrerez  en  lui  à 
l'allégresse,  parce  que  c'est  lui  aussi  qui  souffre 
en  vous,  qui  a  faim  et  soif  en  vous  et  qui 
ressent  en  vous  toutes  vos  affections.  Il  meurt 
encore  en  vous  et  vous  êtes  déjà  ressuscité  en 
lui.  Car,  s'il  ne  mourait  pas  en  vous,  il  n'aurait 
pas  voulu  être  épargné  en  vous  par  le  persécu- 


sus  filium  matiis  tuse  ponebas  scandalum:  h«3c 
focisti,  et  tacui  «Ps.,  xux,  16,  etc.).  »  Ville  tempus 
misericordiae,  Quid  est,  Tacui?  Numquid,  Nou  cor- 
ripui  ?  Sed,  Non  judicavi.  Quomodo  enim  taect,  qui 
quotidie  clamât  in  Scripturis,  in  Evangelio,  in  prœ- 
dieatoribus  suis?  Tacui  asupplicio,  non  a  verbo. 
«  Hœc  fecisti,  et  tacui  (Ibid.,  21.)  »  Et  quia  tacuit 
Deus,  id  est,  non  vindicavit,  quid  sibi  dixit  in  corde 
peccator  ?  Audi  :  «  Suspicatus  es,  inquit,  iniquita- 
teni,  quod  ero  tibi  similis.  »  Id  est,  parum  est  quia 
tu  talis  eras,  et  me  talem  putasti.  Et  cumostendisset 
illi  tempus  misericordiae,  terruit  de  tempore  judicii. 
«  Arguam  te,  et  statuam  te  ante  faciem  tuam.  »  Tu 
te  ponis  post  te,  ego  te  ponam  ante  te.  Omnis  enim 
qui  non  vult  videre  peccata  sua,  post  dorsum  se 
ponit,  et  aliorum  peccata  acute  adtendit,  non  per 
diligentiam,  sed  per  invidentiam  ;  non  volens 
sanare,  sed  accusare  :  se  autem  obliviscitur.  Unde 
talibus  Dominus  dicit,  «  Stipidam  in    oculo   fratris 


tui  vides,  el  trabemin  oculo  tuo  non  vides  [Matth.,\u, 
3).  *  Quia  ergo  misericordia  et  judicium  cantatur 
nobis,  et  nos  facientes  misericordiam  securi  exspe- 
ctemus  judicium  :  et  simus  in  corpore  ipsius,  et 
nos  cantemus  ea.  Cantat  enim  boc  Christus  :  si 
solum  caput  cantat,  a  Domino  est  canticum  hoc,  ad 
nos  non  pertinet  :  si  autem  totus  Christus,  id  est, 
caput  et  corpus  ejus,  esto  in  membris  ejus,  ad- 
bœre  illi  per  lidem  et  per  spem  et  per  caritatem, 
et  in  illo  (a)  cantas,  in  illo  exsultas  :  quia  et  ipse 
in  te  laborat,  in  te  sitit,  in  te  esurit  et  tribulatur. 
Ille  in  te  adhuc  moritur,  et  tu  in  illo  jam  resur- 
rexisti.  Xam  si  non  in  te  moreretur,  nullet  in  te 
sibi  parci  a  persecutore,  cum  dkeret,  «  Saule, 
Saule,  quid  me  persequeris  (Act.,  is,  i)?  »  Ergo, 
Fratres  mei,  Christus  cantat;  sed  quomodo,  nostis  : 
Cbristum  assidue  commendavimus  vobis  ;  et  scio 
quia  rudia  vobis  non  sunt.  Dominus  Christus  «  Ver- 
bumDeiest,  perquodfacta  sunt  omniai  Jo/t«/i.,i,3).» 


Sic  plerique  MSS.  At  editi.  cantn,  in  iltoexsulta. 
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leur,  auquel  il  niait  :  h  Saul,  Sanl,  pourquoi 
me  persécutez-vous  {Act.,  m,  '<)  ?»  C'est  donc, 
mes  frères,  le  Christ  qui  chante  ce  Psaume, 
mais  vous  javez  comment;  dous  avons  assidû- 
ment travaillé  à  voua  faire  connaître  le  Christ, 
et  je  sais  que  ces  vérités  ne  vous  Bont  pas  in- 
connues.  Le  Seigneur  Christ  est  le  Verbe  «le 
Dieu,  par  qui  toutes  choses  <>nt  été  faites.  Ce 
Verbe  s'est  fait  chair  pour  nous  racheter,  et  il 
a  habité  parmi  nous  (Jean,  i.,  .'{  et  14).  Il  s'est 
fait  homme,  lui  qui  est  Dieu  régnant  sur  toutes 
choses,  Fils  de  Dieu,  égal  au  Père  ;  il  s'est  fait 
homme,  afin  d'être  comme  Dieu-homme  le  mé- 
diateur entre  Dieu  et  les  hommes,  de  sécon- 
cilier  ceux  qui  s'étaient  éloignés  de  Dieu,  de 
réunir  ceux  qui  s'étaient  séparés  de  lui,  de  rap- 
peler ceux  qui  lui  étaient  devenus  étrangers  et 
de  ramener  ceux  qui  étaient  exiles.  Il  est  donc 
devenu  la  tête  île  l'Église,  il  a  un  corps  et  des 
membres.  Si  vous  cherchez  ses  membres,  ils 
gémissent  maintenant  dans  toute  la  terre;  mais 
à  la  fin  des  siècles,  ils  se  réjouiront,  en  rece- 
vant la  couronne  de  justice  de  laquelle  saint 
Paul  a  dit  :  «  La  couronne  que  Dieu,  juste  juge, 
me  rendra  au  jour  du  jugement  (II  Tim.,  iv, 
8).  i)  Maintenant  donc,  réunissons-nous  en  un 
même  esprit,  pour  chanter  en  espérant.  Car, 
étant  revêtus  du  Christ,  nous  sommes  le  Christ 
lui-même  par  notre  union  avec  notre  tète.  La 
preuve  en  est  que  nous  sommes  certainement 
la  race  d'Abraham,  selon  le  témoignage  de 
l'Apôtre. J'ai  dit:  nous  sommes  le  Christ;  et 
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l'Apôtre  a  dit  :  «  Vous  êtes  le  race  d'Abraham, 
héritiers  selon  la  promesse  (Gai.,  tu,  <±\)).  » 
Vous  êtes  la  race  d'Abraham,  voyons  bî  le 
Chris!  est  aussi  la  race  d'Abraham,  i  Toutes 
le- nations  sont  bénies  en  celui  qui  sortira  de 

VOUS.  Dieu  n'a  pa-  dit  :  en  ceux  qui  -oïl iront  de 

vous,  comme  parlant  de  plusieurs  person- 
nes, mais  comme  parlant  d'un  seul,  il  dit  : 
en  celui  qui  sortira  de  vous,  qui  esl  le  Christ 
(Ibid.,i&).  »  D'autre  part,  l'Apôtre  nous  dit  : 
u  Vous  êtes  la  race  d'Abraham.»  Il  est  donc 
clair  que  non-  appartenons  au  Christ,  et  qu'é- 
tant ses  membres  et  son  corps,  nous  ne  faisons 
qu'un  seul  homme  avec  notre  tète.  Chantons 
donc  ces  paroles  du  Psaume  :  «  Seigneur,  je 
chanterai  votre  miséricorde  et  votre  juge- 
ment. » 

4.  «  Je  chanterai  sur  le  Psaltérion  et  je  mar- 
cherai avec  intelligence  dans  la  voie  pure  et 
sans  tache,  lorsque  vous  viendrez  à  moi  (Ps.,  c, 
2).  »  Vous  ne  pouvez  ni  chanter  sur  le  Psalté- 
rion ni  avoir  l'intelligence  que  dans  la  voie 
pure  et  sans  tache.  Si  vous  voulez  avoir  l'intel- 
ligence, chantez  sur  le  Psaltérion  dans  la  voie 
pure  et  sans  tache  ;  c'est-à-dire  :  travaillez  avec 
joie  pour  votre  Dieu.  Quelle  est  la  voie  pure  et 
sans  tache  ?  Écoutez  ce  qui  suit  :  «  Je  marchais 
dans  l'innocence  de  mon  cœur,  au  milieu  de  ma 
maison  (Ibid.).  »  On  entre  donc  par  l'innocence 
dans  la  voie  pure  et  sans  tache,  et  c'est  par  l'in- 
nocence qu'on  la  parcourt  dans  toute  son  éten- 
due. Qu'avez- vous  besoin  de  beaucoup  de  pa- 


erbum  ut  redimeret  nos,  caro  factum  est,  et 

babitavit  in  aobia  :    foetus    est   bomu    Deus    super 

omnia,  Filius  Dei  eequalia  Patri,  adhoc  bomo  factus 

est,  ut  Deus   homo   mediator  esset   inter  homines 

an.  et  reconciliaret  longe   positos,   et   con- 

jungeret    separatos  ,    et    revocaret    aliénâtes  ,   et 

reduceret    peregrinos,   ad   hoc   foetus    est  homo. 

Factus  capul  Eccleaiœ,  habet  et  corpus  et 

membre.  Quœre  membre  ipsrâs,  modo  gemunt  per 

umversum  orbem  terrarum  :    tune  lœtabuntur  in 

Qne,    m   corona    juatiti»,   de    qua  dicit    Paulus, 

«  Quamreddel  mihi  Dominas  in  illo  die  justus  ju- 

II  Tan.,  îv,  8).  »  Et  modo  ergo  cantemus  in 

imnes  in  unum  eollecti.  Christum  enim  induti 

Christus   sumua  cum  eapite  nostro;   quia  utique 

Abrahee  semen   sumus.  Àpostolus  hoc  dicit.  Quia 

dm,  Christus  sumus.  Apostolus  ait.  a  Ergo  Abrahaï 

TOM.  xiv. 


semen  estis,  secundum  promissioneni  beredes  {Gai. 

m,  29).  »  Abrahae  s.' a  estis:  Videamus,  si  semen 

Abrahœ  est  Christus.  «  In  semine  tuo  benedicentur 
omnes  gentes  (6«n.,xn,  3).  Non  dicit,  In  seminibus, 
tamquam  in  multis;  sed  tamquam  in  uno,  El  se- 
mini  tuo,  quod  est  Christus  (Gai.,  ui,16).  »  Et  nobis 
dicit,  Ergo  semen  Abrahaï  estis.  Manifestum  quia  ad 
Christum  pertinemus  et  quia  membre  ejus  et  corpus 
cjus  sumus,  cum  eapite  nostro  unus  bomo  sumus. 
Cantemus  ergo,  «  Misericordiam  etjudicium  cantabo 
tibi,  Domine.  » 

i.  «  Psallam,  et  intelligam  in  via  immacu- 
lata, quando  venies  ad  me  Ps.,  c,  2).  »  Niai  in  via 
immaculata,  non  potes  psallere,  nec  intelligere.  Si 
vis  intelligere,  in  via  immaculata  psalle,  id  est, 
operare  in  hilaritate  Deo  tuo.  Qua;  est  via  immacu- 
lata  '  Audi  sequentia  :  «  Deambulabam  in  innocen- 
ta 
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rôles?  Soyez  innocenl  el  votre  justice  Bera  par-  nuit  pas  aux  autre   et  qui  ue  fie  nuit  pas  non  plua 
faite.    Mais   qu'est-ce    que    d'être  innocent?  à  lui-même.  Car  celui  qui  se  nuit  à  lui-même, 
L'homme  perd  Bon  innocence  en  auisanl   à  au-  n'e  i  pas  innocent.   Quelqu'un   dira  :    Je  n'ai 
trui,  autant  qu'il  le  peut,  de   l'une  de  ces  deux  fait  de  mal  â   personne,  je   n'ai   opprimé  per 
manières,,  soit  en  rendant  quelqu'un  misérable,  sonne;  c'est   à   l'aide  des  ressources  légitimes 
soit  en  l'abandonnanl    lorsqu'il  est   misérable;  acquises  par  mon  travail  que  je  veux  me  bien 
car  vous  ne  "voudriez  pas  qu'un   autre  homme  traiter,  donner  de  splendidea   festins,  dépenser 
vous  rendll  misérable,  el   vous  ne  voudriez  pas  à  ma  guise,  boire  avec  qui   me  convien,autant 
non  plus  qu'un  autre  homme  vous  abandonnât,  qu'il  me  plaît  ;  à  qui  ai-je   fail   tort?  Quiai-je 
si  vous  étiez  dans  un  tel  état.  Quel  est  celui  qui  opprimé  '.'  Qui  B'esl  jamais  plaint  de  moi  ?  Cet 
rend  les  autres  misérables?  Celui   qui   exerce  nomme  parait  innocent,  mais  s'il  s' est  corrompu 
contre  eux  des  \  iolences  <ni    leur   tend  des  em-  lui-même, s'il  ;i  renverséen  lui  le  temple  de  Dieu, 
bûches,  qui  ravit  le  bien  d'autrui,  qui  opprime  qu'attendez-vous  qu'il  fasse  à  miséricorde  aux 
les  pauvres,  qui  vole,  qui  cherche  à  séduire  la  autres  et  qu'il  soit  humain  pour  les  malheureux? 
femme  du  prochain  ,  qui  calomnie,  qui,  par  Celui  qui  est  cruel  envers  lui-même  peut-il  être 
amour  du  mal,  veut  faire  aux  autres  ce  qui  peut  miséricordieux  envers  le  prochain  ?  Toute  jus- 
leur  causer  de  la  peine.  Quel  est  celui  qui  dé-  lice  est  donc  renfermée  dans  h' -cul  motd'inno- 
laisse  les  misérables?  Celui  qui,  voyant  un  in-  cenec.  «  Or,  celui  qui  aime  l'iniquité  hait   Bon 
digent  dénué  de  tout  secours  et  ayant  le  moyen  âme  {Ps.,  x,6).»En  aimant  l'iniquité,  il  croyait 
de  le  soulager,  ne  se  met  point  en  peine  de  lui,  nuire  anx  autres  ;  mais  voyez  si   c'est  aux  ail- 
le regarde  avec  dédain  et  ferme  son  cceurà  toute  très  qu'il  nuisait.  «  Celui    qui  aime   l'iniquité, 
pitié.  Quand  il  serait  dans  une   telle  condition  dit  le  Prophète,  hait  son  âme;  »  il  se  nuit  donc 
que  jamais   il  n'aurait    besoin  de  miséricorde  d'abord  à  lui-même,  en  voulant  nuire  aux  au- 
pour  lui-même,  il   y  aurait  de  l'orgueil  de  sa  1res  ;  et  il  ne  marche  plus,  parce  qu'il  n'a  plu- 


part à  délaisser  le  malheureux  ;  mais  étant  en- 
core exposé  aux  tribulations  de  la  chair,  igno- 
rant ce  qui  peut  lui  arriver  demain,  s'il  méprise 
les  larmes  des   malheureux,  il  n'est  pas  inno- 


où  marcher.  En  effet  toute  méchanceté  est  dans 
les  entraves,  la  seule  innocence  est  au  large  : 
seule  elle  a  une  voie  libre  où  marcher.  «  Je 
marchais  dans  l'innocence  de  mon  cœur,  au  mi- 


cent.  Mais  qui  donc  est  innocent  ?  Celui  qui  ne      heu  de  ma  maison.  »  Ce  que  le  Prophète  appelle 


tia  cordis  mei,  in  medio  domus  meœ.  »  Hœc  via 
immaculata  ab  innocentia  cœpit,  in  ipsa  etiam  per- 
venitur.  Quid  qua?ris  multa  verba  ?  Innocens  esto, 
et  perfecisti  justitiam.  Sed  quid  est  esse  innocen- 
tera? Duobus  eniin  modis  nocet  homo,  quantum 
in  ipso  est,  aut  faciendo  miserum,  aut  deserendo 
miserum  :  quia  et  tu  non  vis  ab  alio  iieri  miser, 
et  non  vis  deseri  ab  alio,  si  miser  fueris.  Quis  est 
qui  facit  miseros?  Qui  infert  violentias  vel  insidias, 
rapit  res  aliénas,  opprimit  pauperes,  furatur,  con- 
jugia  aliéna  sollicitât,  calumniosus  est,  vult  inferre 
hominibus  quo  doleant,  studio  malevolentiae.  Quis 
est  qui  deserit  miseros  ?  Qui  videt  inopem  aliquo 
auxflio  egentem,  et  cum  babeat  quomodo  prœstet, 
contemnit,  despicit,  aliénât  cor  suum.  Quod  si  jam 
omnino  talis  esset,  ut  non  opus  liaberet  aliqua  inise- 
ricordia  ;  superbus  esset,  si  desereret  miserum  : 
adbuc  in  tribulatione  carnis  constituais  est,  nesciens 
quid  sibi  possit  cras  accidere,  et  despicit  lacrvmas 
miserorum  ;  non  est  innocens.   Sed  quis  est  inno 


cens?  Qui  cum  alii  non  uocet,  nec  sibi  nocet.  Qui 
enim  et  sibi  nocet,  non  est  innocens.  Ait  aliquis, 
Ecce  non  tuli  alicui,  nec  pressi  aliquem  :  de  re 
mea,  de  justo  labore  meo  bene  mibi  faciara,  con- 
vivium  apparatum  habere  volo,  erogare  volo  quan- 
tum me  détectât,  bibere  cum  quibus  volo  quantum 
me  delectat  :  cui  aliquid  tuli  ?  quem  pressi  ?  quis 
de  me  questus  est  ?  Innocens  videtur.  Sed  si  seipsum 
corrumpit,  si  templum  Dei  in  se  evertit,  quid  ex- 
spectaSj  ut  in  alios  faciat  misericordiam,  et  parcat 
miseris  ?  Qui  in  seipsum  crudelis  est,  esse  in  alium 
misericors  potest?  Tota  ergo  justilia  ad  unum  ver- 
bum  innocentia1  redigitur.  «  Qui  autem  diligit  im- 
quitatem,  odit  animam  sixain  (PsaL,  x,  6).»  Quando 
amabat  iniquitatem,  putabat  quod  aliis  nocebat. 
Sed  vide  si  aliis  nocebat  :  «  Qui  diligit,  inquit,  ini- 
quitatem, odit  animam  suam.  »  Sibi  ergo  prius 
nocet,  qui  vult  aliis  nocere  :  nec  déambulât  ; 
quia  non  est  ubi.  Angustias  (a)  enim  patitur  omnis 
-malitia  :  sola  innocentia  lata  est,  ubi  deambuletur. 


(a)  Ita  MSS.  Editi  vero,  quia  non  est  ubi  angustias  non  patitur.  Arta  omnis  malitia,  sola  innocentia  lata  est.  Ubi  déambula 
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le  milieu  de  sa  maison,  c'est:  ou  bien  L'Eglise, 
û^um  laquelle  marche  le  Christ;  ou  bien  son  cœur, 
que  ootre  cœur  est  notre  maison  inté- 
rieure. Dansce  sens,  le  Prophète  ne  ferail  qu'ex- 
pliquer ce  qu'il  vient  de  dire  :  a  dans  l'innoc 
de  mon  cœur.  »  Qu'est-ce  que  l'innocence  de 
son  cœur?  Le  milieu  dosa  maison.  Quiconque  a 
dan-'  ion  eœur  une  maison  mauvaise  en  est 
constamment  rejeté  au  dehors.  Car  celui  qui 
est  pressé  dan-  son  cœur  par  une  mauvaise 
conscience  est  comme  un  homme  que  ferait 
fuir  de  sa  maison  L'eau  qui  y  pénétrerait,  ou  La 
fumée  qui  La  rendrait  inhabitable  ;  il  n'y  pour- 
rait rester:  ainsi  l'homme  dont  Le  cœur  a'est 
point  en  paix  ne  peut  habiter  volontiers  dans 
son  cœur.  De  tels  hommes  sortent  d'eux-mêmes, 
par  tous  Les  efforts  de  Leur  esprit,  se  répandent 
au  dehors,  el  se  plaisent  dans  Les  choses  exté- 
rieures qui  regardent  Le  corps;  ils  cherchent  Le 
repos  dans  des  frivolités,  dans  Les  spectacles, 
dans  la  débauche,  dans  tous  Les  désordres. 
Pourquoi  cherchent-ils  le  bonheur  au  dehors 
d'eux-mêmes?  Parce  qu'il  ne  fait  pas  bon  pour 
eux  au  dedans,  et  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  se 
réjouir  dans  leur  conscience.  C'est  pourquoi  le 
Seigneur,  après  avoir  guéri  le  paralytique,  lui 
dit  :  «  Emportez  votre  lit  et  allez  dans  votre 
maison  (Malth.,  ix,  G).  »  C'<  st  ce  que  doit  l'aire 
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l'.iui,  qui  esl  comme  dissoute  par  La  paralysie  ; 
qu'elle  se  iv-i'iiv  dans  ses  membres,c'es1  à-dire 
dans  le  pouvoir  qu'elle  a  defairele  bien,et  qu'elle 

aec plia  e  de  bonnes  œuvres  :  qu'elle  emporte 

-on  ld  et  gouverne  son  corps  ;  puis,  qu'elle  aille 
dans  sa  maison  el  qu'elle  entre  dans  sa  con- 
science; elle  y  trouvera  désormais  une  large 
voie  où  marcher  ;  elle  chantera  sur  le  Psalté- 
rion,  et  elle  comprendra. 

5.  «Je  n'avais  pas  devant  les  yeux  la  chose 
mauvaise  (/>«.,  c,  3).  »  Que  signifie:  «  Je  o'a- 
vais  pas  devant  Les  veux  la  chose  mauvaise?  » 
Je  ne  L'aimais  pas.  En  effet,  vous  le  savez,  on  a 
coutume  de  dire  en  parlant  d'un  homme  qui  en 
aime  un  autre  :  il  n'a  que  lui  devant  les  yeux  ; 
et  celui  que  l'on  méprise  se  plaint  ordinairement 
en  ces  termes  :  il  ne  jette  pas  les  yeux  sur  moi. 
Qu'est-ce  donc  qu'avoir  devant  les  yeux?  C'est 
aimer.  Qu'est-ce  M'"'  '"'  P*9  aimer?  C'est  n'être 
pas  là  de  cœur.  Par  conséquent,  en  disant  :  «  Je 
n'avais  pas  devant  les  yeux  la  chose  mauvaise,  » 
le  Prophète  a  dit  :  je  n'aimais  pas  la  chose  mau- 
vaise. Il  expose  ensuite  quelle  est  la  chose  mau- 
vaise, en  disant  :  «J'ai  haï  les  prévaricateurs 
(Ibid.).  »  Appliquez-vous,  mes  frères.  Si  vous 
marchez  avec  le  Christ  au  milieu  de  sa  maison, 
c'esl-à-dirc  :  si  vous  vous  reposez  dans  votre 
cœur,  ou  si  vous  marchez  dans  l'Église,  par  la 


mbulaham  in  Lnnocentia  cordis  mei,  in  medio 
domua  mes.  »  Médium  domus  sus,  oit  ipsam  Ec- 
clesiam  dicïl  :  f'.lni-tus  enûn  in  ea  déambulai  :  au! 
mm;  domus enim  nostra  iuterior,  cor  nostrum 
est  :  ut  hoc  exposuerit,  quod  superius  dixit,  «  lu 
innoceatia  cordis  mei.  »  Qua?  est  Lnnocentia  car. lis 
Médium  domus  sus.  Hauc  domum  quisquis 
m. il. un,  pellitur  ah  illa  foras.    Quisquis   enim 
in  corde  premitur  mala  conscientia,  quomodo  qm>- 
trae  ah  stillicidio  exit  de  dota  i  sua,  aul  a  fumo,  non 
il>i  se  patitur  habitare  :  sic  qui  non  habel  quietum 
cor,  babitare  in  corde  -un  Libenter  non  potest.  Talcs 
iniii  întentione,  et  de  liis 
quœ  foria  sunt  circa  corpus delectantur  ;  quietem  in 
ougis,  in  spectaculis,  in  Luxuriia,  in  omnibus  malis 
qusrunt.  Quare  foris  silii  volant  esse  bene ?  Quia 
ncii  est  illis  intus  bene,  unde  gaudeanl  in  conscien- 
tia. Ideo  Dominus  cum  sanassel   paralyticum,  ait, 
«  Toile  grabatum  tuuni,  et  vade  in  domum  tuam 
Matth.,  ix,  tii.  »  Faciat  illud  anima,  quœ  quasi  para- 


lysi  dissoluta  est  :  in  membris  bona;  operationis 
constringatur,  ut  bene  operetur;  tollat  grabatum 
suum,  regat  corpus  suuin  ;  jam  eal  in  domum 
suam,  iiitrci  in  conscientiam  suam  :  jam  latam  in- 

vcniel,  ubi  deamliulel,  et  psallat,  et  intelJigat. 

;>.  a  Non  proponebam  ante  oculos  meoa  rem  ma- 
l.im  p$„  c,  3).  "  Quid  et,  u  Non  proponebam  ante 
oculos  meos  rem  malam?»  Non  diligebam.  Solet 
enim  dici,  quod  Dostis,  de  homine,  qui  ab  aliquo 
diligitur,  Ante  oculos  illum  habet.  Et  ille  qui  con- 
teinnitur,  sic  solet  queri,  Non  me  habet  ante  ocu- 
l09.  Quid    ergO    est,    ante   oculos    habere  ?   Dili 

Quid  est,  non  diligere?    Non  ilii   cor  le  habitare. 

Dixit  ergo,  «  Non   proponebam   ante  oculos  i s 

ie  a  malam  :  »  non  diligebam  rem  malam.  El  ex- 
ponit  ipsam  rem  malam  :  «  Facientaa  (a  prœvari- 
cationem  odio  babui.  »  (ntendite  Fratres  m 
deambulatis  cum  Christo  in  medio  domus  ejus,  ni 
est,  si  vel  in  corde  vestra  bene  requiescitis,  vel  in 
clcsia  bonum  iter  carpitis  in  via  immaculata, 


,1,  [ta  MSs.  At  editi,  pitvi'irieationes. 
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voie  pure  el  san    Lâche  ;  voua  ne  devez  pas  haïr 
seulemenl   les  prévaricateur    du  dehors,  mais 
aussi  Les  prévaricateurs  que  vous  trouveriez  au 
dedans.  Quels  sont  Les  prévaricateur!  ?  Ceux  qui 
haïssent  la  loi  de  Dieu,  ou  ceux  qui  L'entendenl 
el  no  La  pratiquent  pas  sont  appelés  prévarica- 
teurs. Haïssez  ceux  qui  sonl  coupables  de  préva- 
rication ;  chassez-les  Loin  de  vous.  .Mais  vous  de- 
vez haïr  Les  prévaricateurs,  et  non  les  hommes. 
Vous  voyez  qu'un  homme  prévaricateur  a  deux 
noms:  celui  d'homme  et  celui  de  prévaricateur. 
Dieu  a  l'ait  l'homme  el  l'homme  s'est  fait  lui- 
même  prévaricateur:  aime/  en  lui  ce  que  Dieu 
a  l'ait,  poursuive/    en   lui  ce  qu'il  a  l'ait  lui- 
même  en  lui.  Car  eu  poursuivant  sa  prévarica- 
tion, vous  détruisez  ce  que  l'homme  a  lait,  et 
ce  que  Dieu  a  fait  est  délivré.  «  J'ai  haï  les  pré- 
varicateurs. » 

G.  «  Je  n'ai  point  en  moi  un  cœur  dépravé 
(Ps.,  c,  4).  «Qu'est-ce  qu'un  cœur  dépravé?  Un 
cœur  tortueux. Qu'est-ce  qu'un  cœur  tortueux  ? 
Un  cœur  qui  n'est  pas  droit.  Qu'est-ce  qu'un 
cœur  qui  n'est  pas  droit?  Voyez  ce  qu'est  un 
cœur  droit  et  vous  trouverez  par  contraste  ce 
que  c'est  qu'un  cœur  qui  n'est  pas  droit.  On  dit 
qu'un  homme  a  le  cœur  droit,  lorsqu'il  ne  re- 
jette rien  de  ce  que  Dieu  veut.  Considérez  ceci. 
Un  homme  prie  pour  que  je  ne  sais  quelle  chose 
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u'arrive  pas;  il  prie  <'t  rien  qc  l'en  empêche. 
Qu'il  le  demande  donc  de  tout  son  pouvoir;  mais 
h  quelque  chose  arrive  contrairement  a  son  dé- 
sir, qu'il  s>'  soumette  à  La  volonté  de  Dieu  et 
qu'il  ne  résiste  pas  a  sa  puissante  volonté.  I  e  I 
là  ce  que  Le  Seigneur  août  a  en  eigné,  alors 
que  montranl  en  Lui-même  notre  faiblesse,  au 
moment  de   a  pa  siou,  il  a  dit:  a  Mon  àme  est 
triste  jusqu'à  La  mort  (Matth.,  xxvi,  M).  »  Il  ne 
craignait  pourtanl  pas  la  mort,  lui  qui  avait  le 
pouvoir  de  Laisser  sa  vie  et  le  pouvoir  de  la  re- 
prendre (Jean,  x,  18).  Écoutez  «railleurs  l'Apôtre 
saint  Paul,  le  soldat  et  le  serviteur  du  Christ,  il 
s'écrie  :  «  J'ai  combattu  le  bon  combat,  j'ai  ache- 
vé ma  course,  j'ai  gardé  ma  foi  ;  reste  la  cou- 
ronne de  justice  que  le  Seigneur,  juste  juge,  me 
rendra  au  jour  du  jugement  (II  7Ym.,iv,7).»  Il  est 
comblé  de  joie  a  la  pensée  de  sa  mort  prochaine, 
et  son  Seigneur  cl  son  chef  serait  triste,  parce 
qu'il  est  pour  mourir.  Le  serviteur  serait-il  dont 
au-dessus  de  son  maitre?  Et  que  deviendrait 
cette  parole  du  Seigneur  :  «  Il  suffit  au  servi- 
teur d'être  comme  son  Seigneur  ;  il  suffit  au 
disciple  d'être  comme  son  maitre  (Matth.,  x, 
25)  ?  »  Quoi  !  Paul  serait  fort  devant  la  mort  et 
le  Seigneur  serait  triste?  Je  désirais,  dit  l'Apôtre, 
d'être  dissous  et  d'être  avec  le  Christ  (Philipp., 
I,  23).  Il  se  réjouit  parce  qu'il  va  périr  pour  être 


non  eos  tantum  qui  foris  sunt  odisse  debetis  prœ- 
varicatores,  sed  et  quoscumque  intus  inveneritis. 
Qui  sunt  prœvaricatores?  Qui  oderunt  legem  Dei  ; 
qui  audiunt  illam,  et  non  faciunt,  prrcvaricatores 
dicuntur.  Facientes  pra?varicationem  odio  habe.  re- 
pelle illos  a  te.  Sed  odisse  debes  praevaricatores,  non 
bornines.  Unus  horno  prœvaricator,  videte  quia  duo 
nomina  habet,  bomo  et  prœvaricator  :  bomiuem 
Deus  fecit,  prœvaricatorem  ipse  se  fecit  :  ama  in 
ibo  quod  Deus  fecit,  persequere  in  illo  quod  ipse 
sibi  fecit.  Cum  enim  persecutus  fueris  prœvaricatio- 
nem  ejus,  occidis  quod  bomo  fecit,  et  liberatur 
quod  Deus  fecit.  «  Facientes  prœvaricationem  odio 
habui.  » 

6.  «  Non  adhœsit  mihi  cor  pravum  (lbid.,  4).» 
Quod  est  cor  pravum?  Cor  tortum.  Quod  est  cor  tor- 
tum  ?  Cor  non  rectum.  Quod  est  cor  non  rectum  ? 
Vide  quod  est  cor  rectum,  et  ibi  invenis  quod  est 
cor  non  rectum.  Rectum  cor  dicitur  bominis,  qui 
omnia  quœ  vult  Deus,  (a)  non  ipse  non  vult.  Intendite. 
Orat  aliquis  ut  nescio   quid  non  eveniat  ;  orat,  et 


non  probibetur.  (6)  Petat  quantum  potest  :  sed  con- 
tra voluntatem  ipsius  evenit  aliquid;  subjungat  se 
voluntati  Dei,  non  résistât  voluntati  magnœ.  Quia 
et  ipse  Dominus  sic  illud  exponit  :  ostendens  inbr- 
mitatem  nostram  in  se,  quando  passurus  erat,  ait, 
«  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mortem  {Matth., 
xxvi,  38).  »  Non  enim  vere  ille  timebat  mortem, 
«  qui  potestatem  babebat  ponendi  animam  suam,  et 
potestatem  babebat.  iterum  sumendi  eam  (Johan.,  x, 
18).  »  Et  Paulus  apostolus  miles  ipsius,  servus  ipsius 
clamât,  «  Bonum  certamen  certavi,  cursum  con- 
summavi,  fidem  servavi  ;  de  cetero  reposita  est  mihi 
corona  justitiœ,  quaru  reddet  mihi  Dominus  in  illo 
die  justus  judex  (II  Tim.,  iv,  7).  »  Exsultat  quia 
moriturus  est,  et  Dominus  ejus  et  Imperator  ejus 
tristis  est,  quia  moriturus  est  ?  Ergo  melior  servus 
quam  Dominus  ?  Et  ubi  est  quod  ait  ipse  Dominus, 
«  Sufficit  servo  ut  sit  sicut  dominus  ejus,  suflicit 
discipulo  ut  sit  sicut  magister  ejus  (Matth.,  x,  25  ?  » 
Ecce  fortis  est  Paulus  ventura  morte,  et  Dominus 
tristis  est?  «  Optabam,  inquit,  dissolvi,  et  esse  cum 


(a)  Am.  et  Lov.  ipse   vult.  At   br.  et  MSS.  non  ipse  non  vult.  (6)  Lov.  Petit:  dissentientibus  editis  aliis  et  MSs. 
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I  lui  i.  .'i  le  Chris!  lui-même 
triste,  tandis  que  son  sen  iteur  Be  réjouit  d'être 
avec  lui?  Qu'était  donc  celte  parole  du  Christ, 
sinon  l'expression  de  notre  faillir  se?  Il  y  a  en- 
core beaucoup  d'hommes  faillies  qui  s'affligent 
d'avoir  à  mourir,  mais  du  moins  qu'ils  gardenl 
un  cœur  droit;  qu'ils  évitent  a  mort  autant 
qu'ils  le  peuvent  ;  mais,  s'ils  ue  peuvent  l'éviter, 
qu'ils  disent  ce  que  le  Seigneur  a  dit,  non  à 
cause  de  lui.  m  ii-  a  cause  de  nous.  Qu'a-1  il  dit, 
en  effet?  <.  lion  Père,  si  cela  os1  possible,  que 
ce  calice  s'éloigne  de  moi  (Matth.,  xxvi,  38).  » 
Voilà  l'expression  delà  volonté  humaine;  écou- 
le/ maintenant  ce  que  dit  un  cœur  droit:  ornais 
qu'il  en  soit,  non  ce  que  je  veux,  mais  ce  que 
vous  voulez,  mon  Père  (ft.,XXVl,3-9).»Sidoncun 
cœur  droit  suit  la  volonié  île  Dieu,  un  cœur  dé- 
pravé résiste  à  Dieu.  S'il  lui  arrive  quelque 
chose  de  fâcheux,  il  crie:  <>  Dieu  !  que  vous  ai- 
je  tait?  quel  mal  ai-je  commis?   En  quoi  ai-je 

péché?  Il  veut  paraître  juste  et  faire  paraître 
Dieu  injuste.  Qu'y  a-t-il  d'aussi  dépravé?  C'est 
peu  pour  cet  homme  de  u'ètre  point,  droit,  il 
juge  que  la  règle  de  Dieu  ne  l'est  pas.  Corrigez- 
vous,  et  vnus  trouverez  droite  la  règle  dont 
vous  vous  écartez.  Dieu  agit  justement;  vous 
/  injustement,  et  vous  êtes  pervers  en 
disant  que  l'homme  est  juste  et  que  Dieu 
est  injuste.  Quel  homme  dites-vous  juste  ? 
-même.  Car  lorsque  vous  dites  :  Que 
vous  ai-je  fait?  vous  croyez  être  juste.  Mais 
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Dieu  pourrai!  >ndre  :   voua  dites  vrai  ; 

vous  n'avez  rien  fait  qui  soil  pour  moi,  car  vous 

ave/  tout  l'ail  pour  VOUS  Si  Vous  avez  l'ait  quel- 
que chose  pour  moi,  nous  auriez  bien  fait.  Car 
ce  qui  se  (ait  de  bien  est  fait  pour  moi,  païen 
que  cria  se  faii  d'après  ne-  commandements. 
Au  contraire,  tout  ce  qui  se  l'ait  de  ruai  se  fait 
pour  vous  et  non  pour  moi  ;  puisque  tout  mé- 
chant qui  agit  n'agi!  que  pour  lui,  en  faisant  ce 
que  je  n'ai  pas  commandé.  Tous  ceux  que  vous 
verrez  dan-  ces  dispositions,  mes  livres,  repre- 
nez-les, réprimandez-les,  corrigez-les  ;  etsi  vous 
ne  pouvez  les  reprendre  ou  les  corriger,  gardez- 
vous  de  les  imiter,  afin  de  pouvoir  dire:  «Je 
n'ai  point  en  moi  un  cœur  dépravé. 

7.  «Lorsque  le  méchant  s'éloignait  de  moi,  je 
ne  le  connaissais  pas  (/•*.,  G,  1).»  Que  signifie  : 
a  Je  ne  le  connaissais  pas?  »  Je  ne  l'approuvais 
pas,  je  ne  le  louais  pas.  il  ne  me  plaisait  pas. 
Nous  trouvons  en  effet  quelquefois  dans  )es  Ecri" 
tures  le  mot  connaître,  employé  dans  le  sens 
de  non-  plaire.  Qu'y  a-t-il,  par  exempl 
caché  pour  Dieu?  Est-ce  qu'il  connaît  les  justes 
et  ne  connaît  pas  les  injustes?  Que  croyez-vous 
qu'il  ignore?. Je  ne  dis  pas:  quelle  action  faites- 
vous,  mais  quelle  pensée  avez-vous,  qu'il 
ignore?  Je  ne  dis  pas  quelle  pensée  avez-vous, 
mais  quelle  pensée  aurez- vous  qu'il  n'ait  vue 
avant  même  que  vous  ne  l'ayez?  Dieu  connaît 
donc  tout  et  cependant  voici  ce  que  le  Seigneur 
nous  a  annoncé'  à  regard  de  certains  hommes 


Christo  'l'h '/'/'.,  i,  23).  »  Gaudet,  quia  dissolvitur, 
ut  sit  cum  Christo;  cl  ipse  Christus  tristis  est,  mm 
quo  iste  fulurum  se  esse  lœtatur?  Sed  quid  eratilla 
vox,  nisi  sonus  inûrmitatis  nostrae?  Hulti  adhuc 
infinni  contristantur   futur*   morte    :  sed  habeant 

n  cor;  vitenl  mortem,  quantum  possunt 
si  non  possunt,  dicant  quod  ipse  Dominus  non 
propter  se,  sed  propter  nos  dixit.  Quid  enim  dixit? 
«  Pater,  -i  fieri  potest,  transeat  a  me  calix  Lste 
[Matth.,  \wi,  39  .  Ecce  habes  voluntatem  buma- 
u, im  expressam  :  vide    jam    rectum    cm-  :  ((    Yenuu 

non  quod  eg  i  volo,  sed  quod  in  vis  Pater.  »  Siergo 
i  cor  sequitur  Deum,  pravum  cor  resistil 
hi'x.  Aliquid  illi  contingat  adversum,  climat,  Deus 
quid  tibi  feci  ?  quid  commisi?  quid  peccavi?  Se 
justum  mit  rideri,  Deum  injustum.  Quid  tam  pra- 
vum? Parum  est  quia  tortus  est,  et  tortam  regulam 
put.it.  Corrige  te,  et invenis  rectum  a  quo  te  de- 
pravasti.  nie  juste,  tu  injuste  :  et  ideo  perversuses, 


quia  hominem  justnm  dicis,  cl  Deum  injustum. 
Quem  hominem  justum  dicis?  Teipsum.  (Juando 
enim  dicis.  Quid  tihi  feci.  justum  te  putafl.  Sed  ro- 
3pondea(  tibi  Deus,  Verum  dicis,  mihi  nihil  fecisti; 
omnia  enim  tihi  fecisti.  Si  enim  mihi  aliquid  fecis- 
Quidquid  enim  boue  lit,  mihi 
til  :  quia  ex  prœcepto  meo  lit.  Quidquid  autem 
mali  lit,  tibi  lit.  non  mihi  lit  :  quia  non  t'acit  malin 
aliquid  nisi  s i  1 1 i ,  quia  hoc  non  ego  julien.  T  .il.  s 
quando  rideritis  Fratres,  corripite,  arguite,  corri- 
gite  :  et  si  non  potestis  corripere  aut  corrigera,  no- 
lite  consentire  ,  ut  possitis  dicere,  «  Non  adhaesit 
mihi  cor  pr  ivum.  » 

7.  «  Cum  declinaret  a  me  malignus,  non  ri^nn- 
cebam  (Ps.,  c,  i'.  »  Quid  est,  «non  cognosceham?» 
Non  approbabam,  non  laudabam,  non  mihi  place- 
bat.  Cognoscere  enim  invenimua  in  Scripturis  ali- 
quando  dici,  pro  e  »  quod  est  placera  nobis.  Quid 
enim  latel  Deum,  Fratres?  Numquidnovitjustos,  et 
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pour  la  l'm  dessiècles,  c'est-à-dire  quand  leju 
._,,.,,,,., ,1  succédera  ù  la  miséricorde  :  i  En  ce 
jour,  il  v  en  aura  beaucoup  qui  vlendronl  el  di- 
ronl  ;  Seigneur,  Seigneur,  nous  avons  chassé 
les  démons  en  votre  nom,  nous  avons  fait  «mi 
votre  nom  beaucoup  de  miracles,  nous  avons  bu 
et  mangé  en  votre  nom,  el  je  leur  dirai  :  Reti- 
rez-vous de  moi,  ouvriers  d'iniquité;  je  ne  vous 
connais  pas  (  Muiih.,  vu,  22  el  23).  »  Y  a-t-il 
donc  quelqu'un  qu'il  ne  connaisse  pas?  Que 
signifie  :  «  Je  ne  vous  connais  |  as?  »  .!«■  ne  vous 
reconnais  pas  comme  conformes  à  ma  règle.  Je 
connais,  en  effet ,  la  règle  de  ma  justice; 
vous  n'êtes  pas  conformes  à  cette  règle,  vous  en 
avez  dévié,  vous  n'êtes  point  droits.  C'est  en  ce 
sens  que  le  Prophète  dil  ici  :  «Je  ne  connaissais 
pas.  ««Lorsque  le  méchant  s'éloignait  de  moi,je 
ne  le  connaissais  pas.  »  Que  veut  dire  :  «  Je  ne 
le  connaissais  pas  ?  »  Le  Prophète  parle-t-il 
ainsi,  parce  que  le  méchant,  lorsque  par  ha- 
sard il  rencontre  le  juste  dans  un  étroit  sentier, 
se  dit  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  la  Sagesse 
de  Salomon  :  «  Sa  seule  vue  nous  est  insuppor- 
table (Sagesse,  n,  15);  »  et  change  de  chemin 
pour  ne  pas  le  voir?  Mais  combien  n'y  a-t-il  pas 
de  méchants  que  nous  ne  voyons  pas  et  qui  nous 
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voient;  qui  non-seulement  ne  se  détournent  pat 
<\<'  nous,  mais  encore  qui  accourent  vers  nous  et 
parfois  veulent  nous  faire  servir  A  l'accomplis- 
sement de  leurs  iniquités?  Cela  non-  arrive 
souvent.  Comment  s'éloignent-ila  de  vous? 
Celui  la  s'éloigne  de  vous,  qui  ne  vous  ressemble 
pas.  Que  veut  dire  :  il  s'éloigne  de  vous?   il  ne 

vous  suit  pas.  Que    Veut  dire  :    il    ne    VOUS    suit 

pas?  il  ne  vous  imite  pas.  Par  conséquent,  ces 
mots  :  Lorsque  le  méchant  s'éloignait  de  moi,  » 
signifient  :  Lorsque  le  méchant  ne  me  ressemblait 
pas,  lorsqu'il  refusail  de  suivre  mes  voies, 
lorsqu'il  refusail  de  vivre  comme  moi  qui  me 
proposais  à  son  imitation,  «  je  ne  le  connaissais 
pas.»  Et  que  veut  dire  :  «Je  ne  le  connaissais 
pas?  »  Non  pas  que  cet  homme  m'était  incon- 
nu, mais  jonc  l'approuvais  pas. 

8.  «Je  poursuivais  celui  qui  médisait  secrète- 
ment de  son  prochain  (Ps.,  C,  5).»  Voici  un  bon 
persécuteur,  non  d'un  homme,  mais  de  sou 
péché.  «  Je  ne  prenais  point  mon  repas  avec 
l'homme  à  l'oeil  orgueilleux  et  au  cœur  insa- 
tiable (Ibid.).  »  Que  veut  dire  :  «  Je  ne  prenais 
point  mon  repas?  »  Je  ne  mangeais  pas  avec 
lui.  Que  Votre  Charité  m'écoute  attentivement, 
car  j'ai  à  lui  dire  quelque  chose  d'étonnant.  S'il 


non  novit  injustos?  Quid  cogitas,  quod  illc  nesciat? 
Non  dico,  quid  lacis;  sed,  quid  cogitas,  quod  ille 
nesciat?  Non  dico,  quid  cogitas;  sed,  quid  cogita- 
turus  es,  quod  ille  non  ante  viderit?  Omnia  ergo 
novit  Deus  :  et  tamen  in  fine,  id  est,  in  judicio  post 
misericordiam,  de  quibusdam dicit,  In  ilia  diemulti 
venturi  sunt,  et  dicent,  «  Domine,  Domine,  in  no- 
mine  tuo  dsemonia  ejecimus,  innomme  tuo  virtute 
(a)  multas  fecimus,  in  nomine  tuo  manducavimus 
et  bibimus  :  et  dicam  illis,  Discedite  a  me  operarii 
iniquitatis,  non  novi  vos  [Biatth.,  vu,  22  et  23).  » 
Ille  non  novit  aliquem?  Sed  quid  est,  Non  novi 
vos?  In  régula  mea  non  vos  agnosco.  Novi  enim 
regidam  justitise  mea1.  Non  illi  congruitis;  declina- 
stis  ah  il  la,  distorti  estis.  Ide:>  et  hic  dixit,  «  Non 
cognoscebam.  Cum  declinaret  a  me  malignus,  non 
cognoseebam.  »  Quid  est,  a  non  cognoscebam  »  ? 
Numquid  forte  quia  malignus  quandoobviam  lit  justo 
in  vico  angusto,  dicit  sibi  quod  est  scriptum  in  Sa- 
pientia  Salomonis,  «  Gravis  est  nobis  etiam  ad  vi- 
dendum  ;  et  mutât  viam  ne  videat  quem  non  vult 
(Sap.,  ii,  15)?  »  Sed  quam  inulti  sunt  maligni  quos 


videmus,  et  qui  nos  vident,  et  non  solum  non  a 
nobis  déclinant,  sed  currunt  ad  nos,  et  aliquando 
iniquitates  suas  per  nos  impleri  cupiunt?  (6)  Ple- 
rumque  nobis  contingit.  Quomodo  ergo  déclinant? 
Déclinât  a  te,  qui  dissimilis  est  tibi.  Quid  est,  dé- 
clinât a  te  ?  Non  te  sequitur,  Quid  est,  non  te  sequitur  ? 
.Non  te  imitatur.  Ergo,  «  Cum  declinaret  a  me  mali- 
gnus, »  id  est,  cum  mihi  dissimilis  es3et  malignus, 
et  vi  is  meas  nollet  imitari,  nollet  sic  vivere  mali- 
gnus, quoniodo  me  illi  proposui  ad  imitationcm  : 
>  i  mi  cognoscebam.  »  Quid  est,  «  non  cognosce- 
bam? »  Non  quia  nesciebam,  sed  quia  non  appro- 
babam. 

8.  «  Detrahentem  proximo  sno  occulte,  hune  per- 
sequebar  (Ps.,  c,  5).  »  Ecce  persecutor  bonus,  non 
hominis,  sed  peccati.  «  Superbo  oculo  et  insatiabili 
corde,  huic  non  convéscébar.  »  Quid  est,  non  con- 
vescebar?  Non  cum  illo  manducabam.  Attendat  Ga- 
rdas Vestra  :  quia  mirum  aliquid  audituri  estis.  Si 
non  convescebatur  cum  illo  ,  non  manducabat  ; 
vesci  enim,  manducare  est  :  eur  ergo  ipsum  primo 
Dominum   iuvenimus    manducasse    cum    superbis? 


(o)  MS3.  magnas,  (b)  Er.  et  Lov.    post  yerbum  cupiunt,  s;c  pr0<iequuntur.  plerumque   se  nobis  conjungunl?  Plerumque  no- 
bis contingit.  Regius  liber   uon  habet    nisi,  Plerumque  se  nobit  canjungunt.    Alii    vero  MSS.    cum  Am.  nonnisi,  Plerumque 
uobis  contingit  :  quibus  forte  minus  intellectis  verbis  pjriora  illa  substitaenda  quispiam  existimaverat.  Hic  porro  A.ugua- 
inus  respicere  videtur  ad  improbos  Iitigatores,  qui    iniqua  judicia  impetrare    ab  episcopis  cupiebant. 
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ne  prenait  pas  son  repas  avec  L'orgueilleux,  il 
oe  mangeai!  pas  avec  lui;  car  prendre  son  repas, 
e'est  manger  ;  pourquoi  trouvons-nous  donc 
qne  le  Seigneur  lui-même  a  mangé  avec  des 
orgueilleux  ?  .1'-  oé  dis  pas  avec  des  publicains 
et  avec  des  pécheurs  .  car  ceux-là  étaienl 
humbles;  Llsconnaissaienl  Leurmaladieet  recher- 
chaient 1'-  médecin.  .Mais  nous  voyons  que  le 
iir  a  mangé  avec  des  Pharisiens  or- 
gueilleux. Car  l'un  d'eux  l'avait  invité,  celui-là 
même  auquel  il  déplut  qu'une  femme  péche- 
.  connue  comme  telle  dans  toute  la  ville, 
se  \  1 1 1 1  agenouiller  aui  pieds  du  Seigneur,  et  qui 
en  murmura  dans  son  cœur.  Caria  pureté  des 
Pharisiens  consistait  à  n'être  touché  par  aucune 
personne  impure.  Si  quelque  personne  impure 
Les  touchait,  si  peu  que  ce  lût,  ils  en  avaient 
horreur,  de  peur  qu'un  contact  impur  ne  les 
rendit  impurs  eux-mêmes.  Au  — i,  des  que  le 
Pharisien  vil  cette  pécheresse,  connue  de  toute 
la  ville,  s'approcher  du  Seigneur  cl  pleurer  à  aes 
pieds,  il  se  dit  en  son  cœur  :  «  Si  cet  homme 
était  un  Prophète,  il  saursil  quelle  femme esl  à 
ses  pieds  (Luc,  vu,  39).  »  Comment  savait-il  que 
le  Christ  ignorait  quelle  était  cette  femme,  sinon 
par  supposition  que  le  Christ  ne  la  connaissait 
pas,  par  cela  seul  qu'il  ne  la  repoussait  pas?  Car 
•  qu'il  eût  fait  à  lu  place  du  Christ,  il  au- 
rait repoussé  cette  femme.  Or,  non-seulement  le 
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Seigneur  sayait  ce  qu'était  cette  femme,  mais 
encore,  en  médecin  charitable,  il  sondait  du 
regard  les  Incurables  blessures  de  osl  or- 
gueilleux. C'est  pourquoi,  ayant  entendu  sa 
penséeet  voulant  faire  ressortir  -on  orgueil  ,  il 
lui  dit  :  «  Siinon.i'ai  quelque  chose  a  VOUS  dire. 
Un  créancier  avait  deux  débiteurs,  l'un  lui  de- 
vait cinquante  denier-,  L'autre  lui  en  «levait  cinq 
.■eut-;  comme  il-  n'avaient  pas  de  quoi  payer,  il 

leur  remit  leur  dette  à  tous  les  deux;  lequel  l'a 
plus  aimé  par  la  suite?  »  VA  Simon  rendit, 
contre  lui-même,  un  jugement  dont  la  vérité 
lui  arracha  l'aveu;  il  répondit  :  «  Je  crois,  Sei- 
gneur, que  c'est  celui  auquel  il  a  le.  [tins  remis. 
Et  le  Seigneur,  s'étant  retourné  vers  cette 
femme,  dit  a  Simon  :  Vous  voyez  celle  femme  V 
Je  suis  entré  dans  votre  maison  "l  vous  ncm'a- 
vez  pas  donné  d'eau  pour  me  laver  les  pieds; 
mais  celle-ci  a  Lavé  me-  pieds  avec  ses  larmes 
(Luc,  vu,  36-44)  ;  »  et  le  reste  du  discours  que 
vous  connaissez.  11  est  inutile  que  nous  nous 
arrêtions  plus  Longtemps  sur  les  circonstances 
du  fait  que  nous  avons  invoqué  ici  en  témoi- 
gnage. Ce  Pharisien  était  un  orgueilleux,  et  Le 
Seigneur  était  à  table  avec  lui  ;  que  signifie 
donc  ce  qu'il  dit  par  la  houchc  du  Prophète  : 
«  Je  ne  prenais  point  mon  repas  avec  l'homme 
a  L'œil  orgueilleux  et  au  cœur  insatiable.  »  Que 
signifie  :  «  Je  ne  prenais  point  mon  repas?  »  Je 


Non  cum  publicanis  illis  et  peccatoribus  ;  nam 
ipsi  humilies  erant  :  cognoscebant  onim  laoguorem 
suum,  et  medicum  requirebant.  Cum  ipsia  Buperbia 
Phariaœia  invenimus  illum  manducasse.  Nam  super- 
bus  quidam  invitaverat  illum  :  ipseest  cui  displicuit 
ipii.i  millier  peccatrix,  quœ  eral  ia  civitate   famosa, 

-it  ad  pedes  Donnai  ;  et  ait  in  corde  suo  : 
(Quia  talis  cr.it  munditia  Pharisœorum,  ut  nemo 
eos  iniquus  tangeret  :  si  quia  illoa  immundua  vel 
modice  tetigisset,  exhorrebant,  ne  quasi  immundos 
eos  faceret  tactus  immundus.  At  ubi  peccatrix  illa, 
quœ  eral  in  civitate    famo  il  tlere  ad  pedes 

I ><>rii i i) i .  ille  cum  nderet  eam,  dixit  in  corde  suo,) 
Hicsiessel  propheta,  Bciret  quœ  millier  illi  accessil  ad 
pedes  {Lucce,  vu,  39).  l  ode  sciebal  quia  Christua 
omciyit,  oisi  inde  suapicatua  esl  eum  nescisse,  quia 
non  use  repulit  ?  Quia  si  ipse  easet,  repellerel  a  se. 
Dominua  autem  non  solum  mulierem  illam  pecca- 


tricem  noverat,  sed  etilUua  6  suparbivulneraniedi- 
cus  insanabilia  videbat.  Ait  enim  cum  audisaet  cogi- 
tantem,  ut  ostenderet  illum  superbum,  «  Simon, 
habeoaliquid  tibidicere  :  Duo  debitores erant cuidam 
fœneratori,  unus  ei  debebat  quinquaginta  denarios, 
alias  quingentos  ;  cum  non  b  iberent  mule  redderent, 
dimisil  ambobus:  quia  eum  plusdilexit  rbûl.,40,etc.)?» 
Et  ille  contra  se  dixil  Bententiam,  extorquente  sibi 
sionem  veritate  :  «  Credo,  Domine,  cui  plus 
donavit.  Et  conveisus  ad  mulierem,  dix.il  Simoni, 
Vide-  iatara  mulierem?  latravi  in  domum  tuam, 
aquam  mihi  ad  pedea  non  dedisti  :  ista  autem  La- 
crymia  suia  lavit  pedesmeos:  »  al  cete  a  quœ  noatis. 
Non  opua  esl  in  aliia  propter  quœ  ad  testimonium 
adhibuimus,  diutius  immorari.  Iste  Phariaœua  super- 
bus  erat,  convescebatur  cum  illo  Dominus:  quid  est 
ergoquodait,  «  Superbo  oculo  et  insatiabili  corde, 
lune  non  convescebar?  »  Quid  est,  «  non   convesce- 


(a)  Ara.  Er.  et  Lov.  cum  ntptrbu  et  non  cum  pubUcttniê  Mis  $t  ptecatoribui?  Nos  auctoritate  MSS.  removemus  par- 
tiealam  et,  notamqne  interrogatioms  collocamus  ante  banc  Bententiam,  Non  cum  publicanit  etc.  ut  sciuus  sit,  Xon 
dico  cum  publicanis  <  itri  omnea  MSS.  illitu  tuptrbiœ:  ei  paalo   post  plerique ,  looo  ut  ottendent,  habent  et  osten- 

deret. 
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ce  mangeait  pas  avec  lui.  Pourquoi  donc  noua 
proposer  ce  qu'il  n'a  pas  faii  .;  Il  doua  exhortée 
l'imiter,  nous  voyons  qu'il  a  pris  son  repas  avec 
des  hommes  orgueilleux,  pourquoi  nous  défend- 
il  de  le  faire?  Pour  nous,  mes  frères,  nous  nous 
abstenons  de  ers  sortes  de  rapports  avec  nos 
frères,  quand  il  esl  question  de  les  reprendre,  et 
nous  ne  partageons  pas  Leurs  repas,  pour  qu'ils 
se  corrigent.  Nous  mangeons  avec  des  étranj 
avec  des  païens,  plutôt  qu'avec  ceux  qui  son!  des 
nôtres,  si  nous  voyons  qu'ils  vivent  dans  le 
de-ordre,  afin  <|u'ils  rougissenl  ei  se  corrigenl 
selon  cette  parole  de  L'Apôtre  :  «  Que  si  quel- 
qu'un n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons 
dans  cette  Lettre,  notez-le  el  n'ayez  pas  défla- 
tions avec  lui  ;  cependant  ne  le  regardez  pas 
comme  un  onnemi,  mais  reprenez-le  comme  un 
frère (77/e.vs.,  m,  14,  15).  »  C'est  ce  que  nous 
faisons  souvent  pour  la  guérison  d'autrui;  mais 
quant  aux  étrangers  et  aux  impies,  ils  sont  sou- 
vent assis  à  la  même  table  que  nous. 

9.  Que  veut  donc  dire  cette  parole  du  Pro- 
phète :  «  Je  ne  prenais  point  mes  repas  avec 
l'homme  à  l'œil  orgueilleux  et  au  cœur  insa- 
tiable ?  »  Le  cœur  pieux  a  ses  festins,  le  cœur 
superbe  a  aussi  les  siens;  car  c'est  en  faisant 
allusion  à  la  manière  dont  se  nourrit  lo  cœur 
orgueilleux  que  le  Prophète  a  dit  :  «Le  cœur 
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in  atiable.  d  De  quoi  e  nom i il  donc  le  cœur 
orgueilleux  ?  S'il  e  I  orgueilleux,  il  e  I  envieux; 
il  ne  peut  en  être  autrement.L'orgueilest  le  père 
de  L'envie;  il  ne  peut  point  ne  pas  l'engendrer  el 
il  en  esl  ton  juin-  accompagné.  Toul  orgueilleux 
esl  donc  envieux;  s'il  esl  envieux,  il  se  nourrit 
du  mal  d'autrui.  C'esl  ce  quifait  dire  à  L'Apô- 
ire  :  v  Si  vous  yous  mordez  et  vous  dévorez  mu- 
tuellement, prenez  garde  que  vous  ne  vous  con- 
sumiez les  uns  Les  autres  {('mini.,  v,  15).»  Nous 
voyez  là  Les  orgueilleux  à  table,  gardez-vous  de 
von-  y  placer  avec  eux;  fuyez  ce  sortes  de 
tins.  Ils  ne  peuvent  se  rassasier  de  la  joie  que 
leur  cause  le  mal  d'autrui,  parce  que  leurcceur 
est  insatiable.  Craignez  d'être  pris,  au  milieu  de 
leurs  festins,  dans  Les  filets  du  démon. Telle,  était 
la  nourriture  des  Juifs,  lorsqu'ils  ont  crucifié  le 
Seigneur  :  ils  se  nourissaient,  en  quelque  sorte, 
des  tortures  du  Seigneur  (car,  nous  aussi,  nous 
sommes  nourris  de  la  croix  du  Seigneur  en 
mangeant  son  corps).  Ils  disaient,  en  le  voyant 
suspendu  sur  la  croix  et  en  l'insultant,  parce 
que  leur  cœur  était  insatiable,  ils  disaient  :  «  S'il 
est  le  Fils  de  Dieu,  qu'il  descende  de  dessus  la 
croix;  il  a  sauvé  les  autres  et  il  ne  peut  se  saxn- 
xi'ï{Mo/t/t.,  xxvii,  40,  42),  »  Ils  se  nourissaient 
du  pain  de  leur  cruauté,  tandis  que  le  Sauveur 
se  nourrissait  du  pain  de  sa  miséricorde.  «  Mon 


bar?  »  Non  cum  illo  rnanducabam.  Quomotlo  nobis 
proponit  ha}c,  quœ  ipse  non  fecit  ?  Ad  imitationem 
suain  nos  hortalur  :  videmus  eum  convivatum  esse 
cum  superbis,  quomodo  nos  prohibet  ne  convive- 
mur  cum  eis?  Nos  quidem,  Fratres,  propter  correp- 
tioneru  aliquam  tenemus  nos  etiani  a  fratribus  no- 
stris,  et  non  cum  eis  convivamur,  ut  corrigautur. 
Cum  extraneis  potius  convivamur,  cum  paganis, 
quam  cum  bis  qui  (a)  nobis  heerent,  si  viderimus 
eos  maie  vivere,  ut  erubescant,  et  corrigantur  :  si- 
cut  dicit  Apostolus,  «  Si  quis  non  obaudit  vorbo  no- 
stro  per  Epistolam,  hune  notate,  et  nolite  commis- 
ceri  cum  eo;  et  non  ut  inimicum  eum  existimetis, 
sed  compile  ut  fratrem  (II  Thess.,  m,  14).  »  Faci- 
mus  hoc  plerumque  propter  medicinam  :  et  tamen 
cum  extraneis  niultis  et  cum  impiis  sa?pe  vesci- 
mur. 

9.  Quid  est  hoc  quod  ait,  «  Superbo  oculo  et  in- 
satiabili  corde,  huienon  convescebar  ?  »  Habet  epu- 
las  suas  cor  pium,  habet  epulas  suas  cor  superbum  : 
nam  propter  cibos  ipsos  cordis  superbi,  ideo  dixit, 
insatiabili  corde.   Cor  superbum  unde  pascilur  ?  Si 


superbus  e^t,  invidus  est  :  aliter  non  potest.  Super- 
bia,  mater  invidentiœ  est  :  non  potest  nisi  generare 
banc,  et  cum  illa  semper  esse.  Omnis  ergo  super- 
bus, invidus  est  :  si  invidus  est,  malis  alienis  pasci- 
tur.  Unde  dicit  Apostolus,  «  Si  mordetis  et  comedi- 
tis  invicem,  videte  ne  ab  invicem  consumamini (Gai., 
v.  \'.<  .  »  Videtis  ergo  comedentes,  nolite  hisconves- 
ci.  fugite  taie  couvivium.  Neque  enim  se  satiant 
gaudendo  de  malis  alienis,  quia  insatiabili  corde 
sunt.  Cave  ne  capiaris  in  epulis  eorum  laqueo  dia- 
boli.  Cibis  talibus  pascebantur  Juda?i,  quando  cru- 
ciiixerunt  Dominum  :  sed  quia  pascebantur  tam- 
quam  de  pœna  Domini.  (Nam  et  nos  de  cruce  Domini 
pascimur,  quia  corpus  ipsius  manducamus.)  Dice- 
bant  enim,  cum  vidèrent  eum  pendentem  in  cruce, 
insultantes,  quia  insatiabiles  corde  erant  :  dicebant 
ergo,  «  Si  Filius  Dei  est,  descendat  de  cruce  :  alios 
salvavit,  se  salvare  non  potest  (Matth.,  xxvn,  40).  » 
«  Pascebantur  cibo  crudelitatis  suœ,  et  ille  pasce- 
batur  cibo  misericordiœ  suse.  «  Pater,  inquit,  igno- 
sce  illis,  quia  nesciunt  quid  faciunt  (Lucœ,  xxm, 
3i>.  »  Illi  ergo  habebant  alias  epulas,  ille  alias.  Sed 


(a)  Sic  MSS.  At  Er.   et  Lov.    qui  iobiscum  erant,  e!  nobis  adhèrent. 
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Père,  disait-il,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savenl 
ce  qu'ils  font  {Luc,  xxm,  34).  »  Autre  était  donc 
leur  festin,  autre  était  lesien.  Maisécoutez  ce 
que,  dans  un  autre  Psaume,  le  Prophète  «lit  de 
la  table  des  orgueilleux  :  «  Que  lom-  table  soit 
devant  eux  un  piège,  nne juste  punition  et  un 
objel  de  scandale  (/>*.,  lxyii,  23).  »  Us  ont 
mangé,  ilson.1  été  pris.  De  même  que  lesoiseaui 
viennent  manger  au  piège  et  les  poissons  à  l'ha- 
meçpn  et  qu'ils  sont  pris  à  l'instant,  ain<i  en 
esj  -il  des  orgueilleux.  Les  impies  ont  donc  leurs 
Festins  et  les  justes  on1  aussi  Les  leurs.  Écoutez: 
voici  1''-  festins  des  justes  :  «  Heureux  ceux  qui 
ont  faim  et  soif  de  lajustice,  parce  qu'ils  seront 
rassasiés  Matth.,  v,  6).  »  Si  donc  le  juste  est 
nourri  du  pain  de  la  justice  et  l'impie  du  pain 
de  l'orgueil,  il  n'est  pas  étonnant  que  celui-ci 
ait  le  cœur  insatiable.  Il  se  nourrit  du  pain  d'i- 
niquité; ne  mangez  pas  copain  et  ne  partagez 
point  la  table  de  l'homme  dont  l'œil  est 
orgueilleux  et  le  cœur  insatiable. 

10.  Mais  vous,  de  quoi  vous  nourrissiez-vous? 
Et  quel  aliment  faisait  vos  délices  à  la  table  où 
l'orgueilleux  n'était  pas  votre  convive  ?  a  Mes 
yeux  ont  cherebé  ceux  qui  sont  fidèles  sur  la  terre, 
pour  qu'ils  prissent  place  près  de  moi  (Ps.,  c, 
G).  »  C'est  le  Seigneur  qui  nous  dit  :  «  Mes  yeux 
ont  eberebé  ceux  qui  sont  fidèles  sur  la  terre, 
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pour  qu'il-  pi  i    eut  place  près  de  moi;  n  c'( 

dire  pour  les  faire  asseoir  près  île  moi.  Com- 
ment doivent-ils  être  assis  près  de  lui?«Vouî 
serez  assis  -m-  douze  trônes  pour  juger  le-  douze 
tribus  d'Israël  (Matth.,  \i\,  .  fidèles  de 

la  terre  sonl  donc  appelés  à  juger  et  c'est  a  eux 
que  l'Apôtre  a  dit  :  «  Ignorez- vous  que  noua 
jugerons  les  Anges  (I  Cot,,vi,  3)?  »  «  Mes  yeux 
ont  cherché  ceux  qui  sont  lidèlcs  sur  la  terre, 
pour  qu'ils  prissenl  place  près  de  moi.  Celui  qui 
marchai)  dans  la  voie  pure  et  sans  taclie  m'a 
servi.  »  «  11  m'a  servi,  »  dit-il,  et  ne  s'est  pas 
servi  Lui-même.  En  effet,  beaucoup  sont  les  mi- 
nislre*  do  l'Évangile,  mais  ils  le  sont  pour  eux- 
mêmes,  parce  qu'ils  eberebent  leur  propre  inté- 
rêt et  non  celui  du  Christ  [PhiUpp.,  Il,  21). 
Qu'est-ce  donc  que  servir  le  Christ?  C'est  cber- 
cber  les  intérêts  du  Christ.  Toutefois,  lorsque 
des  méchants  annoncent  l'Évangile,  les  autres 
sont  sauvés,  mais  eux  sont  punis.  En  effet,  il  a 
dit  :  «  Faites  ce  qu'ils  disent  et  ne  faites  pas  ce 
qu'ils  font  [Matth.,  XXIII, 3).  »  Ne  craignez  donc 
rien,  quand  vous  entendez  l'Évangile  prècbé 
par  un  méchant.  Malbeur  à  celui  qui  sert  le 
Cbrist  pour  lui-même,  c'est-à-dire  quinecberebe 
là  que  son  propre  avantage  ;  quant  à*vous,  ac- 
ceptez ce  qui  vient  du  Cbrist.  «Celui  quirnarebait 
dans  la  voie  pure  et  saus  lacbe  m'a  servi.  » 


quid  dictum  sit  de  mensa  superborum,  audite  : 
a  Fiat  mensa  connu  coram  ipsis  in  muscipulam,  et 
in  retributioncm  et  in  scandalum  <Ps.,  i.xviu,  23).  a 
Pasti  sunt,  capti  sunt.  Quomodo  enim  aves  ad 
muscipulam,  aul  pisces  ad  bamnm  pascuntur,  sed 
t ■.ijiiunlur  ;  sic  et  ipsi.  Habenl  ergo  impii  epulas 
suas,  habent  et.  pii  epulas  suas.  Audi  epulas  pio- 
rum  :  «  Heati  qui  csuriunt  et  sitiunt  justitiam, 
quoniam  ipsi  saturabuntur  [Matth.,  v,  6).  »  Si  ergo 
pins  pascitur  cibo  justitiœ, et impius  superbise;  non 
mirom  si  insatiabibs  corde,  a  Pascitur  cibo  iniqui- 
tatis  :  noli  pasci  cilio  iniquitatis,  et  non  tibi  con- 
rescitur  superbus  ocul  i  et  insatiabilis  corde. 

10.  El  unde  tu  pascebaris?  et  quid  te  delectabat, 
ubi  ille  tilii  non  convescebatur?  «  Oculi  mei,  inquit, 
super  Qdeles  terre,  ut  considerenl  hi  mecum 
/■>"/.,  c,  (î  .  »  Dominus  dicit,  «  Oculi  mei  super 
fidèles  terrœ,  ut  considèrent  hi  mecum  :  s  id  est, 
ut  mecum  sedereut.  Quomodo  sederent?  a  Sedebitis 


super  duodecini  tbronos,  judicantes  duodecim  tribus 
Israël  [Matth.,  xix,  28).  »  Judicant  fidèles  terrœ, 
quibus  dicitur,  «  Xescitis  quia  angelos  judicabimus 
I  Cor.,  vi,  3).  »  «  Oculi  mei  super  fidèles  terra?,  ut 
considèrent  hi  mecum.  Ambulans  in  via  immacu- 
lata,  hic  mihi  ministiali.it.  »  «  Mihi  »  ait,  non  sibi. 
Multi  enim  ministranl  Evangelium,  sed  sibi  mini- 
strant  :  «  quia  sua  quaerunt,  non  quœJesu  Cbristi 
[Philip.,  n,  21).  »  Quid  est  Christo  ministrare  ?  La 
quœ  Cbristi  sunt  quœrere.  Et  quidem  quando  mali 
annuntiant  Evangelium,  alii  salvanlur,  il I i  puniun- 
tur.  Dictum  est  enim,  a  Quœ  dicunt,  tacite  j  quœ 
faciunt,  facere  aolite  (Matth.,  xxui,  3).»  Nontimeas 
ergo  quando  a  malo  audis  Evangelium.  Vœ  illi  qui 
sibi  niinislrat,  id  est,  qui  sua  ibi  quœril  :  tu  Christi 
accipe.  Ambulans  in  via  immaculata,  hic  mihi  mi- 
oistrabat. 

11.  «  Non  (6)  habitavit  in  média  domus  meœ  fi- 
ciens  superbiam  (PsaJ.,c,7).      •    R<  ■  1er  te  ad  domum 


(a)  Am,  Er.  et  Lov.  înterpnngebant  sic,  non  mirum  ri  iruatiabilii  corde  pascitur  cibo  miquitatii.  Minus  lene  ;  nam  Au- 
gustinus  proposuit  probandom,  propUr  cibos  ipsos  cordis  superbi,  ideo  dictum  c^e,  intatiobili  corde,  (b)  Sic  Am.  Er.  et  prœ- 
cipui  MSS.  juxta  LXX.  .\t  Lov.   habitdbit.  (c)  Sic  MSS.  At  editi,  Iievertere. 
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1 1 .  Celui  qui  pratique  l'orgueil  n'a  pa  -  ha 
bité  au  milieu  de  ma  maison  /'>.,  c,  7).  u  Rap- 
portez au  cœur  ce  qui  est  <lii  delà  maison.  Celui 
qui  pratique  l'orgueil  n'a  pas  habité  dans  mon 
cœur;  aucun  de  ceux  qui  Lui  ressemblent  n'a  ha- 
bité dans  mon  cœur;  car  mon  cœur  les  fuyait. 
Nul  autre  que  L'homme  paisible  e1  doux  n'a  ha- 
bité dans  mon  cœur,  L'orgueilleux  n'y  a  pas  ba- 
bité.  Car  l'injuste  n'habite  pas  dans  le  cœur  du 
juste.  Le  juste,  lors  même  qu'il  serait  éloigné 
di1  vous  de  demeure  et  de  je  ne  sais  combien 
de  milles  ,  habite  avec  vous,  si  vous  n'avez 
qu'un  même  cœur,  c<  Celui  qui  pratique  l'or- 
gueil n'a  pas  habité  au  milieu  de  ma  maison. 
Celui  qui  tient  le  Langage  de  l'injustice  n'a  pas 
suivi  la  voie  droite  <[ui  est  sous  mes  yeux 
(Ihiil.).))    Cette   voie    est    la  voie   pure    et  Pans 

tache,  où  nous  avons  l'intelligence,  lorsque  Dieu 

vient  en  nous. 

12.  «  J'exterminais,  dès  le  matin,  tous  les  pé- 
cheurs de  la  terre  {Ibid.,  8).  »  Ce  texte  est  obs- 
cur, daignez  en  écouter  attentivement  l'expli- 
cation; nous  arrivons  à  la  fin  de  ce  Psaume. 
«  J'exterminais,  des  le  malin,  tous  les  pécheurs 
de  la  terre.  »  Pourquoi?  «  Pour  faire  dispa- 
raître de  la  cité  du  Seigneur  tous  ceux  qui 
commettent  l'iniquité.  »  Il  y  a  donc,  dans  la 
cite  du  Seigneur,  des  hommes  qui  commettent 
l'iniquité  et  qu'il  semble  épargner  présentement. 
Pourquoi?   Parce  que   nous  sommes    dans  le 


temps  de  la  rai  éricorde  ;  mais  celui  du  juge- 
ineni  arrivera,  comme  l'indique  le  commence- 
ment du  P  rame  :  a  Seigneur,  je  chanterai 
votre  miséricorde  et  votre  jugement.  »  Déjà  Le 
Chrisl  a  déclaré  que  les  bons  Beuls  lui  étaient 
attachés,  il  ne  j'csl  pas  lié  avec  les  méchants  et 
-i  pa  complu  dans  les  festins  d'iniquité 
de  ceux  qui  étaienl  les  mini  très  de  Dieu  pour 
eux-mêmes  et  non  pour  le  Seigneur,  c'< 
dire,  qui  cherchaient  leur  propre  avantage.  Et 
comme  îi  on  lui  disait  :  Pourquoi  avez-vous 
supporté  si  Longtemps  de  tels  orgueilleux  dans 
votre  cité  ?  C'est,  répond-il,  parce  que  le  temps 
actuel  est  celui  de  la  miséricorde.  Que1  veut  dire  : 
le  temps  de  la  miséricorde?  Le  jugement  n'a 
pas  encore  été  manifesté,  nous  sommes  dans  la 
nuit;  le  jour  paraîtra,  et  avec  le  jour  paraîtra  le 
jugement.  Ecoutez  les  paroles  de  L'Apôtre  : 
«  C'est  pourquoi  il  ne  faut  rien  juger  avant  le 
temps.  »  Que  veut  dire  :  «  avant  Le  temps  ?  » 
Avant  le  jour.  Ecoutez  que  l'Apôtre  dit  lui- 
même  avant  le  jour:  «  Jusqu'à  ce  que  vienne 
le  Seigneur  qui  éclairera  ce  qui  est  caché  dans 
Les  ténèbres  et  rendra  manifestes  les  secrètes 
pensées  des  cœurs;  et  alors  chacun  recevra  la 
louange  qu'il  aura  méritée  (I  Cor.,  iv,  5).  » 
Maintenant,  en  effet,  que  je  ne  lis  pas  dans  votre 
cœur  et  que  vous  ne  lisez  pas  dans  le  mien,  il 
est  nuit.  Vous  avez  demandé  je  ne  sais  quelle 
chose  à  un  homme,  vous  ne  l'avez  pas  obtenue, 


illam,  id  est,  ad  cor.  Non  habitabat  in  corde  meo 
faciens  superbiam  :  nullus  talis  habitabat  in  corde 
meo  :  resiliebat  euim  inde.  Nemo  habitabat  in  corde 
meo,  nisi  mitis  el  quietus  :  superbus  non  illic  habi- 
tabat. Non  enim  habitat  in  corde  justi  injustus.  Sit 
a  te  justus  reraotus  nescio  quot  millibus  et  mansio- 
nibus  :  simul  habitatis,  si  unum  cor  habetis.  «  Non 
habita  vit  in  medio  domus  meae  faciens  superbiam. 
Loquens  iniqua  non  direxit  in  conspectu  oculorum 
meorum.  »  Haecest  via  immaculata,ubiintelligimus 
quando  ad  nos  veniat  Dominus. 

12.  «  In  matutinis  interficiebam  oranes  poccatores 
terrae  (Ibid.,  8).  »  Hoc  obscurum  est,  dignamini 
a  Ivertere  :  jani  iinis  Psalmi  est.  «  In  matutinis  in- 
terficiebam omnes  poccatores  terrae.  »  Quare  f  «  Ut 
disperdam  de  civitate  Domini  omnes  opérantes  ini- 
quitatem.  »  Sunt  ergo  in  civitate  Domini  opérantes 
iniquitatem,  et  quasi  parcitur  eis  modo.  Quare  ? 
Quia  misericordièe  tempus  est  :  sed  veniet  et 
judicii;   quia   sic  cœpit   Psalmus  ,«  Misericordiam 


et  judicium  cantabo  tibi,  Domine  (Ibid.,  \).  » 
Jam  enumeravit  superius,  quia  non  illi  adhœ- 
serunt  nisi  boni.  Malis  non  a  lluesit,  nec  delecta- 
balur  epulis  iniquitatis  eorum,  qui  sibi  ministra- 
bant,  non  Domino,  id  est,  sua  quaerebant.  Et  quasi 
diceretur  illi,  Et  ut  quid  taies  in  civitate  tua  tanto 
tempore  tolerasti?  Tempus  misericordiae  est,  ait. 
Quid  est.  tempus  misericordiae?  Adbuc  nondum  re- 
velatum  est  judicium  :  nox  est,  apparebit  dies,  appa- 
rebit  judicium.  Audi  Apostolum:  «  Itaque  nolite 
ante  tempus  quidquam  judicare  (ICor.,iv,  5).»  Quid 
est.  ante  tempus?  Ante  diem.  Audi  quia  ante  diem 
dixit:  «  Donec  veniat  Dominus,  et  illuminet  abscon- 
dita  tenebrarum,  et  manifestabit  cogitationes  cordis, 
et  tune  laus  erit  unicuique  a  Deo.  »  Nam  modo, 
quam  diu  non  vides  cor  meum  et  non  video  cor 
tuum,  noz  est.  Nescio  quid  ab  homine  petisti,  non 
accepisti,  contemni  te  puta.",  et  forte  non  contem- 
neris  ;  cor  enim  non  vides  :  et  cito  blasphémas,  in 
nocte  dauda  est  tibi  venia  erranti.   Diligit  te   homo 
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royez  qu'il  vous  méprise,  el  peul-ètre  ne 
vous  méprise-t-il  pas;  vous  ne  lisez  pas  au  fond 
de  son  cœur  et  vous  vous  hâtez  de  mal  parler 
contre  lui  ;  faites  grâce  à  celui  qui  erre  au 
milieu  de  la  nuit.  Dn  homme  voua  aime  et  vous 
croyez  qu'il  vous  hait;  ou  Mon,  il  vous  haii  el 
vous  croyez  qu'il  vous  aime;  mais,  quoi  qu'il  eu 
suit,  il  esl  nuit.  Ne  craignez  pas,  ayez  confiance 
dans  le  Christ,  que  le  jour  se  fasse  pour  vous  eu 
lui.Vous n'éprouverez  de  sa  pari  aucun  mal;  car 
nous  sommes  assurés,  nous  sommes  certains 
qu'on  ne  peut  le  tromper  et  qu'il  nous  aime. 
Au  contraire,  nous  ne  sommes  pas  encore  cer- 
tain- les  ans  des  autres.  Dieu  connaît  bien  l'a- 
mour que  nous  avons  les  uns  pour  les  autres; 
mais  lors  même  que  nous  non-  aimons  mutuelle- 
ment, qui  peut  voir  par  quelle  puissance  ces 
sentiments  sonl  nés  dans  nos  cœurs?  Et  pour- 
quoi nul  ne  voit-il  le  fond  des  cœurs?  Parce 
qu'il  est  nuit.  Tant  que  cette  nuit  dure,  les 
tentations  abondent.  Il  semble  que  c'est  de  cette 
nuit  que  le  Prophète  ait  dit,  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Non-;  avez  fait  les  ténèbres  et  la  nuit 
.1  été  formée;  pendant  sa  durée  toutes  les  bêtes 
des  forêts  seront  errantes;  les  petits  des  lions 
rugiront  après  leur  proie  pour  demander  à  Dieu 
leur  nourriture  (Ps.,  cm,  20).  »    Les  petits  des 


LE  PSAUME  C.  187 

lions  cherch  snl  leur  nourriture  pendant  la  nuit. 
Quels  sonl  ces  petits  des  lions?  Ceux  qui 
servent  les  princes  el  les  puissances  de  l'air,  les 
démons  el  les  Anges  du  diable  {Éphê».^  n,  2). 
Comment  cherchent-ils  leur  nourriture?  Lors- 
qu'ils nous  tentent.  Mais  c'esl  parce  qu'ils  ne 
peuvent  nous  approcher  qu'autant  que  Dieu 
leur  en  a  donné  le  pouvoir,  qu'il  est  «lit  :  a  Pour 
demandera  Dieu  leur  nourriture.  »  Le  diable  fl 
demande''  que  Job  lui  fût  livré  pour  être  tenté. 
Quelle  nourriture  il  demandait  là  !  nourriture 
riche,  exquise,  un  juste  de  Dieu,  auquel  Dieu 
lui-même  a  rendu  témoignage  en  disant  : 
«  C'était  un  homme  sans  reproche,  un  vrai  ado- 
rateur de  Dieu  {Job,  i,  0).  »  Il  a  demandé  à  le 
tenter,  sollicitant  ainsi  de  Dieu  sa  nourriture, 
et  il  a  reçu  en  effet  la  permission  de  le  tenter 
mais  non  de  l'opprimer,  de  le  purifier  mais  non 
de  le  détruire,  ou,  si  ce  n'est  de  Le  purifier,  du 
moins  de  l'éprouver.  Cependant  il  arrive  aussi 
que  ceux  qui  sont  tentés  sont  livrés,  en  puni- 
tion de  quelque  faute  cachée,aus  mains  du  tenta- 
teur, parce  qu'ils  sont  peut-être  livrés  à  leurs 
propres  convoitises.  Car  le  démon  ne  peut  nuire 
à  personne  s'il  n'en  a  reçu  de  Dieu  la  permis- 
sion. Mais  quand  peut-il  nuire?  Pendant  la 
nuit.  Que  signifie  :  pendant   la  nuit?  Dans  le 


guis,  et  putas  quia  odit  te;  aut  odit  te,  el 
putas  quiadiligit  te:  sed  quodlibet  Bit,  nox  esl.  No- 
li  timere,  prœsume  m  Christo,  in  illo  babeto  diem  : 
non  est  quid  mali  de  illo  sentias,  quia  securi  sumus, 
et  certi  sumus,  quia  l'alli  Mon  potest,  ainat  nos.  De 
nobis  autem  invicem  nondum  [a]  certi  sumus.  Deus 
enini  novit  «liled  iom-ni  nos  tram  in  invicem  :  nos 
autem  etiam  si  dUigimus  nos  invicem,  quisvidetqua 
dispensatione  a  nobis  fiant  ista  ?  Quare  nemo  videt 
Quia  nox  est.  In  ista  nocte  tentationes  abun- 
dant.  Quasi  de  ipsa  nocte  dixit  PsalmuS,  «  Posuisti 
tenebras,  et  farta  esl  nox,  in  ea  pertransibunl  om- 
oes  bestiœ  silvœ  :  catuli  leonum  rugientes  ut  rapiant, 
et  ut  quœranl  a  Deo  escam  sibi  (PsoJL,  au,  20».  » 
In  nocte  quserunl  escam  catuli  leooum.  Qui  sunt 
catuli  It'uiiuin?»  Principum  et  potestatum  aeiis 
hujus  dsemones  el  angeli  diaboli  {Ephes.,  u.  2  .  » 
Quomodo  sibi  quserunl  escam  ?  Quando  tentant.  Sed 
quia  non  accedunt,  nisi  Deus  eis  dederil  potesta- 
tem  :  Ldeo  (lictuni  est,  Quœrentes  a  Deo  escam 
silù.  Petiit  Job  tentandum.  Qualem  escam?  b) 
Opulentam,  pinguem,  justum  Dei,  cui  ipse  Deus  te- 


stimonium  perbibuit,  et  ait,  «  Homo  sine  querela, 
verus  Dei  cultor  fuit  (Job.,  i,  9).  »  Petivit  illum 
tentandum,  quaerens  a  Deo  escam  :  et  accepit  ten- 
tandum, sed  non  opprimendum  ;  purgandum,  non 
evertendum  ;  aut  forte  nec  purgandum,  sed  pro- 
bandum.  Tamen  et  qui  tentantur,  aliquando  tra- 
duntur  occulto  merito  suo  m  manus  tentatoris,  quia 
traditi  sunt  forte  in  concupiscentias  suas.  Yun 
diabolos  nulli  nocet,  nisi  acceperit  potestatem 
a  Deo.  Sed  quando?  In  nocte.  Quid  est,  in  nocte/ 
In  isto  tempore.  Cum  autem  transierit  nox,  et  ve- 
nerit  dies,  mittuntur  mali  cum  illo  in  ignem  arter- 
num,  justi  vero  in  vitam  irlernam  Matth,,  xxv, 
i<i  .  Nullus  i  1  lie  erit  tentator,  quia  non  sunt  illic 
catuli  leonum  :  quia  transacta  est.  nox.  [deo  Domi- 
nus  discipulis  suis  ait,  «  Hac  nocte  postulant  sata- 
nas  rexare  vos  sieut  triticum,  et  ego  rogavi  pro  te. 
Petre,  ne  deficiai  fides  tua  [Lucœ,  xxu,  31).  »  Quid 
e<t,  vexare  sicut  triticum?  Quomodo  ab  bomine  tii- 
ticum  non  manducatur,  nisi  primo  adtritnm,  ut 
panem  faciat  :  sic  neminem  manducat  diabolus,  nisi 
primo    per    Iribulationem     evorterit.    Conterit,     ut 


(a)  Sic  Ain.  et  aUqaot  MSS.  At  Er.  cf   LOT.  Hondtm  tain  certi  HMNM,  (b)  R emliriensis  probiC  notœ  MS.  pulentem  :  et  haie 
lavent  quidam  habilites  opulente  m. 
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temps  actuel.  .Mais  lorsque  la  auit  serapa  ôe, 
Lorsque  Le  jour  sera  venu,  Les  méchants  seronl 
précipités  avec  Lh  démou  dans  le  feu  éternel; 
tandis  que  les  justes  seronl  mis  eu  possession  de 
la  vie  éternelle  (M atth.,  \\v,  16).  Làil  n'y  aura 
plus  de  tentateur,  parce  que  Les  petits  des  lions 
n'y  seronl  pas,  parce  «pin  La  nuii  sera  passée. 
C'est  pourquoi  Le  Seigneur  a  dit  à  ses  disciples  : 
«  Cette  nuit,  Satan  a  demandé  à  vous  broyer 
comme  «lu  blé;  j'ai  prié  pour  toi,  Pierre,  afin 
que  la  foi  ue  défaille  pas  (Luc,  xxn,  31,  .'{2).  » 
Que  signifie:  «Vous  broyer  comme  du  blé?» 
De  même  que  l'homme  ne  mange  le  blé  qu'a- 
près L'avoir  écrasé  pour  en  faire  du  pain,  ainsi 
le  démon  ne  dévore  personne  qu'il  ne  l'ait  d'a- 
bord brisé  au  moyen  des  tribulations.  Il  broie  sa 
victime  pour  la  dévorer;  mais  si,  au  milieu  de 
la  tribulation,  vous  résistez  et  demeurez  un 
grain  intact,  vous  ne  serez  pas  ébranlé  ;  il  ne 
vous  arrivera  aucun  mal.  Lorsque  les  bœufs 
sont  employés  à  fouler  le  blé,  est-ce  qu'ils 
marchent  seulement  sur  le  grain?  Ils  entrent 
dans  l'aire  avec  le  roule.  Mais  le  blé  a-t-il  quel- 
que chose  à  redouter?  Non;  car  il  n'y  a  que  la 
paille  qui  soit  hachée;  le  froment  est  dépouillé 
de  ses  enveloppes  et,  quand  il  aura  passé  par  le 
crible,  il  formera  une  masse  de  grains  purifiés. 
Le  Seigneur  mettra  dans  son  grenier  le  grain 
qu'il  trouvera,  et  fera  consumer  dans  le  feu  inex- 
tinguible le  monceau  de  paille  {Matth.,  m,  12). 


13.  Pourquoi  vousai-je  dit  cela?  parce  que 

nous  possédons  le    jour   en    e-péi  aie  e.    LejOUT 

doit  exister  pour  nous  <i;ins  le  Christ.  Car,  tant 

que  i -  sommes  exposés  aux  tentations,  ii  e  I 

la  nuit.  Pendant  cette  nuit,  Dieu  épargne  les 
pécheurs,  afin  de  ne  pas  Les  l'aire;  périr;  il  les 
Qagelle  par  Les  tentations,  pour  qu'ils  se  cor- 
rigent, et  il  les  supporte  dans  sa  cité.  Devons- 
nous  croire  qu'il  les  supportera  toujours?  Si  le 
temps  de  la  miséricorde  doit  toujours  durer,  il 
n'\  a  pas  de  jugement.  Mais  si,  au  contraire,  le 
Prophète  a  dit  :  «  Je  chanterai,  Seigneur,  votre 
miséricorde  et  votre  jugement,  »  c'est  que  Dieu 
épargne  actuellement  les  pécheurs  etles  jugera 
un  jour.  Mais  quand  les  jugera-t-il?  Lorsque 
la  nuit  sera  passée.  C'est  pourquoi  le  Seigneur 
a  dit  :  «  J'ai  exterminé  dès  le  matin,  tous  les 
pécheurs  de  la  terre.  »  Que  signifie  :  «  dès  le 
matin?  »  Lorsque  le  jour  sera  venu,  la  nuit 
étant  passée.  Pourquoi  les  épargne-l-il  jusqu'au 
matin  ?  Parce  que  la  nuit  durait  encore.  Que 
veut  dire  que  la  nuit  durait  encore?  Que  le 
temps  de  la  miséricorde  n'était  pas  encore 
écoulé.  Dieu  épargnait  les  pécheurs,  alors  que 
le  fond  des  cœurs  était  encore  caché.  Vous 
voyez  un  homme  vivre  dans  le  désordre,  vous 
le  supportez  ;  vous  ne  savez,  en  effet,  ce  qu'il 
est,  parce  que  c'est  la  nuit  ;  vous  ne  savez  si 
tel  qui  vit  aujourd'hui  dans  le  désordre  ne  mè- 
nera pas  demain  une  vie  pieuse  et  si  tel  qui  vit 


manducet  :  tu  autem  quando  tribularis,  si  maneas 
granum,  non  conturberis  :  nihil  tibi  contingit. 
Quomodo  boves  triturant,  numquid  in  solum  tri- 
ticum  intrant?  Simul  mittuntur  cura  tribula  in 
aream.  Sed  numquid  timendum  est  tritico  ?  Absit. 
Non  conciditur  nisi  palea  :  (a)  triticum  spoliatur  su- 
perlluis;  et  veniet  ventilatio,  et  inveniet  purammas- 
sam  :  quem  invenit  granum  mittit  in  horreum 
suum  ;  et  acervum  paleee  comburet  igni  inexstingui- 
ljili  [Matth.,  m,  12). 

13.  Unde  dixi  boc?  Quia  diem  in  spe  habemus. 
Dies  nobis  in  Cnristo  débet  esse.  Nam  quamdiu  in- 
ter  tentationes  suraus,  nox  est.  I  n  ista  nocte  par- 
cit  Deus  peccatoribus,  ut  non  illos  tollat;  flagellât 
illos  tentationibus,  ut  corrigantur;  tolérât  illos  in 
civitate  sua.  Putamus  sernper  tolerabit?  Si  semper 
miseiïcordia  est,  non  est  judicium  :  si  autem,  Mise- 


ricoriiam  et  judicium  cantabo  tibi,  Domine  ;  mo- 
do parcit,  tune  judicabit.  Sed  quando  judicabit? 
Cum  transierit  nox.  Ideo  dixit,  «  In  matutinis  in- 
terliciebam  omnes  peccatores  terne,  »  Quid  est, 
«  In  matutinis  ?  »  Cum  jam  dies  venerit,  nocte  trans- 
acta.  »  In  matutinis  interiieiebam  omnes  peccatores 
terrae.  »  Quare  eis  parcit  usque  ad  matutinum?  Quia 
nox  erat.  Quid  est,  nox  erat?  Quia  tempus  erat 
parcendi  :  parcebat,  cum  corda  bominum  essent  oc- 
culta. Vides  aliquem  maie  vivere,  toléras  illum  : 
nescis  enim  qualis  erit,  quia  nox  est  ;  utrum  qui 
bodie  maie  vivit,  cras  bene  vivat  ;  et  utrum  qui  bo- 
die  bene  vivit,  cras  malus  si  t.  Nox  est  enim,  et  om- 
nes tolérât  Deus  quia  longanimis  est.  Tolérât,  uteon- 
vertantur  ad  illum  peccatores.  Sed  quinonsecorrexe- 
rint  in  isto  tempore  miserieordise,  interficientur.  Et 
quare  interficientur  ?  Ut  dispergantur  de  civitate  Do- 


(a)  Sic  meliores  MSS.  At  Er.  et  Lov. Non  conciditur  nisi  palea,  a  tritico  spoliatur,  superfluit,  et  veniet.  etc.  Am,    nisi  palea 
a  tritico  spolietur,  superfluit  etc. 
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aujourd'hui  honnêtement  ne  sera  point  demain 
im  méchant.  Car  nous  Bommes  dana  la  nuit,  el 
Dieu,  qui  est  patient,  supporte  tous  les  hommes. 
Il  Bupporte  les  pécheurs,  pour  qu'ils  bc  conver- 
tissent à  lui.  Mais  ceux  qui  ne  se  seront  pas 
corrigés  pendant  le  temps  de  la  miséricorde  pé- 
riront. Et  pourquoi  périront-ils?  Pour  être 
chassés  do  la  cité  du  Seigneur,  de  la  société  de 
Jérusalem,  de  la  société  des  saints,  de  la  société 
de  l'Église.  Et  quand  périront-ils?  «Au  ma- 
lin. »  Que  veut  dire  :  au  malin?  Lorsque  la  nuit 
sera  écoulée.  Pourquoi  Dieu  les  épargne-t-U 
maintenant?  Parce  que  te  temps  actuel  est 
celui  de  la  miséricorde.  Pourquoi  no  les  épar- 
gnera !-il  pas  toujours?  Parce  que  le  jugement 
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doit  venir,  selon  cette  parole  du  Prophète  :  «  Je 
chanterai,  Seigneur,  votre  miséricorde  et  voire 
jugement.  Mes  frères,  que  nul  ue  se  datte: 
tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité  périront. 
Le  Christ  les  fera  périr  au  matin  et  les  chassera 
de  sa  cité.  Mais  maintenant,  tandis  que  le 
temps  de  la  miséricorde  n'est  pas  encore  passé, 
qu'ils  l'écoutent.  Il  crie  de  toutes  parts  &  leurs 
oreilles,  par  la  Loi,  par  les  Prophètes,  par  les 
Psaume^  par  les  Épitres,  par  les  Apôtres,  par 
les  Évangiles.  Vous  voyez  qu'il  ne  se  tait  pas, 
bien  qu'il  épargne  les  pécheurs,  bien  qu'il  leur 
fasse  miséricorde;  mais  prenez  garde,  car  vien- 
dra le  jugement. 


mini,  de  societate  Jérusalem,  de  socictatc  sanctorum, 
i  lesiœ.  Qu  indo  autem  interficientur  ? 
«  lu  matutinis.  »  Quid  est,  «  In  matutinis?  »  Gum 
ûox  transacta  fuerit.  Quare  modo  parcit  ?  Quia  tem- 
])us  est  misericordiœ.  Quare  aon  semper  parcit? 
Quia,  «  Misericordiam  etjudiciufti  cantabo  tùSi,  Do- 
mine Ps.,  c,  I).  »  Fratres,  nenio  sibi  blandiatur. 
Interficientur  omnes  opérantes  iniquitatem  :  inter- 


liciet  eos  Christus  in  matutinis,  et  disperdet  cos  de 
civitate  sua.  Sed  modo  cum  tempus  misericordiœ 
est,  audiant  cum.  Ubique  clamât  per  Legem,  per 
Prophetas,  per  Psalmos,  per  Epistolas,  per  Evan- 
gelia.  Videte  quia  non  tacet,  quia  pareil,  quia  en>- 
gat  misericordiam  :  sed  cavete,  quia  venturum  est 
judicium. 


DISCOURS  SUB  LE  PSAUME  Cl 


hISC.oi  lis    SUR   LA   PREMIERE    PARTIE    DU    PSAUME. 


{.  Voici,  dans  ce  Psaume,  un  pauvre  qui  prie 
et  qui  ne  prie  pas  ensilencc.il  est  donc  permisde 
L'entendre  el  de  voir  qui  il  est  ;  car  peut-être  est- 
il  celui  dont  l'Apôtre  a  dit  :  «  Il  s 'est  fait  pauvre 
pour  vous,  bien  qu'il  fût  riche,  afin  de  vous  en- 
richir par  sa  pauvreté  (II  Cor,  vin,  9).  »  Si  c'est 
bien  lui,  comment  est-il  pauvre?  Car  qu'il  soit 
riche,  qui  ne  le  voit?  Qu'est-ce  qui  fait  la  ri- 
chesse des  hommes?  C'est,  je  suppose,  l'or,  l'ar- 
gent, les  terres,  les  nombreux  serviteurs  ;  mais 
«  toutes  choses  ont  été  faites  par  lui  {Jean,  i, 
3).  »  Qui  donc  peut  être  plus  riche  que  Celui  qui 
a  l'ait  les  richesses,  même  celles  qui  ne  sont  pas 
de  vraies  richesses  ?  C'est  encore  par  lui  qu'ont 
été  faites  ces  richesses  qui  consistent  dans  le  gé- 
nie, la  mémoire,  les  mœurs,  la  vie,  la  santé  du 


corps,  les  sens,  la  conformation  des  membres 
Quand  ces  biens  sont  intacts,  les  pauvres  eux- 
mêmes  sont  riches.  C'est  encore  de  lui  que  vien- 
nent des  richesses  autrement  précieuses,  la  foi, 
la  piété,  la  justice,  la  charité,  la  chasteté,  les 
mœurs  chrétiennes,  car  nul  ne  possède  ces  biens 
que  par  la  grâce  de  celui  qui  justifie  l'impie 
(Rom.,  iv,  5).  Voilà  jusqu'à  quel  point  il  est  ri- 
che. Quel  est  le  riche,  en  effet,  ou  de  celui  qui 
possède  ce  qu'il  veut  quand  un  autre  le  fait,  ou 
de  celui  qui  fait  ce  qu'il  veut,  bien  qu'un  autre 
possède  ce  qu'il  a  fait?  Je  crois  que  celui  qui  a 
fait  ce  que  yous  possédez  est  plus  riche  que  vous, 
car,  ce  qu'il  possède,  vous  ne  le  possédez  pas. 
C'est  donc  ainsi  qu'il  est  riche.  Mais  alors  com- 
ment reconnaître  en  lui  le  pauvre  quia  prononcé 
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ENARRATIO. 
Sermol  de  prima  parte  ejusdem  Psalmi. 

1 .  Ecceunus  pauperorat,  et  non  orat  in  silentio.  Li- 
cet  ergo  aiulire  eum,  et  videre  quisnam  sit:  ne  forte 
ille  sit,  de  quo  dicit Apostolus,  «Quiproptervospauper 


factus  est,  cum  dives  esset.  ut  illius  paupertate  vos 
ditaremini  (II  Cor.,  vin,  9.»  Si  ergo  ipse  est,  quomodo 
pau]  erî  Nain  quomodo  dives,  quis  non  videt?  Inde 
enim  homines  sunt  divites  ?  Puto  auro,  argento,  fa- 
milia  terra  :  «  sed  omnia  per  ipsum  facta  sunt 
(Johan..  ï,  3).  »  Quid  ergo  illo  ditius,  per  quem  factae 
sunt  divitiae,  etiam  illae  quœ  non  sunt  verae  di  vidai  ? 
Per  illum  enim  et  illae  divitiœ,  ingenium,  (a)  me- 
moria,  mores,  vita,  ipsius  corporis  sanitas,  sensu-, 
conformatioque  membrorum.  Etenim  cum  hosc  salva 
sunt  et  pauperes  divites  sunt.  Per  illum  et  ilke  ma- 
jores divitiœ,  iides,  pietas,  justitia,  caritas,  castitas, 
mores  boni.  Nemo  enim  et  bas  habet,  nisi  per  eum 


(1)  Discours  prononcés  après  la  promulgation  des  lois  de  l'an  405,  contre  les  Donatistes,  lois  auxquelles  saint  Augustin 
fait  allusion  dans  son  second  discours  sur  le  Psaume  ci,   n"  9. 

(a)  km.  et  plures  MSS.  non  habent  vocem,  rnemoria.  Alii  quidam  omittunt,  mores.  Paulo  post  in  editis  legebatur  cotifir- 
matioque  membrorum  :  sed  melius  in  Fuliensium  MS.  conformatioque. 


DISCOURS  SUR 

cm  paroles  :  «  Je  mangeais  de  la  cendre  comme 
du  pain  et  je  mêlais  mon  breuvage  de  mes  Lar- 
mes (P».,  ci,  LO)?  -  Est-ce  donc  aune  telle  dé- 
tresse .[uc  .le. si  grandes  richesses  devaient  abou- 
tir ?  Quoi!  tant  d'élévation  et.tanl  d'abai; 
ment  !  Que  ferons-nous  !  Comment  concilierons 
nous  tant  de  petitesse  avec  tanl  de  grandeur? 
Il  v  a  trop  de  distance  entre  ces  deux  extrémi- 
tés. Je  m'  reconnais  pas  encore  le  pauvre  de 
ootre  Psaume,  peut-être  est-il  autre  411c  le 
Sauveur,  cherchons  encore.  S'il  nous  sembl 
que  ce  pauvre  n'esl  pas  le  Sauveur,  c'est  qu'il 
serait  bien  étonnant  qu'après  avoir  interrogé 
L'Évangile, nous  ne  fussions  pas eflrayés  de  l'im- 
mensité île  ses  richesses:  1  Au  commencement 
étail  !<■  Verbe  ri  le  Verbe  était  en  Dieu  et  Le  Verbe 
•'•tait  Dieu  ;  il  était  au  commencement  en  Dieu. 
Toutes  choses  oui  été  faites  par  lui  et  rien  n'a 
ele  l'ait  ~an>  lui  [Jean,  I,  1).  »  Celui  qui  a  pro- 
nonce de  telles  paroles,  était  riche  lorsqu'il  les 
prononçait  ;  combien  pins  l'était  celui  de  qui  il 
disait  :  a  Au  c  "innienccment  était  le  Verbe  ;  »  et 
non  pas  un  Verbe  quelconque,  mais  c  le  Verbe 
de  Dieu  ;  »  et  non  dans  un  lieu  quelconque,  mais 
«  en  Dieu;  »  ctnonpas  un  Verbe  inactif,  mais 
celui  «  par  qui  toutes  chose-  ont  été  faites?  » 
Il  a  mangé  de  la  cendre  en  guise  de  pain  et  il  a 
mêlé  son  breuvage  de  ses  latines?  Il  est  à  crain. 
dre  que  notre  pauvreté  ne  fasse  injure  à  de  si 
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grandes  richesses.  Cependant  cherchez  encore  -i 
le  Verbe  n'esl  pas  réellement  ce  pauvre,  car  1  le 
Verbe  B'est  fait  chair  et  il  a  habité  parmi  nous 
(//'ii/.,  14).  0  Considérez  au-  i  <■  Lte  paçole  d'un 
autre  Psaume  :  «  Je  suis  votre  serviteur  e1  le 
fils  de  votre  servante  {Psaumes,  e.w,  10).  «Con- 
sidérez cette  chaste  servante,  vierge  et  mère. 
Car  il  a  accepté  notre  pauvreté  là  où  il  a  revêtu 
la  forme  d'esclave  en  s' anéantissant  Lui-même  ; 
de  peur  que  nous  ne  fussions  enrayés  de  ses  ri- 
chesses et  que,  mendiants  timides,  non-  n'osas- 
sions approcher  de  lui. C'est  là,  dis-je,  qu'il  a  pris 
la  forme  d'esclave,  là  qu'il  s'est  revêtu  de  notre 
pauvreté,  là  qu'il  s'est  appauvri,  là  qu'il  non- a 
enrichis.  Déjà  nous  sommes  près  de  compren- 
dre ce  mystère  ;  cependant,  il  ne  faut  encore 
rien  affirmer  témérairement  :  car  c'est  ici  l'en- 
fantement d'une  vierge,  la  pierre  détachée  de 
la  montagne  sans  le  secours  d'aucune  main 
{Daniel,  a,  54),  sans  l'œuvre  d'aucun  homme; 
nul  acte  de  concupiscence,  mais  les  seules  ar- 
deurs de  la  foi  et  le  Verbe  s'incarne.  Il  sort  du 
sein  maternel;  les  cieux  parlent,  les  anges  an- 
noncent, sa  naissance  aux  bergers  {Luc,  11,  7- 
14),  une  étoile  entraine  les  rois  mages  qui  le 
viennent  adorer  (Malt/t.,u,\  ,:2),  Siméon  rempli 
de  L'Esprit-Saint  reconnaît  l'enfant-Dieu  dans 
les  bras  de  sa  mère.  lia  grandi,  cet  enfant; 
l'âge  est  venu,  non  pour  sa  divinité,  mais  pour 


quijustificat  impium  (Rom.,  iv,  6).  Ecce  quam  di- 
Quis  enim  dives,  qui  habet  quod  vult  alio 
f.u-icnle,  an. qui  fecit  quod  vult  et  alio  habente? 
Puto  quia  ditior  ille,  qui  fecil  quod  habes  : 
quia  quod  ille  habet,  tu  non  habes.  Ecce  quam 
In  hoc  tam  divite  mule  agnituri  sumus  htec 
vertu,  «  Cinerem  sicut  panem  manducavi .  el 
potum  meum  <nim  fletu  miscebam  [Psal.,  c,  10  ?» 
Hucne  illœ  tants  divitise  pervenerunl  ?  Multum 
illud  excelsum,  multum  hoc  abjectum.  Quid  facie- 
mus  ?  quemadmodum  is'a  ima  illis  summis  con- 
temperabimus  ?  Munis  ab  invicem  longe  surit. 
Nondum  agnosco  istum  pauperem;  alius  est  for- 
tasse  :  sed  adhuc  qusramus.  Unde  enim  aobis  non 
videtur  ipse,  mirum  si  interrogas  et  non  expaves- 
cis  divitias  :  «  In  principio  er.it  Verbum,  et  Verbum 
crat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  :  hoc  erat  in 
principio  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  factasunt, 
et  sine  ipso  factum  est  niliil  Jokan.,  r,  I).  »  Qui  ista 
dixit,  cura  diceret,  dives  erat  :  quanto  magis  ille, 
de  quo  dicebat,  In   principio  erat   Verbum:  et    non 


qualecumque  Verbum,  sed  Verbum  Deus;  et  non 
ubicumque,  sed  apud  Deum;  <t  non  vacai 
omnia  per  ipsum  facta  sunt  ?  Cinerem  sicut  panem 
manducavit,  et  potum  suumcum  Qetu  commiscuit? 
Metuendum  est,  ne  tantis  divitiis  nostra  paupertas 
faciat  injuriam.  Quatre  adhuc  tamen  ne  ipse  sil 
pauper  iste  :  «  quoniam  Verbum  caro  factum  est, 
fcthabitavil  in  nobis  (lotâ.,  14).  »  Respice  etillam 
vocem,  «  Ego  servus  tuus  et  fllius  ancillœ  tuae 
[Psal.,  cxv,  16  .  »  Adtende  ancillam  illam castam,  et 
virgdnem,  et  matrem.  Ibi  enim  accepil  paupertatem 
nostram,  ubi  servi  forma  indutus  est,  semetipsum 
ixin;  niens;  ne  divitias  ejus  expavesceres,  et  adeum 
1ère  cum  tua  mendicitate  non  auderes.  lin 
accepit,  inquam,  formam  servi,  |]>j  nostra  indutus 
es!  paupertate:  ibi  se  pauperavitj  ibi  nos  ditavit. 
•  Jam  ergo  propinquamus  de  illo  hœc  intelligere. 
Verumtamen  adhuc  non  est  temere  pronuntian- 
duni  :  partus  Virginia  est,  lapis  sine  minibus  de 
monte  prœcisus  (Dan.,  n,  34),  ubi  nullus  hominum 
operatus  est,  nulla   transfusa   concupiscentia,  sed 
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inscnrus  si  u 


sa  chair.  La  ig  a  d'un  enfanl  de  douze  ans 
frappa  d'étonnemenl  et  d'effroi  des  vieillards 
dépourvus  tic  science  (Luc,  n,  25-47).  Ou  bien, 
si  les  vieillards  po  sédaienl  La  science,  qu'était 
cette  science  auprès  de  celle  du  Verbe  de  Dieu  ? 
Qu'était  cette  science  auprès  de  La  Sagesse  de 
Dieu?  Quelque  habile  < [u ' i ls  fussent,  si  cet  en- 
fant ne  venait  à  Leur  secours,  ne  devaient-ils 
pas  tous  périr.  Son  corps  acquiert  avec  l'âge 
une  nouvelle  croissance,  il  vient  au  fleuve  du 
Jourdain  pour  y  être  baptisé  (Marc,  1,  7);  celui 
qui  le  baptise  reconnaît  son  Dieu  et  confesse 
qu'il  est  indigne  de  délie]  les  courroies  de  sa 
chaussure (Matth.  }m,H).  Dès  ce  moment,  voici 
que  les  aveugles  voient,  que  les  sourds  enten- 
dent, que  les  muets  parlent,  que  les  lépreux 
sont  purifiés,  que  les  paralytiques  recouvrent 
leurs  forces,  que  les  malades  sont  guéris,  que 
les  morts  ressuscitent  (Matth.,  xi,  5). 

2.  A  la  vérité,  en  comparant  l'état  du  Verbe 
incarné  aux  richesses  du  Vérité  par  lequel 
toutes  choses  ont  été  laites,  j'y  reconnais  la 
pauvreté  ;  mais  que  je  suis  loin  encore  de  cette 
cendre  mangée  en  guise  de  pain  et  de  ces 
larmes  mêlées  à  la  boisson  !  Je  crains  encore  de 
dire  :  Ce  pauvre,  c'est  bien  lui  ;  et  cependant  je 
veux  le  dire.  Car,  il  y  a  ici  des  motifs  qui  m'o- 
bligent à  vouloir  le  dire,  et  d'un  autre  côté,  il 
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\  en  ii  qui  m'obligent  &  craindre  de  le  «lire. 
C'esl  Lui  el  ce  n'est  pas  lui.  Déjà  je  Le  vois  dans 
sa  forme  d'esclave,  déjà  il  porte  sa  chair  fi 
et  moj  telle,  déjà  il  esl  venu  sur  terre  pour 
mourir,  el  cependant  je  ne  le  vois  pas  encore 
dans  cette  extrême  indigence  :  «  J'ai  m  i  i 
la  cendre  en  guise  de  pain  et  j'ai  mêlé  mon 
breuvage  de  mes  larme-.))  Qu'il  ajoute  donc 
une  pauvreté  nouvelle  à  sa  pauvreté,  et  qu'il 
transfigure  en  Lui-même  Le  corps  de  notre  bas- 
sesse (Philip., vu,  21),  qu'il  soit  notre  tète,  que 
nous  soyons  sc>  membres,  que  la  tète  et  les 
membres  soient  deux  en  une.  seule  chair.  Déjà, 
pour  commencer  à  être  pauvre  en  acceptant  la 
l'orme  d'esclave  (Ibid.,  il,  7),  il  a  quitté  son 
Père  ;  mais,  comme  lils  de  la  Vierge,  qu'il  quitte 
aussi  sa  mère  et  s'attache  à  son  épouse,  et  qu'ils 
soient  deux  en  une  même  chair  (Ëphéi.,  v,  31). 
De  cette  manière,  ils  seront  deux  en  une  seule 
voix,  et  dans  cette  seule  voix,  nous  ne  nous 
étonnerons  plus  de  trouver  notre  propre  voix  : 
«  J'ai  mangé  de  la  cendre  en  guise  de  pain  et 
j'ai  mêlé  mon  breuvage  de  mes  larmes.  »  Car  il 
a  daigné  nous  prendre  pour  ses  membres.  Or, 
parmi  ses  membres,  il  y  a  des  pénitents. Car  ils 
ne  sont  ni  exclus  ni  séparés  de  son  Eglise ,  el  il 
ne  serait  pas  entièrement  uni  à  son  Épouse, 
s'il    n'avait    dit    :    «  Faites    pénitence,  car  le 


sola  fides  accensa,  et  Verbi  caro  concepta.  Deinde 
processit  ex  utero;  locuti  suut  cœli,  Angeli  pastori- 
bus  nuntiaverunt  (Lucœ,  n,  8  et  9),  Stella  ad  ado- 
randum  regein  magos  traxit  (Matth.,  u,  2),  Symeon 
iuipletus  Spiritu  infantem  Deuni  in  matris  manibus 
agnovit  (Lucœ,  n,  28).  Accessit  œtas,  non  divinitati, 
sed  carni.  Horrent,  miranturque  sapientiam  (a) 
pueri  duodennis,  iinperiti  senes  (Ibid.,  45).  Aut 
etiamsi  periti  senes,  quid  illorum  peritia  adVerbum 
Dei?  quid  illorum  peritia  ad  Sapientiam  Dei?  Nonne 
et  periti,  nisi  illo  subveniente,  utique  perituri? 
Crcscit  adbuc  œtate  corporis  :  venit  ad  iluvium 
baptizandus  [Marci,  i,  7);  baptizator  Deumagnoscit, 
indignum  se  solvendae  calciamenti  corrigiœ  confi- 
tetur  (Matth. ,  m,  2).  Jam  inde  caeci  illuminantur, 
surdis  apeiïtur  auditus,  loquuntur  muti,  mundan- 
tur  leprosi,  stringuntur  paralytici,  convalescunt 
languidi,  resurgunt  mortui  (Matth.,  xi,  o). 

2.  Jain  quidem  in  Verbi  illius,  per  quod  facta 
sunt  omnia,  comparatione  divitiarum  aguosco  pau- 
pertatem  :  sed  quam  longe  adbuc  a  cinere  et  iletu 


cum  potu  ?  Adbuc  timeo  dicere,  Ipse  est  :  et  tamen 
volo.  Sunt  bic  enim  quai  me  cogant  velle ,  et 
rursus  quœdam  quœ  me  cogant  timere.  Ipse 
est,  et  non  est  ipse.  Jam  in  forma  servi  est,  jam 
mortalem  fragilemque  camem  portât,  jam  niori- 
turus  advenit ,  et  tamen  nondum  intelligitur  in 
bac  egestate.  «  Cinerem  sicut  panem  manducavi,  et 
potum  meuin  cum  fletu  miscebam.  »  Addat  ergo 
paupertatem  paupertati,  et  transiiguret  in  se  cor- 
pus bumilitatis  nostrse  [Philip.,  ui,  21)  :  sit  caput 
nostrum,  simus  membra  ejus,  sint  duo  in  carne 
una.  Jam  enim  ut  primitus  pauper  esset,  formam 
servi  accipiens  (Philip.,  n,  7),  dimisit  Patrem  : 
quod  autem  de  virgine  natus  est ,  dimittat  et 
matrem,  et  adlnereat  uxori  suae,  et  sint  duo  in  carne 
una  (Ephes.,  v,  31).  Ita  enim  erunt  duo  et  in  voce 
una..  et  in  illa  una  voce  jam  non  mirabimur  no- 
stram  vocem  :  «Cinerem  sicut  panem  rnanducavi,  et 
potum  meum  cum  fletu  miscebam.  »  Dignatus  est 
enim  babere  nos  membra.  Sunt  et  psenitentes  in. 
membris  ejus.  Non  enim  exclusi,   et  separati  sunt 


(a,  Ita  sex  MSS.  Al i i  cum  c-ditis,  sapientiam  Dei pueri  duodennis. 
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royaume  des  deux  est  proche  (Matth.,  m,  2).»  nota  aussi,  Seigneur*,  nom  avon   conçu  et  en- 

Écoutons  donc  maintenant  la  prière  de  la  tète  fanté,  dans  votre  crainte,  l'espri1  i  u  salut  (/ww, 

/       r.,  iv,  13  et  du  corps,  de  l'Époux  (Jean,  xxvi,18).  Écoutons  done  la  prière  du  Christ,  qui 

m,  29)  et  de  l'Épouse,  c'est-à-dire  du  Chrisl  et  s'est  fait  pauvre  en  nous,  et  avec  nous,  et  à  cause 

de  l'Église,  qui  ne  font  qu'un  ~<'ul  Christ;  mais  de  nous.  Car  le  titre  du  Psaume  nous  Indique 

le  Verbe  et  la  chair  ne  ront   point  une  même  un  pauvre.  Admettez,  bî  vous  le  roulez,  queje 

chose,  tandis  que  le  Père  et  le  Verbe  sont  un  n'ai  fait  qulune  conjecture  sur  la  personne  de 

seul  Dieu;  le  Christ  et  l'Église  sont  un  seul  ce  pauvre;  mais  écoutons  sa  prière  et  recon- 

Christ,  an  seul  homme  parfait  dans  la  pléni-  naissons  sa  personne.  Pour  prévenir  toute  er- 

tude  do  son  être  :  g  Jusqu'à  ce  que  nous  parve-  reur  de  votre  part,  lorsque  vous  entendrez  dans 

nions  tous,  dit  l'Apôtre,  à  l'unité  de  la  foi,  à  la  ce  Psaume  quelque  chose  qui  ne  pourra  con- 

connaissance   du    Fils  de  Dieu,    à   l'état  d'un  venir  à  notre  tète,  je  vous  ai  averti  par  tout  ce 


homme  parfait,  à  la  ii.'miiv  de  I "m t*-«*  de  la  plé- 
nitude du  Christ  (Éphés.,  IV,  l.'J).  »  Mais  jus- 
qu'à ce  que  nous  y  soyons  parvenus,  il  nous 
faut  traîner  ici-bas  notre  pauvreté,  il  nous  faut 
vivre  ici-bas  dan-  la  peine  et  dans  les  gémisse- 
ments. .Mais  rendons  grâces  à  la  miséricorde  du 
Christ.  D'où  viendrait  [»our  lui  la  peine?  D'où 
viendraient  les  gémissements  pour  le  Verbe  par 
qui  toutes  choses  ont  été  faites  ?  S'il  a  daigné 
prendre  pour  lui  notre  mort,  ne  nous  donnera- 


préambule,  alin  que  vous  vous  souveniez,  en 
entendant  de  telles  paroles, qu'elles  nous  révèlent 
l'infirmité  du  corps  du  Christ,  et  que  vous  re- 
connaissiez dans  la  tète  qui  parle  la  voix  de  ses 
membres.  Voici  le  titre  du  Psaume  :  «  Prière 
du  pauvre,  lorsque,  dans  l'anxiété,  de  l'affliction, 
il  a  répandu  sa  prière  en  présence  du  Seigneur 
{Ps.}  CI,  i).  w  C'est  le  même  pauvre  qui  a  dit 
dans  un  autre  Psaume  :  «  J'ai  crié  vers  vous 
des  extrémités  de  la  terre,  dans  les  angoisses 


t-ilpassa  \i<  ?  Il  nous  a  donc  élevés  jusqu'à  de  mon  cœur  (Ps.,  lx,  3).  »  C'est  le  même 
cette  haute  espérance,  et  cette  haute  espérance  pauvre,  parce  que  c'est  le  même  Christ  qui, 
gémissements.    Les  gémisse-      par  la  houche  du  Prophète   Isaïe,   s'est  nommé 

à  la  fois  l'Époux  et  l'Épouse  :  «  Il  m'a  lié,  comme 
à  un  époux,  la  mitre  sur  la  tète  et  comme  une 
épouse,  il  m'a  revêtu  d'une  riche  parure  (Isaïe, 
LXi,  10).  »    Il  se  dit  l'époux,  il  se  dit  l'épouse; 


est  mêlée  à  nos 
ments  sont  l'indice  de  la  tristesse  :  mais  il  y  a 
des  gémissements  qui  ne  sont  pas  sans  joie.  Je 
pense  que  Sara,  l'épouse  stérile,  gémissait  avec 
joie   dans  les   douleurs  de   l'enfantement.  Et 


lesia  ejus  :  nec  omnino  sibi  adjungeret  con- 
jugem,  nisi  illa  voce,  «  Agite  prcnitentiam,  appro- 
pinquavit  enim  regnum  cœlorum  (Matth.,  m,  2).» 
Jam  ergo  audiamus  quid  oret  caput  et  corpus, 
sponsus  et  sponsa,  Christus  et  Ecclesia,  utrumque 
unus  (Ephcs.,  iv,  18)  :  sed  Verbum  et  caro  non 
utrumque  unum;  Pater  et  Verbum  utrumque  unum 
Uuhan.,  m,  89);  Christus  et  Ecclesia  utrumque 
unus,  unua  (a)  quidam  vir  perfectus  in  forma 
plenitudinis  sua1  :  «  Donec  occurr.unus  omnes  in 
unitatem  fidei ,  in  agnitionem  Filii  Dei ,  in  vi- 
rum  perfectum ,  in  mensuram  eetatis  plenitudi- 
nis  Christi  Ephes.,  iv,  13).  »  Sed  donec  occnria- 
mus,  agitur  hic  paupertas  nostra,  agitur  hic  adhuc 
labor  et  gemitus.  Gratias  misericordïœ  ipsius.  Unde 
illi  labor,  unde  gemitus  Verbo,  per  quod  facta  sunt 
omnia  ?  Si  dignatus  est  habere  mortem  nostram, 
non  nobis  dabit  vitam  suam  !  In  magnam  spem 
erexit,  cum   magna  spe   gemimus.  Gemitus    habet 


tristitiam  :  sed  est  gemitus,  qui  habet  et  gaudium. 
Ego  puto  Saram  sterilem  Uetam  <l>)  nemuisse,  cum 
pareret  :  et  nos  a  timoré  tuo  concepimus  et  partu- 
rivimus  spiritum  salutis  tlsai.,  xxvi,  18).  Audiamus 
ergo  C.hristum  paupercm  in  nobis,  et  nobiscum,  et 
propter  nos.  Titulua  enim  ipse  indicat  pauperem. 
Postremo  putate  me  suspicatum  quisnam  sit  iste 
pauper  :  orationem  audiamus  ,  et  personam  agno- 
scamus  ;  necubi  erres,  quando  audierisaliquid,quod 
coaptari  capiti  illius  non  possit  :  ideo  pradocutus 
sum,  ut  quod  taie  audieris,  ex  infirmitate  corporis 
advertas  sonare,  et  vocem  membrorum  agnoscas  in 
capite.  «  Oratio  inopis  (Ps.,  ci,  i),  »  hoc  habet  titu- 
lus,  «  cum  angeretur,  et  in  conspectu  Domini  effu- 
dit  precem  suam.  »  Ipse  ille  pauper  est,  qui  alibi 
dicit,  «  A  imibus  terra  ad  te  clamavi,  cum  ange- 
retur cor  meum  (PsaL,  ix,3'i.»  Iste  ipse  pauper  est, 
quia  idem  ipse  Christus  est  :  qui  se  apud  Prophe- 
tam,  et  sponsum  dixit,  et  sponsam  :  «  Sicut  sponso, 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  quidem  (A)  Er.  et  I.ov.  gcmtisse.  Verius  Am.  et  MSS.  gemuisse. 
ÏOM.    XIV. 
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pourquoi,  il  ce  o'esl  parce  que  sa  tète  esl  l'é 
poux  el  que  son  corps  est  L'épouse?  Ils  n'ont 
tlinir  qu'une  Beule  voix,  parce  qu'ils  n'ont 
qu'une  seule  chair.  Écoutons  et  tâchons  de 
noua  reconnaître  aussi  nous-mêmes  dans  ces 
paroles;  el  si  nous  voyons  que  nous  ne  pou- 
vons nous  les  appliquer,  travaillons  à  Le  mé- 
riter. 

3.  «  Seigneur,  exaucez  ma  prière  el  que  mes 
cris  s'élèvent  jusqu'à  vous  (/>«.,  ci,  2).  »  Sei- 
gneur, exaucez  ma  prière,  »  est  la  même  chose 
que  ce  qui  suit  :  «  et  que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous.  »  Celle  répétition  exprime  L'ar- 
dente aspiration  du  pauvre  qui  prie.  «  Ne  dé- 
tournez pas  de  moi  votre- visage  (Ibid.,3).» 
Quand  Dieu  l'a-t-il  fait  pour  son  Fils?  Quand  le 
Père  l'a-t-il  t'ait  pour  le  Christ  ?  Mais  c'est  afin 
de  s'accommoder  à  la  pauvreté  de  ses  membres, 
que  le  Christ  dit  :  «  Ne  détournez  pas  de  moi 
votre  visage.»  «  Quel  que  soit  le  jour  où  je  sois 
dans  la  tribulation,  inclinez  votre  oreille  jusqu'à 
moi  (Ibid.).  »  Je  suis  affligé  ici-bas,  et  vous  êtes  au 
haut  des  cieux.  Si  je  m'élève,  vous  vous  éloi- 
gnez de  moi  ;  si  je  m'abaisse,  vous  inclinez 
votre  oreille  jusqu'à  moi.  Que  signifie  :  a  Quel 
que  soit  le  jour  où  je  sois  dans  la  tribulation  ?» 
N'est-il  pas  présentement  dans  la  tribulation  ? 
Et  le  pauvre  parlerait-il  de  la  sorte  s'il  ne  sen- 
tait  la  tribulation  ?  Il  eût  donc  suffi  de   dire  : 


Il  s  PSAUMES. 

Inclinez  votre  oreille  jusqu'à  moi,  parce  que  je 
ni  idan  la  tribulation.»  Quel  que  soit  le  jour  où 
je  sois  dans  la  tribulation,  inclinez  votre  oreille 
jusqu'à  moi.  s  II  parle  ainsi  comme  représen- 
tant l'unité  de  son  corps  ;  si   un   seul  membre 

soullic,  |..ii-  |.'s  iiuinliir-    parlaient    S6S    SOUf- 

frances  I  Car.,  m,  26  ,  »  Vous  souffrez  aujour- 
d'hui, je  souffre  comme  vous  ;  un  autre  est 
affligé  demain,  je  buis  affligé  avec  lui  ;  après 
cette  génération,  les  descendants  de  ses  descen- 
dants sont  dans  la  tribulation,  je  la  partage 
avec,  eux  jusqu'à  la  lin  des  Biècles;  quels  que 
soient  ceux  qui  souffrent  dans  mon  corps,  je 
suis  avec  eux  dans  la  tribulation.  Donc,  «  quel 
que  soit  le  jour  où  je  sois  dans  la  tribulation, 
inclinez  votre  oreille  jusqu'à  moi.  Quel  que  soit 
le  jour  où  je  vous  invoquerai,  exaucez-moi  sans 
tarder  (Ibid.).»  Celte  seconde  pensée  est  con- 
forme à  la  première.  Dès  à  présent  je  vous  in- 
voque, mais,  «  quel  que  soit  le  jour  où  je  vous 
invoquerai,  exaucez-moi  sans  tarder.  »  Pierre  a 
prié,  Paul  a  prié,  les  autres  Apôtres  ont  prié; 
les  fidèles  ont  prié  au  temps  des  Apôtres,  les  fi- 
dèles ont  prié  dans  le  temps  qui  a  suivi,  les  fi- 
dèles ont  prié  au  temps  des  martyrs,  les  fidèles 
prient  de  notre  temps,  les  fidèles  prieront  dans 
les  temps  à  venir.  «  Quel  que  soit  le  jour  où  je 
vous  invoquerai,  exaucez-moi  sans  tarder.  » 
«  Exaucez-moi  sans  tarder;  »    car  je  vous  de- 


alligavit  mihi  mitram  ;  et  sicut  sponsam,  induit  me 
ornamento  (Isai.,  lxi,  10).  «  Se  dixit  sponsura,  se 
dixit  sponsaru  :  unde  hoc,  nisi  quia  sponsum  pro- 
pter  caput,  sponsam  propter  corpus?  Yoxergo  una, 
quia  caro  una.  Audiamus,  et  potius  in  his  vocibus 
nos  quoque  agnoscamus  :  et  si  nos  extra  esse  vide- 
rimus,  ibi  esse  laboremus. 

3.  «  Exaudi  Domine  orationem  meam,  et  clatnor 
meus  ad  te  proveniat  [Ps.,  ci,  2).  »  Hoc  est,  «  Exaudi 
Domine  orationem  meam  ;  »  quod  est,  clamor  meus 
ad  te  perveniat.  In  geminatione  aifectus  petentis 
est.  «  >'e  avortas  faciem  tuam  a  me  (Ibid.,  3).  » 
Quando  Deus  a  Filio  ?  quando  Pater  a  Christo  ?  Sed 
propter  membrorum  paupertatem,  «  Ne  avertas  fa- 
ciem tuam  a  me.  In  quacumque  die  tribulor,  in- 
clina auremtuam  ad  me.  »  Tribulor  enim  deorsum, 
tu  autem  es  sursum.  Si  me  extollo,  longe  fis  :  si 
me  bumilio,  inclinas  aurem  tuam  ad  me.  Sed  quid 
est,  «  In  quacumque  die  tribulor  ?  »  Nunc  enim  non 
tribulatur  ?  Autista  (a)  diceret,  nisitribularetur?  Suf- 


ficeret  ergo,  Inclina  am'em  tuam  ad  me,  quoniam 
tribulor.  «  In  quacumque  die  tribulor,  inclina  aurem 
tuam  ad  me.  »  Tamquam  unitas  corporis  :  si 
patitur  unum  membrum ,  compatiuntur  omnia 
membra  (I  Cor.,  xu,  26).  Tribularis  tu  bodie , 
ego  tribulor  :  tribulatur  alius  crastino,  ego  tribu- 
lor: post  istam  generationem  alii  posteri,  qui  succe- 
dunt  posteris,  tribulantur,  ego  tribulor  :  usque  in  fi- 
nem  sœculi,  quicumque  in  meo  corpore  tribulantur, 
ego  tribulor.  «  In  quacumque  ergo  die  tribulor,  in- 
clina aurem  tuam  ad  me.  In  quacumque  die  in- 
vocavero  te,  cito  exaudi  me.  »  Hoc  idem  est.  Jam 
nunc  invoco  :  sed,  «  In  quacumque  die  invocavero 
te,  cito  exaudi  me.  »  Oravit  Petrus,  oravit  Paulus, 
oraverunt  ceteri  Apostoli  ;  oraverunt  fidèles  tempo- 
ribus  illis,  oraverunt  fidèles  consequentibus  tempo- 
ribus,  oraverunt  fidèles  Martyrum  temporibus,  orant 
fidèles  nostris  temporibus,  orabunt  fidèles  postero- 
rum  temporibus.  «  In  quacumque  die  invocavero 
te,  cito  exaudi  me.  »«Cito  exaudi  :  »jam  enim  hoc 


(a)  Yetus  liber  Corbeiensis  optimaj  notœ,  Aut  ista  non  diceret, 
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mande  ce  que  voua  aves  ri  ni  rut  ion  de  «lui  mer.     dans  le  Christ.  Mais  doua  -  aunes  délivrés  de  ces 

désire  pas  les  biens  terrestres  comme  an     Jours  de  fumée  par  (•••lui  qui  a  daigné  prendre 


homme  terrestre;  mais  déjà  racheté  de  ma  ple- 
in:, ro  captivité,  j'aspire  an  royaume  des  cieux. 
I  -  Lucez-moi  sans  tarder;  o  car  ce  n'est  que 
pour  répondre  à  an  semblable  désir  que  vous 
avez  dil  ;  «Vous  parlerez  encore  que  je  vous 
répondrai  :  s  Me  voici  (/soie,  lviii,  9).  n  <i  Quoi 
que  soit  le  jour  où  je  vous  invoquerai,  exaucez- 
moi  Bans  tarder,  o  D'où  invoquez-vous  le  Sei- 
gneur? De  quel  abîme  d'affliction  etde  pauvreté? 
O  pauvre,  qui  frappez  à  la  porte  «lu  Dieu  riche, 
quel  désir  avez-vous  en  mendiant  ?  De  quelle 
demandez-vous  le  soulagement?  Quel 
besoin  vous  t'ait  frapper  à  sa  porte,  pour  qu'elle 
voua  soit  ouverte  ?  Parlez,  et  non-  écouterons 

quelle  est  votre  indigence,  alin  de  la  reconnaître 

«n  Dous-mêmes  et  de  demandez  avec  vous. 
Écoulez  et  reconnaissez-vous  à  ces  traits,  si  vous 
le  pouvez. 

i.  Car  mes  jours  se  sont  dissipés  comme  la 
fumée  [P$.tatA).n  Quels  jours  !  si  l'on  peut  les 
appeler  «les  jours;  car,  en  parlant  de  jour,  on  en- 
tend parler  de  lumière,  tandis  que  «  mes  j  ou 
sont  dissipés  comme  la  fumée.»  a  Mes  jours,  »  la 
succession  des  temps.  Pourquoi  «  comme  la  fu- 
mée,» sinon  pour  représenter  les  élans  de  l'or- 
gueil? Tels  sont  les  jours  qu'a  mérité  de  recevoir 
l'orgueilleux  Adam,  de  qui  le  Christ  a  reçu  sa 
chair.  Le   Christ  est  donc  en  Adam,  Adam  est 


la  voix  de  ces  jours  de  fumée,  a  Car  mes  jours  m 
sont  dissipés  comme  la  fumée,  a   Voyez   la   fu- 
mée, image  de  l'orgm  il.  elle  monte,   -e  gonfle 
et  s'évanouit;  elle  se  dissipe  doue,  et  ne  dure 
pas.  <(  Car  mes  jours  -e  -ont  dissipés  comme  la 
fumée  et  mes  os  ont  été  brûlés  comme  sur    un 
gril  ardent  (/'s.,  ci,  •'»)•  »  Mesos,  c'est-à-dire  ma 
force,  n'ont  paséchappé  à  la  tribulation,  il-  ont 
été   livrés   au  feu.   Les   os  du  Christ  représen- 
tent la  force  du  corps  du  Christ  :  où  celte  force 
a-t-elle  été  plus  considérable  que  dans  les  saint 
A  poires  ?  Et  cependant,  voyez,  ces  os  eux-mêmes 
sont  brûlés   :    «  Qui  est  scandalisé,   «lit  saint 
Paul,    sans     que  je   brûle   (II   Cor.,  il,  29)?    » 
11  y  a  «les  hommes  forts  et  fidèles,  ils  compren- 
nent bien  et  annoncent  bien   la  divine  parole, 
Leur  vie  est  conforme  à  leurs  paroles,  et  leurs 
paroles  sont  conformes  à   la  doctrine  qu'ils  ont 
reçue;  ils  sont  forts,  assurément;  mais  tous  ceux 
qui  souffrent  des  scandales  sont  comme  le  gril 
où  ils  brûlent.   En   effet,  c'est   principalement 
dans  les  os  que  réside   la  charité.  Les  os    sont 
au  dedans   de   toutes  les  chairs   et  supportent 
toutes  Les  chairs.  Mais  -i  quelque  fidèle  souffre  de 
quelque  scandale  et  «pie  son  âme  soit  en  danger, 
les  os  sont  d'autant  plus  atteints  parle  feu  qu'ils 
ont  plus  de  charité.  Retirez  la  charité,    nul  ne 
sera  brûlé  ;  mais  s'il  y  a  de  la  charité  et  s'il  est 


rogo,  quod  «lare  vis.  Non  terrena  quasi  terrenus, 
sed  ex  prima  captivitate  jam  redemtus,  regaumcav 
lorum  desidero;  <«  Cito  exaudi  me  :  »  non  enim 
nisi  tali  desiderio  dixisti,  «  Adhuc  te  loquente  di- 
cam,  Kcce  adsum  Isni.,  lviii,  9).  o  «  In  quacumque 
die  invocavero  te  cito  exaudi  me.  "  Unde  invocas? 
de  qu.i  tribulatione  ?  de  qua  egestate?  0  pauper 
antejanuam  divitis  Dei,  quo  desiderio  mendicas  ? 
qua  inopia  requiris?  qua  egestate  puisas,  ut  aperia- 
tur  tibi  ?  Wc,  audiamus  ipsam  egestalem,  in  Ula  et 
aveniamuSj  et  tecum  rogemus.  Audi,  et 
■-ce,  si  pot 
4.  «  Quia  defererunt  sicul  fumus  «lies  mei  (Ps., 
■  i.  i  .  o  O  dies  1  si  «lies:  obi  enim  «lies  auditur, 
lux  intelligitur.  «  Sed  defecerunt  sicul  fumus  dies 
mei.» «Dies  mei,  »  tempora  mea  :  unde  «  sicul  fu- 
mus,  »  nisi  propter  elationem  superbise  ?  T. des  dies 
iignus  fuît  accipere  superbus  Adam,  unde  camem 
Cbristus  accepit.  Ergo  in  Adam  Cbristus,  et  Adam 
in  Chiisto.  Liberavit  profecto  et  a  diebus  fumi.  qui 


digoatus  est  habere  vocem  dierum  fumi.  «  Quia 
defecerunt  sicut  fumus  «lies  mei.  »  Videta  fumura 
superbiœ  similem,  adscendentem  ,  tumeseentem- 
entem  :  merito  ergo  deficientem,  non  utique 
permanentem.  «  Quia  defecerunt  sicut  fumus  dies 
mei  :  el  ossa  mea  sicut  in  frixorio  confrixa  s  uat.  » 

i  ossa  mea,  et  ipsa  loi  titudo  mea,  non  sine 
tribulatione,  non  sine  u-tione.Ossa  eorporis  Cbristi, 
fortitudo  eorporis  Cbristi,  ubi  major  quam  ÙQ  -au- 
Ctifi  Apostolisî  Et  tameu  vide  ossa  fi  isri  :  ««  Ouis 
scandalizatur,  et  non  ego  uror  II  Cor.,  xi,  29  '•'  » 
Fortes  sunt,  fidèles,  boni  intellectores  et  prœdica- 
tores  verbi ,  mentes  ut  loquuntur,  loqueot 
audiunt  :  fortes  plane  sunt,  sed  omnes  qui  scandala 
patiuntur,  frixorium  ipsorum  sunt.  Est  enim  ibi 
caritas,  et  magis  in  ossibus.  tnteriora  sunt  ossa 
omnibus  carnibus,  et  portant  omnes  carnes.  Verum 
si  quisquam  patiatur  aliquod  scandalum,  et  in  ani- 
ma pericliletur  :  tant  gitur,  quantum  amat. 
Desit  amor,  nemo  frigitur  :  adsit  caritas,  et  si  mem 
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vrai  que,  dès  qu'un  membre  souffre,  chaque 
membre  participe  à  sa  souffrance,  de  quel  feu  ne 
sont  pas  brûlée  ceux  qui  portenl  et  Boutiennenl 
tous  les  membres  du  corps?  Ile  oa  on1  été 
brûlés  comme  sur  un  gril  ardent.  » 

0.  a  .Mon  coeur  a  été  Frappé  comme  le  foin 
et  il  s'est  desséché  (Ps.,  ci,  5).  »   Considérez 
Adam, de  qui  esl  issu  le  genre  humain.  De  qui, 
si  ce  n'est  il»'  lui,  est  sortie  notre  misère?  De  qui, 
si  ce  n'est  de  lui,  est  venue  notre  pauvreté  hé- 
réditaire ?  Que  l'homme,  autrefois  sans  espé- 
rance   dans    son  propre   corps  ,   aujourd'hui 
plein  d'espérance  dans  le  corps  du  Christ  dont 
il  tait  partie,  prononce  donc  ces  paroles.  «Mon 
cœur  a  été  frappé  comme  le  foin  et  il  s'est  dessé- 
ché.» Cela  n'est  pas  étonnant, car  toute  chair  est 
comme  le  foin(lsaïe,  xl,  6).  Mais  cependant  d'où 
vous  est  venue  cette   ruine?   «    Parce  que   j'ai 
oublié  de  manger  mon  pain.    »  En  effet,  Dieu 
avait  ordonné  à  l'homme  de  manger  d'un  pain. 
Qu'est-ce  en  effet,  que  le  pain  de  l'àme,  sinon 
la  parole  de  Dieu?  A  la   suggestion   du  serpent 
et  parla  prévarication  de  la  femme,  l'homme  a 
touché  an  fruit  défendu  et  a  ouhlié  le  comman- 
dement de  Dieu. Il  a  été  justement  frappé  comme 
le  foin  et  son  cœur  s'est   desséché,   parce  qu'il 
a  oublié  de  manger  son  pain.   Il  a  ouhlié  de 
manger  son  pain,  il  a  bu  le  poison  qui  lui  était 
offert;  son  cœur  a  été  frappé  et  il  s'est  desséché 
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comme  du  foin.  Celui  qui  a  été  ainsi  frappé  est 
le  même  de  qui  el  a  qui  le  Prophète  [saie  a  ilit: 
«  Je  ne  serai  pas  éternellement  en  colère  contre 
1  .mu-  parce  que  c'esl  de  moi  que  l'esprit  est 
sorti  et  que  c'esl  moi  qui  ai  créé  toute  vie.  Je 
l'ai  affligé  un  peu  à  cause  de  son  péché  et  je 
l'ai  frappé  et  j'ai  détourné  ma  face  de  lui.» 
Cesl  doue  avec  raison  qu'il  «lit  :  «  Ne  détournez 
pas  de  moi  votre  \  Lsage(Ps.,ci,2),»  c'est-à-dire  de 
cet  homme  qui  a  été  frappé, dont  rous  avezdit: 
«  Je  l'ai  frappé,  »  et  dont  vous  avez  dit  aussi  : 
«  J'ai  considéré  ses  voies  et  jeI'aiguéri(/Wr,i.vii, 
16-18).  »  «  Mon  cœur  a  été  frappé  comme  le 
foin  et  il  s'est  desséché,  parce  que  j'ai  oublié  de 
manger  mon  pain.  »  Mangez  maintenant  ce 
pain  que  vous  avez  oublié.  Mais  ce  pain,  il  est 
venu  lui-même,  et  vous  pouvez  vous  souvenir, 
dans  son  corps,  de  la  voix  que  V0U3  avez  oubliée 
et  crier,  du  sein  de  votre  pauvreté,  pour  deman- 
der et  recevoir  ses  richesses.  Mangez -le  main- 
tenant :  Car  vous  êtes  dans  le  corps  de  celui  qui 
a  dit  :  «  Je  suis  le  pain  vivant,  descendu  du  ciel 
{Jean,  vi,  41).  »  Vous  aviez  oublié  de  manger 
votre  pain  ;  mais,  maintenant  qu'il  a  été  cruci- 
fié, toutes  les  nations  de  la  lerrese  souviendront 
du  Seigneur  et  se  convertiront  a  lui  (Ps.,  xxi, 
28).  Que  le  souvenir  vienne  après  l'oubli,  et  que 
les  hommes  mangent  le  pain  venu  du  ciel,  pour 
avoir  en  eux  la  vie  ;  le  pain  et  non  la  manne, 


brum  compatitur  patiente  uno  membro  (I  Cor.,  xn, 
26),  quo  modo  friguntur  qui  portant  universa  niern- 
bra?  «  Ossa  mea  sicut  in  frixorio  eonMxa  sunt.  p 

5.  «  Percussum  est  sicut  fœnum,  et  aruit  cor 
meum  (Ps.,  ci,  5).  »  Respice  ad  Adam,  unde  genus 
bumanum.  Unde  enim  nisi  ab  illo  propagata  mise- 
ria  est  ?  Unde  euim  nisi  ab  illo  hereditaria  ista  pau- 
pertas  ?  Dicat  ergo  cum  spe  jam  in  corpore  Cliristi 
positus,  ille  aliquando  in  suo  corpore  desperatus, 
«  Percussum  est  sicut  fœnum,  et  aruit  cor  meum.  » 
Merito,  quia  omnis  caro  fœnum  (Isai.,  xi,,  6).  Sed 
tamen  unde  tibi  hoc  contigit  ?  «  Quoniam  oblitus 
sum  manducare  panem  meum.  »  Dederat  enim 
Deus  panem  prœcepti.  Nam  panis  animai  quid, 
nisi  verbum  Dei  ?  Suggerente  serpente  (a),  prœ- 
varicante  muliere  (Gen. ,  m ,  6)  ,  tetigit  veti- 
tum ,  oblitus  est  prœceptum.  Merito  percussum 
est  sicut  fœnum,  et  aruit  cor  ejus,  quoniam  oblitus 
est   manducare  panem  suum.  Oblitus  manducare 


panem,  bibit  venenum  :  percussum  est  cor  ejus, 
et  aruit  sicut  fœnum.  Ipse  est  ille  percussus  in 
Isaia,  de  quo  dicitur,  et  cui  dicitur,  «  Non  in  seter- 
num  tempus  irascar  vobis  :  spiritus  enim  a  me  pro- 
cedit,  et  omnem  flatum  ego  feci  :  propter  peccatum 
modicum  quid  contristavi  illum,  et  percussi  illum, 
et  averti  faciem  meam  ab  illo  (Isai.,  i.vn,  16  et  17).  » 
Merito  bic,  «  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me  :  »  boc 
est,  a  percusso,  de  quo  dixisti,  «  Percussi  illum 
(Ibid.,  18)  :  »  de  quo  dixisti,  «  Vias  ejus  vidi,  et 
sanavi  eum.  »  «  Percussum  est  sicut  fœnum,  et 
aruit  cor  meum,  quoniam  oblitus  sum  manducare 
panem  meum.  »  Modo  manduca,  (b)  quem  oblitus 
eras.  Sed  venit  et  ipse  panis,  in  cujus  corpore  tibi 
licet  recordari  vocem  obliviunis  tuae,  et  clamare  ex 
paupertate,  ut  sumas  divitias.  Modo  manduca  :  in 
ejus  enim  corpore  es,  qui  ait,  «  Ego  sum  panis  vi- 
vus,  qui  de  cœlo  descendi  (Johan.,  vi,  41).  »  Oblitus 
eras  manducare  panem  tuum  :  sed  jam  illo  cruci- 


îquot  MSS.  prœv a ricata  muUer.  Alii.  prœvaricata  muliere.  (0)  MSS.  quod  oblilus  era*. 
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comme  '  i  Juifs,  qui  l'onl  w  onl  morla     changer,  nous  voulons  les  ramener  an  bien,  et 

[Jean,  vi,  '•'.»  ,  mais  le  pain  donl    il  a  été  dil      lorsque  dous  De  le  pouvons  pas,  nous  en  gémis- 


dans  l'Évangile  :   (i   Bienheureux  ceux  qui  ont 
î.iim  el  soif  tlf  la  justice  (Matth.,  v,6).  » 

i;.  rA  la  vois  de  mes  gémissements  mes  os 
se  w>nt  attachés  à  ma  chair  (/'s.,  ci,  (i)  :»  A  la 
voix  que  je  comprends,  à  la  voix  que  je  con- 
nais, <i  à  la  voix  de  mes  gémissements,  »  et  non 
à  la  voix  des  gémissements  de  ceux  à  qui  je 


sons  ;  mais  toul  m  gémissant,  nous  ne  bous  sé- 
parons pas  d'eux.  En  effet,  «  à  la  voix  de  mes 
gémissements  mes  os  se  Boni  attachés  à  ma 
chair.  »  Les  forts  se  Boni  attachés  ans  faibles, 
igoureux  se  sont  attachés  aux  infirmes. 
Comment  s'y  sont-ils  attaches?  A  la  voix  do 
ses  tiéinissements  et  non  à  la  voix  de  leui 


compassion.  Car  beaucoup  gémissent  et     missements.  D'après  quelle  loi  s'y  sont-ils  atta- 


moî  aussi  je  gémis  de  ce  qu'ils  gémissenl  pour 
mauvaise  cause.  I  In  homme  a  perdude  l'argent, 
il  en  gémit  ;  il  a  perdu  la  foi  et  il  n'en  gémil  pas. 
Moi.ji>  pèse  entre  euxl'argenl  et  la  foi, etje  gémis 
sur  celui  qui  gémil  mal  à  propos  on  qui  ne  gé- 


chés,  si  ce  n'est  d'après  celle  qui  nous  dit  : 
(i  Nous  devons,  nous  qui  sommes  forts,  soutenir 
l'infirmité  des  faibles  (Rom.,  xv,  1)?» 

7.  «Je  suis  devenu  comme  le  pélican  qui  ha- 
bite la  solitude  ;  je  suis  devenu  comme  le  hibou 


mit  pas.   lu   homme  commet  une  fraude  et  se  qui  habite  les  vieux  murs,  j'ai  veillé  et  je  suis 

réjouit.  Où  est  -ou  gain  ?  Où  est  sa  perte?  Il   a  devenu  comme  le  passereau  qui  est  -oui  sur  un 

de  l'argent,  il  a  perdu   la  justice.  Voilà  toit  (/>*., ci,  7  et  8).»  Voilà  trois  oiseaux  et  trois 

ce  qui  fait  gémir  celui  qui  sait  gémir  juste-  endroits  différents.  Plaise  au  Seigneur  de  nous 

ment;   voilà  ce  qui   fait  gémir  celui  qui  s'ap-  donner  d'expliquer  ces  comparaisons,  et  à  vous 

proche   du  Christ,  notre  tète,    et  qui  s'attache  d'entendre    avec  profit  ce  que  j'en   veux  dire 

droiture  au  corps  du  Christ.  Mais  ce  n'est  pour  votre  bien.  Que  signifient  donc  ces  trois 

pas  là  ce  qui  fait  gémir  les  hommes  charnels,  et  oiseaux  et  ces  trois  endroits?  Quels   sont  les 

par  là  mémo  qu'ils  n'en  gémissent    pas,    ils  trois  oiseaux?  le  pélican,  le  hibou  et  le  passe- 

font  que  nous  gémissons  sur  eux  ;  car  nous  ne  rc;iu;ct  les  trois  endroits  qu'ils  habitent  sont 

pouvon-  les  mépriser,  soit  qu'ils  ne  gémissent  la  solitude,  les  vieux  murs  et  les  toits.  Le  péli- 

oit  qu'ils  gémissent  pour  mauvaise  cause,  can    se   trouve  dans  les  déserts,  le  hibou  dans 

Nous  voulons  les  corriger,  nous  voulons  les  les  vieux  murs  et  le  passereau  sur  les  toits. 


lixo,  commemorabuntur  et  convertentur  ad  Domi- 
num  universi  fines  terrœ  >Pt.,  xxi,  28).  Post  obli- 
vionem  veniat  commemoratio,  manducetur  punis  de 
(aie.  ut  vivatur;  non  manna,  sicut  illi  mandiicavc- 
nuii  el  mortui  sunt  (JoAan.,  vi,  19)  :  pania  «le  quo 
dicitur,  «  Bcati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam 
Motth..  v, 

0.  «  A  voce  gemitua  mei  adhseserunt  ossa  mea 
carni  meœ  /'.-..  i  i,  6).  »  A  voce  quara  intelligo,  a 
quam  novi  :  (a)  «  A  voce  gemitus  mei,  »  non 
o  voce  gemitua  illorum,  quibus  compatior.  Multi 
enim  gemunt,  gemo  el  ego  :  et  hoc  gemo,  quia 
gemunt.  Amisit  nummum,  gemil  :  amisit 
ti.lt  in  j,  non  gémit.  Lim  appendo  nummum  et  fidem, 
et  invenio  majorem  gemitum  de  maie  gemente, 
aut  non  gemente.  Facit  fraudem,  et  gaudet.  Quo 
lucro  ?  quo  damno  ?  Adquisivit  pecuniam,  perdidil 
justitiam.  Gémit  hinc  qui  gemerè  novit  :  qui  capiti 
propinquat,  qui  recte  heret  corpori  Christi,  gemil 
inde.  Carnales  autem  non  inde  gemunt,  et  gemen- 
dos  se  faciunt,  quia  non  mde   gemunt   :  nec   eos 


possumns,  vel  non  gementes ,  vel  maie  gementes 
contemnere.  Volumus  enim  eos  corrigere,  volumus 
emendare,  volumus  (6)  reparare  :  et  quando  non 
possumus,  gemimus;  et  ciim  gemimus,  non  ah  ip- 
sis  separamur.  «  A  voce  enim  gemitus  mei  adhav; 
senmt  ossa  mea  carni  mea'.  a  Aùha  erunt  fortes 
invalidis,  adhasserunl  ûrmi  infirmis.  Inde  adhaîse- 
îiiTi»  .'  A  voce  g<  mitua  sui,  non  a  voce  gemitoa  illo- 
ruiii.  Qua  lage  adosseront,  nisi  qua  dictum  est, 
a  Debemua  enim  nos  tinni  inlirmitatein  intiniiorum 
portare  <I\om.,  xv,  i)?  »  «  Adheeserunt  ossa  mea 
carni  meœ.  » 

7.  «  Similis  factus  sum  (c)  pelicano,  qui  habitai 
in  solitudine;  factus  sum  sicut  nveticorax  in  p 
liais  (Ps.,  ci,  7).  »  «  Vigilavi,  et  factus  sum  -i  ul 
passer  ,  singularis  in  tecto  (VAd  ,  8>.  »  E  :e 
ives,  et  tria  loca,  quid  sibi  velint,  donet 
Dominus  ut  dicamus,  et  ut  audiatia  militer  quod 
die  du-  salubriter.  Quid  sibi  volunt  très  aves,  et 
tria  loca?  Quai  1res  aves?  Pelicanus,  nveticorax, 
et   passer  :    et   tria   loca,    solitudo,    parietinœ,    et 


(a)  Hic  editi  addunt,  probabiliier  :  quod  a  priccipuis  MSS.  abest.  (6)  Plerique  MS?.  separare.  (c)  Corb.  MS.  pelicani  :  et 
loco  pelicanus,  semper  habet  pelicanis. 
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Commençons  par  dire  ce  que  c'est  que  le  péli« 

l'an,  car  cel  oiseau  nall  dans  un  pays  étranger 
au  nôtre,  de  sorte  qu'il  noua  esl  Inconnu.  Il 
nall  dans  les  déserts,  surtoul  sur  les. bords  du 
Nil,  en  Egypte.  Mais  quel  que  soi!  ce!  oiseau, 
examinons  ce  que  le  Psalmistea  voulu  en  dire  : 
»  Il  babite  dans  la  solitude,  o  Qu'avons-nous 
besoin  de  doua  enquérir  de  sa  Corme,  di 
membres,  de  sa  sroix,  de  ses  habitudes  ?  Tout 
ce  qu'il  faul  remarquer,  à  raison  des  paroles 
du  Psaume,  c'esl  que  cet  oiseau  habite  le  dé- 
bert.  Le  liibou  aime  la  ouit.  Par  vieux  murs, 
nous  entendons  ici  ce  qu'on  comme  vulgaire- 
ment une  masure,  c'est-à  dire  des  murailles 
sans  toit,  entièrement  inhabitées,  c'esl  là  que 
réside  le  hibou.  Quant  au  passereau  et  au  toit 
où  il  se  tient,  vous  les  connaissez.  Or,  je  me 
représente  un  homme  appartenant  au  corps 
du  Christ,  prédicateur  de  la  parole  divine, 
compatissant  pour  les  faibles,  cherchant  les  in- 
térêts du  Christ,  se  souvenant  que  son  maître 
va  venir,  et  ne  voulant  pas  qu'il  lui  dise,  à  son 
retour  :  «Serviteur  méchant  et  paresseux,  vous 
auriez  dû  contier  mon  argent  aux  banquiers 
[Matth.,  xxv,  26).»  Cherchons  nos  trois  choses 
dans  la  conduite  de  ce  ministre  du  Seigneur. 
S'il  vient  au  milieu  d'hommes  où  il  n'y  a  pas 
de  chrétiens,  il  est  comme  le  pélican  au  désert. 
S'il  vient  au  milieu  de  ceux  qui  ont  été  chré- 


tiena  el  qui  &on1  tombés,  il  esl  comme  le  hibou 
dans  les  vieux  murs;  parce  qu'il  oc  quittera 
pas  les  ténèbres  de  ceui  même  qui  aiment  la 
nui!  el  qu'il  veut  les  gagner  au  Christ.  Enfin, 
s'il  vient  ver-,  omix  qui  a  la  vérité  -oui  chré- 
tiens el  habite  ni  la  maison  du  Seigneur,  mais 
qui,  sans  être  des  incrédules  ou  des  apo  tats, 
marchent  avec  tiédeur  dans  ce  qu'ils  ont  con- 
servé de  foi;  cet  homme  esl  Le  passereau  qui 

cric    ver-    eux,     non    dans     le,    dé-erl   puisqu'ils 

sont  chrétiens,  ni  dan-  les  \  ieus  mura  puisqu'ils 
ne  son1  pas  tombés,  mais  du  moins  sur  le  toit, 
ou  plutôl  soua  le  toit,  puisqu'ils  vivent  bous  la 
domination  de  la  chair.  Ce  passereau  fait  <m- 
tendre  son  cri  au-dessus  de  la  chair;  il  ae  se 
pas  de  rappeler  les  commandement-  de 
Dieu,  et  se  garde  bien  de  devenir  charnel,  de 
peur  d'être  soumis  au  toit  de  la  chair.  Car  il 
est  dit  :  «  Que  celui  qui  est  sur  le  toit  ne  des- 
cende pas  pour  emporter  quelque  chose  de  la 
maison  [Mai th.,  xxiv,  17);  »  et  encore:  «Ce 
qui  vous  est  dit  à  l'oreille,  prêchez-le  sur  les 
toits  (fd.,  x,  27).  »  Voilà  ce  que  signifient  ces 
trois  oiseaux  et  les  trois  endroits  qu'ils  habi- 
tent et  un  seul  homme  peut  réunir  en  lui  ce 
que  figurent  ces  trois  oiseaux,  de  même  que 
trois  hommes  différents  peuvent  représenter 
ces  trois  oiseaux.  Quant  aux  trois  demeures  des 
oiseaux,  elles  figureut  trois  sortes  d'hommes  : 


tectum.  Pelicanus  in  solitudine,  nj-cticorax  in 
parietinis,  passer  in  tecto.  Primo  quid  sit  pelica- 
nus, dicendum  est.  In  ea  quippe  regione  nascitur, 
Ut  nobis  ignola  haec  avis  sit.  Nascitur  in  solitudini- 
bus,  maxime  Nili  iluminis,  in  .Egypte.  Quœlibet 
sit  avis  hœc,  quod  de  illa  Psalmus  dicere  voluit, 
hoc  intueamur.  «  Habitat,  inquit,  in  solitudine.  » 
Quid  quaeris  formam  ejus,  membraejus,  vocem  ejus, 
mores  ejus?  Quantum  tibi  Psalmus  (a)  dicit,  avis  est 
habitais  in  solitudine.  Nycticorax,  avis  est  amans 
noctem.  Parietinœ  dicuntur,  quas  vulgo  dicimus 
ruinas,  ubi  parietes  stant  sine  tecto,  sine  habitanti- 
bus  :  ibi  habitat  nycticorax.  Jam  vero  passer  et  tec- 
tum quid  sit,  nostis.  Invenio  ergo  aliquein  de  cor- 
pore  Cbristi,  prœdicatorem  verni,  compatientem 
intirmis,  qu  -reiitem  Lucra  Christi,  reminiscentem 
Domini  sui  venfuri  ne  dieat,  «  Serve  nequam  et 
piger,. dares  pecuniam meam  nummulariis  [Matth., 
xxv,  26).  »  Ex  bujus  dispensatoris  offlcio  videamus 


heec  tria.  Vencrit  inter  aliquos  ubi  Cbristiani  non 
sunt  ;  pelicanus  est  in  solitudine  :  venerit  ad  eos 
qui  fuerunt  et  ceciderunt,  nycticorax  est  in  parieti- 
nis ;  non  enim  deserit  et  tenebras  eorum  qui  habi- 
tant in  nocte;  et  ipsos  lucrari  vult  :  venerit  ad  eos 
qui  Cbristiani  sunt  quidem  habitantes  in  domo,  non 
quasi  qui  non  crediderint,  aut  quod  crediderant 
dimiserint,  sed  in  eo  quod  credunt  tepide  ambulan- 
tes; clamât  ad  eos  passer,  non  in  solitudine,  quia 
Christiani  sunt  ;  nec  iu  parietinis,  quia  non  cecide- 
runt ;  sed  tamen  in  tecto  sunt  ;  sub  tecto  potius, 
quia  sub  carne  sunt.  Ille  super  carnem  clamât  pas- 
ser, prœcepta  Dei  non  tacet,  nec  fit  camalis,  ut  sub- 
jiciatur  tecto.  «  Qui  enim  in  tecto  est,  non  descen- 
dat  tollere  aliquid  de  domo  (Matth.,  xxiv,  17)  :  » 
et,  «Quod  in  aure  jiudilis ,  prœdicate  super  lecta 
(Matth.,  x,  27).  »  Istœ  très  r.ves  et  tria  loca,  et  unus 
homo  potest  habere  personam  trium  avium,  et  très 
bomines  possunt  habere  persenam  trium  avium,  et 


(a)  Am.  et  omnes  MSS.  dédit. 
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le  désert,  Les  \  ieux  murs  el  Le  t"it  ne  sont  attire 
chose  que  trois  sortes  d'hommes. 

B.  Mais,  est-il  besoin  d'en  dire  plus?  Consi- 
dérons plutôt  Le  Seigneur  Lui-même,  et  voyons 
s'il  n'est  pas  Lui-même  el  s'il  ne  Faut  pas  le  re- 
iltre  préférablemenl  dans  Le  pélican  dn 
désert,  ou  dans  Le  hibou  des  vieux  murs,  ou 
dans  Le  passereau  isolé  sur  le  toit.  Que  le  pau- 


petitsau  moyen  de  son  sang;  ce  rappro- 
chement es1  assez  juste.  Le  Chi  i-t  B*es1  comparé 
Lui-même  à  La  poule  qui  veille  sur  ses  potu  m  : 
«  Jérusalem,  Jérusalem,  a-t-il  dit,  combien  de 
Fois  j'ai  voulu  rassembler  tes  enfants,  comme 
la  poule  réunit  ses  poussins  sous  ses  ailos;  et 
tu  ne  l'as  pas  voulu  {Mattk.f  wiii,  37).  »  Car  !»■ 
Cln is1  a  tout  à  la  l'ois   L'autorité  d'un  père  et  la 


■  ;ui  .'-i  notretète,  nous  le  dise;  lui  pauvre  tendresse  d'une  mère.  Paul  égalemenl  -  mon- 
i  volonté,  qu'il  parle  à  ceux  qui  sont  pau-  tre  tout  ensemble  un  prie  el  une  mère,  non  par 
vres  par  la  nécessité.  Ne  passons  point  sous  lui-même  mais  par  la  vertu  de  l'Évangile.  Il 
silence  d'abord  ce  qu'on  dit  et  môme  ce  qu'on  est  père  Lorsqu'il  dil  :  «  Bien  que  vous  ayez 
lit  do  L'oiseau  nommé  pélican  ;  nous  n'en  von-  plusieurs  maîtres  dans  Le  Christ,  cependanl 
Ions  rien  affirmer  témérairement,  mais  nous  vous  n'avez  pas  plusieurs  pères;  car  c'est  moi 
ne  vouions  nettre  non  plus  ce  que  des  qui  vous  ai  engendrés  dans  le  Christ  Jésus  par 
écrivains  ont  voulu  voir  lire  et  répéter.  Écou-  L'Évangile  (1  Cor.,  IV,  15).  »  Il  est  mère,  lors- 
tes  donc  ce  récit  pour  en  profiter,  si  Le  l'ait  est  qu'il  dit  :  «  Mes  petits  enfant:;  pour  qui  je  sens 
vrai,  pour  Le  laisser  de  coté,  s'il  est  faux.  On  de  nouveau  les  douleurs  de  l'enfantement,  jus- 
dit  que  ces  oiseaux  tuent  leurs  petits  à  coups  qu'à  ce  que  le  Christ  soit  formé  en  vous  [Galat.% 
debecet  les  pleurent  pendant  trois  jours  après  iv,  19).  »  Le  pélican,  si  ce  que 'l'on  en  raconte 
Les  avoir  tués  dans  leur  nid  ;  on  ajoute  qu'alors  est  vrai,  présente  donc  une  grande  ressem- 
la  mère  se  blesse  grièvement  elle-même  et  ré-  blance  avec  la  chair  du  Christ,  par  le  sang  du- 
pand  son  sang  sur  ses  petits  qui  revivent  sous  quel  nous  sommes  vivifié?.  Mais  comment  se 
l'effusion  de  ce  sang.  Peut-être  le  fait  est-il  rapporte-t-il  au  Christ  en  tuant  ses  petits?  Ce 
exact,  peut-être  est -il  faux;  cependant,  s'il  est  rapport  n'est-il  pas  indiqué  parce  texte  des 
exact,  remarquez  avec  quelle  justesse  il  s'ap-  Écritures  :  «  Je  ferai  mourir  et  je  rendrai  la 
plique  à  celui  qui  nous  a  vivifiés  par  L'effusion  vie;  je  frapperai  et  je  guérirai  (Peut.,  xxxn. 
de  son  sang.  Car  nous  trouvons  ici  cette  res-  39)?  »  Paul  serait-il  mort  comme  persécuteur, 
semhlance  que  la  chair  de  la  mère  rend  la  vie  s'il  n'avait  été  frappé  du  haut  du  ciel  (Act.,  ix, 


tria  gênera  (a)  locorum,  tria  gênera  sunt  hominum  : 
tamen  solitudo,  parietime,  et  tectum,  uonnisi  tria 
gênera  hominum  sunt. 

8.  Sedquid  de  his  plurimum  ?  Ipsum  Dominum 
videamus,  ne  forte  ipse  si t ,  et  melius  ipse  agno- 
scatur,  et  pelicanus  in  solitudine,  et  nyeticorax.  in 
parietinis,  et  passer  singularis  in  t  teto,  Dicat  nobis 
pauperiste,  capnt  nostrum ;  pauper  voluntate,  lo- 
quatur  pauperibusin  aecessitate.  (jund  enim  dicitur, 
vt-1  i-ti.un  legitur  de hac  ave,  id  est,  pelicano,  non 
aus,  non  aliquid  affirmantes  temere  ;  sed  ta- 
men non  tacentes,  quod  qui  scripberunt,  et  legi  et 
dici  voluerunt.  Vos  sic  audite,  ut  si  verum  est,  con- 
grual  ;  ni  falsum  est,  non  teneat.  Dicuntur  ha 
tamquam  colaphis  rostrorum  occddereparvulos  suos, 
eosdemque  in  m  lugere  pertriduum; 

postrenio  dicunt  matreni  seipsam  graviter  mine- 
rare  et  sanguinem  suum  super  lilius  fondera,  quo 
illi  superfusi  reviviscunt.  Portasse  hoc  verum,  for- 


tasse  falsum  sit  :  tamen  si  verum  est,  quemad- 
motlum  illi  congruat,  qui  ims  viviticavit  sanguine 
suo,  videte.  Congruit  î  1  > i  quod  matris  caro  vivifi- 
cat  sanguine  suo  filios  suos;  satis  congruit.  Nam 
cl  ipse  gallinam  se  dicil  super  pullos  suos  :  «Jé- 
rusalem, Jérusalem,  quotiensjvolui  congregare  fi- 
lms tuos,  tamquam  gallina  pullos  suos  sub  alas 
suas,  et  noluisti  Matth.,  \\n\,  37)  ?  »  Habet  enim  pa- 
ternam  auctoritatem  .  maternum  affectum  :  sicut 
et  Paulus  et  p>iter  est  et  mater  est;  non  per 
5eipsum ,  sed  per  Evangelium  :  pater  ubi  di  it, 
«  Etsi  habeatis  multos  pœdagogos  in  Christo,  -''il 
non  multos  patres  1  Cor.,iv,  13)  j  in  Christo  enim 
.l.-ii  p  r  Evangelium  ego  vos  genui  :  mater  autem  ul»i 
ait,  acFilioli  meiquositerum  parturio,  donec  Christus 
formetur  in  vobis  (Gol.,  iv,  19).  »  llabel  ergo  hœi 
si  vereitaest,  magnam  similitudinem  ca  ais  Christi, 
cujiis  sanguine  vivificati  sumus.  Sel  quomodo  con- 
gruat  Christo,   quod    ipsa   occidit  Qlios  suos  ?  An  el 


(o)  Aliquot  MSS.  omittunt  hœc  verba,  locorum,  tria  gênera  sunt. 
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4)j  ou  l'Apôtre  serait-il  Dé  <'ii  lui  s'il  n'avait 

rcpii--  la  \  Le  dans  le  Ban  g  <lu    ('.lu  isl  ?  Mai-  Lu 

sou-  Le  soin  de  ces  comparaisons  à  ceux  qui  ont 
décrit  les  mœurs  du  pélican  ;  nous  ne  devons  poinl 
baser  cotre  Interprétation  sur  des  points  incer- 
tains. Disons  plutôl  quecet  oiseau  habite  le  désert, 

car  c'est  la  seule  rlio-equo  le  l'-almi-leail  voulu 

qoub  rappeler  par  ces  paroles:  «  Connue  le  péli- 
can «mi  habite  La  solitude.  .>  Je  crois  «  { 1 1  *  i  1  faut 
comprendre,  dans  ce  passage,  Le  Chrisl  hé  delà 
Vierge.  En  effet,  il  esl  le  seul  qui  soil  né  d'une 
Vierge,  de  là  le  mot  de  solitude  ;  il  est  né  dans 
la  solitude,  parce  que  seul  il  est  né  ainsi.  Aptes 
sa  naissance  esl  venue  sa  passion  ;  par  quels 
hommes  a-t-il  été  crucifié?  L'a-t-il  été  par  des 
hommes  dont  l'intelligence  étail  debout!  L'a-t-il 
été  par  des  hommes  qui  pleuraient  leur  faute? 
11  s'est  donc  trouvé  comme  dans  la  nuit  de  leur 
ignorance  et  en  quelque  sorte  dans  les  vieux 
murs  de  leur  propre  ruine.  Voilà  le  hibou  qui 
habite  les  vieux  murs  et  qui  aime  la  nuit.  Car 
s'il  ne  l'aimait,  comment  aurait-il  dit  :  «  Mon 
Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font  {Luc,  xxill,  34)?  »  Ainsi  donc,  il  est  né  dans 
la  solitude,  parce  que  seul  il  est  né  d'une  Vierge; 
il  a  souffert  au  milieu  des  ténèbres  des  Juifs, 
commedansIanuit,etau  milieu  de  leurs  prévari- 
tions,  comme  dans  des  ruines;  mais  qu'a-t-il  fait 


ensuite?  «J'ai  veillé  (P$,t  ci,  8).  »  Vous  aviez 
donc  dormi  au  milieu  de  ••  ieui  murs,  el  en  effet 
l'ave/  dit  :  u  El  moi,  j'ai  dormi  (/'*•,  ni, 
6).  »  Que  signifient  ces  paroles  :  i  El  moi 'j'ai 
dormi?  »  J'ai  dormi,  parce  que  j'ai  voulu  dor- 
mir, j'a\  dormi  parce  que  j'aimais  La  nuit;  mais 
voici  ce  qui  suit  :  a  El  jeme  mis  i  <veillé(//W.).» 
Maintenant  doue,  il   ajoute:  a  J'ai  veillé  (Ps.f 

CI,  H).  »  Mais  aptes  avoir  Veillé,  «ju'a-t-il    fait  ? 

H  est  monté  au  ciel,  semblable  au  passereau 

dans  son   vol,   c'esl  -a-dire   dans   -<>n   ascension  : 

et  il  est  demeuré  a  seul  sur  Le  toit,  n  c'est-à-dire 

dans  le  ciel.  Il  est  donc  semblable  au  pélican 
par  sa  naissance,  au  hibou  par  sa  mort,  au  pas- 
sereau par  sa  résurrection;  d'abord  dans  la  so- 
litude, parce  qu'il  est  seul  né  d'une  Vierge,  en- 
suite, dans  les  vieux  murs,  parce  qu'il  a  été  mis 
à  mort  par  des  hommes  qui  n'ont  pu  rester 
debout  dans  l'édifice,  enfin  sur  le  toit  où,  réveillé 
de  la  mort  et  parvenu  en  volant,  il  reste  seul 
et  intercède  pour  nous  (/?o??i.,vm,34).  Le  passe- 
reau représente  donc  notre  tète  et  la  tourterelle 
représente  son  corps.  «  En  effet,  le  passereau  a 
trouvé  sa  demeure.  »  Quelle  demeure?  Il  est  au 
ciel,  où  il  intercède  pour  nous.  «  Et  la  tourte- 
relle a  trouvé  un  nid,  »  l'Église  de  Dieu  s'est 
construit  un  nid  avec  le  bois  de  sa  croix,  pour  y 
déposer  ses  poussins  (Ps.,  lx.\xiii,4),  c'est-à-dire 


illi  non  congruit,  «  Ego  occidam,  et  ego  vivificabo  ; 
ego  percutiam,  et  ego  sanabo  (Deut.,  xxxn,  39)  ?  » 
An  vero  Saulus  persecutor  rnoreretur,  ni  si  de  caelo 
percuteretur  {Ad.,  rx,  4)  ;  aut  praedicator  excita- 
retur,  nisi  illius  sanguine  viviiicaretur?  Sed  hoc 
viderait  qui  scripserunt,  non  in  incerto  intejlectum 
nostrum  constituere  nos  debemus.  Hanc  avem  potius 
in  solitudine  agnoscamus  ;  hoc  enim  inde  Psalmus 
voluit  ponere,  «  pelicanus  in  solitudine.  »  Puto  ego 
hic  intelligi  Christum  natum  de  virgine.  Soins  enim 
sic,  ideo  solitudo  :  in  solitudine  natus,  quia  solus 
ita  natus.  Post  nativitatem  ventum  est  ad  passio- 
nem  :  a  quibus  cruciiigebatur  ?  numquid  ab  stanti- 
bus  ?  numquid  a  (a)  lugentibus?  Ergo  tamquam  in 
nocte  ignorantiœ  ipsorum,  et  tamquam  in  parietinis 
ruinée  ipsorum.  Ecce  nyeticorax  et  in  parietinis, amat 
(b)  et  noctem.  Nain  nisi  amaret,  unde  diceret,«  Pater 
ignosce  illis,  quia  nesciunt  quidfaciunt  (Lucœ,  xxnr, 
34)  ?  »  Deinde  natus  in  solitudine,  quia  solus  ita 
natus;  passus  in  tenebris  Judœorum  tamquam  in 
nocte,  in  prœvaricatione  tamquam  in  ruinis  :  quid 


postea  ?  «  Vigilavi.  »  Ergo  dormieras  in  parietinis, 
et  dixeras,  «  Ego  dormivi  (Ps.,  nr,  6).  »  Quid  est, 
«  Ego  dormivi?  »  Quia  volui  dormivi,  noctem 
amando  dormivi  :  sed  ibi  sequitur,  «  Et  exsurrexi.» 
Ergo  hic  «  Vigilavi.  »  Sed  postea  quam  vigilavit, 
quid  egit?  Adscendit  in  cœlum,  factus  est  «  sicut 
passer  »  volando,  idest,adscendendo  :  «  singularis  in 
tefeto,  »  id  est,  in  cœlo.  Ergo  pelicanus  nascendo, 
nyeticorax  moriendo,  passer  resurgendo  :  ibi  in 
solitudine,  velut  solus;  hic  in  parietinis,  velut  ab 
eis  occisus,  qui  stare  non  potuerunt  in  sedificio  ;  hic 
vero  jam  vigilans  et  volans  singularis  in  tecto,  ibi 
interpellât  pro  nobis  (Rom.,  vin,  34).  Caput  enim 
nostrum  passer  est,  corpus  illius  turtur.  »  Etenim 
passer  invenit  sibi  domum  (Ps.,  lxxxiii,  4).  »  Quam 
domum  ?  In  cœlo  est,  interpellât  pro  nobis.  Et  tur- 
tur nidum  sibi,  Ecclesia  Dei  nidum  de  lignis  crucis 
ipsius  ;  ubi  ponat  pullos  suos,  parvulos  suos.  «  Vi- 
gilavi, et  factus  sum  sicut  passer  singularis  in 
tecto.  » 


(a)  UnusMS.  a  lûdeniibus.  Forte  leg.  ab  intelligentibus .  (b)  Aliqujt  MSS.  et  in  parietinis  amat,  et  in  nocte. 


DISCOURS  SUR  LA  PREMIÉ 

-i  -  petits.*  J'ai  veillé  et  je  suis  devenu  semblable 
; 1 11  passereau  qui  se  tienl  solitaire  sur  le  toit.  » 

;>.  a  Pendant  tout  le  jour,  mes  ennemis  me 
couvraient  d'opprobre  et  ceux  qui  me  louaient 
formaient  ane  conjuration  contre  moi  (Ps.,c\, 
9).  »  Qs  me  Louaient  des  lèvres,  mais,  dans  leur 
cœur,  ils  me  tendaient  des  embûches.  Écoutez 
comment  ils  Le  louaient  :  «  Maître,  nous  savons 
que  vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vé- 
rité, et  que  vous  ne  faites  acception  de  personne; 
est-il  permis  de  payer  le  tribut  à  César 
{Matth.y  \xn,  10,17)?  »Celui  que  vous  louez, vous 
cherchez  à  le  renverser.  Pourquoi,  si  ce  n'est 
parce  que  «  ceux  qui  me  louaient  formaient  une 
conjuration  contre  moi?  »  Mais  pourquoi  tant 
d'opprobres,  sinon  parce  que  je  suis  venu  faire 
des  pécheurs  mes  propres  membres,  alin  que, 
par  li  pénitence,  ils  appartinssent  à  mon  corps? 
De  là  vient  tout  cet  opprobre,  de  là  vient  cette 
perséoution  :  «  Pourquoi  votre  maître  mange- 
t-il  avec  les  pécheurs  et  les  publicains?  Le  mé- 
decin n'est  pas  nécessaire  à  ceux  qui  se  portent 
bien,  mais  aux  malades  (Ma Ith.,  ix,  11  et  12).» 
Plût  au  ciel  que  vous  eussiez  su  que  vous  étiez 
malades;  vous  auriez  cherché  le  médecin  ;  vous 
ne  l'auriez  pas  tué  et,  dans  votre  fol  orgueil, 
vous  ne  seriez  pas  morts  abusés  par  une  fausse 
santé. 

10.  Mais  pourquoi  mes  ennemis  m'ont-ils  ac- 
cablé d'opprobres  pendant  tout  le  jour?  Pour- 
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quoi  ceui  qui  me  louaient  ont-ils  formé  une 
conjuration  contre  moi?  «Parce  que  j'ai  mangé 
de  la  cendre  en  guise  de  pain  et  mêlé  mon 

breuvage  à  mes  larmes  (/'.>•.,  ci,  10).  »  C'est 
parce  qu'il  a  voulu  mettre  les  hommes  de  cette 
espèce  an  nombre  de  ses  membres,  pour  les  gué- 
rir et  les  délivrer,  qu'il  a  été  couvert  d'oppro- 
bre. Et  aujourd'hui  encore  quel  est  l'opprobre 
que  déversent  sur  nous  les  païens?  Que  pensez- 
vous,  mes  frères,  que  pensez-vous  qu'ils  nous 
disent?  Vous  corrompez  toutes  les  règles,  et 
vous  pervertissez  les  mœurs  du  genre  humain. 
Pourquoi  ces  invectives?  Dites-nous  comment, 
qu'avons-nous  fait?  En  appelant,  disent-ils, 
tous  les  hommes  à  la  pénitence,  en  leur  promet- 
tant l'impunité  de  toutes  leurs  fautes.  Si  les 
hommes  font  de  mauvaises  actions,  c'est  qu'ils 
sont  sûrs  qu'en  se  convertissant  ils  obtiendront 
la  rémission  de  leurs  péchés.  Voilà  donc  la  cause 
de  ces  opprobres,  «  parce  que  j'ai  mangé  de  la 
cendre  en  guise  de  pain  et  que  j'ai  mêlé  mon 
breuvage  de  mes  larmes.  »  0  vous  qui  insultez  le 
Christ,  je  vous  convie  à  manger  de  ce  pain.  Car 
vous  n'oseriez  dire  que  vous  n'êtes  pas  un  pé- 
cheur. Sondez  votre  conscience,  montez  sur  le 
tribunal  de  votre  âme,  ne  vous  épargnez  pas, 
examinez-vous,  faites  parler  la  moelle  de  votre 
cœur,  et  voyez  si  vous  oserez  vous  déclarer  in- 
nocent. Quiconque  se  regarde  à  fond  sera  trou- 
blé; et  s'il  ne  se  flatte  lui-même,  il  confessera 


9.  «  Tota  die  exprobrabant  mini  inimici  mei,  et 
qui  laudabant  me,  adversusmejurabant  (Ps.,cix,9).» 
ûre  laudabant,  corde  insidias  prœparabant.  Audi 
jaudeni  ipsorum.  «  ïiagister,  scimus  quia  viam  Dei 
iu  reritate  duces,  et  personam  non  accipis  :  licet  tri- 
butum  dari  Cœsari  (Matth.,  xxiu,  16)  ?  »  Quem 
laudas,  supplantas.  Quare,  nisi  quia  «  qui  lauda- 
bant me,  adversus  me  jurabant  ?  »  Unde  autem  hoc 
opprobrium,   oisi  quia   veni   facere   membre  mea 

itores,  ut  agendo  pœnitentiam  sinl  In  corpore 
meo?Inde  totum  opprobrium,  inde  persecutio  : 
«  Quare  magister  rester  cum  peccatoribus  et  publi- 
canis  manducat  ?  Non  est  opus  sanis  medicus,  sed 
œgrotantibus  (Matth.,  ix,  U  et  12).»  Utinam  vos 
is,  ut  medicom  quœreretis  :  non 
occideretis,  et  per  superbam  dementiam  fa  Isa  sani- 
tate  periretis. 

10.  Mihi  autem  onde  tota  die  exprobrabant  ini- 
mici mei  ?  Inde  qui  laudabant  me,  adversus  me  jura- 
ban  Ws.,  ci,  10)?  «  Quoniam  cinerem  sicut  panem 


manducavi,  et  potum  meum  cum  fletu  miscebam.» 
Quiahxc  gênera  hominum  habere  in  suismembrissa- 
nanda  voluit  et  liberanda,  inde  opprobrium.  Hodie- 
que paganorum  opprobrium  qualein  nosest?Quid 
puiatis  Pratres,  quid  eosputatis  dicere  nobis?Yoa 
corrumpitis  disciplinant,  moresque  generis  huma  ni 
pervertitis.  Quid  inveheris?  die  quamobrem  :  quid 
fecimus?  Dando,  inquit,  hominibus  pœnitentiae  lo- 
cum,  promittendo  impunitatem  omnium  delictonun: 
ideo  homines  mala  faciunt,  securi  quod  cis  cum 
conversi  fuerint,  omnia  dimittuutur.  Bine  ergo 
opprobrium,  «  Quoniam  cinerem  sicut  panem  man- 
ducavi, et  potum  meum  cum  Qetu  miscebam.  »  O 
qui  insultas,  invito  te  ad  istum  panem.  Non  enim 
audes  te  dicere  non  esse  peccatorem.  Discute  con- 
scientiam  tuam,  adscende  tribunal  mentis  tuée,  noli 
tilii  parcere,  examina  te,  loquatur  tibi  mcdulla  cor- 
dis,  vide  Utrum  audeas  innocent  iam  proliteri.  Hic 
plane  si  se  respexerit,  conturbabitur  :  si  se  non  pal- 
pa verit,  contitebitur.  Et  quid  agis  miser,  si  non  erit 


203 


DISCOURS  SUR 


qu'il  esl  coupable.  E1  que  ferex-vous,  malheu- 
reux, -'il  n'\  b  quelque  pari  un  porl  d'impu- 
nité? S'il  n'y  .1  pour  l'homme  'i11''  ''■  pouvoirde 
pécher,  et  nul  pardon  possible  pour  le  péché, 
où  en  serez-vous?  où  irez-vous?  C'est  au  con- 
traire pour  vous  que  ci'  pauvre  s'esl  réduil  à 
manger  de  la  cendre  en  guise  de  pain  ri  a  mê- 
ler son  breuvage  avec  ses  larmes.  Ce  repas  m' 
commence-1  il  pas  à  vous  plaire?  Mai-  enfin, 
nous  dit-on,les  hommes  multiplient  leurs  péchés 
par  l'espérance  du  pardon.  Us  les  multiplie- 
raient bien  davantage  encore,  s'ils  n'avaienl 
l'espérance  du  pardon.  Ne  remarquez-vous  pas 
avec  quelle  Licence  féroce  vivent  les  gladiateurs? 
D'où  cela  vient-il,  sinon  de  ce  qu'ils  se  savent 
destinés  à  mourir  parle  fer,  comme  des  victimes, 
et  de  ce  qu'ils  veulent  rassasier  toutes  leurs 
passions,  avant  de  répandre  leur  sang?  Ne 
vous  diriez-vous  pas  aussi  :  déjà  je  suis  pécheur, 
déjà  je  suis  injuste,  déjà  j'ai  mérité  d'être 
damné,  je  n'ai  aucun  espoir  de  pardon;  pour- 
quoi ne  ferais-je  pas  tout  ce  qui  me  plaît,  quand 
même  ce  serait  chose  défendue  ?  Pourquoi  ne 
pas  satisfaire,  autant  que  je  le  puis,  tous  mes 
désirs,  quels  qu'ils  soient,  si,  après  ces  jouis- 
sances, il  ne  me  reste  que  la  certitude  du  sup- 
plice? Ne  vous  parleriez-vous  pas  ainsi,  et  le 
désespoir  ne  vous  rendrait-il  pas  pire  que  vous 
n'êtes  ?  Dieu  vous  corrige  donc  bien  mieux,  en 
vous  promettant  d'être   indulgent   et  en  vous 
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disant  :  «  Rentrez  dan-  votre  cœur,  ô  prévari- 
cateurs (/*.  klvi,8);  »  et  encore:  «  Je  ne  veux 
pa  la  morl  de  l'impie  :  qu'il  revienne  a  moi  ei 
qu'il  vive  [Ezéck.,  xxxni,  il).  »  Sans  aucun 
doute,  en  apercevani  ce  i">ii  ouverl  devant 
vous,  tous  pliez  les  voiles  de  l'iniquité,  vous 
retournez  la  proue  de  votre    navire,  vous  faites 

voile  MT-  lajustice  et,  dans  l'espérance  de  vivre, 
vous  ne  négligez  pas  le  remède  qui  vous  est 
offert.Ne  faites  donc  pas  de  reproches  à  Dieu, 
comme  si,  en  promettant  d'être  indulgent,  il 
avait  donné  toute  sécurité aus  pécheurs.  Car  de 
peur  ipie  les  hommes,  <'n  proie  au  désespoir, 
ne  vécussenl  dans  un  désordre  plus  profond,  il 
a  promis  de  leur  ouvrir  le  port  de  L'indulgence; 
mais,  d'un  autre  côté,  afin  que  l'espérance  du 
pardon  ne  les  excitât  pas  à  vivre  plus  mal,  il  a 
rendu  incertain  lejourde  leur  mort;  établissant 
ainsi, par  une  admirable  providence,  un  port  de 
salut  pour  recevoir  ceux  qui  reviendraient  à  lui, 
et  une  cause  de  terreur  pour  effrayer  ceux  qui 
différeraient  de  s'amender.  Mangez  de  la  cendre 
en  guise  de  pain  et  mêlez  votre  breuvage  de 
vos  larmes  ;  c'est  le  genre  de  repas  qui  vous 
vaudra  d'être  admis  à  la  table  de  Dieu.  Ne  dé- 
sespérez-pas, l'indulgence  vous  est  promise.  Je 
rends  grâce  à  Dieu  de  ces  promesses,  dit  quel- 
qu'un, je  garde  cette  promesse  de  Dieu.  Vivez 
donc  bien  dès  à  présent.  Demain,  répond-on, 
je  vivrai  bien.  Dieu  vous  a  promis,  il  est  vrai, 


portus  impunitatis  ?  Si  sola  fuit  peccandi  licentia 
et  nulla  peccatoruru  est  indulgentia,  ubi  eris  ?  quo 
ibis?  Certe  et  pro  te  factum  est,  ut  pauper  iste  cine- 
rem  sicut  pane  m  manducaret,  et  potum  suum  cura 
fletu  misceret.  Non  te  jam  delectat  taie  convivium  ? 
Sed  tamen,  inquit,  augent  homines  peccata  spe 
veniae.  Immo  augerent  peccata  desperatione  veniae. 
Nonne  adtendis  quam  licentiosa  crudelitate  vivant 
gladiatores?  Unde  boc,  nisi  jam  tamquam  ad  fer- 
rum  et  victimam  destinati,  explere  voluut  libidinem 
antequam  fundant  sanguinem  ?  Nonne  et  tu  hoc 
tibi  diceres,  Jam  peccator  sum,  jam  iniquus,  jam 
damnandus.  nulla  veniae  spes  est;  cur  jam  non 
faciam  quidqpiid  libet,  etsi  non  licet  ?  Cur  non  irn- 
pleam  quantum  possum  quacci  nuque  desideria,  si 
post  ha?c  non  restant  nisi  sola  tormenta  ?  Nonne 
hoc  tibi  diceres,  et  desperatione  ipsa  pejor  lieres  ? 
Potius  ergo  te  corrigit,  qui  indulgentiam  promittit, 
et  dicit,   «  Redite  prœvaricatores  ad  cor  (Isai.,  xlvi 


8).  »  «  Nolo  mortem  impii,  (a)  quantum  ut  revertatur, 
et  vivat  (Ezech.,  xvm,  32  et  xxxm,  11).  »  Hoc  procul 
dubio  portu  proposito,  deponisvela  iniquitatis,  con- 
vertis proram,  velifleas  ad  justitiam,  et  sperans 
vitam,  non  negligis  medicinam.  Nec  in  hoc  tibi 
displiceat  Deus,  tamquam  per  istam  indulgentia". 
proinissionem  securos  fecerit  peccatores.  Etenim  ne 
desperatione  homines  pejus  viverent,  promisit  in- 
dulgentiae  portum  :  rursus  ne  spe  veniae  pejus  vive- 
rent, fecit  diem  mortis  incertum  :  providentissime 
utrumque  constituens,  et  revertentes  quo  recipiantur, 
et  différentes  unde  terreantur.  Manduca  cinerem 
velut  panem,  et  fletum  tuum  cum  potu  misce  :  per 
boc  convivium  venies  ad  mensam  Dei.  Noli  despe- 
rarc,  promissa  est  indulgentia  tibi.  Deo  gratias, 
inquit,  quii  promissa  est,  teneo  promissum  Dei. 
Ergo  jam  bene  vive.  Oas,  inquit,  bene  vivam- 
Indulgentiam  tibi  Deus  promisit,  crastinum  diem 
tibi  nemo  promisit.   Si  maie  vixisti,  bene  vive  jam 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  iantum. 
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d'être  Indulgent;  mais  le  jour  de  demain,  per-  lui.  Et  quel  est  maintenant  le  sens  de  cette  pa- 

Bonne  ne  vous  l'a  promis.  Si  vous  avez  mal  vécu  rôle  :  a  Parce  que  vous  m'avez  élevé,  vous  m'a- 

jusqu'ici,  commencez,  dès   aujourd'hui,  à  bien  vez  brisé  ?»  Le  Psaume  ne  dit  pas  :  parce  que 

vivre.  «Insensé,   cette  nuit  même  votre  àme  vous  m'avez  élevé  et  brisé,  mais  :  a  Parce  que 

vous   sera    redemandée.  »  Je  ne  dis  pas  :  «  Ce  vous  m'avez  élevé,  vous  m'avez  brisé.  »   Vous 

que  vous  avez  amassé,  à  qui  sera-t-il  (Luc,  xn,  m'avez  brisé,  parce  <\u<-    vous   m'avez  élevé. 

20)?  d  Mai-.  Belon  la  vie  que  vous  aurez  menée,  Comment  cela  ?  L'homme,  établi  en  honneur,  a 

où  en  serez- vous  ?  Corrigez- vous  donc,  afin  que  été  Fait  à  l'image  de  Dieu  :  élevé  A  ce  comble  de 

faisant  partie  du  corps  du  Christ  vous  puissiez  gloire,  tiré  de  la  poussière,  tiré  de  la  terre,  il  a 

répéter  ces  paroles  :  «  J'ai  mangé  de  la  cendre  été  doué   «l'une  àme  raisonnable,  et   Dieu  l'a 

en  guise  de  pain  et  j'ai  mêlé  mon  breuvage  de  placé,  par  la  puissance  de  sa  raison,  au-dessus 

mes  larmes.  »  de  tous  les  animaux,  troupeaux,  oiseaux  et  pois- 

II,  a  S>. us  le   regard  de  votre  colère  et  de  sons  (Gen.,  i,  20).  En  effet,  quel  est  celui  d'en- 

votre  indignation,  parce  que  vus  m'avez  élevé,  frétons  ces  êtres  qui  possède  la  faculté  de  com- 

vous  m'avez  brisé  (Ps.,ci;  11).  »  Cette  colère,  prendre?  C'est  qu'aucun  d'eux  n'a  été  fait  à 

Seigneur,   est  celle   que  vous   avez  éprouvée  l'image  de  Dieu.  Mais  de  même  qu'aucun  d'eux 

contre  Adam;  cette  colère  sous  laquelle  nous  n'a  reçu   le  même  honneur  que  l'homme,  de 

Bommes   Qéa    et  que  nous  avons  encourue  par  même  aucun  d'eux  n'est  sujet  à  la  misère  ac- 

ootre  naissance  même,  colère  produite  par  l'ini-  tuellc  de  l'homme.  Quel  est,  en  effet,  l'animal 

quité  transmise  de  race  en  race  et  parla  masse  qui  pleure  à  cause  de  ses  péchés?  Y  a-t-ilun  oi- 

du  péché,   colère  dont   l'Apôtre  a  dit  :  «  Nous  seau  qui  redoute  la  peine  du  feu  éternel?  Comme 

avons  été  autrefois  enfants  de  colère  par  notre  ils  n'ont  aucune  part  à  la  béatitude  éternelle, 

nature,  comme  les  autres  hommes  (Éphés.,  XI,  ils  n'ontaucune  part  aux  aiguillons  des  misères 

3),  »  et  qui  a  fait  dire  au  Seigneur  :  «  La  colère  humaines. L'homme,  au  contraire,  parce/ju'il  a 

de  Dieu  demeure  sur  lui,  parce  qu'il  n'a  pas  cru  été  fait  pour  jouir  de  la  vie  bienheureuse,  s'il  vit 

au  Fils  unique  de  Dieu  (Jean,  ni,  30).  »  Le  Sei-  bien,  sera  plongé  dans  une  vie  de  misères,  s'il 

gneur  ne  dit  pas:  La  colère  de  Dieu  viendra  sur  vit  mal. C'est  pourquoi  il  est  dit  :  a  Vous  m'avez 

lui,  mais  «  demeure  sur  lui  :  »  parce  qu'il  est  brisé,  parce  que  vous  m'avez  élevé;  »  le  chàti- 

né  avec  elle  et  qu'elle  n'est  pas  ôtée  de  dessus  ment  me  poursuit,  pareeque  vous  m'avez  donné 


hodie.  «  Stultc,  hac  nocte  auferetur  a  te  anima  tua 
(Lucœ,  xn,  20).  »  Non  dico,  Quse  praeparasti,  cujus 
enuit?  sed,  Secundum  quod  rixisti,  ubi  eris?  Cor- 
te,  ut  possis  m  corpore  Christi  habere 
vocem  îst.un,  (pi. un,  nisi  fallor,  libéhter  agnoscia  : 
»  Quoniam  i  inerem  sicut  panem  manducavi,  et 
potum  ni.  uni  cum  Qetu  miscebam.  » 

II.    a  A.  facie  ira   a)  tnœ   et  iadignationis  tuœ, 
quoniam  levasti,  elisisti  me   (Ps.,  CI,   il ..  a  [p 
ill.i  ira  tua,  Domine,  in  Adam;   ira  cum  qua  omnee 
nati  sumus,  cui  nascendo  cohssimus;  ira  de  propa- 
gine  iniquitatis,  ira  de  massa  peccati  :  secundum 
(pi. un  dicit  Apostolus,  «  Fuimus  et  nos  aliquando 
natura    fini    ira,  sicut  et  céleri  (Ephcs.,  n,  3)  :  »  et 
unde  dicit  Dominus,   «  Ira  Dei  manet  super  cum 
■  pua  non  credidit  in  unigenitum  Filium  Dei  [Johan. 
m,  36).  »  .Non  enim  ait,   Ira  Dei  ?enie1  super  cum  ■ 
sed,  manet  super  cum  :  quia   non   tollitur   in   qua 
natus  est.    Quare  ergo,  et  quid  sibi  vult  vox  ista, 


«  Quoniam  levasti,  elisisti  me  ?  »  Non  enim  ait, 
Quoniam  levasti,  et  elisisti  me;  sed,  «  Quoniam  le- 
vasti, elisisti  me.  »  Ideo  elisisti,  quia  levasti.  Unde 
hoc?  Homo  in  honore  positus,  lactus  est  ad  imagi- 
nem  Dei  [Gen.,  i,  26)  :  levatua  in  hune  honorem, 
erectus  a  pulvere,  erectus  a  terra,  accepit  animam 
rationalem,  prapositus  est  rationis  ipsius  vivacitate 
omnibus  liestiis,  pecoribus,  volatilibus,  piscibus. 
Quid  enim  borum  habet  intelligence  rationem? 
Quia  nulluin  borum  fac.tum  est  ad  imagincni  Dei. 
Quomodo  nullum  borum  habet  bunc  honorem,  sic 
nullum  borum  habet  banc  miseiiam.  Quod  enim 
pecus  plangil  de  peccato?  quœ  avis  timet  gehennam 
ignis  seterni  î  Quia  nulla  ci  participatio  beatœ  rite, 
nulli  stiniuli  miseriarum.  Homo  autem,  quia  Eactus 
est  qui  ait  in  beata  rita,  si  bene  rixeritj  ideo  erit  in 
misera  rita,  quia  maie  \i\it.  Ergo,  «  Quia  levasti, 
cli-isti  me  :  »  ideo  sequitur  me  pœna,  quia  dedisti 
mihi  liberum  arbitrium.  Si  enim  mihi  non  dédisses 


(a)  Editi  omittunt.  tuœ  :  quod  MSS.    habent  juxta,  i.xx. 
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le  libre  arbitre.  Car  si  voua  ne  m'aviez  donné 
le  libre  arbitre  el  si,  par  le  don  de  la  raison,  vous 
ne  m'aviez  rendu  supérieur  mix  animaux,  je  oe 
serais  paa  poursuivi,  à  cause  de  mes  péchés,par 
une  juste  condamnation.  Par  conséquent,  roua 
m'avez  élevé  par  le  don  du  libre  arbitre,  et  vous 
m'avez  brisé  par  le  jugement  de  votrejustice. 

12.  «  Mes  jours  ont  décliné  comme  l'ombre 
(/>*.,  ci,  !2).  »  Vos  jours  pourraient  n'avoir  pas 
de  déclin,  si  vous-même  no  vous  étiez  pas  dé- 
tourné du  jour  véritable;  vous  vous  en  êtes  dé- 
tourné et,  dès  lors,  vos  jours  ont  décliné.  Qu'y 
n-l-il  d'étonnanl  à  ce  que  vos  jours  soient  de- 
venus semblables  à  vous?  Vos  jours  ont  décliné, 
parce  que  vous  avez  dévié  delà  vraie  route;  de 
même  qu'ils  sont  devenu»  semblables  à  la  fu- 
mée, parce  que  vous  vous  êtes  gonflé  d'orgueil. 
En  effet,  le  Prophète  avait  dit  plus  baut  :  «  Mes 
jours  se  sont  évanouis  comme  la  fumée  (lbid., 
4)  ;  )>  et  maintenant  il  dit  :  «  Mes  jours  ont  dé- 
cliné comme  l'ombre  (ïbid.,  12).»  Du  milieu  de 
celte  ombre,  il  faut  reconnaître  le  jour;  du 
milieu  de  cette  ombre,  il  faut  apercevoir  la  lu- 
mière ;  pour  ne  point  dire  ensuite  dans  les  re- 
grets tardifs  d'une  pénitence  infructueuse  : 
«  De  quoi  nous  a  servi  notre  orgueil?  Que  nous 
ont  rapporté  ces  richesses  dont  nous  étions  si 
vains  ?  Toutes  ces  choses  ont  passé  comme  une 
ombre  (Sag.,  v,  8,  9).  »  Dites  aujourd'hui  : 
Toutes  ces  choses  passeront  comme  une  ombre, 
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;iiin  que  vou  même  oe  p  i  û  z  pa  comme  une 
ombre.  «Mes  jours  onl  décliné  comme  l'ombre; 
et  je  me  suis  desséché  comme  le  foin  (Ïbid.).  » 
Déjà  le  Prophète  avail  <lit  :  «  lion  coeur  b  été 
frappé  comme  le  foinel  il  s'esl  desséché  [ïbid., 
:,  .  d  Mais  le  foin  reverdira,  arrosé  par  Le  sang 
du  Seigneur,  «Je  me  suis  desséché  comme  le 
foin,  »  moi,  homme,  pour  avoir  violé  votre  loi, 
et  par  un  juste  jugement  de  votre  part.  Mais  de 
vous,  Seigneur,  que  dois-jedire? 

13.  «  Pour  vous,  Seigneur,  vous  demeurez 
éternellement  [Ibid.}  l.'i).  «Mes  jours  ont  dé- 
cline comme  l'ombre,  mais  vous,  Seigneur, 
vous  demeurez  éternellement.  Que  l'Éternel 
daigne  sauver  celui  qui  ne  doit  durer  qu'un 
temps!  Car,  si  je  suis  déchu  ,  vous  n'avez  pas 
vieilli  ;  vous  avez  toute  votre  force  pour  me  dé- 
livrer, comme  vous  l'avez  eue  pour  humilier. 
«  Mais  vous,  Seigneur,  vous  demeurez  éternel- 
lement, et  votre  mémoire  passera  de  la  généra- 
tion à  la  génération.  »  «  Votre  mémoire,  »  parce 
que  vous  n'oubliez  pas  ;«  de  lagénération,  »  non 
pas  dans  une  seule  génération  ;  mais  «  de  la  gé- 
nération à  la  génération  ;  »  car  nous  avons  reçu 
la  promesse  de  la  vie  présente  et  celle  de  la  vie 
future (I  7ïm.,  iv,  8).  » 

li.  «Vous  vous  lèverez  et  vous  aurez  pitié  de 
Sion,  parce  que  voici  le  temps  d'avoir  pitié 
d'elle  (Ps.,  ci,  14).  «  Quel  temps?  «  Quand  fut 
venue  la  plénitude  des  temps,  dit  l'Apôtre,Dieu 


liberum  arbitrium,  et  per  banc  rationem  pecoiïbus 
me  non  faceres  meliurem  ,  non  me  sequeretur 
damnatio  justa  peccantem.  Ergo  per  arbitrium 
liberum  levasti  me,  et  per  justitiaï  judicium  eli- 
sisti  me. 

12.  «  Dies  mei  sicut  umbra  declinaverunt  iPs.,  ci, 
12).  »  Potuerunt  enim  esse  dies  tui  non  déclinantes, 
si  tu  a  die  vero  non  déclinasses  :  declinasti,  et  acce- 
pisti  dies  déclinantes.  Quid  mirum,  si  dies  tui  facti 
suut  similes  tui  ?  Ipsi  sunt  enim  dies  déclinantes, 
quia  deviasti,  qui  sunt  dies  fumi,  quia  tumuisti. Supra 
enim  dixerat,  «  Defecerunt  sicut  fumus  dies  mei 
(Ibid.j  4):  »  et  nunc  dicit,  o  Dies  mei  sicut  umbra 
declinaverunt.  »  In  bac  umbra  agnoscendus  est  dies, 
in  bac  umbra  videnda  est  lux;  ne  postea  sera  et  in- 
fructuosa  psenitentia  dicatur,  «  Quid  nobis  profuit 
superbia,  et  divitiarum  jactantiaquideontulit  nobis? 
Transierunt  omnia  tamquam  umbra  (Sap.,  v,  8).  » 
Modo  die,  Transibunt  omnia  tamquam  umbra,  et 
tu  non  transeas  tamquam  umbra.  «Dies  mei  sicut 


umbra  declinaverunt  :  et  ego  velut  fœnum  arui.  » 
Quia  et  supra  dixerat,  «  Percussum  est  sicut  fœnum 
et  aruitcor  meum  (Ps.,  ci,  5).  »  Sed  revirescet  fœ- 
num, irrigatum  sanguine  Salvatoris.  «  Ego  sicut 
fœnum  arui  :  »  ego  homo  ,  post  illam  prseva- 
ricationem,  hoc  ego  justo  judicio  tuo  :  tu  autem 
quid? 

i  3.  «  Tu  vero  Domine  in  œternum  mânes  (ïbid., \3).y> 
Mei  dies  sicut  umbra  declinaverunt,  et  tu  in  œter- 
num  mânes  :  temporalem  salvet  eeternus.  Non  enim 
quia  ego  cecidi,  et  tu  senuisti  :  nam  viges  ad  me 
liberandum  qui  viguisti  ad  me  bumiliandum.  «  Tu 
vero  Domine  in  eeternum  mânes  :  et  memoriale  tuum 
in  generationem  et  generationem,  »  «  Memoriale 
tuum,»  quia  non  oblivisceris;«  in  generationem,» non 
unam,  sed  «  generationem  et  generationem.  » 
«  Promissionem  quippe  babemus  vitae  prœsentis  et 
futuree  {Tim.,  iv,  8).  » 

14.  «  Tu  exsurgens  misereberis  Sion,  quoniam 
tempus  ut  miserearis  ejus  (Ps.,  ci,  14).  »  Quod  tem- 
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envoya  son  Fils,  formé  d'une  femme,  soumis  à 
la  loi. »  Et  Sion,  que  devint-elle?  a  Pour  ra- 
;  ceux  qui  étaient  sous  la  loi  (Irai.,  iv,  I, 
">).  »  Les  Juifs  devaient  donc  être  rachetés  d'a- 
bord ;  car  c'esl  d'eux  que  aont  Bortis  les  Apôtres, 
d'eux  que  sont  sortis  plusde  cinq  cents  frères 
(l  fur.,  xv,  6),  d'eux  enfin  qu'est  sortie  cette 
multitude  de  fidèles,  qui  n'avaient  qu'un  cœur 
et  qu'une  .une  en  Dieu  (Act.,  IV,  32).  Par  con- 
--<'•  [ ii.-n t ,  (.  vous  vous  lèverez  et  vous  aurez  pitié 
deSion,  païen  que  voici  le  temps  d'avoir  pitié 
d'elle,  parce  que  ce  temps  est  venu.»  Quel 
temps?  «  Voici  maintenant  le  temps  favorable, 
voici  maintenant  le  jour  du  salut  (ll(7or.,iv, 
2).»  Qui  a  dit  ces  paroles?  Le  serviteur  de 
Dieu,  l'architecte  qui  disait  :  «  Vous  êtes  l'édi- 
fiée de  Dieu,  »  et  encore  :  «J'ai  posé,  les  fonde- 
ments comme  un  habile  architecte  ;  »  et  enfin  : 
i  Nul  oe  peut  poser  un  autre  fondement  que 
celui  qui  a  été  posé,  qui  est  le  Christ  Jésus 
(I  Cor.,  m,  U-ll).  » 

15.  Et  qu'ajoute  maintenant  le  Prophète  ? 
a  P.uee  , pie  vos  serviteurs  ont  mis  leurs  eom- 
plaisances  dans  ses  pierres  (Ps.,  ci,  15).  »  Dans 
quelles  pierres  ?  Dans  les  pierres  de  Sion.Hais  il 
yen  a  dans  Sion  qui  ne  sont  pas  despierres.  A  qui 
appartiennent  ceux  qui  ne  sont  pas  des  pierres? 
Que  répond  le  Prophète?  «  Et  ils  auront  pitié  de 
sa  poussière  (/bid.).»  Reconnaissons  donc  dans 


pus)  «  Cum  autem  venit  pleuitudo  tampons,  misit 
Deus  Filium  suum  factum  ex  muliere,  factura  sub 
I  VA  obi  Sion?  «Ut  eos  qui  sub  Lege.  erant  redi- 

maret  (Gai.,  iv,  4).  »  Primitus  ergo  Judsei  :  inde 
enim  Apostoli,  indo  illi  plus  quam  quingenti  fratres 
.  6),  inde  illa  deiuccps  multitudo,  cui 
erat  anima  una  et  cor  imuni  in  Deum  <Act.,  iv,  32). 
Ergo,  «  Tu  exsurgens  niisereberis  Sion,  quoniam  lem- 
pus  ut  miserearis  ejus,  quoniam  venit  tempus.  » 
Quod  tempus  .'  a  Ecce  mine  tempus  acceptabile,  cece 
inné  di.-s  Balutis  (II  Cor.,  vi,  2).  »  Quia  hoc  dicit? 
Servus  Dei  edificator,  qui  dicebat,  «  Dei  eedificium 
estis  (I  Cor.,  m,  etc. i:  »  qui  dicebat,  «  Sicut  sapiens 
architectes  fundamentum  posui  :»et,aFundamentum 
aliud  nemo  potest  ponere,  prœter  quam  quod  posi- 
tum  est,  quod  est  Christus  Jésus  f 

15.  Ergo  et  bic  quid  dicit  ?  «  Quoniam   benepla- 
citum  habuerunt  servi  tui  in  lapides  ejus  (Ps.  ci.  I  .'■  , 
In  lapides  cujus?   In   lapides  Sion.    Sed    sunt  ibi  et 
non  lapides.  Cujus  non  lapides  ?   Ergo  quid  sequi- 


Sion  des  piene-.  el  reconnaissons  dan-  sion  de 
la  poussière.  Le  Prophète  oe  dil  pas  :  ils  au-  • 
ront  pitié  de  ses  pierres  ;  mai-  que  .lit-il  :  «Vos 
serviteurs  onl  mis  leurs  complaisances  dans  ses 
pierres,  et  ils  auront  pitié  de  sa  poussière.  »  Us 
se  complairont  dans  les  pierres  de  Sion,  et  ils 
auront  pitié  de  sa  poussière,  par  les  pierres  de 
Sion,  je  comprends  tous  les  Prophètes.  C'est 
dans  Sion  qu'ont  retenti  les  premières  paroles 
de  prédication  ;  c'est  là  qu'a  été  donnée  la  mis- 
sion d'annoncer  l'Évangile  ;  c'est  par  la  voix 
des  hérauts  de  Sion  que  le  Christ  a  été  connu. 
Vos  serviteurs  ont  donc  mis  toutes  leurs  com- 
plaisances  dans  les  pierres  de  Sion.  Mais  les 
prévaricateurs  qui  se  sont  éloignés  du  Seigneur, 
et  qui  ont  offensé  le  Créateur  par  leurs  mau- 
vaises actions,  sont  retournés  dans  la  terre  d'où 
ils  avaient  été  tirés.  Qs  sont  devenus  de  la  pous- 
sière, ils  sont  devenus  des  impies,  dont  il  est  dit 
dans  un  autre  Psaume  :  «  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  impies,  il  n'en  est  pas  de  même;  mais 
ils  sont  comme  la  poussière  que  le  vent  balaie 
de  dessus  la  face  de  la  terre  {Ps.,  i,  4).  »  Mais 
attendez,  Seigneur;  supportez-les,  Seigneur; 
soyez  patient,  Seigneur  :  que  le  vent  ne  s'élève 
pas  et  ne  balaie  pas  cette  poussière  de  la  face  de 
la  terre.  Que  viennent  vos  serviteurs,  qu'ils 
viennent,  qu'ils  reconnaissent  vos  paroles  dans 
les  pierres  de  Sion,  qu'ils  aient.pitié  de  sa  pous- 

tur  ï  «  Et  pulveris  ejus  miserelmntur.  »  (a)  Agno- 
scamus  lapides  iu  Sion,  agnoscamuspulverem  in  Sion. 
Non  enim  dicit,  Lapidum  ejus  miserebuntur :  sed 
quid  ait?  «  Quoniam  beneplacitum  babuerunl  servi 
tui  in  lapides  ejus,  el  pulveris  ejus  miserebuntur.  » 
Beneplacitum  habuerunt  in  lapides  ejus  ;  pulveris 
autem  miserebuntur.  Intelligo  lapides  Sion,  omnes 
Propbetas  :  il>i  prœmissa  est  vox  prœdicationis,  inde 
assumtum  Evangeticum  officium,  per  illud  praeco- 
iiiuin  cognitus  Christus.  Ergo  servi  tui  beneplaci- 
tum habuerunt  in  lapides  Sion.  Sed  illi  prœyarica- 
tores,  recedentes  a  Domino,  malisque  l'actis  suis 
offendentes  Creatorem,  in  terrain  unde  sumti  sunt, 
redierunt.  Pulvis  facti  sunt,  impii  facti  sunt  :  de 
quibus  dicilur,  «  Non  sic  impii,  non  sic,  sed  tam- 
quani  pulvis  quem  projicit  ventus  a  facie  terraî 
(Ps.,  I,  4).  »  Sed  exspecta  Domine,  sustine  Domine, 
patièns  esto  Domine  :  non  irruat  ventus,  et  auferat 
bunc  pulverem  a  facie  terra:.  Veinant,  reniant  servi 
tui,  agnoscaut  in  lapidibus  eloquia  tua,  misereantur 
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lière,  et  que  l'homme  soit  formé  à  votre  Ixo 
Que  li  poussière  dise,  pour  ne  point  périr  : 
n  Souvenez-vous  que  nous  ne  sommes  que  poiu 
lière  (/'>.,  eu,  l  '•).  i  «  El  ilsauronl  pitié  de  sa, 
poussière.  »  C<  si  de  Sion  qu'il  est  parlé  jus- 
qu'ici. Est-ce  que  ce  n'est  pas  la  poussière  de 
Sion  quia  crucifié  le  Christ?  Oui,  et  ce  qui  esl 
pis,  c'était  une  poussière  de  murailles  ruinées. 
Ce  n'était  absolument  que  poussière,  mai-  ce- 
pendant le  Seigneur  n'a  pas  dit  Inutilement  de 
cette  poussière  :  a  Mon  Père,  pardonnez-leur, 
car  Us  oe  Bavent  ce  qu'ils  font  {Luc,  x.xni,  34).» 
De  cette  poussière  B'est  formée  une  muraille 
composée  de  milliers  de  fidèles,  qui  déposaient 
aux  pieds  des  Apôtres  le  prix  de  la  vente  de 
leurs  biens.  C'est  donc  avec  cette  poussière  qu'a 
été  formée  une  humanité  forte  et  belle.  En  effet, 
parmi  les  Gentils,  qui  en  a  fait  autant?  A  com- 
bien peu  d'entre  eux  revient  le  môme  éloge,  en 
comparaison  de  ces  milliers  de  Juifs?  Il  y  en 
eut  d'abord  et  d'un  seul  coup  trois  mille,  puis 
cinq  autres  mille,  qui  tous  vivant  dans  une  par- 
faite unité  apportèrent  aux  pieds  des  Apôtres  le 
prix  de  leurs  biens  qu'ils  avaient  vendus,  afin 
que  cet  argent  fût  distribué  à  chacun  selon  ses 
besoins;  et  tous  ces  hommes  n'avaient  entre  eux 
qu'un  cœur  et  qu'une  àme  pour  Dieu  (Act.,  H, 
41,  et  iv,  4  et  32).  Qui  donc  a  tiré  de  tels  chré- 
tiens de  cette  poussière,  sinon  celui  qui  avait 
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lin-   A  <  1 . 1 1 1 1   de     la    pOUBSière?  C'est    dune   île   Si, ,n 

qu'il  esl  pai  lé  jusqu'ici,  mai-  Sion  n'a  point  été 
seule  à  produire  ce   merveiJ 

le.  une  dit  donc  le  verset  suivant  ?  u  El  les 
nation  craindront  votre  nom,  Seigneur,  et  tous 
les  i"i-  de  la  terre  craindront  votre  gloire 
(Pt.,  ci,  16).»  Parée  que  déjà  vous  avez  eu 
pitié  de  Sion;  parce  que  déjà  vos  serviteurs  ont 
mis  leurs  complaisances  dans  les  pierres  do 
Sion,  en  y  reconnaissant  le  fondement  des 
Apôtres  etdes  Prophètes;  parce  que  déjà  Usont 
eu  compassion  de  sa  poussière  pan-  tonner,  ou 
plutôt  pour  former  de  nouveau,  avec  cette 
poussière,  un  homme  vivant;  la  prédication 
s'est  répandue  de  Sion  parmi  les  Gentils.  Que 
les  Gentils  craignent  donc  votre  nom  et  que  tous 
les  rois  de  la  terre  craignent  votre  gloire.  Qu'une 
seconde  muraille  vienne  du  côté  des  Gentils  pour 
reconnaître  la  pierre  angulaire  (Éphés.,  n  20), 
et  que  ces  deux  murailles  parties  de  deux  côtés 
différents,  mais  désormais  unies  par  les  mômes 
sentiments,  s'y  attachent  étroitement. 

17.  «  Parce  que  le  Seigneur  bâtira  Sion 
(Ps.  ci,17).»  C'estcequis'accomplitactuellement. 
Courage,  pierres  vivantes,  accourez  pour  l'éle- 
ver et  non  pour  la  ruiner.  Sion  se  bâtit,  défiez- 
vous  des  murailles  délabrées.  La  tour  s'élève, 
l'arche  se  construit;  prenez  garde  au  déluge. 
C'est  donc  là  ce  qui  s'accomplit  actuellement, 


pulveris  Sion,  formetur  homo  ad  imaginent  tuam 
(Gen.,  i,  26)  :  »  dicat  pulvis  ne  pereat,  «  Mémento 
quia  pidvis  sumus  (Psal.,  en,  14).  »  «  Et  pulveris 
ejus  miserebuntur.  »  Hoc  de  Sion.  Numquid  non 
erut  pulvis,  qui  Dominum  crucihxit?  Quod  pejus 
est.  pulvis  de  parietinis  ruinarum.  Pulvis  erat  pror- 
sus  :  verumtamen  non  frusira  de  pulvere  dictum 
erat,  «  Pater,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid  fa- 
ciunt  (Lucœ,  xxiu,  34).  »  De  ipso  pulvere  venit 
paries  tôt  millium  credentium,  et  pretia  rerumsua- 
rum  ad  pedes  Apostolorum  ponentium.  Ergo  exstitit 
de  illo  pulvere  lmmauitas  et  formata,  et  formosa. 
Quis  enim  de  Gentibus  sic  ?  Quam  paucos  miramur 
hoc  fecisse  ad  illoruru  tôt  millia?  Subito  primo  tria, 
postea  quinque  millia  ;  omnes  in  unitate  viventes, 
omnes  venditarum  rerum  suarum  pretia  ad  pedes 
Apostolorum  ponentes,  ut  distribueretur  unicuinue 
sicut  cuique  opus  erat,  quibus  erat  anima  una  et 
cor  unumin  Deum  {Act.,  n,  41,  et  iv,  4,  etc.).  Quis 


hoc  fecit  etiam  de  isto  pulvere,  nisi  qui  et  ipsum 
Adam  fecit  ex  pulvere  (Gen.,  n,  7)?  Hoc  ergo  de 
Sion,  sed  non  tantum  in  Sion. 

16.  Quid  igitur  sequilur  ?  o  Et  timebunt  Gentes 
nomen  tuum  Domine,  et  omnes  reges  terra5,  gloriam 
tuam  iPsal.,  ci,  16).  »  Jam  quoniam  miserlus  es 
Sion,  jam  quoniam  servi  tiubeneplacitumbabuerunt 
in  lapides  ejus  cognoscendo  fundamentum  Aposto- 
lorum et  Propbetarum  ;  jam  quoniam  miseï  ti  surit 
pulveris  ejus,  ut  formaretur,  velpotius  reformaretur 
bomo  vivus  ex  pulvere  ;  bine  prsedicatio  crevit  in 
Gentibus  :  timeant  nomen  tuum  Gentes,  et  omnes 
reges  terrse  gloriam  tuam  :  veniat  et  alius  paries  de 
Geatibus,  agnoscatur  lapis  angularis  (Ephes.,u,  20), 
ibi  hsereant  duo  de  diverso  venientes,  sed  jam  non 
adversa  sentientes. 

17.  «  Quoniam  (a)  sedificabit  Dominus  Sion 
Ps.,  ci,  17).  »  Hoc  agitur  nuac.  Eia  lapides  vivi  in 
structuram  currite,  non  in  ruina  m.  ^Edilicatur  Sion, 


(a)  MSS.  pierique,  œdificavit. 
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parce  que  le  Seigneur  bâtira  Sion,  n  Mais  lors- 
que Sion  Bera bâtie,  qu'arrivera-t-il?  Il  yappa- 
i ait ra  dans  sa  gloire,  o  Pour  bâtir  Sion  ,  pour 

être  le  l lement  de  Sion,  il  a  paru  dans  Sion, 

mais  cou  avec  sa  gloire,  p  Noua  l'avons  nu, 
et  il  n'avait  ni  éclat  ni  beauté  (/saie,  un,  2).  » 
Mai-  lorsqu'il  viendra  juger,  accompagné  d 
Anges;  lorsque  toutes  les  nations  seront  assem- 
blées  devant  lui;  lorsque  les  brebis  seront  mises 
à  la  droite  et  que  les  boues,  séparés  d'elles,  se- 
ront placés  à  la  gauche  (Matth.,  xxv,  31-33), 
les  hommes  ne  verront-ils  point  alors  celui  qu'ils 
ont  frappé  {Zacharie,  mi,  10)?  Et  ceux-là  seront 
couverts  trop  tard  de  confusion, qui  auront  d'a- 
bord refusé  la  confusion  d'une  pénitence  salu- 
taire. «Le  Seigneur  bâtira  Sion  et  il  y  apparaîtra 
dans  sa  gloire,  »  lui  qui  d'abord  y  a  été  vu  dans 
sa  faiblesse. 

18.  Il  a  tourné  ses  regards  favorables  vers  la 
prière  des  humbles  et  n'a  pas  méprisé  leurs 
supplications  [Ps.,  ci,  18).  »  C'est  ce  qui  s'ac- 
complitmaintenantdans  la  construction  de  Sion  : 
ceux  qui  bâtissent  Sion  prient  et  gémissent; 
le  pauvre  unique  fait  ce  que  font  tous  les 
pauvres,  parce  que  seul  il  représente  les  mil- 
Liers  de  pauvres  de  toutes  les  nations,  parce 
qu'il  est  l'unité  de  la  paix  de  l'Église.  Il  est  à  la 
fois  seul  et  plusieurs;  seul  par  la  charité,  plu- 
sieurs par  l'étendue.  On  prie  donc  maintenant, 
on  s'empresse  de  toutes  parts.  Si  quelqu'un  était 


encore  dans  d'autres  sentiments;  si  quelqu'un 
avait  encore,  jusqu'à  présent,  d'autres  pen 
qu'il  mange  d.-  la  cendre  en  guise  de  pain  et 
qu'il  mêle  ><>n  breuvage  deses  larmes.  U  en  est 
temps  encore,  tandis  que  Sion  s'élève,  tandis 
que  mainteoanl  les  pierres  se  rangent  dans  sa 
construction.  Lorsque  lï-dilice  sera  complète- 
ment achevé,  lorsque  la  maison  sera  dédiée,  que 
servirait  d'accourir,  de  chercher  trop  tard  une 
place,  de  prier  en  vain,  de  frapper  inutilement 
à  la  porte,  pour  rester  dehors  avec  les  vierges 
folles  {Matth.,  xxv,  12)?  Accourez  donc  main- 
tenant ;«  car  il  a  jeté  des  regards  favorables 
sur  la  prière  des  humbles  et  n'a  pas  méprisé 
leurs  supplications.» 

19.  «  Que  ces  choses  soient  écrites  pour  une 
autre  génération  (Ps.,  ci,  19).  »  Lorsque  ces 
choses  ont  été  écrites,  elles  n'ont  pas  eu,  pour 
ceux  au  milieu  desquels  elles  étaient  écrit*-,  la 
même  utilité  que  pour  les  générations  suivantes. 
Car,  elles  ont  été  écrites  pour  prophétiser  le 
Nouveau  Testament,  parmi  des  hommes  qui  vi- 
vaient d'après  les  lois  de  l'ancien  Testament. 
Mais  cet  ancien  Testament,  c'était  Dieu  aussi 
qui  l'avait  donné  et  il  avait  introduit  son  peu- 
ple dans  la  terre  promise.  Mais,  «  votre  mé- 
moire s'étend  de  la  génération  à  la  généra- 
tion (Ibid.,  15),  »  non  pas  sur  les  injustes  mais 
sur  les  justes;  la  première  génération  comprend 
l'Ancien  Testament,  et  la  seconde  comprend  le 


parietinas  :  sdificatur  turris,  eedificatur  arca, 
observate  diluvium.   Hue   agitur  aune,  «  Quoniam 

irditicavit  Dominas  Sion.  »  Sed  83dificata  Sion,  quid 
li.'t  .'  (.  VA  videbitur  in  gloria  sua.  »  Ut  sediflearet 
Sion,  ut  essel  fundamentum  in  Sion,  mus  esl  a 
Si. m.  sed  non  in  gloria  3ua  :  «  Vidimus  eum,  <  t  non 
habebat  speclem  aeque  décore  m  [Isai.,  un,  2  .  »  At 
vero  eum  venerit  judicare  cum  Angelis  suis,  quando 
cougregabuntur  ante  eum  omnes  gentes,  quando 
oves  ad  dextram,  uœdi  ad  sinistram  separabuntur 
[Matth.,  \w,  33  ,  nonne  tune  videbunt  inquem  pu- 
ant (ZacA.,  mi,  10)?  Et  confundentur  sero, 
qui  prima  pœnitentia  et  salubri cont'undi  noluerunt. 
«  ACdificab  t  Dominus  Sion,  et  videbitur  in  gloria 
sua  :  »  qui  in  il  In  primo  visus  est  in  inlirmita  te  -u  a. 
18.  «  Respexil  in  orationem  humilium,  et  non 
rit  precem  eorum  (Ps.,  ci,  18).  »  In  eedifica- 
tione  Sion  boc  agitur  modo,  a ■difieantes  Sion  orant, 
gemunt  :  ille  unus  pauper,  quod  pauperes  multi; 
quia  millia  in  tôt  gentibus  unus  ;  quia  unitas  pacis 


Ecclesise.  Ipso  unus,  ipse  multi  :  unus,  proptercari- 
tatem;  multi,  propter  latitudinem.  Ergo  nunc  ora- 
tur,  nunc  curritur  :  nunc  si  quis  aliter  er&t,  et  aliter 
se  habebat,  manducet  cinerem  sicul  panem,  et  potum 
suum  eum  Qetu  commisceat.  Nunc  tempus  est, 
cum  a'dilicatur  Sion,  nunc  intrant  Lapides  in  stru- 
cturam:  perfecto  edificio  et  dedicata  domo  quid 
curris,  sero  quaesiturus,  inaniter  petiturus,  frustra 
pulsaturus,  foris  remansurus  cum  quinque  virgini- 
bns  fatuis  Matth.,  xxv,  12)?  Nunc  ergo  carre.  «  Res- 
pexil enim  in  orationem  humilium,  et  nondespexit 
precem  eorum.  » 

19.  «  Scribantur  h,'e<-  in  generationem  alteram 
{Ps.,  ci,  19).  »  Quando  scribebantur  hœc,  non  ita 
proderanl  eis  inter  quos  scribebantur:  scribebantur 
enim  ad  prophetandum  aovum  Teitamentum,  inter 
hominès  qui  vivebant  ex  vetere  Testamento.  Sed  et 
illud  vêtus  Testamentum  Deus  dederat,  et  in  illa 
terra  promissiouis  populum  suum  collocaverat.  Sed 
quoniam  memoriale  tuum  in  generationem  et  gène- 


208  DISCOURS  SUR 

Nouveau  i *•  lameot.  l'.i  comme  il  B'agil  iii 
d'une  prophétie,  c'esl  l'Ancien  Testament 
(|ui  en  contienl  L'annonce  :  «  Que  ces  chc  e 
Boient  écrites  pour  une  autre  génération  ; 
et  le  peuple  qui  sera  créé  Louera  Le  Sei- 
gneur; »  min  pas  le  peuplequia  été  créé,  mais 
«  le  peuple  qui  sera  créé.  »  Qu'y  a-t-il,  mes 
frères,  de  plus  évident?  C'est  Là  qu'a  été  prédite 

Cette  création  dont  l'Apôtre  parle  ainsi:  «  si 
donc  quelqu'un  existe  dans  le  Christ,  il  est  une 
créature    nouvelle  ;    les  choses   anciennes   ont 


LES  PSAUMES. 

passé,  voila  que  tout  est  devenu  nouveau  ;  mais 
le  tout  vient  de  Dieu  fil  Cor,  y,  17,  18).  ».  Que 
ignifie  :  -  Mais  le  tout  vient  de  Dieu  ?  d  El  les 
choses  ancienne  ei  les  nouvelles,  parce  ";  'il 
est  dit  :  «  Voire  mémoire  s'étend  de  la  généra- 
tion à  la  génération,  el  le  peuple  qui  sera  créé 
Louera    Le    Seigneur.    Parce   qu'il   a   regardé 

du  haut  de  son  sancluaire  (/'s.,  ci,  16).    »  Dieu 

a  regardé  d'en  haut,  pour  venir  \cv<  les  hum- 
bles ;  (d,  d'élevé  qu'il  était,  il  s'esi  fait  humble, 
pour  élever  les  humides. 


rationem  [lbid.,  15),  non  iuiquorum  est,  sedjusto- 
pumj  in  una  générations  pertinet  ad  vêtus  Testa- 
mentum, in  alia  autem  generatione  pertinet  ad  no- 
vum  Testamentum.  Et  quia  hoc  quod  prophetatum 
•  •st,  Dovum  Testamentum  praenuntiat;  «  Scrihautur 
hœc  in  generationem  alteram  :  etpopulus  qui  crea- 
bitur,  laudabii  Dominum.  »  Non  populus  qui  crea- 
tus  est,  sed  «  populus  qui  creabitur.  »  Quid  eviden- 
tius,  Fialrcs  mei?  Hic  praedicta  est  itla  creatura,  do 
qua  dicit  Apostolus,  «  Si  qua  igitur  in  Christo  nova 


creatura,  vetera  transierunt,  ecce  l'acta  sunt  omnia 
nova,  omnia  autem  ex  Deo  (II  Cor.,  v,  17  et  18;.  » 
Quid  est,  Omnia  autem  ex  Deo  ?  Et  vetera  et  nova  : 
«  quia  memorale  tuum  in  generationem  et  genera- 
tionem (PscU.,  <i,  13).  »  «  Et  populus  qui  creabitur, 
laudabit  Dominum.  Quoniam  prospexit  ex  alto 
sancto  suo.  »  Prospexit  ex  alto,  ut  veuirct  ad  humi- 
les  :  ex  alto  factus  est  kumilis,  ut  humiles  exal- 
taret. 


DEUXIEME    DISCOURS 


SUR    LA    SECONDE     PARTIE     DU     PSAUME     CI. 


I.  Hier  nous  avons  entendu  les  gémissements 
d'un  pauvre  en  prière  ;  et  nous  avons  reconnu 
celnî  qui  s'est  fait  pauvre  pour  nous,  alors  qu'il 
était  riche  (Il  Cor.,  vin,(J);  nous  avons  aussi  re- 
connu sesmembresj  qnifont partie  de  son  co 
qui  parlenl  par  l'entremise  de  leur  tète.  Enfin, 
non  avons  reconnu  que  nous-mêmes  étions  en 
lui  et  parlions  avec  lui,  si  toutefois  nous  étions 
quelque  chose  par  le  don  (]<■  sa  grâce.  <>. 
paroles  de  gémissement  étaient  déjà  finies  et 
nous  commencions  à   entendre  îles  paroi' 

dation  ;  mais  il  nous  était  impossible  d'en 
achevt  r  hier  l'explication.  Dans  ce  qui  nous 
reste  du  Psaume,  écoutons  maintenant  non 
missements  du  pauvre,  mais  l'expression 
joie  ;  car  il  se  réjouit  parce  qu'il  espère, 
el  il  espère  parce  qu'il  nemet  pas  sa  confi  ince 
en  Lui-même.  11  a  prédit  et  consigné  dans  les 
Saintes  Écritures  le  bonheur  qui  serait  accordé 
à  la  terre,  et  il  a  ajouté  :  «  Que  ces  choses  soient 


écrites  pour  une  autre  génération  ;  et  le  peuple 
qui  sera  créé  louera  le  Seigneur,  Parce  qu'il  a 
regardé  du  haut  de  son  sanctuaire  (Ps.,  ci,  19 
et  20).  »  Notre  discours*  d'hier  en  est  resté  à  ces 
paroles,  voyons-en  la  suite 

2.  «  Le  Seigneur  a  regardé  favorablement 
du  ciel  en  la  terre,  il  veut  écouter  I  -  ^''misse- 
ments de  ceux  qui  sont  dans  les  entraves,  et 
tirer  des  chaînes  le-  enfants  de  ceux  que  ont  été 
tués  (lhid.,  21).  »  Nous  avons  trouvé  dan-  un 
autre  Psaume  :  «  Que  les  gémissements  de  ceux 
qui  sont  dans  les  entraves  montent  en  votre 
présence  (Ps.,  lxxxiii,  11),  »  et  nous  avons  re- 
connu «pic  ces  paroles  s'appliquaient  aux  mar- 
tyrs. Pourquoi  les  martyrs  sont-ils  représentés 
les  fers  aux  pieds  ?  Est-ce  qu'ils  n'étaient  pas 
plutôt  chargés  de  chaînes  que  mis  dans  1 
traves?  Car  nous  savons  que  les  saints  martyrs 
de  Dieu  ont  été  traînés,  charges  de  chaînes,  à 
la  suite  de  leurs  juges,  à  travers  les  provinces; 


SERMO  SECl'XDUS 


De  secundo  porta  Psatmi  CI. 

I.  Hesternodie  audivimus  cujusdam  pauperis  ge- 
niituin  iu  oratione  :  eumque  essa  cogo  vimua,  nui 
propter  nos  pauper  factus  est  (II  Cor.,  vin,  9),  cum 
dives  esset,  eique  membre  cohœrentia  et  per  suum 
caput  Loquenùa.  Vidimus  enim  ibi  et  nos  ipsos  :  si 
tamen  per  ejus  gratiam  aliquid  et  nos.  Finita  au- 
tem  jam  erant  verba  gemituum,  et  cœperant  coa- 
Bolationum  ;  =ed   ea   ûniri  hesterno  die  tractando 


minime  potueiunt  :  iu  ils  quœ  restant,  audiamua 
hodie  non  jam  gementem  pauperem,  sed  gauden- 
tem  :  iileo  gaudentem,  quia  sperantem  ;  ideo  spe- 
rantem,  quia  non  de  se  prœsunientcni.  Prœnun- 
tiavit  feucitatem  rerum  humanarum  in  Scriptis  Dei  : 
et  adjecit,  «  Scribantur  hœc  m  generationem  alle- 
ram  :  el  populua  qui  creabitur,  laudabit  Dominum 
(Ps.,  ci,  19).  »  «  Quoniam  prospexit  ex  alto  sancto 
suo  (Ibid.,  20  .  »  Iluc  usque  sermo  besteruus  per- 
ductus  est,  videte  quœ  sequantur. 

2.  «  Dominus  de  cœlo  in  terram  prospexit  :  ut 
audiret  gemitum  compeditorum,  ut  solvat  lilios 
mortifleatorum  (Ibid.,  21).  »  Invenimus  iu  alio  P  d- 
mo  dictum,  «  Intret  in  conspectum  tuum  gemitua 
compeditorum  (Fso2., lxxvui,  II)  :  «et in  eoloco di- 
ctum, ubi  vos  Martyrum  (a)  inteUigebatur.Unde  Mar- 
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HO  DISCOURS  SUR  LES  PSA1  MES 

mais  nous  no  voyons  pas  qu'il    eussent   le    fei 


aux  pieds.  Reconnaissons  là  les  entraves  de  la 
ilii  ipline  de  Dii  u  el  de  sa  crainte,  de  laquelle  il 
es)  (Mi  :  a  La  crainte  du  Seigneur  e>i  le  com ■ 
mencemenl  de  la  sagesse {Eccli.,  i,  16).  »  Grâce 
.1  cette  crainte,  les  serviteurs  de  Dieu  n'onl  pas 
crainl  ceux  qui  tuenl  le  <i  n  ps  ci  ne  peuvent 
tuer  l'âme  ;  parce  qu'ils  craignaient  celui  qui  a 
le  pouvoir  île  tuer  le  corps  el  l'âme,  en  les  pré- 
cipitant dans  le  feu  de  l'enfer  (Mat th.,} . 
Si  en  effet  les  martyrs  n'eussenl  étérelenus  par 
les  entraves  de  la  crainte  de  Dieu,  comment  au- 
raient-ils supporté  de  leurs  persécuteurs  tant 
(lr  cruelles  Infinies,  alors  qu'ils  étaient  libres 
de  faire  ce  qu'on  exigeait  d'eux  cl  d'échapper 
à  ce  qu'on  leur  faisait  souffrir?  .Mais  Dieu  les 
avaient  liés  avec  ces  entraves,  rudes  et  doulou- 
reuses pendant  un  temps,  mais  qu'il  fallait  sup- 
porter en  vue  des  promesses  de  celui  à  qui  il 
est  dit  :  h  A  cause  'les  paroles  de  vos  lèvres,  j'ai 
Laide  1"  nid"  senlier  (Ps.,  XVI,  4).  »ll  faut  sans 
doute  gémir  au  milieu  de  ces  entraves,  pour  ob- 
tenir la  miséricorde  de  Dieu  ;  c'est  pourquoi, 
dans  un  autre  Psaume,  les  martyrs  s'écrient  : 
u  Mue  le-  gémissements  de  ceux  qui  sont  dans 
le-  entraves  montent  en  votre  présence  ;  t  il  ne 
faut  cependant  pas  fuir  ces  entraves  parle  désir 
d'une  pernicieuse  liberté  et  des  douceurs  pas- 


d'unc  coui  le  vie  que  suivrai!  une  pei  - 
pétuelle  amertume.  C'esl  pourquoi  l  Écriture, 
afin  que  nous  ne  refusions  pas  ce  entraves  de 
la  âge  e,  nou  parle  ain  i  :  u  Écoutez,  ô  ne  □ 
lils,  recueillez  mon  avis  et  oe  rejetez  pas  mon 
conseil.  Mettez  vos  pieds  dan-  les  fers  de  I 

el  engagez  votre  cou  dans  -on  collier. 
Courbez  vos  épaules  el  portez-la,  et  ne  nous 
ennuyez  point  de  ses  liens.  Approchez-vous 
d'elle  de  toute  votre  âme  el  gardez  es  voies  de 
toutes  vos  forces.  Cherchez-la  de  toutes  pai  i  et 
elle  e  fera  connaître  a  vous;  une  fois  que  vous 
l'aurez  saisie,  ne  la  lai--ez  point  aller,  nu 
tin  vous  trouverez  le  repos  qu'elle  donne  et 
elle  deviendra  votre  joie.  Ses  Ici-  deviendront 
une  protection  de  force,  et  son  collier  un  01  ne* 
ment  de  gloire.  Car  il  y  a  en  elle  une  beauté 
éclatante  comme  l'or,  et  ses  lèvres  sont  comme 
un  tissu  aux  couleurs  d'hyacinthe.  Vous  vous 
revêtirez  d'elle  comme  d'une  robe  île  gloire,  et 
vous  la  mettrez  sur  votre  tète  comme  une  cou- 
ronne de  joie  (Eccli  vi,  21,  32).  »  Que  ceux 
qui  sont  dans  les  entraves  crient  donc  vers 
Dieu,  tant  qu'ils  sont  chargés  des  liens  de  la 
discipline  de  Dieu, où  les  martyrs  ont  été  éprou- 
vés. Leurs  entraves  tomberont,  et  tandis  qu'ils 
prendront  leur  vol,  elles  se  changeront  pour 
eux  en  glorieux  insignes.  C'est  ce  qui  est  arrivé 


lyres  compediti  ?  Nonne  catenati  potins  quam  com- 
pediti?  Ductosenimsanctos  Dei  Martyres  post  judices, 
per  [a]  provincias  circumeûntes,  in  catenas  novimus 
îniss.s,  in  cmnpedes  autem  non  novimus.  Agno- 
scuntur  et  compedes  disciplina'  Dei  et  timoris  ejus, 
de  quo  dictum  est,  «  Initium  sapientise  timor  Do- 
mini  (Ëccli.,  i.  16  .  »  Pei*  hune  enirn  timorem  non  ' 
timuerunt  servi  Dei  eos  qui  corpus  occidunt,  ani- 
mara  autem  non  possunt  occidere  (Matth.,  x,  28)  : 
quia  eum  timebant  qui  habet  potestatem  et  corpus 
et  aniniam  occidere  in  gehennam  ignis.  Nisi  enim 
compedibus  timoris  hujus  ligati  essent  Martyres, 
quando  illa  omnia  dura  et  molesta  sustinerent  a 
persecutoribus  suis,  cum  eis  Uberum  fuerit  lacère 
quod  eogebantur,  et  evadere  quod  patiebantur?  Sed 
alligaverat  eos  Deus  istis  compedibus,  duris  quidem 
et  molestis  ad  tempus,  sed  tolerandis  propter  pro- 
missa  ejus,  cui  dicitur,  «  Propter  verba  labiorum 
tuorum,  ego  custodivi  vias  duras  (Psal.,  xvi,  4).  » 
Gemendum  quidem  est  in  his  compedibus  ad  impe- 


trandam  misericordiam  Dei  :  unde  vox  Martyrum  est 
in  alio  Psalmo,  Intret  in  conspectum  tuum  gemitus 
compeditorum  :  non  tamen  evitandae  sunt  taies 
compedes,  ut  appetatur  perniciosa  libertas,  et  tem- 
poralis  vitae  brevisque  dulcedo,  quam  sequatur  ama- 
ritudo  perpétua.  Proinde  Scriptura,  ne  recusemus 
esse  compediti  sapientise,  sic  nos  alloquitur  :  «  Audi 
flli,  et  eveipe  sententiam  meam,  et  ne  abjicias  consi- 
lium  meum  et  infer  pedem  tuum  in  compedes  illius, 
et  in  torquem  ejus  coilum  tuum  :  subjice  humerum 
tuum  et  porta  illam,  et  ne  oderis  vincula  illius  :  in 
omni  anima  tua  accède  ad  illam,  et  in  omni  virtute 
tua  serva  vias  ejus  :  investiga  et  quœre,  et  inno- 
tescet  tibi  ;  et  continens  factus,  ne  derelinquas  eam. 
In  novissimis  enim  invenies  requiem  ejus,  et  con- 
vertetur  tibi  in  laetitiam,  et  erunt  tibi  compedes 
ejus  in  protectionem  fortiturlinis,  et  torques  illius 
in  stolam  gloria?.  Decus  enim  aureum  est  in  illa, 
et  vincula  illius  fila  hyacinthina  :  stolam  gloriae 
indues  eau,  et   coronam    exsultationis  superpones 


(a)  Plerique  MSS.  per  provinciam  circumeûntes  in  catenam  etc., 


DISCOURS  sit,  LA  SECON 

:m\  martyrs. Car  à  quoi  onl  al  oui i  Les  persécu- 
lems  en  les  tuant,  -i  ce  n'est  è  b  i-  i  leurs 
Mens  el  à  les  «  onvertir  en  eonronnes  ? 

S    l  e  Seigneurs  donc  regardé  favorablement 
du  ciel  en  la  terre.  Il  veut  écouter  les  gémi 
monts  de  ceux  qui   Bont  dans   les  entraves  el 
tirer  des  chaînes  les  enfants  de  ceux  qui  <>nt  été 

P».,  ci  81).  »  Les  martyrs  ont  été  tués, 
et  quels  sont  les  enfants  de  cens  qui  ont  été 

inon  nous-mêmes?  Mais  comment  som- 
mes-nous délivrés  de  nos  liens,  sinon  en  «  I  ï — :  1 1 1 1 
au  Seigneur  :  ti  Vous  avez  rompu  mes  liens,  je 
vous  offrirai  en  sacrifice  une  n  ictime  de  louange 
(/'>■.,  cxv,  16,  17)?  ))  En  effet,  chacun  est  déli- 
vré des    iirii>   des  convoitises  'I-  IU  (les 

cliaine-  de  se-  péchés.  La  rémissi les  péchés 

r<t  la  délivrance  do  ces  liens.  De  quoi  eùl-il 
servi  à  Lazare  d'être  sorti  du  tombeau,  si  Jésus 
n'avait  dit  :  a  Déliez  le  et  laissez-le  aller  {Jean, 
I  ?  )>  Sans  doute  le  Christ,  par  sa  parole, 
l'avait  ressuscité  dans  le  tombeau;  le  Christ, 
par  un  cri  puissant,  lui  avait  rendu  sonàme;  le 
Christ  avait  triomphé  de  la  masse  de  terre  qui  le 

vrait  dans  sa  tombe;  mais  Lazare  ne  pa- 
rut encore  que  couvert  de  liens,  s'avançant  non 
par  la  force  de  ses  pieds,  mais  par  la  force  de 
celui  qui  le  retirait  du  tombeau.  C'est  ce  qui  se 

dans  le  cœur  du  pénitent  :  lorsque  vous 
apprenez  qu'un  homme  fait  pénitence  de  ses 
péchés,  il  est  déjà  revenu  à  la  vie;  lorsque  nous 

tilu  [Bccli.,  vi,  24  etc.).  »  Clament  ergo  compediti, 
quamdiu  sunt  in  yinculis  disciplinée  Dei,  inquasunt 
exercitati  Martyres  :  solventur  compedes,  et  rola- 
bunt,  et  esedem  ipsœ  ia  omamentum  postea  con- 
vertentur.  Factum  est  aoc  de  Martyribus.  Quid 
enim  persecutores  ooeidendo  fecerunt,  obi  ut  com- 
pedea  solverentur,  et  in  coronas  converterentur  ? 
■\-  u  De    ■  Dominus,  ut  audiret 

iim  compeditorum,  ut  solval  Qlios  morl 
rum.  ..  Mortificati   illi  :  GLU  autem  mortificatorum 
qui,  n  '  Quomodo  autem   solvimur   nos,    nisi 

cum    dicimus   ci.   «  Disrupisti  vincula  mea,  I 
crifi(  b  au   laudis  ;  I7)î  » 

ur   i  niiu   unusquisque  a  rinculis  cupiditatum 
malarum,  velanodia  peccatorum  suoruni.  Remissio 
itorum,  solutio  est   Quid   enim   pr< 
plia  proceasil  de  momuneuto,  uisi  diceretur. 
■■  'nui,   el  sinite   abire   Johan.,   m.  '.  i  ?  [pse 
quidam  voce  de  sepulcro  suscitavit,  ipse  clamaado 
animam  reddidit,  ipse  terri  a. un  molem  sepultoim- 
poaitam  vieil,  et  processit    ille   vinctus   :    non 
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voyez  un  homme  mettre  au  jour  -a  conscience 
par  la  confession  de  Bes  péchés,  il  est  déjà  tire 
du  tombeau,  mais  il  n'est  pas  ea<  ore  délié. 
Quand  Bera-t-il  délié?  par  qui  -era-t-il  délié? 
•  Ce  que  vous  aurez  délié  Bur  la  terre,  o  dit  le 
Seigneur,  «  sera  aussi  délié  dan-  le  Ciel  [Matth., 

XVI,  l!)).  »  Il  appartient  donc  a  l'Église  de  dé- 
lier le-  péchés,  mais  le  moït  ne  peu:  être  res 
Buscité  qu'autant  que  le  Seigneur  crie  intérieu- 
rement en  lui;  car  c'est  la  ce  (pu-  Dieu  fait  in- 
térieurement. Nous  non-  adressons  .i  vos  oreil- 
que  Bavons-nous  de  ce  qui  se  passe  dans 
vos  cœurs  ?  .Mais  ce  qui  se  passe  en  vous,  ce 
nV-i  pas  non-  qui  le  faisons,  c'est  Dieu  qui 
le  fait. 

4.  Il  a  donc  jeté  le-  yeux  ici-bas  «  pour  tirer 
des  chaînes  les  enfants  de  eeuxquiontété  tués.» 
Vous  savez  quels  sont  ceux  qui  ont  été  tu. 
vous  savez  quels  sont  leurs  enfant-;.  .Mai-  que 
résultera-t-il  de  leur  délivrance?  «  Pour  que  le 
nom  du  Seigneur  soit  annoncé  dansSion  (/'*., ci, 
22).»L'Églisead'abordétéopprimée,lorsqueron 
tenait  les  Chrétiens  captifs  et  qu'on  les  mettait  à 
mort;  mais  après  ces  persécutions,  le  nom  du 
Seigneur  acte  annoncé  avec  une.grande  liberté 
dansSion,  c'est-à-dire  dans  l'Église.Car l'Église 
n'estautre  chose  que  Sion,non  pas  celte  ville  au- 
trefois superbe  et  plus  tard  réduite  en  captivité, 
mais  Sion  dont  cette  ville  n'était  (pie  l'ombre,  et 
doutle  nom  siguiiic  qui  voit  do  haut  et  de  loin. 

pedibus  propriis,  aedvirtute  producentis.  Fit  hoc  in 
corde  paenitentis    :  cum  audia  hominem   pamitere 

torum  suorum,  jam  rerixit  :  cum  audis  bonû- 
Qem  confitendo  proferre  conscientiam,  jam 
pulcro  eductus  est.  sed  nondum  aolutusest.  Quando 
solvitur? 'A  quibua  solvitur  ?  «  Quee  solveritis,  iu- 
quit,  in  terra,  eruat  soluta  et  in  cœlo  [Mattk.,  xvi, 
19).  »  Meritoper  Ecclesiam  dan  solutia  peccatorum 
potesl  :  suscitari  autem  ip9e  mortuus  nonnisi  intus 
clamante  Domino  potesl  :  hœc  enim    Deus   interius 

Loquimur  ad  aurea  vestras,  unde  scimus  quid 
agatur  in  cordibua  yestris?  Quod  autem  intus  agi- 
tai-, non  a  nobis,  aed  ab  ilio  agitur, 

:  sspexit  ergo  «  ut  solvat  fllios  mortificato- 
rum. »  Quorum  mortificat  irum  audistis,  quos  tihos 
audistis.  Quid  enim  indeT  «  Ut  annuntietur  in  Sion 
aomen  Domini  Ps.,  a,  ti  .  »  Primo  enim  pn  me- 
batur  Ecclesia,  quando  mortificabantur  compediti  : 
post  illaa  pressuras  annuntiatur  in  Sion  uomea  Do- 
mini, cum  magna  libertate,  in  ipsa  Ecdesia.  Ipsa 
enim  Sion;  non  ille   unus  locus  primo   superbus, 


Mscnrits  sri{  les  psaumes. 


Noua  devons,  en  effet,  nous  qui  vivons  dan    La       'est-il  fait,    inpnparli  mentsde  ceui 


chair,considércr  ce  qui  est  devanl  qous,  et  noua 
étendre  non  poinl  vers  '  1 1  maieven   I  a 

venir.  C'est  pourquoi  le  nom  de  Sion  revient  à 
celui  d'observation,  En  effet,  celui  qui  observe 
voil  de  loin.  On  peut  donner  le  nom  d'ob  er- 
vatoires  aux  endroits  où  l'on  place  des  gardiens  : 
ces  observatoires  son!  établis  sur  les  rochers. 


qui  étaient  dans  Lee  entraves?  Ceus  qui  étaient 
dan  l'oppression  et  dans  L'abaissement  on1  donc 
été  exaucés,  de  sorte  que  L'Église  s'esl  élevée, 
dans  notre  temps,  au  comble  de  gloire  où  nous 
la  voyons,  et  que  les  royaumes  qui  La  persécu- 
taient servent  eux-mêmes  Le  Seigneur. 
•i.  «  Elle   lui   ;i    répondu  dans  La  voie  de   a 


sur  les  montagnes,  sur  1rs  arbres,  afin   que  de  force   Ibid.,  24).  n  A  qui  a-t-elle  répondu,  si  ce 
ces  lieuxélevés  la  vue  s'étendeplus  loin. Sion  est  n'est  au  Seigneur?  Qui  a  répondu  au  Seigneur? 
donc  en  observation,  l'Église  est  en  observation.  Voyonscequi  précède.  «  Et  sa  louange  est  an- 
Pourquoi  observer  ainsi  ?  Observer,c'est  voir  au  noncéedans  Jérusalem,  parla  réunion  des  peu- 
loin;  et  le  Prophète  dit  quelque  part  :«  Je  ne  vois  plesetdes  royaumes,  pour  servir  Le  Seigneur. 
devantmoi  4110  travail  jusqu'à  ce  que  j'entre  dans  Elle  lui  a  répondu  dans  la  voie  de  sa  force.» 
Le  sanctuaire  de  Dieu  et  que  je  comprenne  la  fin  Quelle  est  celle  ou  quel  esl  celui  qui  a  répondu 
dernière (Ps.,ixxn,H),H).))Q\iél regard quecelui  au  Seigneur  dans  la  voie  de  sa  force?   Cher- 
quifait  comprendre  la  fin  dernière!  C'est  traver-  chons  d'abord  qui  a  répondu  et  nous  verrons 
serlamer  du  regard  et  non  sur  quelque  navire,  et  ensuite  quelle  est  la  voie  de  sa  force.   Les  pa- 
fixer  sa  demeure  aux  extrémités  de  la  mer  (/**.,  rôles  qui  précèdent  indiquent  que  c'est  ou  la 
cxxxvm,9);cequi  veut  dire:  placer  son  espérance  louange  ou  Jérusalem  qui  a  répondu  au  Sei- 
en  ce  qui  existera  lorsque  les  siècles  seront  finis.  gneur.  Car   le   Prophète  dit  :  «  Et  sa  louange 
Sidoncl'Eglise  estlelieud"observation,lenoradu  esl  annoncée  dansJérusalem,  parla  iéunion  des 
Seigneur  yestannoncé.Etnon-seulementlenom  peuples  etdes  royaumes,pour servir  leSeigneur. 
duSeigneur  est  annoncé  dans  Sion, mais  «salou-  Elle  lui  a  répondu...  »   Évidemment  ce  ne  sont 
ange  est  annoncée  dans  Jérusalem  (Ps.,  ci,  22).»  pas  les  royaumes,  car  le  Prophète  eût  dit  :  Ils 
5.  Et  comment  y  est-elle  annoncée?  «  Par  la  lui  ont  répondu.  «  Elle  lui  a  répondu  »  ne  peut 
réunion  des  peuples  et  des  royaumes,  pour  ser-  s'appliquer  davantage  «  aux  peuples,  »   parce 
vir   le  Seigneur  (Ibid.,   23).    »    Comment  cela  qu'il  aurait  dit  également  :  ils  lui  ont  répondu. 


postea  captivatus  ;  sed  Sion  cujus  umbra   erat   illa 
Sion,  quœ  interpretatur  speculatio  ;  propterea  quia 
in  carne  positi  videmus  in  priora,  extendentes  nos 
non  ad  prœsens  quod  est,  sed  ad  id  quod  futurum. 
est.  Ideo  speculatio.  Omnis  enirn   speculator  longe 
prospicit.  Spécula  dicitur,  ubi  ponuntur   custodes  : 
fiunt  istae  spécula?  in  saxis,  in  montibus,  in  arbori- 
bus,  ad  hoc  ut  de  loco  eminentiore  longe  videatur. 
Sion  ergo  speculatio,  Ecclesia  speculatio.  Unde  spe- 
culatio ?  Longe  videre,  hoc  est  speculatio,  «  Labor 
est  enim  ante  me,  donec  introeam  in   sanctuariurn 
Dei,  et  intelligam  in  novissima  (Psal.,  lxxii,  16    et 
47).»  (Jualis  speculatio,   intelligere    in  novissima? 
Transi re  mare  videndo,   non  navigando,  et  habitare 
in  (a)  extrema  maris  (Psal.,  cxxxvm,  9),  id  est,  ibi 
ponere  spein,  in  eo  quod  erit  finito  saeculo.  Ergo  si 
Ecclesia    speculatio,    ibi    jam  annuntiatur   nomen 
Domini.  Non  solum   nomen   Domini  in   bac  Sion 
annuntiatur,  sed  «  et  laus  ejus,  »  inquit,   «  in   Jé- 
rusalem. » 

o.  Et  quomodo    annuntiatur?  «    In    conveniendo 
populos   in  unum,    et   régna,  ut  serviant  Domino 


(Ps.,  ci,  23).  »  Inde  hoc  factum,  nisi  sanguine  mor- 
tificatorum  ?  unde  hoc  factum,  nisi  gemitibus  com- 
peditoi'um  ?  Exauditi  ergo  sunt ,  qui  erant  in 
pressura  et  humilitate  ;  ut  esset  nostris  tempori- 
bus  Ecclesia  in  tanta  gloria,  quam  videmus,  ut 
jam  régna  quse  persequebantur,  ipsa  serviant  Do- 
mino. 

6.  «  Respondit  ei  in  via  fortitudinis  suae(76?d.,24).» 
Cui  respondit,  nisi  Domino  ?  Quis  respondit,  supra 
videamus  :  «  Et  laus  ejus  ,  inquit,  in  Jérusalem 
(Ibid.,  22)  ;  in  conveniendo  populos  in  unum,  et 
régna,  ut  serviant  Domino  (Ibid.,  23).  »  «  Respondit 
ei  in  via  fortitudinis  suœ.  »  Qua?  illi  respondit,  aut 
quis  illi  respondit,  in  via  fortitudinis  suse  ?  Quaera- 
mus  ergo  primo  quis  respondit,  et  sic  quseremus 
quse  sit  via  fortidudinis  ejus.  Superiora  indicant 
respondisse  ei,  aut  laudem  ejus,  aut  Jérusalem  : 
supra  enim  dixerat,  «  Et  laus  ejus  in  Jérusalem;  in 
conveniendo  populos  in  unum,  et  régna,  ut  ser- 
viant Domino  (Ibid.).»  «  Respondit  ei,  »  non  possu- 
mus  dicere,  régna;  quia,  Responderunt  dixisset. 
«  Respondit   ei,  »  non    possumus   dicere,    populi  ; 


(a)  Editi.  in  extremis,  \x  MSS.  in  extrema:  et  sic  infra  in  Psal.  cxxxvnr. 
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ts  .lu  renom  donc  à  qui  rapporter  ce  verbe 
mi  -  .-m  singulier,  «  elle  lai  ;i  répondu,  »  non- 
ne trouvons  dans  ce  <|ui  précède  que  la  Louange 
ou  Jérusalem.  El  comme  il  \  a  doute  bî  c'est  à 
la  louange  ou  à  Jérusalem  qu'il  faul  lerappor- 

samioons  ce  versel  dans  l'un  et  dans  l'au- 
ens.   Comment  Ba  louange  lui  a-t-elle   rê- 


ne  répond  pas  ;  la  plui     tombe  du  Ciel  i 
lieu  de  produire  du  fruît,  Jérusalem  produitdes 
épines.  Mais  il  est  une  Jérusalem  qui  a  rép< 
au  Seigneur,  celle  dont  il  a  été  dit:  «Réjouis- 
sez-vous, stérile  qui  n'enfantez  pas  :  éclatez  en 
cris  d'allég  qui  ne  portez  pi    d'en- 

laui   (Lin-   votre   sein,  p  irce  que  celle  qui  ••  ( 


pondu?  Lorsque  ceux  qu'il  a  appelés  lui  rendent  abandonnée  aura  plue  d'enfanlsque  celle  quia 

deeaotiona  degràces.  Car  il  nous  appelle  el  nous  un  époux  {haïe,  uw  l-Gakt.,  iv,  27).  i  Que  Bi- 

lui  répondons,  non  parla  voix  mais  par  La  foi,  gnifie  :  «  Lui  a  répondu?  »  Que  Jérusalem   n'a 

non  parnotre  langue  mais  parnotre  vie.  Si,  on  pas  méprisé  celui  qui  L'appelait,  nue  Bignifie  : 

efiet,  Dieu  nous  appelle  et  nous  ordonne  de  vi-  «   lui  a  répondu?  »  Hue  Dieu  a  fait  tomber  sa 

vre  saintement,  tandis. pie  vous  persévérez  dans  pluie  et  qu'elle  a  produit  du  fruit. 

le  désordre,  vous  ne répondezpas  i  sa  vocation  7.  «  Elle  lui  a  repondu,  »  mais  où.?  «  Dan-  La 


et  sa  louange  ne  lui  répond  pas  de  votre  part; 
car  vous  vivez,  non  pas  de  manière  à  le  louer, 
mais  plutôt  de  manière  à  le  blasphémer.  Au 
contraire,  quand  non-  vivons  de  manière  à  ce 
que  Dieu  soit  loué  par  nous,  sa  Louange  Lui  ré- 
pond. Jérusalem  lui  a  répondu  aussi  par  ses 
élus  et  par  ses  saints.  Car  Jérusalem  a  été  appe- 


voie  de  sa  force.  »  Est-ce  qu'elle  a  trouvé 
ponse  en  elle-même?  Mais  «pie  pouvait-il  y  avoir 
fu  elle,  ou  quelle  voix  avait-elle  en  elle  et  par 
elle,  -'mon  la  seule  voix  du  péché,  la  seule  voix 
de  l'iniquité?  [nten  voix,  qu'entendez- 

vous  tout  au  plus?   «  J'ai  dit  :  Seigneur,  ayez 
pitié  de  moi;  guérissez  mon  àme,  parc:  (pie 


.  et  la  première  Jérusalem  a  refusé  j'ai  péché  contre  vous  (Psaum.,XL,  5)?»  Mais 

d'entendre  cet   appel,  et  le  Seigneur  lui  adit  :  si  elle  est  justifiée,  a  elle  lui  a   répondu,  »  non 

n  Voilà  que  votre  terre  sera  dévastée  el  rendue  d'après   ses  mérites,  mais  par  la  puissance  de 

déserte.  Jérusalem,  Jérusalem,  (il criait  et  Jéru-  Dieu.  Et  en    quel   endroit  a-t-elle  répondu? 

salein  ne  répondait  pas,)  combien  de  fois  ai-je  a  Dans  la  voie  de  -a  force.  »  Cette  voie,  c'est  le 

voulu  rassembler  tes  enfants,  comme  une  poule  Christ  lui-même  :    «  Je   suis,  »  a-t-il  dit,  «  la 

réunit  se<  poussins  sous  ses  ailes  et  tu  ne  l'as  voie,  la  vérité  et  la  vie  {Jean,  XIY,  6).  »   Mais, 

»ulu  {Mat th.,  xxui,  38,  39)!  n    Jérusalem  avant    sa    résurrection,  il  n'était  pas  reconnu 


quia  el  hic,  Responderunl  dixisset.  Quia  ergo 
pondil  <'i.  o  singularem  numerum  qui  rimus  supe- 

•  !  non  invenimus,  nisi  ait  laudem  ejus,  au| 
Jérusalem.  Et  quia  hoc  ambiguùm  est,  utrum  Iaus 
d  Jérusalem,  secundum  utrumque  tractemus. 
Quomodo  ei  respondit  laus  ejus?  Quando  ei  gratias 
iti  ab  illo.  Ole  enim  vocat,  nos  responde- 
musj  non  voce,  sed  fide;  non  Lingua,  sed  vita.  Si 
enim  vucat  te  Drus,  et  prœcipil  ut  bene  vivas,  el  tu 
maie  vivis,  vocationi  ejus  non  respondes,  ne*  Laus 
ejus  respondet  ei  de  te:  quia  sic  viris,  ut  illi 
laudetur,  sed  potius  blasphemetur  per  te.  Gum  au- 

ic  vivimus,  ut  per  nos  Laudetur  Deus,  respondil 
ei  laus  ejus  :  de  vocatis  1 1  sanctis  eju9,  respondit  et 
•!•'!  osalem.  I  enim  el  Jérusalem  :  el  prima 

Jerusal  >,m  aoluit    audire,  el    dictum  est  ei,  «  Ecce 
dimittetur  vobis  domus  vi  rta  i  Matth.^xm. 

dem,    Jérusalem  .     cl  uu.it.   el  non 

ndetur  .  quotiens  volui  congregare  lilins  tuos» 
tamquain  gallina   pullos  suos  sub  alas   su  is,   et  no- 


luisti  (Ibid.,  'M  .  »  Non  respondetur  :  pluitur  de 
super,  et  pro  fructuspinse  proferuntnr.  At  vero  illa 
Jérusalem,  de  qua  dictum  est.  «  Laetare  s^erilisquœ 
non  paris,  erumpe  et  exclama  quœ  non  parturis, 
quoniam  multi  lilii  déserta?,   magis  quam  eju 

rïrum  Isai,  nv,  i;  Gai.,  iv,  27):  »  «  respon- 
dil ei.  »  Quid  est,  «  respondit  ei  ?  »  Non  contemsil 
vocantem.  Quid  est,  «  respondit  ei?  »  file  pluit,  illa 
fructum  dédit. 

7.  «  Respondit  ei,  »  sed  uni?  «  In  via  fortitudinis 
sua'.   »  Numquid  in  se  ?  Nam  quid  esset  in  se,  aut 
quam  vocem  haheret  in  se,  d1'  se,  nisi  solam  \ 
peccati,  vocem    iniquitatis?  Excute   vocem    i] 
quid  invenis  nisi  (à  utmultum,  «Ego  dixi, Domine 
miserere  mei,  sana  animaem  meam,quiapeccaritibi 
I  /v.,  xi ,  '.'>  ?  >  Porro si  justificata  est,  «respondit ei,» 
non  ex  meritis  suis,  sed   ex  manibus   ipsius.  Ubiî 
«  lu  via  fortitudinis  suas.»  Christus  est,  ip 
sum,  inquil .  via,  veril  is,  el  vil  S 

ante  resurrectionem  non  agnoscebatur  a  populo  suo  : 


(a)  Sic  meliores  MSS.  Editi  ver..-,  nui  tumullum. 


21  ; 
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par  -"M  peuple,  el  surtout,  crucifié  à  cause  de 
sa  faible  e  II  Cor.,  mu,  1 1,  il  e  I  resté  inconnu 
jusqa'â  ee  que  is  pésurrect  ion  eùl  fait  éclat  er  sa 
force  L'Égli  e  ne  lui  s  donc  pas  répondu  dan  - 
la  vole  de  la  faiblesse,  mais  «  dan  La  voie  de  sa 
force,  »  parce  que  c'esl  après  i  résui  rection 
qu'il  a  appelé  l'Église  de  toutes  les  parties  de  La 
terre,  o'étanl  plus  faible  sur  la  croix,  mais  étant 
plein  de  force  dans  le  Ciel.  El  en  effet,  là  gloire 
de  la  foi  chrétienne  c'esl  pasde.croire  à  La  mort, 
du  Christ,  mais  de  croire  à  La  résurrection  du 
Christ.  Car  les  païens  an -si  croient  qu'il  est  morl 
el  Leur  première  accusation  contre  vous  est  votre 
foi  à  un  mort.  Quelle  esl  donc  votre  çloire? 
C'esl  de  croire  que  le  Chrisl  esl  ressuscité  et  d'es- 
pérer que  vous  ressusciterez  par  la  vertu  du 
Chrisl  ;  voilà  ce  qui  rend  La  foi  glorieuse.  »  En 
effet,  »  «lit  l'Apôtre,  «  si  vous  croyez  dans  votre 
cœur  que  Jésus  esl  le  Seigneur,  et  si  vous  con- 
fessez de  bouche  que  Dieu  l'a  ressuscité  d'entre 
les  morts,  vous  serez  sauvé.  »  Il  ne  dit  pas:  si 
vous  confessez  que  Dieu  l'a  livrée  la  mort, mais 
«  que  Dieu  l'a  ressuscité  d'entre  les  morts,  » 
alors  vous  serez  sauvé.  «  Car  on  croit  par  Je 
cœur  pour  être  justifié,  mais  l'on  confesse  de 
bouche  pour  être  sauvé  {Rom.,  x.  9,  10).  »  Et 
pourquoi  croyons-nous  aussi  qu'il  est  mort? 
l'arc*1  que  nous  ne  pouvons  croire  qu'il  est  res- 
suscité, si  nous  ne  croyons  qu'il  a  commencé 
par  mourir.  Qui  peut  ressusciter,  si  d'abord  il 
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n'est  moi  i  ?  Qui  se  réveille)  n  d'abord  il  n'a 
dormi  '!  ••  Mai  quant  à  celui  qui  dort ,  ne 
pourra  t-il  e  relever  (Pi.,  h,  9)?  n  Telle  est  la 
foi  des  Chrétiens,  Ra  semblée  donc  dans  cette 
foi,  cl  comptant  a  plus  d'enfants,  elle  qui  était 
abandonnée,  qui  celle  qui  avait  un  époux  {Gai., 
iv, -27  ,  L'Eglise  a  répondu  au  Seigneur,  et  elle 
a  célébi  é  ses  louanges  selon  ses  commandem 
a  dans  la  voie  de  sa  force  n  et  non  dans  la  voie 
de  -a  faiblesse. 

(S.  Comment  lui  a-t-elle  répondu,  vous  L'avez 
entendu  plus  haut  :  «  par  la  réunion  des  peu- 
pleset  des  roj  aumes,  pour  servir  le  Seigneur,  n 
Elle  lui  a  répondu  par  cette  réunion,  par  Bon 
unité;  et  quiconque  n'est  pas  dans  l'unité  de 
l'Église  no  répond  pas  au  Seigneur.  Car  il  est 
un  et  L'Église  est  L'unité.A  celui  qui  est  un,  l'u- 
nité seule  répond.  Mais  il  se  trouve  des  gens(l) 
pour  nous  dire:  II  en  a  été  ainsi;  l'Église  a  ré- 
pondu au  Seigneur  du  sein  de  toutes  les  nations, 
elle  a  enfanté  plus  d'enfants  que  celle  qui  avait 
un  mari,  o  elle  lui  a  répondudansla  voie  de  sa 
force,  »  car  elle  a  cru  que  le  Christ  était  res- 
suscité et  toutes  les  nations  ont  cru  en  lui;  mais 
cette  Église  qui  a  été  composée  de  toutes  les 
nations  n'est  plus;  elle  est  morte.  Voilà  ce  que 
disent  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  son  sein.  O  pa- 
role imprudente  !  Elle  n'est  plus,  parce  que 
vous  n'êtes  pas  en  elle!  Craignez  plutôt  de 
n'être    plus    vous-même  ;     mais    pour    elle  , 


et  maxime  cruciflxus  ex  inftrmitate latuit  qui?  esset, 
donec  fortis resurgendo àppareret  'Il  Cor.,ïm, l).  Non 
ci  ergo  respondit  Ecclesia  in  via  infirmitatis,  sed  «  in 
via  fortitudinis  sua-:  »  quia  posl  res  irrectionem  vo- 
cavil  Ecclesiam  de  toto  orbe  terrarum,  jam  non  in— 
firmus  in  cruce,  sed  fortis  in  eaelo.  .Non  enim  laus 
fidei  Christianorum  est,  quia  credunt  mortuum 
Chrisluiu  ;  sed  quia  credunt  resurrexisse  Chri- 
stum.  Nam  mortuum  et  paganus  crédit  :  et  hoc 
tibi  pro  erimine  objicit,  quia  in  mortuum  credi- 
disti.  Quae  igitur  laus  tua?  Credere  resurrexisse 
Christum,  et  sperare  te  resurrecturum  esse  per 
Christum  :  haec  est  laus  tidei.  «  Si  enim  credideris 
in  corde  tuo  quia  Dominus  est  Jésus,  et  confessus 
fueris  ore  tuo  quia  eum  Deus  susci  avit  a  mortuis, 
salvus  eris  (Rom.,  x.  9).  »  Non  ait,  Si  confessus  fueris 
quia  Deus  eum  tradidit  occidendum ,•  sed,  quia  eum 
Deus  suscitavit  a  mortuis  si  confessus  fueris,  tuuc 
salvus  eris.  «  Corde  enim  creditur  ad  justiliam,  ore 
autem  confessio  lit  ad   salutem  {Ibid.,  10).  »  Quare 

(1)  Les  Donatistes. 


autem  credimus  et  mortuum  ?  Quia  credere  eum 
resurrexisse  non  possumu.-.,  nisi  prius  mortuum 
fui-sr  credamus.  Quis  enim  resurgit,  nisi  mortuus 
fiuMit?  Quis  expergiscitur,  nisi  prius  dormierit? 
o  Sed  numquid  qui  dormit,  non  adjiciet  ut  resurgat 
[Psod.,  xl,  9]  ?  a  Haec  tides  est  Christianorum.  In  bac 
nie,  qua  congregita  esl  Ecclesia,  «  multi  illi 
lilii  déserta1,  magis  quam  ejus  quae  habet  virum 
(Isai.,  liv,  I,  Gai.,  iv,  27),  »  «  respondit  ei,  »  dixit 
ei  laudem  secundum  ejus  praecepta;  «  iu  via  fortitu- 
dinis ejus,  »  non  ia  via  infirmitatis  ejus. 

8.  Quomodo  ei  responderit,  jam  supra  audistis  : 
«  In  conveniendo  populos  in  ununi,  et  régna,  ut 
serviant  Domino  (Ps.,  l,  23).  »  In  hoc  ei  ergo  respon- 
dit, in  unitate  :  qui  autem  non  est  in  unitate,  non 
ei  respondet.  Ille  enim  unus  e?t,  Ecclesia  unitas. 
Non  respondet  uni,  nisi  unitas.  Sed  exsistunt  qui 
dicant,  Jam  hoc  factura  est,  respondit  ei  in  omnibus 
gentibus  Ecclesia,  pariens  filios  plures,  quam  illa 
quae  habebat  virum,  «respondit  in  via  fortitudinis 
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elle  subsistera,  lors  même  que  vous  ne  serez  el  dod  l'éternité  de  mes  jours.  Annoncez- 
plus.  Cette  parole  abominable,  détestable,  rem-  moi  le  t « ■  1 1 1 1 » -i  que  jeserai  en  ce  monde,  à 
plie  de  présomption  et  de  fausseté,  qui  ne  s'ap-  cause  de  ceux  qui  disent  :.  elle  s  été,  elle 
puie  sur  aucune  vérité,  qui  n'est  éclairée  d'au-  n'esl  plu-  ;  à  cause  de  ceux  qui  disent:  les 
eun  rayon  de  qui  n'est  assaisonnée  Écritures  sont  accomplies,  toutes  les  nations 
d'aucun  sel;  cette  parole  vaine,  inconsidérée,  ont  embrassé  la  foi,  mais  l'Église  a  apostasie 
téméraire,  pernicieuse,  l'Esprit  de  Dieu  l'a  pré-  et  l'Église  ;i  péri  du  milieu  de  toutes  les  nations, 
vue  et  il  a  comme  répondu  d'avance  àceshéré-  Que  signifient  ces  paroles  :  a  Annoncez-moi  le 
tigues,en  annonçant  l'unité  de  son  Église.  Il  a  dit  petit  nom  lue  de  mes  jours?  »  Kl  le  Seigneur  le 
d'abord  qu'elle  répondrait  au  Seigneur  «  parla  lui  a  en  effet  annoncé,  et  cette  parole  n'est  pas 
réunion  des  peuples  et  <l"s  royaumes,  pour  ser-  restée  Bans  réponse. El  qui  me  l'a  annoncé,  sinon 
vir  le  Seigneur.  »  Et  après  avoir  ajouté  :  «  elle  ma  voie  elle-même?  Et  comment  l'a  t-elle  an- 
Loi  a  répondu;  »  que  ce  Boil  sa  louange,  ou  Je-  nonce?  «  Voici  que  je  Buis  avec  vous  jusqu'à 
ru  salem,  notre  mère,  qu'il  (levait  rappeler  de  la  consommation  du  siècle  (\/"///i.,  xxvin, 
l'exil,  et  qui  devait  être  riche   en  enfants  plus  20).» 

nombreux  que  les  enfants  de  celle  qui  avail  un  9.  Mais  il  y  a  en  ce  pays  des  hommes  qui 

mari;   eomme  plusieurs  devaient  dire  :   elle  a  nous  répondent  :  Sans  doute  le  Seigneur  a  dit  : 

été  e1  elle  n'est  plus,  le  Seigneur  a  fait  qu'elle  «  Je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  du 

lui  adressât  cette  demande:  «Annoncez-moi   le  siècle;  »  mais,  parce  qu'il  nous  avait  en   vue, 

petit  nombre  de  mes  jours  (Ps.f  ci,  24).  m  Que  parce  que  le  parti   de  Donatus   devait  exister 

signifient  ces  paroles  que  murmurent  contre  sur  la  terre.  Est-ce  donc  cette  secte  qui  a  dit: 

moi  je  ne  sais  quels  hommes  qui  se   sont  sépa-  ((Annoncez-moi  le  petit  nombre  de  mes  joui-?/ 

rés  de   moi?  Que  veut  dire  que   des  hommes  N'est-ce  pas  plutôt  cette  Église  catholique  qui, 

perdus  prétendent  que  j'ai  péri?  Ils  osent  dire  plus  haut,  nous  parlait  de  la  réunion  des  peuples 

que  j'ai  été  et  que  je  ne  suis  plus:  «  Annoncez-  et  des  royaumes  pour  servir  le  Seigneur?   Mais 

moi  le  petit  nombre  de  mes  jours.  »  Je  ne  parle  qu'est-ce  donc  qui   vous  touche   encore?   C'est 

pas  des  joui-  éternels,  ils  sont  sans  lin  et  j'y  que  les  empereurs  édictenl  des  loi-  contre  les 

-<aai  :  je   n'en    parle   pas,  je   parle    des  jours  hérétiques  et  accomplissent  ainsi  cette  parole  : 

temporels,  annoncez-moi  mes  jours  temporels.  «  Par  la  réunion  des  peuples  et  des  royaumes, 

<i  Annoncez-moi  le  petit  nombre  de  mes  jours,»  pour  servir  Dieu.  »  Vous   n'êtes   pas,   vous,  les 


cjus,  »  credidit  enim  Christum  resurrexisse,  credi- 
derunt  in  eum  omnea  gentes  :  3ed  illa  Ecclesia  quaa 
fuit  omnium  gentium,  j  un  non  e.-t,  periit.  Hoc  di- 
cunt qui  in  illa  non  -tint,  o  impudentem  rocem  ! 
III. i  non  est,  quia  tu  in  illa  non  es?  Vide  ne  tn  ideo 
n  ni  ~i-  :  ni  n  illa  erit,  et-i  lu  non  sis.  liane  VOCem 
abominabilem,  detestabilem,  prssumtionis  et  falsita- 

•nain,  nulla  vciitate  siiHultani,  nulla  sapicntia 
iliuniinatani,  nullo  -aie  cooditam,  \anain,  tcincr.;- 
liani,  précipitera,  peraiciosam,  prœvidil  Spivitus  Uei, 
et  tamquam  contra  illos  cum  annuntiaret  unitatem  : 

iveniendo  populos  in  umim,  et  régna,  ni  ser- 
viaut  Domino.  Cumque  subdidisset,  «  Respondit  ci,  » 
utique  laus  ejus,  utique  Jérusalem  mate!'  aostra  de 

rinatione  revocanda,  fetosa  cum  multia  Qliis, 

quam  ea  quœ  habebat  virum  ;  quoniam  qui- 
dam dicturi  erant  contra,  Fuit,  Exi- 
guitatem, inquit,  dierum  meorum  annuntia  mibi 
M  .  d  Qui  I  est,  quod  nescio  qui  recédantes  a 
me,  murmurant  contra  me?  Quid  est,  qiud  perditi 


me  périsse  contendunt?  Certe  enim  hoc  dicunt,  quia 
fui,  et  non  sum  :  «  Annuntia  mibi  exiguitatem  die- 
rum  meorum.  a  Non  a  te  quœro  illos  dies  œternos  : 
illi  sine  fine  sunl,  ulii  ero;,  non  ipsos  quœro  :  tem- 
porales quœro,  temporales  dies  mibi  annuntia  : 
-aitateni  dierum  inconnu,  »  non  a-teruitalein 
dierum  meorum,  a  annuntia  mihi.  »  Quamdiu  ero 
in  isto  sœculo,  annuntia  mibi,  propter  illos  <pii 
dicunt,  Fuit,  et  jam  non  est  :  propter  illos  qui  dicunt, 
Impletœ  sunt  Scripturae,  credideruul  omnes  gentes, 
sed  apostatavit  et  periit  Ecclesia  de  omnibus  genti- 
lius.  Quid  est  hoc,  «  Exiguitatem  dierum  meorum 
annuntia  mibi?»  Et  annuntiavit,  nec  vacavit  ista 
vox.  Unis  annuntiavit  mihi,  nisi  ipsi  via?  Quomodo 
annuntiavit?  «  Ecce  ego  yobiscum  sum  usque  in 
consummationem  saeculi  [Matth.,  xxviii,  •-!<>  .  » 

9.  Sed  hic  exsis  uni ,  el  dicunl  ,  Vobiscum 
sum,  inquit,  usque  in  consummationem  sœculij 
quia  nos  praevidebat,  quia  pars  Donati  erit  in  ter- 
ra,   Numquid   ipsa  est,   quae  dixit,  «  Exiguitatem 
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enfanta  de  ceux  qui  ont  été  tués  et  dont  la  v<ii\, 
lorsqu'ils  fiaient  dans  Lee  entraves,  a  été  exau- 
cée par  le  Seigneur.  Nnn  :  vos  actions  ne  le 
montrenl  pas,  votre  orgueil  ne  le  montre  pas, 
votre  vanité  ne  le  montre  pas;  vous  n'avez  au- 
cune saveur  e1  vous  êtes  hors  de  l'Église;  vous 
êtes  un  sel  affadi  et  c'est   pourquoi   vous    êtes 

roule-  aux    pied-    des    hommes   (Matth.,  Y,  13). 

Écoutez  L'enseignement  du  Psaume  :  Quelle  est 
L'Église?  Celle  qui  a  réuni  tous  Les  peuples  en 
un  même  corps.  Quelle es1  L'Église?  Celle  qui  a 
assemblé  Les  royaumes  pour  servir  le  Seigneur. 

Émue  de  vos  cris  et  des  mensonges  que  vous 
proférez,  elle  demande  à  Dieu  de  lui  annoncer 
Le  petit  nombre  de  ses  jour-  cl  elle  constate  que 
le  Seigneur  a  dit  :  «  Voilà  que  je  suis  avec  vous 
jusqu'àla  consommation  dusiècle(Ma#A.,xxviu, 
20).  »  Vous  dites  ici  :  c'est  de  nous  qu'il  parlait, 
nous  sommes,  nous  serons  jusqu'à  laconsomma- 
tion  des  siècles.  Interrogons  le  Christ  lui-même, 
auquel  Jérusalem  a  dit  :  «  Annoncez-moi  le 
petit  nombre  de  mes  jours. »Et  le  Christ  répond  : 
«  Cet  Évangile  sera  prêché  clans  l'univers  entier 
pour  servir  de  témoignage  à  toutes  les  nations, 
et  alors  viendra  la  fin  (Id.,  x.xiv,  14).  »  Que  di- 
siez-vous  donc,  il  n'y  a  qu'un  instant  :  Les 
choses  ont  bien  été  ainsi,  mais  l'Église  a  péri  ? 


Il  S  PSAUMES. 

Écoutez  Le  Seigneur  annonçant  à  L'Église  Le  petit 
nombri  de  ses  jours  :  «Cet  Évangile  lera  pré 
elié.  )i  où  y  Dans  tout  L'univers.  »  A  qui?  «  Pour 
servir  de  témoignage  à  toute*  Lee  nations,  o  El 
qu'an  Lvera«1  -il  en  irite  ?  «  El  alors  viendra  La 
lin  du  monde.  »  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  ya  en- 
core des  nations  auxquelles  L'Évangile  n'a  pa 
été  prêché?  Puisqu'il  faut  que  la  parole  du  Sei- 
gneur, annonçant  à  L'Église  le  petit  nombre  de 
ses  jours,  s'accomplisse;  que  l'Évangile  soil  pré- 
ché  à  toutes  les  nations  et  qu'ensuite  vienne  la 
fin;  pourquoi   dites-vous  que  L'Église   a   déjà 

cessé  d'être  l'Église  de  toutes  les  nations,  tandis 
que  l'Évangile  est  encore  prêché  pour  que  L'É- 
glise s'établisse  parmi  toutes  les  nations?  l'É- 
glise subsistera  donc  jusqu'à  la  fin  du  monde 
parmi  toutes  Les  nations;  etc'esl  Là  ce  que  signi- 
fie le  petit  nombre  de  ses  jours,  puisque  tout  ce 
qui  prend  fin  est  petit,  et  que  d'ailleurs,  de  ce 
petit  nombre  de  jours,  elle  passera  dans  l'éter- 
nité. Que  les  hérétiques  périssent  donc,  c'est-à- 
dire  qu'ils  périssent  en  ce  qu'ils  sont,  afin  de 
devenir  ce  qu'ils  ne  sont  pas.  Le  petit  nombre 
des  jours  de  l'Église  s'étendra  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  :  le  nombre  de  ces  jours  est  petit,  parce 
que  tout  le  temps  qui  s'écoulera,  je  ne  dis  pas 
du  jour  actuel  jusqu'à  la  fin  du  siècle,  mais  de- 


dierum  meorum  annuntia  milii,  »  ac  non  illa  po- 
tius  quœ  superius  loquebatur,  In  conveniendo  po- 
pulos in  unum,  et  régna,  ut  servian*  Domino  ?  Llnde 
(a)  vobis  cor  dolet  ?  Quia  t.  Jraperatores  contra 
haeretico*  ieges  proponunt  :  ibi  impletum  est,  Et 
régna,  ut  serviant  Domino.  Non  enirn  vos  filii  estis 
illorum  mortificatorum,  quorum  vox  compedito- 
rum  exaudita  est  a  Domino.  A  jsit  :  non  hoc  indi- 
cat  facta  vestra ,  non  boc  indicat  superbia  ve- 
stra,  non  boc  indicat  vanitas  vestra  :  non  sapitis, 
et  foris  estis  :  sal  infatuatum  estis,  ideo  et  ab 
hominibus  conculcamini  i  Matth.  ,  v,  13).  Au- 
dite  quid  dicat  :  quai  Ecclesia?  Quee  cohgregavit 
populos  in  unum.  Quœ  Ecclesia  ?  Quee  congregavit 
régna,  ut  serviant  Domino.  Mota  vocibus  vestris  et 
falsis  opinionibus  vestris,  quaerit  a  Deo  ut  exiguita- 
tem  dierum  suorum  annuntiet  sibi,  et  invenit  Do- 
miaum  dixisse,  «  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque  in 
consummationem  sœculi  (Matth.,  xxvm,  20'i.  Hic  vos 
cticitis,  De  nobis  dixit,  nos  sumus,  noserimus  usque 
in  consummationem sse  culi.  Interrogetur  ipse  Chri- 
stus,  cuidictum est, «Exiguitatem dierum  meorum  an- 


nuutia  mibi.  »  Et  preedicabitur,  inquit,  hoc  Evan- 
gelium  in  universo  orbe  in  testimonium  omnibus 
gentibus,  et  tune  veniet  finis  (Matth.,  xxiv,  14).  » 
Quid  est  quod  dicebas,  Hoc  certe  fuit  et  periit  ? 
Dominum  audi  annuntiantem  exiguitatem  dierum 
meorum.  Praedicabitur ,  inquit,  boc  Evangelium. 
L'bi  ?  In  toto  orbe  terrarum.  Quibus?  In  testimo- 
nium omnibus  gentibus.  Quid  postea!  Et  tune  ve- 
niet liais.  Non  vides  adbuc  esse  gentes,  in  quibus 
nondum  est  praedicatum  Evangelium?  Cum  ergo 
necesse  sit  impleri  quod  Dominas  dixit,  exiguitatem 
dierum  meorum  annuntians  Ecclesia?,  ut  prœdice 
tur  hoc  Evangelium  in  omnibus  gentibus,  et  tune 
veniat  finis  :  quid  est  quod  dicis  jam  périsse  Eccle- 
siam  de  omnibus  gentibus,  quando  ad  boc  piœdi- 
catur  Evangelium  ,  ut  possit  esse  in  omnibus 
gentibus  ?  Ergo  usque  in  finem  sœculi  Eccle- 
sia in  omnibus  gentibus  ;  et  ipsa  est  exiguitas 
dierum,  quia  exiguum  est  omne  quod  iinitur  ;  ut 
jam  in  ffternilatem  ab  ista  exiguitate  transeatur. 
Perçant  hœretici,  pereant  quod  sunt,  et  inveniantur 
ut  sint  cpiod  non  sunt.  Exiguitas   dierum  usque  in 


(a)  Editi  nobis-  Melius  MSS.  vobis,  scilicet  Donati*tis  :  contra  quos  leges  datœ  sunt  an  i05 
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puis  Adam  jusqu'à  la  ftn  da  siècle,  c'est  qu'une  pas  pour  n'être  plus.  Car,  dans  le  temps,  chaque 

minute,  en  comparaison  de  l'éternité.  jour  ne  vienl  que  poui'  n'être  plus;  et  ainsi  de 

m.  Que  le-  hérétiques  m-  -«'  flattenl  dune  pas  chaque  heure,  de  chaque  mois,  de  chaque  an- 

de  m'opposermes  propres   paroles.  «Lepetit  née.  Aucun  de  ces  espaces  de  temps  ne  demeure: 

nombre  de  mes  jours,  h  comme  si  cepetil  nombre  avant  de  venir,  il  sera;  une  fois  venu,  il  ne  wra 

ne  devait  pas  s'étendre  jusqu'à  la  fin  du  monde,  plus.   Donc  vos  années  éternelles,  vos  années 

Qu'ajoute  en  effet  l'Église?   «Ne  me  rappelez  immuables  seront  dans  «  la  génération  d< 

pas  .in  milieu  de  mes  jours  (/>*.,  ci,  25).  »   N'a-  nérations.  »  Il  y  a  une  certaine  génération  des 

gissez  pas  avec  moi  comme  le  disent  leshéré-  générations,  dans  laquelle  sont   vos  années, 

tiques.  Faites-moi  parvenir  jusqu'à  lu  lin  «lu  Quelle  est-elle?  Il  y  en  a  une,  et  si  nous  savons 

siècle,  ne  m'arrêtez  pas  au  milieu  de  mes  jours,  la  reconnaître,  nous  y  serons  et  les  années  de 

h  complétez  pour  moi  les  jours  qui  sont  petits  Dieu  seronl  en  nous.  Comment  seront-elli 

alin  de  me  donner  ensuite   les  jours  éternels,  nous?  De  la  même  manière  que  Dieu  lui-même 

Pourquoi  donc avez-vous  interrogé  Dieu  sur  le  sera  en  nous;  c'est  pourquoi  il  est  dit   :   a  Afin 

petit  nombre  île  vos  joui-?  Pourquoi?  Voulez-  que  Dieu  soit  tout  en   nous  (I  Cor.,  xv,  25).  » 

vous  le  savoir?  Écoutez  :  «  Vos  .innées  sont  dan-  En  effet,  les  années  de  Dieu  ne  sont  point  autres 

la  génération  des  générations  (Ibid.).»  Je  vous  ai  que  Dieu  lui-même;  les  années  de  Dieu  sont 

interrogé  sur  ces  jours  de  courte  'HinV,  parce  l'éternité  de  Dieu;  l'éternité  est   la  substance 

que,  lors  même  qu'ils  se  prolongeraient  jusqu'à  même  de  Dieu  en   laquelle  rien  ne  peut  être 

la  tin  dusiècle,  ilssonl  petits  en  comparaisonde  soumis  au  changement.  En  elle,  rien  n'est  pas  é 

vos  jours;  car  «vos  années  sont  dans  la  généra-  de  manière  à  n'être  plus;   rien  n'est  à   venir 

tion  des  générations.  »  Pourquoi  ne  dit-il  pas  :  comme  n'étant  pas  encore,   En.Dieu,  un  seul 

vos  années  durent  dans  les  siècles  des  siècles,  mot,  il  est;  et  non  point,  il  a  été  ou  il  sera;  car 

expression  par  laquelle  les  saintes  Écritures  ex-  ce  qui  a  été  n'est  plus,   ce  qui  sera  n'est  pas 

priment   ordinairement  l'éternité;   mais    «-vos  encore;  et  tout  ce  qui  est  en  Dieu  est,  et  ne  peut 

année-  sontdans la  génération  des  générations?  qu'être.  Admirons  comment  le  Seigneur  donna 

Mais  que  sont  ces  années?  Que  sont-elles, sinon  mission  à  son  serviteur  Moïse.  Moïse  luideman- 

nnées  qui  ne  viennent  ni  ne  passent?  Que  doit  comment  il  devait  nommer  celui  qui   l'en- 

sont-elles,   sinon  de-   années  qui  ne  viennent  voyait;  il  fit  cette  demande  et  reçut  la  réponse, 


linem  SSCUli  ci  it  :  exiguitas  ideo,  quia  totum  hoc 
tempus,  non  dico  ab  bodierno  die  usque  in  nnem 
sœculi,  sed  ah  Adam  usque  in  nnem  sœculi,  exi^ua 
imita  est  comparata  œlernitati. 

10.  Non  ergo  blandiantur  sibi  ci  ira  ne'  hœre- 
tici,  quia  dixi,  «  Exiguitatem  dierum  meorum,  » 
quasi  non  permansuram  usque  in  finem  sœculi.  Quid 
enim  addidit?  «  Ne  revoces  nie  in  dlmidium  dierum 
inconnu  [Ps.,  ci,  25).  »  Noli,  quoinodo  bœretici  lo- 
quantur,  sic.  mecum  pie  in   linem    sœculi 

me  perdue,  non  in  dimidium  dierum  meorum  :  et 
perQce  mihi  dies  exiguos,  ut  dones  mihi  posteadies 
œternos.  Ou  re  ergo  de  exiguitate  diei  uni  re  misisti? 
Quare?  Visaudire?  a  In  generatione  generationum 
anni  t ni.  a  Ideo  ego  de  diebns  exiguia  quœsivi, quia 
li«'et  usipie  in  tincin  sieculi  durent  mecum  i-ti  dies, 
exigui  sunt  in comparatione  dierum  tuorum  :  «Ainii 
enim  toi  in  generati  m  •  generationum.  »  Quare  non 
ait,  Anni  lui  in  ssecula  sœculorum  '.'  sic  enim 
sulet  œternitas  signiticari  in    sanctis  Scripturis;  sed 


ait,  «  In  generatione  generationum  anni  lui.  »  Sed 
qui  «  anni  tui?  »  Qui,  nisi  qui  non  veuiunt  et 
transeunt?  qui,  uisi  qui  non  ideo  veninnt,  ut  non 
sint?  Omnis  enim  dies  in  hoc  tempore  ideo  venit,  ut 
non  ait,  omnis  bora,  omnis  menais,  omnis  annus  : 
nihil  boni  n  stat;  antequam  reniât,  (a)  erit;  cum 
v,  neritj  non  erit.  llli  ergo  anni  lui  œterni,  anni  tui 
qui  non  mutantur,  in  generatione  generationum 
erunt.  Est  quœdam  generatio  generationum,  in  illa 
•■in  ii  t  anni  lui.  Quœ  esl  ista?Es1  quœdam,  et  ai  bene 
agnoscamus  in  illa  erimus,  et  anni  Dei  in  nobis 
erunt.  Quomodo  in  nobis  erunt  ?  Quomodo  ipse  Deua 
in  nobis  erit  :  unie  dictum  est.  «  l't  sit  Deus  omnia 
in  omnibus  I  Cor,,  xv,  28).  »  Aon  enim  aliud  anni 
Dei,  et  aliud  ipse  :  sed  anni  Dei,  œternitas  Dei  est  : 
œternitas,  ipsa  Dei  substantia  est,  quœ  nibil  babet 
mutabile;  ihi  nihil  e3tprœteritum,quasijamnonsit; 
nihil  esse  l'uturum,  quasi  nondum  sit.  .Non  est  ibi 
nisi,  Est;  non  est  Lbi,  Fuit  et  erit;  quia  et  quod  fuit, 
jam  non  est;  cl  quod  erit,  nondum  est  :  sedquidquid 


(o)  Sic  Ain.  Er.  et  plurea  MSS.  M  Lov.  non  erit.  Quidam  MSS.  non  crut. 
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et  son  juste  désir  ne  fui    pas   frustré.    Il   falsail 

cel  te  question,  i par  une  curiosité  de  pi  é- 

somption,  mais  par  une  nécea  ité  de  ministère. 
«  Que  répondrai-je,  dit-il,  aux  enfanta  d'Israël, 
s'ils  me  demandent  :  Qui  voua  a  envoyé  vers 
nous  (Exo.t  m.  13)?»  El  Dieu,  montranl  à  lu 
créature  son  Créateur,  à  l'homme  son  Dieu,  au 
mortel  l'immortel,  à  l'être  d'un  jour  l'éternel, 
lui  <lit  :  «  Je  suis  celui  qui  Buis.  »  Si  vousdisiez  : 
Je  siii^.  Qui  ?  vous  demanderait-on.  L'un 
dirait  :  Gaïus,  un  autre  :  Lucius,  an  autre: 
Marcus.  Vous  en  resteriez  là  si  vous  ne  décla- 
riez votre  nom  ?  Voilàce  que  Moïse  attendait 
de  la  part  de  Dieu.  Voilà  quelle  étail  -a  ques- 
tion. Quel  es1  votre  nom?  Par  qui  dirai-je 
que  je  suis  envoyé,  à  ceux  qui  me  le  demande- 
ront? uje  suis.  »  <v)ui  ètes-vous?  «  Celui  qui 
suis.»  Est-ce  là  votre  nom?  Est-ce  là  tout 
votre  nom?  s  Je  suis,  »  serait-il  votre  nom,  si 
tout  ce  qui  es1  en  dohors  «le  vous  n'était  vérita- 
blement pas,  par  comparaison  avec  vous?  Ce 
nom  es!  donc  bien  le  votre,  mais  dites-le-moi 
plus  clairement  encore.  «  Allez, dit  le  Seigneur, 
et  dites  aux  enfants  d'Israël  :  Celui  qui  est  m'a 
envoyé  vers  vous.  Je  suis  Celui  qui  suis  ;  Celui 
quiestm'a  envoyé  vers  vous  (Ibid.,  1  £).»  Voilà  le 
grand  mot,  it  est  !  le  mol  par  excellence.  Il  est  ! 
En  face  de  cela,  qu'est-ce  que  l'homme?  A  côté 
de  ce  grand  mot,  il  est,  qu'est-ce  que  l'homme, 
quelque  chose  qu'il  soit?  Qui  parviendra  jusqu'à 
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cel  être  souverain  ?  Qui  participera  à  son  exil 
lence?  Qui  le  désirera  ?  Qui  >■  aspirera  ?  Qui  aura 
la  présomption  de  prétendre  y  arriver  ?  Ne  dé- 
Bcspôre  pas,  ô  fragilité  humaine?  «  Je  soi-,  < Ut- 
il, li-  Dieu  d'Abraham  et  le  Dieu  d'Isaac  »-t  le 
Dieu  de  Jacob  Exod.,  m,  13-15).»  Voua  avez 
entendu  ce  que  je  suis  en  moi-même,  apprenez 
ce  que  je  suis  pour  vous.  C'est  donc  cette  éter- 
nité qui  nous  ,-i  appelés;  c'est  du  sein  de  cette 
éternité  que  le  Verbe  s'est  élancé  vera  noua. 
Déjà  était  l'éternité,  déjà  était  le  Verbe,  et  le 
temps  n'était  pas  encore.  Pourquoi  le  temps 
n'était-il  pas  encore?  Parce  que  le  temps  a  été 
créé?  Commenl  le  temps  a-1  il  été  créé?  a  Toutes 
choses  ont  été  faites  par  lui  et  rien  n'a  été  fait 
sans  lui  (Jean,  i,  3).  »  O  Verbe  antérieur  aux 
temps,  par  qui  les  temps  ont  été  faits;  ô  Verbe 
né  dans  le  temps,  bien  qu'étantlavie  éternelle, 
vous  avez  appelé  des  hommes  soumis  au  temps, 
pour  les  faire  éternels!  C'est  Là  la  génération 
des  générations.  Car  une  génération  s'en  va  et 
une  autre  la  remplace  (Eccle.,i,  4).  El  vous  voyez 
que  les  générations  des  hommes  sur  la  terre 
sont  semblables  à  la  succession  des  feuilles  sur 
les  arbres;  toutefois  sur  les  arbres  tels  que  l'oli- 
vier, le  laurier,  ou  tout  autre  arbre  toujours 
garni  de  feuillage.  C'est  ainsi  que  la  terre  porte 
les  hommes  comme  des  feuilles;  elle  est  couverte 
d'hommes,  mais  tandis  que  les  uns  meurent, 
d'autres  naissent  pour  leur  succéder.  C'est  ainsi 


ibi  est,  nonnisi  est.  Merito  sic  misit  Deus  famulum 
suum  Moysem.  Quaesi vit  enim  nomen  niitteutis  se; 
quaesivit,  et  audivit,  nec  desertum  est  desiderium 
concupiscentiae  bonae.  Quaesivit  auteui,  non  quasi 
curiositate  praesumendi,  sed  necessitate  ministrandi. 
«  Quid,  inquit,  dicam  liliis  Israël,  si  dixerint  mihi, 
Quis  te  misit  ad  nos  Exodi,  ni,  13)?  »  Et  ille  indi- 
cans  se  creaturae  Creatorem,Deum  Lomini,  immprta- 
lem  mortali,  seternum temporali  :  «  Ego,  iuquit,  sum 
qui  sum  [Ibid.,  14).»  Tu  diceres,  Ego  sum.  Quis  ? 
(iaius.  alius  Lucius,  alius  Marcus.  Aliudue  diceres, 
nisi  nomen  tuuru  diceres?  Hoc  expectabatur  de  IJeo. 
Hoc  enim  erat  qusesituin.  Quid  vocaris?A  quo  nie 
missum  esse  respondebo  quaerentibus  ?  Ego  sum. 
Quis?  Qui  sum.  Hoc  est  nomen  tuum ,  boe  est  to- 
luin  quod  vocaris?  Esset  tibi  nomen  ipsumesse,  nisi 
quidquid  est  aliud,  tibi  comparatum,  inveniretur 
non  esse  vere  ?  Hoc  est  nomen  tuum  :  exprime  hoc 
idem  mehus.  «  Vade,  iaquit,  et  diefiliis  Israël,  Qui 
est  misit  me  ad  vos.  Ego  sum  qui  sum,  qui  est  misit 


me  ad  vos.  »  Magnum  ecce  Est,  magnum  Est.  Ad  hoc 
bomo  quid  est?  Ad  illud  îam  magnum  Est,  bomo 
quid  est  quidquid  est?  Quis  appréhendât  illud  esse  ? 
quis  ejus  particeps  fiât?  quis  anhelel  ?  quid  adspiret  ? 
«pus  iln  se  esse  posse  praesumat  ?  A'ob  desperarehu- 
mana  fragditas.  Ego  sum,  inquit,  Deus  Abraham,  et 
Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob.  Audisti  quid  sim  apud 
me,  audi  etquid  sim  propter  te.  Hase  igitur  œterni- 
tas  vocavit  nos,  el  erupit  ex  aeternitate  Verbum.  Jam 
aeternitas,  jam  Verbum,  et  nondum  tempus.  Quarc 
nondum  tempus?  Quia  factum  est  et  tempus.  Quo- 
modo  factum  est  et  tempus  ?  «  Omoia  per  ipsum 
facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est  nihil  (Joha?i.,  i,3).  » 
0  Verbu  o  ante  tempora,  per  quod  facta  sunt  tem- 
pora,  natum  et  iu  tempore,  cum  sit  vita  aeterna, 
vocans  temporales,  faciens  aeternos  !  Hœc  generatio 
ge  lerationum.  Generatio  enim  vaiit,  et  generatio 
venit  (Eccle.,  i,  4).  »  Et  videtis  generationes  homi- 
num  sic  esse  in  terra,  tamquam  in  arbore  f<  lia,  sed 
in  arbore  olivae,  vellauri,  vei  cujusque  altcrius  q  lae 
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que  l'arbre  est  toujours  orné  de  bob  habil  de 
verdure;  mais  regardez  au  bas  el  voyez  com- 
bien de  feuilles  desséchées  vous  louiez  aux 
pieds. 

il.  Il  \  a  don  e  eu  sous  Adam  une  généra- 
tion el  ''il."  ••  ;  assé.  De  cette  génération  Bont  nés 
des  hommes  qui  devaient  participer,  même  dès 
ce  temps-là,  à  l'élernitè  de  Dieu;  car  c'est  d'elle 
que  «ml  Bortis  Abel,  S  tli.  Enoch.  Cette  géné- 


Bur  la  terre,  vivaienl  les  Apôtres  et  des  saints; 
après  eux,  d'autres  Baints  ;  et  t *  » 1 1  —  ceux  quisool 
maintenanl  saints  an  m. m  du  Christ,  <i  tous 
ceux  qui  eront  saints  après  nous,  et  tous  ceux 
<]iii  seront  saints  jusqu'à  la  lin  'lu  monde.  Du 
milieu  de  tant  de  générations,  ra  semblez  tous 
les  Baints  rejetons  qu'elles  "ni  produits,  et 
faites-en  comme  une  seule  génération  :  a  les  an- 
nées 'le  Dieu  Beront  dans  cette   génération  des 


ration  a  passé;  le  déluge  est  arrivé,  une  seule  générations,  »  c'est-à-dire,  l'éternité  de  Dieu 

famille  est  restée.  Et  cette  génération  formée  de  Bera  dans  cette  génération  recueillie  de  toutes 

-  trois  filset  de  leurs  femmesa  fourni  le-  autres  générations,   et   réunie  en  une  seule 

également  quel  mes  justes;  car  dans  cette  seule  qui  aura  part  à  L'éternité  de   Dieu.  Les  autres 

famille  de    huit  personnes,   il  ne  B'est  trouvé  générations  6e  produisent    pour    remplir    les 

qu'un  seul  pécheur.  Ce  nombre  s'esl  joint  à  ce-  temps  cl  pour  former  celle  qui  sera  régénérée 

lui  de  la  génération   précédente.  Ensuite,   des  pour  l'éternité,  qui  Bera  changée  pour  être  vi- 

trois  fils  de  Noëj  comme  des  trois  mesures  de  vifiée  et  qui  sera  capablede  vous  porter,  ô  mon 

farinede  l'Évangile,  sont  issus  les  hommes  qui  Dieu,  grâce  aux  forces  qu'elle  recevra  de  vous, 

ont  rempli  la  terre.  Abraham,  [saac   et  Jacob  «  Vos  années  seront  dans  la  génération  des  gé- 

ont  été  élu-,  ces  hommes  Baints, ces  patriarches  nérations.  » 

ont  été  agréables  à  Dieu  (Gen.,  rv-xxvm).  Cette         I-.  «  Dès  le  commencement,  Seigneur,  vous 

génération  a   produit  des  hommes  qui  en  ont  avez  fondé  la  terre  [Ps.,  ci,  26).  »  Je  connais 

d'autres  pour   les  suivre;   et  d'eux  sont  votre  éternité;  par  elle,  vous  précédez  tout  ce 

venus  les  Prophètes,  les  envoyés  de  Dieu. Enfin  que  vous  avez   fait.  «  Dés  le  commencement, 

e-t  venu  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  dé-  Seigneur,  vous  avez  fondé  la  terre,  et  les  Cieux 

posé  du  levain  dans  les  trois  mesures  de  farine,  sont  l'ouvrage  de  vos  mains.  Il-  périronl  ;  m:iis 

afin  de  faire  fermenter  toute  la  pâte  (Mattk.,  vous,  au  contraire,  vous  demeurez  :  ils  vieilli- 

xiii,  33).  Au  temps  où  la  chair  du  Christ  était  ront  tous  comme  un  vêtement  et  vous  les  chan- 


toto  tempore  fronde  vestita  est.  Sic  tamquam  folia 
genus  humanum  terra  portât;  plena  est  hominibus, 
sed  dum  aliis  morie  ttibus  alii  nasceneio  succe- 
dunt.  Semper  enim  arbor  illa  veste  viridi  or- 
nata  e*1  :  sed  subter  adtende  quam  multa  calces 
arida  folia. 

11.  ErgO  fuit  generatio  sub  Adam,  transit. 
Nati  sunt  inde  quidam  futuri  participes  eeternitatis 
Dei  etiam  illo  tempore  :  inde  enim  Abel,  inde  Seth, 
inde  Enoch  Qen.,  n,  17.  18).  Transiil  illa  generatio, 
venit  ililuviuni.  remansit  nna  domus.  El  illa  gene- 
dedil  aliquos,  ipsum  Noe,e1  a  très  ftlios  ejus, 
i>  :  m  tota  enim  il. en.)  ista  octona- 
ri.i  soins  anus  peccator  inventas  est.  Accessit  mime- 
ras superiori  generationi.  Deinde  de  tribus  tiliis 
Noe,  tamquam  île  tribus  mensnris  farina?,  impie  tus 
est  orbis  Qen.,  ix,  22  .  Electus  et  Abraham,  [saac, 
et  Jacob,  sancti  viri,  patriarches,  placuerunt  Deo. 
Dédit  et  illa  generatio  sequentes  etiam  b  u'.'iir- 
rantes,  dederunt  Prophètes,  dederunt  prœconea  lt<-i. 
Venit  eti  un  postea  et   ipse   Dominus  noster  Jésus 


Cbristus,  misit  fermentum  in  très  mensuras  farina?, 
quo  usque  c]  fermentaretur  totum  Matth.,  xiu,  33). 
Temporibus  in  terra  carnis  illius  fuerunt  Apostoli, 
fuerûnt  sancti,  post  illos  alii  sancti  :  et  nunc  in  no- 
mine  Christi  quicumque  sunt  saicti,  et  post  nos 
quicumque  erunt,  et  usque  in  hnem  sssculi  qui- 
cumque san  ti.  De  tôt  generationibus colliges onines 
sanctas  proie-;  omnium  generalionum,  et  faciès 
inde  unam  générât ionem  :  «  In  i>t.i  generatione 
generationum  anni  lui,  »  id  est,  setemites  illa  in 
illa  generatione  erit,  quse  de  omnibus  generationi- 
bus colligitur,  et  in  unam  redigitur;  ipsa  particeps 
erit  œternitatis  tuœ.  Cetera  generationes  implendis 
temporibus  generantur,  ex  quibus  illa  in  eeternum 
regeneratur;  mntata  vivificabitur,  erit  idonea  por- 
t.iie  te,  «rires  accipiens  a  te.  «  lu  generati 
rationum  anni  tui.  » 

\2.    «    In    principio    terra   i  tu   fundasti    Domine 

t,  26).  »  Novi  seternitatem  tuam, qua  prœcedis 

omnia  quse  fecisti.   «  Principio  terram  tu  fundasti 

Domine  :  el  opéra  manuum  tuarum  sunt  eœli  (Ibid., 


(a)  Melioris  notre  MSS.  et  duos  fi  lias  eju-  .  gtnêrationes  :  cuioa  loco  editi  alii  et  MSS.  centrante*  [c]  MSS.  fermen- 

litur. 
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gérez  comme  un  manteau  el  il   seronl  changé  ; 
vous,  au  contraire,  vu--  êtes  toujours  Le  même 

(/a//.,  21  el  28).  »  Qui  ètes-vou  ?  Celui  qui  e  I 
toujoun  le  même.  Voua  < j i ■  î  avez  dit  :  «  Je  Buia 
celui  qui  auia  {Ex.,  m,  14),  »  «  vous  des  tou- 
joura  Le  même.  »  El  bien  que  toutes  Lea  créatu- 
res n'existeraient  pas  si  elles  n'étaienl  •!<'  vous,par 
voua  el  en  vous,  cependant,  elles  ne  sont  paa  ce 
«] uo  voua  ries;  car  «  vmis  êtes  toujours  Le  même 
et  vos  années  oe  Bnironl  pas  (/'.»..  ci,  28).  » 
Vos  années  ne  Bnironl  pas,cea  années  qui  Beronl 
dans  la  génération  ^r<  générations  ne  Uniront 
pas.  Sachant  donc  cela,  je  vous  demander 
connaître  Le  petit  nombre  de  mes  jours,  si  je  ne 
savais  que  tons  les  jours  du  monde,  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin,  sont  en  petit 
nombre  en  comparaison  de  votre  éternité.  Je 
saisdonc  par  avance  ce  que  j'aurais  à  vous  de- 
mander. Que  les  hérétiques  ne  s'élèvent  pas 
avec  orgueil,  parce  que  Les  jours  de  l'Eglise, 
qui  est  répandue  dans  toute  la  terre,  seront  en 
petit  nombre;  car  Lien  qu'ils  doivent  durer 
jusqu'à  la  fin  des  temps,  ils  sont  en  petit  nom- 
bre. Pourquoi  sont-ils  en  petit  nombre?  Parce 
qu'ils  doivent  finir  un  jour.  Les  années  qui  se- 
ront «  dans  la  génération  des  générations  » 
sont  celles  que  nous  devons  aimer,  que  nous  de- 
vons désirer,  après  lesquelles  nous  devons  sou- 
pirer. Pour  elles,  nous  devons  nous  maintenir 
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don  L'unité  ;  pour  elle  ,  noua  devon  évitei 
tout  le  mal  qui  vienl  dei  hérétiques;  pour  elles, 

nous  dévore;  répondre  à  ceux  qui  -oui  perd  us; 

pour  elles, ta  de  on   cherchai   i  gagner  ceux 

qui  ïr  ionl  égai  '•-  ci  j  rappeler  ceux  qui  ont 
péri  :   tel  doit  être    le  tenue  de   no-  ,|. 

Mais,  afin  que  je    puisse  l 'épondfG  au  y  hasards, 

aux  langu  inconsidérées  et  méchantes,  aux 
calomniateurs,  aux  murmurateurs,  aux  détrac- 
teurs, dites  moi  cependant  Le  petit  nombre  de 
mes  jours  et  oe  me  rappelez  pat  à  La  moitié  de 
me-;  jour-.  Ne  m'ôtezpas  de  dessus  La  terre  avant 
que  l'univers  entier  ne  soit  rempli  de  La  prédica- 
tion de  l'Évangile;  ce  qui  serait  contre  la  ré- 
ponse de  mon  Maître  qui  a  dit  :  «  Il  faut  que 
cet  Évangile  soit  prêché  dans  tout  l'univers, 
pour  servir  de  témoignage  à  toutes  les  nations; 
aprèsquoi,  viendra  la  lin  (Matth.,  xxiv,  J4).  » 
Qu'ajouterai-je, mes  frères,  à  ces  paroles?  Elles 
sont  claires,  elles  sont  évidentes;  Dieu  a  fondé 
la  terre,  nous  le  savons,  et  les  Cicux  sont  l'ou- 
vra i;e  de  ses  mains.  Mais  n'allez  pas  croire  que 
Dieu  fasse  une  chose  de  sa  main,  une  autre 
chose  de  sa  parole.  Ce  qu'il  fait  de  sa  parole,  il 
le  fait  de  sa  main;  car  celui  qui  a  dit  :  «Je 
suis  celui  qui  suis,  »  n'est  pas  formé  de 
membres  corporels.  Et  peut-être  sa  parole 
est-elle  sa  main.  Assurément  sa  main  est  sa 
force.   Car,   sur  cette  parole    «  Que  le  firma- 


27).  »  «  [psi  peribunt,  tu  autem  permanes,  etomnes 
sicut  vestimentum  veterascent  :  et  sicut  opertorium 
mutabis  eos,  et  rnutabuntur.  »  «  Tu  vero  idem  (a) 
ipso  us  [Ibid.,  28).  »  Tu  quis  es?  Idem  ipse  es.  Tu 
qui  dixisti,  «  Ego  sum  qui  sum  (Exodi,  in,  14),  » 
idem  ipse  es.  Et  quamvis  etiam  ipsa  non  essent  nisi 
ex  te.,  et  per  te,  et  in  te,  tanieu  non  quod  ipse  es  : 
«  Tu  enim  idem  ipse  es.  Et  anni  tui  non  déficient.  » 
llli  anni  tui  non  déficient,  illi  anni  tui  qui  erunt  in 
generatione  generationum,  non  delicient.  Hsec  ergo 
sciens,  exiguitatem  dierum  meoruoi  qua^rerem  a  te, 
nisi  scirem  otnnes  dies  sœeuli  ab  initio  usque  in 
fiuem  exiguos  esse  in  comparatione  aetemitatis  tuse. 
Novi  ergo  unde  interrogaverim.  ÏS'on  se  extollant 
hseretici,  quasi  exigui  dies  fuerint  Ecclesia?,  toto 
orbe  diffusœ  :  nam  et  usque  in  liaem  cum  sint,  exi- 
gui sunt.  Quare  exigui  sunt?  Quoniam  quandoque 
finiendi  sunt.  Anni  illi  qui  erunt  in  generatione 
generationum,  hi  amandi,  bi  desiderandi,  bis  suspi- 


randum  :  propter  bos  in  unitate  permanendum,  pro- 
pter  bos  quidquid  haereticorum  mali  est  devitandum, 
propter  bos  perditis  respondendum,  propter  bos 
luerandi  qui  erraverant,  et  revocandi  qui  perierant  : 
illic  débet  esse  desiderium.  Sed  tamen  ut  verbosis, 
ut  maie  garrulis,  ut  calumniosis,  susurrantd)us, 
detractoribus  respondeam,  ideo  mihi  annuntia  exi- 
guitatem dierum  meorum  :  et  ne  me  revoces  in 
dimidium  dierum  meorum,  ut  ante  me  aufei'as  de 
terra,  quam  totus  orbis  Evangelio  repleatur,  contra 
responsionem  Domini  mei,  dieentis,  «  Oportet  prie- 
dicari  hoc  Evangelium  in  toto  orbe  terrarum,  in 
testimonium  omnibus  gentibus,  et  tune  veniet  finis 
[Matth.,  xxiv,  14).  »  Quid  ad  haec  Fratres?  Plana  sunt, 
manifesta  sunt  :  Deus  fundavit  terram  scimus  :  opé- 
ra manuum  ejus  sunt  cœli.  Xe  putetis  enim  quasi 
aliud  Deum  facere  manu,  aliud  verbe.  Quod  facit 
verbo,  hoc  facit  manu  :  non  enim  distinctus  est  cor- 
poreis   membris,    qui   dixit,    «  Ego  sum  qui  sum 


(a)  Vox  ipse  abest  a  prœcipuis  MSS. 
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ment  -oit,  »  Le  Qrmament  a  été  fait,  ri  par  con-  toure.  Car  l'eau  s'est  soulevée,   el  -a  masse  a 

séquentil  aétéfaitpar  sa  parole,  liais,  d'autre  occupé  tout  L'espace  dans  lequel  voient  Les  oi* 

pari,   Dieu  a  dit  :  i  Faisons  l'homme  à  noire  seaux  ri  c'est  ainsi  qu'ontpéri  Lescieux  proches 

et  à  ootre  ressemblance  (Gen.,i,  »;,  26).  »  des  terres,  Les  cieus  par  allusion  auxquels  on 

Il  semblerait   alors  l'avoir  l'ail  avec  la  main,  dit  les  oiseaux  du  ciel.  Or,  au-dessus  de  ce  pre- 

Êeoutez  donc  ces  paroles  :  «  Les  cieux  sont  l'on-  mier  ciel  se   trouvent   les    cieux  des   cieux; 

de  eosmains.  Elles  prouvent  que  ce  qu'il  doivent-ils  périr  aussi  par  le   feu,  ou  Le  feu  ne 

b  l'ail  par  si  parole,  il  l'a  l'ail  également  avec  serait-il  que  [.ourle,  ciel  qui  a  péri  par  le-  eaux 

la  main,  parcequ'il  l'a  l'ail  par  -a   force,    parce  «lu  déluge;  C'est  là  une   [uestion,  discutée  entre. 

qu'ill'afait  par  sa  puissance.  Considérez  plu-  les  savants,  question  qu'il  nous  est  difficile  «le 

lot  ce  qu'il  a  lait  el  abstenez-vous  de  recher-  traiter,  surtout  pressés  comme  nous  le  sommes 

cher  comment   il  l'a  fait.  Car   il    vous  est  bien  par  le  temps.  Laissons-la  donc  de  côté,   ou   du 

difficile   de  concevoir  comment  il   a    fait  ses  moins,  différons-la;  sachons  seulement  que  ces 

œuvres,  alors  qu'il  vous  a  fait  vous-même  pour  choses  périront  et  que  Dieu  demeure.  Et  si 

être  d'abord  son  serviteur  et  peut-être  ensuite  quelques-unes  des  créatures  faites  par  Dieu  de- 

30n  ami  intelligent.  «  Les  cieux  sont  l'ouvrage  meurent  avec  lui,  elles  ne  subsistent  pas  par 
de  vos  mains.  » 

13.  u  Ils  périront  ;  vous,  au  contraire,  vous 
demeurerez  (/'s.,  ci,  -21).  »  L'Apôtre  saintPierre 
l'a  dit  clairement  :  «Autrefois  par  la  parole  de 
Dieu  existèrent  les  cieux,  sortis  de  l'eau  et 
subsistant     par     l'eau  ;     et     le     monde     qui 


elles-mêmes,  mais  par  Dieu, en  ne  s  écartant  pas 
de  Dieu,  Car  enfin,  dirons-nous,  mes  frères,  que 
les  Anges  doivent  périr  par  le  feu  qui  con-u- 
mcralc  monde?  Non  certainement.  Dirons-nous 
que  Dieu  n'a  pas  fait  les  Ange-?  Non  encore. 
Que  dirons-nous  donc?  D'où  viendraient  les 
fut    fait    alors    périt    inondé    par  les   mômes      Anges,  s'ils  n'avaient  point  été    faits   par   lui  ? 


eaux  qui  l'avaient  formé.  Mais  la  terre  et  les 
cieux  qui  existent  maintenant  ont  été  reconsti- 
tue-par  cette  même  parole  et  sont  i 
feu  (H  Pierre,  in,  5-7).  »  Il  dit  donc  que  les 
cieux  ont  péri  par  le  déluge,  et  non-  -avons,  en 
etl'et  que  les  cieux  ont  péri  par  rapport  à  la 
quantité  et  aux  espaces  de  l'air  qui   nous  en- 


«  Il  a  dit  et  tout  a  été  fait  par  lui;  il  a  commandé 
et  tout  a  été  eréé(A\,  XXXII,  (J).  »  Cette  parole 
a  été  écrite  dans  un  I^saume  où  le  Prophète  rap- 
pelait les  ouvrages  de  Dieu,  et  parmi  ces  ou- 
vrages il  a  nommé  Les  Anges.  Les  Anges  -cront 
donc  avec  lui,  même  lorsque  le  monde  sera 
embrasé  par  le    feu  ;    ce  sera  l'incendie   du 


.  a  .  1 1  .  >  Et  fort*;  verbum  ojus  est  manus 
ejus.  Certe  manus  ejus  est  virtua  ojus.  Quia  enim 
dictumest,  «  Fiat,  firmamentum,  et  Factum  est  fir- 
mamentum (Ge«.,  i,  6),  »  verbo  intelligitur fecisse  : 
quia  veto  dixit,  «  Faciamus  hominem  ad  imaginera 
et  ùmilitudinem  noslram  (Ibid.,  26),  »  quasi  manu 
ridetur  fecisse.  Audi  ergo  :  «  Opéra  manuum  tua- 
rumsunt  csoli.  »  Eccequod  verbo  fecit,  utique  etiam 
manibus  tecit  :  quiavirtute  sua,  quia  potestate  9ua 
iv.ii.  Adtende  potiua  quid  fecerit,  et  noli  quserere 
quoniodo  fecerit.  Multum  est  ad  le  comprebendere 
quomodo  fecerit,  cum  teipsom  sic  fecerit,  ut 
prius  sis  servus  obediens  ,  et  postea  lortasse 
amicus  intelligens.  Ergo,  «  Opéra  manuum  tuarum 
suut  cadi  ! 

I  ;.  «  Ipsi  peribunt,   tu  autem  permanes  <P$.,  ci, 
27 1.  »  Aparté  dixit  hoc  apostolus  Petrus,  Caeli 
olimde  aquaet  per  aquam  constituti  Dei  verbo,   per 
qiue  qui  factus  est  mundus,    aqua  inuudatus   depe- 
riit  :  terra    autem  et    cadi  qui    nunc  sont,   eodem 


Verbo  repositi  sunt  igni  reservandi  (II  Pet.,  ni, 
5,  etc.).  »  Jam  ergo  dixit  périsse  cselos  per  diluvium  : 
périsse  autem  novimus  cœlos  secundum  quantita- 
tem  et  spatia  aëris  bujus.  Excrevit  enim  aqua,  et 
totam  islam  capacitatem  ubi  aves  volitant,  occupa- 
nt, ac  sic  utique  c«li  perierunt  propinqui  terris  : 
cadi,  secundum  quos  dicuntur  aves  cœli.  Sunt  autem 
ii  cœlorum  superiores  in  firmamento  :  3ed 
utnini  et  ipsi  perituri  sint  igné,  an  hi  soli  cadi  qui 
etiam  diluvio  perierunt,  disceptatio  est  aliquanto 
scrupulosior  inter  doelos,  nec  facile,  maxime  in 
augustia  temporis,  explicari  potest.  Dimittamus 
ergo  eam  vel  differamus,  noverimus  tamen  perire 
ista,  Iteuiii  manere.  Ht  simanentquœdam  cum  l»  o, 
quœ  facta  sunt  a  Deo  non  uianent  in  se,  sed  in  Deo, 
ido  a  Deo.  Quid  enim  ?  Dicturi  sumus, 
Fratres,  quod  Àugeli  perituri  sunt  igné,  qoo  inceu- 
detur  niundus  ?  Absit.  Sed  quid?  Dicemus  quod 
Angeles  Deus  non  fecerit?  Absit.  Sed  quel  dicemus  ? 
Et  unde  essent,  si  non  ab  illo  facti   essent?  «  Ipse 
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h  nu  nie  mais  il  n'atteindra  pas  les  saints  de  Dii  u. 
Ce  qu'a  été  la  Fournaise  royale  pour  les  trois 
jeunes  hommes  [Daniel,  m),  le  monde  embra  è 
lésera  pour  les  Justes  portant  le  Bceau  de  la 
Trinité. 

l 'i.  Peut-être  pouvons-nous,  dans  ce  passage 
comprendre  avec  raison  par  les  cieux  les  justes, 
les  saints  de  Dieu,  dans  lesquels   Dieu  a  résidé 
et  fait  tonner  ses  commandements,  par  lesquels 
il  a  l'ait  briller  l'éclair  de  ses  miracles  el  arrosé 
la  terre  de  lasagessede  la  vérité;  car  Les  cieux 
dut  raconté  la  gloire  de.  Dieu  (A*.,  xvin,  -2). 
Mais  doivent-ils  aussi  périr?  Ou  de  quelle  ma- 
nière  périront-ils?   De  quelle   manière?  dans 
leur  vêtement.  Oui'  signifienl  ces  mots  :  dans 
leur  vêtement?  Quant    an  corps.  En  effet,   le 
corps  est  le  vêtement  de  l'âme,  el  le  Seigneur  a 
parlé  du  vêtement,   lorsqu'il  a  dit  :  «  L'âme 
n'est-elle  pas  plus  que  la  nourriture  et  le  corps 
plus  que  le  vêtement  {Matth.,  iv,  25)?  »  Com- 
ment  donc    périt    ce  vêtement?    «Bien   que 
l'homme   extérieur  se  corrompe  en   nous,  dit 
l'Apôtre,  cependant  1  "homme    intérieur   se  re- 
nouvelle de  jour   en  jour  (II    Cor.,  iv,  16).  » 
Donc  ils  périront  aussi, mais  quant  à  leur  corps. 
«  Vous,  au  contraire,  vous  demeurez.  »   Mais 
s'ils   périssent  quant  au  corps,  que  devient  la 
résurrection  de  la  chair?  Que  devient  le  modèle 
donné  aux  membres  dans  leur  tète  qui  les  pré- 
cède. Ce  qu'il  devient?  Voulez-vous  le  savoir? 
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L rp   lera  ebangé  :  il  ne  -  ira  pas  semblable 

a  i  e  qu'il  était.  Écoutez  h  -  parole-,  de  l'Apôtre  : 
morts  ressusciteront  incorruptibles,  et 
nous,  nous  erons  changés?  I  Cor,;  xv,52).'» 
Comment  serons-nous  changés?  «  Il  esl  si  mé 
corps  animal,  il  ressuscitera  corps  spirituel 
(/bid.,  14),  o  II  est  donc  -  imé  mortel,  il  r< 
citi  ra  iininoi  tel ,  il  est  »emé  corruptible,  il  res- 
suscitera incorruptible.  C'est  pourquoi  non  at* 
tendonsun  changement, et  c'estainsique  les  cieiu 
périront  et  que  les  cieuxseront  changés.  Hais 
peut-être  n'est-ce  pas  à  juste  titre  que  les  corps 
des  saints  sonl  appelés  des  cieux.  S'ils  ne  portent 

pas  Dieu,  qu'ilB  ne  soient  pas  appelés  des  ceux. 
Et  comment,  dira-t-on,  me  prouvez -vous  qu'ils 
portent  Dieu?  Avez-vous  donc  oublié  à  ce  point 
ces  paroles  :  «Glorifiez  Dieu  et  portez- le  dans 
votre  cœuv  (/'/.,  vi,  20)?»  Ces  cieux  périront 
donc,  mais  non  pour  L'éternité;  ils  périront, 
mais  pour  être  changés.  N'est-ce  pas  ce  qui  est 
dit  dans  ce  Psaume  ?  Écoutez  ce  qui  suit  :  «  Ils 
vieilliront  tous  comme  un  vêtement,  et  vous  les 
changerez  comme  un  manteau  et  ils  seront 
changés;  vous,  au  contraire,  vous  êtes  toujours 
le  même  et  vos  années  ne  Uniront  pas  (Ps.,  ci, 
27  et  28).  »  Vous  entendez  parler  de  vêtement, 
de  manteau,  et  vous  comprendriez  ici  autre 
chose  que  le  corps?  Espérons  donc  que  nos 
corps  seront  changés,  mais  par  celui  qui  était 
avant  nous  et   qui  subsiste  après  nous,  de  qui 


dixit,  et  facta  sunt  (Psal.,  xxxn,  9  ;  »  ipse  mândavit, 
et  creata  sunt.  Dicta  ni  est  enim  hoc,  cuiu  operum 
ejus  commemoratio  fieret,  inquibus  et  Angelinomi* 
natisunt.  liront  ergo  cum  iïlo  Angeli  etiam  muudo 
ighe  flagrante  :  et  erit  incendium  mundi,  non  incen- 
dens  sanctos  Dai.  Quod  fuit  caminus  régis  tribus 
pueris  [Dan,,  in,  21,  etc.),  hoc  erit  ardens  mundus 
justis  in  Tiinitate  signatis. 

14.  Forte  hic  caelos  ctiam  non  importune  intelli- 
gimusipsos  justos,  sanctos  Dei,  in  quibug  manens 
Deus  intonuit  praeceptis,  coniscavit  miraculis,  imbri- 
ficavit  terrain  sapientia  veritatis.  Caeli  enimenarra- 
verunt  gloriam  Dei  (Psal.,  xvm,  2).  »  Sed  numquid 
etiam  ipsi  peributit  ?  An  secunduifi  quemdam  modum 
peribunt?  Secundum  quem  modum  ?  Secundum 
vestinientum.  (Juid  est,  secundum  vestimentum  ? 
Secundum  corpus.  Vestimentum  enim  animée  cor- 
pus :  Dominus  enim  vestimentum  nominavit,  ubiait, 
«  Nonne  anima  plus  est  quam  esca,  et  corpus  plus 
quam  vestimentum  {Matth.,  vi,25)?»  Quomodo  ergo 


périt  vestimentum  ?  «  Et  si  exterior  homo  noster 
corrumpitur,  sed  interior  renovatur  de  die  in  diem 
(II  Cor.,  iv,  IGi.  »  Ergo  ipsi  peribunt,  sed  secundum 
corpus  :  «  Tu  autem  permanes.  »  Si  ergo  secundum 
corpus  j  eribunt,  ulji  ergo  resurrectio  carnis  ?  ubi, 
exemplum  membrorum  quod  prsecessit  in  capite? 
Ubi?  Vis  audire?  Ifutabitur  :  non  taie  erit  quale 
fuit.  Audi  Apostolum  dicentem  :  «  Et  mortui  résur- 
gent incorrupti,  et  nos  immutabimur  (I  Cor.,  xv,  32.  » 
Quomodo  immutabimur?  »  Seminatur  corpus  animale, 
surget  corpus  spiritale  Vrid.,  44).  »  Ergo  seminatur 
mortale,  resurget  immortale  :  seminatur  corrupti- 
bile,  resurget  incorruptibile.  Mutationem  itaque 
exspectamus  :  ita  peribunt  cœli,  et  immutabuntur 
cœli.  Sed  fortasse  sanctorum  corpora  non  recte  di- 
cuntur  caeli?  Si  non  portant  Deum,  non  sint  ceeli. 
Et  unde,  inquit,  mihi  probas  quia  portant  Deum  ? 
Usque  adeone  excidit  tibi,  «  Gloriticate  et  portate 
Deum  in  corporc  vestro  iCor.,  vi,  20).  »  Ergo  taies 
cœli  peribunt,  sed  non  in  seteanum  :  peribunt  ut 


DISCOURS  SUR  LA  SECOND!  PARTIE  DU  PSAUME  CI.  H3 

noua  tenons  ce  que  non-  sommes  et  à  qui  noua  9*1  demeure  comme  il  est,  parce  que  cela   seul 

Irons  quand   nous  Berons  changée  t  lui-même  est  véritablement. 

nous  change  e1  n'est  pas  changé,  nous  fait  el  15.  Mais  dites-nous,  si  nous  pourrons  ja- 
n'est  point  Fait;  nous  conduit  et  demeure.  Et  mais  y  parvenir  nous-mêmes.  Écoutez,  et  voyez 
comment  la  chair  et  le  sang  comprendraient-ils  si  vous  devez  désespérer;  écoutes  ce  qui  suit  : 
cette  parole  :  «Je  suis  celui  qui  suis?»  «  MaiB  «  Les  enfants  de  vos  Berviteurs  y  habiteront 
tous,  vous  êtes  toujours  Le  même  el  vos  années  (/'*.,  ci,  20).  »  Où?  li  ce  n'eel  dans  pes  années 
ne  Qnironl  pas  n  Mais  nous,  eo  comparaison  de  nui  ne  flnironl  pas.  «  Les  enfants  de  vos  servi- 
ces années  de  Dieu,  que  sommes-nous  avec  nos  leurs  y  habiteront  et  leur  race  y  sera  dirigée 
haillons  d'années  ?  Que  sont  ces  Lambeaux  d'an-  pour  le  siècle  [lbid.)\  opour  Le  siècle  des  Biècles, 

'  Nous  ne  devons  cependant  pas  désespé-  pour  Le  siècle  éternel,  pour  le  siècle  qui  do- 
rer. Car  dans  sa  majesté  et  dans  l'excellence  de  meure  à  jamais.  Mail  le  Prophète  dit  :  «  I  • 

.  Dieu  avait  dit  :«  Je  suis  celui  qui  fants  de  vos  serviteurs.»  N'avons-nous  pas  a 

suis:  i  et,  toutefois,  pour  nous  consoler,  lia  craindre  que  nous  ne  soyons             riteuw  de 

dit  aussi  :  «Je  suis   le   1  >icu  d'Abraham,  el  le  Dieu,  e1  que  nos  enfants  n'habitent  le  ciel,  sans 

Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu  deJacob  (Ecci.,  tn,15).»  que  nous  y  habitions  nous-mêmes  ?  .Mai-  -i  nous 

Et  nous,  nous  sommes  la  race  d'Abraham  {('ml.,  sommes,  au  contraire,  les  enfants  des  Bervi- 

■  ;  et  malgré  notre  bassesse,  bien  que  n'é-  teurs  de   Dieu,  les  enfants  des  Apôtres,  que 

tant  que  terre  et  cendre,  nous  espérons  en  Dieu,  dirons-nous?   Enfants  des  Apôtres,  nés  après 

Nous  sommes  des  esclaves;  mais  notre  Signeur  eux  et  glorieux  de  leur  avoir  succédé,  aurions- 

a   daigné   prendre   pour   nous  la  forme   d'un  nous  là  coupable  audace  de  dire  :  Nous  y  habi- 

esclave  {Philippe  n,  7);  pour  nous  mortels,   lui  terons  et  les  Apôtres  n'y  habiteront  pas?  Loin 

Immortel,  il  a  voulu  mourir  et  il  nousa  montré  de  noire  piété   filiale  une  telle  pensée  !  Loin  de 

l'exemple  de  la  résurrection.   Espérons   donc  la  foi  des  enfants!  Loin  de   L'intelligence  des 

que  nous  parviendrons  à  ces   années  stables,  hommes  faits  !  Les  Apôtres  y  habiteront;   les 

dans  lesquelles  ce  n'est  pas  le  cours  du  soleil  béliers  marcheront  les  premiers  et  les  agneaux 

qui  forme  le  jour,  mais  dans   lesquelles  ce   qui  les  suivront.  Pourquoi  donc  le  Prophète  a-t-il 


mutentur.  An  non  hoc  dicit  Psalrauï  [uen- 

tia  :  «  Et  omnes  3icu1  vestimentum  veterascent,  et 
sicut  opertorium  mutabia  eos,  el  mutabuntur  (Ps., 
:  »  «  Tu  autem  idem  ipse  es,  et  anni  t ni  non 
.déficient  [lbid.,  Js  .  »  Vestem  audis,  coopertorium 
audis,  et  aliud  quam  corpus  intelb'gis?  Speremus 
etiam  immutationem  corporam  nostrorum,  sed 
tamen  ab  illo  qui  erat  et  ante  nos,  et  m. met  post 
i  quo  sumus  quoi  sumus,  ad  quem  veniemus 
cum  fuerimus    mutati,  mutante  m   non   mutatum, 
facientem  non  factum,  et  moventem,  sed  manentem  ; 
el  quomodo  intell  igi  a  carne  el  sanguine  potes 
suiu  qui  sum  :  «  Tu  vero  idem  ipse  es,  et  anni  tui 
non  déficient.  »  Sednosad  lllos  annos cum  bis  pan- 
amas qûid  sumus?  Et  illi  qui  sunl  1  Nec  tamen 
desperare  debemus.  lamenim  magnitudine  qnadam 
et    excellentia   sapientiœ   dixerat,  a  Ego  sum  qui 
sum  :  »  et  tamen  ad  nos  consolaîidos,  a  I  go  sum 
inquit,  Deus  Abraham,  et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob' 

.  m,  15  .  »    Et  nos  Abrahœ  semen  sum 
nos  quamvis  abjecti,  quamvis  terra  el  cinis,  in  illo 
speramus.  Servi  sumus,  sedpropter  nos  Domines 


noster  formant  servi  accepit  [Phiîipp.,  n,  7)  :  propter 
nos  n)  mortales  immortalis  mori  voluit,  propter 
uos  hoc  exemplum  resurrectionis  ostendit.  Ergo 
speremus  venturos  nos  ad  hos  annos  stantes,  in 
quibusnon  circuitu  s.. lis  peraguntur dies, sed  manet 
quod  est  sicuti  est,  quia  hoc  solum  vere  est. 

15.  N   S  autem  utnini  aliqu  in.lo  ibi  es-,'  possimus 

die,  Audi,  et  vide  utrum  debeas  desperare,  audi 
quod  sequitur  :  a  Filii  serrorum  tuorum  inhabita- 
ltunt  (Ps.,  1 1.  29).  n  1  bi  nisi  in  annis  non  deficien- 
tilius?  «  t-'ilù  serrorum  tuorum  iuhabitabunt  :  et 
semen  eorum  in  sœculum  b)  dirigetur  :  »  in  sœcu- 
luin  sœculi,  in  sœculum  œternnm,  in  sœculum  ma- 
liens. Sed  a  lilii,  »  inquit,  «  servorum  tuorum.  » 
Hetuendum  ne  nos  servi  Dei  simus,  et  lilii  nostri 
ibi  luluri  sinl.  non  nos!  Au!  si  nos  lilii  sumus  -ci'- 
vorum,  quia  lilii  sumus  Apostolorum,  quid  dicturi 
Bumust  Ou  en  un  tandem  audacia  tam  infelix  lilio- 
nmi  subnascentium,  et  recenti  successione  giorian- 
tium,  qu;e  audeat  dicere,  Nos  ilù  erimus,  Apostoli 
i  erunt  .'  Absit  hoc  a  pietate  ti  iorum,  absit  a 
lide  parvulorum,  absit  ab  intelUgentia  grandium. 


(a)  Hic  vox  mortales,  et  proximo  inl'ra  locO  nos,  uou  est  in  MSS.  (b)  Editi,  in  <œculuin  sacuti  dirigetur. A.bestsœculi  a  M:?*. 


DISCOURS  M  R 

dit  :  a  les  enfanta  de  vos  serviteurs,»  el  non 
d'une  manière  plus  concise  :  vos  servi- 
teurs. Mais  les  premiers  serviteurs  et  Les  en- 
Fants  de  ces  serviteurs,  el  les  enfanta  de  leurs 
enfants,  que  sont-ils,  sinon  les  serviteurs  de 
Dieu?  Nous  les  indiqueriez  tous  par  ce  BeuJ 
mol  :  «  Vos  serviteurs  3  habiteront.))  Voyona 
donc  quel  enseignemenl  a  voulu  nous  donner  Le 
Prophète.  Cette  parole  se  rapporte  à  dos  faits 
de  siècles  antérieurs.  Pendant  quarante  ans,  Les 
enfants  d'Israël  on!  été  détruits  dans  Le  désert; 
aucun  d'eus  n'est  entré  dans  la  terre  promise, 
mais  Leurs  enfants  y  sont  entrés;  ou  plutôt, 
puisque  je  me  rappelle  ce  détail,  il  en  est  deux, 
si  je  ne  me  trompe,  el  les  autres  ne  sont  point 
entrés  [Nomb.,  xiy,  ±),  .'50).  De  tant  de  milliers 
d'hommes,  deux  seulement  sont  entrés  dans  la 
terre  promise.  C'est  donc  pour  eux  seuls  que 
Dieu  avait  pris  tant  de  peine,  ou  plutôt,  car 
Dieu  fait  toutes  choses  sans  prendre  aucune 
peine,  c'est  pour  eux  que  ses  serviteurs  ont  pris 
cette  peine.  Que  de  souffrances  a  supportées 
Moïse,  que  de  murmures  de  la  part  d'hommes  qui 
ne  devaient  pas  entrer  dans  la  terre  promise? 
Que  signifie  donc  que  leurs  enfants  y  sont  en- 
trés ?  Que  l'homme  nouveau  y  est  entré  et  non 
le  vieil  homme.  11  en  est  cependant  deux  qui 
entrèrent  dans  cette  terre,  représentautl'unique 
et  l'unité,  la  tète  et  le  corps,  le  Christ  et  l'É- 
glise, avec  tout  ce  qui  était  renouvelé,  c'est-à- 


l.l.s  PSAUMES. 

dire  les  enfants.  Par  conséquent,  "  Le      enfanta 

de  vos  serviteurs  y  habiteront.»  Les  enianl 
serviteurs  son!  Les  œuvres  dea  serviteurs;  nul 
n'habitera  dans  Les  années  éternelles  que  par 
œuvres.  Que  signifient  donc  ces  paroli 
Leurs  enfanta  y  habiteront?  Que  oui  ne  pré- 
tende orgueilleusement  j  habiter  an  joui 
je  «lit  Berviteur  de  Dieu  el  ne  fait  pae  [et  œuvres 
d'un  serviteur  de  Dieu;  car  il  n'y  aura  que  les 
enfants  des  serviteurs  de  Dieu  qui  y  habiteront. 
Que  signifie  donc  :  0  Les  enfanta  «les  serviteurs 
de  Dieu  y  habiteront?  »  Les  serviteurs  de  Dieu 
y  habiteront  par  leurs  œuvres,  Les  serviteurs  y 
habiteront  par  leurs  enfants.  Gardez- vous  donc 
bien  d'être  stérile,  si  vous  voulez  habiter  au 
ciel  :  envoyez  devant  vous  des  enfants  que  vous 
suivrez,  mais  en  les  faisant  marcher  devant 
vous,  et  non  en  les  emportant  au  tombeau.  Que 
vos  entants  vous  conduisent  à  la  terre  promise, 
qui  est  la  terre  de  ceux  qui  vivent  et  non  de 
ceux  qui  meurent.  Tandis  que  vous  vivez  ici- 
bas,  dans  l'exil  de  la  terre,  qu'ils  vous  pré- 
cèdent et  vous  re«çoivent  un  jour.  Pour  assurer 
à  son  père  une  subsistance  corporelle,  le  iils  «le 
Jacob  l'a  précédé  en  Egypte,  et  là,  il  a  ditàson 
père  et  à  ses  frères  :  «  Je  suis  venu  d'avance 
préparer  votre  nourriture  {Genèse,  XLV, 7)  :  » 
Que  vos  enfants  vous  précèdent  ainsi  ;  que  vos 
œuvres  vous  précèdent.  Tels  vous  aurez  en- 
voyé en  avant  vos  enfants,  tels  vous  les  suivrez. 


Ibi  erunt  et  Apostoli  :  arietes  preecedunt,  agni  se- 
quimtur.  Quare  ergo,  «  Filii  servorinn  tuorum  ;  » 
et  non  de  compendio.  Servi  tui  ?  Et  illi  servi  tui,  et 
iilii  eorum  servi  tui,  et  istorum  iilii  nepotes  illo- 
rum,  quid  nisi  servi  tui?  Ornnes  compendio  inclu- 
deres,  si  diceres,  Servi  tui  inhabitabunt.  Videarnus 
quid  nos  voluerit  admonere.  Est  enim  quiddum 
gestuin  in  prioribus  sœcuhs.  Per  quadraginta  annos 
Iilii  Israël  adtriti  sunt  in  eremo  :  nullus  eorum  in- 
travit  in  lerram  probaissionis,  sed  filii  eorum  :  in- 
trarunt  sane,  quia  ita  recordamur,  nisi  fallor,  duo, 
ceteri  non.  Intrarunt  de  tôt  minibus  duo.  Labora- 
tum  est  cum  eis  tautum  :  sed  Deus  non  laborat; 
certe  laboraverunt  servi  ipsius.  Quanta  pertulit, 
quanta  audivit  Moyses  pro  bominibus  non  iutraturis 
in  terram  promis&ionis  {Nwn.,  xiv,  38)  ?  Intrarunt 
iilii  eorum,  quid  significat?  Intrarunt  novi  homi- 
nes,  veteres  non  intrarunt.  Inde  tamen  intrarunt 
duo,    unus  et  umtas,    tamquam   caput   et   corpus, 


Christus  et  Ecclesia,  cum  omni  dla  novitate,  id  est, 
filiorum.  Ergo,  «  Filii  servorum  tuorum  inhabita- 
bunt. Filii  servorum,  »  opéra  servorum  sunt  :  nenio 
ibi  babitabit,  nisi  per  opéra  sua.  Quid  igitur  est, 
et  iilii  habitabunt?  Nemo  glorielur  se  habitaturum, 
si  dicit  se  servum  Dei,  et  opéra  non  babet  :  non 
enim  habitabunt  nisi  tilii.  Quid  est  ergo.  «  Filii 
servorum  tuorum  inhabitabunt?»  Servi  per  opéra 
sua  inhabitabunt,  servi  per  filios  suosinbabitabunt. 
Noli  ergo  esse  sterilis,  si  vis  babitare  :  praemitte 
fétus,  quos  sequaris,  prœmittendo,  non  etferendo. 
Filii  tui  te  deducaat  ad  terrain  promissionis,  ter- 
ram viventium,  non  morieutium.  Cum  hic  vivis  in 
hac  peregrinatione,  illi  antecedant,  (a)  suscipiant 
te.  Propter  refectionem  carnalem,  filius  antecessit 
Jacob  in  /EgypUun,  et  ait  patri  suo  et  fratribus  suis, 
Ego  praeveni  preeparare  vobis  escas.  Procédant  ergo 
filii  tui,  procédant  te  opéra  tua  :  quales  filios  prai- 
miseris,  (6)  taies  et  sequeris. 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  Alii,  mscipiente   U  propter  refectionem  carnalem  filios.  Antccessit  Joseph  Jacob  etc.  Editi  vero  ferebant, 
uscipiant    te  propter  refectionem  carnalem.   Filius  Joseph  antecessit  Jacob  etc. 


DISCOURS  SUIl  LE  PSAUME  CI1(1). 


I.  Que  dans   tout  don  du    Seigneur  notre 

Dieu,  dans  toutes  ses   consolations,  dans  tous 

tâtiments,  dans  toutes  les  grâces  qu'il  nous 

fait,  pour  toute  L'indulgence  qu'il  nous  accorde 

en  ne  nous  traitant  pas  comme  nous  le  méri- 
tons; que  notre  âme  bénisse  le  Seigneur  !  Voilà 
eu  effet,  ce  que  nous  venons  déchanter;  I 
Le  commen  sèment  du  Psaume  dont  nous  allons 
parler,  seloo  que  nous  donnera  de  le  faire 
celui  que  notre  âme  bénit.  Que  chacun  de  nous 
excite  et  exhorte  son  âme  et  en  lui  disant  : 
<)  mon  àmc,  bénis  Le  Seigneur  (Ps.,  en,  1).» 
Kt  nous  tous  et  tous  nos  frères  de  l'univers  en- 
tier, nous  sommes  un  seul  homme,  dont  la  tète 
est  dans  le  ciel;  que  cet  homme,  qui  est  un, 
exhorte  son  àmc  et  lui  dise  :  '<  0  mon  âme, 
bénis  le  Seigneur.  »  Il  écoute,  il  obéit,  il  le 
t'ait,  persuadé  qu'il  est,  non  par  les  dons  qu'il 
reçoit  de   nous,  mais  par  les  dons  de  celui  que 


bénit  notre  âme.  En  effet,  ce  Psaume  a  pour 
but  de  nous  montrer  pourquoi  notre  ame  doit 
bénir  le  Seigneur;  il  est  comme  la  réponse  à 
cette  question:  pourquoi  me  dites-vous,  bénis- 
sez le  Seigneur?  Écoutons  donc,  que  notre  âme 
elle-même  écoute,  qu'elle  considère  les  motifs 
propres- à  l'exciter  à  n'être  point  paresseuse 
pour  bénir  le  Seigneur;  qu'elle  voir  si  on  lui  a 
dit  justement  :  «  0  mon  âme,  bénis  le  Sei- 
gneur; »  et  qu'elle  voie  si  elle  doit  bénir  autre 
chose  que  le  Seigneur.  «  0  mon  âme,  dit  le 
Prophète,  bénis  le  Seigneur.  » 

2.  Il  reprend  cette  parole  et  d'une  manière 
plus  expressive  encore  :  «0  mon  âme,  bénis  le 
Seigneur,  et  que  tout  ce  qui  est  au-dedansdemoi 
bénisse  son  saint  nom  (Ps.,  en,  1).  »Je  ne  pense 
pas  qu'il  s'adresse  à  ce  qui  est  au-dedans  de  son 
corps;  je  ne  pense  pas  qu'il  in  vite  nos  poumons, 
noire  foie,  et  les  autres   parties  intérieures  de 


IN  PSALMUM  Cil. 

ENAHRATIO. 

Ii  ornai  munon:  Donnai  Dei  nostri,  in  ornai  ejus 
consolatione,  m  omni  correptione,  in  gratia  qua  m 
donare  dignatus  est,  in  iadulgeutia  qua  uobis  non 
hoc  reddidit  quod  debebat,  in  omnibus  operibus 
ejus,  benedioat  anima  aostra  Dominum.  Hoc  enim 
cantavimus  :  inde  inei|>it  Psalmus,  de  quo  loque- 
mur,  donante  ipso,  ni  >d  possumus,  quem  nostra 
anima  benediedt.  Ûnusquisque  oostrum  excitet  et 
exhortetur  animam  suam,  et  dicat  ei  :  «  Benedic 
anima mea  Dominum  (Ps.,  ni,  l).  »  Kt  omnes  nos, 
et  qui  unique  sunt  fratres  in  Christo,  unus  homo, 
enjua  caput  in  ccelo  est,  exhortetur  ipse  unus  homo, 
animam  suam,  ut  dicat  ei,  «  Benedic   anima   mea 


Dominum.  »  Obaudit,  obtempérât,  Eacit  hoc  ,  per- 
suadetur  ei,non  ex  donis  nostris,sedex  illius  quem 
benedicil  anima  nostra.  Suscepit  enim  Psalmus  iste 
ostendere  nobis  quare  benedical  .-mima  nostra  Do- 
minum, quasi  ei  respondisset  anima  sua,  Quare 
mihi  dicis,  Benedic  Dominum.  Audiamus  ergo, 
audiat  ipsa  anima  nostra,  considerel  omnia  quibus 
excitetur,  ne  pigra  sit  in  benedictione  Domini,  et 
videat  an  ju-tum  sit  quod  ei  dicitur,  «  Benedic  ani- 
ma mea  Dominum  :  »  videat  si  débet  aliud  bene- 
dicere  prseter  Dominum.  «  Benedic,  inquit,  anima 
mea  Dominum.  »' 

2.  Repetit  hoc  ,  et  expressius  dicit  quod 
dixerat,  «  Benedic  anima  me,»  Dominum.  El 
nia  interiora  mea  nomen  sanctum  ejus.  »  Puto  quia 
non  ad  interiora  corporâ  loquitur  :  puto  eum  non 
hoc  dicere,  ut  pulmonoster  etjecur,  ei  ai  qua  sunt 
intestina  carnis,  erumpant  in  vocem  benedictionis 
Domini.   I-2st  quidem  pulmo    ;  ectoris    uostri  quasi 


(I)  Diaooon  prononcé  dans  une  fête  de  Suints  Martyrs. 
TOM.   XIV. 
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cotre  chair  à  fair ilater  leurs  voix  pour  bé- 
nir le  Seigneur  Sans  doute,  le  poumons  ren- 
dre poiti  inc  sont  semblable 
Boufflet,  qui  alternativement  a  pii e  el  i e 
l'air .  c'esl  au  moins  de  cel  air  que  ls  pro- 
duis >ns  au  dehors  une  voix  el  un  son,  I": 
nous  prononçons  <le^  paroles,  el  nul  Bon  no 
Baurail  sortir  de  nuire  bouche  -i  le  poumon,  en 
refoulant  l'air,  ne  l'envoyai!  au  dehors.  Mais  •  e 
n'esl  pas  'le  cria  qui!  s'agil  ici,  car  ces  sons  de 
la  voix  ses'adressenl  qu'aux  oreilles  des  hommes. 
Dieu  a  des  oreilles  el  notre  cœur  aaussi  -  ■  voix. 
L'homme  s'adresse  aux  puissances  intérieures 
de  son  cœur,  pour  qu'elles  bénissent  le  Sei- 
gneur el  il  leur  dil  :«  Que  tou!  ce  qui  es!  au  de- 
dans de  moi  bénisse  son  saint  nom.»  Deman- 
dez-vous ce  qui  esl  au  dedans  de  vous?  C'est 
votre  àme.  Ce  qu'a  dit  le  Prophète  :«  0  mon 
àme,  bénis  le  Seigneur,  »  es1  donc  la  même 
chu-.'  une  ce  qui  suit  :  «  Et  que  tout  ce  qui  est 
en  dedans  de  moi  bénisse  son  saint  nom.  »  Le 
vérité  bénir  est  sous-entendu  dans  le  text  •. 
Fades  donc  retentir  votre  voix,  si  c'est  un 
homme  qui  vous  écoute.  Restez  silencieux  delà 
la  voix, si  nul  ne  vous  écoute  :  quant  à  la  parole 
de  votre  àme,  elle  ne  peut  jamais  manquer 
d'être  entendue.  Ainsi  tout  à  Fheure  des  pa- 
roles de  bénédiction  sortaient  de  notre  bouche 
et  nous  chantions  ce  verset  du  Psaume  :  «  0 
mon  àme,  bénis  le  Seigneur,  et  que  tout  ce  qui 


e  i  au  dedans  de  moi  béni  se  on  -  uni  nom.  •< 
Noua  ovom  chanté  aussi  longtemps  qu'il  conve- 
nait, ei  pui  noua  noua  sommes  tua  et  i  ce  que, 
depuis  ce  mom  mt,  l'intérieur  de  notre  àme  a 
>  n  e  taire  el  cesser  de  louer  le  Seigneur?  Que 
noiie  \<,i\  -e  taise  ou  chante  alternativement 
selon  les  moments,  mais  que  la  parole  inté- 
rieure de  notre  àme  ne  soit  jamais  interrompue. 
Lorsque  vous  vous  ass  smblez  dans  l'Église  pour 
y  chanter  de  hymnes,  votre  voix  lait  retentir 
les  louanges  de  Dieu  :  vous  les  avez  célébrées 
Belon  votre  pouvoir  e1  vous  vous  êtes  retiré , 
que  voire  .'nue  fasse  retentir  les  louanges  de 
Dieu.  Vous  vous  occupez  de.  quelque  affaire, 
que  voice  àme  loue  le  Seigneur.  Voua  prenez 
voire  nourriture,  écoutez  ce  que  dit  l'Apôtre  : 
«  Soitque  vous  mangiez,  soit  que  voua  buviez, 
laites  toutes  choses  pour  la  gloire  de  Dieu 
(I  Cor.,  x.  31).  »  J'ose  le  dire  :  lorsque  vous 
dormez,  que  votreàme  bénisse  le  Seigneur.  Ne 
soyez  pas  réveillé  par  la  pensée  du  mal;  ne 
soyez  pas  réveillé  parle  soin  de  préparer  un 
vol  ;  ne  -oyez  pas  réveillé  par  quelque  pacte  de 
corruption.  Votre  innocence,  même  lorsque  vous 
dormez,  e>l  la  voix  de  votre  àme.  «0  mon  àme 
bénis  le  Seigneur  et  que  tout  ce  qui  est  au  de- 
dans de  moi  bénisse  son  saint  nom.  » 

3.  «  0  mon  àme,  bénis  le  Seigneur  et  n'ou- 
blie jamaisaucun  de  ses  bienfaits  (Ps.,  eu,  2).» 
«  0  mon  àme,  dit  le  Prophète,   bénis  le  Sei- 


follis  quidam  a)  anhelans  spiritum  reciprocum,  qui 
spiritus  concepti  aëiis  in  vocem  el  sonum  exprimi- 
tur,  cum  verba  (6)  digerimus  :  nec  potest  aliquid  vo- 

cis  sonare  ab  ore  nostro,  uisi  quud  pulmo  expressus 
emiserit.  Sed  non  hinc  agitur,  hoc  totum  ad  aures 
hominum.  Habel  aures  Deus,  babet  et  sonum  cor. 
Interiora  sua  alloquitur  homo,  ut  benedicant  Domi- 
mnn,  et  dicit  eis,  Omnia  interiora  mea  nomen  san- 
ction ejus  benedicite.  Quaeris  quœ  sunt  interiora 
tua?  ipsa  anima  tua.  Quod  ergo  ait,  «  Benedic  ani- 
ma Domiuum  :  »  hoc  ait  ,  «  omnia  interiora 
mea  nomen  sanctum  ejus  :  »  subauditur  enim,  be- 
nedicite. (c<  Clama  voce,  si  est  homo  qui  audiat  : 
silo  voce,  quaudo  non  est  qui  audiat  :  interiora  tua 
numquam  deest  qui  audiat.  Itaque  sonabat  jam  du- 
dum  benedictio  de  ore  nostro,  et  haec  ipsa  verba 
cantahamus,  «  Benedic  anima  mea  Dominum  ,  et 
omnia  interiora  mea  nomen  sanctum  ejus.  »    Quan- 


tum satis  fuit  (d)  tempori  cantavimus,  et*  siluimus  : 
nurnquid  interiora  nostra  silere  debent  a  benedi- 
ctione  Domini?  Alternet  pro  tempore  sonus  vocum, 
perpétua  sit  vox  interiorum.  Cum  conveuis  ad  eccle- 
siam  hyninuin  dicere,  sonat  vox  tua  laudes  Dei, 
dixisti  quantum  potuisti,  discessisti  :  sonet  anima 
tua  laudes  Dei.  Negotium  agis  :  laudet  Deum  anima 
tua.  Cibum  capis  :  vida  quid  ait  Apostolus,  »  Sive 
mauducatis  ,  sive  hihitis  ,  omnia  in  gloriam  Dei 
facite  (1  Cor. ,x,34).»Audeo  dicere,  cum  dormis,  bene- 
dicat  anima  tua  Dominum.  Non  te  excitet  cogitatio 
flagitii,  non  te  excitet  (e)  dispositio  furti,  non  te 
excitet  condicta  forte  corruptio.  Innocentia  tua 
etiam  in  dormiente  vox  esl  animœ  tuœ.  «  Benedic 
anima  mea  Dominum,  et  omnia  interiora  mea  nomen 
sanctum  ejus.  » 

3.  «  Benedic  anima  mea  Dominum,  et  noli  oblivisci 
omnes  retributiones   ejus.  Benedic,   inquit,    anima 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  ecliti,  anhelantis.    (6)    Plerique  MSS.  dirigimus.  (c)  Sic  MSS.  At  Ain.    et  Er.    Clamât  :  et  infra, 
tilet.  Editio  autem  Lov.     Clamas  :  siles.    (d)    Sic  Ain.   et  MSS.  At  Er.  et  Lov.   lemporis  (e)  Sic  MSS.  At  editi  deposilio. 
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gneur.  »  Qi  'est-ce  que  votre  àme?  Tout 
facultés  intérieures,    n  n  mon   âme,    bénis  le 
eur.  »  Cette  répétition  esl  ane  forme  pres- 
sante d'exhortation.  Mais   pour  bénir  toujours 
s   Seigneur,   u  n'oubliez   jamais   tout  ce  qu'il 
vous  a  rendu,  b  Si  vous   l'oubliez,  vous  resterez 
silencieux  devant  lui.  Mais  voua  ne  pouvez  avoir 
devant  les  yeux  tout  ce  que  le  Seigneur  vous  a 
rendu,  qu'autanl  que  vos  péchés  y  sont  égale- 
ment. N'ayez  pas  devant  1rs  yeux  Le  plaisir  que 
vous  a  causé   votre   péché   passé,  mais  bien  la 
condamnation  méritée  par  ce  péché.  La  con- 
damnation vient  de  vous,  la  rémission  vient  de 
En  effet,  le  Seigneur  vous  a  accordé  ce 
grand  bienfait,  afin  que  vous  pussiez  dire  avec 
le  Prophète  :  «Que  rendrai -je  au  Seigneur  pour 
tout  ce  qu'il  m'a  rendu  {Ps.,  cxv,  12)?  »  C'est  là 
ce  que  considéraient  les  martyrs,  dont  nous  cé- 
lébrons aujourd'hui  la  mémoire,  ainsi  ijuc  tous 
les  saints  qui  ont  méprisé  cette  vie  et  qui,  selon 
ce  que  voua  avez  entendu  dans  L'Épîtrede  saint 
Jean,    ont  donné   leur    vie  pour  leurs  frères 
(Wean,  ni,   16).    Or  telle  est  lu  perfection  de 
l'amour,  selon  ces  paroles   du  Seigneur  :  «Nul 
ne  peut  avoir  plus  d'amour  qu'en   donnant  sa 
vie  pour  ses  amis(I/eûn,xv,  13).»  C'est  doue  ce 
que   considéraient    les  sainte  martyrs,  (jui  ont 
ici-bas  méprisé  leur  àme,  pour  la  retrouver  au 
eitd,  et  qui  ont  suivi,  ces  paroles  du  Seigneur  : 
«  Quuonque  aime  son  àme   la  perd,  et  celui  qui 
aura  perdu  son  àme  à  cause  de  moi  la  retrou- 
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vera  dans  la  vie  éternelle  {Ibid.,  xn,  25).»   Les 
martyrs  oui   en   effet   voulu  payer  leur  dette. 
Qui?  (Jui  lie  dette?  A  qui?  Des   bommesont 
consacré  à   Dieu   leur   service  jusqu'à  mourir 
pour  lui.  Mais  que  lui  ont-ils  rendu   que  Dieu 
ne  leur  ait  donne  ?  Une  lui  ont-ils  rendu  qu'ils 
n'aient  reçu  ,ie  lui?  Celui-là  «loue  a  véritable- 
ment rendu,  qui  seul  avait    donne  ;  mai-  il  n'a 
pas  rendu    à  nos   péchés  ce    qu'ils  méritaient  : 
car  nous  avons   reçu  de  lui  tout  autre  chose 
que  ce  qui  nous  était  dû  et  que  nous  en  devions 
recevoir.    «  N'oubliez   jamais,  dit  le  Prophète, 
tout  ce  qu'il   vous   a  rendu,  n  non  pas  donné, 
mai-  rendu.  Tout  autre  chose  vous  était  due,  et 
le  Seigneur  vous  a  rendu  ce  ijui  ne  vous  «'tait 
pas  do.  C'est  pourquoi  le  Prophète  dit  :  «  Une 
rendrai-je  au  Seigneur  pour  tout  ce  qu'il  m'a 
rendu  {Ps.,  cxv,  12)?  »    Il    ne  dit  point  pour  ce 
qu'il  m'a  donné,  mai-  pour  ce  qu'il  m'a  rendu. 
Vous  lui  avez  rendu  le  mal  pour  le  bien  ;  il  vous 
a  rendu    le  bien   pour  le  mal.  Comment,    ô 
homme,    avez-vous   rendu  à   Dieu  le  m.d  poul- 
ie bien?  Iài  étant  d'abord  blasphémateur,  per- 
sécuteur  et  outxageux    (I    77///.,    ],  it),'  vous 
lui   avez    rendu   des   blaspbèmcs.   Pour   quels 
biens  ?  D'abord,  pour  l'être  que  vous  avez  reçu; 
mais  la  pierre  elle-même  est  un  être.  Ensuite, 
pour  votre  vie  ;  mais  les  animaux  vivent  au--.. 
Que  rendrez-vous  au  Seigneur  pour  vous  avoir 
lait  au-dessus  de  tous  [gg  animaux,  et   de  tous 
les  oiseaux,  à  son  image  et  à  sa  res.-emblance 


mea  Dominum  P*.,  eu,  2).  »    Quid  est  anima  tua? 
Omnia  interiora  tua.  «Benedic   anima  mea  Domi- 
num. »  Repetitio  ad  exhortatioaem  valet.    Ut  autem 
benedicaa  semper  Dominum,  «  Noli  oblivisci   omnes 
retributiones   ejus.  »    Si  obtins  en-,   taceb  s.    Non 
autem  poterunt  ante  oculos  luos   esse   retributiones 
Domini,  nisi  ante  oculos  tuos  fuerint  peccata  tua. Non 
ùt ante  oculos  tuos  delectatio  prœteriti  |" 
sit  ante  oculus  tuos  damnatio   peccati  :  damnatio  a 
te,  remissiu  a  Deo.  Bsec  enim  rétribuât  Dominus,   ut 
dicere,  "  Quid  n  tribuam  Domino,  pro  omni- 
bus quœ  retribuil  mihi  ,/'*<//.,  >  w,  |2  ?  »  Hoc  enim 
considérantes  Martyres,  quorum   etiam   memoriam 
celebramus,  et  omnes  omnino  sancti  quivitam 
btam  contemserunt,   et   sicut  audistis   m    EpistoJa 
Jobannis,  animas  suas  pro   Cratribus  posuerunt,quse 
perfectio   <-.iri t.i ■  i -    I    Johan^   m.   16),    diceate 
Domino,  •  Majorem  caritatem  nemo   habet,    quam 
ut  animam  suam  ponat  pro  amicis   suis  (JoÂoa.,  x,v, 


13).  »  H'"'  ergo  considérantes  sancti  Martyres, 
contemserunt  animas  suas  hic,  ut  1 1  •  i  eas  inveni- 
renl  ,  sequentes  verba  Domini  dicentis  ,  «  Oui 
aniat  animam  suam,  perdet  eam  :  et  qui  perdiderit 
eain  |>  opter  me,  m  vitam  sternam  inveniet  cou 
(Johan.,  xii,  2.;,.  »  Voluerunt  enim  retribuere  :  qui? 
et  quid?  et  cui?  Domines  ministerium  suura  nsque 
ad  mortem  Deo  retribuerunt.  Quid,  quod  Ole  non 
donaverit?  quid  dedenint,  quod  non  acceperiut? 
Retribuil  ergo  ille  vere,  qui  solus  donal  :  Bed  non 
retribuit  peccatis  nostris;  nain  retributiones  nobis 
aliffi  debebantur ,  (à  alia?  redditae  -uni.  a  Noli,  in- 
quit,  oblivisci  omnes  retributiones  ejus  :  »  non  t  ri— 
buliunes,  sed  «  retributiones.  »  Aliud  enim  debe- 
batur,  et  redditum  esl  quod  non  debebatur.  Inde 
et  ille,  Quid  retribuam  Domino,  pro  omnibus,  in- 
quit,  quae  retribuit  mibi?  .Non  ait,  quœ  tribuit 
mibi;  sed,  quae  retribuil  mihi.  Retribuisti  lu  mala 
pro   bonis,  retribuit    q>se  Loua  pro  malis.  Quomodo 
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(Ht ///■>'■,  i,  26)?  Ni'  cherchez  pas  ce  que  vous 
pourrez  lui  rendre,  rendez-lui  sa  propre  res- 
semblance, il  n'en  demande  pas  davantage  ;  il 
exige  seulement  L'effigie  de  sa  pièce  de  mon- 
naie (MaUh..  .wii,  21).  Vous,  au  contraire,  pour 
actions  de  grâces,  pour  acte  de  respect,  pour 
témoignage  de  soumission,  pour  culte  religieux, 
c'est-à-dire  pour  tous  Les  biens  que  vous  devez 
à  votre  Dieu,  en  échange  des  biens  que  vous 
avez  reçus  de  lui  el  que  nous  venons  d'indiquer, 
vous  lui  avez  rendu  des  blasphèmes.  Et  lui,  que 
dit-il  maintenant?  Confessez  vus  péchés  et  je 
vous  pardonnerai.  Je  vous  rends  ce  que  vous  oe 
m'avez  pas  rendu;  vous  m'avez  rendu  le  mal 
pour  le  bien,  et  moi  je  vous  rends  le  bien  pour 
le  mal. 

4.  Pense,  ô  mon  unie,  pense  à  tout  ce  que 
Dieu  t'a  rendu,  en  pensant  à  toutes  tes  actions 
mauvaises.  Aussi  nombreuses  sont  tes  mau- 
vaises actions,  aussi  nombreuses  sont  les  bien- 
faits qu'il  t'a  rendus.  Et  quelle  redevance  lui 
payer?  Quels  présents  lui  faire?  Quels  sacrifices 
lui  offrir?  Si  tu  n'oublies  pas  ce  qu'il  t'a  rendu, 
ce  sera  un  sacrifice  agréable  pour  lui.  «  O  mon 
âme,  bénis  le  Seigneur.  Le  sacrifice  de  louange 
me  glorifiera  :  immole  au  Seigneur  un  sacrifice 
de  louange  et  rends  au  Très-Haut  les  vœux 
que  tu  lui  as  faits  (Ps.,  XLIX,  14,  23).»  Dieu  veut 
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être  loué,  ol  cela  pour  votre  profit  el  non  pour 
Ba  propre  élévation.  Vou  ète  loul  à  fait  inca- 
pable de  Lui  rendre  ce  qui  lui  est  dû,  et  ce  qu'il 
exige  de  vous,  ce  n'est  pas  pour  lui,  mais  pour 
vous  qu'il  l'exige;  c'esl  un  bien  qui  vous  ser- 
vira, c'est  une  réserve  en  votre  faveur.  11 
□'aime  rien  de  vous  qui  puisse  accroît] 
grandeur,  mais  ilaime  ce  qui  peut  vous  faire 
parvenir  jusqu'à  lui.  C'est  pourquoi  les  martyrs 
cherchaient  à  lui  rendre  ce  qu'ils  avaienl  i 
ils  échouaient  dans  cette  recherche  et  ils 
avouaient  leur  impuissance  en  disant:  «Que 
rendrai-je  au  Seigneur,  pour  toutes  les  grâces 
qu'il  m'a  faites?»  Et  ils  n'ont  rien  trouvé  à  lui 
rendre,  si  ce  n'est  en  disant  :  «Je  prendrai  le 
calice  du  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur (Ps.,  CVVji  12,  13).  »  Que  rendrez-vous  au 
Seigneur.  Vous  cherchiez  el  ne  trouviez  pas  : 
«  Je  prendrai  le  calice  du  salut.»  Mais  quoi! 
n'est-ce  pas  !e  Soigneur  lui-même  qui  a  donné 
le  calice  du  salut?  Rendez-lui,  si  vous  le  pouvez, 
quelque  ebose  qui  vous  appartienne  en  propre. 
Ou  plutôt,  vous  dirai-je,  n'en  faites  rien;  ne  lui 
rendez  rien  qui  vienne  de  vous  ;  Dieu  ne  veut 
pas  que  vous  lui  rendiez  rien  de  votre  propre 
fond,  si  vous  lui  rendiez  quelque  ebose  qui 
vînt  de  vous,  ce  serait  le  péché.  Car,  tout  ce 
que  vous  possédez,  c'est  de  lui  que  vous  le  te- 


retribuisti  tu,  o  borno,  Deo  mala  pro  bonis  ?  Qui 
prius  fuisti  blasphemus,  et  persecutor,  etinjuriosus 
(I  Tim.,  i,  13),  retribuisti  blaspbemias.  Pro  quilms 
boiiis  ?  Primo,  quia  es  :  sed  est  et  lapis.  Deinde,  quia 
vivis  :  sed  vivit  et  pecus.  Quid  rétribues  Domino, 
pro  eo  quod  super  omnia  pecora  et  super  omnia  vo- 
latilia  fecit  te  ad  imaginem  et  simililudinem  suani 
(Gen.,  i,  2.6]  ?  Noli  quœrere  quid  ei  rétribuas  :  si- 
militudiuem  ipsius  rétribue  illi,  non  plus  quœrit, 
nummum  suum  exigit  (Matth. ,xxn,  21).  Tu  autem 
pro  gratiis  agendis,  pro  bumilitate,  pro  obsequio, 
pro  cultu  religioso,  id  est,  pro  bis  omnibus  bonis, 
quae  debebas  Deo  tuo,  pro  bonis  quse  accepisti,  quse 
dixi,  retribuisti  blaspbemias.  Quid  ergo  ille?  Conti- 
tere,  ignosco.  R'etribuo  et  ego,  sed  non  quod  tu  re- 
tribuisti :  tu  retribuisti  mala  pro  bonis,  ego  retri- 
buo  bona  pro  malis. 

4.  Cogita  ergo  anima  omnes  retributiones  Dei, 
cogitando  omnia  mala  facta  tua.  Quam  multa  enim 
mala  facta  tua,  tam  multœ  bonse  retributiones  ejus. 
Et  quid  illi  offeres  forte  exeniorum  ?  quid  inunerum  ? 


quid  sacriiieiorum  ?  Quoniam  non  oblivisceris  retri- 
butiones ejus,bocsacriiiciodelectatur:  benedic  anima 
Domiuum.  Sacrilîcium  laudis  gloribcabit  me.  Immola 
Deo  s&criticium  laudis,  et  redde  Altissimo  vota  tua. 
Laudari  se  vult  Deus  :  et  boc  ut  tu  proficias,  non  ut 
ille    sublimetur.  Non  est  omnino  quod  illi  (a)  retri- 
buere    :    et    quod  exigit,  non  sibi,  sed  tibi  exigit  : 
tibi  proderit,  tibi  servatur.  Non  boc  a  te  amat,  quod 
illum  augeat,  sed  quod  te  au  illum   perducat.    Pro- 
ptereaquœrebant  Martyres,  deiieiebant  quodam  modo 
non  inveniendo,  et  dicebant,  «  Quid  retribuam  Do- 
mino, pro  omnibus  quae  retribuit  mibi  [Psal.,  cxv, 
12)?    Et   non   invenerunt  quid   rétribuèrent,    nisi, 
«  Calicem  salutaris  accipiam,   et  nomen  Domini  in- 
vocabo  (Ibid.,  13).  »  Quid  rétribues  Domino?  Cogi- 
tabas  enim,  et  non  inveniebas   :  Calicem   salutaris 
accipiam.  Quid,  calicem  salutaris  nonne  ipse  Domi- 
nus  dédit  ?  De  tuo  aliquid  rétribue,  si    potes.  Non 
dixerim,  ne  feceris,  noli  de  tuo  retribuere  :  non  vult 
Deus  de  tuo  sibi  retribui.  Si  de  tuo  retribuis,  pecca- 
tum  retribuis.  Omnia  enim  quae  bubes,  ab  illo  babes  : 


(a)  Ita  prsecipui  MSS.  Quidam  veto,  retribuere  posais.  M  editi.  rétribuas. 
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nez  ;  le  péché  seul  est  à  von.-.  Il  ne  veul  donc 
pas  ce  qui  vii'ni  de  voua,  il  veul  ce  que  vous 
tenez  de  lui.  De  même,  bî  vous  apportez  au  la- 
boureur  une  moisson  produite  par  la  terre  qu'il 
■  Bernée,  voua  oe  faitea  que  rendre  au  Labou- 
reur ce  qui  vient  de  lui;  mais  si  vous  lui  ap- 
portez des  épines,  ce  que  vous  lui  offrez  vient 

ras.  Rendez  à  Dieu  un  hommage  de  vérité, 
louez  le  Seigneur  eu  vérité  ;  si  vous  voulez  le 
louer  de  vous-même,  vous  mentirez.  Celui  qui 
profère  le  mensonge  parle  de  son  propre  fond 
[Jean,  vin,  44).  Si  celui  qui  profère  le  men- 
songe  parle  de  son  propre  fond,  celui  qui  parle 
avec  vérité  tienl  un  langage  qui  vient  de  Dieu. 
Mais  qu'est-ce  que  prendre  le  calice  du  salut,  si 
ce  n'es!  imiter  les  souffrances  du  Seigneur? 
C'est  ce  que  les  martyrs  ont  fait.  C'esi  ce  que  le 
Seigneur  a  dit  à  deux  Apôtres  qui  s'enorgueil- 
lissaient, qui  convoitaient  déjà  les  places  les 
plus  excellentes,  qui  cherchaient  à  éviter  cette 
vallée  de  larmes,  et  demandaient  à  être  assis 
l'un  à  sa  droite  et  l'autre  à  sa  gauche.  Et  que 
leur  répondit  le  Seigneur  :  «  Pouvez-vous  boire 
le  calice  que  je  boirai  (Mat th.,  xx,  22)?  »  De  là 
vient  que  le  martyr,  au  moment  d'être  immolé 
comme  une  sainte  victime,  dit  :  «  Je  prendrai 
le  calice  du  salut.  »  Je  prendrai  le  calice  du 
Christ,  je  boirai  la  pas-ion    du  Seigneur.  Mais 

/.  garde  que  les  forces  ne  vous  manquent? 
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pourquoi  u  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur, »><(  Cens  à  qui  le  forces  on1  manqué 
n'ont  paa  invoqué  le  Seigneur;  ils  ont  pré  umé 
de  leur  propre  Force.  Pour  vous,  rendez  ô  !>i"n 
de  telle  façon  que  vous  vous  souveniez  avoir 
reçu  de  lui  ce  que  von-  lui  rendez.  Que  votre 
âme  bénisse  donc  le  Seigneur  de  manière  à  ne 
pas  oublier  tout  ce  qu'il  lui  a  rendu. 

.'i.  Écoutez  quels  sont  les  bienfaits  que  Dieu 
nous  rend.  «Il  est  miséricordieux  pour  toutes 
vos  iniquités,  il  guérit  toutes  vos  langueurs, 
Il  rachète  votre  vie  de  la  corruption,  il  vous 
couronne  par  compassion  el  par  miséricorde. 
Il  comble  vos  désirs  par  l'abondance  de  ses 
biens,  votre  jeunesse  sera  renouvelée  comme 
celle  de  l'aigle  (/'.s.,  CH,  .'»,  4  et  5).  »  Voilà  ce 
que  le  Seigneur  vous  rend.  Que  devait-il  au 
pécheur,  si  ci;  n'esi  le  supplice?  Que  devait-il 
au  blasphémateur,  si  ce  n'est  la  flamme  dévo- 
rante de,  renier?  Ce  n'est  pas  là  ce  qu'il  leur  a 
rendu  :  ne  soyez  pas  épouvantés,  ne  frémissez 
pas  d'horreur  ;  que  votre  crainte  ne  bannisse 
pas  l'amour.  N'oubliez  pas  tout  le  bien  qu'il 
vous  a  rendu  et  changez  votre  vie,  de  peur 
qu'il  ne  vous  rende...  Que  dirai-jc?  le  mal? 
Mais  si  c'est  chose  juste,  comment  serait-ce  un 
mal  ?  Ce  serait  un  mal  pour  vous  ;  mais 
pour  Dieu,  le  mal  que  vous  souffrez  n'est  point 
un  mal.  Si  votre  souffrance  est  juste,  en  Dieu 


tuum  peccatum  solum  habes.  Non  vult  sibi  retribui 
de  tuo,  de  9uo  vult.  Quomodo  agricole,  de  terra 
oraam  seminavit,  si  segetem  adtuleris,  do  agri- 
cole fructu  retribuisti  :  si  spinas,  de  tuo  ob- 
tulisti.  Vcritatem  rétribue ,  in  reritate  Dominum 
Lauda  :  si  de  tuo  volueris,  mentieris.  Qui  loqui- 
tur  mendacium,  de  suo  loquitur  (Johan.,  vin ,  Î4). 
Si  qui  loquitur  mendacium,  de  suo  Loquitur  ;  qui 
loquitur  veritatem,  de  Dei  loquitur.  Quid  est  au- 
tem  i<  licem  salutaris,   nisi   passionea   Do- 

mini  imitari?  Hoc  Martyres  fecerunt.  Hoc  super- 
bientibus  dixit,  i  rablimea  jam  quœrentibus, 

et  convallem  plorationia  devitantibus,  qui  volebant 
-,  unus  .ni  dexteram,  aliusad  siuistram.  Quid 
ergo  ait?  «  Potestis  bibere  calicem,  quem  ego  bibi- 
turus  sum  {Mat th.,  w,  22  ?»  Jam  ergo  Martyr  para- 
tu>  ad  victimam  aanctam  dicit,  k  Calicem  salutaris 
accipiam  PsaJ.,  cxv,  13  .  »  Accipiam  calicem  Ghristi, 
hibam   pasaionem  Domini.  Cave  ne    deficias.    Sed 


iinmon  Domini  invocabo.  Qui  ergo  defecerunt, 
Dominum  non  invocaverunt  ,  do  sua  fortitudine 
tmaerunt.  Tu  sic  redde ,  ut  te  accepisse 
quod  reddis  memineris.  Sic  ergo  benedicat  anima 
tua  Dominum,  ut  non  obliviscatur  omnes  retribu- 
tiones  ejus. 

:;.  Audile  omnea  retributiones ejus.  «  Qui  propi- 
tius  lit  omnibus  iniquitatibus  tuis,  <[ui  sanat  omnes 
languorea  tuos  Ps.,  en,  3).  »  «Qui  (a)  redirait  do 
corruptione  ritam  tuam,  qui  coronal  te  in  m 
tionc  cl  misericordia  (lotô.,  i  .  »  Qui  satiat  in  bonis 
desiderium  tuum  :  renovabitur  sicut  aquilœ  juven- 
tus  tua  (lbid.,  ■'•  .  »  Ecce  retributiones.  Quid  debe- 
batur  peccatorij  nisi  supplicium?  quid  debebatur 
blaapbemo,  nisi  gebenna  ignia  ârdentis?  non  ipsa 
retribuit  :  ne  expavescas,  ne  exhorresca3,  ne 
amore  tiraeas,  Noli  oblivisci  omnes  retributiones 
ejus  bonis:  el  mutarejam,  ne  ex  periaris  retributio- 
nes ejus,  quid  dicam,  malaa?  Si  justas,  non  malas. 


(a)  Pleriqae  MSS.  constante?  lmbent,  reilimet 
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elle  est  un  bien,  maie  fil''  est  un  mil  pour  n  <  *  •  t 
qui   la   ■  apportez.    Voulez  vous  que    ce    qui 
esl  juste   pour  Dieu  ne  boîI    pas  un  mal  pour 
vous? Que  votre  iniquité  ne  Boil  pas  un  mal  de- 
vant Dieu    Car  Dieu  n'a  pas  cessé  de  vous  ap- 
peler; vous  avani  appelé,  il  n'a  pas  négligé  de 
vous  instruire  ;  \<>u^  ayanl   instruit,  il  n' 
cessé  de  vous  rendre  parfait  ;  ri    vous  ayant 
rendu  parfait,   il  n'a  pas  omis  de  vous  couron- 
ner. Que  dites- vou  ?  Que  vous  êtes  un  pécheur? 
Convertissez -vous  cl  recevezceque  le  Seigneur 
vous  pendra.  «  Il  est  miséricordieux  pour  toute 
vos  iniquités  {Ibid.S). «Après la  rémission  de  vos 
péchés, vous  portez  un  corps  rempli  d'infirmités; 
il  es!  inévitable  que  les  désirs  de  la  chair  ne  s'élè- 
vent en  vous,  et  les  plaisirs  illicites  qu'ils  vous 
suggèrent  viennent  <lc  votre   état  de  langueur. 
Carvous  traînez  encore  la  faiblesse  de  la  chair  ; 
la  mort  n'est  pas  encore  absorbée  dan- la  vic- 
toire; ce  qu'il  y  a  de  corruptible  en  vous  n'a  pas 
encore  revêtu  l'incorruptibilité  (I  Cor.,  xv,  53, 
54).  Votre  âme  elle-même,  après  que  les  péchés 
lui  on!  été  remis,  est  encore  agitée  de  certains 
troubles;  elle  est  encore  entourée  des  périls  des 
tentations;  il    est  encore  des  suggestions  dont 
elle  sent  l'attrait,  comme  il  yen  a  d'autres   qui 
sont  pour  elle  sans  attrait  ;   et  quelquefois  elle 
donne  consentement  à  quelqu'une  des  sugges- 
tions qui  lui    plaisent  et  elle   se   laisse    sur- 


prendre. C'est  lé  l'état  de  langueur  ,  mais 
<(  Dieu  guérit  imites  les  langueui  -.  ■  Toute*  vos 
langueurs'seront guéries  soyez  san  i  rainte. Elles 
-uni  grandes,  direz-vous;  le  médecin  est  plus 
grand  qu'elles.  Pour  un  médecin  tout  puissant, 
il  n'y  a  pas  de  langueur  incurable;  laissez- 
vous  seulement  guérir,  ne  repoussez  pas  la 
main  < l ■  1  médecin,  il  sait  <<>  qu'il  doit  faire. 
Ne  vous  réjouissez  pas  seulement  lorsqu'il  vous 
parle  doucement,  mai-  supportez-le  lorsqu'il 
opère  le  ici' en  main  ;  supportez  la  douleur  du 
remède  en  pensant  a  la  santé  qu'il  von-  rendra. 
Voyez,  mes  frères  quelles  douleurs  supportent 
les  hommes  dan-  le-  maladie-  rie  leurs  corps, 
pour  prolonger  leur  vie  de  quelque-  jours 
et  mourir  ensuite,  cl  encore  <e  peu  de  jours 
est-il  incertain.  Beaucoup  de  malades,  après 
avoir  supporté  d'horribles  souffrances,  sous  le 
1er  des  médecins,  meurent  ou  bien  entre  les 
mains  de  ce-  même-  médecins,  ou  bien,  à  peine 
guéris,  succombent  à  quelque  autre  mal  qui 
leur  survient.  S'ils  avaient  cru  leur  mort  aussi 
prochaine,  se  seraient-ils  décidés  à  supporter 
d'aussi  atroces  douleurs?  Vous,  du  moins,  vous 
ne  souffrez  pas  pour  un  résultat  incertain  : 
celui  qui  vous  a  promis  lasanté  ne  peut  se  trom- 
per. Quelquefois  le  médecin  se  trompe  en  pro- 
mettant au  malade  la  santé  du  corps.  Pourquoi 
se  trompe  t-il?  Parce  qu'il  n'a  pas  créé  ce  corps 


(a)  Ad  te  ergo  malas  :  ad  Deum  autem  nec  hœc  quaj 
pateris  mala,  m  ila  sunt;  si  enim  justa  sunt  ,  Loua 
sunt  :  sed  tibi  patienti  hœc  mala  saut.  Non  vis  ut 
mala  sint  tibi,  quœ  justa  sunt  Dei?  Non  sit  mala  in 
conspectu  Dei  iniquitas  tua.  .Non  enim  ces  avit  vo- 
care,  autvocatum  neglexit  instruere,  aut instructum 
cessavit  p'erficere,  aut  perfectum  Deglexit  coronare. 
Quid  dicis,  quia  es  peccator?  Convertere,  et  accipe 
retributiones  istas,  propitius  Ht  omnibus  iniquitati- 
bus  tuis.  Post  remissionem  peccatorum  corpus  intir- 
mum  geris,  neessse  est  sint  quidam  desideria  car- 
nalia  quae  te  titillent,  et  quas  tibi  suggèrent  delecta- 
tiones  illicilas,  de  languore  tuo  veniunt.  Adhuc  enim 
inlinnani  carnem  geris,  nondum  est  absorpta  mors 
in  victoriam  (I  Cor.,  xv,  '63),  nondum  corruptibi  e 
boc  induit  incorruptionem  :  adhuc  quibusdam  per- 
turbationibus  etiam  ipsa  anima  quatitur  post  remis- 
sionem peccatorum;  adhuc  in  periculis  tentationum 
versatur,  quibusdam  suggestionibus  delectatur,  qui- 


busdam non  delectatur,  et  in  eis  quibus  delectatur, 
aliquando  quibusdam  consentit,  capitur.  Languor 
est,  sanal  et  omnes  languorea  tuos.  Sanabuntur  om- 
nes  languores  fui,  uoli  dmere.  Magni  sunt,  inquies  : 
sed  major  esl  medicus.  Omnipoteuti  medico  nullus 
languor  insanabilis  occurrit  :  tantum  tu  curari  te 
sine,  manusejus  ne  repellas;  novit  quid  agat.  Non 
tantum  delecteris  cum  fovet,  sed  etiam  tolères  cum 
secat  :  toléra  médicinale  m  dolorem,  futuram  cogi- 
tans  sanitatem.  Vide  le  Fratres  mei,  in  istis  languo- 
ribus  corporis  quanta  homines  tolèrent,  ut  paucos 
dies  victuri  moriantur,  et  bo.5  paucos  dies  incertos. 
Multi  enim  post  tolerantiam  magnorum  dolorum, 
cum  a  medicis  secareutur,  autinter  manus  medico- 
rum  mortui  sunt,  autjamsani  irruente aliqua  aegri- 
tudine  Jefuncti  sunt.  Si  tam  sibi  propinquam  mor- 
tem  sperarent,  iilos  immensos  dolores  susciperent 
tolerandos?  Tu  no.i  toléras  ad  incertum  :  qui  pro- 
misit  sanitatem*,  noc  potest  falli.    Fallitur  medicus 


(o)  Sic  meliores  MSS.  Ai  Lov.  .1  te  ergo  malas,  a  Deo  autem  bonus.  Nec  hœc  quœ  pateris,  etc.  Am.  et  Er  .4  te  ergo  mala,  a 
Deo  autem  bona.  Nec  luec  quœ  etc. 
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qu'il  soigne.  Mais  Dieu  b  l'ail  votre  corps,  Dieu 
a  l'ail  votre  âme:  il  sait  comment  créer  de  nou- 
veau ci' qu'il  a  créé  d'abord,  il  sait  comment 
refaire  ce  qu'il  a  fait.  Confiez-vous  seulement 
aux  mains  de  ce  médecin  céleste,  car  il  hait 
celui  qui  repousse  son  secours.  On  ne  refuse  pas 
de  la  sorte  tes  secours  de  L'homme  qui  es!  mé- 
decin. Les  hommes  veulenl  bien  qu'on  les  at- 
tache et  qu'on  leur  coupe  un  membre;  tout 
prêts  qu'ils  seul  à  supporter  une  douleur  cer- 
taine pour  recouvrer  um'  santé  incertaine  el  à 
payer  cette  douleur  d'un  riche  salaire.  Dieu 
von-  donne,  à  vous  qu'il  a  l'ail,  une  guérison 
certaine  <'t  gratuite.  Supportez  donc,  le  secours 
mains,  ô  àme  qui  le  bénissez, el  n'oubliez 
pas  ce  qu'il  vous  a  rendu,  car  i  il  guérit  toutes 
\.i-  langueurs.  » 

il.  ô  H  rachète  votre  vie  de  la  corruption 
IhiiL,  h).  »  Il  guérit  toutes  voslangucurs,  parce 
qu'il  rachète  voire  vie  île  la  corruption.  Car 
«  le  corps  qui  secorrompl  appesantit  l'âme  (Sag., 
i\,  15).  »  Mon  àme  vil  donc  dans  un  corps  cor- 
ruptible. Quelle  vie  est-ce  là  ?  Elle  porte  un  far- 
deau, elle  Supporte  un  poids.  S'agit-il  de  penser 
a  Dieu,  comme  il  convient  à  L'homme  de  le 
faire,  que  d'obstacles,  qui  surgissent  pour  ainsi 
dire  «It's  exigences  de  la  corruption  humaine? 
Que  de  choses  la  rappellent  en  arrière?  Que  de 
is  la  détournent  de  ses  efforts  sublimes? 
Que  de  pensées  la  harcèlent?  Quelle  foule  de 
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fantômes?  Quels  peuples  de  suggestions  1  Tontes 
fourmillent  dans  le  cœur  humain, 
comme  autanl  de  vers  qui  naissent  de  sa  cor- 
ruption !  .Non-  av  ii  •  montré  toute  la  gravité  du 
mal,  louons  aussi  le   médecin.  Celui  qui  vous 

avail    fait  exempt  de  toute  maladie  si  vous  aviez 

gardé  la  loi  qui  devait  assurer  votre  santé,  ne 
vous  guérira-t  il  pas?  Ne  vousavait-il  pas  indiqué 
cl  prescril  ce  que  vous  deviez  toucher,  et  ce  que 
vous  deviez  ne  pas  toucher,  pour  conserver  votre 
santé  (Gen.,  n.  10,  17)?  Vous  avez  refusé  de 
l'écouter  pour  la  conserver,  écoutez-le  pour  la 
recouvrer.  Vos  langueurs  vous  onl  l'ail  expé- 
rimenter la  vérité  de  triplions.  Que 
l'homme  afin,  d'après  son  expérience, 
les  préceptes  qu'il  n'a  pas  voulu  garder  d'après 
les  conseils  de  Dieu.  Qu  lie  dureté  decœui  que 
l'expérience  même  ne  peut  former!  Celui  qui 
vous  avait  fait  pour  n'être  jamais  malade,  si 
vous  aviez  voulu  garder  ses  commandements, 
ne  vous  guérira-t-il  pas?  Celui  qui  a  l'ait  les 
Anges  et  qui,  eu  vous  refaisant,  vous  égalera 
aux  Anges,  ne  vous  guérira-t-il  pas?  Celui  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  I  ne  ne  vous  guérira-t-il  pas, 
âpre.-  vous  avoir  fait  à  son  image?  Il  vous  une- 
rira,  mais  il  faut  que  vous  consentiez  à  être 
guéri.  Il  guérit  parfaitement  tout  malade,  mais 
il  ne  le  guérit  pas  malgré  lui.  Mais  qu'y  a-t-il 
de  plus  heureux  que  vous,  qui  tenez  votre  santé 
dans  votre  volonté,   comme  dans  votre  main? 


aliquando,  et  promittit  sanitatem  de  corpore  hu- 
îuauo.  Quare  fallitur  7  Quia  non  hoc  cur.it  ,  quod 
fecit.  Deus  fecil  corpus  tuum,  Meus  fecit  animant 
tu  m  :  novit  quemadmodum  recreet  quod  creavit, 
novit  quemadmodum  reformet  quod  ipse  formavit  : 
tu  tantum  sub  manibus  medici  estoj  odil  enim 
repelleatem  manus  suas.  Non  sil  hoc  in  medici  h  - 
mauibus.  Ligarise  volunt  liomines,  el  -  : 
daturi  pro  incerta  sanitate  certum  dolorem,  magnam 

idem.  Deus  te,  quem  fecit,  cl  certus  curai 
gratis.  Ferto  ergo  manus  ejus,  ô  anima  quae  benedi- 
ciseum,  non  obliviscens  retributiones  ejus  :  «  sanat 
enim  omnes  languores  tuos.  » 

6. aQuiredimitde  corruptione  vitam  tuam(Ps.,cn 
4  ,»Inde  sanat  omnes  langu  ires  luos,quia  redimit  de 
corruptione  vitam  lu. on.  a  Ecce  corpus  quod  cor- 
rumpitur,  aggravai  auimam  Sap,ix,  15).  »  Vitam 
ergo  babel  anima  in  corpore corruptibili. Qualem  vi- 
tam? Onera  patitur,  pondéra  sustinet.  Ail  ipsum 
Deum  cogitandum,  sicul    dignum   est    ah    aomine 


cogitari  Deum,  quanta  impediunt,  veluti  interpel- 
lantia  de  necessitate  corruptionis  humanae  ?  quanta 
iril?quanta  a  sublimi  intentione  detorquenl  ? 
quanta  interpellant  ?  quœ  turba  pbantasmatum  ? 
qui  p  ipuli  suggestionnai?  Totum  hoc  iu  corde  hu- 
mano,  tamquam  de  vermibus  corruptionis  bujus 
.  [mus  morbum,  laudemus  et  medi- 
cum.  Non  ergo  tesanabit,  qui  fecil  taie rn  qualisnon 
œgrotares,  si  legem  sanit.itis  acceptam  servare  voluis- 
ses  ?  Nonne  tibi  el  disposuit  el  mandavil  quid  tan- 
geres,  quid  non  tangeres,  a  !  retinendam  salutera 
[Gen.,  u,  16  el  17  .'  Noluisti  audire  ad  retinendam, 
audi  ad  recipiendam.  Languore  tuo  expertus  es, 
quam  vera  ill  i  jus  isset.  Jam  tandem  aliquando  ho- 
mo  quod  non  tenait  monitus,  audial  vel expertus. Quœ 
duritia  est,  quam  nec  experientia  docet  .'  Non  i  rgo 
ibit,  qui  ■  al  ut  u  imquam    œgrota- 

res, si  ejus  |  r.e  epta  sei  vare  voluisses  !  Non  le  sana- 
bit,  qui  fecit  Angelos,  et  té  refectum  squaturus  est 
Angelis  ï  Non  sanabit  factum  ad  imaginem   suam 
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Si  vous  aspiriez  à  quelque  haul  degré  dhon- 
oeur  sur  la  terre,  i  vous  désiriez  un  comman- 
dement, un  titre  de  proconsul  ou  de  préfet, 
est-ce  que  vous  pourriez  y  arriver  de  suite  à 
votre  gré?  Est-ce  que  cette  charge  seraîl  à  la 
disposition  devoir.'  volonté?  Beaucoup  veulent 
parvenir  à  ces  dignités  el  ne  le  peuvent,  mais 
y  parviendraient-ils,  à  quoi  bon  ces  honneurs 
pour  «les  malades?  <  >r,qui  o'esl  malade  en  cette 
vie?  Qui  q'j  traîne  après  soi  de  longues  dou- 
leurs? Naître  ici-bas  dans  un  corps  mortel,  c'est 
commencer  à  être  malade.  Il  faut  chaque  jour 
mille  remèdes  pour  réparer  nos  défaillances; 
ces  remèdes  quotidiens  -oui  les  soutiens  que 
réclament  toutes  nos  infirmités.  Est-ce  que  la 
faim  ne  vous  tuerait  pus  si  vous  n'y  portiez  re- 
mède? Est-ce  la  soif  ne  vous  ferait  pas  périr  si, 
en  buvant,  vous  oe  l'éloigniez,  sans  pouvoir 
d'ailleurs  l'éteindre  pour  toujours.  Car  la  soif, 
un  moment  tempérée,  reviendra.  Nous  soula- 
geons doue,  par  ce  moyen,  la  gravité  de  nos 
maladies.  Vous  êtes  fatigué  d'être  debout,  vous 
refaites  vos  forces  en  vous  asseyant,  être  assis 
est  le  remède  à  la  lassitude;  mais  ce  remède 
lui  même  vous  fatiguera  à  son  tour,  et  vous  ne 
pourrez  rester  longtemps  assis.  Quoi  que  l'on 
fasse,  tout  soulagement  à  une  fatigue  est  le 
commencement  d'une  autre  fatigue.  Pour- 
quoi donc,  étant  malade ,  désirez-vous  ces 
vains    honneurs  ?    Pensez     d'abord     à    votre 
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santé.  Parfois  an  homme  i  i  malade  en  m 
maison,  dans  son  lit,  d'un  mal  plu  appa- 
rent ;  bien  que  cette  maladie,  que  les  hommes 
refusent  de  reconnaître,  ne  soil  pas  moin 
taiue!  Mais  enfin  un  homme  est  atteint  d'une 
de  ces  maladies  contre  laquelle  on  réclame  le 
secours  d'un  homme  pour  médecin.  Le  voilà 
malade  dans  sa  maison,  la  fièvre  l'oppi 
dans  son  lit  ;  si,  par  hasard,  il  veuf  prendre  soin 
es  affaires,  donner  des  ordres  ou  régler 
quelque  chose  pour  sa  maison  ou  pou: 
terres,  aussitôt  il  est  détourné  de  tels  soins  par 
la  foule  des  siens  qui  s'agitent  et  murmurent 
autour  de  lui.  Laissez  cela,  lui  dit-on,  occupez- 
vous  de  votre  santé.  Voici  donc  ce  que  je  vous 
dis  :  0  homme,  qui  (pue  vous  soyez,  si  vous 
n'êtes  pas  malade,  pensez  à  d'autres  choses  qu'à 
votre  santé;  mais  si  votre  état  île  langueur  vous 
prouve  que  vous  êtes  malade,  pensez  d'abord 
à  votre  santé.  Votre  santé,  c'est  le  Christ,  pen- 
sez donc  au  Christ.  Prenez  le  calice  de  son 
salut;  c'est  celui  qui  guérit  toutes  vos  lan- 
gueurs; cette  guérison,  si  vous  la  désirez  sincè- 
rement, vous  l'obtiendrez.  Lorsque  vous  recher- 
cherez des  dignités  et  des  richesses,  vous  ne  les 
obtiendrez  pas  pour  les  avoir  désirées  ;  voilà  un 
bien  beaucoup  plus  précieux  qui  dépend  de 
votre  volonté.  «  Il  guérit  toutes  vos  langueurs 
il  rachète  votre  vie  de  la  corruption.  >:  Vos  lan- 
gueurs seront  guéries,  quand  ce  qui  est  corrup- 


quifecit  cadum  et  terratn?  Sanabit  te,  opus  est  ut 
sanari  velis.  Sanat  omniao  ille  quemlibetlanguidum, 
sed  non  sanat  invitum.  Quid  autem  te  beatius,quam 
ut  tamquam  in  manu  tua  (a),  sic  babeas  in  volun» 
tate  sanitatem  tuam?  Si  velles  esse  in  aliquo  subli- 
mi  honore  in  bac  terra,  ducatum,  proconsulatum, 
prœfecturam  si  concupisceres,  numquid  continuo 
posses  ut  velles  ?  numquid  vol  untatem  tuam  pote- 
stas  sequeretar?  Multi  ad  ista  volunt  pervenire,  et 
non  possunt  :  sed  si  pei'venirent,  quid  prodest  ho- 
nor  aegrotis  ?  Quis  enim  non  œgrotat  in  bac  vita  ? 
quis  non  languorem  longum  trahit  ?  Nasci  hic  in 
corpore  mortali,  incipere  œgrotare  est.  Quotidia- 
uis  medieameutis  fulciuntur  indigentiae  nostrae, 
quotidiana  mcdicauienta  sunt  refectiones  omnium 
indigentiarum.  Famés  nonne  te  occideret,  nisi  me- 
dicamentum  ejus  apponeres?  Sitis  nonne  te  peri- 
meret,  nisi  eam  tu  bibendo,  non  penitus  exstingue- 


res,  sed  diffères?  Reditura  est  enim  sitis  paululum 
temperata.  Temperamus  ergo  istis  fomentis  serum- 
nam  aegritudinis  nostrœ.  Stando  lassatus  eras,  se- 
dendo  reficeris;  ipsum  sedere  melicina  est  lassitidu- 
nis  :  in  ipsa  medicina  rursus  lassaris,  diu  sedere 
non  poteris.  Quidquid  est  ubi  (6)  fatigationi  succur- 
ritur,  alia  fatigatio  ineboatur.  Quid  ergo  ista  desi- 
deras  languidus?  Prius  de  salute  tua  cogita.  Ali- 
quando  œgrotat  homo  in  domo  sua,  in  lecto  suo, 
œgritudine  manifestiore  :  quamquam  et  ista  mani- 
festa sit,  quam  nolunt  homines  intueri  :  tamen  ea 
œgritudine,  ad  quam  quœruntur  medici  homines, 
œgrotat  quisque  in  domo  sua,  anhelat  febribus  in 
lecto  suo  ;  velit  forte  cogitare  de  re  familiari,  ah- 
quid  jubere  vel  in  domo,  vel  in  fundo,  aut  dispone- 
re  ;  statim  cura  suorum  circumstrepente  et  mur- 
murante, revocatur  a  talibus  curis,  et  dicitur  illi, 
Dimitte   ista,  prius   de  salute  tua  cogita.  Ergo  hoc 


(a)  Er.  et  Lov.  m   manu  tua  vitam.   Abest  vitam  ab  Am.  et  a  MSS.  (6)  MSS.  fatigato. 
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lible  en  voua  sera  revêtu  d'incorruptibilité.  En 
effet,  votre  vie  a  été  rachetée  delà  corruption  ; 
soyez  dèa  à  présent  en  pleine  Bécurité.  Un  pacte 
de  bonne  toi  ;i  été  conclu  :  nul  ne  peut  trom- 
per votre  rédempteur,  nul  ne  peul  Le  circon- 
venir, du)  ne  peul  exercer  <lc  pression  sur  lui. 
Il  a  fait  ici  un  traité;  il  a  payé  le  prix  de  ce 
qu'il  a  acheté,  il  a  répanda  son  sang.  Le  sang, 
je  le  répète,  le  sang  dn  Fils  unique  de  Dii  a  a 
été  répandu  pour  nous.  Oàme,  relève-toi,  voilà 
ce  que  tu  vaux.  «11  a  racheté  votre  vie  de  la 
corruption.  »  Il  vous  a  montré  par  son  exemple 
ce  qu'il  vous  a  promis  en  récompense.  11  est 
mort  pour  dos  fautes,  et  il  est  ressuscité  pour 
notre  justification  (Ifom. ,  iv,  25).  Que  les 
membrea  espèrent  ce  qu'ils  voient  dans  leurs 
tèt<  s.  Ne  guérira-t-il  pas  les  membres  dont  il 
a  déjà  élevé  la  tète  dans  le  ciel?  Il  rachète  donc 
de  la  corruption. 

7.  €  H  vous  couronnera  par  compassion  et  par 
miséricorde  (Ps.,  en,  4).  »  Peut-être,  comracn- 
ciez-vous  à  concevoir  quelque  présomption  en 
entendant  ces  mots  :   «  il   vous  couronne.  »  Je 
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Buis  donc  grand,  disiez-vous,  j'ai  donc  lutté  vic- 
torieusement Avec  la  force  de  qui?  Avec  la 
votre,  mais  elle  venait  de  lui.  Voua  luttez, 
cela  est  évident,  et  voua  serez  couronné  parce 
que  voua  serez  vainqueur;  mais  voyez  qui  a  le 
premier  remporté  La  victoire,  el  voyez  qui  vous 
rendvainqueur  aprèslui.  «J'ai  vaincu  Le  monde, 
dit  le  Seigneur, réjouissez-vous  (Jean,xvi,  33).» 
Et  pourquoi  nous  réjouir  de  ce  qu'il  a  vaincu 
le  monde  ?  Est-ee  que  noua  L'aurions  vaincu 
nous-mêmes?  Oui.  réjouissons-nous,  parce  que 
nous  L'avons  vaincu.  Vaincus  en  nous-m';mes, 
nous  triomphons  en  Lui.  Il  von-  couronne  donc, 
parce  qu'il  couronne  ses  dons  et  non  vos  mé- 
rites. «  J'ai  travaillé,  dit  l'Apôtre,  plus  qu'eux 
tous  ;  »  mais  voyez  ce  qu'il  ajoute  :  a  Non 
pa<  moi  toutefois  mais  la  grâce  de  Dieu  avec 
moi  (I  Cor.) xv,40).  »Et  après  tous  ses  travaux, 
il  attend  la  couronne  et  il  dit  :  «  J'ai  combattu 
le  bon  combat,  j'ai  achevé  ma  course,  j'ai  gardé 
la  foi  ;  il  me  reste  à  recevoir  la  couronne  de  jus- 
tice que  le  Seigneur,  juste  juge,  me  rendra  au 
jour  du  jugement  (II  Rom.,  iv,  "..   8).    »   Pour- 


tibi  dicitur,  Omnis  liomo,  si  non  segrotas,  alia  co- 
gita :  si  te  segrotantem  languor  Lpse  convincit, 
]>:  lus    de  salute    tua    cogita.   Salua    tua    Christus 

Christum  ergo  cogita.  Accipe  calicem  salu- 
taris  ejus  Psal.,  cxv,  13),  «  Qui  sanaj  omnes'lan- 
guorea  tuos  :  -  liane  salutem  si  volueris,  obtine- 
Lis.  Honores  et  divitias  cum  requisieris,  non  con- 
tinuo  si  volueris,  habebis  :  hoc  et  pretiosius  est,  et 
sequitur  voluntatem.  a)«Qui  sanal  omnes  languores 

qui  redimit  de  corruptione  vitam  tuam.  »  Ibi 
sanabitur  omnis  languor  tuus,  cum  corruptibile  hoc 
induet  incorruptionera  I  Cor.,  v.  :;.{  .  Redemta 
est  enim  vita  tua  de  corruptione,  jam  securus  este  : 
indus  est  bonee  ûdei  c  intractus,  nemo  fallil  redem- 
torem  tuum,  nemo  circumvenit,  nemo  premit.  Egil 
hic  commerciiun,  jam  pretium  solvit,  sanguinem 
radit.  Sanguinem,  inquam,  tu  M  unicus  Filius  Dei 

''is  .-  o anima,  érige  te,  tanti  vales.  «  Redimit 

rruptione  vitam  tuam.  »  Ostendit  exempta, 
quod  promisit  in  prœmio.  Mortuus  est  proptei  de- 
uxta  aostra,  el  resurrcs  t  propter  justiûcationem 
nostram  Rom.,  iv,  25).  Sperenl  membra,  quod  in 
capite  demonstratum  est.  Non  enrabit  membi 
quorum  caput  levavil  in  ceelum?Ergo  «  Redimit  de 
corruptione  vitam  tuam.  » 
7.  «  Qui  coronal  1  •  in  miseratione  et  misericor- 
■>  Jam   enim  forte   quasi   arrogans 


esse  coopéras,  cum  audires,  «  Coronat  te.  »  Ergo 
magnus  sum,  ergo  luctatus  sum.  Cujus  viribus? 
'fuis,  sed  ali  illo  subministratis.  Nam  luetaris,  nia- 
nifestum  esl  :  et  ideo  coronaberis,  quia  vincos  : 
vide  quis  prior  vicerit,  vide  quis  te  facial  etiam  se- 
cundo victorem,  «  Ego,  inquit,  vici  sseculum,  gau- 
dete  [Johan.,  xvi,  33).  »  Et  unde  gaudemus,  si  ille 
vieit  sa'culum  ?  quasi  nos  vicerimus?  Ita  i»lane  gau- 
deamus,  quia  nos  vicimus.  Qui  in  nobis  victi  sumus, 
in  illo  vicimus.  Ergo  coronat  te,  quia  dona  sua  co- 
ronat, non  mérita  tua.  «  Plus  omnibus  illis  labora- 
\i  I  Cor.,  w,  in  ,  »ai1  Apostolus:  Bedvide  quidad- 
jungit,  a  Nonegoautem,  sedgratiaDeimecum.  s  Et 
pest  labores  omnes  exspectat  ipsam  coronam,  et  dicit, 
»  Bonum  agonem  certavi,  cursum  consummavi, 
Gdem  servavi  :  de  cetero  superest  mihi  corona  ju- 
stice, quam  mihi  reddet  Dominus  in  illa  die  justus 
judex  (I  Tim.,  rv,  7).  »  Quare?  Quia  agonem  cer- 
tavi. Quare  ?  Quia  cursum  consummavi.  Quare? 
Quia  tidein  servavi.  Inde  certasti  ?  Unde  Qdem 
servasti?  «  Non  ego  autem ,  sed  gratia  Dei 
mecum  'I  Cor.,  xv,  io).  »  Ergo  et  quod  coronaris-, 
illius  misericordia  coronaris.  Nusquam  sis  super  - 
bus,  semper  lauda  Dominum  .  omn  s  retribu- 
tiones  ejus  noli  oblivisci.  Retributio  est,  cum  | 
toi1  el  impius vocatus  es,  ut  justificareris.  Retributio 
est  .    cum     6)  erectus   et   gubernatus   e3   ne   ca- 


(o)  Hic  editi  addont,  ijui,  undt  ttmibdUvr  ■.  quod  a  pleriaque  MSS,  abest.    b)  IfSS.  nehu. 
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quoi  ?  Parce  que  «  j'ai  combattu  le  bon  com- 
bat. »  Pourquoi?  Parce  que  «  j'ai  achevé  ma 
course.  »  Pourquoi  ?  Parce  que  «  j'ai  gardé  La 
toi.-.  Mais  par  quel  secours  avez- vous  combattu? 
Par  quel  secours  avez-vous  conservé  la  foi? 
«  Non  pas  moi  toutefois,  mais  la  grâce  de  Dieu 
avec  moi.  »  Si  donc  vous  êtes  couronné,  vous 
êtes  couronné  grâce  à  la  miséricorde  de  Dieu. 
Ne  vous  enorgueillissez  jamais;  loue/  toujours 
le  Seigneur,  n'oubliez  jamais  tout  ce  qu'î  tous 
a  rendu.  Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est  qu'étant 
pécheur  e1  impie  vous  avez  été  appelé  à  la  justi- 
fication. Ce  qu'il  vous  a  r<  adu,  c'est  qu'il  vous 
a  relevé  et  dirigé  pour  vous  empêeher  de  tom- 
ber. Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est  qu'il  vous  a 
donné  des  forces,  afin  que  vous  fussiez  capable 
depersévérerjusqu'à  lafin.Cequ'il  vous  a  rendu, 
c'est  que  voir.'  chair,  dont,  le  poids  vous  oppri- 
mait, ressuscitera  un  jour  sans  qu'un  cheveu  de 
votre  tête  périsse.  Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est 
qu'après  votre  résurrection  vous  serez  couron- 
né. Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est  que  vous  louerez 
Dieu  sans  fui  pendant  l'éternité.  N'oubliez  donc 
pas  ce  .pie  Dieu  vous  a  rendu,  si  vous  voulez 
que  votre  âme  bénisse  le  Seigneur  «  qui  vous 
couronne  par  compassion  et  par  miséri- 
corde. » 

8.  Et  que  ferai-je,  lorsque  j'aurai  été  cou- 
ronné ?  J'ai  reçu  l'aide  du  Seigneur  pendant  la 
lutte;  le  combat  fini,  je  serai  couronné.  Je  n'au- 
rai plus  à  lutter  contre  aucune  suggestion  enne- 
mie, ou  contre  ma  propre  corruption.  En  cette 
vie,  nous  luttons  sans  relâche  contre  cette  cor- 


ruption  ;  mais  qu'e  t-il  écrit?  «  En  dernier  lieu 
la  mort  aotre  ennemie  Bera  détruite.  »  Apre   la 

de   trUCtion     de    la      uioll,    VOUS     n'alliez  plus  à 

craindre  aucun  ennemi ,  car,  dit  L'Apôtre,  «  La 
mort  a  été  absorbée  dans  la  victoire.  (I  Cor.,  xVj 
26,  54).  »  Ce  sera  alors  La  victoire,  ce  sera  la 
couronne.  Je  serai  donc  couronné  après  La  vic- 
toire, mais  que  ferai-je  après  avoir  reçu  La  cou- 
ronne? Il  comble  vos  désirs  par  l'abondance  de 

Ses  bien  •  (/'>.,  Cil,  5).  »  .Maintenant  VOUS  enten- 
dez parler  de  biens  et  vous  j  aspirez  ;  von  i  n- 
tendez  parler  de  bien-,  et  vous  soupirez  ap 
et  peut-être  quand  vous  péchez,êtes-voustrompé 
par  votre  empressement  à  choisir  entre  .■  s 
biens  ;  vous  vous  rendez  coupable  de  ne  point 
écouter  le  bon  conseil  de  Dieu  sur  ce  que  vous 
devez  mépriser  ou  choisir,  et  peut-être  même 
de  négliger  de  savoir  si  vous  ne  vous  êtes  pas 
trompé  dans  le  choix  du  bien.  Toutes  Les  fois 
que  vous  péchez,  vous  cherchez  une  sorte  de 
bien,  vous  cherchez  une  sorte  de  réfection  in- 
térieure. Les  choses  que  vous  cherchez  sont 
peut-être  bonnes,  mais  elles  deviendront  mau- 
vaise- pour  vous,  si  vous  abandonnez  celui  qui 
les  a  faites  bonnes.  0  âme,  cherchez  votre  bien. 
Le  bien  d'un  autre  est  différent  du  vôtre,  et 
toutes  les  créatures  ont  un  bien  qui  leur  est  pro- 
pre,dans  la  conservation  de  leur  intégrité  et  dans 
la  perfection  de  leur  nature;  il  importe  à  tout 
être  imparfait  d'acquérir  ce  qui  est  nécessaire 
pour  sa  perfection.  0  àme,  cherchez  votre  bien. 
Or,  «  nul  n'est  bon,  si  ce  n'est  Dieu  (Matth.,  xix, 
17).  »  Le  souverain  bien  est  votre    bien.    Que 


deres.  Retributio  est,  cum  tibi  vires  subministratae 
sunt,  ut  usque  in  Qnem  perseverares.  Retributio 
e  .  u!  etiam  caro  ista  tua  qua  premebaris,  resur- 
gat,  et  nec  capitis  lui  capillus  intereat.  Retributio 
est,  ut  post  resurrectionem  coroneris.  Retributio 
est,  ut  in  œternum  Deumipsum  sine  defectu  laudes. 
Omncs  retributiones  ejusnoli  oblivisci,  si  vis  ut  be- 
nedicat  anima  tua  Dominum,  «  qui  coronat  te  in 
miseratione  et  misericordia.  » 

8-  Et  quid  agam  coronatus?  Ecce,  adjuvabar  cum 
luctarer,  linito  certamine  coronabor,  jam  nulla  re- 
sidua  eril  inimica  suggestio  vel  corruptio,  cum 
qua  lue  er.  Semper  enim  in  hac  vita  luctamur  cum 
corruptione  ista  :  sed  quid  scriptum  est  ?  Novissima 
inimica  destruetur  mors.  Post  destructionem  mor- 
tis;  millum  timebis    inimicum  :  inde   absorpta    est 


mors  in  victoriam  (I  Cor.,  xv,  54).  Tune  ergo  erit 
Victoria,  tune  corona.  Post  certamen  ergo  corona- 
bor, post  cor  ai. un  quid  agam?  «  Qui  satiat  in  bonis 
desiderium  tuum  {Ps.,  en,  5).  »  ^lo.lo  enim  audis 
bonum,  et  anhelasj  au  lis  bonum,  et  suspiras  :  et 
hoc  ipsum  quo  l  forte  peccas,  eligendi  boni  avidi- 
t  ite  falleris;  et  in  eo  reus  detineris,  quod  bonum 
coiisiliuin  Dei  non  audis,  quid  contemnendura  et 
quid  eligendum  sit  ;  quod  forte  negligis  discere,  si 
in  eîigendo  bono  fallebaris.  Ubieumque  peccas  quasi 
bonum  qua-ris,  quasi  refectionem  desideras.  Bona 
suut  istaquse  qu8eris,sedmalatibierunt,  deserto  iïlo 
a  quo  bona  facta  >unt.  Bonum  tuum  qusere,  o  ani- 
ma, Est  enim  bonum  aliud  alteri,  et  omnes  creatu- 
r se  habeni  quoddam  bonum  suum,  integritatis  suae, 
et  perfectioais  naturœ  suae  :  interest  quid  c nique  rei 
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?.r> 


man-piP-t- il  donc  à  celui  «Tout  le  souverain  bien 

esl  le  bien  ?  Il  va  des  biens  inférieurs  qui  Boni 
1 1< >n-  pour  d'antres  êtres,  Qu'y  a-t-il  de  bon, par 
exemple,  ponrl'animaljque  de  rassasier  sa  faim, 
de  ne  ressentir  aucun  besoin  ,  de  dormir,  de 
prendre  ses  ébats,  de  vivre,  d'être  en  Banté,  de 
Be reproduire?  Voilà  le  bien  pour  Lui,  tel  qu'il 
lui  n  été  attribué  el  accordé  d'une  certaine  ma- 
nière et  dans  une  certaine  mesure  i>;ir  Dieu, 
créateur  de  toutes  choses.  Est-ce  là  le  bien  que 
vous  cherchez  ?  Dieu  vous  le  donne  aussi  ;mais 

/.-vous  de  ne  chercher  que  ce  seul  bien. 
Vous,  qui  êtes  attaché  au  Christ,  quel  plaisir 
trouvez-vous  à  être  le  compagnon  des  animaux? 
Élevez  votre  espérance  jusqu'à  celui  qui  est  le 
bien  des  biens.  Lui-même  Bera  votre  bien,  Lui 
qui  vous  a  l'ail  bon  dans  votre  espèce,  et  quia 
l'ail  toutes  chosesbonnes  dan-  leur  espèce.  Car 
Dieu  a  l'ait  toute-  choses  merveilleusement 
bonnes.  Hais  si  nous  disons  du  souverain  bien, 

-I  Dieu,  qu'il  esl  excellenl  ;  et  s'il  esl  dit 
aussi  de  sa  création  :  «  Dieu  a  fait  toutes  choses 
excellentes  ,  i,  31);»  pourquoi  disons- 

nous  excellenl  ce  bien  dont  il  est  dit  :  «  Nul 
n'esl  bon,  si  ce  n'est  Dieu  !  Car  en  parlant  ainsi, 
nous  nous  rappelons  que  toutes  les  créatures 
sont  déclarées  excellentes.  Que  dirons-nous 
donc  ?  L'expression  nous  manque  et  non 
raiiioui'.  Souvenons-nous  de  la  réeente explica- 


tion d'un  psaume;  ne  pouvant  nous  exprimer, 
soyons  dans  la  jubilation  (/*».,  xcrx,  I).  Dieu  esl 
le  bien. Quel  l>i  n?  qui  le  dira?  Nous  ne  pouvons 
le  dire  et  il  ne  non-  e-i  pas  permis  de  !<•  taire. 
Si  donc  nous  ne  pouvons  le  dire  et  que  notre 
joie  ne  nous  permette  pas  de  Le  taire,  ne  parlons 

pas  el  ne  QOU8  tai-on-  pa-  i:o'i  plus.  Que  ferons 
non-  donc  pour  ne  point  parler  et  ne  pas  nous 
taire?  Soyons  dans  la  jubilation,  a  Loue/  dans 
la  jubilation  Dieu  notre  Bauveur,  ô  terre  en- 
tière, louez  le  Seigneur  avec  jubilation  {Ibid.,).n 
Que  signifie  :  «  Soyez  dans  la  jubilation?  » 
Emettez  L'ineffable«cri  de  vos  joies,  et  faites  re- 
tentir en  l'honneur  de  Dieu  l'explosion  do 
votre  allégresse.  Et  quelle  sera  un  jour  celle 
explosion,  quand  nous  serons  rassasiés,  si.  dès  à 
présent,  après  noire  modique  repas,  notre  àme 
('prouve  un  lel  (dan  d'amour?  Que  sera-ce, lors- 
que l'âme  rachetée  de  toute  corruption  sentira 
l'accomplissement  de  cette  parole  :  «  Il  comble 
vos  désirs  par  l'abondance  de  ses  biens?  » 

9.  VA  comme  si  vous  demandiez  :  Quand 
comblera-t-il  ces  désirs?  Car  je  ne  suis  pas 
encore  rassasié,  et  de  quelque  côté  que  je  me 
tourne,  ce  que  j'ai  acquis  me  parait  peu  de 
chose,  bien  que  le  désir  de  le  posséder  m'ait 
d'abord  enflammé.  Si  tout  ce  que  j'aime,  tant 
que  je  ne  le  possède  pas,  je  le  méprise  dès  que 
je  le  possède,  quel  bien   pourra  me  rassasier? 


imperfectae  necessarium  sit,  ut  perficiatur  :  qusere 
t ii ii m  bonum.  «  Nemo  bonus  nisi  unw  Drus 
iM'ittli.,  six,  17  .  »  Summum  bonum,hocesttuum 
bonum.  Quid  ergo  deest,  cui  summum  li  mum  bo- 
i » ii ii »  est?  Sunt  enim  et  inferiora  bona,  quœ  aliis  et 
aliis  bona  sunt.  Pecori  quid  bonum  est,  Fratres,  nisi 
implere  ventrem,  carere  indigentia,dormire,  gi  stire, 
vivere,  sanum  esse,  generare?  Bonum  illiest,  et 
usque  .nl  quemdam  modum  babet  boni  sui  mensu- 
imiii  tributam,  i  ;  u  ab  omnium  rerum  i  rea- 

tore  Dej.  Taie  tu  bonum  quœris?  Dat  el  boc  Deusj 
sed  noli  mpIuiii  querere.  Coheres  Cbristi,  quid  gau- 
des,  quia  socius  es  pecori?  Erige  spem  i  ïam  ad  bo- 
num bonorum  omnium.  Ipse  erii  bunura  luum,  a 
quo  tu  in  luo  g<  Q(  re  foetus  es  bonus,  et  omnia  in 
ii"  génère  u  ta  sunl  bona.  «  Fecil  enim  Deus omnia 
bona  valde  [Gen.^  i,31  .  »  I  rgo  illud  bonum,  quod 
Deus  est,  si  dicamus  valde  bonum,  jam  et  de  créa- 
ture dictum  est,  «  Fecit  Deus  omnia  bona  valde.  » 
Quid  ergo  illud  bonum,  de  quo  dictum  est,  d  ' 
bonus  nisi  uaus  Deus  Matth.,xixt  17)?  »  dicimus 
quia  bonum  est  valde?  Recurrd  nobis  recovdatio  de 


omnibus  creaturis,  quia  dictum  est,  «  Fecit  Deus 
omnia  valde  bona  Quid  ergo  dicturi  sumus?  Defi- 
cimus  in  voce,  sed  non  in  affectu.  Veniat  in  mentem 
recens  illa  trael  itio  Psalmi  :  explicare  non  possumus, 
jubilemus.  Bomun  esl  Deus.  Quale  bonum  ,  quis 
ilic.it?  Ecce  non  possumus  dicere,  et  non  permitti- 
mur  tacere  Ergo  si  non  possumus  dicere,  e1  prœ 
gaudio  non  permittimur  tacere,  nec  tbquamur,  nec 
taceamus.  Quid  ergo  faci  imus,  n  m  loquentes  et  non 
ta<  enti  e  .'  Jubilemus.  «  Jubilate  Deo  salutari  nostro, 
jubilate  Dec  omnis  terra  Psa/.,xci\  1  .  »  Quid  est,  Ju- 
'  Elferte  vocem  Lneffal  ilem  gaudiorum  vestro- 
ruui,(.'t  eructate  in  eum  Lœtitias  vestras.  El  quid  erii  illa 
ructatiopostsagina  n,simodo  post  modicas  istas  refe- 
ctiones  tantum  afficitur  .mima  uostra?  Quid  erit, 
quando  fiel  posl  redemtionem  ab  omni  corruptione, 
quo  I  dictum  es!  m  isto  Psalmo,  «  Qui  sa  iat  in  bonis 
desiderium  tuum?  » 

9.  El  quasi  quaereres,  Quando  satiat?  Modo  enim 
nonsatior:  ad  quodeumque  me  convertero,  vilesc  f 
niihi  adeptum;  quamvis  accenderit  desideratum: 
cum  omnia  quœ  dum  non  babeo  amo,  cum  habuero 


DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 


1. 1  louange  de  Dieu.  Mai  lanl  que  Le  corps  de 
corruption  appesantit  mon  àme,  tant  que  notre 
habitation  terrestre  déprime  notre  intelligence 
agitée  de  nombreuses  pensées  (Sag.,  ix,  45)  ; 
••«•lie  louange  elle-même  ne  remplit  pas  mou 
àme  e1  ne  La  rend  point  parfaite  ;  d'autres  at- 
traits, nés  de  mes  besoins  el  de  ma  corruption, 
m'arrachent  à  La  Louange  de  Dieu.  Quand  donc 
mes  désirs  seront-ils  rassasiés  par  L'abondance 
de  ses  biens?  Vous  demandez  quand  ce  sera? 
«Votre  jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle 
de  L'aigle  (Ps.,cu,  5).»  Demandez-vous  donc 
quand  votre  àmesera  rassasiée  par  l'abondance 
des  biens  du  Seigneur?  Lorsque  votre  jeunesse 
sera  renouvelée;  et  le  Prophète  a  ajouté 
«  comme  celle  de  l'aigle.  »  Assurément  il  y  a 
là  un  mystère  caché  ;  c'est  pourquoi  disons  d'a- 
bord ce  que  l'on  rapporte  communément  de 
l'aigle,  parce  qu'il  n'est  pas  hors  de  notre  sujet 
de  le  remarquer.  Seulement  ayons  dans  le  cœur 
cette  conviction  que  l'Esprit-Sainl  n'a  pas  dit 
sans  raison  :  «  Votre  jeunesse  sera  renouvelée 
comme  celle  de  l'aigle.  »  Il  nous  a  indiqué  là 
une  certaine  résurrection.  Sans  doute,  la  jeu- 
nesse de  l'aigle  se  renouvelle,  mais  non  pour 
lui  donner  l'immortalité.  Mais  cette  compa- 
raison est  faite  pour  indiquer,  autant  que  pos- 
sible, une  chose  immortelle  à  l'aide  d'une  chose 
mortelle,  et  non  pour  nous  la  mettre  réellement 
sous  les  yeux.  On  dit  donc  que  l'aigle,  lorsqu'il 
a  vieilli,  ne  peut  prendre  sa  nourriture,  parce 
que  son  bec  s'est  allongé  outre  mesure.  La  par- 


tie supérieure  de  on  bec,  qui  se  rocoui  be  ai 
la  partie  inférieure,  prend  an  accroissement 
exce  -il'  par  L'effet  de  La  vieillesse, de  telle  Borte 
«pie  l'aigle  en  vient  à  ne  plu  pouvoir  ouvrir  le 
be,-.  parce  que  La  partie  supérieure  est  comme 
rivée  au  dessous  de  La  partie  inférieure.  Or,  s'il 
n'y  a  aucun  intervalle  qui  B'ouvre  entre  les 
deux,  le  bec  ne  peut  plus  faire,  pour  ainsi  dire, 
office  de  ciseaux  et  donner  moyen  à  L'oiseau  de 
déchirer  sa  nourriture  pour  la  faire  entrer  dans 
son  gosier.  C'esl  pourquoi,  La  partie  supérieure 
du  bec  s'étant  ainsi  allongée  et  recourbée,  l'oi- 
seau ne  peut  plus  ni  ouvrir  le  bec  ni  saisir  sa 
proie.  Tel  est  chez  lui  l'effet  de  la  vieillesse. 
Accablé  par  la  faiblesse  que  donnent  les  années 
et  privé  de  nourriture,  il  tombe  dans  une  lan- 
gueur extrême,  par  suite  de  ces  deux  causes, 
l'âge  et  la  faim.  C'est  pourquoi,  tirant  de  son 
instinct  naturel  un  moyen  de  se  faire,  en  quel- 
que sorte,  dans  une  certaine  mesure,  une  nou- 
velle jeunesse, l'aigle,  Ut-on,  frappe  et  brise  sur 
une  pierre  la  partie  supérieure  de  son  bec,  dont 
l'accroissement  exagéré  fermait  l'entrée  à  la 
nourriture;  et  en  la  brisant  ainsi  sur  une  pierre, 
il  la  fait  tomber,  et  se  délivre  de  ce  fardeau  qui 
faisait  obstacle  à  tout  aliment.  Aussitôt  il  se  remet 
à  manger  et  ses  forces  reviennent. De  vieux  qu'il 
était,  le  voilà  comme  unjeune  aigle  ;  ses  mem- 
bres retrouvent  de  la  vigueur,  sa  plume  de  l'é- 
clat, ses  ailes  la  force  de  voler  ;  il  s'élève 
comme  autrefois  dans  les  airs,  et  il  se  fait  en  lui 
comme  une  sorte  de  résurrection.  C'est  là,    en 


contemno,  quod  bonum  me  satiabit?  Laus  Dei.  Et 
ipsa,  cum  corpus  quod  corrumpitur  aggravât  ani- 
mam,  et  deprimit  terrena  inliabitatio  sensum  multa 
cogitantem  [Sap.,  ix,  15),  non  implctur  (a)  anima 
mea,  non  perficitur  :  alirc  de  corruptione  (b)  delecta- 
tiones  indigentiarum  detorquent  me  ab  illa.  Quando 
satiabitur  desiderium  meum  in  bonis?  Quando, 
quaeris?  «  Renovabitur  sicut  aquila?.  juventus  tua 
[Ps.,  en,  o).  »  Quseris  ergo  quando  satietur  in  bonis 
anima  tua  ?  Quando  renovata  fuerit  juventus  tua. 
Et  addidit,  «  Sicut  aquilae.  »  Profecto  hic  aliquid 
latet  :  quod  tamen  dici  de  aquila  solet,  non  tacemus; 
quia  non  est  ab  re  hoc  intelligere.  Illud  tantum 
modo  insinuatum  sit  cordibus  nostris,  non  sine 
caussa  dictum  esse  ab  Spirit  i  sancto,  «  Renovabitur 
sicut  aquila)  juventus  tua.  »  Resurrectionem  enim 


quamdam  signiucavit  nobis.  Et  quidem  renovatur  et 
juventus  aquilre,  sed  non  ad  immortalitatem.  Data 
est  enim  similitudo,  quantum  de  re  mortali  potuit 
trahi  ad  rem  utcumque  signiûcandam  immortalem, 
non  ad  demonstrandam.  Dicitur  aquila,  cum  se- 
neclute  corporis  pressa  fuerit,  immoderatione  rostri 
crescentis  cibum  capere  non  posse.  Pars  enim  rostri 
ejus  superior,  qua?  supra  partem  inferiorem  adun- 
catur,  cum  prae  senecta  immoderatius  creverit,  lon- 
gitudo  ejus  incrementi  non  eam  sinit  os  aperire,  ut 
sit  aliquod  intervallum  inter  inferiorem  partem  et 
uncum  superiorem.  Msi  enim  aliquod  intervallum 
pateat,  non  habet  morsus  quasi  forcipem,  unde  velut 
tondeat  quod  transmittat  in  fauces.  Crescente  itaque 
superiore  parte,  et  nimis  aduncata,  non  poterit  os 
aperire  et  aliquid  capere.  Hoc  ei  facit  vetustas.  Prae- 


(n)  Nostri  onjnes  MSS.  in  anima    mea.  (b)  Aliquot  MSS.  cogitaliones 
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effet,  que  tend  cette  comparaison  ;  comme  celle 
que  l'on  tire  de  la  lune  qui,  après  son  déclin 
ri  sa  disparition, renaît  et  bo  remplit  de  nouveau, 
symbole  de  notre  réaurrection  ;  mais  parvenue 
à  son  plein,  elle  décroit  ie  nouveau,  pour  re- 
produire constamment  Le  même  symbole.  Il  en 
est  Binai  de  ce  que  l'on  dit  de  l'aigle  ;  son  re- 
nouvellement de  vie  oe  lui  donne  [tas  de  ae 
point  mourir,  tandis  que  le  nôtre  nous  assure 
la  vie  éternelle.  .Mais  cette  comparaiaon  nous  a 
été  proposée  pour  nous  apprendre  que  la  pierre 
nous  délivrera  de  tout  obstacle.  Neprésumez 
donc  pas  do  vo  C'est  La  solidité  de  la 

pierre  qui  brise  en  vous  Le  vieil  homme.  «  Or 
1 1  pierre,  c'était  le  Christ  (1  Cor.,  x,  4).  »  Notre 
jeunesse  sera  donc  renouvelée  dans  le  Christ 
comme  celle  de  l'aigle.  Nous  avons  vieilli  au 
milieu  de  nos  ennemis,  selon  cette  parole  si 
connue  du  Psalmiste  :  «  J'ai  vieilli  au  milieu 
de  ions  mes  ennemie (Ps.,  vi,  8).  »  Comment 
avons-nous  vieilli?  Par  cette  chair  mortelle, 
par  cotte  chair  semblable  au  foin  ;  c'est  pour- 
quoi Le  Prophète  a  dit  :  «  Mon  cœur  a  été 
frappé  comme   le  foin  et  s'est  desséché,  parce 

gravatar  languore  senectutis,  et  inopia  cumedcndi 
Languescit  mmis;  utraque  re,  et  setatis  et  egestatis 
accedcntc.  Itaque  modo  quodam  naturali  in  measura 
repaiandœ  quasi  juventutisj  aquila  dicitur  colJidere 
et  percutere  ad  petram  ipsum  quasi  labium  suum 
superius,  quo  nimia  crescente  edendi  aditus  claudi- 
tur  :  atque  ita  conterendo  illud  ad  petram  evcutit, 
et  caret  prioris rostri onere,  quo  cibus  Lmpediebatur. 
Accedit  ad  cibum,  et  omnia  reparahtur  :  erit  post 
senectatem  tamquam  juveuis  aquila;  redit  vigor 
omnium  membrorum,  nitor  phunarum,  guberna- 
cula  pennarum,  volât  oxcelsa  sicut  antea,  lit  ia  ea 
quœdam  resurrectio.  Ad  hoc  enim  exposita  est  ista 
similitudo  :  sicut  de  luna  ponitur,  (pua  deminul  i  el 
quodam  modo  intercepta  luna  rursus  uascitur  et 
impletar,  et  significat  nobis  resurrectionem  :  scd 
impleta  illa  non  permanet,  rursus  minuitur,  ut 
semper  significet.  Sic  ergo  et  hoc  quod  de  aquila 
dictum  ed  :  non  ad  immortalitatem  aquila  repara- 
tur,  nés  autem  ad  vitam  Beternam  :  sed  tamen 
propterea  inde  ducta  esl  similitudo,  ut  quod  nos 
impedit,  petra  nabis  au  erat.  Non  ergo  prsesumasde 
viribus  tuis  :  iirmitas  petra  tihi  excutit  vetusl 
«  Petra  autem  erat  Christus  I  Cor.,  \,  î  .  »  lu 
Christo  renovabitur  sicut  aquila;  juvéniles  nostra. 
Etenira  inveteravimua  inter  inimicos  nostros,  sicut 
nota  est  voi  Tsalmi  :  «  Inveteravi,  inquit,  in  omin- 
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que  j'ai  oublié  de  manger  mon  pain  (/*$.,  ci,  5).  » 
J'ai  oublié,  dit-il,  de  manger  mon  pain.  Votre 
vieillesse  esl  devenue  semblable  à  celle  de 
L'aigle,  elle  a  fermé  votre  bouehe,  brisez-la  Bur 
la  pierre. 

10.  Ainsi  donc,  dan-  le  Psaume  dont  nous 
traitons,  le  Prophète'  «lit  de  Dieu  :  «  11  comble 
VOS  désirs  par  l'abondance  de  SCS  biens;»  et 
lame  semble  lui  répondre  :  Je  ne  serai  pas 
rassasiée  de  biens  périssables,  je  ne  serai  pas 
rassasiée  de  biens  temporels.  Que  le  Seigneur  me 
donne  quelque  chose  d'éternel,  qu'il  m'accorde 
quelque  chose  d'éternel  ;  qu'il  me  donne  sa 
propre  sagesse,  qu'il  me  donne  son  Verbe, 
Dieu  en  Dieu,  qu'il  se  donne  à  moi  lui-même, 
lui  mon  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit.  Je  me 
tiens  comme  un  mendiant  devant  sa  porte  ; 
celui  que  j'invoque  ne  dort  pas,  qu'il  me  donne 
trois  pains.  Vous  vous  souvenez  ici  de  l'Evan- 
gile ;  voilà  l'avantage  de  connaître  les  divines 
Ecritures,  ceux  qui  les  ont  lues  sont  émus  de 
cette  allusion.  Vous  vous  souvenez,  en  effet, 
qu'un  pauvre  est  venu  à  la  porté  de  son  ami  et 
lui  a  demandé  trois  pains.   Mais   celui-ci  dor- 

bus  inimicis  meis  (Psal.,  vi,  8).  »  Unde  inveteravi- 
mus?  Carne  mortali,  carne  ista  fœnea  :  et  ideo, 
«  Percussum  est  sicut  fœnum,  et  aruit  cor  meum, 
quoniam  oblitus  sien  manducare  pauem  meum. 
Oblitus  smn,  inquit,  manducare  panem  meum 
/se/.,  ci,  5).  »  Crevit  vetustas,  os  clausit,  adteratur 
in  petra. 

10.  Sic  ergo  et  in  lu  c  Psalmo  unde  agimus,  cum 
prœmisisset,  «  Qui  satiat  in  bonis  desiderium  tuum:  » 
quasi  responderel  anima,  Non  satiabor  de  mortali- 
bus,  non  satiabor  de  temporalibus,  aliquid  œternum 
donet,  aUquid  œternum  concédai  :  Sapientiam  suam 
mini  dot,  Verbum  suum  iniln  det,  Denm  apud 
Deum,  et  se  Denm  Patrem,  et  FiliutU,  el  Spiritual 
sanctum.  Mendicus  ante  januam  ejus  sto,  non  dor- 
mi! quem  invoco,  det  mihi  très  pane-.  Evangehum 
recordamiui  :  ecce  quid  sit  nosse  Deilitteras;  qui 
legerunt  moti  sunt.  Nam  recordamiui  quemdam 
inopem  venisse  ad  domum  amici  soi,  et  petisï 

....  1-t  ille  inquit,  dormiens  respon- 
debat  ci,  et  dicebat,  Jam  requiesco,  et  pueri  mei 
intus  mecum  dormiunt.  Die  perseverans  in  petendo, 
extorsit  tœdio  quod  non  posset  merito.  Deus  autem 
dare  vult  :  sed  non  dat  nisi  petenti,  ne  det  n  m 
capieuti.  (a)  Non  tœdio  tuo  vult  excitari.  Non  enim 
cum  oras  tamquam  dormienti  molestas  es  :  «  Non 
dormiet,  neqne  dormitabit,  qui  custodit  Israël  {Ps., 


[a)Sic  Am.  Kr.  ci  ploresJIISS.  At  Lov. Nam  tœdio  n,u,  etc. 
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mail  bI  répondait  ans  se  lever  :  i  Je  mis  déjà 
couché  et  mes  enfanta  dorment  aussi  comme 
moi  dans  la  maison.  El  le  pauvre,  aj  an!  per  è 
véré  dans  sa  demande,  a  arraché  par  l'ennui 
qu'il  causait  ce  qu'il  n'avait  poinl  obtenu  par 
considération  pour  lui-même  (Luc,  \i,.">.  8).» 
Dieu  aspire  à  donner,  mais  il  ne  donne  qu'à 
qui  demande,  pour  ne  point  donner  à  qui  re- 
fuserait. Il  veut  être  excité  par  votre  prière  ; 
mais  il  n'en  prendra  pas  d'ennui.  Car,  lorsque 
vous  le  priez,  ne  croyez  pas  lui  être  importun 
comme  à  un  homme  endormi  :  «  Celui  qui 
garde  Israël  ne  dormira  pas  :  il  ne  se  laissera 
pas  surprendre  par  le  Bommeil  (Ps.,  cxx,  4).  » 
Le  Christ  a  dormi  une  fois,  afin  qu'une  épouse 
fût  tirée  de  son  côté,  comme  Eve  du  coté 
d'Adam  (dm.,  h,  21).  11  a  dormi  sur  la  croix, 
le  fait  e  i  évident.  Car  il  est  mort  pour  accom- 
plir cette  parole  :  «  Et  moi,  j'ai  dormi  et  j'ai 
cherché  le  sommeil  (i*s.,  in,  G).  »  Mais  celui 
qui  dort  ne  pourra-t-il  pas  se  relever  (Ps.,  XL, 
9)?  »  C'est  pourquoi  le  Prophète  ajoute  :  «  Et 
je  me  suis  levé,  parce  que  le  Seigneur  me  pren- 
dra sous  sa  protection  (Ps..  cil,  6).  »  Et  que  dit 
maintenant  l'Apôtre?  «  Le  Christ  ressuscité 
d'entre  les  morts  ne  meurt  plus ,  et  la  mort 
n'aura  plus  d'empire  sur  lui  (Rom.,  vi,  9).  »  il 
ne  dort  donc  pas  ;  mais  prenez  garde  que  votre 
foi  ne  dorme.  Ecoutons  donc  l'âme  qui  ressent 
déjà  le  désir  d'être  rassasiée  d'un  bien  sublime, 
inénarrable,  qu'elle  peut  louer  avec  jubilation 
et  qui  cause  sa  jubilation,  plutôt  qu'elle  ne  peut 


exprimer  ce  qu'il  esl  :  Car  déjà  elle  veut,  déjà 
elle  ressent  quelque  cho  e  ;  elle  voit  qu'ell 
gùnée  par  le  poid  de  îod  corp  et  qu'elle  ne 
saurait  être  ra  asiéc  dans  celte  vie  ;  qu'elle 
réponde  en  quelque  sorte  au  Prophète  et  lui 
dise  :  Pourquoi  me  dites-vous  :  votre  désû 
comblé  par  L'abondance  de  ses  biens?  Je 
quel  est  le  bien  que  je  désire,  je  sais  quel  est  le 
bien  qu'il  me  suffit,  je  le  vois  dan-  ces  pa 
de  l'Apôtre  Philippe  :  «  Montrez-nous,  dit-il  au 
Sauveur,  montrez-nous  votre  Père  et  cela  nous 
suffira.  »  Philippe  ne  désirait  que  le  Père  et  le 
Seigneui  lui  enseigna  le-  trois  pain-  qu'il  de- 
vait désirer.  Celui  qui  est  un  pain  lui  donna 
celte  leçon  <'t  lui  dit  :  il  y  a  si  longtemps  que 
je  suis  avec  vous  et  vous  ne  connaissez  pas  mon 
Père?  Philippe,  quiconque  me  voit  voit  aussi 
mon  Père  (Jean,  xiv,  9).  »  11  lui  promit  en 
outre  L'Esprit-Saint  «  que  mon  Père  dit-il,  cn- 
verra  en  mon  nom  (Ibid.,  16),  »  et  dont  il  dit 
aussi  :«  Que  je  vous  enverrai  du  seiu  de  mon 
Père  (Jean.,  xv,  26),  »  comme  un  don  venant 
de  lui  et  égal  à  lui.  Je  sais  ce  que  je  désire  ; 
mais  quand  donc  en  serai-je  rassasiée  ?  Voilà 
maintenant  que  ma  pensée  s'élève  jusqu'à  la 
Trinité,  moi  qui  ose  à  peine  avoir  sur  la  Trinité 
quelque  sentiment  incomplet,  qui  me  vient 
comme  en  énigme,  comme  au  moyen  d'un  mi- 
roir, quand  donc  serai-je  ra  ssasiée  ?  «  Votre 
jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle  de  l'aigle 
(Ps.,  en,  5).  »  Vous  ne  serez  pas  rassasié  dans 
le  temps  présent,  parce  que  votre  àme   n'est 


cxx,  4).  »  Semel  Christus  dormivit,  ut  illi  de  latere 
cunjux  fieret  Gen.,  n,  21):  dormivit  in  cruce,  ma- 
uifestum  est.  Mortuus  est  enim,  ut  diceret,  «  Ego 
dormivi,  et  somnum  cepi  (Psal.,  m,  6).  »  Sed  num- 
quid  qui  dormit,  non  adjiciet  ut  resurgat  ?  Propte- 
rea  rbi  sequitur,  El  exsurrexi,  quonia  a  Dominus 
suscipiet  nie.  Quid  vero  juin  Apostolus?  «  Christus, 
inquit,  surgens  a  mortuis,  jam  non  moritur,  et  mors 
ei  ultra  non  dominabitur  {Rom.,  vi,  9).  »  Ipse  ergo 
non  dormit,  vide  ne  iides  tua  dormiat.  Dicat  ergo 
anima  jam  desiderans  satiari  quodam  excelso,  ine- 
narrabili  bono,  cui  jubilatur  potius,  et  de  quo 
jubilatur,  quam  aliquid  explicatur  :  jam  enim  vult, 
jam  sentit  inde  aliquid  :  videt  se  impediri  praegra- 
vatione  corporis.  non  se  posse  in  hac  vita  satiari  ;  et 
quasi  r  spondeat,  et  dicat,  Quid  mibi  dicis,  S  aiiabi- 
uriu     Louis  desiderium  tuuni?    Novi   bonum  ejus 


quod  desidçrem,  novi  quid  mibi  sufticiat,  video  boc 
in  Pliilippo  :  Ostende,  inquit,  nobis  Patrem,  et 
suliieit  nobis.  Solum  Patrem  quasi  desiderabat  : 
ostendit  Pominus  très  panes  desiderandos;  qui  est 
unus  panis,  ostendit,  et  dixit,  «  Tauto  tempore 
vobiscum  sum,  et  Patrem  nonnostis?  Philippe,  qui 
me  videt,  videt  et  Patrem  [Johan.,  xiv,  9).  »  Proini- 
sit  et  Spiritum  :  «  Quem  mittet,  inquit,  Pater  in 
nomine  m.  o  [Ibid.,  2<î  :  »  itemque  ait,  «  Quem  ego 
mittam  vobis  a  l'aire  [Johan.,  xv,  20;  :  »  donuin 
suura  a>quale  sibi.  Novi  quid  desiderem,  sed  quaudo 
inde  satiabor?  Ecce  modo  de  Trinitate  cogito,  quu- 
modocumque  de  Trinitate,  vix  in  œnigmate,  per  spé- 
culum, ex  parte  audeo  aliquid  sentire  :  quaudo  satia- 
bor? «  Reuovabitur  sicut  aquilœ  juventus  tua.  »  .Non 
satiaris  modo,  quia  non  est  idonea  anima  tua  ad 
solidum  illum  et  magnum  cibum;  sed  rostro  clauso 
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pu  capable  de  rapporter  eeti  ■•  solide  et  sublime 
nourriture.  Sa  bouche  es1  fermée,  votre  âme 
oe  peut  recevoir  cette  nourriture.  La  vieilles  e 
vous  a  fermé  la  bouche;  c'esl  pourquoi  la  pierre 
vous  a  été  donnée  pour  y  briser  votre  vieillesse, 
(«t  renouveler  votre  jeunesse  comme  celle  de 
l'aigle, afin  que  vous  puissiez  mangervotre  pain^ 
c'esl  à-dire  celui  qui  a  dit  :  «  Je  suis  le  pain  vi. 
vaut, qui  suis  descendu  du  Ciel  (Jean,  vi,  AI).  » 
tre  jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle 
de  l'aigle  ;  »  alors  vousserez  comblé  par  l'abon- 
dance des  biens  du  Seigneur. 

il.  a  Le  Seigneur  fait  miséricorde  et  justice 
à  ceux  (iui  souffrent  L'injustice  (Ps. ,  en,  6).  » 
linons  l'ait  maintenant  miséricorde,  mes  frères, 
(Mi  attendant  que  non-  arrivions  à  être  renou- 
velés comme  l'aigle,  avant  que  nous  soyons 
comblés  par  l'abondance  de  ses  biens,  nue  nous 
arrive-t-il,  en  effet,  ici-bas,  dans  cet  exil,  dans 
cette  vie?  Sommes-nous  abandonnés?  Non. 
a  Le  Seigneur  t'ait  miséricorde.  »  Et  voyez 
comme  il  nous  fait  miséricorde;  il  nous  accom- 
pagne dans  le  désert,  il  nous  accompagne  dans 
la  solitude,  jusqu'à  ce  4110  nous  parvenions  dans 
notre  patrie.  «  Il  fait  miséricorde;  »  mais  à 
qui?  «  Heureux  les  miséricordieux,  parce  qu'il 
leur  sera  fait  miséricorde  {Matin.,  v,  7).  »  Vous 
ave/ tout  à  l'heure  entendu  ces  paroles,  Lorsque 
l'Évangile  a  été  lu  devant  vous.  Que  nul  ne 
croie  donc  qu'il  lui   scia  fait  mi-éricorde  dans 
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l'avenir, -'il  n'esl  Lui-même  miséricordieux.Mais 
apprenez  quelle  esl  la  mesure  delà  miséricorde; 
ne  croj  ez  pas  qu'elle  soi!  due  à  vide  ami  seu- 
Lemenl  cl  non  a  votre  ennemi.  Il  est  «lit  :  «  Ai- 
me/ V08  ennemis  (.!///,///.,  VI,  10).  »  Voulez-VOUS 
être    COmblé    des    Pieu-    de     Dieu:    comlde/.    BU 

vous-même  la  mesure  de  la  miséricorde.  La 
pleine  miséricorde  esl  La  miséricorde  parfaite  ; 
c'esl  celle  (|iii  aime  et  chérit  même  celui  qui 
nous  hait.  Mais,  direz-vous,  (pie  dois-je  faire? 
Si  lorsque  j'aurai  commencée  aimer  mon  en- 
nemi, il  m'accable  d'injures,  devrai-je   Bouffrir 

les  injure-  et  ne  pas  me  venger,  bien  que  les 
lois  me  protègent?  Il  est  juste  que  vous  vous 
vengiez,  je  vous  L'accorde,  parce  que  cela  est 
juste;  mai-  voyez  d'abord  s'il  n'y  a  point  en 
vous  quelque  Faute  dont  Dieu  ait  à  se  veiner  et 
alors  vengez-vous.  Car  vous  dites  :  Ainsi  je  ne 
ne  dois  donc  pas  me  venger?  comme  si  Dieu 
refusait  la  vengeance  à  une  juste  cause,  et  ne 
voulait  pas  plutôt  éteindre  L'orgueil  de  celui  qui 
se  venge.  Est-ce  que  la  femme  adultère  n'avait 
pas  mérité  d'être  lapidée  ?  Si  elle  eût  été  Lapidée, 
esl-cequc  ce  châtiment  eût  été  injuste?  Si  le 
châtiment  eût  été  injuste,  la  loi  qui  l'ordonnait 
('■lait  injuste,  mais  ce  que  la  loi  ordonnait, 
Dieu  l'avait  ordonné.  Mais  vous,  ô  vengeurs, 
voyez  si  vous  n'êtes  pas  de-  pécheurs.  La  femme 
adultère  a  été  amenée  pour  être  Lapidée  d'après 
la  loi  ;  mais  elle  a  été  amenée  devant  celui  qui 


si  idonea.  Vetustas  til>i  os  Hausit,  propterea 
petra  data  est,  ubi  vetustate  contrits,  renoveturju- 
ventus  tua  sicul  aquilse;  ut  po-sis  manducare  panem 
tinun,  illum  qui  ait,  «  Ego  sum  p  ni-  vivus,  qui  de 
Li  Johan.f  vi,  il  ).  »  Renovabiturjuventus 
tua  sicul  aquila):  »  lune  satiaberis  in  aobis. 

11.  «  Faciena  misericordias  Dominus, et judicium 
eis  qui  injuriam  accipiunl  Ps.,  eu,  6  .  •>  Facil  modo, 
Fratres,  antequam  veniamua  ad  renovationem  sicut 
aquila1,  antequam satiemur in  bonis.  Quid  enim  lue, 
quid  in  ista  peregrinatione,  quid  in  is1  1  '(  vita 
numquid  deserimur?  Non.  «  Faciens  misericordias 
Dominus.  »  El  videte  quomodo  facial  misericordias 
non  nos  relinquens  in  deserto,  non  nos  relinquens  in 
eremo,  donec  perveniamus  .ni  patriam  :  facial  mi- 
sericordias,  sed  quibus?  «  Beau'  miséricordes,  quo- 
ni.un  ipsi  misericordiam  consequentur  1  Matth. . 
Modo  audistis  Fratres,  exun  Evangelium  legeretur. 


Non  ergo  putet  aliquis  ftituram  in  se  osse  miseri- 
cordiam  Dei,  si  esl  ipse  immisericors.  Sed  audi  quœ 
sit  mensura  misericordiœ,  ne  quasi  in  amicum  sit, 
cl  iKui  sit  in  inimicura.  Dictum  est,  «  Diligite  ini- 
micos  vestros  (Ibid.,  il.»  Satiari  vis  bonis  I)  i, 
satiata  si!  in  te  misericordia.  h  Plena  misericordia, 
ipsa  esl  perfecta  misericordia  :  ipsa  est  quœ  amat 
quœ  diligil  etiam  babentemse  odio.  Nam  quid  fa- 
eiam,  inquis?  Si  cœpero  diligere  inimicum  meum, 
injurias  accipiam,  et  injurias  p<  rt'eram,  et  non  me 
vindicabo,  cum  adsinl  leges?    lu-tum  est  ut  vindi- 

:    conceditur,    quia  justum   est  :  vide  utrum 
non  babeas  quod  in  t«  vindicetur,    et    vindi( 
enim  dicis,  Rane  me  non    vindicibo?   quasi    Deus 
justitiain  vindicte  réprimât,  el  non  superbiam   vin- 
dicantis(c)  exstinguat.  Aul  vero  adultéra  non   erat 

inda?  aul  si  lapidaretur,  iniquu  n    aliqu 
ici  1  Si  inique  béret,  inique  jussum  est  :  Lez  autem 


Lliquot  M^S.  tia(p)  lu  edilia,  misericordia  Dei.  Abest  Dei  a  prœcîpui9  M^S.  (c)Vcrbum  exstinguat,  a  pie  risque  MSS. 

abest. 
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,i\aii  porté  La  loi.  Voua  sévissez,  voua  qui  ame 
n,v.  oetle  femme  ;  voyez  qui  vous  êtes  pour 
sévir  el  contre  qui  vous  sévissez.  Si  c'est  un 
pécheur  contre  une  péchere  de  sé\  ir, 

confessez  d'abord  vos  péchés.  Ni  c'esl  un  pé- 
cheur contre  une  pécheresse,  Laissez-la;  Le  Sei- 
gneursail  que  penser  d'elle,  commenl  La  juger, 
commenl  L'épargner,  comment  La  guérir.  Vous 
sévissez  contre  elle  d'après  La  Loi?  L'auteur  de 
La  loi,  d'après  Laquelle  vous  sévissez,  sait  mieux 
que  vous  ce  qu'il  doit  faire.  Déjà,  au  moment 
même  où  cette  malheureuse  lui  était  présentée, 
le  Seigneur,  La  tète  inclinée,  écrivait  sur  la 
terri-.  Il  a  écrit  sur  la  terre,  au  moment  où  il 
s'est  incliné  vers  La  terre;  avant  <le  s'incliner 
vers  la  terre,  il  n'avait  point  écrit  sur  la  terre, 
mais  sur  la  pierre.  Assurément  la  terre  devait 
produire  quelque  choc  de  fructueux  des  lettres 
que  le  Seigneur  y  traçait.  11  avait  écrit  sur  la 
pierre  pour  indiquer  la  dureté  de  coeur  des 
Juifs;  il  a  écrit  sur  la  terre  pour  indiquer  le  fruit 
que  produiraient  les  chrétiens.  Ceux  qui  avaient 
amené  la  femme  adultère  vinrent  donc  comme 
des  Ilots  furieux  se  précipiter  sur  la  pierre; 
mais  ils  furent  brisés  par  sa  réponse.  En  effet, 
il  leur  dit  :  c  Que  celui  de  vous  qui  est  sons 
péché  lui  jette  la  première  pierre.  »  Et  baissant 
de  nouveau   la   tète  il  continua  à  écrire  sur  la 

jussit,  Deus  jussit  :  sed,  ô  vos  ultores,  videte  si  non 
estis  peccatores.  Adducta  est  adultéra  mulier  lapi- 
danda  ex  Lege,  sed  adducta  est  ad  latorem  Legis 
(Johan.,  vni,  3).  Ssevis  qui  adduxisti  :  vide  qui  sœ- 
vias,  et  in  quam  saevias  :  si  peccator  in  peccatricem; 
desine  saevire,  prius  confitere  :  si  peccator  ssevis  in 
peccatricem,  relinque  illam;  novit  ille  quid  de  illa 
sentiat,  quid  judicet,  quomodo  parcat,  quomodo 
sanet.  Ex  Lege  sœvis  ?  Melius  novit  quid  agat  lator 
Legis,  ex  qua  ssevis.  Jam  Dominas  eo  tempore  quo 
illi  oblata  est,  inclinato  capite  scribebat  in  terra. 
Tune  scripsit  in  terra,  quando  se  iuclinavit  in  ter- 
ram  :  antequam  se  inclinaret  in  terram,  non  in 
terra  scripsit,  sed  in  lapide.  Jam  fructuosum  aliquid 
erat  terra  de  Domini  litteris  paritura.  In  lapide  Le- 
gem  scripserat,  signiticans  duritiam  Judceorurn 
(Exodi,  xxiv,  12)  :  in  terra  scripsit,  signiticans  fru- 
ctum  Cbristianorum.  Venerunt  ergo  illi  adducentes 
adulteram,  tamquam  saîvientes  tluctus  in  petram  , 
sed  ejusresponsione  confracti  sunt.  Ait  enim  illis: 
«  Qui  in  vobis  sine  peccato  est,  prior  in  illam  lapi- 
dem  jactet  [Johan.,  vin,  7).  »    Et   rursum    inclinato 
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terre.  Ë1  chacun  d'eux  interrogeant  s  con- 
science il  di  paruront  jusqu'au  dernier  (7ean, 
vin,  ."(,  9).  Ils  furenl  repoussés  oon  par  cette 
faible  femme  adultère,  m  lis  par  leur  conscience 
souillée  d'adultères.  Il-  voulaient  punir  celte 
femme,  il-  voulaient  La  juger;  maia  i 
sont  venus  se  Lu  m  ter  à  la  pierre  et  elle 
brisés  (/*«.,  cxl,  6). 

\2.  a  Le  Seigneur  fait  miséricorde.»  Mais  à 
qui?  «  Bienheureux  les  miséricordieux,  parce 
qu'il  leur  sera  fait  miséricorde  (  Watth.,  v,  7).  » 
Faites  miséricorde  à  tous  les  hommes.  Comment 
ferez- vous  miséricorde  au  juste?  Vous  ne  le 
pouvez  que  dans  ses  nécessités  corporelles,  aux- 
quelles Dieu  même,  à  votre  défaut,  no  man- 
quera pas  de  subvenir.  Ce  que  vous  ferez  pour 
eux  vous  sera  donc;  plus  utile  qu'à  eux.  Vous 
donnez  au  mendiant  qui  passe  et  vous  implore, 
cherchez  aussi  a  donner  au  juste  afin  qu'il  vous 
reçoive  dans  les  tabernacles  éternels,  parée  que 
<(  celui  qui  reçoit  un  juste  en  qualité  de  juste, 
recevra  la  récompense  d'un  juste' .)/"////., x, -41).» 
Le  mendiant  vous  cherche,  cherche,  le  juste. 
Car  de  l'un  il  est  dit  :  «  Donnez  à  quiconque 
vous  demande  (Luc,  vi,  30);  »  et  il  est  dit  de 
l'autre  :  que  votre  aumône  se  trempe  de  la  sueur 
de  votre  main,  jusqu'à  ce  que  vous  trouviez  un 
juste  à  qui  vous  la  donniez.  Et  si  vous  êtes  Ion  g- 

capite,  scribebat  in  terra.  Et  unusquisqucjam  inter- 
rogans  conseil  ntiam  suim,  non  comparuerunt.  Re- 
pulit  eos,  non  infirma  mulier  adultéra,  sed  adulte- 
rata  conscienda.  Vindicare  volebant  ,  judicare 
cupiebant  :  venerunt  ad  petram  ,  «  absorpti 
sunt  juxta  petram  judices  eorum  (Psal.,  cxl,  6j.  » 

12  «  Faciens  misericordias  Dominus  :  »  sed  qui- 
bus?  «  Beati miséricordes,  quoniam  ipsi  misericor- 
diam  consequentur  (Matth  ,  v,  7).  »  In  omnesfacmi- 
sericordiam.  Quam  misericordiam  facturas  est  juslo? 
In  necessatibus  tantum  corporalibus  :  quibus  si  defue- 
rint  supplementa  a  te,  non  deerunt  a  Deo.  Quod  ergo 
facis,tibi  plus  prodest.  Das  mendico  transeuntiet  pe- 
tenti  :  quœris  etjustum  cui  des,  perquem  recipiaris 
in  tabernaculaœterna;  quia,  «  Qui  recipit  justum 
in  nomine  justi,  mercedem  justi  accipiet  t  Matth.,  x, 
51).  »  Mendicus  te  quœrit,  justum  tu  quaere.  De  alio 
enim  dictum  est,  «  Omni  petenti  te  da  (Lucœ,  vi, 
30)  :  »  et  de  alio  dictum  est,  Desudet  eleemosyna 
in  manu  tua,  donec  invenias  justum,  cui  eam  tra- 
das.  Et  si  diu  [a)  non  invenitur  ;  diu  quaere,  in- 
venies.  Sed  quid  prœ^tabis  ?    Nonne  plus  tibi   pree- 


iV  Pnecipui  Mis.  Elsi  diu,  invenitur  :  diu  quatre,  invente 
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tempe  à  le  trouver,  cherchez-le  longtemps  el  jours  de  quoi  donner  aux  siens  ;  quanl  à  vous, 
roua  le  trouverez.  M  lia  que  lui  donnerez-vous?  voyez  ce  que  voua  pouvez  acheter  et,quand  vous 
n'est-ce  pas  voua  plutôt  qui  recevrez?  a  Si  nous  l'achetez,  à  quel  prix  voua  l'achetez.  Vous  pou- 
avoDS  semé  en  vous,  dit  1'  apôtre,  dea  biens  spi-  vi  z  acheter  le  royaume  dea  deux;  et  vous  n'a- 
rituels,  est-ce  une  grande  chose  que  nous  mois-     vez  pour  L'acheter  d'autre  temps  que  cette  vie. 


sonnions  un  peu  de  \"~  biena  temporels  \\  ('.or.. 

i\,  1 1)?  o  C'est  ce  que  signifie  aussi  ce  que  noua 

avons  récemmenl    expliqué  par  la  grâce  du 

sur,  que  La  terre  produit  le  foin  pour  les 


Or  remarquez  pour  combien  peu  de  chose  vous 
l'achetez.  Il  ne  voua  coûte  que  ce  que  vous 
pouvez  avoir. 

13.  Faites  miséricorde  à  l'injuste,  mais  non 


animaux  île  culture  (Ps.,  cm,   14),  c'est-à-dire  en  tant  qu'injuste.  En  effet,  vous  ne  devez  pas 

dea  biens  charnels   pour  ceux  qui  cultivent  la  accueillir  l'injuste,  en  tant  qu'il  est  injuste  ; 

terre,  selon  cette  parole  :  Vous  ne  lierez  pas  la  c'est-à-dire  (pue  vous  ne  devez  pas  l'accueillir 

bouche  au  bœuf  qui  foule  les  grains  (l  Cor.,  ix,  en  vue  et  par  amour  de  son  iniquité,  car  il  est 

1 1.  9;  Deut.,  \\v,  4).  C'est  pourquoi  nous  vous  défendu  de  donner  au  pécheur  et  d'accueillir 

avons  exhorté  à  être,  sur  ce  point,  soigneux,  Le  pécheur  (Éccli.,  xii,  4).  Et  comment  conci- 

prudents  et  sobres;  et  à  regarder  vos  œuvres  lier  ce  précepte  avec  celui-ci  :  a  Donnez  à  qui - 

comme  vos  trésors.  Mais,  est-ce  que  nous  vous  conque  vous  demande  (Luc,  vi,  30),  »  et  avec 

s  ces  principes,  mes  frères,  pour  qu'ils  celui-ci  :  «  Votre  ennemi  a-t-il  faim,  donnez- 

ooua  soient  appliqués  à  nous-mêmes?  Je  pense  Lui  à  manger  (Rom.,  xu,  20)?  »  Ces  préceptes 

que  cette  parole,  dite  au  nom  du  Seigneur,  paraissent  contradictoires,  mais  la  porte  s'ouvre 

peut-être  celle  d'hommes  faibles  par  eux-mè-  à  ceux  qui  frappent    nu   nom  du  Christ,  et  La 

mes,  mais  cependant  elle  est  apostolique,  et  elle  vérité  se  dévoile  à  ceux  qui  la  cherchent.  «  Ne 

vous  est  profitable,  comme  le  dit  le  même  Apô-  donnez  pas  au  pécheur;   ne  protégez  pas  le 

tre  :  «  Ce  n'est  pas  que  je  recherche  vos  dons,  pécheur;  »  et  cependant  «  donnez  à  quiconque 

mais  je  recherche  le  fruit  qui  vous  en  reviendra  vous  demande.  »  Mais  c'est  un  pécheur  qui  me 

(Philip.,   iv,  17).  »  Quelle  aumône   ferez-vous  demande.  Donnez-lui,  mais  non   en  tant  qu'il 

donc  au  juste?   La   veuve   ne   nourrissait  pas  est  pécheur.    Quand    lui  donnez-vous  entant 

le  Prophète,  je  parle  d'Elie,  le  corbeau  le  nour-  qu'il  est  pécheur?  Lorsqu'il  vous  plaît  de  lui 

rissait,  parce  que  celui  qui  avait  fait  le  corbeau  donner  à  cause  de  son  péché.  Que  VotreCharité 

le  nourrissait  (III  Rois,  on,  6,  12).  Dieu  a  tou-  me  prête  un  peu  d'attention,  tandis  que  j'ex- 


statur  ?  «  Si  nos  vobis  :  inquit,spiritalia  seminavimus, 
magnum  est,  si  veslra  caruaLia  metamus  (1  L'or.,  îx, 
il?  »  Inde  est  et  illud  quod  pridem  exposuimus  in 
nutu  Domini;  quia  producit  terra  fœnum  jumentis 
{Psal.,  cm,  14),  id  est,  caraalia  eis  qui  triturant  : 
quia,  «  Bovi  trituranti  os  non  infrenabis  I  Cor.,  ix., 
9).  »  Onde  vos  adhortati  sumus,  ut  in  bac  re  dili- 
gentes sitis,  cauti,  sobrii  ;  opéra  vestra  thesauros 
vestros  deputetis.  Numquid  auteni  bœc,  Fratres, 
ideo  dicimus, ut  ita  liant  in  nos  î  Puto  in  nomine 
Domini  posse  esseistam  quamvisinfirmorumvocem, 
Apostolicam  tamen,  sed  vobis  prodest,  sicut  ail  ipse 
Apostolu-  :  u  Non  quia  qtuero  datum,  sed  requin) 
fructum  (PAt/tp. ,  tv,  17.  d  Quam  ergo  eleemosynam 
facturas  es  juste  ?  Non  pascehat  vidua,  pascebat 
corvus;  quia  pascebat,  qui  fecit  corvum  III  /(■</., 
xvn,  r.  et  12)  :  Eliam  dïco.  Non  ergo  deest  mule 
Deus  det  suis  :  tu  vide  quid  emas,  quando  emas, 
quanti  émis. Emis  enim  regnum  cœlorum  :  et  non  est, 


emenditempus,  nisi  inbac  vita.Et  quam  vili  emas 
adtende.  Tanti  tihi  valet,  quantum  habere  potueris. 
13.  Fac  misericordiam iniquo,  non  tamquam  ini- 
que Nam  ipsum  iniquum  inquantum  iniquus  est, 
ne  suscipias  :  id  est,  ne  quasi  intentions  et  a  more 
iniquitatis  illius  suscipias  eum.  Nain  et  prohibitum 
est  darî  peccatori,  et  suscipere  peccatores  [Eccli.t 
xn,  4,etc).  Et  quomodo,  «  Omni  petentileda  iLucx., 
vi,  30)  ?  »  Et  quomodo,  «  Si  esurierit  inimicus  tuus, 
cibaillum  (Roi/i.,  xu,  20)  ?  »  Quasi  contraria  viden- 
lur,  sed  aperiuntur  in  nomine  Christi  pulsantibus, 
et  manifesta  eruut  qiuerentibus.  «  Ne  tradas  pecca- 
tori,  et  ne  suscipias  peccatorem  :  »  et  tamen,  «Omni 
petenti  te  da.  »  Sed  peccator  est  qui  me  petit.  Da, 
non  tamquam  peccatori,  Quando  dus  tamquam  pec- 
catori ?  Quando  in  quo  peccator  est,  boc  tibi  placet 
ut  des.  Paululum  adtendat  Contas  Vestra,  donec 
evolvatur  res  etiam  exemplis,  multum  utilis  ad  in- 
teUigendum.  Hoc  [a)  dixit,  Cum  esurierit  nescio  quis 


■i    Editi,  dixi.  At  plures  Ms>.  dixit  :  refer  ad  allata  testimoraia  ex  Luc.  vi.  et  Rom.  xn. 
TOM.  MV. 
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pliquerai  par  des  exemples  une  pensée  qu'il  e  I 
très  profitable  de  comprendre.  L'Ecriture  \<ms 
dit  :  An  premier  venu  qui  a  faim,  si  voua  pou- 
vez donner  à  manger,  donnez.  Si  vous  voyez 
qu'il  y  ail  quelque  chose  à  donner  pour  (e 
courir,  donnez.  Que  Les  entrailles  de  votre  mi- 
séricorde ne  soienl  poinl  paralysées  par  cette 
considération  que  c'esl  un  pécheur  qui  se  pré- 
sente à  vous.  C'est  ilonc  un  nomme  pécheur 
qui  vient  à  vous.  Mais  Lorsque  je  dis  un  homme 
pécheur,  je  prononce  deux  noms  et  ces  deux 
noms  ne  sont  pas  superflus.  De  ces  deux  noms, 
l'un  est  celui  d'homme,  l'autre  celui  de  pé- 
cheur.  Comme  homme,  il  esl  l'œuvre  de  Dieu; 
comme  pécheur  il  est  l'œuvre  de  l'homme  : 
donnez  à  l'œuvre  de  Dieu,  refusez  à  L'œuvre 
de  l'homme.  En  quel  sens,  direz-vous,  m'est-il 
défendu  de  donner  à  l'œuvre  de  l'homme? 
Qu'est-ce  que  donner  ù  l'œuvre  de  l'homme  ? 
C'est  donner  au  pécheur  à  cause  de  son  péché, 
parce  qu'il  vous  plait  à  cause  de  ce  péché  :  Et 
qui  pourrait  faire  une  telle  chose,  me  direz- 
vous?  Qui  pourrait  le  faire  ?  Plût  à  Dieu  que 
personne  ne  le  fit  ;  plût  à  Dieu  qu'un  petit 
nomhre  le  fit  ;  plût  à  Dieu  que  cela  ne  se  fit 
pas  publiquement.  Que  ceux  qui  donnent  de 
l'argent  aux  chasseurs  de  l'amphithéâtre  me 
dise  nt  pourquoi  ils  le  leur  donnent  ?  Pourquoi 


LES  PSAUMES. 

mi  Leur  donne?  Parcequ'on  Les  aime  dans  le 
mal  même  qu'ils  commettent  ;  c'esl  leur  Infa- 
mie qu'où  m  un  i  il  en  eux,  qu'oo  habille  en  eux, 
cette  Infamie  publiquement  étalée  en  spectacle 
aux  yeux  de  tous.  Celui  qui  donne  aux  his- 
trions, celui  qui  donne  aux  cochi  rs  du  Cirque, 
celui  qui  donne  aux  courtisanes,  pourquoi  leur 
donne-t-il?  Mais  ils  donnent  à  des  êtres  hu- 
mains, direz-vous  ?  Non  :  Us  oe  considèrenl  pas 
en  eux  Leur  nature,  ouvrage  de  Dieu,  mais  leur 
Iniquité,  ouvrage  de  l'homme.  Voulez-vous 
voir  ce  que  vous  honorez  dans  un  i  hasseur  de 
L'amphithéâtre,  quand  vous  lui  donnez  un  vête- 
ment? Que  l'on  vous  dise  :  Soyez  ce  qu'il  est, 
vous  l'aimez,  vous  trouvez  en  lui  votre  plaisir, 
vous  êtes  prêt  en  quelque  sorte  à  vous  dépouil- 
ler pour  le  revêtir  ;  ne  regardez  pas  comme 
une  injure  si  l'on  souhaite  que  vos  fds  lui  res- 
semblent. C'est  une  injure,  répondez-vous. 
Pourquoi  une  injure,  sinon  parce  que  le  métier 
de  cet  homme  est  une  iniquité?  Pourquoi  une 
injure,  sinon  parce  que  ce  métier  est  une  tur- 
pitude? Ce  que  vous  donnez,  vous  ne  le  don- 
nez pas  au  courage  mais  à  la  turpitude  de  ce 
misérable.  De  même  donc  que  celui  qui  donne 
à  un  chasseur  ne  donne  pas  à  l'homme,  mais  à 
son  art  infâme  ;  (car  s'il  n'était  qu'un  homme, 
et  non  un  chasseur,  vous  ne  lui  donneriez  rien; 


si  habes  unde  des,  da  ;  si  vides  dandum  esse  ad 
subveniendum,  da.  Ne  pigrescant  in  hoc  viscera 
niisericordia?,  quia  tibi  peccator  occurrit  :  tibi  eniru 
homo  peccator  occurrit.  Cum  dico,  Occurrit  tibi 
homo  peccator,  duo  nominia  dixi  :  baec  duo  Domina 
nousuperilua  sunt  ;duonomina,  aliud  quod  homo, 
aliud  quod  peccator  :  quod  bomo,opus  est  Dei  ;  quod 
peccator, opushominis  est  :  da  operi  Dei,noli  operi  ho- 
minis.Etquo  n>odo,inquis,me  prohibes  dare  operi  ho- 
minis?Quid  est  dare  operi  hominis?  Pcccatori  dare  pro- 
pter  peccatum,placenti  tibi  propterpeccatum.  Et  quis 
hoc  faciet,  inquis  ?  Quis  hoc  faciet?  Utinam  nemo, 
utinam  pauci,  utinam  non  publiée.  Qui  venatori- 
bus  donant,  quare  donant,  dicaut  mihi  ?  Quare  do- 
nat venatori  ?  Hoc  in  illo  amat,  in  quo  nequissimus 
est  :  hoc  in  illo  pascit,  hoc  in  illo  vestit,  ipsam  ne- 
quitiam  publicam  spectaculis  omnium.  Qui  donat 
histrionibus,  qui  donat  (a)  aurigis,    qui  donat  mere- 


tricibus,  quare  donat  ?  Numquid  non  et  ipsi  homi- 
nibus  donant  ?  Non  tamen  ibi  adtendunt  naturam 
operis  Dei,  sed  nequitiam  operis  humani.  Vis  videre 
quid  bonores  in  venatore,  quando  illum  vestis  ?  Di- 
catur  tibi,  Sis  talis  :  amas  illum,  gaudes  ad  illum, 
vis  quodam  modo  exspoliare  te,  et  illum  vestire  : 
noli  cum  injuria  accipere,  si  tibi  (6)  dicatur,  Taies 
sint  tilii  tui.  Injuria  est,  inquis.  Quare  injuria  est, 
nisi  quia  illa  iniquitas?  quare  injuria,  nisi  quia  illa 
turpiludo?  Non  ergo  donas,  cum  (c)  donas,  fortitu- 
dini,  sed  turpitudini.  Quomodo  ergo  qui  venatori 
donat,  non  bomini  donat,  sed  arti  nequissirnœ  :  (nam 
si  homo  tantum  esset,  et  venator  non  esset,  non 
donares  ;  honoras  in  eo  vitmm,  non  naturam')  :  sic 
contra,  si  des  juslo,  si  des  prophetœ,  si  des  discipulo 
Cbristi  aliquid  cujus  indiget  ;  et  non  ibi  cogites 
quia  discipulus  Christi  est,  quia  minister  est  Dei, 
quia  dispensator  est   Dei  ;  sed    cogites  ibi  aliquod 


(a)  Am.  et  Er.  auguribus.  At  Lov.  et  MSS.  aurigis.  Confer  Enarrationem  Psal.  xxxix,  n.  8.  etc.  ubi  jam  de  aurigis,  de 
venatoriblus  et  histrionibus  dixit.  (b)  Editi,  si  tibi  meretricibus  dicatur,  Taies  sint  fdiœ  tuœ.  Injuria  est  etc.  Locum  ad 
mêlions  notœ  MSS.  restituimus.(c)  Sic  MSS.  At  Editi,  cum  non  das. 
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tous  honorez  en  lui  son  vice  et  non  sa  qualité  aura  reçn  on  prophète,  n   non-seulemen1  qui 

d'homme  :)  de  même  si  vous  donnez  à  un  juste,  aura  reçu  on  prophète,  maia  qui  l'aura   reçu 

u  tous  donnez  à  an  prophète,  si  tous  donnez  à  a  en  »a  qualité  «  l  «  *  prophète,  »  l'honorant  parce 

nndisciple  du  Chrisl  ce  dont  il  a  besoin,  el  -i,  qu'il  est  nn  prophète;  enfin,  a  celui  qui  aura 

en  le  faisant,  vous  n'avez  pas  égard  à  ce  qu'il  donné  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  de  ces  petits, 

est,  un  disciple  du  Christ,  un  ministre  de  Dieu,  seulement  en   bu  qualité  de  disciple,  ic'i 

ii  i  »  dispensateur  i\<'+  mystères  de  Dieu,   mais  dire  parce  qu'il  esl  an  des  disciples  du  Christ, 

que  vous  pensiez  à  en  tirer  quelque  avantage  paire  qu'il  est  le  dispensateur  de  ses  laore- 

temporelj  à  acheter  son  service,  par  exemple,  ments,  «  en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne  perdra 

au  moyen  de  ce  «pie  vous  lui  donnez,  pour  le  pas  sa  récompense  (Matth.,  x, 41,  42)t  »  l>e  la 

momentoù  vous  aurez  besoin  de  lui.  vous  n'au-  même  manière  donc  que  vous  comprenez  ces 

re/  pas  plus  donné  à  an  juste,  par  cette  sorte  paroles  :  «  Celui  qui  aura  reçu  un  juste  en  sa 

de  largesse,  que  l'autre  n'a  donné  à  un  homme,  qualité  de   juste,    recevra  la   récompense  du 

en  donnant  à  un  chasseur.  Hes  bien-aimés,  la  juste,»  de  même  comprenez  ces  autres  paroles: 

question  est  donc  résolue  à  souhait,  et  je  pense  celui  qui  aura  reçu  un  pécheur  en  sa  qualité 

que,  si  elle  était    obscure,  elle   e*s1  devenue  de  pécheur;  perdra  sa  récompense. 
••laire.  Il  Bemble  que  le  Seigneur,  en  disant  :  14.  Mes  frères,  exercez  donc  la  miséricorde. 

i     ai  qui  aura  reçu  un  juste,  s   n'exige  pas  Elle  est  le  seul  lien  de  la  charité,  elle  est  le  seul 

davantage  et  qu'il   suffit  de  l'avoir  reçu.  Mais  char  sur  lequel  nous  puissions  passer  de  cette 

comme  vous  pouvez  recevoir  un  juste  avec  une  vie  dans  la  céleste  patrie.  Étendez  votre  amour 

intention  toute  différente,  par  exemple  dans  la  jusque  sur  vos  ennemis  et  vous  serez  en  séeu- 

pensée  que  vous  en   tirerez  quelque   avantage  rite.  C'est  elle  qui  a  fait  descendre  sur  terre  le 

temporel,  qu'il  vous  aidera  à  satisfaire  quelque  Christ,  auquel  le  Prophète  a  dit  si  longtemps 

passion,  à  circonvenir  ou   à  opprimer  quelque  avant  sa  venue  :  «  Vous  avez  mis  une  louange 

autre  homme  ;  et  que  peut-être  vous  n'accueil-  parfaite  dans  la  bouche  des  enfants  et  des  nour- 

le/  ce  ju>te  qu'à  raison  du  secours  que  vous  en  rissons,  pour  détruire  l'ennemi  et  le  vengeur 

attendez,  le  Seigneur  ne  vous  accorde  la  ré-  (/>«.,  vni„3  .  »   Selon  quelques  manuscrits,  il 

compense  du  juste  qu'à  une  certaine  condition.  faudrait  dire  le  défenseur,  mais  le  vengeur  est 

En    eflet,  il  a  dit  :  «  Celui  qui  aura  reçu  un  préférable.   Le  Seigneur  a  voulu   détruire   le 

juste  en  sa  qualité  de  juste  ;  »   c'est-à-dire  qui  vengeur,  c'est-à-dire  celui  qui  a  cherché  à  se 

l'aura  reçu. parce  que  c'est  un  juste  ;  «  celui  qui  venger,  et  qui  empêche  ainsi  que  ses  péchés 


commodum  temporale,  ut  fortasse  caussœ  tire  ne- 
œssarius  quando  tuent,  venalis  tibi  sit,  quia  ei  ali- 
quid  porrexisli;  tam  tu  non  dedisti  justo,  si  sic 
dederis,  quam    ille  non  .ledit  homini,  quando  dedil 

ri.  H"-  cil;...  Carissimi,  in  pr  mtu  posita  est, 
etputoquia  etaiobscura  fuit,  jam  manifesta  est. 
Ad  hoc  Dominus  te  adstrinxit,  cum  diceret,  o  Oui 

lit  justum  [Matth.,  \,  il  :  a  sufficeret.  Sel 
quia  potest  recipi  justus  alia  intentione,  cum  puta- 
tin-  prodesse  posse  ad  aliquid  temporale,  forte  ad 
supplendam  cupiditatem,  forte  ad  adjuvandum,  al 
homo  circumveniatur,  aul  opprimaturj  quia  taie 
minisl  •rinin  de  illo  quseris,  forte  propterea  suscipis: 

il  tibi  mercedem  justi,  mai  cum  additamento. 

nim,  «  Qui  receperit  jastum  in  Domine  justi,  » 

id  est.  Ldeo  recipi  eus  quia  justus  i-M.  Et,  «  Qui  re- 

■  prophetam  :  »  non  tantum  receperit  pro- 
phetam,  sed,  in  Domine  prophète,  hoc  in  illo  ho- 
norons  quod   propheta    est.    Ad   exlremum,    Qui 


dederlt  calicem  aquee  frigidee  uni  ei  minimis  istis 
< Ibid.,  il.  tantum  in  Domine  discipuli,  id  est  prop- 
terea quia  discipulus Christi est,  propterea  quia  dis- 
pensator  sacramenti  est:  amen  dico  vobis,  non 
perdi  t  mercedem  suam.  Quomodo  ergo  intelligia, 
a  Qui  receperit  justom  in  Domine  justi,  mercedem 
justi  accipiet  :  »  sic  intellige,  u  Qui  receperit  petca- 
torem  in  Domine  peccatoris,  perde!  mercedem. 

ti.  Ergo  Fratres  exercete  misericordiam.  Non 
est  alind  vinculum  caritatis,  non  est  aliud  vehicu- 
luni  quo  perducamur  ei  bac  vita  ad  illam  patriam; 
extendite  dilectionem  usque  ad  inimicos:  securi 
estote.  ldeo  venit  Chris  tus,  cui  tanto  ante  dictum 
est.  u  Lx  ore  iafaatium  et  lactentium  pexfeoisti 
laudem,  ut  destruas  Lnimicum  et  vimlicatorem 
(]'$.,  vin,  3]  :  »  quod  noiiiiulli  codices  defens 
habeat  :  sed  verius,  vindicatorem.  Destruere  volnit 
Dominus  vindicatorem,  id  est,  eum  qui  se  volait 
vindicare,   ut  non  illi  dimittantur  peccata  sua.  Quid 
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>ien1  remis.  Quoi  donc,   direz-YOtia ?  Les 
lois  dormiront-elles?  Le   châtiments  seront  ils 
abolis?  Ils  ne  seront  pas  abolis.  Car  que  Eèriez- 
rous  d'un  fils  débauché?  Ne  le  chàtierez-vous 
pas?  Ne  le  frapperez- vous  pas?  Et  votre  servi- 
teur lui-même,  si  \<nis  le  voyez  vivre  dansle 
désordre,  ne  le  maîtriserez-vous  pas  au  moyen 
de  châtiments  et  decoups?  Faites-le;  faites-le; 
Dieu  vous  le  permet  ;  bien  plus,  il  vous  repren- 
drait de  ne  pas  le  faire;  mais  faites-le  en  esprit 
de  charité  el  non  en  esprit  de  vengeance.  An 
contraire,  vous  ave/,  enduré  des   injustices  de 
la  part  de  plus  puissants  que  vous  ;  si  vous  ne 
pouvez  les  corriger  par  le  châtiment,  ni  même 
peut-être  leur  donner  des  ordres  ou  les  avertir, 
souffrez,  souffrez  en  toute  sécurité;  écoutez  ce 
que   dit  l'Evangile  qui  vous  a  été   lu  tout  à 
l'heure  :  «  Vous  serez   heureux,  lorsque   les 
hommes  vous  persécuteront  et  diront  menson- 
gèrement  toute  sorte  de   mat   contre  vous,  à 
cause  de  mon  nom  {Matth.,  v,   II).  »  Le  Sei- 
gneur désigne  ici  le  motif  de  la  haine  des  mé- 
chants, de  peur  que  vous  ne  croyiez  que  ces 
malédictions  s'attaquent  à  vos  mérites  et  non 
aux  règles  de  la  justice  divine.  Car  il  ne  suffit 
pas  qu'on  dise  du  mal  d'un  homme,  pour  qu'il 
soit  juste  ;  il  faut  que  cet  homme  soit  juste  et 
qu'on  dise  injustement  du  mal  contre  lui.    Si 
alor3  on  le  maltraite  injustement,  il  recevra 
sa  récompense.  C'est  pourquoi,  soyez  miséri- 
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i  ordieui  en  toute  Bécurité,  étendez  votre  bien- 
veillance jusque  sur  vos  ennemis,  et  quant  à 
ceux  qui  eraient  oumis  à  votre  direction,  pu- 
/  li  .  réprimez-les  avec  bienveillance,  avec 
charité,  dan-  l'intérêt  de  leur  salut  éternel  ;  de 
peur  qu'en  épargnant  la  chair,  vous  ne  fat  iez 
périr  l'âme.  Igis  ez  ainsi  ;  et  -'il  en  est  beau* 
coup  qu'il  vous  faudra  supporter,  sans  pouvoir 
exercer  de  répression  contre  eux,  parce  qu'ils 
aeseront  pas  soumis  à  votre  direction,  suppor- 
tez leurs  injustices  et  gardez  votre  sécurité. 
Car  ((  Dieu  fera  miséricorde  el  justice  à  ton 
ceux  qui  souffrent  l'injustice.  »  Il  voua  fera 
miséricorde,  si  vous  avez  été  miséricordieux,  et 
vous  serez  miséricordieux,  pour  (pie  les  injus- 
tices que  vous  aurez  souffertes  ne  demeurent 
pas  impunies  :  «  C'est  à  moi  qu'appartient  la 
vengeance,  dit  le  Seigneur,  et  je  l'exercerai 
(Deut.,  xxxn,  35).  » 

13.  «  Il  a  fait  connaître  ses  voies  à  Moïse 
[Ps.,  en,  7).  »  Quelles  sont  ses  voies  qu'il  a  fait 
connaître  à  Moïse?  Pourquoi  a-t-il  choisi  Moïse? 
Par  Moïse,  il  faut  entendre  tous  les  justes,  tous 
les  saints;  le  Prophète  en  a  nommé  un,  que  tous 
se  présentent  en  sa  personne.  Cependant,  c'est 
par  le  ministère  de  Moïse  que  la  Loi  a  été 
donnée  et  la  promulgation  même  de  la  Loi  ren- 
ferme quelque  obscurité.  En  effet,  la  Loi  a  été 
donnée  pour  que  le  malade  fût  convaincu  de 
ses  langueurs  et  implorât  le  médecin.  Telle  est 


ergo,  inquis,  dormiet  disciplina  ?  auferetur  ornais 
correptio  ?  Non  auferetur.  Quid  enim  de  luxurioso 
filio  facturas  es  ?  non  castigabis,  non  verberabis  ? 
Servumque  ipsum  tuum,  si  maie  viventem  videris, 
non  prena  aliqua,  non  verberibus  refxenabis?  Fiat 
hoc,  fiât  :  adrnittit  Deus;  immo  reprebendit,  sinon 
fiât  :  sed  auimo  dilectionis  fac,  non  animo  ultionis. 
Ubi  autem  potentiores  aliquos  urjuriosos  passus 
fueris,  ubi  tibi  nec  corrigere  disciplina  licet,  nec 
forte  etiam  monere  aut  praecipere;  toléra,  securas 
toléra  :  audi  Evangelium,  quod  modum  lectum  est, 
«  Beati  eritis,  cum  vos  per^ecuti  fuerint  hommes,  et 
dixerint  adversus  vos  omne  malum,  mentientes 
propter  nornen  meum  (Matth.,  v,  32).  »  Et  ibi  ad- 
didit  propter  quid,  ne  merito  tuo  accipias  maledicta, 
non  caussa  justiticationum  Dei.  Non  enim  qui  ma- 
ledictus  fuerit,  justus  est  :  sed  qui  justus  est,  et 
injuste  maledictus  :  et  si   injuste  maledicitur,  prse- 


mium  illi  redditur.  Propterea  itaque  securus  esto 
misericors,  extende  dilectionem  usque  ad  inimicos  : 
qui  forte  pertinent  ad  gubernationem  tuam,  vin- 
dica,  coërce  cum  dilectione,  cum  caritate,  adten- 
dens  stduiem  œternam  ;  ne  cum  parcis  carni,  anima 
pereat.  Fac  boc  :  et  (a)  multos  passurus  es,  in  quos 
non  potes  exercere  disciplinam,  quia  non  pertinent 
ad  jura  gubernationis  tuas  :  ferto  injurias,  securus 
esto.  «  Faciet  enim  misericordias  Dominus,  et  judi- 
cium  omnibus  injuriam  accipientibus.  »  Sic  in  te 
faciet  miser icordiam,  si  misertus  fueris:  sic  eris 
misericors,  ut  quod  pateris  injuriam  non  sit  impu- 
nitum,  «  Mihi  vindictam,  et  ego  rétribuant,  dicit 
Dominus  (Dent.,  xxxn,  35).  » 

lo.  «  Notas  fecit  vias  suas  Moysi  {Ps.,  en,  7J.  » 
Quas  vias  suas  notas  fecit  Moysi?  Quare  Moysen 
elegit?  Ex  Moyse  intellige  omnes  justos,  omnes 
sanctos  :  unum  posuit,  omnes  occurrant.  «  Tamen 


(a)  Quinque  MSS.  cl  non  inuîtus  passurus  es  intquos,  m  quos  etc. 
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la  voie  cachée  de  Dieu.  Vous  avez  déjà  entendu 
ces  paroles  :  Il  guérit  toutes  vos  langueurs,  n 
Ces  Langueurs,  Les  malades  Les  portaient  eu  eux- 
inèmef  encore  cachées  et  dissimulées;  pour  les 
dévoiler,  les  cinq  livres  de  Moïse  furent  donnés 
aux  Juifs;  la  piscine  l'ut  entourée  de  cinq  por- 
tiques :  les  malades  y  furent  exposés  publique- 
ment, mais  poury  pester  sur  leur  lit  de  dou- 
leur, pour  \  être  mis  en  évidence  el  non  pour 
y  être  guéris.  Les  cinq  portiques  mettaient  donc 
les  malades  en  évidence,  mais  ils  ne  les  guéris- 
saient pas;  la  piscine  n'en  guérissait  qu'un, 
celui  qui  pouvait  y  descendre  le  premier,  et 
seulement  lorsque  les  eaux  de  la  piscine  étaient 
troublées  [Jean,  v,  2-4).  Le  trouble  des  eaux 
delà  piscine  signifiait  la  passion  du  Seigneur. 
11  est  venu,  en  effet,  et  il  a  été  méconnu,  les 
uns  disant  :  C'est  le  Cln-i^t,  les  autres  :  ce 

Christ  ;  c'esl  an  juste,  c'est  un  pécheur  ; 
c'est  Le  maître,  c'est  un  séducteur;  il  a  troublé 
l'eau,  c'est-à-dire  le  peuple,  et  dans  tout  ce 
trouble  de  L'eau,  un  malade  a  été  guéri,  c'est- 
à-dire  que  par  la  passion  du  Sauveur  l'unité  de 
l'Église  a  été  guérie.  Quiconque  reste  en  dehors 
de  l'unité,  quand  même  il  serait  couché  sous 
les  portiques,  ne  peut  être  guéri.  Quand  il  au- 
rait avec  lui  la  Loi,  il  ne  peut  arriver  au  salut. 
C'est  pourquoi,  en  raison  du  mystère  qui  est  ici 
caché,  il  nous  est  enseigné  que  la  Loi  a  été 
donnée  pour  convaincre  les  pécheurs,  afin 
qu'ils  Invoquassent  le  médecin  pour  recevoir  la 


.  L'homme  ai  lincu,  L'Apôtre  sainl 

!\uil   L'a  transfiguré  en  lui-même,  par© 

.-  «Malheureux  homme  que  je  suis  !  Qui 
me  délivrera  du  corps  de  cette  mort  (Hom.,  vu, 
24)?»  La  Loi  lui  a  dévoilé  la  lutte  intérieure 
qu'il  ressent  en  Lui-môme  et  dont  il  dit:  «  Je 
vois  dans  mes  membres  une  autre  Loi,  qui  com- 
bat la  loi  de  mon  esprit  el  me  ti  ml  captil 
la  loi  du  péché,  qui  est  dans  mes  membres 
(Ibid.)  23).»  Il  a  vu  qu'il  était  en  proie  à  la  mi- 
sère,  aux  gémissements,  aux  Luttes  et  aux  com- 
bat- :  qu'il  n'étail  [tas  d'accord  avec  lui-même; 
que  toute  harmonie  était  rompue  en  lui,  el 
qu'il  était  comme  refoulé  hors  de  lui.  Que  dit-il 
alors  dans  son  dé-ir  de  la  paix,  de  la  paix  véri- 
table, de  la  paix*  éternelle?  «Malheureux 
homme  que  je  suis!  qui  me  délivrera  du  corps 
de  celte  mort?  La  grâce  de  Dieu  par  > 
Seigneur  Jésus-Christ  (Ibid.,  25).  »  Car,  «où  Le 
péché  abondait,  la  grâce  a  été  surabondante 
(/'ont.,  v,  20).  »  Mais  d'où  est  venue  l'abon- 
dance du  péché?  «  Or,  la  loi  est  survenue  pour 
que  le  péché  abondât  (Ibid.).  »  Pourquoi  la  loi 
étant  survenue,  le  péché  at-il  abondé?  Parce 
que  les  hommes  refusant  de  s'avouer  pécheurs, 
la  loi  leur  étant  donnée,  ils  devinrent  prévarica- 
teurs. Nul,  en  etl'et,  n'est  prévaricateur,  s'il  n'a 
transgressé  la  loi.  C'est  ce  que  dit  lui-même 
l'Apôtre  :  «  Où  il  n'y  a  pas  de  loi,  il  n'y  a  pas 
de  prévarication  (Rom.,  IV,  15).»  Le  péché  a 
donc  abondé,  afin  que    la  grâce   surabondât. 


i  data  et  Lez  (Johan.,  i,  17),  »  et  babet 
aliquid  obscurum  traditio  ipsa  Legis.  Ad  hoc  enim 
i ,  ut  convincerctur  languidus,  ot  medicum 
iraret.  Ipsa  est  via  occulta  Dei.  Jam  dudum 
audieras,  iQu  sanat  omnes  languores  tuos  l'$.,cu, 
;q.  »  Languores  in  segri  lis  latebant,  dati  sunt 
quinque  îibri  Moysi  :  cincta  est  piscina  quinque 
porticibus  ;  produxil  Languidos,  ul  ibi  jacerent,  ut 
proderentur,  non  ut  sanarentur  [Johan  ,  v,  2  .  Quin- 
que porticus  prodebant  languidos,  non  curabant: 
piscina  curabal  descendente uno, et  boc  piscina  tur- 
bata  :  turbatio  piscinœ  in  passione  Domini.  Veniens 
enim  et  ignotus  factus,  cuiu  dicitur  ab  a!ii<,  Ipso 
est  (  bristusj  ab  oliis,  Non  esl  Christus;  justus  est, 
i;  magister  est,  seductor  est  :  turbavit 
aipiam,  i<i  est,  turbavit  populum:  et  in  Iota  illa 
perturbatione  aquœ  unus  sanabatur,  qruis  in  pas- 
sions Domini  imitas  sanatur.  Qui  preeter  unit  item 
fuerit,  etsi  jacebit  in  porticibus,  sanari  non  notent  : 


etsi  Legem  tenet,  ad  salutem  nonpervenit.  Ergo  quia 
boc  ibi  mysterium  est,  ideo  docet  datam  Legem,  ut 

acerentur  peccatores,  et  ad  gratiam  accipien- 
dam  medicum  invocarent,  Inde  ille  convictus  est, 
quein  in  se  tràn  figurai  Paulus  apostolus,  dicens, 
«  Infelix  i  go  bomo,  quis  me  liberabit  de  corporo 
mollis  bujus(flom.,  vu,  24)?  »  Per  mandatum  enim 
demonstrata  il  1  i  erat  quœdam  rixa  in  seipso,  unde 
dicit,  a  Video  aliam  legem  in  membris  meis  repugn  m- 
tein  legi  mentis  meœ,  et  captivum  me ducentem sub 

eccati,  quseest  in  membrismeis  Ibid.,  23  .«  Co- 
gnovit  se  in  miseria,  ingemitu,  in  rixael  eontentione  : 
ipse  secum  sibi  non  concoi  e  dissonans,  a  se 

is.  El  quid  ait,  optans  pacem,  pacem  veram, 
pacem  supernam?  «Infelix  eue  homo,  quis  me  libéra - 
bit  de  corpore  mortis  hnjus?  Gratia  Deiper  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum.  »  «  Ubi  enim  abun 
peccaluin.  superabundavit  gratia  (fiom.,v,20.)»Unde 
autem  abundavit  peccatum?Lex   autem  subintra- 
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C'i  i  doso,  ainsi  que  je  l'ai  dit ,  parce  que  le  Loi 
renfermai!  un  grand  mj  stère, qu'elle  a  été  don- 
oée  pour  que  lea  orgueilleux  fussenl  humiliés 
à  la  vue  du  nombre  toujours  croissant  de  leurs 
pé(  li"-  :  qu'ainsi  humiliés, il9  confessassenl  leurs 
fautes,  et  que  les  ayanl  confessées,  ils  fussenl 
guéris,  'relie-  Boni  les  voies  cachées  que  Dieu 
a  faii  connaître  à  Moïsi  ,  par  le  ministère  du- 
quel il  a  donné  la  Loi,  qui  devait  faire  abonder 
le  pécbé  afin  que  la  grâce  surabondât.  Ce  n'é- 
tait poinl  cruauté  de  la  part  de  Dieu,  mais 
moyen  médicinal.  Ainsi  un  homme  se  croit  en 
bonne  santé,  et  pour  tan  1  il  esl  malade,  et  parée 
qu'il  ne  sent  pas  sa  maladie,  il  n'appelle  pas  le 
médecin  :  la  maladie  s'aggrave,  les  souffrances 
augmentent,  le  médecin  est  appelé  et  tout  le 
mal  se  guérit.  «  Dieu  a  lait  connaître  ses  voies 
a  Mmse,  et  aux  enfants  d'Israël  ses  volontés.  » 
Est-ce  qu'il  les  a  l'ait  connaître  à  tous  les  en- 
fants d'Israël  ?  Non,  mais  aux  véritables  enfants 
d'Israël,  ou  plutôt  à  tous  les  enfants  d'Israël? 
En  effet,  ceux  qui  sont  menteurs,  perfides,  hy- 
pocrites ne  sont  pas  enfants  d'Israël.  Et  quels 
sont  les  enfants  d'Israël?  u  Voilà,  dit  le  Sei- 
gueur,  un  vrai  Israélite,  dans  lequel  il  n'y  a  pas 
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de    léguisement   {Jean,    i,   '»T;.  «   Il  a  lait  cou 
naitre  ses  volontés  aux  enfanta  d'Jsi  aôl.  i 

H'..  I.e  Seigneur  est  compatissant  et  miséri- 
cordieux, il  est  plein  de  longanimité,  il  ot\ 
d'une  extrême  miséricorde  (/'.*.,  en,  H;.»  Où 
trouver    autant  de  longanimité?   Où  trouver 

une  aussi  al» lante   miséricorde?  L'homme 

pèche  et  ne  laisse  pas  de  \i\ re  ses  péché 
cumulent  el  -a  vie  se  prolonge.  Tous  les  jours 
le  nom  de  Dieu  est  blasphémé,  et  Dieu  t'ait  lever 
Sun  soleil  -m-  les  lions  el  Bur  les  méchants 
(.)/'/////.,  v,  15).  De  ton.  côtés,  il  nous  appelle  a 
une  vie  meilleure;  de  tous  côtés,  il  nous  appelle 
à  la  pénitence  :  il  non-  appelle  par  les  bienfaits 
de  la  création,  il  nous  appelle  en  nous  Laissant 
la  vie,  il  nous  appelle  par  celui  qui  lit  les  Écri- 
tures, il  nous  appelle  par  le  prédicateur  qui  les 
explique,  il  nous  appelle  par  nos  pensées  inté- 
rieures, il  nous  appelle  par  ses  réprimandes  et 
ses  châtiments,  il  nous  appelle  par  la  douceur 
île  ses  consolations.  «  Il  est  plein  de  longanimité 
et  de  miséricorde.  »  .Mais  prenez  garde,  en  abu- 
sant de  la  longanimité  de  la  miséricorde  divine, 
d'amasser  sur  vous,  comme  le  dit  L'Apôtre,  un 
trésor  de  colère  pour  le  jour  de  la  colère-.  Voici, 


vit,  ut  abundaret  peccatum.  Quare  Lege  subintrante 
abundavit  peccatum?  Quia  nolebant  se  confiteri 
hommes  peccatores,  addita  Lege  facti  sunt  et  prae- 
varicatores.  Praevarieator  enini  aon  est  quisque, 
nisi  cuin  legem  transgressus  fuerit.  Ipse  Apostolus 
hoc  dicit  :  «  Ubi  enini  non  est  lex,  nec  praevaricatio 
(Rom.,  iv,  15).  »  Abundavit  ergo  peccatum,  ut  su- 
perabundaret  gratia.  Ergo  utdicere  cœperam,  quia 
hoc  est  in  Lege  magnum  ruysterinm,  ideo  eam  da- 
tam,  ut  cresceute  peccato,  humiliarentur  superbi, 
humiliati  confiterentur,  confessi  sanarentur  :  istae 
sunt  via-  occulta-,  quas  notas  fecit  Moysi,  per  quem 
Legem  dédit,  qua  peccatum  abundaret,  ut  supera- 
buudaret  gratia.  Mon  crudeliter  hoc  fecit  Deus, 
sed  consilio  medicime,  Abquahdo  euim  videtursibi 
homo  sanus,  et  a^grotat  :  et  iu  eo  quod  aegrotai  et 
non  seatit,  medicum  non  quaerit  :  augetur  morbus, 
crescit  molestia,  quaîritur  medicus,  et  totum  sana- 
tur.  «  Notas  fecit  vias  suas  Moysi  .  iiliis  Israël  vo- 
luntates  suas.  »  Numquid  omnibus  tilii*  Israël  ?Sed 
vei'is  iiliis  Israël  :  iinino  oumibus  iiliis  Israël.  Qui 
enim  dolosi,  qui  insidiosi,  qui  hypocritœ,  non  tilii 
Israël.  Et  qui  filii  Israël  ?  «   Ecce  vere    Israëlita,  iu 


quo  dolus  nou  est  i.Johan.,    i,  47).  »    «    Filiis    Israël 
voluntates  sua-,  » 

1 6.  «  Miserator  et  misericors  Dominus,  longani- 
mus  et  [a)  multum  misericordia;  *Ps.,  eu,  8).  »  Quid 
tain  longauimum  ?  quid  tain  multum  in  miscricor- 
dia  ?  Peccatur  et  vivitur  ;  accedunt  peccata,  auge- 
tur vita  :  blasphematur  quotidie,  et  «  facit  solem 
suum  oriri  super  bonos  et  malos  [Matth.,  v,  lo).  » 
Vocatundique  ad  correctionem,  vucat  undique  ad 
paenitentiam,  vocat  beneficiis  cr  atura?,  voeal  im- 
pertiendo  tempus  vivendi,  vocat  perLectorem,  vocat 
per  Tractah  rem,  vocat  per  intimam  cogitationem, 
vocat  per  fl  gellum  correptionis,  vocat  per  miseri- 
cordiam  consolationis  :  «  Longanimus  et  multum 
misericoi'diae.»S  d  observa  ne  longitudine  miseri- 
cordiae  Dei  maie  utendo,  tu  tibi  thesaurizes,  quod 
ait  Apostolus,  «  iram  in  die  irœ  [Rom.,  n,  v).  oNam 
hoc  ait  Apostolus,  «  An  divitias  benignitatis  et  lon- 
gmimitatis  ejus  contemnis,  ignorans  quia  patentia 
Dei  ad  paenitentiam  te  adducit  <lbid.,  -i,  ?  »  Quod 
tibi  partit, putas  quia  place-  ei  ?  Hœc  i'ecisti  iuquit,  et 
tacui,  suspicatus  es  iniquitatem  quod  ero  lui  similis 
(Psal.,  xi.ix,  21).»  -Non  mihi  placent  peccata,  sed  lon- 


(a)  EJiti,  multœ  miser icordiœ .  At  praecipui    MSS.   multum  misericordiœ  :  sic,  pâtamas,  Latinus  interpres  reddiderat  vo- 
cem  Grœcam  JtoXviéXEOç. 


DISCOURS  SUR 

en  effet,  la  parole  de  l'Apôtre  :  «PM-ceque 
roua  méprisai  les  richesses  de  la  b  mté  et  de  la 
Longanimité  de  Dieu,  ignorant  que  sa  patience 
a  pour  but  de  roua  amener  à  la  pénitence 
(Rom.)  il  5,  4)?  »  Parce  qu'il  vous  épargne, 
croyez-vous  lui  plaire  '■  «  Vous  avez  commis  ces 
péchés,  «lit  le  Seigneur,  je  me  suis  tu  :  vous 
aves  supposé  que  je  serais  injuste,  semblable  à 
/*>.,  zlix,21).  a  Les  péchés  me  déplaisent; 
mais,  par  ma  longanimité,  je  cherche  à  vous 
amener  au  bien.  Si  je  punissais  lés  pécheurs,  je 
□'aurais  plus  de  pénitents.  Dieu,  en  vous  épar- 
gnant dan-  sa  longanimité,  veul  donc  vous 
amener  à  la  pénitence;  mais  vous,  tous  les  jours 
rous  dites  :  Laissons  finir  le  jour  présent;  de- 
main, je  changerai  de  vie,  car  demain  ne  sera 
pas  mon  dernier  jour;  le  troisième  jour,  il  eu 
est  de  même,  et  tout  à  coup  éclate  la  colère  île 
Dieu.  Frère,  ne  tarde  pas  à  te  convertir  au 
Seigneur  {Eccl.y  v,  8).  Il  y  a  des  pécheurs  qui 
préparent  leur  conversion,  et  la  diffèrent,  ils 
disent,  comme  le  corbeau  :  «Cras, cras, «demain, 
demain.  Le  corbeau  envoyé  hors  de  l'Arche 
a'esl  pas  revenu  {Genèse,  ni,  7).  Dieu  ne  veut 
pas  du  délai  qu'exprime  le  croassement  du  cor- 
beau;  mai-  la  confession  qu'exprime  le  gémis- 
sement de  la  colombe.  La  colombe,  envoyée 
hors  de  l'Arche  y  es1  revenue. Combien  de  temps 
encore  direz-vous  :  demain,  demain?  Je  re- 
marque sur  ce  dernier  demain  que  vous  igno- 
rez quel  sera  le  dernier;  contentez-vous  donc 
d'avoir    vécu   en    pécheur  jusqu'aujourd'hui. 
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Vous  l'avez  déjà  entendu,  vous  l'entendes  sou- 
vent, aujourd'hui  encore  vous  l'avez  entendu  : 
que  ne  vous  corrigez  vous  chaque  jour,  comme 
vous  l'entendez  chaque  jour!  "Parla  dureté  de 
votre  cœur,  par  votre  eœur  impénitent,  vous 
amassez  sur  vous  un  trésor  de  colère  pour  le 
jour  de  la  colère  et  de  la  manifestation  du  juste 
jugemenl  de  Dieu,  qui  rendra  à  chacun  selon 
ses  œuvres  {Rom.,  u,  5,  G).»  Ne  considérez  pas 
tellement  la  miséricorde  de  Dieu  que  vous  n'a- 
perceviez pas  sa  justice.  «  Dieu  est  compatissant 
et  miséricordieux.  »  J'enten  Is  cette  parole  et  je 
m'en  réjouis,  dites-vous.  Entendez-la  et  réjouis- 
sez-vous.  Le  Prophète  a  encore  ajouté  :  «  11  est 
plein  de  longanimité,  il  est  d'une  extrême  misé- 
ricorde.  o  Mais  voici  le  dernier  mot  :  «et  d'une 
entière  vérité  (Ps.,  cir,  8).  »  Les  premières  pa- 
role- vous  réjouissent,  que  le  dernier  mot  vous 
effraie.  Il  est  rempli  de  longanimité  et  de  misé- 
ricorde, de  manière  à  être  aussi  d'une  entière 
vérité.  Lorsque  vous  aurez  amassé  sur  vous  un 
trésor  de  colère  pour  le  jour  de  la  colère,  n'é- 
prouverez-vous  pas  sa  justice  après  avoir  mé- 
prisé sa  bonté? 

17.  «  Il  ne  gardera  pas  sa  colère  jusqu'à  la 
fin  et  son  indignation  ne  sera  pas  éternelle 
(Ps.,  en,  9).»  C'est  par  suite  de  son  indigna- 
tion que  nous  vivons  dans  les  châtiments  et  dans 
la  corruption  de  notre  condition  mortelle  :  ces 
douleurs  sont  la  peine  du  premier  péché.  Mes 
frères,  nous  ne  devons  pas  seulement  nous 
préoccuper  d'éviter  les  menaces  futures  de  Dieu, 


ganimitate  quaro  recte-facta.Si  punirent  peccatores, 

non  invéhirem  confessores.  Krgo  te  Deuslonganimi- 

late  su  i  parcendo  ad  psenitentiam  adducit  :  lu  autem 

ciiin  quotidie  dicis.Finitur  hodiernus  dies,  et  sic  ero  et 

crastino  die,  non  enim  cras  erit  ultimus  :  ettertio  die: 

et  subito  vi'iiit  iraejus.  Fréter,  non  tardes  converti  ad 

Dominum.Sunl  enim  qui    préparant  conversionem, 

et  differunl  (JEcc/t.,  v,  8',   et   sit   in   illis    vox  cor- 

i,    Corvus  de  arca    misstis,  non  es*, 

u,  7).Non  querit  Deus  dilationem  in 

voce  corvina,  sed  confessionem  in  gemitu  columbino. 

columba   reversaest.   Quamdiu,    Cras,    cras  1 

a  ultimum  cras  :  quia  ign  ras   quodsit  ulti- 

imun  ctùs  ;  sufficiat  quod  vixisti  usque  ad  bodiernum 

peccator.  AuJisli,  sœpe  soles  audire,  audisti  et  hodie  : 

«{uani  quotidie  audis,   tain  quotidie  non  corrigeas. 


«  Tu  enim  secuinlum  duritiamcordistui  et  cor  irupœ- 
nitens,  thesaurizas  tilù  irani  in  die  iras  et  revela- 
tionis  justi  judicii  DeL  qui  reddet  unicuique  secun- 
dum  op  sra  sua  Rom.,u,3  el  »!  .»  Non  tibi  sic  videatur 
Deus  misericors,  ut  non  videatur  justus.  «  Miseri- 
cors  et  miserator  Dominus.  »  Audio,  et  gaudeo,  I ta 
dicis  :  audi,  et  gaude;  adhuc  addidit,  « Longanimus 
et  multum  misericors:»  et  in  extremo,  «  Et  verax 
ad  verba  superioraj  ad  ultimum  trente.  Sic 
misericors  et  longaminis  est, ut  si  el  verax,  Cumtibi 
tbesaurizaveris  iram  in  die  irœ,  nonne  experieris 
jnstum,  quem  contemsisti  benignum  '.' 

il,  s  Non  in  l'mem    îrascetur,  ueque  inœternum 

indignabitur  (Ps.,  en,  9).  »  Quia  el  quod  vivimusin 

irruptione  mortalitatis,  de  indigna- 

tione  ipsius  est  :  de  peena  hoc  babemus  primi  pec- 


(o)  Am.  et  aliquot  MSS.  correclione.    Alii  plures  cum  Er.  correptione, 


i  ;  s 
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aussi  d'échapper  A  sa  colère  présente  ;  car 

de  cette  colère  que  r  apôtre  «lii  avoir  été 
L'enfant,  el  nous  comme  Lui.  Voici  ses  paroles  : 
«  Nous  avons  été  autrefois  par  nuire  nature  det 
enfants  de  colère,  comme  les  autres  (Ephès.,  h, 
3).  »  C'est  donc  La  colère  de  Dieu  qui  a  condam- 
né L'homme  ici-bas  ;ï  L'exile!  à  La  souffrance. 
N'est-ce  pas  par  Buite  de  sa  colère  que  Dieu  a 
dit  :  h  Vous  mangerez  Le  pain  de  votre  travail 
et  dé  vos  sueurs,  el  La  terre  vous  produira  des 
épines  e1  des  ronces  {Gen.,  tu,  lii)'.'  »  Ces!  à 
notre  premiei  père  que  cet  arrêt  a  été  pro- 
noncé. Essayez  il<'  tirer  nuire  chose  de  notre 
vie,  si  vous  le  pouvez  ;  cherchez  quelque  plaisir, 
dans  lequel  vous  ne  sentiez  nue  épine.  Choisis- 
sez tels  exemples  que  vous  le  voudrez  ;  celui  de 
l'avare,  du  voluptueux,  pour  nous  borner  à  ces 
deux  vices  ;  ajoutez  encore  l'ambitieux,  que 
d'épines  dans  le  désir  des  honneurs  !  Dans  les 
hideuses  passions  de  la  luxure,  que  d'épines  ! 
Dans  les  dévorantes  ardeurs  de  l'avarice,  que 
d'épines?  Combien  de  tourments  traînent  avec 
elles  les  honteuses  passions!  Que  d'inquiétudes 
dans  cette  vie  !  Je  ne  parle  pas  de  l'enfer  ;  mais 
voyez  si  déjà  vous  n'êtes  pas  un  enfer  pour 
vous-même.  Toutes  ces  douleurs  ,  mes  frères  , 
proviennent  de  la  colère  de  Dieu  ;  et  seriez- vous 
convertis  et  viYriez-vous  dans  la  justice, vous  ne 


pourriez  éviter  de  souffrir  sur  la  terre,  et  votre 
souffrance  ne  Unira  qu'avec  votre  vie.  Il  Paul 
souffrir  en  chemin,  pour  non-  réjouir  dans  la 
patrie.  Le  Prophète  console  donc,  par  ses  pro- 
me  ses,  vus  douleurs,  vos  sueurs  e1  vos  tour- 
ments, en  vous  disant  :  «  Il  ne  gardera  ps 
colère  jusqu'à  la  lin  el  Bon  indignation  ne 
pa    éternelle.  •> 

[8.  <(  !l  ne  noiis;i  pas  traités  selon  nos  péchés 
(Ps.t  en,  10).  »  Rendons  à  Dieu  des  actions  de 
.  de  ce  qu'il  ne  Ta  pas  voulu.  Noub  n'avons 
pas  reçu  ce  que  nous  méritions  :  «  H  ne  nous  a 
pas  traités  selon  nos  péchés  cl  ne  nous  apas 
rendu  ce  que  méritaient  uns  iniquités  !  Car,  au- 
tant le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la  terre,  au- 
tant le  Seigneur  a  affermi  sa  miséricorde  sur 
ceux  qui  le  craignent  (lliid.,  II).  »  Dans  quelle 
proportion  le  Seigneur  a-t-il  affermi  sa  misé' 
ricorde  sur  ceux  qui  le  craignent  ?  En  propor- 
tion de  l'élévation  du  ciel  au-dessus  delà  terre. 
Qu'a  vouludirelePropbète?Si  le  ciel  pouvait  ja- 
mais s'abstenir  de  protéger  la  terre,  le  Seigneur 
pourrait  cesser  également  de  proléger  ceux  qui 
le  craignent.  Considérez  le  ciel  :  partout,  de 
tous  côtés,  il  protège  la  terre,  et  il  n'y  a  aucune 
partie  de  la  terre  qui  ne  soit  protégée  par  le 
ciel.  Les  hommes  pèchent  sous  le  ciel,  ils  com- 
mettent toutes  leurs  fautes  sous  le  ciel, et  cepen- 


cati.  Fratres  mei,  non  solum  cogitare  debenius,  ut 
futuras  minas  ipsius  evadamus,  sed  et  pra-sentem 
iram  :  quia  et  ista  ira  ipsius  est,  cujus  et  se  et  nos 
fuisse  dicit  filios  Apostolus.  Ait  quippe,  «  Fuimus 
enim  et  nos  aliquando  natura  filii  ira?,  sicut  et  ce- 
teri(£p/jes.,  u.  3).  »  Ergo  ex  ira  ipsius  est  quod  hic 
homo  peregrinatur,  quod  laborat.  Non  est  ex  ira 
ipsius,  Fratres  mei,  «  In  sudore  et  in  labore  edes 
panem  tuum,  et  terra  spinas  et  tribulos  pariet  tibi 
(Gen.,  m,  19)  ?  »  (a)  Auctori  nostro  dictum  est.Aut 
si  est  aliud  vita  nostra,  si  potes,  converlere  ad  ali- 
quam  voluptatem,  ubi  spinas  non  sentias.  Elige 
quod  volueris,  (6)  avarus,  luxuriosus,  ut  duo  ista 
sola  dicarnus  ;  adde  et  tertium,  arnbitiosus  :  in  lio- 
norum  cupiditate  quantse  spinae  ?  In  luxurie  libi- 
dinum  quantœ  spime  ?  In  ardore  avaritiae  quantœ 
spinœ  ?  Araores  turpes  quantas  molestias  babent  ? 
quantas  sollicitudines  bic  in  ista  yita  ?  Omitto  ge- 
bennas.  Vide  ne  jam  ipse  tibi  gehenna  sis.  Hoc  ergo 
totum,  Fratres  mei,  de  ira  ipsius  est  :  etcum  te  con- 
verteris,  ut  juste  agas,    non  poteris  nisi  laborare  in 


terra  :  et  non  finitur  labor,  nisi  cum  finita  fuerit 
via.  Oportet  in  via  laborare,  ut  in  patrie  gaudea- 
mus.  Ergo  consolatur  promissione  sua  laborem 
tuum,  sudorera  tuum,  molestias  tuas,  et  dicit  tibi, 
«  Non  in  finem  irascetur,  neque  in  œternum  indi- 
gnabitur.  » 

18.  «  Non  secundum  peccata  nostra  fecit  nobis 
(Ps.,  en,  10).  »  Deo  gratias,  quia  hoc  voluit.  Non 
quod  merebamur  accepimus  :  «  Non  secundum  pec- 
cata nostra  fecit  nobis,  neque  secundum  iniquitates 
nostras  retribuit  nobis.  »  «  Quoniam  secundum  alti- 
tudinem  cceli  a  terra  ,  confirmavit  Uominus  miseri- 
cordiam  suam  super  timentes  eum  (Ibid.y  11).  » 
«  Confirmavit  Dominus  misericordiam  suam  super 
timentes  eum:  »  secundum  quid  ?  «  secundum  alti- 
tudinem  cœli  a  terra.  »  Quid  dixit  ?  Si  aliquando 
potest  eœlum  abscedere  a  protectione  terra?,  ali- 
quando poterit  Deus  non  protegere  timentes  se. 
Adtsnde  et  cselum  :  ubique,  undique  protegit  ter- 
rain, et  nullapars  terrœest,  quœ  non  cœlo  protega- 
tur.  Peccant  homines  sub  cœlo,  faciunt   omnia  mala 


':      An,   Er.   A')     auctore  nostro.  (b)  Sic    MSS.  At  editi,  Esta  aoarus  luxuriosus:  ul    duo  isla    sola  non   dicarnus  ete; 
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danl  il-  -"ni  protégéspar  leciel.Duciel,viennent 
la  lumière  pour  Les  yeux,  l'air,  le  vent,  la  pluie 
qui  donne  à  la  terreses  Fruits,  du  ciel  descend 
toute  miséricorde.  Otezà  la  terre  les  Becoursdu 
ciel,  aussitôt  elle  périt.  De  même  donc  que  la 
protection  du  ciel  ne  cesse  de  s'étendre  sur  la 
terre,  ainsi  la  protection  de  Dieu  ne  cesse  de 
s'étendre  sur  ceux  qui  I»1  craignent.  Vous  crai- 
gnez le  Seigneur  el  sa  protection  esl  sur  vous. 
Mais  peut-être  êtes-vous  châtié,  cl  croyez-vous 
alors  que  Dieu  vous  a  délaissé.  11  faudrait  pour 
cela  »jue  la  protection  du  ciel  eût  délaissé  la 
terre  :  «  Autant  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la 
terre,  autant  le  Seigneur  a  affermi  sa  miséri- 
corde Burceuz  qui  le  craignent.  » 

19.  Etqu'a-t-il  fait?  11  ne  nous  a  pas  rendu 
ce  <jue  méritaient  nos  péchés.  Autant  le  Levanl 
est  éloigné  du  (louchant. autant  il  a  éloigné  nos 
péchés  de  nous (Ibid.,  1:2).  »  Autant  le  cielesl 
élevé  au-dessus  de  la  terre,  autant  le  Seigneur 
a  affermi  sa  miséricorde  sur  nous.  Je  vous  a1 
dit  de  quelle  manière  :  en  nous  protégeant. 
Comment  ?  «  Autant  le  Levant  est  éloigné  du 
Couchant,  autant  il  a  éloigné  nos  péchés  de 
non-,  i)  (l'estoc  que  savent  ceux  qui  connaissent 
crements  ;  cependant  je  no  dirai  ici  que  ce 
qu'il  est  permis  à  tous  d'entendre.  Lorsque  les 
péchés  vous  sont  remis,  ces  péchés  se  couchent 
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et  la  grâce  se  lève  :  vos  péchés  sont  en  quelque 
sorte  au  Couchant;  et  la  grâce  qui  vous  délivre 
à  l'Orient,  a  La   vérité  B'esl    levée    de    terre 

(/'s.,  i.wxiv,  12).  »  Que  signifie  :  «La  vérité  s'esl 
levée  de  terre;?»  La  grâce  tous  esl  née,  vos 
vos  péchés  se  couchent  ci  vou-  êtes  en  quelque 
sorte  renouvelé.  Vous  devez  vous  tourner  vers 
le  Levant,  vous  devez  vous  détourner  du  ou- 
chant,  Détournez-vous  de  vos  péchés,  tournez- 
vous  vers  la  grâce  de  Dieu  :  lorsque  vos  péchés 
se  couchent,  vous  vous  levé/,  et  vous  avancez 
vers  Dieu.  Mais  la  partie  du  ciel  qui  se  lève  va 
ensuite  au  Couchant.  On  ne  peut  jamais,  quoi 
qu'on  lasse,  conduire  jusqu'au  bout  les  compa- 
raisons, ni  les  adapter  parfaitement  aux  choses 
auxquelles  on  les  applique  :  il  en  était  ainsi 
des  comparaisons  de  l'aigle  et  de  la  lune,  c'est 
encore  ici  la  même  chose.  Une  partie  du  ciel 
se  lève,  l'autre  secouche  ;  mais  la  partie  qui  se 
lève  actuellement  se  couchera  dans  douze  heu- 
res. Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  grâce  qui  se  lève 
en  nous;  nos  péchés  se  couchent  pour  jamais 
et  la  grâce  demeure  éternellement. 

20.  Mais  pourquoi  Dieu  a-t-il  éloigné  de  n  as 
nos  péchés,  autant  que  le  Levant  esl  éloigné  du 
couchant,  de  sorte  que  nos  péchés  se  couchent 
et  que  la  grâce  se  lève?  Pourquoi  pensez-vous 
qu'il  l'ait  fait?  «  Comme  un  père  a  compassion 


sub  cado  :  tamen  proteguntur  cado.  Inde  lux  ad  ocu- 
ide  bër,  Inde  spiritus,  inde  pluvia  ad   terram 
propter  fructUs,  inde  omnis   misericordia   a  cœlo. 
Toile  auxilium  cœliaterra,    statim    deficiet.   Sicut 
ergo  protectio  cadi  perraanel  super  terram,  sic  pro- 
liai permanet  super  timentes  eum.  Times 
Deum,  supra  te  est  protectio  ipsius.  Sed  forte  fla- 
gellaris,  el  putas  quia  deseruif  te  Deus.  si  deseruit 
tio cœli terram  :  «Quoniam  secundum  altitu- 
dinem  cœli  a  terra,  confirmant  Dominus  misericor- 
diam  suam  super  timentes  eum.  » 

19.  Et  quid  fecit  ?  Quia  non  secundum  peccata  no- 
stra retribuit  n  il  t.  o  Quantum  distat  Oriens  abOc- 
cidente,  longe  fecil  mobis  peccata  nostra  ///</.,  r_>..> 
Secundum  altitudinem  cœli  a  terra,  confirmant 
Dominus  misericordiam  s  ïam  super  dos.  Dixi 
quare.  Propter  protectionem.  Unde  .'  «  Quantum 
distat  Oriens  ab  Occidente,  longe  f<  aobis 

ta  nostra  T  Noverunt  qui  sacramenta  sciunt  : 
tamen  quod  omnes  audire  possunt   dico.   Q  . 

tum  remittitur,  occidunt  peccata  tua,  oritur 
gratia  tua  :  peccata  tua  tamquam  in  occasusuntj 
gratia  qua  liberaris,  in  ortu  est.  «  Veritas  de  terra 


orta  est  (PsaL,  i.xxxiv,  12).  »   Quid  est,   Veritas  de 
terra  orta  est?  Nata  est  gratia  tua,  occidunt  peccata 
tua,  innovaris  quodam  modo.  Ad  ortum  adteudere 
debes,  ab  occasu  averti  délies,   \vertere  a  pe 
tuis,  convertere  ad  gratiam  Dei  :  illis  occidentibus 
surgis,  et  proficis.  Sed  pais  cœli  quœ surgit,  rursum 
in  occasum  it.  Non  nndecumque  possunt  similitu- 
dines  duci  ad  perfectum,  possunt  collineari  ip 
reluis  ad  quas  adhibentur  ;    sicut  dixit  de  aquila, 
sicut  de  luna,  sic  et  hic.  Occidit  par-  una  cadi  oritur 
altéra  :  sed  pars  quœ  oritur  modo,  post  duodecim 
horas  occasura  est.  Non  sic  est  gratia,  quœ  uobis 
oritur  :  et  peccata  in  œternum  occidunt.  et  gratia 
in  œternum  manet. 
20.  Quare  autem,   «  Quantum  distat  Oriens  ab 

Occidento ,    tantum  long.!    fecit    a    nobis    | cata 

,  »  ut  illa  occidant,  el  gratia  oriatur  ?  Quare 
putatis?  «  Sicut  miseratur  pater  filios,  sic  miseratus 
est  Dominus  timentes  eum  (Ps.,  en,  13).  »  Jan 
viat quantum  vult,  piler  est.  Sed  Qagellavit  nos,  et 
atflixit  nus,  et  rontrivil  nos  :  pater  est.  Fïli,  si  plo- 
ras,  sub  paire  ploya,  noli  c:im  Indignatione,  noli 
eum  typho  superbiœ.  Quod  pateris,  unde  plangis, 
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de  lea  enfants,  de  même  le  Seigneur  a  compa 
sion  de  ceux  qui  Le  craignent  (/'.<.,  en,  13).» 
Qu'il  sévisse  autant  qu'il  le  voudra,  il  est  père. 
M  il  dous  a  châtiés,  il  doua  a  affligés,  il  nous 
abrisés:  il  est  père.  Enfant,  si  vous  pleurez, 
pleurez  avec  soumission  envers  votre  père  ;  De 
Le  faites  pas  avec  colère,  nele  Faites  pasavecle 
gonflement  de  L'orgueil.  Cette  souffrance  qui 
vous  fait  pleurer  est  un  remède  et  non  une 
peine  ;  c'esj  une  correction  el  non  une  condam- 
nation .Ne  repoussez  pas  les  verges  qui  vous  frap- 
pent ,  si  vous  oe  voulez  être  repoussé  de  l'hé- 
ritage. N'examinez  pas  quelle  douleur  vous 
r< — ntiv.  sous  son  fouet,  mais  quelle  place  vous 
avez  en  réserve  dans  sou  testament.  «Comme  un 
père  a  compassion  de  ses  enfants,  de  même  le 
Seigneur  a  compassion  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent. » 

21.  «  Parce  qu'il  sait  de  quelle  terre  nous 
sommes  façonnés  (Ibid.,  14).  »  Il  connaît  notre 
faiblesse.  Il  sait  quelle  créature  il  a  faite,  com- 
ment elle  <v>t  tombée,  comment  il  doit  la  refaire, 
comment  il  doit  l'adopter,  comment  il  doit  L'en- 
richir. Nous  avons  été  fa itàdu  limon  de  la  terre  : 
«  Le  premier  homme,  venu  de  la  terre,  est  ter- 
restre ;  le  second  homme,  venu  du  ciel,  est  cé- 
leste (I  Cor.,  XV,  47).  »  Dieu  a  envoyé  son  Fils, 
qui  est  devenu  le  second  homme,  lui  qui  est 
Dieu,  existant  avant  toutes  choses.  Il  est  le  se- 
cond dans  son  avènement  sur  terre,  il  est  le 
premier  dans  son  retour  au  ciel.  Il  est  mort 
après  un  grand  nomhre  d'hommes  ;   il  est  res- 
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susi  ité  avant  tous  Les  hommes,  u  II  sait  de 
quelle  terre  nous  sommes  façonnés,  »>  Qu'esl  ce 
que  cette  terre  ?  Nous-mêmes. En  quel  sens  dites- 
qu'il  sait  ?  En  ce  ena  qu'il  a  eu  pitié. 
a  Souvenez-vous  <in<-  uous- sommes  poussière 
{Ibid.).  »  Le  Prophète  s'adres  e  à  Dieu  même  et 
Lui  dit  :  a  Souvenez  vous,  -  comme  si  Dieu  pou- 
vait oublier.  In"u  connaît,  Dieu  sait  de  manière 
à  n'oublier  jamais.  Que  signifie  donc-:  «  Sou- 
venez-vous?» Que  votre  miséricorde  envers 
non-  persévère.  Nous  savez  de  quelle  manière 
nous  sommes  faç lés,  n'oubliez  pas  notre  fra- 
gilité, de  peur  que  non-  ue  venions  à  oublier 
votre  grâce  :  a  Souvenez- nous  que  nous  som- 
mes poussière.  » 

22.  <(  Pour  l'homme,  ses  jours  sont  comme  du 
foin  (/**.,  eu,  15).  »  Que  l'homme  considère  ce 
qu'il  est,  que  l'homme  ne  s'enorgueillisse  pas  : 
<(  Ses  jours  sonl  comme  du  foin.  «  Pourquoi  de 
l'orgueil  dans  ce  foin  qui  fleurit  aujourd'hui  et 
se  dessèche  demain?  Pourquoi  de  l'orgueil  dans 
<  e  foin  qui  n'est  vert  que  pour  un  moment,  et 
pour  un  court  moment,  jusqu'à  ce  que  le  soleil 
darde  sa  chaleur?  Il  nous  est  donc  profitable 
que  la  miséricorde  divine  plane  sur  nous  et 
change  le  foin  en  or.  Car,  «  Pour  l'homme,  ses 
jours  sont  comme  du  foin,  il  fleurira  comme  la 
fleur  des  champs  {Ibid.).  »  Toute  la  splendeur 
du  genre  humain,  dignités,  puissance,  riches- 
ses, grandeur,  possession,  tout  est  comme  la 
fleur  du  foin.  Telle  maison  est  florissante, 
telle  maison  est  grande,  telle  famille  est  floris- 


medicina  est,  non  pœna;  castiçatio  est,  non  dam- 
natio.  Noli  rep  sllere  flagellum,  si  non  vis  repelli  ab 
hereditate.  Noli  adtendere  quam  pœnam  habeas 
in  Qagello,  sed  que  m  locuai  in  testamento.  «  Sicut 
miseratur  pater  li  ios,  sic  miseratus  est  Dominas 
timentes  eum.  » 

21.  «  Quoniam  ipse  cognovit  iigmentum  nosirum 
[Ibid.,  14)  :  »  id  est,  infirmitatem  nostram.  Novit 
quid  fecerit,  quomodo  lapsum  sit,  quoniodo  reficien- 
duni  sit,  quomodo  adoptandum  sit,  quomodo  ditan- 
dum  sit.  Ecce  facti  sumus  de  limo  :  «  Primus  homo 
de  terra  terrenus,  secundus  liomo  de  cœlo  caelestis 
(I  Cor.,  xv,  47).  »  Misit  et  Fiiiuin  suum,  qui  factus 
est  secundus  homo,  qui  ante  omnia  Deus.  Secundus 
enim  in  adventu,  prior  in  reditu  :  post  multos  mor- 
luus  est,  ante  omnes  resurrexit.    «  Ipse  cognovit 


iigmentum  nostrum.  »  Quod  iigmentum?  Nos.  Unde 
loqueris,  quia  cognovit  ?  Quia  miseratus  est.  a  Mê- 
me ito  quia  pulvis  sumus.  »  Ad  ipsum  Deum  con- 
versus  ait,  «  Mémento,  »  quasi  obliviscatur  Deus  : 
sic  cognoscit,  sic  uovit,  ut  non  obliviscatur.  Sed 
quid  est,  «  Mémento?  »  Perseveret  erga  nos  mise- 
ricordia  tua.  Cognovisti  iigmentum  nostrum  quo- 
dam  modo  :  ne  obliviscaris  figmentum  nostrum,  ne 
obîiviscamur  gratiam  tuam.  «  Mémento  quia  pulvis 
sumus.  » 

22.  «  Homo  tamquam  fœnum  dies  illius  (Ps.,  en, 
15).  »  Adtendat  quid  sit  homo,  non  superbiat  bomo  : 
«  tamquam  fœnum  dies  illius.  »  Quid  superbit 
fœnum  modo  florens,  post  paululum  arescens?  Quid 
superbit  fœnum  adtempus  [a]  virens,  et  hoc  ad  par- 
vum  tempus,  donec  sol  candescat  ?  Bonum  est  ergo 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  Alii  curn  editis,  vigens. 
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gante  ;  et  combien -y  en  a-t-il  qui  soient  floris- 
sants ?  h  combien  d'années  dure  cette  prospé- 
rité? Ces  années  -"ni  nombreuses  pour  vous; 
pour  Dieu  elles  sont  un  temps  bien  court.  Dieu 

Dmpte  pas  comme  roue  comptez.  En  com- 
paraison il»-  la  Longue  durée  et  de  la  Longue 
vie  des  siècles,  la  Heur  de  quelque  maison  que 
ce  soit  esl  comme  La  Heur  des  champs.  C'est  à 
peine  si  La  beauté  d'une  année  dure  L'année  en- 
tière. Toul  ce  qu'une  année  produit  de  vigou- 
reux, tout  ce  qu'elle  produit  d'éclatant,  tout  ce 
qu'elle  produit  de  beau  ne  brille  pas  toute 
L'année,  ou  plutôt  rien  de  tout  cela  ne  peul 
durer  L'année  entière.  Car  bien  peu  de  temps 
vivent  Les  fleurs,  et  les  fleurs  font  la  beauté  de 
L'herbe.  l'Iu-  belle  est  une  chose,  plus  vite  elle 

.  «  Toute  chair  est  comme  «lu  foin  et  la 
gloire  de  L'homme  est  comme  La  Heur  du  foin. 
Le  foin  b\  hé    et   la   Heur  est  tondue  ; 

mais  le  Verbe  du  Seigneur  demeure  éternelle- 
ment (/s.,  XI,  68).»  C'est  pourquoi,  parce  qu'il 
sait  de  qu'elle  terre  nous  avons  été  façonnés, 
parce  qu'il  sait  que  nous  ae  sommes  qae  foin  et 
que  nous  ne  pouvons  fleurir  que  pour  un  peu  de 
temps,  Dieu  le  Père  non-  a  envoyé  son  Verbe 
et  il  a  fait  sou  Verbe,  qui  demeure  éternelle- 
ment, le  frère  de  cet  homme  qui  n'est  qu'une 
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herbe  d'un  jour.  Il  a  l'ait  de  son  Fils,  unique 
par  nature,  seul  engendré  de  Ba  substance, 
Le  frère  de  tant  de  frères  d'adoption.  Nevejjj 
étonnez  pas  de  participer  à  son  éternité,  puis- 
qu'il a  le  premier  participé  a  voire  nature  qui 
D'est  que  foin.  Vous  refusera  t-il  de  pai 
si  grandeur,  après  avoir  voulu  partager  votre 
abaissement?  l'our  L'homme,  c'est-à-dire  quant 
à  L'homme,  ses  jours  Bont  donc  comme  dn  foin 
ei  il  fleurira  comme  La  fleur  des  champs. 

l'A.  «  Car  un  souffle  passera  sur  lui  et  il  ne 
sera  plus,  et  on  ne  connaîtra  plus  Le  lieu  où  il 
était  (/'s.  en,  16).  »  C'est  Là  une  perte  absolue, 
c'est  là  une  mort  complète.  Voilà  l'homme  qui 
s'enfle  d'orgueil,  voilà  l'homme  tout  houlli  de 
vanité,  voilà  l'homme  qui  s'élève  avec  tant  de 
fierté  :  u  Un  souille  passera  sur  lui  et  on  ne 
connaîtra  plus  le  Lieu  où  il  était.  »  Voyez  mou- 
rir cliaque  jour  quelqu'un  de  ce-  superbes  : 
voilà  tout  ce  qu'il  en  sera  d'eux,  voilà  quelle 
sera  leur  lin.  La  Prophète  ae  s'adresse  pas  ici 
à  L'homme  considéré  comme  n'étant  que  foin, 
mais  à  l'homme  pour  le  salut  duquel  le  Verbe 
s'est  l'ait  Lui-même  semblable  au  foin,  lui  ellel, 
vous  êtes  homme  et  pour  vous  le  Verbe  s'est 
fait  homme  ;  voua  êtes  chair  et  pour  vous  le 
Verbe  s'est  fait  chair.   «  Toute  chair  n'est  que 


nobis,  ut  misericordia  àpsius  sit  super  nos.  et  de 
fœno  auram  faciat.  Nain,  «  Homo  tamquam  fœnuin 
-■'ut  Qos  agri,  ita  efflorebit.  »  Totus  sjden- 
jeoeris  bumani,  honores,  potestates,  divitise, 
typhi,  minse,  </  Qos  fœni  est.  Ploret  illa  domus,  et 
magna  illa  domus,  floret  illa  familiaj  et  quam  multi 
Qorent,  aut  quam  multis  annis  vivunt ?  Multi  anni 
tibi,  brève  tempua  Deo.  Deus  non  sic  numerat,  quo- 
modo  tu  numeras.  la  comparatione  longorum  et 
longe  viveniiu  u  saeculorum,  omnij  Qos  cujusque 
domus  sic  <-t,  quomodo  Qos  agri.  Vii  e»1  annua 
omnis  pulcritudo  auni.  Qoidquid  ibiviget,  quidquid 
ilu  candet,  quidquid  Ibi  pulcrum  est,  non  perannat; 
immo  per  totum  annum  duci  non  potest.  Quam 
exiguo  temporu  Lranseunt  Qores,  et  hoc  est  pulcrum 
in  berbis.  Hoc  quod  valde  pulcrum  est,  hoc  cito 
ci. lit.  o  Omnis  caro  fœnnm,  et  daritas  horainia  ut 
Qos  feeni.  Fœnum  .unit,  et  Qos  decidit  :  Verbum 
autem  Domini  m  met  in  seternum  Isai,  \i  .  U  .  »  Quia 
ergo  quomodo  Pater  cognovit  Qgmentum  nostrum, 
quia  fœnum  sumus,  et  ad  tempus  Qorere  possumus  : 
inisit  nobis  Verbum  suum,  et  Verbum  suum  quod 

(«)  HiciD  editis  additar,  tumnres  :  quod  MSS.  aliest. 


niaiict  in  seternum,  fœno  quod  non  manel  in  œter- 
num  Eratrem  fecit  :  natura  Unigenitum,  uuicum 
natuin  de  substantia  sua  Eratrem  adoptatis  to 
tribus  fecit.  Noli  mirari,  quia  particeps  eris  aeterni- 
tatis  il  lins  ;  t, ictus  est  Lpse  i'  ior  particeps  fœni  tui. 
Quod  eicelsum  est  a  te,  ti.  i  denegabit,  qui  quod 
bumile  erat  ex  le  suscepit?  Ergo,  «  Homo,  »  quan- 
tum ail  iiominem  adtinet,  «  sicut  fœnum  'lies  ejus; 
:  ii  ut  Qos  agri,  ita  Qorebit.  » 

23.  «  Quoniam  spiiitus  pertransibit  in  eo,  et  non 
erit,  et  non  cog  oscet  amplius  locum  suum  /'-. 
16).  »  Quasi  perditio  quaedain,  quasi  interitus  qui- 
dam. Ecce  qui  se  inflat,  ecce  qui  tumel,  esse  qui  se 
extollit,  «  Spiritus  pertransiel  in  eo,  et  non  erit,  et 
non  cognoscet  amplius  locum  suum.  »  Videte  quo- 
tidie  morieutes  :  et  hoc  erit  totum,  ipse  erit  finis. 
Non  alloquitur  enùn  fœnum,  sed  propter  quod  et 
Verbum  fœnum  factum  est.  Tu  enim  bomo,  propter 
te  autem  et  Verbum  factum  est  h  imo  :  'u  caro,  et 
propter  te  Verbum  caro  factum  est.  «  Omnis  caro 
fœnum  [Isai.,  \i.,  6  ,  »  et  Verbum  caro  est  factum. 
Quanta  ergo  spes  fœni,  quando  Verbum  caro  factum 


DISCOURS  SI  lï 

i /  oie,  cl,  in  o  a  «•!  !••  Verbe  B'esl  fait  chair 

(/«m,  [,14).  Quelle  espérance  donc  pour  Le 
loin,  puisque  Le  Verbe  B'esl  fait  chair!  Celui 
qui  demeure,  éternellement  n'a  pas  dédaigné 
de  prendre  notre  nature  qui  a'esl  que  foin, 
afin  que  le  foin  oe  désespérai  pas  pour  lui« 
mème. 

24.  Quand  «Inné  vous  jetez  les  yeux  but  voua 
même,  pensez  à  votre  bassesse,  pensez  quevous 
n'êtes  que  poussière,  gardez-vous  de  vous  éle- 
ver :  >i  vous  devenez  quelque  chose  de  plus, 
vous  Le  serez  par  la  grâce  de  Dieu,  vous  Le 
serez  par  sa  miséricorde.  Car  écoutez  ce  qui 
suit  :  «  Mais  La  miséricorde  du  Seigneur  s'étend 
de  siècle  en  3iècle  sur  ceux  qui  le  craignenl 
(PsaL,  en,  17).  »  Vous  qui  ne  Le  craignezpas 
et  qui  u'ètes  que  foin,  vous  serez  rejeté  avec  le 
foin  et  brûlé  avec  Le  foin. Car  votre  chair  ressus- 
citera pour  être  livrée  aux  tourments.  Que  ceux 
au  contraire  qui  craignent  le  Seigneur  se  ré- 
jouissent, parée  que  sa  miséricorde  s'étend  sur 
eux. 

25.  «  Et  sa  justice  repose  sur  les  enfants  des 
enfants  (Ibid.,  18).  »  Par  ces  mots  :  «  Sur  les 
enfants  des  enfants,  »  le  Prophète  énonce  une 
récompense. Combien  n'y  a-t-ilpas  de  serviteurs 
de  Dieu  qui  n'ont  pas  d'enfants  et  encore  moins 
d'enfants  de  leurs  enfants?  Mais  par  les  enfants 
il  entend  les  œuvres ,  et  les  enfants  des  enfants 
représentent  la  récompense  des  œuvres.  «  Et  sa 
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justice  repose  or  Le«  enfanti  des  enfanta  de 
ceux  qui  gardenl  Bon  alliance  {Ibid.).  »  Ne 
croyez  pao  que  ces  paroles  B'appliquenl  à  tout; 
choisissez  pendant  qu'il  <mi  est  temps  encore,  Le 
Prophète  dil  :  «  De  ceux  qui  gardent  son  al- 
liance et  qui  conservenl  dans  leur  mémoire  sei 
commandements,  pour  Les  pratiquer  (Ibid.).  » 
Déjà  vous  étiez  disposé  à  voua  élever,  et  peut- 
être  à  me  réciter  Le  Psautier,  que  je  ne  sais  point 
par  cœur,  ou  même  à  répéter  toute  ta  Loi  de 
mémoire,  i  mrémenl  vous  avez  plus  de  mé- 
moire que  moi,  plus  de  mémoire  que  tel  autre 
juste  que  oersoit,  si  ce  juste  ne  connaît  pas  la 
Loi  mot  pour  mot.  Mais  voyez  d'abord  à  en 
garder  Les  préceptes.  Comment  devez-vous  le-. 
garder?  Dans  votre  vie  et  non  dans  votre  mé- 
moire. «  Qui  conservent  dans  leur  mémoire  ses 
commandements,  »  non  pour  les  réciter,  mais 
«  pour  les  pratiquer.  »  Peut-être  maintenant 
l'âme  de  chacun  de  vous  est-elle  troublée.  Qui 
pourrait  garder  tous  les  commandements  de 
Dieu  ?  Qui  pourrait  retenir  toutes  les  divines 
Écritures?  Je  veux  non-seulement  les  garder 
dans  ma  mémoire,  mais  encore  les  pratiquer 
dans  toutes  mes  œuvres;  mais  qui  pourrait  tout 
retenir  dans  sa  mémoire?  Ne  craignez  rien, vous 
ne  serez  pas  surchargé.  «  Toute  la  Loi  et  les 
Prophètes  sont  contenus  dans  deux  commande- 
ments (Motth.,  xxn, 40).»  Mais  je  voudrais  rete- 
nir toute  la  Loi.  Faites-le,  si  vous  le  pouvez, 


est  tJohan.,  i,  IL?  Illud  quod  manet  in  seternuni, 
non  dedignatum  est  suscipere  fœnum,  ne  de  se 
desperaret  fœnum. 

24.  Ergo  quod  ad  te  adtendis,  liumilitatem  tuam 
cogita,  pulverem  tuum  cogita,  noli  extolli  :  quid- 
quid  melius  eris,  gratia  îllius  eris,  misericordia 
illius  e:  is.  Audi  enim  quod  sequitur  :  «  Misericordia 
vero  Domiui  in  saeculo  et  in  séeculum,  super  ti- 
mentes  eum  [Ps.,  cm,  17).  »  Qui  non  tinietis  eurn, 
fœnum,  et  in  fœuo,  et  in  torraento  cum  fœno  eritis. 
Resurget  enim  caro  ad  tormentum.  Goudeant  illi 
qui  timent  eum,  quia  super  eos  misericordia  ejus> 

2o.  «  Et  justifia  ejus  super  iilios  tiliorum  [Ibid.^ 
18\  »  Retributionem  dicit,  saper  tilios  tiliorum. 
Quam  multi  sunt  servi  Dei  non  habentes  filios, 
quanto  minus  iilios  tiliorum  ?  Sed  tilios  nostros 
dicit  opéra  nostra  :  filios  filiorum,  mercedem  ope- 
rum  nostrorum.  «  Justilia  ejus  super  filios  filiorum, 
custodientilms  testamentum  ejus.  »  Videant  ne 
putent    omnes    ad    se  pertinere   quod   dictum  est. 


Eligant,  cum  licet.  «  Custodientibus,  inquit,  testa- 
mentum ejus,  et  memoria  retinentibus  mandata  ejus, 
ut  faciant  ea.  »  Jam  te  disponebas  extollere,  et  forte 
reddere  mibi  Psalterium,  quod  ego  non  teneo,  aut 
totam  Legem  memoriter  pronuntiare.  Plane  in 
memoria  melior  me,  melior  quovis  justo,  sijustus 
ad  verbum  Legem  non  tenet  :  sed  vide  ut  prœcepta 
teneas.  Sed  quomodo  teneas?  Non  memoria,  sed 
viia.  «  Memoria  retinentibus  mandata  ejus  :  »  non  ut 
reddant  ea;  sed,  «  ut  faciant  ea.  »  Jam  forte  modo 
perturbatur  uniuscujusque  anima.  Quis  tenet  om- 
nia  mandata  Dei  ?  quis  tenet  omnes  litteras  Dei  ? 
Ecce  volo  non  solum  memoria  tenere,  sed  et  ope- 
ribus  meis  facere  :  sed  quis  tenet  omnia  memoria  ? 
Noli  timere,  non  te  onerat.  «  In  duobus  prœceptis 
tota  Lex  pendet,  et  Propbetae  (Matth.,  xxu,  40).  » 
Sed  to'am  Legem  volo  tenere.  Tene ,  si  potes, 
quando  potes,  quomodo  potes.  Quamcumque  paginam 
interrogaveris,  hoc  tibi  respondebit,  Quod  teues, 
tene   :  caritatem  tene.  «  Finis  prsecepti  est  caritas 
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quand  vous  le  pouvez,  et  autant  que  voua  le 
pouvez.  Mais  < i u t ■  ] . 1 1 1 . •  1 1 . i lm •  < 1 1 1 ■  ■  vous  interro- 
giez, elle  voua  répondra:  Conservez-bien  ce 
que  voua  tenez,  conservez  bien  Lu  charité.  La 
charité  est  la  tin  du  précepte  (I  Tim.  i,  5).  b 
Ne  vous  préoccupez  pas  delà  multitude  dea  bran- 
ches, mais  gardez  la  racine  el  voua  aurez  l'arbre 
entier,  «  Et  qui  conservent  dans  leur  mémoire 
mmandements pour  les  pratiquer.  » 

26,  a  Le  Seigneur  a  préparé  Bon  trône  dans 
le  ciel  (Ps.,  en,  19).  »  Qui  a  préparé  sou  trône 
dans  le  ciel,  si  ce  n'est  le  Christ?  Celui  qui 
est  descendu  sur  terre  et  qui  est  monté  au  ciel, 
qui  est  mort  et  qui  est  ressuscité,  et  qui  a  élevé 
au  ciel  l'homme  qu'il  a  pris,  le  Christ  a  préparé 
son  trône  dans  le  ciel.  Le  trône  est  le  siège  du 
juge  ;  voua  qui  m'écoutez,  remarquez  «  qu'il  a 
préparé  son  trône  dans  le  ciel.  »  Que  chacun 
fasse  sur  la  terre  ce  qu'il  voudra,  le  péché  oe 
demeurera  pas  impuni,  la  justice  ne  sera  pas 
sans  fruit,  parce  que  le  Seigneur,  qui  a  été  li- 
vré aux  insultes  devant  le  tribunal  d'un  homme 
qui  lejugeait,a  préparé  son  trône  dans  le  ciel.  «Le 
Seigneur  a  préparé  son  trône  dans  le  ciel;  et 
tout  sera  soumis  à  sou  règne  (Ilnd.).  »  Au  Sei- 
gneur de  régner  et  de  dominer  les  nations 
{Ps.,  xxi,  29).  »  «  Et  tout  sera  soumis  à  son 
règne.  » 

27.  «  Auges  du  Seigneur,  bénissez-le,  vous 


LE  PSAUME  CIL 


253 


qui  êtes  puissants  par  la  force  el  qui  obéissez  à 

s.i  pi n-o le  (Ps.,  en,  20).  oVoui  o'ètea  donc  vous- 
même  juste  et  fidèle  à  la  parole  de  Dieu,  que 
quand  vous  la  pratiquez.  «  Voua  qui  ètea  puis- 
sants par  la  force  el  qui  obéissez  à  sa  parole, 
dès  que  voua  avez  entendu  le  sou  de  sa  \oix.  » 
28.  «Armées  du  Seigneur,  bénissez-le  toutes, 
voua  qui  êtes  bos  ministres  el  qui  exécutez  -•■- 
volontés (Ibid.,  21).  i  Angea  du  Seigneur,  qui 
tous  êtes  puissante  parla  force  et  qui  obéissez  à 
sa  parole,  années  du  Seigneur,  ministres  du 
Seigneur  qui  exécutez  ses  volontés,  à  vous,  à 
vous  de  bénir  le  Seigneur.  Car  tous  ceux  qui 
vivent  mal,  même  lorsque  leur  langue  garde  le 
silence,  maudissent  le  Seigneur  par  le  désordre 
de  leur  vie.  De  quoi  sert-il  (pie  votre  langue 
chante  un  hymne,  si  votre  vie  exhale  le  Bacri- 
lègeî  Eu  vivant  mal,  vous  avez  excité  au  blas- 
phème un  grand  nombre  de  langues.  Votre 
langue  ne  chante  aucun  hymne,  mais  les  lan- 
gues de  ceux  qui  vous  voient  profèrent  des 
blasphèmes.  Si  donc  vous  voulez  bénir  le  Sei- 
gneur, pratiquez  sa  parole,  pratiquez  sa  vo- 
lonté. Bâtissez  sur  la  pierre,  et  non  sur  le  sable. 
Entendre  et  ne  pas  faire,c'est  bâtir  sur  le  sable; 
entendre  et  faire,  c'est  bâtir  sur  la  pierre;  ne 
point  entendre  et  ne  point  faire,  c'est  ne  point 
bâtir  du  tout.  Si  vous  bâtissez  sur  le  sable,  vous 
bâtissez   une   ruine;  si  vous   ne   bâtissez  rien, 


(I  Tim.,  i,  ci).  Noli  cogitare  de  multitudine  ramo- 
rum,  radicem  tene,  et  tota  arbor  in  te  est.  «  Etme- 
moria  retinentibus  mandata  ejus,  ut  faciant  ea.  » 

26.  «  Domiaus  paravit  in  cœlo  throuum  suum 
(Ps..  cm,  19).  »  Quis,  nisi  Chris  tus,  paravit  in  cœlo 
thronum  suum?  Qui  descendit  h  adscendit,  qui 
mortuus  est  et  resurrexit,  qui  hominem  assumtum 
in  caelum  levavit,  ipse  paravit  in  cœlo  thronum 
suum.  Thronus  sedea  est  judicis  :  observate  ergo 
qui  auditis,  quia  «  paravit  in  cœlo  thronum  suum.  » 
Faciat  quisque  quod  vull  in  terra,  non  erit  impu- 
nitum  peccatum,  non  erit  infructuosajustitia  :  rpiia 
Dominus  qui  ante  thronum  judicis  hominis  irrisus 
est,  in  ctId  paravit  thronum  suum.  «  Dominus  in 
cado  paravit  thronum  suum  :  et  regnum  ejus  om- 
nium dominabitur.  »  «  Domini  esl  regnum,  et  ipse 
dominabitur  gentium  (Ps.,  xxi,  29).  »  «  Et  regnum 
ejus  omnium  dominabitur.  » 


"21.  «  Benedicite  Dominum  omnes  Angeli  ejus, 
potentes  fortitudine,  facientes  verbum  ejus  (Ps.,  cm, 
20).  »  Ergo  tu  verbo  Dei  nondum  justus  es  aut  ti- 
delis,  nisi  cum  facis.  «  Potentes  fortitudine,  fa- 
cientes verbura  ejus  :  [a]  ad  audiendam  vocem  ser- 
monum  ejus.  » 

'28.  «  Benedicite  Dominum  omnes  virtules  ejus, 
ministri  ejus,  Cacienté;  voluntatemipsius(IWi.,21).  » 
Omnes  Angeli,  omnes  <b)  potentes  fortitudine,  fa- 
cientes  verbum  ejus,  omnes  virtutes  ejus,  omnes 
ministri  ejus,  facientes  voluntatem  ipsius,  vos,  vos 
benedicite  Dominum.  Omnes  enim  maie  viventes, 
elsi  lingua  taceant,  vita  Domino  maledicunt.  Quid 
prodest  quia  hymnum  cantat  lingua  tua,  si  sacrile- 
gium  exhalât  vita  tua?  Maie  vivendo  multas  I 
misisti  in  blasphemiam.  Lingua  tua  vacat  hymno, 
et  cetera1  te  intuentium  vacant  blasphemiis.  Si  ergo 
vis  benedicere  Dominum,  fac  verbum  ejus,   fac   \o- 


(a)  Nostri   MSS.  omittunt,  '"/  audiendam   vocem   wrmontMn  tju»,  (b)  Plarea  S1SS,  potutatu  fortitudtott,  Alii,   potc^tate-;, 

fortitudincs. 
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vous  Mes  êtes  exposé  â  la  plaie,  au  torrenti  el 
;ni\  vents,  vous  serez  entraîné  avanl  d'avolrpu 
vous  arrêter  (Matth.,  vu,  24,  21  .  Poinl  de  re 
tard  par  conséquent,  il  faul  bâtir,  mais  ne  poinl 
bâtir  pour  n'élever  qu'une  raiDe  ;  il  Paul 
bâtir  sur  la  pierre,  afin  que  nulle  attaque  ne 
renverse  l'édifice.  S'il  ni  est  ainsi,  bénissez  le 
Seigneur;  s'il  n'en  esl  pas  ainsi,  ne  vous  flattez 
pas,sous  prétexte  que  votre  langue  L'aura  béni; 
interrogez  votre  vie  e1  qu'elle  vous  réponde.  Si 
vous  trouvez  en  quoi  vous  êtes  coupable,  con- 
fessez vos  fautes;  vous  confesser  sera  déjà  bénir 
Dion,  pourvu  que  la  persévérance  de  votre  con- 
version reste  [tour  lui  une  bénédiction. 

!2'.(.  «  Œuvres  du  Seigneur,  bénissez-le  dans 
tous  les  lieux  dosa  domination  (Ps.,  en,  L22).  » 
Cesera  donc  en  tous  lieux.Qu'ilnesoit  pas  béni 
là  où  il  ne  règne  pas  :  «  Dans  tous  les  lieux  de 
sa  domination.  »  Le  Prophète  s'exprime  ainsi 
pour  que  personne  ne  vienne  à  dire  :  Je  ne  puis 
bénir  le  Seigneur  dans  l'Orient,  puisqu'il  est 
parti  pour  l'Occident;  ou  je  ne  puis  le  bénir 
dans  l'Occident  puisqu'il  e^t  dans  l'Orient.  Il 
n'est  question,  «  ni  de  l'Orient,  ni  du  Couchant, 
ni  des  montagnes  désertes  ;  car  c'est  Dieu  qui 
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vous  jugera  Ps.,  lxxiv,  7,  H).»  Il  esl  partout, 
pour  être  béni  partout;  il  vient  de  toutes  parts, 
pour  que  de  toutes  parts  on  le  loue  dan  la  jubi- 
lation; il  '"-i  béni  de  tous  côtés  pour  que  de  tous 
côté  on  vive  aintement.  «Œuvres  du  Seigneur 
bénissez-le.  »  En  effet,  lorsque  vous  commencez 
à  bénir  Dieu  par  la  sainteté  de  votre  vie,  ce 
sont  1rs  œuvres  du  Seigneur  qui  le  bénissenl 
ot  non  vos  mérites.  Car  c'est  lui  qui  fait  le  bien 
par  vous  el  en  vous,  Belon  lu  parole  de  J'Apô- 
tre  :  '(  Opérez  votre  salut  avec  crainte  et  trem- 
blement, car  c'esl  Dien  qui  opère  on  vous 
(Philipp.,  ii,  12,  13).  »  Do  peur  que  vous  ne 
vousélcviez,  parce  que  vous  pratiquez  sa  parole, 
parce  que  vous  faites  sa  volonté,  il  a  voulu  que 
vous  fussiez  humiliés  en  considérant  a  grâce, 
qui  vous  a  donné  de  faire  le  bien.  «  Dans  tous 
1rs  lieux  do  sa  domination,  ô  mon  àme,  bénis  le 
Soigneur  (Ps.,  en,  2-2).  »  Le  dernier  verset  est 
le  môme  quo  le  premier  :  bénédiction  au  com- 
mencement, bénédiction  à  la  fin.  Notre  point 
départ  a  été  une  bénédiction,  revenons  au 
même  point  par  une  bénédiction,  et  régnons 
en  ne  cessant  point  de  le  bénir. 


luntatem  ejus.  In  petra  aedifica,  noli  in  arena 
(Matth.,  vu,  2V>.  Audire  et  non  facere,  in  arena 
ydiiicare  est  :  audire  ot  facere  in  petra  aedificare 
est  :  nec  audire,  nec  facere,  nihil  œdificare  est.  Si 
in  arena  œdilicas,  ruinam  sedificas  :  si  nihil  a?dilicas, 
expositus  pluviae,  lluminibus,  ventis,  ante  rapicris 
quam  steteris.  Ergo  non  est  cessandum,  sed  sedifi- 
candum  :  nec  sic  eediiicandum,  ut  ruina  aedilicetur; 
sed  in  petra  œditicandum,  ut  tentatio  non  evertat. 
Si  sic  est,  benedic  Dominum  :  si  non  est  sic,  noli 
blandiri  linguse  tua3,  vilam  tu. ni  interroga,  ipsa 
tibi  respundeat.  (a)  Invenis  quid  sis  niali,  geme, 
conlitere  :  confessio  tua  potest  Dominum  benedi- 
cere,  sed  mutatio  tua  in  benedictoue  perseveret. 

'29.  «  Benedicite  Dominum  omnia  opéra  ejus, 
in  omni  loco  dominationis  ejus  (Ps.,  cm,  22;.  »  Ergo 
in  omni  loco.  Ibi  non  benedicatur,  ubi  non  domi- 
natur  :  «  In  omni  loco  dominationis  ej  is.  »  Ne  forte 
aliquis  dicat,  Non  possum  benediccre  Dominum  in 
Oriente  ;  quia  ad  Oe.cidentem  profectus  est  :  aut,  Non 


possum  in  Occidente;  quia  in  Oriente  est,  «Non  ab 
Oriente  et  ab  Occidente,  nona  deseilisinontibus,quo- 
niam  Deus  judex  est  t}'s.,  lxxiv,  7).  »  Sic  ubique 
est,  ut  ubique  benedicatur  :  sic  undique  est,  ut  i  11  i 
uadique  jubiletur  :  sic  undique  benedicitur,  ut  un- 
dique beiie  vivatur.  «  Benedicite  Dominum  omnia 
opéra  ejus.  »  Quia  cum  cœperis  in  bona  vita  bene- 
diccre Dominum,  opéra  ejus  eum  benedicunt,  non 
mérita  tua.  Ipse  enim  per  te  et  in  te  bonum  opera- 
tur  dicente  Apostolo,  «  Cum  timoré  et  tremoie  ve- 
stram  ipsorum  salutem  operamim  (Philip.,  n,  12):  » 
Deus  enim  est  qui  operatur  in  vobis.  Ergo  ne  te 
extolleres,  quia  facis  verbum  ejus,  quia  facisvolun- 
tatem  ejus,  voluit  te  bumiliari,  respiciendo  gratiam 
ejus,  unde  hoc  consecutus  es.  «  In  omni  loco  domi- 
nationis ejus.  Benedic  anima  mea  Dominum.  »  Ipse 
ullimus  versus  est,  qui  primus  :  benedictio  a  capite, 
beuedictio  in  fine  :  a  benedictione  profecti  surnus, 
ad  benedictionem  redeamus,  in  benedictione  re- 
gnemus. 


(a)  Aliquot  MSS.  Inve-ii. 
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I.  Il  y  a  trois  jours,  si  vous  daignez  vous  en 
Bouvenir,  noua  avons  offert  ;\  vos  .unes  une 
abondante  nourriture;  mais  comme,  après  un 

discours  aussi  long,  vous  nous  avez  quille  en- 
core détorés  de  la  même  faim,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  frustrer  Votre  Sainteté  de  ce  que 
nous   lui  devons  aujourd'hui,  afin  que  ce  qui 

e-t  une  dette  devienne  un  gain.  Le  Psaume  qui 

a  été  lu  est  presque  dans  son  entier  composé  de 
figures  et  de  mystères ,  et  il  exige  toute  notre 
application  et  la  votre  ;  bien  que  tout  ce  qu'il 
renferme  puisse  être  pris  religieusement  à  la 
Lettre.  Nous  y  trouvons  en  effet  l'énumération, 
sinon  de  tous  les  ouvrages  de  Dieu,  du  moins 
d'un  grand  nombre  de  ses  ouvrages,  lesquels 
sont  connus  de  tous  ceux  qui  les  contemplant 
et  qui  savent,  d'après  les  créatures  visibles  de 
Dieu,  apercevoir  par  l'intelligence  ses  créatures 


invisibles  {Rom.,  i,  20).  Le  Psaume  expose  à  nos 
yeux  le  vaste  en  semble  de  La  création  du  monde, 
formé  du  ciel  et  de  la  terre  el  de  toul  ce  qu'ils 
contiennent  ;  la  beauté  et  la  grandeur  de  cette 
création  nous  élèvent  jusqu'à  la  majesté  inex- 
primable et  à  la  beauté  du  créateur,  cl  bien  que 
nous  ne  le  voyons  pas  encore,  cependant  nous 
l'aimons  déjà.  En  effet,  bien  que  la  pureté  de 
notre  coeur  ne  peut  encore  voir,  n'a  pas  <■<■-■,-  de 
pincer  ses  ouvrages  sous  nos  yeux,  afin  que  la 
vue  de  ce  (pie  nous  pouvons  contempler  nous 
lasse  aimer  celui  que  nous  ne  pouvons  contem- 
pler, et  que  notre  amour  nous  rende  dignes  de  le 
voir  un  jour.  Toutefois,  dans  tous  les  détails 
(pie  mentionne  le  Psaume,  il  faut  chercher  le 
sens  spirituel  que  vos  prières,  au  nom  du  Christ, 
nous  aideront  à  pénétrer.  I-Yap  ez,  en  quelque 
sorte,  avec   des   mains   invisibles,  à  l'invisible 
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BNARRATIO. 

M  I.  de  prima  parte  ejusdem  Psalmi. 

t.  Die  quidem  nudiustertiano,  quantum  memi- 
nisse  drgnamini,  abundanter  refecti  estis:  se  1  .pua 
'•  "h  posl  longnra  eermonem  a  avidissimî  di- 
misistis,  non  putavimus  Sanctitatem  Vestram  ho- 
dierni  diei  debito  fraudandam;  ut  hoc  û\  dedebito 
dlud  de  lucro.  Psalmus  qui  lectus  est,  prope  totus 
iiguns  perum  mysteriisque  conteritur,  et  opushabet 
non  solum  nostra,  sed  etiam  vestra  non  parva  in- 


tentione  :  quamquam  etiam  cuncta  quœ  dicta  sunt, 
possinl  ad  litteram  religiose  accipi.  Enumerantur 
enim  etsi  non  otnnia,  mulla  tamen  opéra  Dci ,  quœ 
uni  omnibus  intuentibus,  qui  norunl  el  ex 
les  quœ  l'aria  sunl  ei  videntur,  illius  Lnvisibilia  in- 
tellectu  conspicere  CRom.,i,20).  Videmus  enim  fabri- 
cam  mundiamplamquamdam,  ex  cœloel  le  mm  etom- 
uiumquœin  eissunt:  etex  hujus  fabricœ  magnitudine 
ac  pulcritudine,  fabrication^  ip-ius  ÎDœstunabilem 
magnitudinem  et  puleritudinem,  etsi  nondum  ride- 
mus,  jam  tamen  amamus.  Non  enim  cessant,  qui 
nondum  potesl  nostri  cordis  puritate  conspici,  ante 
oculos  nostros  ponere  opéra  sua,  ut  videntea  quœ 
possumus,  amemus  quem  videre  non  possumus,  ut 

ipsius    amoris    mei'ilo    aliquamlo     v.<lne     pOSSimUS. 

Tamen  in  omnibus  quœ  dicta  sunt,  quœrend 
etiam  îutellectus  spiritalis,  ad  quem  perscrutandum 
adjuvabunt  nos  in  Cbristi  nomine  desideria  Testra  : 


(I)  Ces  discours  ont  été  prononcés  à  Garthage  (1"  Disc,  n»  13),  par  saint  Augustin,  déjà  âgé  (2«  Disc,  n-  7). 
(a)  Editi,  aviditsime.  Melius  MSS.  avidimmi. 


DISCOl  RS  M  R 
porte,  afin  qu'ellevous  soi i   Lnvisiblemenl  ou- 
verte, quo   voua  entriez   Lnvisiblement  et  que 
\ ou!  soj  ez Lnvisiblemenl  guéris. 

1.  D'abord  disons  tous  :«  0  mon  àme,  bénis  le 
Seigneur  (Ps  ,  cm,  l).  »  Adressons-nous  tous  à 
Dotre  àme,  car  notre  àme  à  tous  est  une  seule, 
.uni'  par  I''  lien  d'une  seule  foi,  et  tous,  qui  que 
nous  boj  on-  pour  croire  au  Christ,nous  sommes, 
dans  l'unité  de  son  corps,   un  .-cul    homme. 
Que  notre  àme   bénisse  le  Seigneur,  à  cause 
de  l'immensité  de   se-  bienfaits,   et   à  cause 
des    grâces    nombreuses  et   magniliques   qu'il 
non-  a  prodiguées,    (les    dons  do  sa   munifi- 
cence,   nous   les    trouverons  indiqués   dans  le 
Psaume,  si  nous  L'examinons  avec  attention,  en 
'■cariant   les   nuages  de    nos  pensées  charnel- 
les,   en  (devant    notre    esprit    comme   nous    le 
pouvons,  et  en   purifiant  l'œil   de   noire  cœur 
comme  nous  le  pouvons,   autant    que  la  vie 
présente  ne  nous   fera  point   obstacle,  autant 
que   les  désirs   des    choses  présentes  ne  nous 
posséderont  pas,   autant   que  les   passions  du 
mon-'e  ne  nous  aveugleront   pas.    Ayant  donc 
élevé  notre  esprit  de  la  sorte,  nous  entendrons 
le  récit  de  ces  dons  magnifiques,  dont  la  beauté 
nous  comblera    de  joie  et  dont  le  désir  seul 
excite,  a  en  nous  des  transports  de  joie  et  d'allé- 
gresse. Ces  biens   ineffables,  le   Prophète  qui 
avait  conçu  le  dessein  de  ce  Psaume,  les  voyait 
des  yeux  de  l'esprit;  et,  dans  le  tressaillement 
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de  bonheur  que  celte  vue  lui  cm  .iii.  []  exhalai! 
entiments  en  ces   terme        1 1  mon  àme, 
bénis  le  Seigneur.  » 

.'t.  «  Seigneur,  mon  Dieu,  vous  êtes  magni- 
fiquement glorifié  (Ibid.).  »  Voyez  quel  magni- 
fique discours  annonce  ce  début,   discourt  ma 
gnifique,  qui  n'aura  d'autre  but  que  de  louer 
l'auteur  de  toutes    les  magnificence  .  0  Vous 
avez  revêtu  La  confession  et  L'éclat  {Ibid.).  » 
0  Seigneur,  mon   Dieu,  qui  êtes  magnifique- 
nienl  glorifié,  comment  avez-vous  été  magni- 
fiquement glorifié?    N'ètes-vous    pas   toujours 
grand?  N'ètes-vous  pas  toujours   magnifique? 
N'êtes -vous  point  parfait,  et  pouvez-vous  de- 
venir plus  grand?  Pouvez-vous  être  affaibli,  et 
ressentir  quelque  amoindrissement?  Mais  puis- 
que vous  êtes  ce  que  vous  êtes  et  que  vous  êtes 
véritablement,  vous  qui  avez  ainsi  révélé  votre 
nom  à  votre  serviteur  Moïse  :  «  Je  suis  celui  qui 
suis  (Exodç,  CXI,  14);  »  vous  êtes  certainement 
grand  et  votre  grandeur  est  éternelle  ;  elle  n'a 
pas  eu  de  commencement  et  n'aura  pas  de  fin. 
Elle  n'a  pas  commencé  à  l'origine  du  temps, 
elle  ne  doit  ni  finir  avec  le  cours  du  temps,  ni 
souffrir    aucune    altération  dans  l'intervalle; 
car  votre  grandeur  est  immuable.  En  quel  sens 
dire  par  conséquent  :    «  Vous  êtes  magnifique- 
ment glorifié?  »   C'est  ce  que  nous  apprend  un 
autre  Psaume  :  «  Votre  science  est  devenue  ad- 
mirable par  moi  {Ps.,  cxxxvin,  6).  »   Si  l'on 


quibus  quasi  manibus  invisibilibus  ad  invisibilem 
jaùuam  pulsatis,  ut  invisibiliter  vobis  aperiatur,  et 
invisibilité!-  intretis,  et  iuvisibiliter  sanemini. 

2.  Ego  dicamus  omnes  :  «  Benedic  anima  mea 
Doin'uium  [PsaZ. , cm, 1).»  Alloquamur  omnes  animam 
nostram  :  quia  omnium  nostrum  auinia,  per  unam 
iidem  utia  anima  est  ;  et  omnes  nos  quicumque  in 
Christ  ma  credimus,  propter  unitatem  corporis  ejus 
unus  hoino  sumus.  Benedicat  anima  nostra  Domi- 
num,  pro  tantis  beneficiis  ejus,  pro  tam  multis  et 
inagnis  muneribus  gratiarum  ejus  :  quœ  mimera 
invenimus  in  hoc  Psalmo  intenti,  et  excussa  ne- 
bula  carnalis  cogitationis,  quantum  possumus 
erecta  mente,  et  quantum  possumus  directa  acie, 
et  quantum  possumus  puro  oculo  cordis  nostii, 
quantum  non  impedit  prœsens  vita,  quantum  non 
occupant  îvrum  prœsentium  desideria,  quantum 
non  excœcat  cupiditas   saeculi.   Erectierg)    auditur 


sumus  (a)  magna,  lœta  et  pulcra,  desiderabilia  et 
plena  lœtitiac  gaudiorumque  mimera  ejus,  qurc  iam 
ille  qui  conceperat  istum  Psalmum,  videbat  animo 
et  ipsius  visionis  exsultatione  ructabat,  dicens,  «  Be- 
nedic anima  mea  Dominum.  0 

'J.  «  Domine  Ueus  meus  magnilicatus  es  nimis 
{lbid.,\.)y>  Vide  magmiica  quœ  dicturus  est  :  in 
quibus  magniticis  non  utique  nisi  ille  laudandus  est 
auctor  omnium  magnifkorum.  «  Confessionem  et 
décorera  induisli.  »0  Domine  Deus  meus,  qui  «  ma- 
gnifteatus  es  nimis,  unde  magnificatus  es  nimis  ?  » 
Nonne  semper  magnus  ?  nonne  semper  magniiieus  ? 
Numquid  perfectus  non  es,  ut  crescas  ?  numquid 
deticis,  ut  aliquando  minuaris  ?  Sed  quia  es  quod 
es,  et  vere  es,  utique  nomen  tuum  dixisti  famulo 
tuo  «Moysi,  Ego  suni  qui  sum  (Exodi  ni,  14)  :  »  uti- 
que magnus  es, et  magnitudo  tuasempiterna  est,nsec 
cœpit,  nec  desinit;  nec  ab  initio  temporis  incipit,  nec 


(a)  Aliquot  SISS.  magnolia,  et  pulcra  desideria. 


PREMIER  DISCOURS 

j  1 1  ■  i .  t  dire  convenablement  :  a  Votre  Bcience  est 
devenue  admirable  par  moi,  n  on  peut  «lire 
convenablemenl  aussi  :  Seigneur,  mon  Dieu, 
tous  êtes  magnifiquement  glorifié  par  moi. 
Mais  il  faut  encore  creuser  cette  pensée.  Dieu 
est-H  donc  magnifiquemenl   glorifié  par  moi  ? 

I  donc  qu'il  grandit  par  mes  louanges?  La 
réponse  vs  noua  venir  delà  prière  que  nous]ré- 
citons  chaque  jour  pour  notre  salut  :  «  Que 
votre  nom  soit  sanctifié  (Matih.,  w,  9).  »  Voilà 
ce  que  nous  demandons  tous  les  jours;  nous 
jH-ions  tous  1<'-  jours  pour  que  le  nom  de  Dieu 
soil  sanctifié.  Si  l'on  nous  dit  :  Que  demandez- 
vous   là?  (pie  le  nom  de  Dieu  soil  sanctifié? 

II  n'est  donc  point  encore  saint,  qu'il  a  b 
d'être  sanctifié  ?  Et  cependant,  si  nous  ne  dé- 
sirions pas  qu'il  tùl  sanctifié,  nous  n'en  ferions 
pas  la  demande.  Autre  chose  est  une  félicita- 
liou,  antre  chose  une  prière.  Nous  félicitons 
d'une  chose  qui  existe;  nous  prions  pour  ob- 
tenir ce  qui  n'existe  pas  encore.  Que  signifient 
donc  ces  paroles  :  «  Hue  votre  nom  soit  sancti- 
fié? »  Nous  comprenons  d'ailleurs  que  ces  der- 
niers paroles  sont  analogues  à  celles-ci  :  «  Sei- 
gneur, mon  Dieu,  vous  êtes  magnifiquement 
glorifié.  »  Or,  «  que  voire  nom  soit  sanctifié,  » 
veut  dire,  que  votre  nom  soit  saint  parmi  les 
hommes.  Votre  nom  en  lui-même  est  toujours 
saint,  maiSjpour  certain-- hommes  impurs,  votre 
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nom  n'esl  paa  encore  saint.  Car  selon  la  parole 
de  l'Apôtre  :  «  Ton!  esl  pur  pour  ceux  qui  sont 
purs,  mais  pour  les  impurs  et  pour  les  infidèles 
lien  n'est  pur  (///.,  i,  15).  »  le  demande  pour- 
quoi rien  u'est  pur  pour  les  Impurs  et  pour  les 
infidèles;  et  l'Apôtre  me  répond  :  •<  Parce  que 
leur  esprit  et  leur  conscience  sont  impurs 
[Ibid.].  »  Si  pour  eux  rien  u'est  pur.  Dieu  ne 
l'est  pas  non  plus  ;  à  moins  que  vous  ue  suppo- 
siez que  Dieu  paraisse  pur  à  ceux  qui  blas- 
phèment Bon  nom  tous  les  jours.  S'il  est  pur, 
il  doit  leur  plaire;  s'il  leur  plaît,  ils  doivent  le 
louer..  Si,  au  contraire,  il-  blasphèment  SOU 
nom,  c'est  qu'il  leur  déplaît  et, -'il  leur  déplaît, 
comment  serait-il  pur  à  leurs  yeux,  puisqu'il 
leur  déplaît?  Que  demandons-nous  donc  par 
prière  :  «  Que  votre  nom  soit  sanctifié?  »  Que 
le  nom  de  Dieu  soit  saint  pour  ceux  qui  ne  le 
connaissent  pas  encore  àcause  île  leur  infidélité  ; 
pour  ceux  aux  yeux  desquels  n'est  pas  encore 
saint  celui  qui  est  saint  par  lui-même,  en  lui- 
même  et  dan-  ses  saint-.  Nous  faisons  celle 
prière  pour  le  genre  humain,  nous  la  faisons 
pour  l'univers  entier,  pour  toutes  les  nations, 
qui  tous  les  jours  soutiennent  dans  leurs  assem- 
blées que  Dieu  n'est  pas  juste  et  qu'il  ne  juge 
pas  selon  Injustice;  afin  que  tous  les  hommes 
se  corrigent,  qu'ils  redressent  leur  cœur  sur 
celui  qui  est   la  rectitude  suprême,  qu'ils  s'at- 


usque  ad  Bnèm  temporis  excurrit,  nec  in  medio  ali- 
quidpatitur:incommutabilisenini  magnitudoest.Quo- 
modoergo  «  magnificatus  es  nimis  ?  »  Alius  Psalmus 
admonet  nos;  ait  enim, «  Mirificata  est  scientia  tua  ex 
me  (Ps.,  cxxxviu,  6.)  «Si  reetc  dicitur,  «  Mirificata 
Ientia  tua  ex  me;  »  recte  dicitur,  «  Magnifi- 
catus es  nimis  Domine  Deus  meus  ex  me,  »  Sed  et 
hoc  adhuc  queerendum.  Ex  me  magnificatur  Deus 
meus  '  .  me  lit  magnus.  Docet  nos  aliquid  et 

quotidiana  oratio  salutis  nostrœ.  «  Sanctificetur  no- 
meu  tuum  [Matth.,  \i,  9):  »  quotidie  pelimus,  quo- 
tidie  rogamus  ut  Hat.  Si  aos  quisquam  interroget, 
Quid  est  quod  petitis,  u1  sanctificetur  nomen  Dei? 
Aliquando  enim  sanctum  non  est,  ut  modo  sanctifi- 
cetur? Et  tamen  nisi  vellemus  fieri,  non  peteremus 
ut  fleret.  Alia  est  enim  gratulatio,  alia  oratio:  gra- 
tulamur,  ex  eoquod  est  :  oramus,  ut  sit  quod  non- 
dum  est,  Quid  est  ergo,  Sanctificetur  nomen  tuum? 
Et  intelligiraus,  quod  hic  dictumest,  «Domine Deus 
magnificatus  es  nimis.  a   Hoc   est,   Sanctificetur  no- 


men tuum,  sanctum  sit  apud  homines  nomen  tuum. 
Sanctum  est  enim  semper  nomen  tuum,  sed  quibus- 
dam  immundis  nondum   est  sanctum  nomen  tuum. 
Dicit  enim  Apostolus,  «  Omnia  munda  mundis,  im- 
mundis  autem   et   infidelibus    nihil   esl   mundum 
(Tit.,  i,  15).  »  Si  immundis    et  infidelibus    nihil  est 
mundum,  queero   caussam  :  «  (o)  Sed    polluta  sunt, 
uiquit,  eorum  et    mens  et  conscientia    Ibid. 
nihil  est  mundum  eis,  nec  Deus  :   nisi  forte  putatis 
mundum  videri   Deum  illis,    qui  quotidie    blasphé- 
mant eum.  Si  mundus  est;    placeal  :  si  placet,  lau- 
delur.  Si  autem  blasphematur,   displicet  :  el  si  dis- 
plicet,  quomodo  tibi  potest  mundus  esse,  qui  displi- 
cet? Quid  ergo  rogamus, Sanctificetur  nomen  tuum? 
l"t  illis  hominibus,  qui  per  infidelitatem  nondum  ha- 
bent,  nomen  Dei    sanctum    sit,  quibus  nondum  est 
LQe  sanctus,   qui  per  se   et  in  se  et    in  sanctis  suis 
sanctus  est.  Rogamus  pro  génère  humano,  rogamus 
pro  orbe  terrarum,  pro  omnibus   g<  ntibus,  quotidie 
sedentibus   et   disputantibus,    quia  non    est   rectus 


(a    T  T I .  -  ,ii  editia  additur,  t*d  quibusdam  immundis  nondum  tsi  caussa  :  rulod   i  melioris  notas  A'~- 
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lâchent  à  Lui,  el  que,  rég  lanl  mr  sa  droiture 
leur  cœur  devenu  droite  Lia  ne  L'attaquent  plus 
désormais,  mais  que  Leur  justice  se  complaise 
dans  sa  justice,  selon  cette  parole  :  «  Que  Le 
Dieu  d'Israël  est  bon,  mais  pour  Les  hommes  au 
cœur  droit  (/V,  i.wn,  l).  »  Conséquemment, 
celui  qui  chante  dans  ce  Psaume, (et c'esl  non  - 
mômes,  Le  corps  du  Christ,  Les  membres  du 
Christ),  celui  qui  chante  dans  ce  psaume,  àla 
vue  des  bienfaits  prodigués  par  Dieu  au  genre 
humain  * j 1 1 i  auparavant  niait  son  existence, 
ou  n'admettait  que  de  taux  dieux  ou  du  moins 
ne  connaissait  pas  sa  grandeur,  s'écrie,  en  le 
contemplant  dans  ses  œuvres:  «  Seigneur,  mon 
Dieu ,  vous  êtes  magnifiquement  glorifié  ;  » 
c'est-à-dire,  je  comprends,  moi  qui  ne  le  com- 
prenais pas  jusqu'alors,  combien  vous  êtes 
grand.  Vous  êtes  toujours  grand,  même  quand 
vous  êtes  caché  ;  mais  maintenant  vous  êtes 
grand  pour  moi,  parce  que  votre  grandeur 
éclate  à  mes  yeux.  Vous  êtes  donc  glorifié  par 
moi  ;  comme  votre  science  est  devenue  admirable 
par  moi,  parce  que  je  l'ai  reconnue  comme  ad- 
mirable. Je  l'admire,  parce  que  je  me  suis  tourné 
vers  elle  ;  mais  lors  même  que  je  ne  me  serais 
pas  tourné  vers  elle,  ou  qu'après  ma  conver- 
sion, je  me  détournerais  d'elle,  elle  ne  resterait 
pas  moins  dans  l'intégrité  de  sa  perfection. 
Pour  moi,  grandi  en  elle,  et  de  chétif  que 
j'étais,  fortifié  en  elle,  je  m'étonne  de  ne  pas 

Deus,  et  non  recte  judicat  Deus  ;  ut  aliquando  ipsi 
se  corrigant,  et  rectum  cor  ad  illius  rectitudinem 
ducantret  adhérentes  ei,  (a)  directi  ad  rectum, 
non  jam  vitupèrent,  sed  placeat  rectis  rectus  :  quia, 
«  Quam  bonus  Deus  Israël,  sed  rectis  corde  (Ps. ,lxxii, 
2).  »  Ergo  cum  videret  iste  qui  cantat,  iste  ipse  nos 
ipsi,  id  est,  corpus  Christi,  memhra  Christi  ;  cum 
videret  quanta  prapstiterit  Deus  generi  humano,  cui 
antea  aut  nullus,  aut  falsus,  aut  non  tam  magnus 
videbatur  Deus,  in  operibus  ejus  eum  videns,  «  Do- 
mine Deus  meus,  inquit,  magnificatus  es  nimis  :  » 
id  est,  qui  nondum  te  intelligebam,  intelligo  te  ma- 
gnum. Magnus  semper,  etiam  occultus  :  sed  mihi 
tune  magnus,  quando  apparuisti.  Magnificatus  es 
ergo  ex  me  :  quo  modo  «  Mirificata  est  scientia  tua 
ex  me  (Ps.,  cxxxvm,  6);  »  mira  enim  facta  est  ex 
me.  Ego  illam  miror  conversus  ad  illam  :  illa  autem 
etsi  non  convertar,  etsi  post  conversionem  avertar, 
intégra  permanet,  Sed  ego  jam  magnus  factus  in  ea, 
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l'avoir  plu-  lui  coi  m  ne,  nui  >  pat  que  sa  grandeur 


ail  augmenté  quand  j'ai  appris  à  !<•  connaître, 
parce  que  je  -ni-  devenu  plus  grand  après 
l'avoir  connue.  Écoutez  maintenant  en  quoi 
Dieu,  qui  esl  toujours  grand,  a  été  magnifique- 
ment glorifié  ;  car  c'est  par  ses  œuvres  qu'il  a 
été  magnifiquement  glorifié  à  nos  yeux. 

4.  Vous  êtes  revêtu  de  confession  et  d'éclat 
(/>*.,  cm,l).  »  Le  Prophète  met  la  confession 
avant  L'éclat,  et  L'éclat  veut  dire  ici  La  beauté. 
Vous  cherchez  La  beauté,  c'e  I  u shose  excel- 
lente. Mais  pourquoi,  ô  .'une,  recherchez-vous 
la  beauté  ?  Pour  que  votre  époux  vous  aime. 
Car  vos  souillures  lui  déplaisent.  Qu'est-il  en 
effet  lui-même?  «  Sa  beauté  surpasse  celle  des 
enfants  des  hommes  (Ps.,  XLIV,3).»  Toute  souil- 
lée que  vous  êtes,  vous  voulez  recevoir  le  baiser 
de  celui  qui  est  la  beauté  même.  Mais  vous  ne 
faites  donc  pas  attention  que  vous  êtes  couverte 
d'iniquités.  «  La  grâce  est  répandue  sur  vos 
lèvres  (Ibid.).  »  Voilà  ce  que  le  Prophète  a  dit 
du  céleste  époux  :  «  Votre  beauté  surpasse  celle 
des  enfants  des  hommes  ,  la  grâce  est  répandue 
sur  vos  lèvres,  c'est  pourquoi  les  jeunes  filles 
vous  ont  aimé  {Ibid.).  »  11  y  a  donc  un  époux 
resplendissant  de  beauté,  plus  beau  que  les  en- 
fants des  hommes  et,  quoique  fils  de  l'homme, 
plus  beau  cependant  que  les  enfants  des  hommes. 
Prétendez-vous  lui  plaire,  ô  àme  humaine,  ô 
vous,  qui  êtes  unique  quoique  formée  de  plu- 

et  ex  deminuto  factus  integer  in  ea,  miror  quod  non 
noveram,  non  quod  modo  magnum  factum  est  ex 
quo  didici,  sed  quia  magnus  factus  sum  ex  quo  di- 
dici.  Audi  jam  et  ubi  videtur  magnificatus  Deus 
nimis,  semper  magnus  :  magnificatus  enim  nimis 
in  operibus  suis  ad  nos. 

4.  a  Confessionem  et  decorem  induisti  (Ps,,  cm, 
1).  »  Ante  decorem  confessionem  posuit,  decus  in 
pulcritudine.  Quœris  pulcritudinem,  bonam  rem 
quœris.  Sed  quare  queeris  pulcritudinem,  o  anima  ? 
Ût  amet  te  sponsus  tuus  :  etenim  displices  ei  fœda. 
111e  enim  qualis  est?  a  Speciosus  forma  prœ  filiis 
hominum  (Ps., xuv,  3).»  Osculari  vis  fœda  pulcrum; 
sed  non  adtendis,  quia  tu  iniquitatibus  plena  es. 
«  Diffusa  est  autem  gratia  in  labiis  tuis.  »  Sic  enim 
de  illo  dictum  est  :  «  Speciosus  forma  prje  filiis  ho- 
minum, diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis,  propterea 
adolescentulœ  dilexerunt  te.  »  Est  ergo  quidam 
formosus,  est  quidam  pulcber  pree  filiis  hominum  : 


(a)  Sic  proba?    notre    MSS.  At  editi,  el  adhœrenles  eidem  de  recto  ad  rectum. 
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sienrs?  Écoutons  le  témoignage  rendu  â  l'Eglise  Belon  ce  qni  e-t  < l î f  dans    an    antre   Psaume  : 
qu'ils  n'avaient  qu'une  àme  el  un  cœur  en  Dieu  «  Commencez  par  la  confession  à  chanter  a    la 
[Act.t  iv,  32).  C'est  à  l'Église  que  le   Prophète  gloire  du  Seigneur  (P*.,  cxlvi,  7.  n     \>ru-r/ 
s'adresse.  \vez-vous  la  volonté  il»1   Lui   plaire?  d'abord  votre  souillure;  oar  la  souillure  de  l'âme 
Voua  n''  le  pouvez,  tantque  voua  ètea  difforme;  vienl  de  ses  péchés,  de  ses  Iniquités.  En  accu- 
que  ferez-voua  pour  être  belle?  Il  faut  d'abord  saut  cette  souillure,  voua  commencez  à  vous  con- 
que votre  difformité  vous  déplaise, et  alors  voua  fesser  el  cette  confession  commence  à  voua  don- 
mériterez  d'obtenir  la  beauté  de  celui  auquel  ner  la  beauté  ;  mais  de  qui  tous  viendra  cette 
vous  voulez  plaire  par  cette   beauté.  Celui  qui  beauté,  sinon  de  celui  dont  la  beauté  surpasse 
vous  a  formée  vous  réformera.  Examinez  donc  celle  des  enfants  des  hommes? 
d'abord  votre  état,  de  peur  d'oser  rechercher,  5.  Mais,  pour  rendre   Ixllo  son  épouse,   le 
toute  couverte    île    souillures,   le  baiser  d'un  Christ,  j'ose  le  dire,  l'a  aimée  dans  toute  Balai- 
époux   rempli  de  beauté.    Et    où   me   regar-  deur.  Que  signifie  qu'il  l'a  aimée  dans  toute  sa 
der,   direz -vous,   pour  me  voir?    Dieu  vous  laideur?  «  Le  Christ  est   mort  pour  des  impies 
a    donné   ses   Écritures  comme  un   miroir   ;  (i?om.,v,  6).    »    Quelle  vie   ne  réserve  pas  à 
et    il  est   dit  dans   L'Évangile  qu'on  vous   a  L'homme  juste  celui  qui    a    subi  la  mort  pour 
lu:  a  Bienheureux  ceux  dont  le  cœur  es!  pur,  l'homme,  impie?  Celui    qui    est   beau,   relui 
parce  qu'ils  verront   Dieu  (Mattk.,  v,  H).  »  Ce  dont  la  beauté  surpasse  celle  des  enfanta   des 
passage  de  L'Écriture  vous  est  oll'ert  pour  vous  hommes,  parce  que  sa  justice  surpasse  celle  des 
servir  de  miroir  :  voyez  si  vous  êtes  ce  que  dit  enfants    des    hommes,    venant    chercher  son 
Le  Seigneur;  si  voua  ne    l'êtes   pas  encore,  gé-  épouse  au  milieu    de    ses    souillure-    pour  la 
missezpour  Le  devenir.   Ce  miroir  reproduira  rendre  belle,  a  voulu   lui-même   (je    ne   crains 
fidèlement  votre  image, mais  de  même  que  vous  pas  de  le  dire,   parce  que  je   le  trouve   dans 
ne  rencontrerez  pas  dans   le  miroir  un   adula-  l'Écriture)    devenir     souillé    comme    elle.    Ne 
leur,  de   même    gardez-vous    de  vous  flatter  m'écoutez  pas  avec  étonnement  lorsque  je  parle 
vous-même.    L'éclat  poli  du  miroir  vous  reflète  ainsi,  ne  croyez  pas  que  celte  expression  me 
tel  que  vous  ètee  ;  voyez  ce  que  vous  êtes  et,  si  soit  échappée  par  mégarde.  J'ai  dit  d'abord,  il 
ce  que  vous  voyez  vous  déplaît,  cherchez  à  n'être  l'a  aimée  dans  sa  laideur,  et  peut-être  aurais-je 


plus  ce  que  vous  êtes.  Si  votre  état  de  souillure 
vous  déplaît,  vous  plaisez  dès  lors  à  vôtre  époux , 

Et  alors,   parée  que  votre  état  de  souillure  vous 
déplaît,  vous  commencez  a  confesser  vos  fautes, 


paru  à  quelques-uns  de  ceux  qui  aiment  le  Sei- 
gneur parler  peu  convenablement,  si  je  n'avais 
eu  à  Invoquer  un  témoin  qui  l'a  dit  avant  moi. 
et  il  s'est  trouvé  que  je  n'ai  point   parlé  autre- 


etsi  lilius  hominis,  tamea  prse  liliis  hominum.  Unie 
tu  placera  via  o  anima  bumana,  o  una   in  multis? 
Auili.iiiius  Ecclesiam;   quia  erat  illis  anima  una  et 
cor  unuin  in  Deum   A<t.,  n,  32]  :  banc  alloquitur 
Psalmus,  Vis  ei  placera  1   Non   potes,  quamdiu  de- 
formis  es  :  quid  faciès  ut  pulcra  sis?  Priua  tibi  dis- 
pliceat  deformitas  tua:  et  tune  ai  kilo   ipso  cui  via 
placera  pulcra,  mereberia  pulcritudinem.  Ipse  enùn 
erit  ref ormator  tuus,  qui  fuit  [ormator  tuus.  Ergo 
jiri  is  adteude  qnae  sis, ne  audeaa  ire  fœda  Ln  [•ulcri 
t.  Et  quid  intuens,  inquis,   me  videbo?  Posuil 
tibi  spe<  ulum  Scripturam  suam,  legitur  tibi,  a  Beati 
mundi  corde,  quoniamipgi  Deum  videbunt  {Matik.,?, 
:i,.  »  Spéculum  in  nacleciione  propoaitum  est  :  vide 
si  hoc  es,   quod  dixil  ;  ai    no  idum  es,   geme 
Benuntiabit  tibi  spéculum  Eaciem  tu. un  :  sicul  spé- 
culum non    senties  adulaton 
IIuc  tibi  osteudi?  nitor  ille  quod  es  :  vide  quod  es; 


et  si  tibi  displicet,  quaere  ut  non  sis.  si  enim  cum 
fœda  sis,  tibi  ipsi  adbuc  displices,  pulcro  jam  pla- 
(uid  ergo?  Quoniam  displicet  tibi  fœditas  tua, 
incipis  ei  in  confessione  :  sicul  alibi  dicitur,  «  Inci- 
pite  Domino  in  confessione  /'s.,  i  ïlyi,  7,.  »  Primo 
accusa  fœditatem  tu. on  :  fœditas  enim  animas  de 
peccatis,  de  iniquitatibus.  Accusando  fœditatem 
tua  m  incipe  confiteri,  a  confessione  incipis  deco- 
rari  :  quo  décorante,  ui>i  sgecioso  forma  prœ  tiliis 
hominum  1 

5.  Ut  autem  et  decoram  faceret,  audeo  di 
amavif  et  fœdam.  Quid  est,  amavit  et  fœdam?  Bte- 
jiini  Christus  pro  impiis  mortuus  esl  [Rom.,  \ . 
ijuamvitamtibiservat  justificato,  qui  suam  mortem 
donavit  et  impio?  Ecce  pulcher  ille  et  speciosus 
forma  prae  liliis  hominum,  quia  justissimus  prie 
liliis  hoinimim,  quoni  un  veniebal  ad  fœdam,  ut  fa- 
ceret puicram,     .lic.aa   et   h  c,    quia  in  Scripturia 
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iin'iii  que  l'Apôtre.  Voulez-voui  donc  être  cer- 
tain que  le  Seigneur  a  aimé  son  épouse  quoi- 
que souillée?  u  Le  <  Ihrisl .  «  ditsaintPaul,  k  est 
tnorl  pour  les  impies,  n  De  même,  j'ai  dit  que 
pour  venir  vers  une  épouse  toute  souillée,  il 
avail  Lui-même  partagé  Bes  souillures  el  sa  dif- 
formité. Commenl  le  prouverai-je.  Lorsque  Les 
divines  Écritures  me  Le  montrent  comme  plus 
beau  que  le- curant-  des  hommes?  .Mais,  d'un 
autre  côté,  dans  les  mêmes  Écritures,  je  Lia  ces 

paroles  :  «  .Nous  l'avons  vu  el  il  n'avait  ni  éclat 
ni  beauté  (haïe,  un,  2).  »«  Il  esl  plus  beau  que 
Les  enfants  îles  liommes  ;  et  nous  l'avons  vu  sans 
éclat  ni  beauté.  »Isaïe  n'a  [tas  dit  :  nous  ne  l'a- 
vonspas  vu  et,  par  conséquent,  nous  ne  savons 
s'il  avail  de  l'éclat  et  de  la  beauté;  mais  il  dit  : 
«Nous  l'avons  vu  et  il  n'avait  ni  éclat  ni  beauté.» 
Où  donc  l'a  vu  celui  qui  a  dit  :  «  Vous  êtes  plus 
beau  que  les  enfants  des  hommes?  »  et  où  l'a 
vu  celui  qui  a  dit  :  «  il  n'avait  ni  éclat  ni 
beauté?  »  Écoutez  d'abord  où  l'a  vu  celui  qui  a 
dit  :  «  Vous  êtes  plus  beau  que  les  enfants  des 
hommes.  »  «Étant  dans  la  forme  de  Dieu,  il  n'a 
pas  cru  que  ce  lût  une  usurpation  de  se  faire 
égal  à  Dieu  (Philipp.,  n,  6).  »  C'est  donc  à  juste 
titre  qu'il  est  plus  beau  que  les  enfants  des 
hommes,  puisqu'il  est  égal  à  Dieu.  Voilà  donc 
la  réponse;  voilà  que  je  sais  où  l'a  vu  celui  qui 
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a  dit  :  »  Vous  êtei  plus  beau  que  Les  enfants  des 
hommes.  »  Il  non-  a  répondu  :  Nous  me  deman- 
dez on  je  l'ai  vu?  «  Dan-  la  forme  «le  Dieu.  " 

Où      l'avez-VOUB     VU    dan-     la     forme    de    Dieu? 

Comment  L'avez-vous  vu  dans  La  forme  de  Dieu? 
«(  Parce  que  Les  perfections  in\  isibles  de  Dieu, 
dévoilées  a  l'intelligence  par  Les  choses  qui  ont 
été  laite-,  -ont  devenues  visibles  (Rom.,  i, 
20).»  Bien,  très-bien;  j'ai  compris,  je  sais  qui 

VOUS  avez  vu,  quel  von-  l'ave/.  \  u;  où  vous  l'avez 
VU,  commenl  nous  l'avez  vu.  (Jui  aveZ-VOUS  vu? 

Notre  époux.  Quel  L'avez-vous  vu?  Plus  beau 
que  les  enfantsdes  hommes.  Où  l'avez-vous  vu? 
Dans  la  forme  île  D'uni.  Comment  L'avez-vous 

vu?  Au  moyen  des  choses  créée-  qui  rendent 
visibles  à  l'intelligence  ses  perfections  invi- 
sibles. Voyons  maintenant  ce  que  dit  de  lui  un 
autre  Prophète,  mais  non  un  esprit  différent,  car 
il  n'y  a  point  ici  de  contradiction.  L'un  nous  l'a 
montré  plus  beau  que  les  enfants  des  hommes, 
que  celui-là  nous  le  montre  aussi,  qui  a  dit  de 
lui  :  «  Nous  l'avons  vu,  et  il  n'avait  ai  éclat  ni 
beauté. »L' Apôtre  saint  Paul  réunitàlui  seul  ces 
deux  prophéties;sa  parole  à  elle  seule  rend  témoi- 
gnage aux  deux  prophéties. D'une  part  je  trouve 
celui  qui  est  plus  beau  que  les  enfants  des  hom- 
mes :  «  Étant  dans  la  forme  de  Dieu,  il  n'a  pas 
cru  que    ce   fût  une   usurpation    de  se  faire 


invenio),  i'œdus  factus  est.  Non  me  in  hoc  audiatis, 
ne  in  hoc  verbum  ternere  lapsus  sim.  Sicut  enim 
dixeram,  Amavit  et  fœdam  :  non  autem  quasi  con- 
gruenter  dixerarn  quibusdam  illum  amantibus,  nisi 
mibi  testis  procederet;  et  dixi  quoddixit  Apostolus. 
Vis  nosse  quod  amant  et  fœdam?  «  Christus  pro 
iurpiis  mortuus  est?»  sic  et  modo  quod  dixi,  Ut 
veniret  ad  fœdam,  fœdus  factus  est,  deformis  factus 
est,  quomodo  probabo  ;  quando  jam  mibi  prsedixit 
divinum  eloquium,  Speciosus  forma  prœ  filiis  homi- 
num  ?  »  Sed  in  ipso  divino  eloquio  rursus  babeo, 
«  Vidimus  eum,  et  non  babebat  speciem,  neque 
decorem  (Isai,  nu,  2).  »  «  Speciosus  forma  prœ  filiis 
hominum  :  »  «  Vidimus  eum,  et  non  babebat  spe- 
ciem neque  decorem.  »  Aon  dixit,  Aon  vidimus,  et 
ideo  nesciebamus  utrum  baberet  speciem  vel  deco- 
rem. Lcce  vidimus,  et  non  babebat  speciem  neque 
decorem.  Ubi  ergo  illum  vidit  qui  dixit,  «  Speciosus 
forma  prœ  filiis  hominum  ?  »  et  ubi  illum  vidit  qui 
dixit,  «Non  babebat  speciem  neque  decorem?  »  Audi 
ubi  eum  vidit  qui  dixit,  «  Speciosus  forma  prœ  liliis 
hominum.  »  «  Cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam 
arbitratus  est  es>p  gequalis  Deo  (Philip.,  u,  fi.)  »  Me- 


rito  prœ  filiis  hominum  ,  quia  œqualis  Deo.  Ecce 
•  accepi,  et  agnovi  ubi  eum  viderit  qui  dixit,  «  Spe- 
ciosus forma  prœ  filiis  hominum.  »  Re=pondit  enim 
nobis,  Ubi  viderim,  quœris?  In  forma  Dei.  Et  unde 
vidisti  in  forma  Dei  ?  quomodo  vidisti  in  forma  Dei? 
«  Quia  invisibilia  ejus  per  ea  quœ  facta  sunt  intel- 
lecta  conspiciuntur  (Rom.,  i,  20.)  »  Bene,  optime, 
accepi,  agnovi,  et  quem  videris,  et  qualem  videris, 
et  ubi  videris,  et  unde  videris.  Quem  vidisti?  Spon- 
sum  nostrum.  Qualem  vidisti  ?  Speciosum  forma 
prœ  filiis  hominum.  Ubi  vidisti  ?  Cum  in  forma  Dei 
esset  :  Unde  vidisti  ?  Per  ea  quœ  facta  sunt  intellecta 
conspiciuntur.  Videamus  et  iste  quid  dicat  alius  Pro- 
pheta,sednonaliusspiritus:  non  enim  discordant  inter 
se .  Exbibuit  nobis  ille  speciosum  forma  prœ  filiis  homi- 
num: exhibeat  et  iste  quod  ait,  «Vidimus  eum,  et  non 
babebat  speciem  neque  decorem.  »  Unus  apostolus 
Paulus  Prophetam  utrumque  conjungit,  unum  capi- 
tulum  Pauli  utrique  Prophetœ  perbibet  testimonium. 
Ibi  habeo  speciosum  forma  prœ  filiis  hominum  : 
«  Qui  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbitratus 
est  esse  œqualis  Deo  (Philip.,  u,  6).  »  Ibi  dixit,  quod 
vidit  alius,  non  habentem  speciem  neque  decorem  : 
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égal  à  Dieu.  »  Et  aussitôt  après,  L'Apôtre  La 
dépeinl  le!  que  l'a  vu  l'autre  Prophète,  n'ayani 
ni  éclal  ni  beauté.  «  Il  B'est anéantilui-même 
prenant  la  forme  d'esclave,  ayanl  été  l'ait 
semblable  aux  hommes,  et  reconnu  pour  homme 
par  Les  dehors;  il  s'est  humilié.,  B'étanl  Fait 
obéissanl  jusqu'à  la  mort  ri  à  la  mort  de  la 
croix  (Philipp.j  il,  6-8).  »  H  esl  donc  vrai,  on 
l'a  VU, et  il  n'avait  ni  éclata  i  beauté.  Il  est  donc- 
Mai  que  Les  Juifs  branlaient  la  tète  devant  la 
croix,  en  disant:  Est-ce  Là  tout  le  fils  de  Dieu? 
h  S'il  est  le  fils  de  Dieu,  qu'il  descende  de  La 
croix  (M  ait  h.,  wvii,  40).  »  C'est  qu'alors  il  n'a- 
vait ni  éclat  ai  beauté.  Mais  même  en  cet  état, 
il  esl  le  fils  de  Dieu,  o  hommes  qui  èteschoqués 
de  ce  qu'il   n'a  ni   éclal  ni  beauté  1  O    vous  <|iii 

branlez  la  tête  devant  la  croix,  au  lieu  de  la 
fixer  dans  cette  tète  suspendue  sur  la  croix  !  Il  est 
juste  que  la  tète  de  ceux  qui  l'ont  insulté  reste 
branlante,  tant  que  celui  qu'ils  ont  insullé  ne 
sera  pas  devenu  leur  tète.  Voila  que  le  Seigneur 
reprend  son  éclat  et  un  éclat  nouveau.  Voilà 
que  ce  que  vous  demandez  est  au-dessous  de  ce 
qu'il  a  t'ait. Vous  dites:  ((S'il est  le  Fils  de  Dieu, 
qu'il  descende  de  la  croix;»  il  n'est  pas  descendu 
de  la  croix,  mais  il  est  sorti  ressuscité  de  son 
tombeau. 

i».  n  âme,  vous  ne  pouvez  donc  être  belle,  si 
VOUS  n'avez   confessé  votre  laideur  à  celui  qui 
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éternellement  esl  beau,  el  qui  temporairement  a 
perdu  pour  von  sa  beauté  ;  cependant, 
(Ht''  temporairement  sans  beauté  dan-  la  forme 
d'esclave,  il  o/a jamais  rien  perdu  de  la  beauté 
qu'il  possède  dan-  la  forme  de  Dieu,  o  Église, 
vous  êtes  donc  belle,  il  vous  esl  dit  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques  :  «  Vous  êtes  belle  entre 
toutes  Les  femmes  (Cant.t  v,  9);  et  il  est  dit  de 
VOUS  :  '  Quelle  est  celle  qui  s'élève  toute  blan- 
chie (A/.,  vin,  5,  version  de-  Septante)?  »  Que 
signifie  toute  blanchie?  Tout  environnée  de  lu- 
mière el  non  blanchie  et  fardée,  comme  se  blan- 
chissent les  femmes  qui  veulent  paraître  ce 
qu'elles  ne  sont  pas,  et  non  blanchie  comme 
une  muraille,  car  dit  l'Apôtre,  toute  muraille 
blanchie,  symbole  d'hypocrisie  et  «le  dissimula" 
tion.  sera  détruite  (Acf:,  XXIII,  5).  La  muraille 
blanchie  brille  au  dehors  par  son  enduit,  au  de- 
dans ce  n'est  que  de  la  boue.  L'Eglise  n'est 
donc  pas  blanchie  de  la  sorte,  mais  elle  est 
blanchie  par  la  lumière  qui  la  couvre,  parce 
qu'elle  n'est  pas  blanc.be  par  elle-même.  «  J'ai 
d'abord  été  un  blasphémateur  (I  7tm.,  i,  13),  » 
dit  l'Apôtre,  et  encore  :  «  Nous  aussi  nous  avons 
été  autrefois  des  enfants  de  colère  comme  les 
autres  (Éphés.,  h,  3).»  La  grâce  e^t  survenue, 
qui  vous  a  blanchie  et  éclairée;  vous  étiez 
noire  d'abord,  et  la  grâce  du  Seigneur  vous  a 
rendu  blanche.  «Vous  avez  été  ténèbres  autre* 


a  quia  semetipsum  cxiuanivil  formam   servi  acci- 
piens,  in  similitudine    hominum   factus,  et  habitu 
inventusut    homo;    humiliant  so,  factus  obediens 
h   nie  ad  mortem,    mortem   autem  crucis  (Ibid.,  7 
to  viderunt  eum,  et  non  habebat  speciem 
neque  decorem.  Merito  ante  crucem  agitabant  caput, 
Hiccine  est  totus  Filius  Dei!  «  Si  Piliua  Dei   est,  de- 
'•  de  cruce    BfottA.,  xxvn,  H)).  »  Sed  nonhabe- 
m  neque  decorem.   Etiara  sic,   <>  quibua 
displicet,  quia  non  habebat    speciem    neque   deco- 
rem !  o  agitantes  caput  ante   crucem,  el  non  figen- 

capui    in   capite   quod  pendebal    in  • 
Merito  nutal   insultantium  caput  j  donec  sil  eorum 
caput  ille  ipse,  cui  insultabatur.  Kcce  resumit  deco- 
rem, et  magnum  decorem.  Ecce  quod  dicis  tu,  mi- 
•'  quam  quod  fecit.    Dicis  tu,  Si  Filius  Dei  est 
idat  de  cruce.   Ecce  'le  cruce  non  descendit 
sed  d.'  sepulcro  resurrexit. 
r>.  Ergo    anima    décora  esse   non  potes,  oisi  con- 


fessa fueris  fœditatem  ci  qui   semper  pulchi 
propter  te  ad  tempus  non  pulcher;  ]   tem- 

pus  n  n  pulcher  in  forma   servi,    ni    numquam    de.- 

feceril  a  pulcritudine  quœ  esl  in  forma  "ri.  Ergo 
tu  Ecclesia  habea  decorem  :  dicitur  et  tibi  in  Can- 
ti'is  canticorum,  «  O  décora  inter  tnulierea  <'<ntf., 
v,  9).  »  Dicitur  de  le.  «  Quœ  est  ista  quœ  adscendit 
dealbata  (Cant.,  vin,  S) ?  Quid  est,  dealbata?  lllu- 
minata  :  non  dealbata,  sient  fucata,  quomodo  se 
dealbant  feminae,  quœ  volunt  videri  quod  non 
sunt  ;  non  dealbata  sicul  paries  dealbatusj 
truetur  enim,  sicul  dicil  Apostolus,  paries  dealba- 
tus  Act.}  xxui,  3),  hypocrisis  el  simulatio.  Paries 
dealbatus,  foris  tectorium,  intus  luium.  Non 
illa  sic  dealbata;  sed  dealbata,  illumin  a'.i,  quia  non 
alba.  «  Prias,  inquit,  fui  blasphémas  (I  Tùn.t 
m,  13  :  »  el  item,  «  Fuimusenimel  nos  aliqu 
natura  lilii  irœ,  sicul  el  céleri  Ephes.,  u,3).  »  Ac- 
cedit  gratin   illuminans  e1  dealbans  :  primo    i 


[a)  Aliqnol  MSS,  ri  no»  figenles  crucem  in  '•unité. 


DIS(  "i  RS  si  i; 
t'ois,  maintenant,  au  contraire,  voua  êtes  lu- 
mière dans  le  Seigneur  {Éphéi.^  v.  8).»  C'esl 
donc  de  vous qu  il  es!  dil  :  «Quelle  est  celle  qui 
s'élève  toute  blanchie  (Cwit.f  \m.  5)?  Mainte- 
nant vous  êtes  admirable  ;  maintenanl  on  peul 
m  peine  vous  contempler.  C'est,  en  effet,  une 
parole  d'admiration  que  celle-ci  :  Quelle  est 
celle  i|ui  B'élève  toute  blanchie,  toute  Lumi- 
neuse, toute  pure  de  taches  el  de  rides  (Éphés.^ 
v,28)?  N'est-ce  pas  celle  quiétail  plongéedans 
un  bourbier  d'iniquités?  N'est-ce  pas  celle  qui 
se  prostituait  à  des  idoles?  N'est-ce  pas  celle 
qui  s'abandonnait  à  toutes  Les  passions  mau- 
vaises el  à  toutes  Les  convoitises  de  la  chair? 
«  Quelle  e-t  donc  celle  qui  s'élève  toute  blan- 
chie?» Considérez  quel  esl  celui  qui,  pour  elle, 
u  perdu  tout  éclat  el  toute  beauté,  et  vous  com- 
prendrez combien  sa  splendeur  est  honorable 
pour  elle.  Vous  êtes. étonné  de  l'abaissement 
auquel  il  s'est  réduit  à  cause  d'elle,  ne  vous 
•"•tonnez  plus  de  la  grandeur  qu'elle  possède  à 
cause  de  lui.  Combien  est  grande  la  félicité  do 
cette  épouse  ainsi  blanchie  qui,  alors  qu'elle 
était  noire,  voyait  à  ses  pieds  le  Seigneur 
éblouissant  de  beauté  qui  venait  mourir  pour 
des  impies  !  Le  Seigneur  notre  Dieu  s'est  donc 
revêtu  de  confession  et  d'éclat,  il  s'est  revêtu 
de  l'Église;  car  l'Église,  c'est  la  confession  et 
l'éclat.  La  confession  d'abord  et  l'éclat  ensuite, 
la  confession  des  péchés  et  l'éclat  des  bonnes 
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«en\ reg,  6  Von    avez   revêtu   i.i  confec  ion  ei 
l'éclat.  » 

7.  «  Vous  ètea   entouré  de  lumière  comme 
d'un   \eicmeiii    Ps.t  cm,  2).»  Le  Seigneur  a 

pour    vêlement    ['Église,    dont     j'ai    dit    déjà     : 

«  Qu'elle  n'a. ni  aucune  tache,   ni  aucune  ride 
(Fphés.,  v,  27).  »  Ici  elle  esl  appelée  lumière, 
comme  déjà  je   l'ai  dit  aussi  :  «  \ou-  étiez  au- 
trefois ténèbres,  vous  êtes  maintenant  Lumière 
dans  le  Seigneur  (Éphés.,  v,  «).»  Ce  n'esl  donc 
pasen  vous,  puisque  par  vous-mèmeavoua  êtes 
ténèbres,  mais  dan-  le  Seigneur  que   vous  êtes 
lumière.    C'est  en  ci-  sens  qu'il  nous  faut  dire  : 
(i  Vous  êtes  entouré  de  Lumière  comme  d'un  vê- 
tement. Il    a  étendu    le  ciel   comme  une  peau 
(/'s.,  cm,  2).  »  Comment  le  Seigneur  a-t-il  ac- 
compli celte  merveille,  de  s'entourer  de  l'Église 
comme  d'un  vêlement  de    lumière,  c'est  ce  qui 
va  nous  être  expliqué  a  l'aide  quelques  figures 
mystérieuses.   Ecoutons    comment  l'Église  est 
devenue  lumière,    comment  elle  est   devenue 
sans   tache   et  sans  ride,  comment  elle  est  de- 
venue  blanche,   comment  elle  a  été;  blanchie, 
comment,  par  cette  blancheur,  elle  est  devenue 
le  vêtement  éblouissant  de  son  Époux.  «  Il  a 
étendu  le  ciel  comme  une  peau.  »  Il  y  a  d'abord 
là  un  fait  visible.  Car,  qui  a  étendu  le  ciel  que 
contemplent  les  yeux  de  votre  chair,  si  ce  n'est 
Dieu  ?  Et  par  ces  mots  :  «  Il  a  étendu  le  ciel 
comme  une   peau,  »    le  Prophète  a  voulu  nous 


fuisti,  sed  facta  es  alba  ex  gratia  illius.  «  Fuistis 
enim  aliquando  tenebrœ,  nunc  autem  lux  in  Do- 
mino (Ephes.,  v,  8).  »  Dicitur  ergo  et  de  te,  Quœ 
est  ista,  quœ  adscendit  dealbata?  Jam  mirabilis,  jam 
vix  contemplabilis.  Admirantis  est  enim  dicere,  Quœ 
est  ista,  quœ  adscendit  dealbata,  tara  pulcra,  tara 
luminosa,  tain  sine  macula  et  ruga  (Ibid.,  27)? 
Nonne  ista  est,  quœ  jacebat  in  cœno  Lniquitatum  ? 
Nonne  ista  est,  quae  jacebat  in  fornicatione  idolo- 
runi  ?  Noane  ista  est,  quœ  immunda  erat  in  omni 
cupiditate  desiderioqué  camali?  Quœ  est  ergo  ista, 
quœ  adscendit  dealbata?  Adtende  quis  sit  ille,  qui 
pro  ea  factus  est  non  habens  speciem  ueque  deco- 
îvui.  (a)  intelligis  bujus  claritatis  honorera.  Si  mi- 
raris  illius  liuniilitatem  propter  banc,  noli  jam  mi- 
rai'i  hujus  celsitudinem  propter  illum.  Quanta' 
felicitatis  est  ista  dealbata,  ut  et  cura  esset  nigra, 
pulcrura  ad  se  deponeret,  qui  pro  impiis  moreretur? 


Ergo  induit  se  Dominus  Deus  nos  ter  confessionem 
et  decorem,  induit  se  Ecclesiam  :  ipsa  enim  Eccle- 
sia  confessio  et  décor.  Ante  confessio,  postea  décor  : 
confessio  peccatoruin ,  décor  recte-factorum.  «  Con- 
fessionem et  decorem  induisti.  » 

7.  «  Circumamictus  lucem,  sicut  vestimentum 
[PS.,  cm,  2).  »  [psaestvestis  ejus,  de  qua  jam  dixi  : 
Non  liabens  maculam,  neque  rugam.  Lux.  voeaiur; 
et  boc  jam  dixi  :  «  Fuistis  aliquando  tenebrœ,  nunc 
autem  lux  in  Domino.  »  Non  ergo  in  vobis  ;  nam 
tenebrœ  in  vobis,  lux  autem  in  Domino.  Ergo, 
«  Circumamictus  lucem,  velut  vestimentum.  Exten- 
dit  oœluui  si  ut  pellem.  »  Quomodo  fecerit  hoc,  ut 
indueret  se  sicut  vestimentum  lucem  Ecclesiam, 
enumerare  vult  figuratis  quibusdam  sacramentis  : 
quomodo  lux  facta  sit  Ecclesia,  quomodo  facta  sit 
sin  •  macula  et  ruera,  quomodo  ficta  sit  can- 
di.la,     dealbata,    fulgens    in    vestitu    sponsi  sui , 


omittunt,  et  intelligis  hujui  clarilalit  honorent. 
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montrer  avec  quelle  facilité  Dieu  i  agi,  si  nous 
prenons  ces  paroles  dans  leur  Bens  littéral.  En 
effet,  ;i  la  vue  de  cette  œuvre  Immense,  bî  vous 
vous  rappelés  ce  qui!  faut  à  on  homme  d'ap- 
prêts, de  travail,  de  peine  et  de  temps  pour  bâ- 
tir uni'  seule  petite  chambre,  de  pour  que  notre 
faiblesse  humaine  ne  suppose  quelque  travail 
de  genre  dans  les  oeuvres  «le  Dieu,  l'exemple 
d'une  chose  facile  à  exécuter  avec  vos  propres 
ressources  vous  a  été  présenté.  Mais  de  cette 
comparaison  il  faut  retenir  seulement  quelle 
est  la  facilité  avec  Laquelle  Dieu  opère,  et  non 
vous  imaginer  que  Dieu  a  étendu  le  ciel,  comme 
vous  bâtissez  un  toit  pour  votre  maison  :  il 
faut  retenir  seulement  qu'autant  il  vous  est 
facile  d'étendre  une  peau,  autant  il  lui  a  été  fa- 
cile d'étendre  l'immense  voûte  descicux.  Déjà 
cette  facilité  est  merveilleuse  ;  et  cependant 
L'Esprit-Saint  vous  parle  encore  ici  comme  à  un 
homme  de  lourde  intelligence.  Il  vous  parle, 
dis-je,  comme  à  un  homme  de  lourde  intelli- 
gence. Car  Dieu  n'a  pas  étendu  le  ciel  comme 
vous  étendez  une  peau.  Si,  en  effet,  il  travaille 
comme  vous,  voici  une  peau  refoulée  sur  elle- 
mème  ou  pliée  avec  soin,  dites-lui  qu'elle  s'é- 
tende, faites-la  s'étendre  d'un  mot.  Je  ne  le 
puis,  direz-vous.  Vous  êtes  donc  bien  loin  de  la 
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puissance  divine,  même  quand  il  ne  s'agit  que 
d'étendre  une  peau.  Eu  effet,  «  il  a  dit  el  tout 

a  été   l'ait    '/'s.,   i:\i.vill,  5).  S    II  B   dit   :   I  que  le 

firmament  soit  fait,  eu  séparanl  les  eaux  d'avec 
les   eaux,   et  cela  s'esl  fait  ,  i,6).s 

Cependant,  pour  nous  figurer  quelque  chose  de 
La  facilité  du  travail  divin,  il  est  bon  quelque- 
fois, dans  la  mesure  de  notre  hiteHi^-nce,  de 
prendre  certaines  choses  à  la  lettre. 

8.  Mais  si  nous  voulons  chercher  ici  quelque 
mystère  caché,  et  frapper  à  la  porte  qui  non-  i  si 
fermée,  nous  trouverons  que  Dieu  a  étendu  le  ciel 
comme  une  peau,  et  nous  comprendrons  que  le 
ciel  signifie  la  sainte  Écriture.  L'Écriture  est  la 
première  autorité  que  Dieu  ait  établie  dan-  son 
Église;  c'est  avec  elle  qu'il  a  formé  tout  le  reste, 
de  même  qu'il  a  établi  le  ciel  et  l'a  étendu 
comme  une  peau,  comparaison  qu'il  importe 
de  relever.  Il  a  d'abord  ('tendu  comme  une  peau 
la  renommée  de  Bes  prédicateurs  :  la  peau  est 
la  figure  de  notre  condition  mortelle.  C'est 
pourquoi  les  deux  premiers  êtres  humains, 
nos  premiers  parents,  les  auteurs  du  péché  du 
genre  humain,  Adamet  Eve,  ayant  méprisé  dans 
le  paradis  l'ordre  de  Dieu,  et  l'ayant  trans- 
gressé à  la  suggestion  et  à  la  persuasion  du 
serpent,  devinrent  mortels  et  furent  ebassés  du 


inhserens  illi,  quomodo  facta  sit,  audiannis.  «  Ex- 
tendit  caeluni  sicut  pellem.  »  Et  hoc  quidem 
video.  Quis  enim  extendit  hoc  cadum,  quod 
QOStris  etrnalibus  oculis  intuemur  ,  nisi  Deus  ? 
Et  «  Extendit  sicut  pellem,  »  ad  facilitatem  (a)  re- 
-i  ad  litt' Tara  accipias.  Etenim  cum  videris 
istam  tabricam  magoam,  quia  quisquis  hominum 
imam  vel  parvam  cameram  extenderit,  magno  mo- 
limiae,  magno  labore  et  difficultate  ac  diuturna  opi  - 
rationeidfacit;  nehujustuodi  laborem  in  Dei  operi- 
bu9infinnitassuspicareturhumana,adtulitquamdam 
EacUilatem  pro  tua  capacitatej  ut  sic  quodara  modo 
incipias  credere  facile  operantem  Deum,  et  non 
putare  sic  ''11111  extendisse  ceelum,  sicut  tu  toctuni 
domus  tuae  ;  sed  quam  tibi  facile  extendere  unam 
pellem,  tam  facile  illi  fuisse  extendere  tam  ma- 
gnum  Cffilum.  .Mira  facilitas,    et  t.iinen  adbuc  Spiri- 

tus  tilu  [b)  tardo loquitur.  Tibi,  inquam,  adbuc  tar- 
do  loquitiu1  Spiritus.  Nam  nec  sic  extendit  Deus 
césium,  sicut  et  tu  pellem.  Si  enim  sic  extendit,  ecce 
ante  pellis  vel  rugosa,  vel  pUcata  ponitur  :  die  ut 
extendaturj  dicto  tuo  extende  pellem.  Non  possum. 


inquis.  Ergo  et  in  extendenda  pelle  multuni  Longe 
es  a  facilitate  Dei.  «  Ipse  enim  dixit,  et  facta  sunt 
(Psal.,  cxi.viu,  5).  »  Dixit,  «  Fiat  lirmamenlum  inter 
aquam  et  aquam  :  et  sic  factura  est  [Gai.,  1,  G).  » 
Tamcn  propter  facilitatem  significandam,  secun- 
duni  sonsum  tuum  acceperis  aliquid  intérim  ad  lit- 
teram. 

8.  Figurate  autem  si  aliquid  tectum  retegî  volu- 
mus,  et  pulsare  ad  clausum,  invenimus  extendisse 
Deum  cadum  sicut  pellem,  ut  intelligamus  cœlum 
sanctam  Scripturam.  Hanc  auctoritatem  primo  po- 
suit  liens  in  Ëcclesia  sua,  iude  cu'pit  exsequi  cetera  : 
posuil  enim  cielum,  et  extendit  sicut  pellem,  et  non 
frustra  sicut  pellem.  Primo  islam  tamam  prœdican- 
tium  extendit  sicut  pellem  :  pellis  mortalitatem  si- 
gnincal  :  propterea  et  illi  duo  hommes  primi paren- 
tes aostrij  auctores  peccati  generis  bumani,  Adam 
et  Eva,  cura  in  paradiso  comtemto  Oei  praecepto  ad 
suggestionem  suasionemque  serpentis  transf 
essent  quod  jusserat  Deus,  facti  mortales  dimissj 
sunt  de  paradiso  ;  ut  autem  significaretur  ipsa  mor- 
talitas  eoruni,  induti  sunt  tunicis  pelliceis;  de  pel- 


(o)  Quidam  MSS.    redigit.    Alii,    redigù.  (6)  Plures  MSS.  hic  et  infra,  tarde  loquitur. 
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ii .  \i..i  ,  pour  leur  signifier  cette  condi- 
lion  mortel  le,  Dieu  les  revêtit  de  tuniques  de  peau, 
,.|  Uî  reçurent  en  eflfel  des  mains  de  Dieu  des 
vêtements  faits  de  peaux  de  bètes((?en.,  m,  21). 
Or,  on  n'enlève  la  peau  des  animaux  qu'après  leur 
m,  ni  ;  Les  peaux  de  botes  sont  donc  Le  symbole 
de  notre  condition  m'ortelle.  Comment  donc,  bj 
les  divines  Écritures  sont  ici  figurées  par  une 
peau,  comment  Dieu  a-t-il  fait  Le  ciel  avec  une 
peau  cl  aa-t-il  étendu  Le  ciel  comme  une  peau?» 
Parceque  ceux  par  qui  les  Écritures  nous  ont 
été  prêchées  onl  été  des  hommes  mortels.  A  La 
vérité  Le  Verbe  de  Dieu  es1  toujours  Le  même, 
toujours  immuable  el  toujours  immortel.  L'É- 
vangile le  di1  :  «  Au  commencement  était  le 
Verbe,  et  le  Verbe  était  en  Dieu,  el  le  Verbe 
était  Dieu  (Jean,  i,  1).  »  Ce  qu'il  était,  est-ce 
qu'il  ne  l'es I  plus  ?  Il  l'est  et  le  sera  toujours.  Si 
doue  le  Verbe  de  Dieu  est  Dieu  en  Dieu,  lisez- 
le  si  vous  le  pouvez.  Que  me  répondez-vous  ? 
qu'il  est  trop  haut  et  que  vous  ne  pouvez  le  lire  ? 
Le  Verbe  de  Dieu  est  partout;  il  atteint  avec 
force  d'une  extrémité  à  l'autre,  et  il  atteint  tou- 
tes choses  à  cause  de  sa  pureté  (Sac/.,  vm,  1). 
a  II  était  en  ce  monde  et  le  monde  a  été  fait 
par  lui  (Jean,  \,  10);  »  et,  lorsqu'il  est  venu 
sur  la  terre,  il  y  était  déjà.  En  effet,  il  y  est 
venu  dans  sa  chair,  sans  jamais  l'avoir  quittée 


par  Ba  divinité.  Pourquoi  donc  ne  pouviez-voui 

Le  lire?  «  Parce  «pu-,  Belon  la  le  Dieu,  Le 

m le,  par  bq  propre  sagesse,  n'a  pas  connu 

Dieu ,  »  Le  Verbe  u  été  établi  en  ce  monde  dans 
de  Dieu.  Toutes  choses,  ici  bas,  i  la 
e  de  Dieu  se  retirait,  seraient  anéanties, 
el  vous  qui  avez  été  placé  dans  ce  monde,  vous 
ne  pouviez  connaître  Dieu  par  votre  sagesse  ;  il 
•'•tait  donc  nécessaire  qu'il  en  fut  comme  L'a  dit 
l'Apôtre  :  «Il  a  plu  à  Dieu  de  sauver  ceux  qui 
croient  par  la  folie  de  la  prédication  (I  Cor.,  i, 
21).  »  C'est  parce  que  ceux  qui  croient  devaient 
être  sauvés  par  la  folie  de  la  prédication  que 
Dieu  a  choisi  ses  instruments  parmi  les  choses 
mortelles  ;  qu'il  a  choisi  des  hommes  sujets  à 
la  mort,  qui  sont  morts  en  effet  ;  qu'il  s'est 
servi  des  langues  mortelles  pour  en  tirer  des 
paroles  mortelles;  et  qu'en  usant  du  ministère 
d'hommes  mortels  il  a  employé  des  instruments 
moi  leh.  De  la  sorte,  il  a  formé  pour  vous  un 
ciel  où  vous  avez  pu  connaître  au  moyen  d'une 
chose  mortelle  son  Verbe  immortel,  et  devenir 
vous-même  immortel  par  votre  participation  à 
son  Verbe.  Moïse  a  vécu  et  il  est  mort,  car  Dieu 
a  dit  :  «  Montez  sur  la  montagne  et  mourez 
(Dent.,  xxxn,  49).»  Jérémie  est  mort,  et  tant 
de  Prophètes  sont  morts  également;  et  les  pa- 
roles de  ces  morts  demeureront  jusqu'à  notre 


libus  enim  tunicas  factas  acceperunt  (Gen.,  3)  :  pel- 
les autem  detrahi  non  soient,  nisi  animalibus  mor- 
tuis  :  ergo  pellium  nomine  mortalitas  illa  figurata 
est.  Quid  ergo,  hic  si  divina  Scriptura  significatur 
pellis  nomine,  quomodo  Deus  de  pelle  fecit  cœlum, 
et  extendit  cœlum  sicut  pellem?  Quia  per  quos  no- 
bis  Scriptura  praedicata  est,  mortales  fuerunt.  Illud 
quidem  Verbum  Dei  semper  iucommutabile  atque 
indeficiens.  Ecce,  «  In  principio  erat  Verbum,  et 
Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum 
(Johan.,  i,  1).  »  Numquid  erat,  et  modo  non  est?  Et 
est,  et  semper  erit.  Si  ergo  est  Verbum  Dei  Deus 
apud  Deum,  lege  si  potes.  Sed  quid  dicis,  quia  sur- 
sum  e?t,  et  ideo  légère  non  potes?  Ubique  est  Ver- 
bum Dei  :  «  pertendit  a  fine  usque  ad  fine  m  fortiter 
et  adtingit  omnia  propter  suam  munditiam  (Sop.,vm, 
1).  »  «  In  hoc  mundo  erat,  et  mundus  per  ipsum 
factus  est  {Johan.,  i,  10)  :  »  et  cum  venit,  hic  erat. 
Venit  enim  in  carne,  numquam  ahsens  divinitate. 
Quare  ergo  légère  non  poteras?  «  Quia  in  sapientia 
Dei  non  cognovit    mundus    per   sapientiam   Deum 


(I  Cor.,  i,  21),  »  ibi  constitutus  in  sapientia  Dei  ; 
omnia  enim  ibi,  et  ipsa  subtracta  nulla  sunt;  ibi 
constitutus  non  poteras  cognoscere  pei  sapientiam 
Deum  :  ergo  necessarium  erat  quod  sequitur,  «  Pla- 
çait Deo  per  stultitiam  praedicationis  salvos  facere 
credentes  (Ibid.).  »  Si  per  stultitiam  praedicationis 
salvi  futuri  erant  credentes,  elegit  Deus  quœdam 
mortalia,  elegit  hommes  mortales  et  morituros,  ad- 
hibita  lingua  mortali  exhibuit  sonos  mortales,  adhi- 
bita  dispensatione  mortalium  adhibuit  instrumenta 
moitalia,  et  in  eo  tibi  factum  est  cœlum,  ut  in  re 
mortali  cognosceres  Verbum  immortale,  et  fieres  tu 
quoque  ejusdem  Verbi  participatione  immortalis. 
(«)  Vixit  Moyses,  et  mortuus  est  :  ait  enimilli  Deus, 
c  Adscende  in  montem,  et  morere  (Deut.,xxzn,  19).» 
Mortuus  est  Jeremias,  et  tôt  Prophetœ  mortui  sunt  : 
et  mortuorum  dicta,  quia  non  eorum,  sed  per  eos 
illius  erant,  qui  extendit  cœlum  sicut  pellem,  ma- 
nent  usque  ad  posteritatemnostram.  Ecce  Apostolus 
solutus  de  bac  vila,  qui  dixit,  «  dissolvi  et  esse  cum 
Christo  (Philip.,  i,  23),  »  multo  magis  esse  optimum, 


(a)  Potiores  MSS.  Dixit  Moyses, 
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dernière  postérité,  parce  qu'elles  ne  sont  pas 
leurs  paroles  mais,  par  leur  bouche,  les  paroles 
de  celui  qui  s  étendu  le  ciel  comme  une  peau.» 
L'Apôtre  a  été  affranchi  de  cette  vie,  lui  qui 
avait  dii  que  le  plus  grand  bien  qui  pût  lui 
arriver  était  d'être  dissous  et  d'être  avec  le 
Christ  (Philipp.,  i,  23)  ;  il  vit  maintenant  avec 
le  Christ,  comme  tousles  Prophètes  vivent  avec 
1,'  Christ  ;  mais  quels  instruments  a-l-il  mis  en 
œuvre  pour  noua  donner  les  Épîtres  que  nous 
lisons  maintenant?  Toutes  choses  qui  devaient 
périr:  sa  1m  m  rie,  sa  langue,  ses  dents,  ses  mains. 
Tous  ces  membres,  par  Lesquels  l'Apôtre  a  fait 
ce  «pie  nous  lisons,  exécutaient  tics  fonctions 
corporelles,  mais  ils  étaient  dirigés  par  l'âme, 
que  Dieu  même  dirigeait  :  c'est  pourquoi  le 
ciel  a  été  étendu  cemme  une  peau.  Nous  qui 
sommes  sous  le  ciel,  nous  lisons  maintenant  sur 
cette  peau  des  divines  Écritures,  tant  qu'elle  reste 
étendue  pour  nous.  Car  plus  tard  «  lociel  sera 
plié  comme  un  livre  (Jsaïe,  xxxiv,  4).  »  Ce  n'est 
pas  sans  raison,  mes  frères,  que  le  ciel  nous  est 
représenté,  ici  comme  une  peau,  là  comme  un 
livre;  il  y  a  quelque  mystère  sous  ces  figures. 
En  la  considérant  dans  les  saintes  Ecritures,  la 
parole  de  ces  morts  reçoit  de  l'extension  :  elle 
est  donc  étendue  comme  une  peau,  et  elle  est 
d'autant  plus  (dendue  que  ces  hommes  sont 
morts.  Car  c'est  après  leur  mort  que  les  Pro- 
phètes et  Les  Apôtres  ont  eu  le  plus  de  retentis- 
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sèment  ;  il>  n'étaient  pas  aussi  connus  pendant 
leur  vie.  La  seule  Judée  ■  *  po  tédé  le-  Prophètes 

pendanl  Leur  vit-,  toutes  !<•-  nations  1rs  possè- 
dent après  Leur  mort.  En  effet,  pendant  qu'ils 
vivaient,  le  ciel  des  Écritures  n'étail  pas  encore 
étendu  pour  couvrir  tout  l'univers.  «  Il  a  donc 
étendu  le  ciel  comme  une  peau.  » 

!).  «  Il  en  couvre  par  les  eaux  la  partie  supé- 
rieure  Ps.,  cm,  .'!).  »  En  Lisant  ces  paroles, 
nous  les  comprenons  parfaitement  dans  leur 
sens  littéral.  En  effet,  quand  Dieu  a.  ordonné 
que  le  firmament  fût  fait  en  séparant  les  eaux 
d'avec  les  eaux,  il  est  arrivé  que  les  eaux  infé- 
rieures ont  été  destinées  à  arroser  la  terre  et 
que  les  eaux  supérieures  ont  été  placées  hors 
de  la  portée  de  nos  yeux,  bien  que  notre  foi  en 
connût  L'existence.  «  Que  les  eaux  qui  sont  au- 
dessus  des  deux,  dit  L'Ecriture,  glorifient  le 
nom  du  Seigneur,  car  il  a  dit  et  tout  a  été  fait, 
il  a  donné  ses  ordres  et  toutes  choses  ont  «Hé 
créées  (As.,  cxlviii,  4,  5).  »  Voilà  le  sens  litté- 
ral de  ce-  paroles  :  «  Il  en  couvre  par  les  eaux 
la  partie  supérieure.  »  Mais  que  signifient-elles 
au  figuré?  Nous  avons  établi  que  la  peau  figu- 
rait la  sainte  Ecriture  et  l'autorité  de  la  parole 
divine  communiquée  au  monde  par  des  hommes 
mortels,  dont  l'action  et  la  renommée  se  sont 
étendues  après  leur  mort.  D'après  cela,  com- 
ment expliquer  que  Dieu  en  couvre  par  les  eaux 
la  partie  supérieure?  La  partie  supérieure  de 


vivit  nunc  cum  Christo,  sicut  illi  Prophète  omnes 
vivunt  cum  Christo  :  sed  per  quid  nobis  dispensant 
id  quod  legimusï  Per  id  quod  moriturum  erat,  per 
U-.  per  linguam,  dentés,  manus.  Omnia  tsta  quibus 
operatus  est  Apostolua  totum  quod  legimus,  corporis 
officia  sunt,  sedjubente  anima  cui  jubebat  Deus  : 
propterea  extentum  est  cœlum  sicut  pellis.  Nos  sub 
Lamquam  sub  pelle  divinarum  Scripturarum 
us  modo,  cum  tenditnr.  Etenim  postea  cœlum 
plical)itur  ut  liber  (Isat.,xxxiv,  4).  Non  frustra,  Fra- 
bic  ut  pellis,  ibi  ut  liber:  figuratum  ibi  quid- 
dam  nobis  est.  Quod  ad divinam  Scripturam  adtinet, 
extenditur  sermo  mortuorum  :  ergo  ideo  tenditur 
sicut  pellis;  et  multo  magis  tenditur, quia  illi  mor- 
tui  sunt.  Nain  post  mortem  plus  innotuerunt  P  o- 
phetse  et  Ap  »sloli,  non  erant  tam  noti  cum  vive- 
rent  :  Prophetas  vivos  sola  Judœa  habuit,  mortnos 
omnes  gentes.   Cum  enim  viverent,  nôndum  erat 


extenta  pellis,  nondum  erat  extentum  cœlum,  ut 
tegeret  orbem  terrarum.  «  Extendil  ergo  cselum  si- 
cut pellem.  » 

9.  «  Oui  [a)  protegil  in  aquis  superiora  ejus 
(Ps,,  nu,  3).  »  El  hoc  Legimus,  et  ad  litteram  bene 
intelligitur.  Quando  enimjussit  ut  fieret  firmamen- 
tum  mteraquas  et  aquas,  factum  est  (Gen.,  i,  6),  ut 
siui  aquœ  inferiores  quœ  perfundunt  terras,  et  siat 
aquœ  superiores  remots  ab  adspectibus,  tamen  tldei 
commendatœ.  «  El  aquœ,  inquit,  quœ  super  cœlos 
sunt,  laudeul  nomen  Domini  :  quoniam  ipso  dixit, 
et  farta  sunt  :  ipse  mamlavit.  et  creata  sunt 
/-..  ^  ■ ■■  i.\  1 1 1 .  I  el  .'> .  »  Ergo  explicatus  est  sensus  ad 
litteram  :  «  protegit  enim  in  aquis  superiora  ejus.» 
Quid  ad  figuram  ?  Quoniam  in  figura  accepimus 
pellem  Scripturam  sanctam,  el  auctoritatem  divini 
Lispensatam  nobis  per  mort  aies,  quibus  mor- 
tuis  ejusdem  dispeusationis  lama  extenditur  :  secun- 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  pleriqae  MSS.  At  Lot.  proUgis. 
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quoi  '.'  Du  ciel.  Et  qu'est  ce  que  le  ciel?  La  sainte 
Écriture.  Quelle  esl  la  partie  supérieure  de  la 
sainte  Écriture?  Que  trouvons-nous  dans  la 
sainte  Écriture  qui  Boit  plua  élevé  que  le  reBte? 
Interrogez  sainl  Paul  :  u  Je  vais,  dit  il,  vous 
montrer  une  voie  plus  excellente  encore  I  Cor., 
xu,  31).  a  Quelle  est  cette  voie  qu'il  dit  plus 
excellente  que  les  autres?  «  Lors  même,  dit-il, 
que  je  parlerais  les  langues  des  bommi  -  •  I 
des  anges,  si  je  n'ai  pas  la  charité,  je  suis 
comme  un  airain  sonnant  ou  une  cymbale  re- 
tentissante (I  Cor.,  xm,  I).  »  Si  «loue  on  ne 
peut  rien  trouver  dans  les  Écritures  de  plus  ex- 
cellent que  la  charité,  commenl  la  partie  supé- 
rieure du  ciel  est-elle  couverte  par  les  eaux,  si 
le  précepte  de  la  charité  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé  dans  l'Écriture?  L'Apôtre  va  nous  le  dire: 
«  L'amour  de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos 
cœurs  par  l'Esprit-Saint,  qui  nous  a  été  donné 
{Rom.  v, ri).  »  Déjà  par  le  mot  de  «  répandu,  » 
vous  reconnaissez  des  eaux  dans  la  charité  qui 
vient  deTEsprit-Saint.  Ce  sont  les  eaux  dont  il 
esl  dit  au  livre  des  Proverbes  :  «  Que  vos  eaux 
coulent  sur  vos  places  et  que  nul  étranger  n'y 
ait  part  avec  vous  (Prov.,v,  16,  17).  »  En  effet, 
tous  ceux  qui  sont  étrangers  à  la  voix  de  la  vé- 
rité, païens,  juifs,  hérétiques  ou  mauvais  chré- 
tiens, peuvent  posséder  de  nombreux  dons  spi- 
rituels, mais  ils  ne  peuvent  avoir  celui  de  la 
charité.  Or,  ce  don  quel  est-il  ?  Ne  parlons  pas 
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Ici  des  don     extérieurs  que  possèdenl  toui  lei 
hommes,   parce  que  Dieu  hit  lever  son    oleil 

sur  les  I a  et  but  les  méchante    \fatth.,i.VS). 

I       dons  viennent  de  Dieu  <•!   il-  ne  sont  pas 

seulement  comn -  aux  bons  et  aui  méchants, 

mais  aux  bêtes  et  aux  troupeaux. Être  ,vivre,  voir, 
Bentir,  entendre  et  jouir  du  bienfail  des  autres 
sens  -ont  des  dons  de  Dieu;  mais  voyez  avec  com- 
bien d'ètres,et  avec  quelle  Borte  d'êtres  que  vous 
ne  voudriez  pas  imiter,  il-  vous  sonl  comm 
Les  hommes  les  plus  pervers  eux-mêmes  oui  une 
intelligence  aiguisée;  les  histrionslesplusinfa- 
ont  dans  leur  art  une  habileté  industrieuse; 
les  larrons  possèdent  de9  richesses,  et  beaucoup 
de  méchants  ont  des  épouses  et  des  enfants. Tous 
ces  dons  de  D'kmi  sont  magnifiques,  nul  ne  le 
conteste  ;  mais  voyez  avec  quels  misérables  il  les 
faut  partager.  Jetez  les  veux  sur  les  dons  de 
l'Église  de  Dieu.  Qu'ils  sont  magnifiques  dans 
les  sacrements,  dans  le  baptême,  dans  l'Eucha- 
ristie, dans  les  autres  sacrements;  qu'ils  sont 
magnifiques  1  Mai-ces  dons,  Simon  le  magicien 
les  a  possédés  (Act.,  vin,  13  et  18).  Quoi  de  plus 
sublime  que  le  don  de  prophétie?  Mais  le  mau- 
vais roi  Saiil  a  prophétisé,  et  il  a  prophétisé  dans 
le  temps  même  où  il  persécutait  le  saint  homme 
David.  Remarquez-Le  bien;  je  ne  dis  pas,  après 
qu'il  eût  persécuté.  Peut-être,  en  effet,  après 
avoir  persécuté  David,  eùt-il  fait  pénitence  et 
ÊCit -il  devenu  digne  de  recevoir  l'esprit  depro- 


dum  hoc  quomodo  «  protegit  in  aquis  superiora 
ejus?  »  Cujus  superiora?  Caeli.  Et  quid  cœlum  ? 
Sancta  Scriptura.  Quee  sunt  superiora  sanctee  Scri- 
pturae?  Quid  invenimus  in  Scripturis  san  tis  supe- 
rius?  Paulum  Lnterroga  :  «  Supereminentiorem,  in- 
quit,  viam  vobis  demonstro  (I  Cor.,  xu,  31).  »  Quam 
dicit  supereminentiorem  viam?  «  Si  linguis  homi- 
nuin  loquar  et  Angeiorum,  caritatem  auteui  non 
habeam.  factus  '-uni  velut  aeramenturn  sonans,  aut 
cymbalum  tinniens  (I  Cor.,  xm,  1).  »  Si  ergo  ndiil 
supereminentius  in  Scriptura  saueta  inveniri  potest 
quani  cari  tas;  superiora  caeli  quomodo  in  aquis  pr  - 
U  guntur,  si  superiora  Scriptural  praecepta  caritatis 
sunt?  Audi  quemadmodum  :  «  Gantas,  inquit,  Dei 
diffusa  est  in  cordibus  no-tris  per  Spiritum-sanctum, 
qui  datus  est  nobis  (Rom.,  v,  5).  »  Jaai  nomine  dif- 
fusions intellige  aquas  in  caritate  Spiritus-sancti 
Haï  sunt  aquae,  de  quibus  dicitur  in  quadam 
Scriptura,  «  lît  in  plateis  tuis  discurrant  aquae 
tua?,     nemo   alienus   communicet    tibi    (Prov.,    v, 


16  et  17).  »  Alieni  enim  omnes  a  via  veritatis,  sive 
pagani,  sive  Judaei,  sive  baeretici,  et  mali  quique 
Christiani  habere  multa  dona  possunt,  caritatem  non 
possunt.  Hoc  ipsum  quale  donum  est  ?  ut  non  lo- 
quamur  de  i!onis  aliis  loris,  quœ  dona  habent 
omnes  homines,  «  quia  facit  solem  suum  oriri  super 
bonos  et  malus  (Matth.,  v,  4o):  »  dona  Dei  sunt,  et 
non  tautum  bonis  et  malis  communia,  sed  etiam  be- 
stiis  etpecoribus.  Ipsum  esse,  vivere,  videre,  sentire, 
audire,  et  cetîris  fungi  sensu um  munenbus,  dona 
Dei  sunt  :  sed  videte  cum  qualibus  et  quam  multis 
communia,  et  cum  ois  quos  nolis  imitari.  Ipsum  in- 
genium  acutum  habent  et  pessimi  homines,  soiler, 
tem  artium  industriam  habent  et  turpissimi  sceniei- 
divitias  habent  et  latrones,  conjugia,  hlios  multi 
mali  habent.  Pulcra  dona  Dei  omuia,  nemo  negat  : 
sed  vide  cum  quibus  communia.  Respice  ad  mune- 
ra  ipsius  Ecclesiœ.  Munus  sacramentorum  in  baptis- 
mo,  in  Eucharistia,  in  ceteris  sanctis  sacramentis, 
quale  munus   est  ?  Hoc  munus  adeptus  est  et  Simon 


PREMIER  DISCOURS 

phétie.  Mais  ce  n'est  ni  après  l'avoir  persécuté, 
ni  avanl  de  le  persécuter,  c'esl  an  moment 
même  où  il  persécutai!  David,  qu'il  a  prophé- 
tisé. Il  a  envo  Idats  pour  se  Baisir  de 
David;  el  David,  ence  temps- là,  était  au  milieu 
des  Prophètes,  parmi  lesquels  se  in  m  va  il  lesainl 
vieillard  Samuel.  Ceux  quiavaient  été  envoyés 
pour  prendre  David  furent  remplis  de  l'esprit 
de  prophétie  et  il-  prophétisèrent  eux-mêmes. 
Mais  peut-être  étaient-ils  venus  là  avec  une 
bonne  intention,  ou  par  obéissance  aux  n^ces- 
aités  de  l<*n i-  service,  ou  avec  le  parti  pris  de 
ne  pas  exécuter  les  ordres  qu'ils  avaient  reçus. 
Saul  en  envoya  d'autres,  et  la  même  chose  leur 
arriva;  admettons  en  eux  les  dispositions  que 
nous  avons  supposées  dans  les  premiers. Comme 
Us  tardaient  à  revenir,  Saul.  furieux,  respirant 
Le  carnage,  altéré  <lu  sang  innocent  qu'il  ne 
pouvait  verser  sans  une  noire  ingratitude,  ar- 
riva lui-même  et  fut  aussitôt  rempli  de  l'esprit 
de  prophétie  et  il  prophétisa (I  ffoû,xix,  18-24). 
Que  ceux-là  donc  ne  se,  vantent  pas,  qui  ont 
le  peut-être,  sans  avoir  la  charité,  ce  saint 
don  de  Dieu,  comme  ils  ont  reçu  le  saint  bap- 
tême :  qu'ils  voient  plutôt  quel  compte  ils  au- 
ront à  rendre  à  Dieu  pour  n'avoir  pas  usé  sain- 
tement des  choses  saintes.  Il  y  en  aura  parmi 
eux  qui  diront  :  «  Seigneur,  nous  avons  pro- 
phétisé en  votre  nom.  »  Le  Seigueur  ne  leur 
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dira  pas,  VOUS  meule/,   mai-  il    leur  dira  :  «   Je 

ne  vous  connais  pas;  retirez-vous  de  moi.  vous 
qui  commettez  l'iniquité  (Matth.,  vu.  22,  83).  » 
«  Loi-  môme  que  j'aurais  tout  don  de  prophé- 
tie, si  je  n'ai  pas  la  charité, je  ne  -ni-  rien  (ICor., 

xin,  2).  »  Saiil  a  prophétisé  mai-  il  commettait 
l'iniquité.  Or,qui  commet  l'iniquité,  Binon  celui 
qui  n'a  tas  la  charité?  «  La  charité  est  la  plé- 
nitude de  la  Loi  (/loin.,  Mil,  10).  »  Qu'a  donc 
voulu  (lire  le  Prophètepar  ce-  mol-  :  a  II  couvre 
par  les  eaux  la  partie  supérieure  du  ciel?  »  Dans 
toute  la  sainte  Écriture  la  charité  suit  la  voie  la 
plus  élevée,  elle  est  placée  au  rang  le  plus  émi- 
nent;  il  n'y  a  (pie  les  lions  qui  aspirent  à  elle, 
les  méchants  n'y  ont  aucune  part  avec  nous  ; 
il-  peuvent  avoir  part  au  baptême,  ils  peuvent 
avoir  part  aux  autres  sacrements,  ils  peuvent 
avoir  part  à  la  prière,  il-  peuvent  avoir  part  à 
ces  murailles  et  a  celle  assemblée,  ils  n'ont 
aucune  part  avec  nous  a  la  charité.  Car  elle  est 
la  source  particulière  qui  n'appartient  qu'aux 
bons,  qui  n'appartient  qu'aux  saints,  dont  il 
est  dit  :  «  Que  nul  étranger  n'y  uit  part  avec 
vous.»  Quels  sont  ces  étrangers?  Tous  ceux  à 
qui  le  Seigneur  dit  :  «  Je  ne  vous  connais  pas.  » 
Lu  eilet,  s'iL  ne  connaît  pas  ceux  à  qui  il  dit  : 
«  Je  ne  vous  connais  pas,  »  c'est  évidemment 
qu'ils  lui  sont  étrangers.  La  voie  supérieure  de 
la  charité  recuit  donc  ceux  qui  appartiennent 


'.,  vin,  13  et  18).  Prophetia  qualo  munus 
est?  Prophetavil  et  Saul  malus  rex,  et  tune  prophe- 
tavit ,  cum  David  saiictum  persequeretur  (I  il'  /..\i\, 
23).  Inteiulite  :  non  dixi,  CU01  persecutus  t'uisset. 
i  -is  enim  eum  persecutus  paenitentiam  •- 
et  dignus  luit  spiritu  prophetandi.  Non  persecutus, 
aeque  persecuturus,  sed  persequens  prophetavit. 
1  comprehendendum  David  min  stros  sims  : 
David  vero  eo  tempore  Lnter  prophetas  erat,  ubi 
erat  et  -un  tus  Samuel  :  impleti  -uni  spiritu  pro- 
phétise <[ui  missi  sunt,  et  prophetaverunt.  Sed  forte 
l)eno  illi  aniino  vénérant,  vel  ob  necessitatem  offlcii 
sui,  vel  non  facturi  quod  jussum  est.  Misit  et  alios : 
hue  et  in  eis  I.n  liun  c-t  ;  et  connu  hoc  modo  atii- 
inum  Lnterpretemur.  Cum  illi  tardarent,  venit  ipso 
furens,  anhélans  cœdem,  sanguinem  sitiens  inno- 

•  li,    cui  etiam  ingrat  us  erat  :  el  ips 
pletus  est  spiritu    prophetandi,  et  prophetavit.  Non 

tent  qui  forte  sine  caritate  habuerinl  hoc 
munus  Dei  sanctum,  sicut  sanctum  baptismum  : 
sed    rideani  qualem  rationem    habit uri  simt  cum 


Deo,  qui  sanctis  non  sancte  utuntur.  Ex  bis  erunt 
qui  dicturi  s\mt,  «  In  Domine  tuo  prophetavimus 
(Matth.,  vu,  ■!'!•.  »  Non  illis  dicetur,  Mentimini  :  sed 
diefttur,  Non  novi  vos,  recedite  a  me.  qui  opera- 
miui  iniquitatem.  «  Quia  si  habeam  omnem  pro- 
phetiam,  caritatem  autem  non  habeam,  nihil  sum 
I  '"/•.,  \iu.  2).  »  Prophetavit  .  t  Saul,  sed  operaba- 
tur  iniquitatem.  Unis  autem  operatur  iniquitatem^ 
nisi  ([in  non  babueril  caritatem?  «  Plenitudo  enim 
nita  Rom.,  xui,  10).  »  Ergo  «  protegit  in 
aquis  superiora  ejus  :  »  quid  dixit  .'  In  omnibus 
Scripturis  supereminentissimam  viam  ,  superemi- 
aentissimum  locum  caritas  obtinet,  non  ad  eam 
a  Ispiranl  nisi  boni  ,  hanc  nobiscum  non  commu- 
nicant niali  :  pos  uni  communicare  baptismum, 
possunt  communicare  cetera  sacramenta,  possunt 
communicare  orationem,  possunt  communicare  istos 
parietes,  et  istam  conjunctionem  ;  caril  item  nobis- 
cum non  communicant.  Ipse  est  enim  fons  proprius 
bonorum,  proprius  sanctorum,  de  quo  dicitur, 
Y  ino  alienus  communicet  tibi(Frot>.,  v,  17). «Qui 
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proprcmenl  an  royaume  des  cieux.  I.''  précepte 
de  hi  cl  i,i  ri  ii'-  esl  donc  élevé  an-  dessus  des  cieux, 
au-dessus  de  tous  Les  Livres,  car  Les  Livres  lui 
sont  soumis;  la  Langue  de  tous  les  saints  combat 
pour  le  soutenir,  ainsi  que  toutes  Les  actions  du 
corps  el  df  L'âme  des  ministres  *  1  « ^  Dieu.  Sa  vois 
esl  supérieure  à  toutes  el  c'est  ajuste  titre  qu'elle 
couvre  de  ses  eaux  la  partie  supérieure  du  ciel, 
pari  e  que  vous  in-  trouverez,  dans  les  Livres  sa- 
crés,  rien  qui  soit  au-dessus  de  La  charité. 

10.  Mais  je  veux  vous  montrer  d'une  manière 
jiln-  évidente  encore  ce  que  sont  ces  eaux. 
Nous  avons  di1  que  L'amour  de  Dieu  a  été  ré- 
pandu dans  nos  cœurs  par  Le  Saint-Esprit,  qui 
nous  a  été  donné  (/}o>n.,  v,  5);  nous  avons  dit 
aussi  :  «  Que  vos  eaux  coulent  sur  vos  places 
(Proc,  v,  10).  »  Mais,  m'objectera-t-on,  il  n'est 
pas  dit  expressément  qu'il  s'agisse  ici  de  la 
charité  ;  (pie  répondrai-je,  si  un  autre  l'inter- 
prète autremeut? Retenez  seulement  ce  (pue  dit 
l'Apôtre  :  «  L'amour  de  Dieu  a  été  répandu 
clans  nos  cœurs.  »  Comment?  «  Par  l'Esprit 
Saint,  qui  nous  a  été  donné.  »  Écoutez  mainte- 
nant le  maître  des  Apôtres  :  «  Si  quelqu'un  a 
soif,  qu'il  vienne  elqu'il boive  (Jean,  vu,  37).  » 
Que  le  Seigneur  ajoute  pour  vous  instruire  : 
a  Si  quelqu'un  croit  en  moi,  des  eaux  vives 
jailliront  de  son  sein  (Ibi<l.,  38).  »  Vous  deman- 
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dez  ce  q \a   Lgnifie?Quel'Évangéliste  vous 

L'explique  lui-même:  «  Or»  le  Seigneur  disait 
cela  île  l'Espril  Saint  que  devaienl  recevoir  ceux 
qui  croiraient  en  Lui.  En  effet,  L'Espril  n'avait, 
ps  encore  été  donné,  pane  que  Jésus  n'avait 
pas  encore  été  glorifié  (Ibid.,  39).  »  Donc,  mes 
frères,  h  l'Esprit  Saint  n'avait  pas  encore  été 
donné,  parce  que  Jésus  n'avait  pas  encore  été 
glorifié,  Lorsqu'il  a  été  glorifié  en  montant  dam 
cieux,  Le  Saint-Esprit  a  été  envoyé  (Actf., 
ii,  i  et  LesApôtres  ont  été  remplis  de  La  charité, 
répandue  dans  [es  cœurs  par  L'Esprit  Saint  qui 
leur  avait  été  donné,  parce  que  la  partie  supé- 
rieure du  ciel  est  couverte  par  les  eaux.  Et  cela 
était  juste,  puisque  le  Seigneur  était  monté  dans 
les  cieux,  pour  être  au-dessus  des  cieux  et  pour 
envoyer  de  là  la  charité  sur  la  terre.  Celui  au- 
dessus  de  qui  Dieu  se  place,  ne  soutient  pas 
Dieu  qu'il  parait  porter  :  au  contraire,  Dieu 
soutient  celui  qui  paraît  le  porter,  bien  loin  de 
le  charger.  Il  n'a  donc  placé  les  eaux  au-dessus 
du  ciel  que  pour  le  relever  par  l'Esprit  Saint. 
La  force  qui  élève  est  en  haut,  le  poids  qui 
est  soulevé  est  en  bas  :  l'un  suspend,  l'autre 
pend.  Si  donc  la  charité  suspend,  le  ciel  pend. 
Écoutez  la  preuve  que  le  ciel  des  Ecritures  est 
suspendu  à  la  charité.  Il  y  a  deux  préceptes  de 
charité  que  personne  n'ignore.  Or,  «  toute  lu 


surit  alieni?  «  Ornncs  qui  audiunt,  «  Non  novi  vos 
(Matth.,  vu,  33).  »  Si  enim  non  cognoscuntur,  uti- 
que  alieni  suât,  quibus  dicitur,  Non  novi  vos.  Su- 
pereminens  ergo  via  caritatis  tenet  cos,  qui  proprie 
pertinent  ad  regnum  cselorum.  Ergo  praceptum 
caritatis  super  cœlos,  super  omnes  libros  :  ei  enim 
subdunlur  libri,  ei  militât  omnis  lingua  sanctorum, 
et  omnis  motus  dispensatorum  Dei,  et  animi  et  cor- 
poris.  Supereminens  est  ergo  via,  et  merito  protegit 
in  aquis  superiora  cœli:  quia  nihil  inveuis  eminen- 
tius  caritate  in  divinis  libris. 

10.  Sed  adhuc  evidentius  audi  quid  aqua  sit. 
Diximus  enim  quoi!  «  Caritas  Dei  diffusa  sit  in 
cordibus  nostris  per  Spbitum-sanctum,  qui  da- 
tus  est  nobis  (Rom.  ,  v,  5).  »  Diximus  etiam, 
«  In  plateis  discurrant  aquse  tua?  (Prov.,  v,  16).  » 
Et  ait  mihi  aliquis,.  Non  ibi  expresse  dictum  est, 
utrum  caritatem  intelligere  debeam  :  quid  si  alius 
aliud  aliquid  intelligat?  Tantum  mémento  quod  ait 
Aposlolus,  «  Caritas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  no- 
stris. »  Inde?  Per  Spiritum-sanctum,  qui  datus  est 
nobis.  Audi  jomDominum  magistrum  Apostolorum  : 
«  Si  quis  sitit,  veniat  et  bibat  {Johan.,  vu,38et38).  » 


Dicat  adhuc  :  «  Qui  crédit  in  me,  flumina  aqua?  vitœ 
Huent  de  ventre  ejus.  »  Quid  est  hoc?  Exponat 
Evangelista  :  «  Hoc  autem  dicebat,  inquit,  de  Spiri- 
tu  quein  accepturi  erant  credentes  in  eum  :  Spiritus 
enim  nondum  erat  datus,  quia  Jésus  nondum  erat 
glorificatus  {Ibid.,  39).  »  Ergo  Fratres,  si  propterea 
spiritus  nondum  erat  datus,  quia  Jésus  nondum 
erat  glorificatus,  glorilicato  eo  et  adscendente  in 
caelos,  missus  est  Spiritus-sanctus  (Act.,  n,  4),  »  et 
caritate  impleti  sunt  Apostoli,  diffusa  in  cordibus 
eorum  per  Spiritum-sanctum,  qui  datus  est  eis; 
qui  superiora  cœli  aqui".  proteguntur.  Et  bene 
quia  Dominus  in  cselos  adscendit,  ut  superior  esset 
caelis,  et  inde  mitteret  caritatem.  Non  enim  sic 
Deus  protegit,  ut  quasi  sustentetur  ab  eo  quem 
protegit  :  sublevai  quem  protegit,  non  onerat.  Ita 
ergo  ca?lum  aquis  protegit,  ut  magis  illud  divino 
Spiritu  sublevetur.  Quod  sublevat,  sursum  est; 
quod  sublevatur,  infra  âst  :  illud  suspendit,  hoc 
pendet.  Si  ergo  illud  suspendit,  hoc  pendet;  audi 
quia  boc  cseluni  Scripturarum  ex  caritate  pendet. 
Duo  sunt  nempe  illa  notissima  prsecepta  dilectio- 
nis  :  «  In  bis  du  obus  prgeceptis  tota  Lex   pendet  et 
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Loi  »'i  les  Prophètes  dépendent  de  cm  deux  com- 
mandements (Matth.,  xxn,  40).  »  «  Il  couvre 
par  les  eaux  la  partie  supérieure  du  ciel.  » 

H,  «  il  a  placé  les  auées  comme  des  degré* 
pour  monter  (/'*.,  cm,  3).  »  Ces  paroles  se  com- 
prennent convenablement  à  la  lettre.  Le  Sei- 
gneur est  monté  visiblement  dans  le  ciel.  Com- 
menl  les  nuées  lui  ont-elles  servi  de  degrés  ? 
a  Après  qu'il  eut  «lit  ces  mots,  une  nuée  le  re- 
çut (Act.,  i,  l)).  »  La  même  chose  a  été  prédite 
touchant  notre  résurrection  :  «  Ceux  qui  sont 
morts  dans  le  Christ,  dit  l'Apôtre,  ressusciteront 
Les  premiers,  ensuite,  nous  qui  sommes  vivants, 
□ous  serons  emportés  avec  eux  sur  les  nuées, 
au-devant  du  Christ  dans  les  airs,  et  ainsi  nous 
serons  à  jamais  avec  le  Seigneur  (I  Thess.,  IV, 
li,  lti).  »  Vous  voyez  comment  les  nuées  sont 
li  -  degrés  de  ce  ciel  visible  ;  je  veux  vous  mon- 
trer aussi  comment  elles  sont  les  degrés  du  ciel 
des  divines  Écritures.  Que  vais-je  vous  dire, 
mes  frères?  Daigne  le  Seigneur  mon  Dieu  me 
compter  au  nombre  de  ces  nuées,  même  des 
plus  petites  de   toutes,  hien  qu'il  voie  quelle 
obscure  nuée  je  suis.  Quoi  qu'il  en  soit,  com- 
prenez sous  le  nom  de  nuées  tous  les  prédica- 
teurs de  la  parole  de  vérité.  Que  tous  les  faibles 
qui  ne  peuvent  monter  jusqu'au  ciel  des  Écri- 
tures, c'est-à-dire  qui    ne   peuvent  s'élever   à 
l'intelligence  des  Écritures,)7 montent  donc  par 
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.in-  des  me--,  c'-'-i  peut-être  Là  ce  qui 
arrive  m  ce  moment  à  votre  égard.  Si  non-  ob- 
tenons quelque  résultat,  si  notre  travail  *'t  no- 
tre  sueur  ne  sonl  p«  Infructueux,  von-  mon- 
tez dans  le  ciel  des  divines  Écritures  a  l'aide 
,|t.  cotre  prédication,  c'est-à-dire  que  notre 
prédication  vous  en  donne  L'intelligence.  Com- 
bien le  ciel  était  eleve  dans   Le    ÎV-aume   que  je 

vous  explique!   Nul  devons  ne  voyait  ce  que 
cachaient  ces  figures,  «  Il  aétenduleciel  comme 
une  peau  ;  il  en  couvre  par  les   eaux  la  partie 
supérieure.  »    Les   paroles  suivantes  :    «   Il    a 
placé  les  nuées  comme  des  degrés  pour  monter,  » 
voilà,  maintenant  que  notre  prédication  vous 
le-  a  fait  comprendre  aussi  bien  que  le  Seigneur 
nous  a  donné   de  vous  les    expliquer  ;  car   ce 
n'est  point  par  elles-mêmes  queles  nuées  répan- 
dent la  pluie.  Montez  donc  par  l'intelligence  de 
ces   mystères,  et   (pie   cette   intelligence  vous 
donne   de  porter  du   fruit,  afin   de   n'être  pas 
comme  cette  vigne  dont  le  Seigneur  disait  par 
son  Prophète  :  «  Je  défendrai  à  mes  nuées  de 
répandre  leur  pluie  sur  elle  (/s.,  v,  G).  »    Il 
reprochait  en  effet  à  une  vigne  d'avoir  produit 
des  épines  au  lieu  de  raisins  et  d'avoir   été  in- 
grate pour  la  douce  pluie  qu'elle  avait  reçue. 
Car  celui  qui  entend  le  bien  et  fait  le  mal  reçoit 
une  pluie  douce  et  produit  des  épines.  Nous 
n'avons  pas  lieu  de  supposer,  mes  frères,  que  le 


Prophetœ  (Matth.,  xxu,  40).  »  «  Qui  protegisin  aquis 
superiora  ejus.  » 

H.  «  Qui  ponit  nubes  adscensumejus  (l's., cm, 3).» 
Accipitur  et  hoc  bene  ad  litteram.  Dominas    visibi- 
lité! adscendit  in  cœhun.  Quomodo  positœsunt  au- 
bes adscensus  cœli  ?  «  Hœc  cuin  dixisset,  nubes  susce- 
pil  eum  A'  /..   .  9  .  »  Habea  item   de  résurrections 
nostra pràdictum  :  «  lit  mortui,  inquit,   in  Cluisto 
résurgent  primi;  deinde  et  nos  qui  vivimus,    simul 
cum  illis  rapiemur  in  nubibus  in  obviant  Christoin 
itque  ita  sempercum  Dominoerimus(II%es5., 
iv,  15).  »  Habes  nubes  adscensnm   caUi  :  ostendam 
et  nubes  adscensnm  cœli  hujus,  id  est.  divinarum 
Scripturarum.  Quid  est  hoc,  Praires?  Utinam   me 
Dominus  Deus  meusinter  illas  qualescumque  nubes 
numerare  digneturj  viderit  quam    aebulosa  nubes 
s'un  romnes  tamen  predicatores  verbi  veritatis   nu- 
1  es  accipite.  Quicumque  ergo  infirmi   non  possnnt 
adscendere  in   hoc   cœlum,    id  est,  ad  intelleclum 


Scripturarum,  per  nubes  adscendant.  Forte  enim  et 
modo  (o)  sit  vobis,  si  aliquid  agimus,  si  laber  su- 
dorque  aoster  non  est  infructuosus,  adscenditis  in 
cœlum  Scripturarum  divinarum,  hoc  est,  in  intel- 
lecîum  earum  per  prœdicationem  nostram.  Quam 
altum  erat  cœlum  in  Psalmo  isto  :  Nemo  enim  ve- 
strumvidebat,  quid  esset  in  figura  :  «  Extendit  cav 
Lum  âcut  pellem,  qui  protegit  in  aquis  superiora 
ejus.  »  Hoc  ipsum,  quod  dietum  est,  «  Qui  ponit 
aubes  adscensum  ejus  :  »  ecce  jam  intellectum  est, 
quantum  Dominus  donavit,  prœdicantibus  nobis; 
non  enim  nubes  de  suo  munere  pluunt.  Vus  intelli- 
gendo  adscendite,  in  intellectu  ipso  fructincatej 
nesitis  qualis  illa  vinea,  de|qua  diciturapud  Prophe- 
t.ini,  «  Mandabo nubibus  meis  ne  pluant  super  eam 
[Isai.,  v,  6).  »  AccusabatuE  enim  quœdam  vinea  , 
quod  prouva  spinasdederat,non  reddiderat  dignam 
gratiam  duici  pluviœ.  Qui  enim  bona  audit,  et  mala 
operatur,  dulci   pluvw  compluitur,  et  spinas  gene- 


(a)  Sic  pleriqne  MSS.  Al    Ain.  rt  Er.  tatit  fit  vobii.  Lov.«a<«  fil  vobU 
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Seigneur  ail  Loi  parlé  d'une  vigne  terrestre  el 
visible;  car,  de  peur  que  l'obscurité  de  ces  pa- 
roles ne  laissai  unoexcuse  à  L'iniquité,  le  Sei- 
gneur Lui-même  a  expliqué,  par  la  bouche  du 
Prophète,  à  quelle  vigne  et  de  quelle  vigne  il 
parlai!  :  n  La  vigne  du  Seigneur  des  armée  , 
dit-il,  c'esl  la  maison  d'Israël (Ibid,). »  Pourquoi 
vos  cœurs,  û  impie-,  a'égarent-ils  au  milieu  des 
montagnes  et  des  collines  du  vignoble? 
Je  sais,  «lit  le  Seigneur,  de  quelle  vigne  je  veux 
parler  ;  je  sais  dans  quelle  vigne  je  cherchais 
desraisins  et  n'ai  trouvé  que  des  épines.  Ce 
en  pure  perle  que  vous  soupçonnez  el  Bupposez 
une  chose  el  une  autre,  ne  voulanl  pas  com- 
prendre pour  bien  faire.  Car  il  est  écrit  :  «  Il 
n'a  pas  voulu  comprendre  pour  bien  faire  (Ps., 
XXXV,  i).  »  Repoussez  tic  vos  cœurs  toutes  sup- 
positions, «  la  vigne  du  Seigneur  des  armées, 
c'est  la  maison  d'Israël;  et  les  hommes  de  Juda 
sont  le  plant  qu'il  chérit  (/s.,  v,  l,  7).  »  11  le 
chérissait  quand  il  l'a  planté  ;  il  l'a  condamné 
quand  il  n'y  a  trouvé  que  des  épines.  Est-ce 
donc,  mes  frères,  que  cette  vigne  est  seulement 
la  maison  d'Israël,  et  que  nous  ne  sommes  pas 
cette  même  vigne?  Écoutons  avec  crainte  les 
paroles  qui  ont  été  prononcées  contre  les  Juifs. 
Voyez  comment  l'Apôtre  menace  les  rameaux 
entés  sur  l'olivier,  d'après  le  sort  des  rameaux 
primitifs  qui  ont  été  brisés  :  par  l'exemple  des 
rameaux  brisés,  il  nous  fait  redouter  la  sévérité 
de  Dieu,  et,  par  l'exemple  des  rameaux  entés,  il 


I  I  s  PSAUMES. 

QOU      f;iit  aimer    sa    bonté    [Rom.,    xr,    80).     Si 

Boyez  pas  sans  fruil  sous  le  n  gimede  a  bonté, 
de  peur  que  voire  stérilité  n'attire  ~"r  voi 
iévéi  ité.  Mn  direz -vous,  je  ne  -m  pas  <■  1 1  .- 
\  in  iic  Que  deviennent  alors  les  paroles  du  Sei- 
gneur :  '(  Je  m  La  vigne  el  vou  -  en  êtes  Les 
sarmenl  ,  mon  père  en  esl  Le  cultivateur  [Jean, 

XV,  1-5)?»  Que  deviennent  le- paroles  de  l'Apôtre  : 

i  Qui  plante  une  vigne  et.  n'en  récolte  pas  le 
fruil  I  Cor.,  i\,  7)?  »  Vous  et. ^  donc  la  vigne, 
ô  saintr  Église,  et  c'est  Dieu  qui  vou-  cultive. 
Nul  cultivateur  humain  ne  peut  faire  pleuvoir 
Bur  sa  vigne.  Mes  frères  bien-aimés,  vou-,  Les 
entrailles  de  l'Église;  vous,  les  gage-  de 
l'Église,  enfants  de  cette  mère  céleste,  écoulez, 
lorsqu'il  en  est  temps  encore.  Dieu  a  lancé 
contre  cette  vigne  une  épouvantable  menace  : 
«  Je  défendrai  à  mes  nuées,  a  t-il  dit,  de  ré- 
pandre leur  pluie  sur  elle  (/.s-.,  v,  G).  »  Et  cette 
menace  s'est  accomplie.  Les  Apôtres  sont  venus 
vers  les  Juifs  et  ceux-ci  les  ont  repoussés.  Et  les 
Apôtres  ont  dit  :  «  Nousavions  été  envoyés  vers 
vous,  mais,  puisque  vous  avez  repoussé  la  pa- 
role de  Dieu,  nous  allons  vers  les  Gentils  (.W., 
xiiî,  46).»  Vous  voyez  comment,  sous  l'impulsion 
du  même  esprit  de  Dieu,  par  les  ordres  inté- 
rieurs de  celui  qui  habite  dans  le  cœurdes  siens, 
il  a  été  défendu  aux  nuées  de  Dieu  de  répandre 
leur  pluie  sur  la  vigne,  de  laquelle  on  attendait 
des  raisins  et  qui  n'a  produit  que  des  épines. 
C'est  pour  cela  qu'il  a  placé  les   nuées  comme 


rat.  Non  est  ut  suspicemur,  Fratres,  de  aliqua  ter- 
rena  etista  visibili  vinea  Dominum  loculum.  Nam- 
que  ilà  ne  sub  obscuritate  sermonis  lateret  excusa- 
tio  iniquitatis,  ipse  Dominas  per  ipsum  Prophetam 
expesuit  cui  vineae  loqueretur,  et  de  qua  vinea  ista 
diceret  :  Vinea,  inquit,  Domiui  Sabaoth,  domus 
Israël  est.  Quid  vagantur,  o  iniqui,  corda  vestra  per 
montes  et  colles  vinitorum  ?  Novi,  inquit,  de  qua 
vinea  loquar,  novi  ubi  quœrebam  uvam,  et  inveni 
spinas  :  sine  caussa  aliud  atque  aliud  suspicamini 
et  opinamini,  nolentes  intelligere  ut  bene  agatis. 
Nain  et  hoc  scriptum  est,  «  Noluit  intelligere  ut 
bene  ageret  (Psal.,  xxxv,  i).  »  Tollite  omnes  suspi- 
ciones  vestras  de  medio  :  «  Vinea  Domini  Sabaoth, 
domus  Israël  est  ;  et  bomo  Juda,  novellum  di- 
lectum.»Dilectum,  cum  plantatum  est  :  damnatum, 
cum  spinas  creavit.  Ergo,  Fratres,  forte  vinea  fuit 
domus  Israël,  et  nos  non  sumus  vinea?  Cum  timoré 
audiamus    quod    Judœis   dictum   videmus.    Videte 


quemadmodum  Apostolus  terreat  ramos  insertos  de 
ramis  fractis  (Rom.,  xi,  20;,  et  in  ramis  fractis  com- 
mendet  timendam  severitatem,  in  ramis  insertis 
commendet  amamlam  bonitatem.  Noli  esse  infru- 
ctuosus  in  bonitate,  ne  sterilis  sentias  severitatem. 
Sed  non  sûni  vilis,  dicis  mihi.  Ubi  est  Domini  vox, 
«  Ego  sum  vitis,  vos  estis  sarmenla,  Pater  meus 
agricola  {Johan.,  xv,  t  et  o  i  ?  »  Ubi  vox  Apostoli, 
«  Quis  plantât  vineam,  et  de  fructu  ejus  non  perci- 
pit  I  Cor.,  ix,  7)?  »  Vinea  ergo  es,  o  Ecclesia,  et 
habes  agricolam  Deum.  Nemo  agricola  homo  com- 
plnit  vineam  suam.  Fratres  ergo  dilectissimi,  viscera 
Ecclesiae,  pignera  Ecclesise,  filii  matris  cœlestis, 
audite,  cum  tempus  est.  Minatus  est  Deus  illi  vineœ 
atrocissima  comminatione  :  «  Mandabo  nubibus 
meis,  inquit,  ne  pluant  super  eam.  »  Et  factum  est  : 
venerunt  Apostoli  ad  Judœos,  respuerunt  eos  ;  et 
dixerunt  illis,  «  Ad  vos  missi  eramus,  sed  quia  repu- 
listis  verbum  Dei,  imus  ad  Gentes  (Act.,  xni,  46).  » 
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des  degrés  pour  monter,  et  qu'il  a  étendu  Le 
ciel  comme  mu'  peau.  Voua  n'avez  pas  à  tous 
plaindre  :  l'autorité  des  Écritures  8'est  étendue 
sur  tout  le  globe  terrestre,  les  nuées  oe  man- 
quenl  pas,  la  parole  de  vérité  esl  prèchée, 
toutes  les  obscurités  Bont  expliquées  ;  afin  que 
vos  cœurs  puissenl  monter  au  cû  Ipax  le  secours 
des  auées.  Voyes  ee  que  vous  devez  croire; 
voyez  ee  que  vous  devez  contempler  sur  vos 
tètes  :  après  le  prédicateur  viendra  le  juge, 
après  le  serviteur  viendra  le  maître.  «  Il  a  placé 
les  nuées  comme  des  degrés,  pour  monter.  » 

12.  «  Il  devance  les  ailes  des  vents  (Av.,  cm, 
3).  »  Voilà  pour  cette  fois  des  paroles  qu'il  se- 
rait dangereux  de  prendre  à  la  lettre. Car  quelles 
sont  les  ailes  des  vents  ?  Ou  bien,  faut-il  nous 
représenter,  comme  le  font  les  peintres,  les 
vents  prenant  leur  vol  et  ayant  des  ailes?  Mes 
frères,  le  vent  a' est  pas  autre  chose  que  ce  que 
nmis  sentons,  un  mouvement  et  comme  des  Ilots 
d'air,  qui  poussent  en  avant  selon  leur  force. 
Que  sont  les  ailes  des  vents?  Mais  que  sont 
aussi  les  ailes  de  Dieu?  Et  cependant  il  est  dit  : 
«  Ils  espéreront  sous  l'ombre  de  vos  ailes  (Ps.} 
\\\v,  8).  »  Prenons  donc  celte  parole  à  la  lettre, 
en  admettant  que  telle  soit  la  forme  donnée  à 
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cette  créature.  Peut-êtrel'Écriture a-1  elle  voulu 
exprimer  ici  La  rapidité  <\r  la   parole,  rapidité 
donl  dous  avons  déjà  parlé  à  propos  d'un  autre 
Psaume  où  il  est  écrit  :  «  Sa  parole  court  avec 
une  extrême  rapidité  Ps.,i  klv  i,!5).  «  En  effet, 
I,  a  hommes  aeconnaissent  rien  de  plus  rapide 
que  les  vents.  De  même  que  la  facilité  avec  La- 
quelle Dieu  travaille  a  été  figurée  par  la  peau 
qui  s'étend,  parce  qu'il  n'y  a  riefl  de  plus  Facile 
pourrhomme  que  d'étendre  une  peau;  ainsi  pour 
non-  faire  entendre  que  Dieu,ou  son  Verbe  l'ai- 
jours  présent,  ne  s'éloigne  de  quoi  quece  soit, 
tant  son  mouvement   est    rapide,    le    Prophète 
vous  dit,  [tarée  que  vous  ne  connaissez   rien  de 
plus  rapide  que  le  vent.   «  Il    devance   les  ailes 
des  vents  ;  d  c'est-à-dire,   sa   rapidité  devance 
la  rapidité  des  vents.  En  vous  donnant  les  ailes 
des  vents  comme  une  image  de  la  rapidité  des 
vents,  le  Prophète  vous  donne  donc  à  entendre 
que  la  parole  de  Dieu  est  plus  rapide  que  tous 
les  vents.  Voilà  la  considération  qui  se  présente 
à  première  vue  ;  mais  frappons  maintenant  à 
une  porte  intérieure,  et  la  lettre  du  Psaume  ne 
manquera  pas  sans  doute  de  nous  indiquer  un 
sens  figuré. 

13.  Sous  cet  emblème  des  vents,  nous  pou- 


Videtis  ipiomodo  in  eodem  Spiritu  Dei,  illo  julionte 
intrinsecus  qui  habitat  "in  cordibus  suorum,  manda- 
tum  sit  nubibus  Dei  ce  compluerent  vîneam,  quœ 
ciun  exspectaretur  ut  faceret  uvam,  fecil  spinas 
.  Ideo  et  nubes  fecil  adscensum  ejus,  et 
ceelum  tetendit  sicut  pellem.  .Non  est  quod  quera- 
miui  :  auctoritas  Scripturarum  extenta  est  super 
orbem  terrarum,  nubes  non  desunt,  prœdicatur 
verbum  veritatis,  exponuntur  omnia  quœ  obscura 
sunt,  ut  corda  vestra  per  aubes  adscendant.  Vi- 
quomodo  credatis,  vi  lete  quid  suscipiatis  : 
post  prsdicatorem  veniet  judex,  posl  dispensa- 
torera  reniet  exactor.  «  Qui  ponit  nubes  adscensum 
ejus.  » 

12.  >  Qui  .milml.it  super  pennas  ventorum  (A., 
cm,  •'(  ■  Boc  jam  periculosum  est  acciperead  litte- 
ram.  Aut  quœ  sont  penne  ventorum?  Aut  vero 
quomodo  in  pktura,  faeturi  nobis  sumus  ventes 
volant. •>.  et  alas  liai o-n tt-s  ?  Ventes  uon  est,  Fratrcs, 
nisi  quem  sentimus,  motus  quidam  et  quasi  Quctus 
aëris,  Lmpellens  quod  potest  pro  viribus.  Qua> 
penna  ventorum  sunt  ?  Sed  et  quœ  alœ  Dei?  Et 
lamen  dictum   est,  «  Sub   umbra   alarum  tuarum 


sperabunt  (PsaL,  xxxv,  8).  *  Conemur  ergo  et  hoc 
acclpere  ad  htteram,  veluti  proprie  Eactum  m  créa- 
ture ista.  Velocitatem  verbi  fortasse  commendat 
Scriptura;  de  qua  velocitate  jam  pridem  in  alio 
Psalmo  Locuti  sumus,  ubi  scriptum  est,  «  Usque  in 
velocitatem  currit  verbum  ejus  A.,  cxlvu,  tîi  .  » 
Quia  nihil  ventis  velocius  (a)  nonint  homines.  Quo- 
modo illa  facilitas  commendabatur  in  pelle;  nihil 
Lcilius  ab  hômine  quam  pellis  extenditur:  sic 
et  hic  Lnsinuans  Deum  (6]  vel  Verbum  ejus  111.14.10 
prœsentem,  velocitate  motus  nihil  deserere,  quia  lu 
Qon  ttoveras  aliqui.d  vente  velocius,  «  Ambulat, 
inquit,  super  pennas  ventorum,  »  id  est,  velocitas 
einssuperat  velocitatem  ventorum  :  ul  per  pennas 
v.mtorum  intelligas  velocital  m  ventorum,  et  ver- 
bum Dei  intelligas  velocius  omnibus  ventis.  Et  sic 
ic  prima  facie  considerationis  :  pulsemus  ad  ali- 
quid  Lnterius,  et  tiyurate  aliquid  nobis  indicent  istœ 

lltterœ. 

13    Ventes   quidem    intelligimus    in    bgura   non 
absurde    animas  :  non   quia   votas  est  amm 
quia  invisibilis  est  ven  us;   quamvis   res  cor] 
corpora  impeUens,  tamen  quia  humam  oculi  aciem 


31«  USS.     BditJ  vero,   Quia    nihil  rtntfi   velocius.    Xostù  omnes  quantum    illa   facilitas,   etc.  (b)   Sic    MSS.   At  cUiti, 
Deum  jer  verôum  ejus. 
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vons  raisonnablement  comprendre  les  àme  ; 
imii  qne  le  vent  soif  une  àme,  mais  paire  que  lo. 
vent  est  une  chose  invisible.  San-  doute,ie  venl 
esl  une  chose  corporelle  qui  fait  mouvoir  les 
corps,  mais  il  échappe  à  l'œil  humain,  et  l'âme 
esl  également  invisible;  c'est  pourquoi  nous 
admettons  que  les  vents  puissenl  figurer  les 
âmes.  De  là  vient  qu'il  est  «lit  dan-  l'Écriture, 
que  Dieu  a  envoyé  an  souffle  de  vie  sur  l'homme 
après  l'avoir  formé,  o  et  que  l'homme  est  de- 
venu une  àme  vivante  (Genèse,  n,  7).  n  II  n'est 
donc  pas  déraisonnable  d'accepter  comme  une 
allégorie  que  les  vents  représentent  les  âmes. 
Mais  n'allez  pas  croire  qu'en  parlant  d'allégo- 
rie, j'ai  l'ait  allusion  aux  pantomimes.  Car,  il  y 
a  des  mots,  qui  en  tant  que  mots  et  que  dérives 
de  notre  langue,  nous  sont  communs  avec  cer- 
tains termes  peu  convenables  employés  au 
théâtre.  Ces  mots  sont  reçus  dans  l'Église  et  ils 
sont  employés  sur  la  scène.  Je  n'ai  rien  dit  que 
n'ait  dit  l'Apôtre,  lorsqu'èn  parlant  des  deux 
enfants  d'Abraham,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Tout 
cela  esl  une  allégorie  (Galat.,  iv,  24).  »  11  y  a 
allégorie,  lorsque,  dans  le  discours,  les  mots 
semblent  signifier  une  chose,  tandis  que  l'intel- 
ligence en  découvre  une  autre.  Ainsi  le  Christ 
est  appelé  un  agneau  (Jean,  i,  29),  est-ce  qu'il 
est  un  animal  de  nos  troupeaux?  Le  Christ  est 
un  lion  (Apoc,  v,  5),  est-ce  qu'il  est  une  bête 
sauvage?  Le  Christ   est  une  pierre  (I,  Cor,  x. 


;  est-ce  qu'il  en  e  la  dureté?  I,"  Christ  esl  une 
montagne  (Daniel,  u,  35),  est  ce  qu'il  est  une 
excroissance  de  terre?  Il  y  a  doue  beaucoup 
d'expressioni  qui  présentent  A  nos  oreill  ■-  nn 
Bon  et  a  nuiie  intelligence  an  sens  tout  diffé- 
rents ;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  une  allégorie. Ce- 
lui qui  croiraitqu'ea  parlant  d'allégorie,  j'ai  em- 
prunté un  terme  de  théâtre,  devrait  dire  qu'en 
parlant  de  parabole  le  Seigneur  a  emprunté  un 
terme  d'amphithéâtre.  Voilà  l'inconvénient  de 

(•aller  dans  une  ville  OÙ  il  y  a  tantde  spectacles  : 

je  parlerais  avee  plus  de  Bécurité  an  milieu  do 

peuple  delà  campagne,  car  peut-être  mes  au- 
diteurs n'y  auraient  appris  que  par  les  saintes 
Écritures  ce  que  c'est  qu'une  allégorie.  Si  donc 
nous  disons  que  l'allégorie  est  une  figure,  tout 
mystère  figuratif  est  une  allégorie.  Comment 
donc  comprendre  notre  texte  :  «  Il  devance  les 
ailes  des  vents?  n  Nous  l'avons  dit,  on  peut  voir 
dans  les  vents  une  figure  des  âmes.  Mais  alors 
que  sont  les  ailes  des  vents,  ou  les  ailes  des 
âmes,  sinon  ce  qui  les  élève  vers  le  ciel  ?  Les 
plumes  des  âmes  sont  donc  les  vertus,  les  bonnes 
œuvres,  les  actions  droites.  Tous  ces  plumes 
sont  rangées  dans  deux  ailes,  parce  que  deux 
commandements  renferment  tous  les  autres. 
Celui  qui  aime  Dieu  et  le  prochain  a  une  àme 
pourvue  de  ses  plumes,  ses  ailes  sont  libres,  et 
dans  l'élan  d'un  saint  amour  elle  vole  vers  le 
Seigneur.  Celui  qui  est  enlacé  dans  les  liens 


i'ugit,  est  autem  anima  invisibilis,  propterea  bene 
intelligimus  animas  ventos.  Inde  est  quod  et  Deus 
insufflasse  dicitur  spiritum  vitee  formato  bomini  : 
«  et  factus  est  bomo  in  animant  viventem  (Gen.,  n, 
7).  »  Ergo  venti,  anima;  in  allegoria  non  absurde 
accipmntur.  Videte  autem  ne  putetis  nominata 
allegoria,  panlomimi  aliquid  me  dixisse.  Nain  quse- 
dam  verba,  quoniam  verba  sunt,  et  ex  lingua  pro- 
cedunt,  communia  nobis  sunt  etiam  cum  rébus 
ludicris,  et  non  honestis  :  tamen  locum  suum  ha- 
bent  verba  ista  in  Ecclesia,  et  locum  suum  in  scena. 
Non  enim  ego  dixi,  quod  Apostolus  non  dixit,  cum 
de  duobus  fdiis  Abraha;  diceret  :  «  Quse  sunt,  inquit, 
in  allegoria  (Gai.,  Vf,  24),  »  Allegoria  dicitur,  cum 
aliquid  aliud  videtur  sonare  in  verbis,  et  aliud  in 
intellectu  signiticare.  Quomodo  dicitur  agnus  Chri- 
stus  {.Tohan.,  i,  29)  :  numquid  pecus?  Léo  Christus 
(Apoc,  v,  S)  :  numquid  bestia  ?  Petra  Christus 
(I  Cor.,  x,  4)  :  numquid  duritia  ?  Mons  Christus  : 
numquid  tumor  terrae?  Et   sic  multa  aliud  ndentur 


sonare,  aliud  signiticare;  et  vocatur  allegoria.  Nam 
qui  putat  me  de  theatro  dixisse  allegoriam,  put  et 
et  Dominum  de  amphitheatro  dixisse  parabolam. 
Videtis  quid  faciat  civitas,  ubi  abundant  spectacula  : 
in  agro  securius  loquerer;  quid  sit  enim  allegoria, 
non  ibi  forte  didicissent  hommes,  nisi  in  Scripturis 
Dei.  Ergo  quod  dicimus  allegoriam  figuram  esse, 
sacramentum  figuratum  allegoria  est.  Et  quid  hic 
accipimus,  «  Adscendit  super  pennas  ventorum  ?  » 
Diximus,  bene  accipi  flgurate  ventos  animas.  Pennae 
ventorum,  pennae  animarum  quae  sunt,  nisi  a  qui- 
bus  sursum  adtolluntur?  Pennae  ergo  animarum 
virtutes,  boua  opéra,  recte-facta.  In  duabus  alis 
habent  omnes  pennas  :  omnia  enim  prœcepta  in 
duobus  praeceptis  sunt.  Quisquis  dilexerit  Deum  et 
pvoximum,  animam  habet  pennatam,  liberis  alis, 
sancto  a  more  volantem  ad  Dominum.  Quicumque 
implicatur  amore  carnali,  viscum  babet  in  pennis. 
Nam  .'-i  anima  non  habet  alas  et  pennas,  unde  ille 
gemens  in   tribulationibus  dicit,   «  Quis  dabit  mihi 
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d'un  amour  charnel  a  de  la  glu  aux  plum< 
l'&me  c'avait  ainsi  des  plumes  el  des  ailes,  corn* 
iikhI  celui  qui  gémissait  dans  les  tribulations 
aurait-il  dit:  «Qui  me  donnera  des  ailes  comme 
a  la  colombe?  »  et  encore  «  Et  je  m'envolerai 

et  je  nie  reposerai^*., LIV, 7)?  »>  et  ailleurs  dans 

un  autre  Psaume  :  «  Où  irai-je  loin  de  votre 
esprit?  où  fuirai-je  votre  face?  Si  je  monte 
dans  Ir  Ciel,  vous  y  êtes;  si  je  descend-  dans 
l'enfer,  vous  y  êtes  encore  ;  si  je  reçois  des  ailes 

une  la  colombe  et  que  je  vole  aux  extrémités 

de  la  mcr(/\s.,  c.wwni,  7).  »  C'est  comme  s'il 
disait  :  je  pourrai  fuir  voire  visage  irrité,  si  je 
reçois  des  ailes  comme  lacolombe  et  que  je  vole 
jusqu'aux  extrémités  de  La  mer.  Voler  jusqu'aux 
extrémités  de  la  mer,  c'est  placer,  dès  à  présent, 
son  espérance  à  la  fin  des  siècles,  comme  celui 
qui  a  dit  :  «  C'est  un  travail  pour  moi,  jusqu'à 
ce  que  j'entre  dans  le  sanctuaire  de  Dieu  el  que 
mprenne  les  lins  dernières  (/*«., LXXII,  10).» 
Et  comment  arrivera-t-il  jusqu'aux  extrémités 
de  la  mer,  même  après  avoir  reçu  des  ailes? 
((  Votre  main  m'y  fera  parvenir  et  votre  droite 
me  conduira  jusque-là  (Ps.,  cxxxvm,  10);  »  car 
même  avec  le  secours  de  mes  ailes,  je  tomberai, 
si  vous  ne  me  conduisez  au  but.  Les  âmes  ont 
donc  des  ailes  excellentes  et  libres,  dégagées  de 
toute  glu  malfaisante,  lorsqu'elles  observent 
bien  Les  commandements  de  Dieu  et  qu'elles  ont 
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lu  charité,  Fruit  d'une  conscience  pure  et  d'une 
foi  sincère  (I  Tim.,  I,  5).  Maie,  à  quelque  de|  é 
qu'elles  possèdent  La  charité,  qu'est-ce  que  leur 

amour,  en  comparaison  de  celui  que  Dieu  leur 
a  porté,  même  Lorsqu'elles  avaient  Les  ailes  en- 
chainées  par  la  glu  ?  L'amour  de  Dieu  envers 

nous  esl  donc  plus  grand  que  notre  amour  en- 
vers  lui.   Notre  amour,  voilà  nos  ailes;  a  Mais 

Dieu  surpasse  en  vitesse  les  ailes  des  vent-.  » 

1  i.  Déjà  L'Apôtre  disait  aux  Éphésiens  :  «  Je 
fléchis  les  genoux  devant  Dieu  le  Père,  pour 
qu'il  vous  accorde  que  le  Christ  habite  dans  vos 
cœurs  par  la  foi,  selon  l'homme  intérieur,  et 
que  vous  soyez  enracinés  et  fondes  dans  la  cha- 
rité (Éphés.,  m,  14).  »  Déjà  il  leur  attribue  la 
charité,  déjà  il  leur  attribue  des  plumes  et  des 
ailes.  <i  Afin  que  vous  puissiez,  »  contiuue-l-il, 
«  comprendre  quelle  est  la  largeur,  la  longueur, 
la  hauteur  et  la  profondeur (lbid.).  »  Peut- 
être  par  ces  mots,  désigne-t-il  la  croix  du  Sei- 
gneur. En  effet,  la  largeur  de  la  croix  était  la 
partie  où  les  mains  du  Sauveur  étaient  éten- 
dues; la  longueur,  la  partie  qui  s'élevait  de 
terre  et  sur  laquelle  son  corps  était  cloué;  la 
hauteur,  la  partie  qui  s'élevait  au-dessus  du  bois 
qui  traversait  la  croix;  et  la  profondeur,  la  par- 
tie iîxée  dans  la  terre,  qui  portait  toute  l'espé- 
rance de  notre  vie.  La  largeur  consiste  dans  les 
bonnes  œuvres,  la  longueur  dans  la  persévé- 


pennas  sicut  columbœ  (Psal.,  i.iv,  7)?»  Etsequitur, 
El  volabo,  et  reqniescam.  Item  alio  loco  :  «  Quo  ibo 
a  spiritu  tuo,  et  quo  a  facie  tua  fugiani  ?  Si  adscen- 
dero  in  cselum,  tu  dues;  si  descendero  ad  infer- 
iiiini,  ades  :  si  accepero  pennas  meas  sicut  columba, 
et  volabo  in  extrema  maris  (Psal.,  cxxxvhi,  7).  » 
Tamquam  diceret,  Sic  possum  fugere  a  facie  irœ 
si  accepero  pennas  ut  columba,  et  volavero 
in  extrema  mari-.  In  extrema  maris  volare,  est 
spem  jam  prstendere  in  Bnem  sœculi,  quomodo 
ille  qui  ait,  «  Hoc  labor  est  ante  me,  douce  in- 
troeam  in  sanetnarium  Dei,  et  intalUgam  in  novis- 
sima  {Psal.,  lAxn.  16).  »  Et  quomodo  venit  in 
extrema  maris,  eiiam  acceptis  pennis?  «  Etenim 
illuc,  inquit,  manus  tua  deducet  me,  et  perducet  me 
dextera  Lua  [Psal.,  cxxxvm,  10).  »  Nam  etcum  pen- 
nis meis  casura  snm,  nisi  tu  deducas.  Ergo  alas  ha- 
bent  bonas  et  libéras,  et  nu  lo  visco  obligatas,  ani- 
ma1 bene  opérantes  prœcepta  Dei,  habentes  carita- 
tem  de conscientia pura  et  iide  non  Bcta  (1  Tim.,  i, 

(à)  Hic  iu  clitis  aJditur,  Dius  :  quod  a   MSS.  ubest. 
TOM.    XIV. 


5).  »  Sed  quantumvis  sint  prœdite  virtutibus  cari- 
tatis,  quid  ad  illam  dilectiouem  Dei,  qua  sunt  di- 
lectœ,  eliun  cum  visco  essent  implicatœ?  Major  ergo 
in  nos  dilectio  Dei,  quam  nostra  in  illum.  Nostra 
dilectio  pennœ  nostrœ  sunt  :  sed  ille  a  ambulat  et 
super  pennas  ventorum.  » 

-14.  Jam  dicebat  quibusdam  Apostolus,  «  Flecto 
genua  mca  pro  vobis  ad  Patrem,  ut  det  vobis  se- 
cuudum  interiorem  hominem  babitare  Cbristum 
p  r  fidem  in  cordibus  »estris,  ut  in  caritalc  radicati 
et  fundati  (Ephes.,  m,  14).  »  Jam  dat  illis  caritatem 
(a  ,  jam  dat  illis  alas  et  pennas.  «  l't  possitis,  inquit, 
comprehendere  quœ  sit  latitudo,  longitudo,  altitudo 
et  promndum.  »  F  ortassis  crucem  Domini  significat. 
Erat  enim  latitudo,  in  qua  porrectee  sunt  manus; 
longitudo  a  terra  surgens,  in  qua  erat  corpus  in- 
iixum;  altitudo,  ab  illo  devexo  ligno  sursum  quod 
eminet  ;  promndum  ,  ubi  fixa  erat  crus,  et  ibi 
omnis  spes  vitae  nostra1.  Latitudo  enim  est  in  bonis 
operibus,  longitudo  in  perseverando  usque  in  finem, 
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ranoe  jusqu'à  la  lin, h  la  hauteur  dans  L'élévation 
il  h  cœur  vers  le  ciel  ;  afin  que,  toutes  nos  bon  ues 
œuvres,  daos  Lesquelles  doua  aurons  per 
jusqu'à  la  lin. ayant  la  largourqui  produil  lehien 
et  la  longueur  qui  a'esi  autre  chose  que  la  persé- 
vérance  jusqu'à  la  Bn,ne  soienl  en  outre  accom- 
plies que  dans  l'espérance  des  récompenses  céles- 
tes. Ces!  là  la  hauteur  de  dos  actions,  de  cher- 
cher aotre  récompeose,  non  point  Ici-bas,  mais 
au  ciel  ;  de  peur  que  nous  a'entendions  un  jour 

068  paroles  :  «  En  vérité,  je  vous  le  dis  :  ils  ont 
reçu  leur  récompense (Matt/i.,  VI,  2).  »  La  pro- 
fondeur delà  croix  était,  comme  je  l'ai  dit,  la 
partie  enfoncée  en  terre  et  qu'on  ne  voyait  pas, 
d'où  s'élevaient  les  parties  que  l'on  voyait.  Qu'y 
a-t-il  donc  de  caché,  qu'y  a-t-il  qui  ne  soit  pu- 
blic dans  l'Eglise  ?  Le  sacrement  du  Baptême, 
le  sacrement  de  l'Eucharistie.  En  effet,  les  païens 
eux-mêmes  voient  nos  bonnes  œuvres,  tandis 
que  nos  sacrements  leur  sont  cachés;  mais  des 
profondeurs  qu'ils  ne  voient  pas,  surgissent  les 
œuvres  qu'ils  voient,  de  même  que  du  pied  de 
la  croix,  enfoncée  en  terre,  surgissait  toute  la 
croix  qui  apparaissait  aux  regards.  Et  que  s'en- 
suit-il de  là?  Après  les  paroles  que  nous  avons 

rapportées,  l'Apôtre  ajoute  :  « et  connaître 

aussi  la  science  de  la  charité  du  Christ,  laquelle 
surpasse  toute  science  (Éphés.,  m,  9J  );  »  alors 
qu'il  avait  déjà  dit  :  «  étant  enracinés  et  fondés 
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dan-;  la  charité.  »  Voua  aimez  Le  Christ,  et  vous 
accompli  sez  par  conséquent  vos  œuvree  sur  le 
modèle  de  sa  croix.  Mai-  l'aimez-vouc  autant 
qu'il  vu u-  a  aimés?  Cependant,  des  que  vous 
l'aimez,  el  en  proportion  môme  de  votre  amour, 
vous  vol.-/  vers  lui,  pour  connaître  combien  il 
vous  a  aimés,  c'est-à-dire,  pour  connaître  «le 
combien  la  charité  du  Christ  surpasse  la  nôtre. 
Car  vous  l'aimez  autant  que  vous  le  pouvez, 
vous  volez  vers  lui  autant  que  vous  le  pouvez  ; 
mais  il  surpasse  en  rapidité  les  ailes  des  vents. 
((  Il  surpasse  les  ailes  <\<'.~  vents,  g 

l5.o  II  se  sert  de  purs  esprits  pour  ea  faire  ses 
anges,  et  de  tlammes  ardentes  pour  en  l'aire  ses 
ministres  (/>«.,  cm,  4).  »  Il  en  est  ainsi,  bien 
que  nous  ne  voyions  pas  les  anges  apparaître, 
car  leurs  actions  sont  cacher-  a  nos  yeux,  et  ils 
sont  comme  les  citoyens  d'un  grand  Etat  dont 
Dieu  est  le  chef.  Cependant,  nous  connais-ons 
par  la  foi  l'existence  des  anges  ;  nous  avons  lu 
dans  les  Écritures  qu'ils  ont  apparu  à  plusieurs, 
nous  le  tenons  pour  certain  et  il  ne  nous  est 
pas  permis  d'en  douter.  Les  anges  sont  des  es- 
prits ;  en  tant  qu'esprits,  ils  ne  sont  pas  des 
anges,  mais,  lorsque  Dieu  les  envoie,  ils  de- 
viennent des  anges.  Le  nom  d'ange  est  le  nom 
de  leur  ministère,  et  non  celui  de  leur  nature. 
Vous  demandez  le  nom  qu'ils  doivent  à  leur  na- 
ture, ce  sont  des  esprits;  vous  demandez  le 


altitudo  propter  Sursum  cor,  ut  omnia  bona  opéra 
nostra,  in  quibus  perseveramus  usque  in  finem,  ba- 
bentes  latitudinem  (a)  qua  bene  operamur,  et  lon- 
gitudinem  qua  perseveramus  usque  in  fineni,  non 
faciamus  nisi  spe  cselestiuin  praetniorum.  Ipsa  est 
enim  altitudo,  non  bic  quserere  mercedem,  sed  sur- 
sum :  ne  dicatur  nobis,  «  Amen  dico  vobis,  perce- 
perunt  mercedem  suam  (Matth.,  vi,  2).  »  Profun- 
dum  autem  quod  dixi,  ubi  tixa  erat  pars  crucis,  et 
non  videbatur;  inde  surgebant,  quae  videbantur. 
Quid  est  quod  ocultum  est,  et  non  publicum  in 
Ecclesia?  Sacramentum  baptismi,  sacramentum  Eu- 
charistise.  Opéra  enim  nostra  bona  vident,  etpagani, 
sacramenta  vero  occultantur  illis  :  sed  ab  bis  quœ 
(b)  non  vident,  surgunt  illa  quœ  vident;  sicut  a  pro- 
fundo  crucis  quod  in  terra  figitur,  surgit  tota  crus 
quœ  apparet  et  cernitur.  Et  quid  post  >a  ?  Cum  boc 
dixisset  Apostolus,  adjecit,  «  Scire  etiam  superemi- 
nentem  scientiam  caritatis  Cbristi  (Ephes.,  in,  19)  :  » 


cum  jam  dicturn  fuisset,  In  caritate  radicati  et 
fundati  Amatis  enim  Christum  ,  ideo  in  cruce 
operamini.  Sed  numquid  amatis  ,  quantum  vos 
ille  amavit  ?  Amando  autem  quantumeumque  ama- 
tis, volatis  ad  ipsum,  ut  cognoscalis  quemadmodum 
ipse  vos  amaverit  :  hoc  est,  ut  sciatis  supereminen- 
tiam  caritatis  Cbristi.  Amatis  enim  vos  quantum  po- 
testis,  et  volatis  quantum  potestis  :  sed  ille  ambulat 
et  super  pennas  ventorum.  «  Qui  ambulat  super 
pennas  ventorum.  o 

lo.  «  Qui  facit  Angeles  suos  spiritus,  et  ministros 
suos  ignem  llagrantem  {Ps.,  cm,  A).  »  Et  boc, 
quamvis  non  videamus  apparitionem  Angelorum; 
abscondita  est  enim  ab  oculis  nostris,  et  est  in  qua- 
dam  republica  magna  imperatoris  Dei  ;  tamen  esse 
Angelos  novimus  ex  fide,  et  multis  apparaisse  scri- 
ptum  legimus,  et  tenemus,  nec  inde  dubitare  fas 
nobis  est.  Spiritus  autem  Angeli  sunt  ;  et  cum  spiri- 
tus  sunt,  non  sunt  Angeb;  cum  mittuntur,  fiunt  An- 


fa)  Aliquot  M5S.  hoc  et  proximo  loco,    quia.  (6)  Sic  MSS.   At  editi,  sed  ab   his  quœ  vident,   surgunt    ad  illa  quœ  non 
vident. 
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nom  qu'ils  doivenl  à  leur  ministère,  ce  Boni  dee  pi  un-  en  faire  se-  ministres?  «L'Esprit  parle  de* 

anges  :  esprits,  par  ce  qu'ils  sont,  anges  par  ce  hommes  spirituels.  Il  preDd  les  hommes  spirituels 

qu'ils  font  •  Il  en  esl  de  même  de  L'homme.  Le  pour  en  faire  ses  an  £  «à-dire  ,1e  dd 

nom  qu'il  tienl  de  sa  nature  esl  relui  d'homme;  de  sa  parole,  a  Car  celui  qui  esl  spirituel  juge  tou* 

le  nom  qu'il  tienl  de  sa  fonction  est,  par  exem-  tes  choses,  e1  n'e-t  jugé  par  personne  (ICor.,  in, 

pic,  celui  d''  soldat  ;  par  sa  nature,  î)  peut  s'ap-  16).»  Vous  voyez  que  l'homme  spirituel  devient  un 

peler  homme  fait,  et  s'appeler  héraut  d'après  ange  de  Dieu,  et  Je  n'ai  pu,  dit  l'Apôtre,  vous  pat 

si  fonction;   c'est-à-dire  que  l'homme  peul  se  1er  comme  à  des  hommes  spirituels,  mais  comme 

taire   héraut,  mais  il  ne  peut  être  d'abord  hé-  à  des  hommes  charnels  (/.»., m,  1).  »  Il   avait 

raut  pour  devenir  ensuite  un  homme.  Ainsi,  été  envoyé, en  quelque  sorte,  hors  de  ses  senti- 

oeux  qui  ont  été  créés  par  Dieu  en  qualité  de  ments  spirituels,  vers  dos  hommes  charnels, 

purs  esprits  deviennent  des  anges,  quand  Dieu  commeun  ange  envoyé  du   ciel  sur  la  terre, 

ivoie  porter  Bea  commandements,  ot  la  Que  signifient  ces  autres  paroles  :  «  et  de  llam- 

Bamme  ardente  devient   le  ministre  de   Dieu.  mes    ardentes    pour  en  faire  ses  ministres  ,  » 

Nous  avons  lu  dans  l'Ecriture  que  des  flammes  sinon   La  ferveur   d'esprit   dont   parle    l'Apo* 

ont  apparu  dans  un  buisson  [Eœodet  III,  3);  tre  {l{oiii.,  XII,  11)?  Tout  ministre  de  Dieu, 
non-  avons  Lu  aussi  que  le  feu  avait  été  envoyé  fervent  d'esprit,  est  donc  une  flamme  ardente, 
d'en  haut  et  qu'il  avait  accompli  le-  ordres  qu'il  Etienne  n'était-il  pas  ardent  ?  De  quel  feu  brû> 
avait  reçus.  Il  a  donc,  en  Les  exécutant,  rempli  lait-il  ?  Et  quel  feu  n'était-il  pal  lui-même,  lors- 
un  ministère  :  par  son  être,  il  existait  selon  la  qu'on  le  lapidait  et  qu'il  priait  pour  ceux  qui 
nature  qu'il  a  reçue  ;  en  obéissant  à  L'ordre  qui  le  lapidaient  (Act.,  vu,  59)?  Lorsque  vous  en- 
lui  a  été  donne,  il  a  rempli  un  ministère.  Voilà  tendez  ces  mots  :  le  feu  est  le  ministre  de  Dieu, 
commentée  verset  s'applique  à  la  lettre  aux  croyez-vous  qu'il  doive  tout  brûler?  Qu'il  brûle, 
créatures.  mais  votre  foin;  c'est-à-dire. que  le  ministre  de 
10,  Mais  quel  en  est  le  sens  figuratif,  en  ce  Dieu  brûle  vos  désirs  charnels  par  la  prédioa- 
qui  concerne  l'Église?  Comment  intepréterons-  tien  de  la  parole  de  Dieu.  Écoutez  l'Apôtre: 
dous  ces  paroles  :  «Il  se  sert  de  purs  esprits  «Que  les  hommes,  dit-il,  nom  regardent 
pour  en  faire  ses  anges,  et  de  tlammcs  ardentes  comme  ministres  du  Christ,  et  comme  dispen- 


geli.  Angélus  enim  offîcii  nomen  est,  non  natures. 
Quaeris  oomen  hujus  nature,  spiiitus est; quaeris offl- 
cium,  angélus  est:  ex  en  que  1  est,  spirit  la  est;  ex  eu 
quod  agit,  Angélus  est.  Vide  illud  in  homme.  Nomen 
naturae  homo,  officii  miles  :  nomea  nature  vir,  officii 
pi;e,  h  :  honioenim  lit  preco;  id  est,  <[ui  bomoeratût 
i,  non  (jui  erat  praeco  lit  bomo.  Sic  ergo  qui 
erant  jam  spiritns  conditi  a  créature  Deo,  facil  eos 
Angetos,  mittendo  eos  nuntiare  quod  jusserit,  et 
ignem  Dagrantem  facit  ministros  suos.  Legimusap- 
paruisse  ignem  m  robo  Exod.,m,  -j  .  legimusetiam 
missum  ignem  de  super,  et  implesse  quod  prœce- 
ptum  r<\.  Ministraril  ergo,  cum  tmpleret  :  cum  es- 
aet,  in  aatura  sua  erat  :  cum  egil  quodjussum  esl, 
ministerium  Emplevit.  Sic  secundnm  lilteram  in  créa* 

16.  Quid  esl  autemin  Ecclesia  fignrate?  Quomodo 
secipimus,  «  Qui  facil  Angeloa  suos  spiiitus,  et  mi- 
nistros suos  ignem  Qagrantem  ?  »  Spiritus  spiritales 
dicit.  Hene  facit  Angeles  suos  spiritales,  id  est,  nun- 


tios  verbi  sui.  «  Spiritalia  enim  oinnia  judicat,  ipse 

autem  a  nemine  dijudicatur    I   Cor.,  n,  tri).  »  Vide 

spiritalem  faclum   Angelum  Dei.  «  Non  potul,  In- 

qnit,  Tobis  loqui  quasi  spiritalibus  sed  quasi  carna- 

libua  d  Cor.,  m,  1).  »  De  spiritali  quadam  a  affec- 

tione  missus  est  a  I  canule-,  tamquam  Angelua  de 

cado  ad  terram.  Quomodo  dicit,  «  et  ministros  suoa 

ignem  Qagrantem,  »  nisi   quomodo  dicit,  «  Spiritu 

fervent  es  (Rom.,  XII,  I  I    ?»  Sic  enim  fervens  spiritu, 

ignia  ardena  i  -t  omnis  minister  Dei.  Nonne  ardebat 

■mus?  Quo   igné    ardebat?  Et   quia   il  le  ignia 

erat,  quando   lapidabatur,  et  pro  eis  a  quibua  lapi- 

dabatur  rogabat  (Act.,  vu,  59)?  Cum  audis,   Ignis 

est  minister  Dei,  incensurum  illumputas?  Inceudat 

ud  fœnum  tuum,  idest,  carnalia  omnia  desi- 

il.  lia  tua  urat  minister  Dei,  praedicana  verbum  Dei. 

Audi  illum  :  d  Sic  Qoa  existimel   bomo,  quasi  mîni- 

Christi,    et   dispensatores   mysleriorum    Dei 

,,  iv,  |).  d  Quomodo  autem  ardebat,  cum  di- 

ceret.  «  Os  nostrum  patet  ad  vos,  o  Corintbii,  cor 


i    àliquol  Mss.  effeclione. 
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sateura  des  mj  tores  de  Dieu  (I  Cor.,  w,  I).  » 
De  quel  feu  n'était-il  pas  embrasé,  loi  qu'il  di- 
sait :  a  Notre  bouche  esl  ouverte  pour  vous,  ô 
Corinthiens,  pour  voua  notre  cœur  s'est  dilaté 
(Il  Cor.,  vi,  1 1)  !  )>  Il  liait  d, ut  brûlant,  tout  em- 
brasé par  la  charité,  el  il  allait,  vers  eux  pour 
Les  enflammer.  Voilà  le  feu  que  le  Seigneur  pro- 
mettait d'envoyer  sur  la  terre,  quand  il  disait  : 
«  Je  suis  venu  porter  I'1  feu  sur  la  terre  (Luc, 
xn,  49).»  Comme  il  3  a  porté  le  glaive  (Matth.,  x, 
34),  »lc  même  il  y  a  porté  le  feu.  Le  fer  retran- 
che les  affections  charnelles,  le  feu  les  consume. 
Il  faut  comprendre  tout  dans  la  parole  de  Dieu, 
il  faut  tout  connaître  par  l'esprit  de  Dieu. 
Commencez  à  être  embrasés  de  charité  par  la 
parole  de  Dieu,  el  vous  verrez  ce  que  fera  en 
vous  le  feu,  ministre  de  Dieu,  a  11  se  sert  de 
purs  esprits  pour  en  faire  ses  anges  et  de 
flammes  ardentes  pour  en  faire  ses  minis- 
tres. » 

17,  «  Il  a  fondé  la  terre  sur  son  inébranlable 
appui,  elle  ne  sera  pas  inclinée  dans  les  siècles 
des  siècles  (Ps.,  cm,  6).  »  Appliquer  ces  paroles 
à  cette  terre  serait,  je  le  crains,  entrer  dans 
une  voie  sans  issue  ;  car  comment  dire  qu'elle 
«  ne  sera  pas  inclinée  dans  les  siècles  des 
siècles,  »  alors  que  l'Évangile  a  dit  :  «  Le  ciel 
et  la  terre  passeront  (Luc,  xxiv,  3,  5)?  »  Il  y  a 
donc  fort  à  faire  pour  prendre  ces  paroles  à  la 
lettre.  Car  si  le  Prophète  dit  que  Dieu  «a  fondé  la 
terre  sur  son  inébranlable  appui,  »  cela  suppose 
qu'il  y  a  quelque  part  un  appui,  caché  à  nos 


LES  PSAUMES. 

qui  affermi!  la  terre.  Le  Prophète  dit  en- 
core :  «  Dieu  l'a  fondé,  I)  m-  quoi  '!  Sur  eet  ap- 
pui Inébranlable  que  voue  n'apercevez  pas,  que 
Dieu  aurait  créé  pour  la  oùtenir.  Mai-  que  ces 
cho  ea  ''-lent  cachée  dans  la  création  ;  ce 
point  quelque  obscurité  d'une  créature  qui  nous 
dérobera  la  connaissance  du  Créateur  :  voyons 
ce  que  nous  pouvons  voir  et.  d'après  ce  que 
nous  voyons,  aimons-le  et  glorifions-le.  Mais 

mai  n  tei  ia  ut  appliquons-nous  à  rechercher  ce  qui 

esl  ici  figuré.  «  Il  a  fondé  la  terre.  »  Je  com- 
prends par  la  l'Église.  «  La  terre  avec  tout  ce 
qu'elle  contienl  appartient  au  Seigneur  (P*., 
xxiii,!).»  Je  comprends  que  la  terre  signifie  l'E- 
glise.L'Église  est  cette  terre  altérée,  la  même  qui 
est  uneforméc  de  toutes  lésâmes,  etqui  dit  dans 
le  Psaume:  «Mon  âmeesteomme  une  terre  sans 
eau  (Ps.,  cxlij,  6).  »  Que  signifie  :  a  sans  eau?» 
Qu'elle  a  soif.  Mon  àme  a  soif  de  vous  comme 
une  terre  sans  eau;  en  effet,  si  elle  n'avait  soif, 
il  ne  conviendrait  pas  qu'elle  fût  arrosée.  La 
pluie  est  le  déluge  de  l'àme  enivrée  :  il  faut 
donc  qu'elle  ait  soif,  car  «  Bienheureux  ceux 
qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  (Matth.,  v,  6);  » 
il  faut  qu'elle  dise  :  «  Mon  àme  est  comme  une 
terre  sans  eau,  »  parce  qu'elle  dit  ailleurs: «Mon 
àme  a  soif  du  Dieu  vivant  (Ps.,xu,  3).  »  Par  la 
terre  je  comprends  donc  l'Eglise.  Quel  est  l'iné- 
branlable appui  sur  lequel  elle  repose,  si  ce 
n'est  le  fondement  qu'elle  a  reçu?  Avons-nous 
tort  de  dire  que  cet  appui  n'est  autre  que  le  fon- 
dement sur  lequel  est  établie  l'Eglise  ?  Or,  quel 


uostrum  dilatatum  est  (II  Cor.,  vi,  11)?  »  Ardebat  et 
flagrabat  caritate,  et  ibat  in  eos  utmeenderet.  Huac 
ignem  se  missurum  Dominus  in  terrain  dicebat, 
cum  ait,  «  Ignern  veni  rnittere  in  terrain  (Lucœ,  xn, 
49).  »  Quoinodo  gladium  (Matth.,  s,  34),  sic  ignein. 
Gladius  dividit  affectum  carnalem,  ignis  absuinit. 
Totum  in  verbo  Dei  intellige,  totum  in  spiritu  Dei 
cognosce.  Incipe  fervere  caritate  per  verbum  quod 
audis,  et  vide  quid  in  te  fecerit  ignis  minister  Dei. 
«  Qui  facit  Angelos  suos  spiritus,  et  ministros  suos 
ignem  flagrantem.  » 

il.  «  Fundavit  terrain  super  firmitatem  ejus,  non 
inclinabitur  in  sseculum  sœculi  (Ps.,  cm,  5).  »  De 
terra  ista  hoc  accipere,  nescio  utium  babeat  ullum 
exitum,  utrum  recte  dicatur,  «  Non  inclinabitur  in 
saeculuin  sa?culi  :  »  de  qua  dictuni  est,  «  Cœlum  et 
terra  transient    [Matth.,  wiv,    35).  »  Laboratur  hic, 


si  ad  litteram  quseras  accipere.  Nam  quod  ait, 
«  Fundavit  terrain  super  firmitatem  ejus  :  »  fortasse 
quœdam  est  firmitas  occulta  nobis,  quae  continet 
terrain  :  et  hoc  dixit,  «  Fundavit.  »  Super  quid  ? 
Super  firmitatem  ipsius  terrœ,  quam  ei  supposuit, 
ut  contineretur,  quaî  latet  forte  oculos  tuos.  Sint 
ista  occulta  in  creatura,  non  de  obscuritate  creatime 
Creator  latebit  :  quse  possumus  videamus,  ex  bis 
quaî  videmus  illum  laudemus,  et  amemus.  Conver- 
tamus  nos  ad  quœrendumaliquid  hic  in  figura  posi- 
tum.  «  Fundavit  terra  m,  »  intelli^o  Ecclesiam.  «  Do- 
mini  est  terra  et  plenitudo  ejus  (Ps.,  xxm,  1)  :  intel- 
ligo  Ecclesiam  terrain.  Ipsa  est  terra  sitiens,  ipsa  est 
quaî  dicit  in  Psalmis;  una  enim  dicit  ex  omnibus  : 
«  Anima  mea  sicut  terra  sineaqua  tibi  (Ps.,cxlu,6).  » 
Quid  est,  sine  aqua  ?  Sitiens.  Sic  sitit  anima  mea  ad 
te,  tamquam  terra  sine  aqua  :  nisi  enim  sitiat,  non 
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est  ce  fondement?  a  Nul,  n  dii  L'Apôtre,  «  ne 
peul  poser  un  autre  fondement  que  celui  qui  a 
été  posé,  lequel  esl  le  Christ  Jésus (I  Cor.,  m, 
11).  »  C'est  dune  en  lui  que  nous  avons  nu  iné- 
branlable appui;  el  cornue  nous  somme  fondés 
sur  lui,  nous  ne  serons  pas  renversés  dans  les 
Bièclesdes  siècles;  car  rien  n'est  plus  solide  que 
ce  fondement.  Vous  étiez  faible,  mais  un  fon- 
demenl  inébranlable  vous  soutient.  Vous  no 
pouviez  être  ferme  par  vous-même,  vous  le 
serez  à  jamais,  si  vous  ne  quittez  pas  ce  ferme 
fondement.  «  Elle  ne  sera  pas  inclinée  dans 
les  nècles  des  siècles  (Ps.f  cm,  5).  »  «  Elle  est 
la  colonne  prédestinée  et  le  ferme  support  de 
la  vérité  (I  Tim.,  ni,  15).  » 

IN.  aL'ahime l'entoure  comme  son  manteau  , 
le<  eaux  séjourneront  au-dessus  des  montagnes. 
Elles  fuironl  au  bruit  «le  vos  menaces,  elles 
seront  saisies  d'effroi  au  grondement  de  votre 
tonnerre.  Les  montagnes  s'élèvenl  et  les 
plaines  s'abaissent  dans  le  lieu  que  vous  avez 
fondé  pour  elli  s.  Vous  avez  posé  aux  eaux  des 
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limites  qu'elles  oe  franchiront  pas,  e1  elles  ne 
reviendront  pas  couvrir  la  terre.  Vous  1 1 
couler  les  sources  dans  les  vallées;  le  eauj 
descendront  au  milieu  des  montagnes.  Tous 
animaux  des  champs  y  boiront  ;  les  onagre 
désaltéreront  .-don  leur  soif.  Au-dessus  habi- 
teront les  oiseaux  du  ciel;  ils  feront  retentir 
leur  voix  du  milieu  des  pierres.  Dieu  arrose  les 
montagnes  du  haut  de  sa  demeure  ;  la  terre 
sera  rassasiée  du  fruit  de  vos  ouvrages.  Elle 
produit  le  foin  pour  les  bêtes  de  somme,  et 
l'herbe  pour  les  animaux  qui  sont  au  service 
des  hommes,  afin  de  faire  sortir  le  pain  de  la 
terre;  et  le  vin  donne  la  joie  au  cœur  de 
l'homme,  afin  qu'il  réjouisse  son  visage  par 
l'huile,  et  le  pain  fortifie  le  cœur  de  l'homme. 
Les  arbres  des  champs  seront  rassasiés,  ainsi 
que  les  cèdres  du  Liban  «pie  le  Seigneur  a 
plantés.  Les  passereaux  y  feront  leurs  nids,  la 
maison  delà  foulque  en  est  le  chet  (Ps.,  CIII,  6- 
17).  »  Vous  contemplez  le  ciel  déroulé  sous  vos 
yeux,  vous  voudriez,  je  le  vois,  y  monter  par 


recte  irrigabitur.  Animse  ebriœ  pluvia  diluvium 
est,  sitial  oportet  :  «  Beati  enim  qui  esuriunt  et  si- 
h'unt  justitiam  [Matth.,  v,  6)  :  «  et  dirai,  «  Anima 
mea  tamquam  terra  sine  aqua  tibi  :  »  quia  dicit 
alibi,  «  Sitivit  anima  mea  inDeumvivum  (Psat,,  xu, 
o  iutelligo  Kcclesi  in.  Quœ  est  fir- 
tnitas  ejus,  super  quam  rundata  est,  nisi  funda- 
mentum  ejus  ?  An  incongrue  intelligimus  firmita- 
tem,  super  quam  fundata  est  terra,  fundamentum 
ubi  constituta  est  Ecclesia ?  Quod  est  illud  funda- 
mentum? «  Fundamentum,  inquit,  nemo  poiest 
ponere  prsetejnquam  quod  positum  est,  quod  est 
Cbristus  Jésus  il  Cor.,  m,  2).  »  Ibi  ergo  ftrmati  su- 
mus.  Herito  quia  ibi  lirm;iti  ,  non  iiielinabhnur  in 
Bœculum    sseculi    :   nihil  enim    Grmius  isto  funda- 

».  Infirmus  tu  eras,  sed  ûrmum  fundamentum 

■il.  lu  te  firmus  esse  non  poteras:  firmus  eris 
semper,  si  ab  illo  firmo  fundamento    non   rei 

i  LncTinabitur  in  Bœculum  sœculi.   a  [ps 
prsedestinata   «  columna  et  firmamentum  veritatis 
l  Tim.,  m,  15).  « 

18.  «  Abyssus  sicut  vestimentum  amictus  ipsius  : 
super   montes    stabunt  aquœ     Ps.,  i  m,  6).  »  «  Ab 

latioue  tua  fugii  nt,  a  voce  Unitrcs  lui  formi- 
ililmi.  endunl  montes,  et  descen- 

dunt  campi,  in  locum  quem  fundastieis  (Ibid.,  8).  » 
«  Terminum  posuisti,  quem  non  transgredientur, 


ncque  revertentur  tegere  terram  (Ibid.,  9).  »  «  Qui 
cmiltis  fontes  in  eonvallibus,  inter  médium  mon- 
tium  pertransibunt  aquœ  [Ibid.,  10).  »  «  Potabunt 
omnes  bestiœ  agri,  suscipient  onagri  in  silim  suam 
(Ibid.,  li).  »  «  Super  illos  volalilia  cu-li  inbabita- 
bunt,  de  medio  pelrarum  dabunt  vocem  suam 
[Ibid.,  12).  »  «  Bigans  montes  de  superioribus  suis , 
de  fructu  operum  tuoruin  satiabitur  terra  (Ibid., 
13).  »  «  Producens  fœnum  jumentis,  et  herbam 
servituti  bominum.  Ut  (a)  educat  panem  de  terra 
(Ibid.,  In  :  »  «  et  vinum  (6)  lœtificat  cor  hominis. 
bilaret  faciem  in  oleo  :  et  panis  cor  hominis 
confirmât  (Ibid.,  15).  »  «  Satiabuntur  (c)  tigna 
campi,  et  cedri  Libani  quas  plantavit  'Ibid.,  i6).  » 
«  lllic  passeres  nidificabunt  :  fulicœ  domus  dus  est 
eorum  (Ibid  .  17).  wAnunadvertitisextentumcœlum, 
vultis  intellectu  adscendere,  et  ego  video.  Quam 
tamen  altum  sit,  puto  quod  mecum  consideret  Ca- 
ritas  Vestra.  Nam  ideo  multos  versus  volui  pro- 
nuntiare,  ut  videatis  quam  aile  sint  posita  sacra- 
menta  Dei ,  ne  fastidiamus  oblala  ,.  ne  promta 
vilescant,  \d  semper  quaesita  etsi  cnm  difficultale, 
cum  majori  jocunditate  inveniantur.  [nter 
tamen,  Fratres,  quœ  possunt  accipi  ad  liltei 
numquid  et  hoc  quod  dicl  im  est,  «  lllic  pa 
nidificabunt,  fulicœ  domu  eorum?  »  Num- 

quid domus  fulicœ  duz   estpasserum?  aut  domus 


.h.  Er.  et  plures  MSS.  Ut  tductu,  (b)  1-Miti,  el  vinum  lœtiflcet  cor  hominis  :  panloque  posf,  et  panis  (or  hominis  con- 
firmet.  At  melioris  DOUE  MSS.  Imitent,  lœtificat  con/im.u»',  juxta  G  rajeuni  î.xx,  quem  Bfebraismum  esso  observât  Nobilius. 
(<■)  Hic  in  editis  additur.  omm'u  :  quod  abest  a  Mss. 
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l'intolligonce.  Cependant  je  crois  que  Votre 
Charité  pensera  de  suite  comme  moi  à  quel  poiol 
ce  ci u  1  est  élevé.  Car  j'ai  voulu  réciter  de  suite 
plusieurs  versets  du  Psaume  pour  vous  mon> 
trer  à  quelle  hauteur  Dieu  a  placé  es  mj  - 
tères,  de  peur  qu'offerts  dans  L'obscurité,  ils  ae 
fussent  dédaignés,  et  que,  mis  à  uotre  portée, 
ils  ne  s'avilissent  à  dos  yeux.  Au  contraire,  Bi 
nous  sommes  obligés  de  Les  chercher,  même 
avec  grande  difficulté,  oous  les  trouverons  avec 
une  joie  plus  grande.  En  effet,  mes  frères,  au 
milieu  d'autres  passages  que  l'on  peut  com- 
prendre à  la  Lettre,  serait-il  possible  de  compren- 
dre ainsi  ces  paroles  :  «  Les  passereaux  y  feront 
leurs  nids;  la  maison  de  la  foulque  en  est  le 
chef?»  Est-ce  que  Lamaison  de  la  foulque estle 
chef  des  passereaux  ?  ou  bien  La  maison  do  la 
foulque  est-elle  le  chef  des  cèdres?  car  voici 
L'ensemble  un  passage  :  «  Et  les  cèdres  du  Liban 
que  le  Seigneur  a  plantés.  Les  passereaux  y 
feront  leurs  nids;  la  maison  de  la  foulqucenest 
le  chef.  »  Nous  ne  pouvons  d'ailleurs,  d'après 
Le  t  >xte  latin,  dire  «i u"il  soit  ici  question  des 
cèdres,  le  pronom  étant  au  masculin  et  le  mot 
qui  signifie  cèdre  étant  féminin.  Mais  alors 
comment  la  maison  de  la  foulque  est-elle  le 
chef  des  passereaux?  C'est  une  chose  impossible 
quant  à  ce  genre  d'oiseau,  tel  que  nous  le  con- 
naissons. Nous  savons  en  effet  que  les  foulques 
sont  des  oiseaux  de  mer  ou  du  moins  des  oi- 
seaux d'étang.  La  maison  de  la  foulque  ne  peut 
être  que  son  nid,  comment  alors  la  maison  de 
la  foulque  serait-elle  le  chef  des  passereaux? 
Pourquoi  donc,  dans  les  choses  qui  sont  visibles, 
l'Esprit-Saint  mèlc-l-il  quelquefois  des  choses 
qui  semblent  absurdes,  sinon  pour  nous  forcer 


à  y  chercher  un  sens  spirituel,  par  cela  même 
que  noua  ne  pouvons  les  comprendre  à  la  lettre? 
19.  Si  donc  vous  voulez,  comme  je  l'ai  dit,  mon* 
ter  jusqu'au  ciel,  c'est  à-direjusqu'à  la  peau  éten- 
due qui  représente  les  Écritures,  souvenez-vous 
que  Dieu  a  fait  <!<•  ses  nuées  des  degrés  pour  y 
monter;  mais  La  huit  qui  tous  pai  le  est  trop 
faible  aujourd'hui  pour  vous  expliquer  tous  ces 
mystères.  Soyez  donc  indulgents,  sinon  pour 
votre  faiblesse,  du  moins  pour  la  mienne.  A  la 
vérité,  je  vois  combien  vous  êtes  avides  de  la  parole 
de  Dieu  et  prêts  à  m'écouter  toujours,  mais  il  y 
a  deux  choses  dont  il  faut  tenir  bon  compte. 
Il  faut  considérer  le  peu  de  force  de  notre  corps 
et  le  souvenir  des  choses  mêmes  que  nous  vous 
expliquons.  Méditez  donc  d'abord  ce  que  vous 
avez  entendu.  Que  dis-je?  Ruminez  la  nourri- 
ture que  vous  avez  mangée.  Vous  serez  ainsi 
des  animaux  purs,  dignes  des  festins  de  Dieu. 
Mais  que  Le  fruit  de  cette  nourriture  se  montre 
dans  vos  œuvres.  Car  celui-là  digère  mal  qui 
entend  bien  et  n'agit  pas  bien,  parce  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  ne  manque  jamais  de  nous 
pourvoir  de  nourriture.  Vous  savez  tous  que 
nous  rendrons  compte  du  pain  «pie  nous  avons 
reçu  et  (me  nous  vous  donnons.  Votre  Charité 
le  sait  parfaitement,  car  les  Saintes  Ecritures 
ne  gardent  pas  le  silence  et  Dieu  ne  nous  flatte 
pas.  Vous  pouvez  observer  avec  quelle  liberté  je 
vous  parle  du  haut  de  cette  chaire,  ou  du  moins 
si  personnellement,  je  suis  moins  libre  au  milieu 
de  vous,  avec  quelle  liberté  tous  vous  parlent  du 
haut  de  cette  chaire,  en  supposant  plus  de 
réserve  de  ma  part.  Assurément,  la  parole 
de  Dieu  ne  craint  personne.  Par  consé- 
quent,    que     nous  parlions  avec   timidité  ou 


fuliefp,  dux  est  cedrorum  ?  Et  hoc  enim  ibi  est,  «  Et 
cedri  Libani,  quas  plantavit,  illic  passeres  nidifi- 
cabunt,  fulieœ  domus  dux  est  eorum.  »  Et  quidem 
Latina  locutione,  eorum  cedrorum,  non  possumus 
inle'li.erc;  cedri  enim  femiuini  generissunt.  Fulicae 
itaque  domus,  quomodo  est  dux  passerum?  Hoc 
enim  in  ista  creatura,  quae  oculis  nostris  adjacet, 
intelligi  nullo  pacto  potest.  Fulicas  enim  rives  esse 
marinas  wl  stagnenses  novimus.  Domus  fulicae  sit 
nidus  fulicae  :  quomodo  ergo  domus  fulieœ  dux 
passerum?  Quare quaedâm  in  rébus  visibilibus  quasi 
absurda  miscet  Spiritus-sanctus,  nisi  ut  ex  eo  quod 


non  possumus  accipere  ad  litteram,  cogat  nos  ista 
spiritaliter  quaerere  ? 

19.  Ergo  si  ad  cselum  intellectu,  ut  dixi,  ad  ex- 
tentam  nelb-m  vultis  adscendere,  et  nubes  fecit 
adscensionem  ejus  :  nubes  ista  quse  vobis  loquitur, 
invalida  est  hodie  ad  omnia  ista  exponenda.  Date 
veniam,  et  si  non  vestrse,  mea;  certe  inlirmitati. 
Aviditatem  quidem  vestram  lantam  \ideo,  ut  sern- 
per  parati  sitis  nudire  :  sed  du»  res  sunt,  qnarum 
ratio  non  contemnenda  est.  Nam  et  intimidas  cor- 
poris  nostri  consideranda  est,  et  ipsarum  rerum 
qua?   exponuntur   memoria.    Intérim   quse  audistis 
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que  noua  parlions  Librement,  noua  sommes  for- 
eéa  d'annoncer  celui  qui  ce  crait  personne, 
Ce  n'est  point  aux  hommes,  c  esl  à  lui  que  roua 
devez  d'entendre,  même  par  le  ministère 
d'hommes  timides,  le  Dieu  qui  parle  en  toute 


que  la  charité  ;  parce  que  la  lin  de  la  Loi  esl  le 
charité,  qui  part  d'un  cœur  pur,  d'une  bonne 
conscience  d    d'une  foi  sincère  (I  Tùn.,  i,  5). 

Interrogez  vos  cœurs,  lorsque  vous  priez  Dieu  ; 
voyez   comment  vous  traduisez   ce   verset  de 


liberté.  Voua  n'aurez  donc  pas  d'excuse  lors  du  l'Évangile:  a  Remettez-nous  nos  dettes, comme 

jugement  de  Dieu,  si   vous  ne  voua  ôtea  pas  nous  remettons  nous-mêmes  à  nos  débiteurs  ce 

exercés  aux  bonnes  œuvres,  et  si  vous  n'avez  qu'ils  nous  doivent  (Matth.,  vi,  i2).  »  Vous  ne 

ut  rendre  aux  paroles  que  roua  aurez  en-  priez  pas  si  vous  no  faites  cette  prière;    si  vous 

tendues,  et  qui  étaient  comme  une  plaie  salu-  en  dites  une  autre,  Dieu  ne  vous  exaucera  pas, 

taire,  le  fruit  qu'il  convenait  d'en  tirer.  Ce  fruit  car  elle  n'est  pas  une  prière  enseignée   par  le 

qu'il  convenait  d'en  tirer,  ce  sont  les  bonnes  divin  jurisconsulte  qu'il  vous  a  envoyé.  Il  est 

ouvre-  ;  ce  fruit,  c'est  un  amour  sincère,  non-  nécessaire   que,    quand    nous    prononçons    en 

seulement    pour  votre  frère,  mais  même  pour  priant  des  paroles  qui  viennent  de  nous,  nous 

votre  ennemi.  Ne  méprisez  jamais  aucun  sup-  les  disions  dans  l'esprit  de  celle  même  prière, 

pliant,  ne  méprisez  pas  celui  à  qui  vous  ne  pou-  et  que,  quand  nous  prononçons  les  paroles  de 

toz  donner  ce  qu'il  demande:  si  vous  le  pouvez,  cette  prière,  nous  ayons  l'intelligence  de  ce  que 

donnez-le  lui;   si   vous  ne  le  pouvez,  du  moins  nous  disons,  car  Dieu  a  voulu  qu'elle  fût  parfaite- 

montrez- vous  affable  à  son   égard.   Dieu  cou-  ment  claire  pour  notre  esprit.  Si  donc  vous  ne 

ronne  la  bonne  volonté  intérieure,  lorsqu'il  voit  priez,  vous  n'aurez  pas  lieu  d'espérer;    si  vous 

que  le   pouvoir  seul   fait  défaut.  Que  nul  ne  priez  autrement  que  le  Maître  ne  l'a  enseigné. 

dise  :  Je  n'ai   rien.    La  charité  ne  vient  pas  de  vous  ne  serez  pas  exaucés;    si  vous  mentez  en 

Ut  bourse;  car  tout  ce  que  nous  disons,  tout  ce  priant,   vous   n'obtiendrez    pas    ce    que   vous 

que  non-  avons  dit  et  tout  ce  que  nous  pourrons  demandez.  Il  faut  donc  prier,  et  dire  la  vérité  en 

dire,  nous  et  ceux  qui  ont  parlé  avant  nous  et  priant,  et  prier  comme  il  vous  a  été  enseigné  de 

ceux  qui  parleront  après  nous,  n'a  d'autre  but  le  faire.  Bon  gré  mal  gré,  vous  direz  tous  les 


cogitate.  Quid  dixi  ?  Quee  manducastis  ruminate. 
Sic  «ni m  eritia  munda  animalia,  et  apta  epulis  Dei. 
Fructum  autem  vestrum  in  operibua  vestris  adver- 
tite.  VaMc  l'iniii  maie  digerit  ia  qui  bene  audit,  et 
Don  bene  operatur  :  * jn i . i  Dominus  Drus  nosternon 
deesl  pascere.  Notum  esl  omnibua,  quia  de  pane 
quem  ace  pimusj  et  quem  erogamus,  reddituri  su- 
mus  rationem.  Optime  novil  Caritaa  Vestra;  non 
cniai  tacet  noliis  pagina  divina,  aut  a)  adulatur  nos 
Deus.  De  isto  loco  quaui  liberi  simua  ad  vos,  po- 
testis  advertere  :  el  si  forte  ego  minus  liber  sum, 
vel  omnea  qui  in  hoc  loco  vobis  loquuntur,  si  m.- 
uus  liberi  sumus,  certe  ipse  sermo  Dei  neminem 
timet.  Nos  autem  sive  timeamus,  sive  liberi  simua, 
eum  cogimur  annuntiare,  qui  neminem  timet  : 
•bis  non  hommes,  sed  Deua  prsstitit,  ut  et  per 
tiraidos  liberum  audiatis.  Excusationem  in  judicio 
Dei  qod  habebitis,  nisi  vos  in  bonis  operibus  exer- 
cueritis,  el  eorum  quse  audistia  tamquam  pluvice 
fruçtum  congruum  dederitis.  Fructus  congruua 
opéra  bona;  fructus  congruus  aincera  dilectio,  non 
solum  Cratris,  sed  el  inimici.  Supplicem  nullum 
spernaa,  et  cm    dure  non  potes  quod  petierit,  non 


eum  spernas  :  si  pôles  dare,  da  ;  si  non  potes,  af- 
fabilem  te  prœsta.  Coronat  Deus  intus  <,&)  volunta- 
tem,  nia  non  invenit  facultatem.  Nemo  dicat,  Non 
o.  Caritas  dod  de  saccello  erogatur  :  quia  quid- 
quid  dicimus,  et  qnidquid  diximus,  et  quidquid 
dicere  potuerimus,  vel  nos,  vol  post  nos,  vel  qui 
ante  nos,  linem  non  habent  nisi  caritatem  :  quia 
«  fiais  praicepti  caritas  est  ,  de  corde  puro  et 
conscientia  bona,  et  fide  non  lict.i  (I  Tùn.,  i,  S).  » 
[nterrogate,  quando  rogatis  Deum,  corda  vestra; 
videte  quomodo  transmittatia  versum  islum  :  «  Di- 
mitte nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribus  nostria  (Matth.,  vi,  12>.  »  Non  cris 
orans,  nisi  istam  (c)dicns  :  si  aliam  dicas,  non  te  ex- 
audit die  ;  quia  non  ipsam  tibi  dictant  Jurisperitua 
quem  misit.  Necesse  eal  ergo,  ut  et  quando  rerba 
nostra  dicimus  in  oratione,  secundum  ipsam  dica- 
Tims  :  et  quando  ipsa  verba  dicimus,  liene  intelli- 
gamua  quod  dicimus,  quia  manifestant  illani 
esse  Deus  voluit.  Si  ergo  non  oraveritis ,  spem 
non  habebitis  :  si  aliter  quam  Magister  docuit  ora- 
veritis, non  exaudiemmi  :  aut  -i  in  oratione  men- 
titi  fuerilis,  non  impetrabitis.   lirgo,  et  orandum, 


[a)  Plures  MSS.  adulut  no*,  (b)  Am.  Er.  ot  i>leri<uie  MSS.  bonitalem.  (c)  Subaudi,  precem. 
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Jours  :  a  Remettez-nous  nos  dettes  comme  nous  non;  doivent  ;  »  mais  voulez-vous  le  dire  on 

remettons  nous  mêmes  à  dos  débiteurs  ce  qu'ils  toute  sécurité?  Faites  ce  que  tous  dit 

et  viiinn  dicendum  est,  el  sic  orandum  est,  <|",J-  mittimus  debitoribus  nostris.  »  Vil    eeuro    'licere? 

modo    ille   docuit.   Velis  colis,  quotidie  dicturus  Fac  quod  dicis. 
es,  <>  Dimitte   nobis  débita  aostra,  sicul  et  co  di- 
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\ .  Je  sais  que  vous  nous  tenez  pour  voire  débi- 
teur, enchaîné  que  nous  sommes  non  par  la  né- 
cessite, mais  ee  qui  est  plus  puissant  encore, 
par  la  charité.  Oui,  nous  sommes,  débiteur, 
d'abord  envers  le  Seigneur  notre  Dieu,  qui  ha- 
bile en  vous  et  qui  réclame  de  nous  cette  dette; 
puis  envers  notre  maître  et  père,  qui  assiste  à  ce 
discours,  qui  me  l'a  demandé  etqui  prie  pour  moi; 
enfin,  envers  vous-mêmes, dont  lapieuse  violence 
impose  ce  travail  à  mes  forces  affaiblies.  Cepen- 
dant, autant  que  Dieu  me  donnera  de  le  faire, 
et  puisse-t-il  me  le  donner  par  vos  prières, comme 
nous  avons  déjà  expliqué  les  premiers  versets  du 
Psaume,  il  y  a  quelques  jours,  nous  allons  en- 


treprendre de  développer  ce  qui  suit,  et  d'ache- 
ver cette  explication  avec  l'aide  de  celui  au 
nom  duquel  elle  a  été  commencée.  Or,  nous 
avons  fait  remarquer  à  Votre  Charité,  à  ceux 
du  moins  qui  étaient  présents,  que  le  Psaume 
entier  n'est  qu'un  enchaînement  défigures  et  de 
mystères.  Mais  ce  qui  est  plus  difficile  à  cher- 
cher est  plus  doux  à  trouver.  Ne  croyez  pas  que 
ces  mystères  vous  soient  soustraits  par  leur  obs- 
curité, mais  plutôt  qu'ils  sont  assaisonnés  par 
leur  difficulté;  et  cela,  comme  jcTai  dit  souvent, 
pour  qu'il  soit  donné  à  ceux  qui  demandent, 
pour  qu'il  soit  trouvé  par  ceux  qui  cherchent,et 
qu'il  soit  ouvert  à  ceux  qui  frappent  {Matth., 


SERiMO  SEGUIN  DUS 

la   eumdem   Psalmum   CIII 

1.  Soio  quia  debitores  nos  tenetis,  non  necessitate, 
sed  quod  est  vehementius,  caritate.  Debemus  autem 
hoc  primo  Domino  Deo  nostro,  qui  habitans  et  in 
vobis,  exigit  ista  de  nobis  :  deinde  (a)  domno  et 
patri,  pnesenti  et  jubenti  et  oranti  pro  me  :  deinde 
vèstrœ  violentiœ,  qua  extorquetis  etiam  infirmis  vi- 
ribus  uostris.  Tamen  quantum  Dominus  donat,  qui 
et  ipsas  vires  vobis  orantibus  donare  dignetur,  quo- 
niam  Psalmi  bujus  primas  partes  die  jam  nuper 
prœcedente  tractavimus,  etiam  sequentia  suscipieud a 


sunt^  et  illo  adjuvante,  in  cujus  nomine  cœpimus, 
terminanla  sunt.  Commendaveramus  autem  Cari- 
tati  Vestrae,  qui  adfuistis,  totum  istum  Psalmum 
figuratis  mysteriis  esse  contextum.  Unde  quod  diffi- 
cilhis  quaeritur,  solet  dulcius  inveniri.  Nec  putetis 
ista  vobis,  obscuritate,  subtracta  ;  sed  difticultate, 
condita  :  ad  hoc,  quod  sa>pe  jam  diximus,  ut  detur 
petentibus,  inveniatur  a  quserentibus,  intrelur  a 
pulsautibus  (Matth.,  vu,  7  et  8>.  Sed  opus  est  nobis 
aliquanto  majore  et  silentio  vestro,  et  patientiave- 
stra,  ut  pauca  quœ  dicturi  sumus,  non  per  strepi- 
tum  tempus  amplius  occupent.  Pauca  enim  nos  di- 
cere  temporis  eugit  angustia,  quod  novit  et  Caritas 
Vestra  debere  nos  exsequiis  fidelis  corporis  sollemnc 
obsequium.  Ecce  jam  quœ   dicta  sunt  repetere,  et 


(a)  Sic  MSS.  At    editi,    Domino. 
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vu,  7,  8).  Mais  j'ai  besoin  que  tous  m'écoutiez 
avec  un  peu  plus  de  silence  et  de  patience,  afin 
que  le  peu  que  je  dirai  ne  prenni  pas  plus  de 
temps  qu'il  ne  faut  à  cause  du  bruit  Nous 
sommes  obligé,  en  effet,  par  les  courts  ins- 
tants dont  nous  pouvons  disposer,  à  ne  vous  dire 
que  peu  de  chose,  car  Votre  Charité  n'ignore 
pas  que  nous  devons  ensuite  rendre  solennel- 
lemenl  les  derniers  honneurs  aux  restes  d'un 
fidèle.  Ne  nous  obligez  pas  d'ailleurs  à  répéter 
ce  que  nousavonsdéjà  dit  cl  a  L'exposer  de  nou- 
veau. Si  quelques-uns  d'entre  vous  n'assistaient 
pas  à  notre  discours,  un  grand  nombre  d'autres 
s'y  trouvaient;  et  peut-être  ne  sera-t-il  pas  inu- 
tile aux  premiers  de  ne  pas  entendre  aujour- 
d'bui  ce  qu'ont  entendu  ceux  qui  étaient  pré- 
sents, parce  qu'ils  apprendronl  par  là  à  n'y 
plus  manquer.  Nous  allons  donc  nous  résumer 
rapidement. 

2.  «  0  mon  âme,  bénis  le  Seigneur  (/**., 
cm,  i).n  Que  toutes  les  âmes,  qui  ne  font 
qu'une  àme  dans  le  Christ,  disent  ensemble  : 
«Seigneur  mon  Dieu,  vous  êtes  magnifique- 
ment glorifié  {lbid.).v  Confessez-vous,  aiin  qu'il 
vous  donne  la  grâce  et  vous  revête  d'une  écla- 
tante beauté.  <(11  est  entouré  de  la  lumière, 
comme  d'un  vêtement  (Sifaa\,  2).»  11  est  entouré 
de  son  Église,  qui  est  devenue  lumière  en  loi, 
tandis  qu'elle  n'était  d'abord  que-ténèbres  en 
elle-même,  selon  ces  paroles  de  l'Apôtre  : 
a   Vous   étiez  autrefois    ténèbres,    mais  vous 
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êtes  maintenant  lumière  dans  le  Seigneur 
(Êphés.,  v,  8).  »  «  Il  a  étendu  le  ciel  comme 
une  peau  (Ps.,  cm,  2).  n  Ou  bien,  en  prenant 
ce  paroles  â  la  lettre,  Dieu  a  étendu  le  ciel 
avec  autant  de  facilité  que  vous  étendez  une 
peau,  si  toutefois  déjà  c'est  ebose  aussi  facile 
pour  vous;  on  bien,  sous  cotte  ligure  d'une 
peau,  nous  comprenons  que  l'autorité  des  Ecri- 
tures a  été  «''tendue  dans  le  monde  entier.  Car 
la  peau  est  la  figure  de  notre  condition  mortelle  ; 
or  toute  l'autorité  des  Écritures  a  été  révélée 
par  le  ministère  d'hommes  mortels,  dont  la  re- 
nommée n'a  fait  que  s'étendre  après  leur 
mort. 

3.  «  Il  en  couvre  par  les  eaux  la  partie  supé- 
rieure (Ibid.,  3).  »  La  partie  supérieure  de  quoi? 
Du  ciel.  Qu'est-ce  que  le  ciel?  Figurât ivement, 
avons-nous  dit,  c'est  la  Sainte  Écriture.  Qucllo 
est  la  partie  supérieure  des  Ecritures?  Le  pré- 
cepte au  dessus  duquel  il  n'y  a  rien,  le  précepte 
de  la  charité.  Mais  pourquoi  la  charité  est-elle 
comparée  à  des  eaux?  «Parce  que  la  charité  de 
Dieu  a  été  répandue  dans  nos  cœurs  par  l'Esprit- 
Saint  qui  nous  a  été  donné  {Rom.,  v,  5).» 
Pourquoi  l'Esprit- Saint  e<t-il  comparé  aune 
eau?  Parce  que  «  Jésus  se  tenait  debout  et  s'é- 
criait :  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vienne  et  qu'il 
boive.  Si  quelqu'un  croit  en  moi,  des  sources 
vivesjaillirontdeson  sein  .»  Comment  prouvons- 
nous  que  c'est  de  l'Esprit-Saint  que  Jésus  par- 
lait? L'Évangéliste  va  vous    répondre,  car  il 


rursus  exponere  non  cogamur  :  (a)  si  defucrunt  ali- 
qni,  qui  non  audierunl  :  non  deessenl  :  prodest  autem 
illis  for  tasse,  qu  id  non  audiunt  modo,  quod  audie- 
runl <pii  adfuerunt,  ut  et  ipsi  discant  adesse.  Lega- 
mus  ergo  cursim. 

2.  «  Benedic  anima  mea  Dominum  /'s., cm,  i).  » 
Omnium  nostrum  anima  dicat,  unafacta  inChristo: 
«  Domine  Deus  meus  magnificatus  es  n'unis.  »  Unde 
magnificat  Confessionem  el   decorem  in- 

duisti.  »  Confitemini,  ut  decoremini,  ut  induat  vos. 
«  Circumamictua  lucem  sicut  restimentum  [Ibid.,%).» 
Circumamictus  Ecclesiam  suam  :  quia  ipsa  facta  est 
lux  in  illo,  «pur  prius   e  al   tenebrœ  in  se,  d 

•lo,  «  Fuistis  aliquando  I  une  autem 

lux  in  Domino  [Ephes.,  \,  S).  »  a  Extendens  cselum 
sicut  pellem  :  »  vel  tam  facile  quam   tu  pellem,  si 


tam  facile  sit,  tamquam  ad  litteram  accipias  :  vel 
auetoritatem  Scripturarum  intelligamus  distentam 
per  totum  mundum  nomine  pellis;  quia  mortalitas 
in  pelle  significatur,  dispensata  est  autem  nobis 
omnis  auctoritas  Scripturarum  divinarum  per  homi- 
nes  mortales,  quorum  jam  mortnorum  fama  disten- 
ditur. 

3.  «  Qui  protegit  in  aquis  superiora  ejus  (Ps.,cm, 
3).  »  Cujus  Buperiora?  Cœli.  Quidest  cselum?  Figu- 
rate  dumtaxat  diximus,  Scripturam  divinam.  Quœ 
superiora  Scripturœ  divinae?  Praeceptum,  quo  uihil 
est  eminentius,  caritatis.  Quare  autem  aquis  compa- 
rata  est  caritas?«  Quia  caritas  Dei  diffusa  est  in  cordi- 
busnostris  per  Spiritum-sanctum,  <iu i  datus  est  nobis 
(Rom.,v,5).  »  Unde  aqua  ipse  Spiritus?  Quia  stabat  J<  - 
sus,  etclamabat,  «Si  quis  sitit,  veniat  ad  meetbibal. 


(a)    Sic  probœ  nota;  MSS.  EJiti  autem,  udsidefutrinl  aliqui.  qui  non  audierunt,  oui  urina 

tmi  fortasse  qui  non  uudiunt  modo.  etc. 


m  non  dressent  :  proies!  autem 
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ajoute  :  iOr,  il  disait  cela  de  l'Esprit,  que  de 


vaienl  recevoir  oeux  qui  croiraient  en  lui  {.Iran, 
m,  87-39).  »  «  Il  devance  les  ailée  des  venta 
[Pi.,  i  m,  3);  )>  c'est-à-dire  les  vertus  des  âmes. 
Quelle  est  la  vertu  de  l'àme?  La  charité.  Mais 
comment  Dieu  devance-t-il  L'àme?  En  ce  sens 
que  l'amour  de  1  >i «'u  envers  nous  est  plus  grand 
que  ootre  amour  envers  lui. 

•ï.  <(ll  Be  serl  de  purs  esprits  pour  eu  faire 
ses  Anges  el  de  Qammes  ardentes  pour  eu  faire 
ses  ministres  [Ibid.,  ï);  »  c'est-à-dire:  de  ceux 
qui  sont  déjà  des  esprits,  qui  sont  spirituels  el 
non  charnels,  Dieu  Bail  ses  Anges  en  les  en- 
voyanl  prêcher  l'Évangile.  «  El  de  flammes  ar- 
dentes pour  on  faire  ses  ministres  (Ibid.).  »  Car  si 
le  ministre  qui  prêche  sa  parole  n'est  embrasé 
lui-même,  il  ne  peut  cnllaininer  celui  à  qui  il 
parle. 

5.  «  Il  a  fondé  la  terre  sur  son  inébranlable 
appui  (Ibid.,  5).»  Il  a  affermi  l'Eglise  par  l'ap- 
pui qu'il  lui  a  donné,  Quel  est  l'appui  de  l'É- 
glise, sinon  le  rondement  de  l'Église?  Quel  es! 
le  fondement  de  l'Église,  sinon  celui  dont  L'A- 
pôtre a  dit  :  «  Nul  ne  peut  poser  un  autre  fon- 
dement que  celui  qui  a  été  posé,  qui  est  le 
Christ  Jésus  (I  Cor.,  ni,  il)?  »  Et  comme  l'É- 


glise repose  tir  un  imbl  ible  fondement,  qu'a- 
t-elle  mérité  qu'il  fui  dit  a  ion  sujet?  a  Elle  ne 
sera  pas  Inclinée  dans  Les  siècles  de*  siècle     "    , 

'in,  •  >).  »  ((  Il  a  fondé  la  terre  Bur  son  inébran- 
lable appui,  n  c'est-à-dire  il  a  affermi  L'Église 
but  son  fondement,  qui  esl  Le  Christ.  L1  i 
chancellera  si  son  fondement  vient  à  chanceler, 
Mais  comment  Le  Christ  pourrait-il  chanceler, 
puisque,  avant  qu'il  vinl  sur  terre  et  prit  notre 
nature,  «  Toutes  choses  onl  été  faites  par  Luiet 
que  rien  n'a  été  l'ait  sans  lui  (Jean,  i,  .'{).»  Ci  -I 
Lui  qui  soutient  toutes  choses  par  sa  majesté  et 
non-  par  sa  bonté.  Le  Christ  ne  pouvant  chan- 
celer, L'Église  «ne  sera  pas  inclinée  dan-  les 
siècles  des  Biècles.  »  Où  sont  ceux  qui  disent  que 
L'Église  a  péri  de  dessus  la  face  du  monde,  alors 
qu'elle  ne  peut  même  être  inclinée? 

G.  Maiscomment  le  Seigneur  a-t-il  commencé 
à  produire  cette  Église,  à  la  révéler,  à  la  faire 
naître,  à  la  montrer,  à  la  répandre?  Comment 
a-l-il  commencé  ce  grand  ouvrage?  Qu'y 
avait-il  antérieurement?  «  Parce  qu'il  a  fondé 
la  terre  sur  son  inébranlable  appui,  elle  ne  sera 
pas  inclinée  dans  les  siècles  des  siècles.  L'abîme 
l'entoure  comme  son  manteau.  »  Le  manteau 
de  qui?  Serait-ce  le  manteau  de  Dieu?  Mais  le 


Qui  crédit  in  me,  llumina  aquee  vivae  fluent  de  ventre 
ejus  (Jo/irt«.,vu,37).)>  Unde  probauius,  quia  de  Spiritu 
dictum  est?  Dicat  ipse  Evangelista;  qui  sequitur, 
et  ait,  «  Hoc  autem  dkebat  de  Spiritu,  quem  ac- 
cepturi  erant  hi  quiineum  fuerant  credituri.»  «  Qui 
ambulat  super  peanas  ventorum  :  »  id  est,  super 
virtutes  animarutn.  Quae  est  virtus  anima1?  Ipsa 
caritas.  Quomodo  autem  ille  super  illam  ambulat  ? 
Quia  major  est  caritas  Dei  in  nos,  quani  noslra  in 
Deum. 

4.  «  Qui  facit  Angelos  suos  spiritus,  et  ministros 
suos  ignem  llagrautem  {Ps.,  cm,  4)  :  »  id  est,  eos 
qui  jam  spiritus  sunt,  qui  spiritales,  non  carnales 
sunt,  facit  Angelos  suos,  mittendo  ut  prœdicent  ejus 
Evangeiium.  «  Et  ministros  suos  ignem  tlagrantem.  » 
rsisi  enim  ardeat  minister  praedicans,  non  accendit 
eum  cui  praedicat. 

5.  «  Fundavit  terram  super  lirmamentum  ejus 
(Ibid.,  .">).  »  Firmavit  Ucclesiam  super  lirmamentum 
Ecclesiae.  Quod  est  lirmamentum  Ecclesise,  nisi  fun- 
damentum  Ecclesiaj  ?  Quod  est  fundamentum  Eccle- 
sise, nisi  de  quo  dicit  Apostolus,  «  Fundamentum 
nemo  potest  ponere  praeter  quam  quod  positum  est, 
quod  est  Cbristus  Jésus  (I  Cor.,  ni,  11)?  »  Et  ideo  tali 


fundamento  suffulta,  quid  meruit  audire?  «  Non 
inclinabitur  in  sœculum  sœculi.  Fundavit  terram 
super  fîrmitatem  ejus,  »  id  est,  firmavit  Ecclesiam 
super  fundamentum  Cbristum.  Xutabit  Ecclesia,  si 
nutaverit  fundamentum  :  sed  uude  nutabit  Cbristus, 
qui  antequam  veniret  ad  nos,  et  carnem  susciperet, 
«  omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  fine  ipso  factum 
est  nibil  (Johan.,  1,  3);  »  qui  omnia  contiuet  ma- 
jestate,  et  nos  bonitate?  Non  mitante  Christo,  «  non 
inclinabitur  in  sœculum  saeculi.  »  Ubi  sunt  qui  dicunt 
périsse  de  mundo  Ecclesiam,  quando  nec  inclinari 
potest  ? 

6.  Sed  unde  ccepit  Dominus  asserere  istam  Eccle- 
siam, revelare,  iucipere,  ostenderc,  diiTundere  ? 
Unde  ccepit  hoc?  Quid  erat  primo?  Quia  «  fundavit 
terram  super  lirmamentum  ejus,  non  inclinabitur 
in  sœculum  saeculi  {Ps.,  cm,  6).  »  «  Abyssus  sicut 
vestimentum  amictus  ipsius  (Ibid.,  2).  »  Cujus  ? 
numquid  forte  Dei?  Sed  jam  de  araictu  ejus  dixerat, 
Circumamictus  lucem,  velut  vestimeutum.  Audio 
Deum  luce  vestitum,  et  lux  ipsa  si  volumus,  nos 
sumus.  Quid  est,  si  volumus?  Si  jam  (a)  tenebrœ 
non  sumus.  Ergo  si  Deus  luce  vestitus  est,  cujus 
rursum  vestimentum  est  abyssus?    Abyssus  enim 


(rt)  Meliores  MSS.  Si  jam  tenebrœ  fuimus.  Nonnulli,  Si  jam  tenebras  fugimus. 


DEUXIÈME  DISCOURS 

Prophète  a  déjà  parlé  ilu  manteau  de  Dieu  en 
disant  :«  Il  est  entouré  de  la  Lumière  comme 
d'un  vêtement,  n  J'apprends  par  là  que  Dieu  est 

revêtu  de  la  lumière  et  que,  bî  -  le  voulons, 

c'est  noua  qui  sommes  cette  lumière.  Que  veul 
dire:  Si  nous  lu  voulons?  Si  déjà  nous  ne 
sommes  plus  ténèbres.  Si  donc  Dieu  est  revêtu 
de  la  lumière,  de  qui  l'abîme  est-il  le  vèl  ment? 
Le  nom  d'abîme  es!  donné  à  l'étendue  des 
eaux;  tout  ce  qui  est  eau,  toul  ce  qui  est  hu- 
mide dans  la  nature,  toute  cette  substance  ré- 
pandue dans  les  mers,  dans  les  fleuves  et  dans  les 
sources  cachées,  tout  cela  est  compris  dans  le 
mot  d'abîme.  D'autre  part,  nous  savons  ce  qu'est 
la  terre  :  «  Il  a  fondé  la  terre  sur  son  inébran- 
lable appui  ;  elle  ne  sera  pas  inclinée  dans  les 
siècles  des  siècles.  -  C'est  d'elle  qu'il  est  dit,  je 
crois  :  «  L'abîme  l'entoure  comme  son  man- 
teau. »  En  effet,  l'eau  est  comme  le  manteau 
de  la  terre,  qu'elle  entoure  et  touche  de  tous 
côtés.  "M .« is  un  jour,  au  moment  du  déluge,  ce 
vêtement  de  la  terre  s'est  accru  au  point  de  la 
couvrir  entièrement  et  de  s'élever  d'environ 
quinze  coudées,  comme  l'atteste  l'Écriture,  au- 
dessus  des  plus  hautes  montagnes  {Genèse, 
vu,  20).  »  C'est  peut-être  à  ce  temps  que  le 
Psaume  fait  allusion  en  disant  :  «  L'ahime 
l'entoure  comme  d'un  manteau.  » 

7.  Le-  eaux  séjourneront  au-dessus  des  mou- 
la -nés  (Ps.,  cm,  G).  »  C'est-à-dire  que  le  vête- 
menl  delà  terre,  qui  est  l'ahime,  s'est  tellement 
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gonflé,  que  li'.  eaui  ont  séjourné  même  au- 
dessus  des  montagnes.  Nous  avons  lu  ce  fait, 
arrivé,  comme  je  l'ai  dit,  au  moment  du  dé- 
Mais  est-ce  bien  de  ce  fait  que  parlait  le 
Prophète?  Nous  racontait-il  le  passé  ou  nous 
prédisait-il  l'avenir?  S'il  eat  raconté  le  passé, 
il  n'eût  pas  dit  :  «  Les  eaux  séjourneront  au- 
deSBUS  îles  montagnes.  »  .Mais  les  eaux  oui  sé- 
journé. Nous  trouvons  Bouvent  dans  les  saintes 
Écritures,  le  passé  employé  au  lieu  du  futur, 
l'Espril  voyant  par  avance  les  choses  à  venir 
comme  si  elles  étaient  déjà  accomplies.  Tel  est, 
par  exemple,  ce  passage  d'un  Psaume  que  nous 
connaissons  tous,  dans  lequel  l'Évangile  est  en 
quelque  sorte  rapporté  :  «  Ils  ont  percémes  mains 
et  mes  pieds,  ils  ont  compté  tous  mes  os,  ils  ont 
jeté  le  sort  sur  ma  rohc(/>s.,  XXI,  l7-lD).»Toutes 
vc^  choses  sont  rapportées  comme  déjà  faites, 
bien  qu'elles  fussent  aperçues  dans  l'avenir. 
D'autre  part,  que  peut  notre  travail  personnel? 
Que  pouvons-nous  réaliser  avec  toute  notre 
occupation?  Quand  aurons-nous  étudié  une 
question  avec  assez  de  loisir  pour  dire  en  (unie 
certitude  :  voilà  ce  qui  est?  Et  pourtant,  disons 
(pie  nous  avons  souvent  remarqué  que  les  Pro- 
phètes rapportent  au  passé  les  choses  à  venir: 
mais  qu'il  serait  difficile  au  lecteur  de  trouver 
quelque  exemple  d'un  événement  passe  expri- 
mé sous  la  forme  du  futur.  Je  n'o-e  dire  :  il  n'y 
en  a  pas  d'exemple  ;  mais  je  signale,  à  ceux  qui 
étudient   les    Écritures    avec    zèle,  un  point 


dicitur  immensa  aquarum  copia  :  ornais  aqua,  omnis 
humida  natura,  atque  substantia  circumquaque 
diffusa  per  maria,  e1  Qumina,  et  antra  occulta,  simul 
une  Domine  abyssus  vocatur.  Ergo  terrain  intelhgi- 
mus,  de  qua  dixit,  «  Fundavit  terrain  super  firma- 
mentum  ejus,  non  inclinabitur  iu  weculum  s.cculi  :  » 
de  illa  diclum  credo,  «  Abyssus  sicul  vestimentum 
amictua  i|»siu<.  »  Terne  enim  <\u;\>\  vestimentum 
e-t  .niii.i,  circumdana  eam  et  contegens  eam.  Sed 
aliquando  in  diluvio  ita  crevit  bœc  vestis  terne,  ul 
omn  a  omnino  cooperiret,  et  transcenderel  allissi- 
mos  montes,  sicut  Scriptura  testatur,  cubitis  ferme 
quindecim    [Gen.t  vu,  20  ,  ipsum   tempus 

signiiicavil  iste  Psalmus,  cum  diceret,  »  Abyssus 
sicut  vestimentum  amictus  ipsius.  » 

7.  «  Super  inentes  stabunl  aqnae    Ps.,  111,6]  :  »  id 

istimentum  terra,  quod  est  abyssus,  ita  crevit, 

un  super  montes  aqua'  starent.    Legimus  hoc, 

ni  dixi,   factum  in  diluvio.    Inde   loquebatur  Pro- 


pheta  ?  narrabat  nobis  prsterita,  an  praenuntiabat 
futura?  Sed  si  oarrarel  prœterita,  non  nobis  diceret, 
«  Super  montes  stabunt  aquœ  :  »  sed,  Super  montes 
steterunt  aquas.  Prœteritum  enim  tempus  pro  fu- 
turosolere  poni  in  Scripturis,  ita  prœvidente  Spiritu 
ipi.e  ventuia  sinit,  quasi  jam  facta  si  ut ,  soiemus 
lege  i'.  Inde  est  quod  illud  in  alio  Psalmo  novimus 
omnes,  ubi  tamquam  Evangelium  recitalur,  I 
runt  manus  meas  et  pedes,  dinumeraverunt  om  ia 
c->.i  mea,  super  vestimentum  meum  miserunt  sor- 
tein  Pso/.jixi,  17).  «  Omnia  quasi  jam  facto  com- 
memorantur,  qua-  utiqueadbuc  ventura  cernebantur. 
Sed  quantum  polest  nostra  diligentia?  quantum 
autem  potesl  lanta  occupatio?  .ml  quando  sic 
\. icii.ni  possimus  pro  certo  dicere,  Itaest?Ani- 
madvertimus  sa?pe  Prophetas  prsterito  tempore 
verborum  dicere  quse  futura  sunt  :  figura  autem 
futuri  dicere  praterita,  non  facile  occurrit  legenti. 
Non  audeo  dicere,  Non  est  :  sed  certe  studiosis  ea- 


281  DISCOURS  SI  R 

digne  de  le  u  i echercb  .  S'il  en  trou- 
vent des  cas  et  nous  les  indiquent,  nous  qui 
sommes  vieux  el  occupé,  nout  féliciterons  les 
jeunes  gens  d'utiliser  leurs  loisirs  par  L'étude, 
et  nous  serons  charmé  d'apprendre  quelque 
chose  de  leur  ministère.  C'esl  chose  que  dous 
ae  dédaignerons  jamais,  <'ar  le  Christ  se  sert  de 
tous  pour  bos  eoseignements.  Le  Prophète  nous 
dit  donc:  «  Les  eaux  séjourneront  au-dessus  des 
montagnes.  »  Le  Prophète,  <|ui  prend  soin  de 
non-  prédire  l'avenir  el  non  de  raconter  le 
passé,  parle  ainsi,  pour  l'aire  entendre  que 
L'Église  sérail  un  jour  Livrée  au  déluge  «les  per- 
sécutions. Il  l'ut  un  temps,  en  effet,  où  les  eaux 
de  la  persécution  couvraient  la  terre  de  Dieu, 
l'Église  de  Dieu,  à  tel  point  qu'on  n'apercevait 
même  plus  les  grands  serviteurs  de  Dieu,  qui 
sont  les  montagnes  de  cette  terre.  Comment,  en 
effet,  lorsqu'ils  étaient  partout  obligés  de  fuir, 
auraient-ils  pu  ne  pas  disparaître?  C'est  peut- 
être  de  ces  eaux  qu'il  est  dit  :  «  Sauvez-moi,  mon 
Dieu,  car  les  eaux  ont  pénétré  jusqu'à  mon 
âme  (Ps.,  cxvin,  2).  »  Les  eaux  qui  forment  la 
mer  sont  surtout  sujettes  aux  tempêtes  et  im- 
productives. Car  l'eau  de  la  mer,  quelque  terre 
qu'elle  couvre,  la  fécondera  moins  qu'elle  ne  la 
rendra  stérile.  Les  montagnes  étaient  sous  les 
eaux,  parce  que  les  eaux  s'étaient  élevées  au- 
dessus  des  montagnes.  Les  peuples,  en  résis- 
tant à  l'autorité  de  tous  ceux  qui  répandaient 


LES  PSAUMES. 

de  toutes  pari  avec  courage  La  bonne  nouvelle 
de  la  parole  de  Dieu,  Les  avaient  couvert! 
comme  d'une  mas  ed'eau,  il  Les  submergeaient 
sous  leur  poids  el  ils  disaienl  :  opprimez>les, 
opprimez-les,  el  ils  les  opprimaient.  Faites-les 
périr  ei  qu'ils  disparaissent,  disaienl  il^  encore 
Ils  parlaient  ainsi  el  il-  L'emportaient  de  vive 
force  sur  les  martyrs;  Les  chrétiens  s'enfuyaient 
ci  Les  Apôtres  di  paraissaient  aux  regards,  par 
une  sorte  de  fuite.  Pourquoi  Les  Apôtres  dispa- 
aient-ils,  par  nue  sorte  de  fuite?  Parce 
que  les  eaux  séjournaient  au-dessus  des 
montagnes.  La  puissance  des  eaux  était  grande . 
mais  combien  de  temps  a-t-elle  duré?  Écoulez 
ce  qui  suit. 

8.  «  Elles  fuiront  au  bruit  de  vos  menaces 
(Ps.,  cm,  7).  »  C'est  là,  mes  frères,  ce  qui  est 
arrivé  ;  les  eaux  ont  fui  devant  les  menaces  de 
Dieu,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  cessé  d'opprimer 
les  montagnes.  Voyez  déjà  deux  de  ces  monta- 
gnes, Pierre  et  Paul:  à  quelle  hauteur  elles  s'é- 
lèvent! Ceux  qui  étaient  opprimés  par  les  per- 
sécuteurs sont  maintenant  vénérés  par  les  empe- 
reurs. Les  eaux  ont  fui  au  bruit  des  menaces 
de  Dieu,  parce  que  le  cœur  des  rois  est  dans  la 
maindeDieu;illeurafaitprendre  la  route  qu'il  lui 
a  plu  (Pi^ov.,  XXI,  1),  il  a  voulu  donner  par  eux 
la  paix  aux  Chrétiens,  et  l'autorité  des  Apôtres 
s'est  élevée  avec  un  vif  éclat.  Est-ce  que  les 
montagnes,  du  temps  que  les  eaux  séjournaient 


rum  titterarum  indixerim  quid  qusprant.  Si  invene- 
rint,  et  ad  nos  adtulerint,  gratulabiinur  adolescen- 
tium  studiis  otiosorura  occnpati  senes,  et  ex  eorum 
ministerio  et  nos  aliquid  discemus.  Non  euim  dedi- 
gnamur;  quando  Christus  de  omnibus  docet.  Hoc 
ergo  dicit  :  «  Super  montes  stabunt  aquae,  »  Pro- 
pbeta  curans  futura  praedicere,  non  narrare  praete- 
rita,  propterea  dixit,  quia  Ecclesiam  futuram  in  di- 
luvio  persecutionum  volebat  intelligi.  Fuit  enim 
tempus  aliquando,  quo  terram  Dei,  Ecclesiam  Dei 
cooperuerant  aquae  persequentium;  et  ita  cooperue- 
rant,  ut  non  apparerent  nec  ipsi  magni,  qui  sunt 
montes.  Quando  enim  ubique  i'ugiebant,  quomodo 
non  minus  apparebant?  Et  fortasse  de  illis  aquis 
est  vox  illa,  «  Salvum  me  fac  Deus,  quoniam  intra- 
verunt  aquaï  usque  ad  animam  meam  [PsaL,  lxviii, 
2).  »  Maxime  aquae  quee  mare  faciunt,  procellosae, 
infructuosae.  .Non  enim  quameumque  terram  coo- 
peruerit  aqua  marina,  fecundabit  eam  potius,quam 
ad  sterilitatem  perducet.  Erant  enim  et  montes  eub 
aquis  :  quia    super  montes  stabant   aquae  :  populi 


resistentes  superaverant  auctoritatem  omnium  ubi- 
que fortiter  evangelizantium  verbumDei,  cooperue- 
rant eos  aquae,  et  super  illos  stabant  aquae,  dicebant, 
Preme,  preme;  et  premebant  :  Exstingue,  non 
appareant.  Uicebant  ista,  et  prcevalebant  super 
Martyres,  et  fugiebant  ubique  Cbristiani,  et  fuga 
quadam  occultabantur  Apostoli.  Unde  fuga  occulta- 
bantur  Apostoli?  Quia  super  montes  stabant  aquae. 
Erat  potestas  aquarum  magna.  Sed  quamdiu?  Audi 
quod  sequitur. 

8.  «  Ab  increpatione  tua  fugient  [Ps.,  cm, 7).  »  Et 
hoefactum  est,  Fratres,  ab  increpatione  Dei  fuge- 
ruut  aquae  :  boc  est,  a  pressura  montium  recesse- 
runt.  Jam  montes  ipsi  exstant  Petrus  et  Paulus  : 
quomodo  eminent?  Qui  ante  a  perseculoribus  pre- 
mebanlup,  nunc  ab  Imperatoribus  venerantur.  Fu- 
gerant  enim  aquœ  ab  increpatione  Dei  ;  quia  cor 
regum  in  manu  Dei,  deflexit  quo  voluit  ,  jussit 
per  eos  pacem  dari  Christianis  ;  emicuit  et  eminuit 
auctoritas  apostolica.  Numquid  et  quando  supra 
erant  aqu v,  monlium   defecerat   magnitudo  ?   Sed 
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au-dessus  d'elles,  avaienl  perdu  leur  élévation?  que  le  Prophète  parle  ici.  Ne  considérons  pas 
Non:  mais  cependant,  mes  frères,  poui  quel'é-  Les  montagnes  comme  des  montagnes  terrestre 
leva  tion  des  montagnes  parût  aux  yeux  de  tous,  ni  ces  plaines  comme  des  plaines  terrestres; 
puisqu'elles  devaient  être  le  salut  du  genre  lui-  voyons-y  des  vagues  assez  considérables  pour 
main,  selon  ces  paroles:  «  J'ai  levé  les  yeux  être  comparées  à  des  montagnes.  La  mer  a  été" 
vers  le  montagnes,  d'où  me  viendra  le  secours  quelque  temps  agitée  et  Bea  Qots  ont  été  comme 
l's..  cxx.l),  »  les  eaux  ont  lui  au  bruit  des  me-  des  montagnes  qui  couvraient  les  montagnes, 
de  Dieu.  «  Ellos  seront  saisies  d'effroi  au  c'est-à-dire  Les  Apôtres.  Mais  combien  de  temps 
grondement  de  votre  tonnerre  (Ps.,  cm.  7).  »  «  les  montagnes  s'élèvent-eUes  et  les  plaines  s'a- 
Qui  donc  ne  serait  saisi  d'effroi,  lorsque  la  voix  baissent-elles?  Les  Qots  ont  été  furieux  et  ils  se 
de  Dieu  éclate  par  la  bouche  des  Apôtres,  lors-  sontapaisés.Tantqu'aduréleurfureur,ils étaient 
tpie  la  voix  de  Dieu  tonne  par  les  Écritures  et  des  montagnes;  apaisés,  ils  sont  devenus  des 
par  ses  nué  is?  La  nier  s'est  apaisée,  les  eaux  plaines.  Car  Dieu  leur  a  marqué  leur  place.  Il 
ont  été  saisies  d'effroi,  les  montagnes  sont  res-  y  a  comme  un  gouffre  béant,  comme  un  lieu 
tées  à  découvert,  un  ordre  est  venu  de  Tempe-  profond  où  sont,  en  quelque  sorte,  concentrés 
rcur.  Mais  quel  empereur  aurait  donné  de  tels  tous  les  cœurs  furieux  des  mortels.  Combien  y 
ordres,  si  Dieu  n'avait  fait  entendre  son  ton-  a-t-il  encore  de  ces  Qots,  -aies  et  amers,  et  ce- 
nerre  ?  Parce  que  Dieu  l'a  voulu,  les  empereurs  pendant  tranquilles.  Combien  y  en  a-t-il  qui 
ont  porté  des  lois  et  tout  fut  fini.  Que  nul  homme  refusent  de  s'adoucir?  Quels  sont  ceux  qui  re- 
né s'attribue  donc  quoi  que  ce  soit:  les  eaux  fusent  de  s'adoucir?  Ceux  qui  refusent  encore 
ont  été  saisies  d'effroi,  mais  «  au  grondement  de  de  croire  au  Christ.  Et  quoique  ceux  qui  n'ont  pas 
votre  tonnerre.  »  Car,  Lorsque  Dieu  l'a  voulu,  encore  embrassé  la  foi  soient  nombreux,  que 
les  eaux  ont  fui  pour  ne  plus  opprimer  les  mon-  font-ils  à  l'Église?  Ils  étaient  autrefois  des  mon- 
tagnes;  mais  avant  que  cela  ne  se  fit,  les  mon-  tagnes,  maintenant,  ilssont  th^  plaines,  et  la 
tagnes  étaient  restées  fermes  sous  les  eaux.  mer  entière  est  dans  un  calme  plat.  Pourquoi 
(J.  «Les  montagnes  s'élèvent  et  les  plaines  ne  nous  persécutent-ils  plus?  Pourquoi  ne  sont- 
s'abaissent  dans  le  lieu  que  vous  avez  fondé  ils  plus  en  fureur?  Pourquoi  ne  font-ils  plus 
pour  elles  (Ps.,  cm,  8).  »  C'est  encore  des  eaux  aucun  effort  contre  nous?  S'ils  ne  peuvent  ren- 


tamen,  Fratres  moi,  ut  omnes  vidèrent  eminentiam 
montium  ,  per  quns  montes  salua  essel  generi 
humano,  quia,  «  Levavi  omis  meus  in  moules, 
ande  veniet  auxilium  mihi  [Ps.,  cxx,  I)  ;  »  ab  incre- 
patione  Dei  fugerunt  aquœ.  «  A  voce  toni- 
tnis  lui  formiuabunt.  »  Jam  quis  nou  terreatur  a 
voce  Dai  per  Apostolos  ,  voce  Dei  per  Scripturas  , 
per  nubes  ejus  ?  Conquievit  mare  ,  formidaverunt 
,  nudati  sunt  montes,  jussit  imperator.  Sed 
quis  jussisset,    aisi    Deus    tonuisset?    Quia    roluit 

illi  jusscrunt,  et  factum  est.  Ergo  uullu 
homiiuim   arroget  aliquid ,   formidaverunt   aquœ, 
b  tonitrua  tin.  »  Nam    ecce  cum  voluit 
.  fugerunt   aqus,  ne  premerenl  montea  :   an- 
tequamid  fieret,  et  sut  aquia  Brmi  eranl  munies. 

9.  «  Adscendunt  montes,  et  descendunt  campi,  in 
locum  quem  fuudasti  eia  [Ps.t  ait,  8).  »  Adhuc  de 
aquialoquitur.  Non  hic  moules  accipiamus,  quasi 
terrenosj  neque  camp  »,  quasi  terrenoa  :  sed  flu- 
ctua tam  magnos,  ut  montibua  comparentur.  Flu- 
ctuavit  aliqnamlo   mare,   et    fluclns  ejus  tamquam 

(o)  Omnes  Mss.  metus.  (6)  Editi,  malitia.  Sed    legendam 

et  sine  motu.  (<■)  Sopple  pottvmt. 


montes  fuerunt,  qui  montes  illos  Apostolos  operirenl . 
Sed  quamdiu  «  adscendunt  montes,  et  descendunt 
campi?  »Sœvierunt,  et  placatisunt.  Cum  saeviebant, 
montes  erant  :  curuplacati  sunt,  campi  facti  sunt  : 
fuudavit  cnini  eis  locum.  Est  quidam  (a)  meatus, 
quasi  profundus  locus,  quo  recepta  sunt  quodam 
modo  omnia  saevientia  corda  mortalium.  Qnam 
mulli  modo  et  saisi,  et  amari  sunt;  et  tamen 
quieti?Quam  multi  sunt,  qui  dulcescere  nolunt? 
Qui  suot,  qui  dulcescere  nolunt?  Qui  in  Cbristum 
adhuc  credere  nolunt.  Etquamvis  multi  suul  ,  qui 
nondum  crediderunt,  quid  faciunt  Ecclesiœ?  .Mon- 
tes erant  aliquando,  modo  campi  sunt  :  tamen, 
Fratres  mei,  (&>  etmalaclamareest.  Quareenimnon 
sa-viuiit  modo?  qnare  non  insaniunl?  quare  non 
dant  operam?  Si  non  possunt  evertere  terrain  no- 
stram,  certe  contegere  (c).Quare  non?  Audi  :  a  Ter- 
minum  posuisti,  quem  non  tr&nsgredientur,  neque 
revertentur  tegere  terram  {Ibid., 

10.  Quid  ergo  quiajanr  ûuctus  amarisaimi  mo- 
dum  acceperunt,  ut  liceat  nobis  talia  etiam   libère 

malacia  :  quod  mare  mortoom  dicitur,  cum  stut  sine    ventis 


DISCOURS  SI  K  LES  PSAl  MES. 


\<'i  ter  la  terre,  ila  peuvent  du  moins  La  couvrir 
de  leur  il  ils.  Pourquoi  ne  le  peuvenl  il  -  pa  ? 
Eooutez  :  o  Vous  avez  posé  aux  eaux  des  li- 
mites qu'elles  ne  Eranoliironl  pai  el  elles  ne  re- 
viendronl  pas  couvrir  la  terre  (Pt.,  cm,  9).  » 

H).  Kl  maintenant  que  1rs  flots  les  plus  amers 
ont  reçu  un  Frein,  de  rorte  u'il  oous  est  permis 
de  prêcher  librement,  comme  nous  le  faisons; 
maintenant  qu'ils  ont  été  renfermés  dans  des 
limites  certaines  et  qu'ils  ne  peuvent  ni  franchir 
les  bornes  prescrites  ni  couvrir  la  terre,  qu'ar- 
rive-t-il  à  la  terre  elle-même?  Que  s'y  fait-il, 
lorsque  la  mer  l'a  laissée  à  sec?  Bien  que  des 
Mots  légers  viennent  bruire  sur  le  bord,  bien 
que  des  païens  murmurent  encore,  j'entends 
le  retentis  ement  des  rivages  ,  mais  je  ni; 
crains  plus  les  horreurs  «lu  déluge.  Mais  qu'ar- 
rive-t-ilà  la  terre?  «Vous  laites  couler  les  eaux 
dans  les  vallées  {Ibid.,  10).  »  Vous  faites  couler 
dit  le  Prophète,  les  eaux  dans  les  vallées.  Les 
vallées,  vous  lesavez,  sont  les  lieux  les  plus  bas 
de  la  terre.  Car  on  oppose  par  contraste,  aux 
collines  et  aux  montagnes,  les  vallons  et  les 
vallées.  Les  collines  et  les  montagnes  sont 
comme  les  gonflements  de  la  terre;  les  vallons 
et  les  vallées  en  sont  les  abaissements.  Ne  mé- 
prisez pas  ces  abaissements;  c'est  là  que  coulent 
les  sources:  «  Vous  faites  couler  les  sources  dans 
les  vallées.  »  Écoutez  le  langage  d'une  mon- 
tagne :  «  J'ai  travaillé  plus  qu'eux  tous,  »  dit 


Y  apôtre  ,  il  nous  pré  ente  nue  idée  de  gra  n- 
deur;  mais  aussitôt, pour  que  les  eaux  puissenl 
rouler,  il  se  fait  humble  vallé  ■ ,  l'est  pas 

moi  cependant,  mais  1 1  grâce  de  Dieu  avec  moi 
(I  ('<>/■.,  \  v,  10).  »  Il  n\  a  poinl  de  contradiction 
a  ce  que  ceux  qui  Boni  des  montagnes  -oient 
■  m-  ides  vallées;  on  Les  appelle  des  montagnes 
à  cause  de  leur  grandeur  spirituelle,  ils  -nul 
des  vallées  à  cause  de  l'humilité  de  leur  esprit. 
«  Ce  n'est  pas  moi,  cependant,  mais  la  grâce 
•le  Dieuavee  moi.  »  «  Ce  n'esl  pas  moi.  »  voila 
la  vallée;  «  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi,  » 

voila    la    source.    «    VOUS  qui    faite-    rouler    les 

sources  dans  les  vallées.  »  C'estàl'Esprit-Saint 
que  s'appliquent  les  paroles  que  j'ai  rappelées 
tout  à  l'heure  :  «  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il 
vienne  et  qu'il  boive.  Si  quelqu'un  croit  en 
moi,  des  sources  d'eau  vive  jailliront  de 
sein.  Or  le  Seigneur  disait  cela  de  l'Esprit  que 
devaient  recevoir  ceux  qui  croiraient  en  lui 
{Jean,  vu,  .17-30).  »  Voyons  quelles  sont  les 
vallées,  où  les  sources  pourront  se  répandre? 
Écoulez  le  Prophète  :  «  Sur  qui  reposera  mon 
Esprit,  si  ce  n'est  sur  l'humble,  sur  l'homme  pa- 
cifique, sur  celui  qui  tremble  devant  mes  pa- 
roles (/.s.,  lxvi,2)?»  Que  signifient  ces  paroles: 
Sur  qui  reposera  mon  Esprit,  sur  l'homme 
humble  et  pacifique?»  Elles  signifient  :  qui  re- 
cevra les  eaux  de  ma  source?  Les  vallées. 
i  1 .  a  Les  eaux  descendront  au    milieu  des 


praedicare;  quia  lerminumacceperunt  debitum,  quia 
transgredi  non  possunt  impositum  finem,  nequere- 
vertentur tegere terram;  quid  sit  in  ipsa  terra?  quse 
operationes  ibi  fiunt,  quam  jam  mare  nudavil  ?  Etsi 
ad  ejus  oram  tenues  Rue  tus  perstrepunt,  etsi  adhuc 
murmurant  pagani;  senatum  littorum  audio,  dilu- 
viumiiun  perhorresco.  Qmdergo,  quid  sit  in  terra? 
«  Qui  emittis  fontes  iacon?allibus.»«Emittis,  inquit, 
foutes  in  convallibus  (lbid.,  iO).  »  Convalles  nostis 
quid  sint,  depressa  loca  terrarum.  Nam  coliibus  et 
montibus  contraria  ti^ura  opponuntur  valles  vel 
convalles.  Colles  et  montes,  tumor.  s  terrarum  sunt  : 
valles  autem  vel  convalles,  bumilitates  terrarum.  Noli 
contemnere  humililates;  inde  iluuntfontes  :  o  Emit- 
tis fontes  in  convallibus.  »  Audi  oiontem  :  dicit  Apo- 
stolus,  «  Plus  illis  omnibus  laboravi  (I  Cor.,  xv,  10).  o 
Magnitudo  quaedam  commeudatur  :  statim  tamen, 
ut  profluaut  aquae,  convallem  se  fecit  :  Non  ego 
autem,  sed  gratia  Oei  mecum.  .Non  répugnât  ut  qui 
siuit  montes,  sint  et  convalles  :  sicut  enim  montes 


dicuntur  propter  spiritalcm  magniludincm,  ila  et 
ronvalles  propter  sui  spiritus  humilitatem.  Non  ego, 
inquit,  sed  gratia  Dei  mecum.  IN'oii  ego,  convallis 
est;  et  gratia  Pei  mecum,  fons  est.  «  Qui  emittis 
fontes  in  convallibus.  »  Du  Spiritu  dicebatur  quod 
modo  commemoravi,  «  Si  quis  sitit,  veniat  ad  me,  et 
Mbat:  qui  crédit  in  me,  tliimin  i  aquae  vivae  huent  du 
ventre  ejns{Johan.}  ni,  37,  etc.).»  Hocautemdicebatde 
Spiritu,  quem  acceptui  erant  lu  qui  in  eum  fuerant 
credituri.  Videamus  si  convalles  sunt,  ut  emittantur 
fontes  in  convallibus.  Audi  Propbetam  :  «  Super 
quem  requiescet Spiritus  meus?  nisi  super  liumilem 
et  quietum  et  trementem  verl»a  mea  (IsaL,  xi,  2) .  » 
Quid  est,  Super  quem  requiescet  Spiritus  meus, 
super  humilem  et  quietum  ?  Quis  habebit  fontem 
meum  ?  Convallis. 

11.  «  Inter  médium  montium  pertransibunt  aquae 
(Ps.,  cm,  10).  »  Hue  usque  a  Lectore  pronuntiatus 
est  Psalmus,  bue  usque  Caritati  Vestrae  sufficiat.  Hoc 
dicemus,  et  in  nomine  Dei  sermonem  terminabimus. 


DEUXIÈME  DISC01  US  SI' 

montagnes  (P$.,  cm,  10).  »  Le  lecteur  a  lu  le 
Psaume  jusqu'à  <■'■  verset;  que  Votre  Charité 
t'en  contente.  Nous  voua  expliquerons  ces  pa- 
roles et  terminerons  là  notre  discours  au  qodq 
de  Dieu.  Que  signifienl  ces  paroles  :  «  Les  eaux 
descendront  au  milieu  des  montagnes?  u  Nous 
avons  appris  ce  que  ^ont  les  montagnes;  ce 
sont  les  grands  prédicateurs  de  La  parole,  les 
sublimes  de  Dieu  ,  bien  qu'ils  soient  en- 
core captifs  dans  cette  chair  mortelle.  Ils  sont 
élevés,  non  par  leur  propre  force,  mais  parla 
gràcede  Dieu;  en  eux-mêmes  ils  Bont  des  val- 
lées qui  reçoivent  humblement  les  sources.  Or, 
dit  le  Prophète,  a  les  eaux  descendront  au  mi- 
lieu des  montagnes.  »  Prenons  ce  loxt^  en  ce 
sens:  Les  prédications  de  la  parole  de  vérité 
passeront  au  milieu  des  Apôtres.  Que  signifie  : 
au  milieu  des  Apôtres?  Qui  dit  au  milieu,  ilit 
en  commun.  Un  bien  commun,  duquel  tous  vi- 
vent également,  est  au  milieu  de  tous;  il  ne 
m'appartient  pas  en  propre,  mais  il  n'appartient 
en  propre  ni  à  vous  ni  à  moi.  C'esl  pourquoi 
DOUS  parlons  ainsi  de  certains  hommes.  Ils  ont 
la  paix  entre  eux.  ils  ont  la  foi  entre  eux,  ils 
ont  la  charité  entre  eux.  Voilà  certainement 
nue  de  nos  manières  de  parler.  Que  veut  dire 
entre  eux?  que  veut  dire  au  milieu  d'eux?  Que 
ce  bien  leur  est  commun.  Écoutez  comment  les 
eaux  descendront  au  milieu  tles  montagnes.  Ils 


I',  LE  PSAUME  CIII.  -2S7 

avaient  en  commun  la  même  loi  etaueun  d'eux 

ne  possédai!  les  'aux  comme  sa  propriété  par- 
ticulière. Si.  en  effet,  ces  eaux  ne  sont  pas  au 
milieu  de  tous,  elles  deviennent  comme  une 
propriété  privée;  j'ai  la  mienne,  un  autre  aura 
la  Bienne,  ce  «pie  j'ai  ou  ce  qu'un  autre  a  n'est 
pas  au  milieu  de  nous;  une  telle  prédication  ne 
Bera  point  pacifique.  Mais  écoutez  ce  que  disait 
une  montagne  pour  faire  couler  les  eaux  au 
milieu  desmontagnes  :  s  Que  Dieu  vous  donne 
d'être  uni-  de  Bentimentsles  un- avec  les  autres 
{Rom.,  xv,  o);  »  et  encore  :  «  Ayez  tous  les 
mêmes  sentiments  et  qu'il  n'y  ail  pas  de  schisme 
parmi  vous  (l  Cor.,  i,  10).  »  Ce  que  je  sens, 
vous  le  sentez;  l'eau  coule  au  milieu  de  nous, 
je  n'ai  rien  qui  me  soit  propre  et  vous  n'avez 
rien  qui  vous  soit  propre.  Que  la  vérité  ne  soit 
ni  ma  propriété,  ni  la  vôtre,  afin  qu'elle  appar- 
tienne également  à  vous  et  à  moi  :  «  Les  eaux 
descendront  au  milieu  des  montagnes.  »  Appre- 
nez d'une  montagne  ce  que  je  viens  de  dire,  que 
«  les  eaux  descendront  au  milieu  des  monta- 
gnes. »  L'Apôtre  a  dit  :  «  Soit  moi,  soit  eux, 
voilà  ce  que  nous  prêchons,  voilà  ce  que  vous 
avez  cru  (Ici.,  xv,  11).  »  lia  dit  avec  assurance  : 
«  Soit  moi,  soit  eux,  voilà  ce  que  nous  prêchons, 
voilà  ce  que  vous  avez  cru;  »  car  les  eaux  des- 
cendaient au  milieu  des  montagnes  ,  et  il  n'y 
avait,  au  sujet  des  eaux,  nulle  discorde  entre 


Quid  est.  «  huer  médium  montium  pertransibunt 
aquœ?  »  Audivimus  qui  sint  monte-,  magni  prœdi- 
-  verlii,  sublimes  Àngeli  Dei,  quamvis  a 'hue 
in  came  mortali  :  excelsi  non  sua  virtute,  sed  illius 
gratia;  quantum  autem  ad  îpsos  adtinet,  convalles 
sunt,  bumiliter  emittunt  fontes  :  El  «  inter  médium 
montium,  inquit,  pertransibunt  aquœ.  »  Putemns 
boc  ita  dietnm,  Inter  Apostolorum  médium  pertran- 
sibunt  (a)  prœdicationes  verbi  veritatis.  Quid  est, 
Inter  médium  Apostolorum?  Quod  médium  dicitur, 
commune  est.  Res  commuais,  onde  omnes  œquali- 
ter  vivant,  média  est.  nec  adtinet  ad  me;  sed  née 
adtinet  ad  te,  nec  ad  me.  Propterea  loquimur  et 
sic  de  aliquibus  hominibus:  Babent  inter  se  pacem, 
babenl  inter  se  ftdem,  habent  inter  se  caritatem  : 
sic  certe  dicimus.  Quid  est,  inter  se?  In  medio  sui. 
Quid  est,  in  medio  sui?  Commune  est  Qlis.  Audi 
inter  médium  montium.  Quia  communia  illis 
tides  erat,  nec  quisque  aquas  quasi  proprias  d 


babebat.  Si  enim  non  sunt  in  medio,  quasi  privatœ 
sunt,  non  publiée  1  liiiuit  ;  et  ego  habeo  meam,  et 
ille  habet  suam,  non  est  in  medio  quod  et  • 
ipse  babeat;  sed  talis  non  est  pacifica  prœdicatio. 
Al  vero  ut  inter  médium  montium  Quant  aquœ, 
audi  ?oi  'in  montis  :  «  1)  us,  inquit,  pacis,  det  vobis 
idipsum  sa]  ère  in  in  icem  /{<>///.,  iv,  5).  »  El  ite- 
iiim,  «  Ut  idipsiun  sapiatis  omnes,  et  non  sint  in 
vobis  sehisnuita  I  Cor.,\,  I0>.  »  Quod  sentio  sentis, 
ia  medio  Huit  aqua  :  non  Uabeo  quasi  privatum 
meum,  née  tu  privatum  tuum.  Veritas  nec  mea  Bit 
propria,  nec  tua,  ut  et  tua  rit  et  mea  :  «  Inter  mé- 
dium montium  pertransibunt  aquœ.  »  Audi  ipsum 
montem,  nt  dixi,  quia  «  inter  médium  montium 
pertransibunt  aquœ.  »  a  Sive  autem  ego,  sire  illi, 
sic  prsedicamus,  «t  sic  credidistis  'I  Cor.,  w,  il  .  » 
Securus  dixit,  «  Sive  ego,  sive  illi,  sic  prœdicamus, 
et  sic  credidistis  :  o  inter  médium  enim  montium 
Quebant  aquœ;   nulla  de  aquia  discordia  moutium, 


(a)  Su-  Ani.  Et.    et  MSS.  At  Lov.  prœdicatores. 
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les  montagnes,  mais  la  paix  qui  naît  d'un  com- 
mun accord  et  l'union  de  la  charité.  Si  quel- 
qu'un eût  voulu  prêcher  autre  chose,  il  eût  prê- 
ché de  son  propre  fondet  non  du  fond  commun 
à  tous,  Écoutez  ce  que  «lit  de  qui  e  sépare 
celui  qui  a  fait  couler  Les  sources  dans  les  val- 
lons :  «  Celui  qui  tient  le  langage  «lu  mensonge 
parle  de  son  propre  fond  {Jean,  vin,  44).  » 
C'est  pourquoi,  de  crainte  que  l'on  n'accueillit 
quelque  montagne  qui  eût  donnée  de  son  eau 
cl  non  de  l'eau  commune  à  tous,  l'Apôtre  a  dit: 
«  Si  quelqu'un  vous  prêche  un  Évangile  autre 
que  celui  que  vous  avez  rem,  qu'il  soit  ana- 
thème  [Gai.,  i,  9).  »  Et  voyez  à  quel  point  il 
craint  qu'onne  présume  de  quelque  montagne, 
et  que  celle-ci  ne  s'éloigne  des  eaux  qui  cou- 
lent en  commun,  pour  y  substituer  des  eaux  de 
son  propre  fond  :  «Et  si  nous-mème,  »  dit-il, 
(et  quelle  sublime  montagne  parlait  ainsi!  Avec 
quelle  abondance  l'eau  coulait  de  son  vallon  ! 
Cependant  il  voulait  que  cette  eau  coulât  au 
milieu  dos  autres  montagnes,  et  que  là  se  trou- 
vât la  foi  certaine  des  peuples  où  se  trouve- 
raient les  eaux  que  les  Apôtres  garderaient  en 
commun  comme  coulant  au  milieu  d'eux.)  «  Et 
si  nousmème^,  ou  un  ange  venu  du  ciel,  vous 
annonçons  autre  ebose  que  ce  que  vous  avez 
reçu,  qu'il   soit  anatbème  (Ibid.,  8).  »  Si  une 
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montagne  vient  prêcher  un  autre  évangile, 
qu'elle  .lit  anathème.Si  un  ai  ge  vient  prêcher 
un  autre  évangile  qu'il  soit  a  un  tin  nie.  Pourquoi 
cela?  parce  qu'il  prétendra  verser  let  eaux  de 
son  propre  fond  el  non  le,  eaux  de  la  source 
commune.  Mai-  qu  ind  un  homme  embai 
par  le  nuage  de  lachair  el  réduit  a  son  propre 
mensonge  pour  avoir  quitté  la  source  commune 
pourrait  prêcher  ainsi,  est-ce  qu'un  ange  pour- 
rait le  faire?  Est-il  nécessaire  de   le  demander? 

Si  Adam  n'avait  pas  écouté,dans  le  Paradis,  mi 
ange  qui  versait  ses  propres  eaux,  nous  n'au- 
rions pas  été  précipités  dans  la  mort.  Il  y  avait 
une  eau  préparée  pour  tous  les  hommes  ensem- 
ble, le  commandement  de  Dieu;  cette  eau  était 
au  milieu  de  tous,  «lie  (Hait  comme  publique, 
et  sa  vertu  était  d'être  vraie;  car,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  à  Votre  Charité,  elle  coulait 
dégagée  de  toute  impureté  et  de.  tout  binon 
boueux.  Si  nos  premiers  parents  avaient  tou- 
jours bu  cette  eau  pure,  ils  auraient  toujours 
vécu.  Mais  un  ange  déchu  du  ciel  est  venu  sous 
la  forme  d'un  serpent,  voulant  répandre,  sur 
eux,  en  trahison,  son  venin.  «  Il  a  lanc 
poison,  il  a  parlé  de  lui-même,  il  a  parlé  de 
son  propre  fond  ;  «  car  celui  qui  tient  le  lan- 
gage du  mensonge  parle  de  son  propre  fond.  » 
Et  nos  malheureux  parents,  en  l'écoutant,  ont 


sed  pax  cousensionis,  et  societas  caritatis  :  si  quis 
autein  vellet  aliud  prœdicare,  jam  de  suo  praedi- 
caret,  non  de  medio.  Et  audi  quid  de  illo  dicalur 
ab  ipso  qui  emisit  fontes  in  convallibus  :  «  Qui  lo- 
quitur  meudacimn,  de  suo  loquitur  (Johan.,  vin, 
44j.  »  Itaque  ne  acciperetur  aliquis  mons  non  de 
medio,  sed  de  suo  manans,  ait  Apostolus,  «  Quis- 
quis  vobis  evangelizaverit  prœter  quam  quod  acce- 
pistis,  auathema  sit  [Gai.,  i,  9).  »  Et  vide  quemad- 
modum  noluerit  de  monte  prsesumi  :  ne  forte  mons 
discedat  ab  aquis  per  médium  currentibus,  et  ali- 
quid  proprium  velit  influere.  «  Licet  si  nos  (Ibid., 
8)  :  »  (Et  quantus  mons  dixit  hoc,  quam  uberrime 
aqua  iluebat  de  convalle  ejus  !  Tamen  boc  vole- 
bat  ut  medios  inter  montes  curreret,  et  ibi  esset 
fides  (a)  certa  populorum,  quod  inter  se  médium 
atque  commune  Apostoli  retinebant).  Licet  si  nos, 
inquit.  Et  tu  Paule  potes  aliquid  aliter  praedicare  ? 
De  Panlo  qusestio  ;  audi  quod  sequitur  :  «  Licet  si 
nos,  aut  Angélus  de  ceelo  annuntiaverit  vobis  prœter 
quam  quod  accepistis,  anatbema  sit  (Ibid.).n  Si  re- 


niât mons  aliud  evaugelizans,  anatbemetur  :  si  ve- 
niat  Angélus  aliud  evangelizans,  anathemetur.  Unde 
hoc?  Quia  de  privato  vult  fluere,  non  de  medio.  Et 
hoc  forte  homo  carnali  nebula  prameditus,  et  a  fuiite 
communi  ad  propriam  suam  falsitatem  redactus, 
possit  hoc  facere  :  numquid  et  Angélus  ?  Vere  num- 
quid  et  Angélus  ?  Si  Angélus  de  proprio  tluens  in 
pai'adiso  non  esset  auditus,  non  prœcipitaremur  in 
mortem.  Media  aqua  posita  erat  horninibus,  pra:ce- 
ptum  Dei  :  aqua  média,  aqua  quodammodo  publica, 
sine  fraude  (b)  valebat,  quod  diximus  Caritati  Vestra?, 
sine  labe,  sine  cœno  fluebat.  Si  ipsa  aqua  semper 
biberetur  semper  viveretur.  Venit  angélus  lapsus  de 
cœlo,  factus  serpens,  quia  insidiose  jam  venena 
spargere  cupiebat  :  emisit  venenum,  de  proprio  lo- 
cutus  est,  de  suo  ;  quia  «  Qui  loquitur  mendacium, 
de  suo  loquitur  (Johan.,  vin,  44)  :  »  el  miseri  au- 
diendo  dimiserunt  quod  commune  erat,  unde  beati 
erant  ;  et  ad  suum  proprium  redacti,  cum  volunt 
perverse  esse  similes  Deo,  (hoc  enim  eis  dixerat, 
«.  Gustate,  et  eiïtis  sicut  dii  (Gen.,  ni,  5),  »)  appe- 


(a)  Sic  omnes  MSS.  Editi  vero,  recta.  (6)  Plures  MSS.  non  babent,  valebat,  quod  diximus  Caritati    Yestrw. 
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abandonné  ta  source  commune   qui   les   pen- 
dait  bienheureux;  et  réduits  à    leur  propre 
fond,  voulant  par  perversité  être  semblables  à 

Dieu,  (carie  serpent  leur  avait  dit  :  mangez  de 
M  Bruit  et  vous  serez  comme  des  dieux  (Genèse, 
M,  5),)  dans  leur  désir  insensé  d'être  ce  qu'ils 
n'étaient  pas,  ils  ont  perdu  ce  qu'ils  avaient 
uni.  Mes  frères,  faites  donc  votre  prolit  de  ce 
(pie  nous  avoDS  dit  à  Votre  Charité  au  sujet  des 

tontes  quod  non  erant,  quod  acceporant  amiserunt. 
Ergo,  Fratres,  ad  hoc  valeat  quod  dixiiims  Caritati 
Vestiiœ,  propter  fontes:  ut  fluant  de  vobis,  convalles 
estote,  et  cum  omnibus  conforte  quod  de  Deo  habe- 

(a)  Sic    meliores  MSS.  At  editi,  manate,    satura  te. 
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eaux  :  pour  qu'elles  coulent  en  vous,  soyez  des 
vallées  et  mettez  en  commun  tout  ce  que  vous 
recevrez  de  Dieu.  Que  les  eaux  coulent  au  mi- 
lieu de  vous,  ne  les  enviez  .1  personne;  bu\ez, 

rassasiez-vous,  et  quand  vous  serez  rassasiés, 
faites  couler  ces  eaux  spirituelles.  Que  l'eau 
donnée  à  tous  par  Dieu  soit  partout  gloriiiée, 
et  non  les  mensonges  particuliers  des  hommes. 


tis.  Inter  médium  fluant  aquoe,  nulli  invideatis,  bi- 
bite,  saturamini,  manate  (a)  saturati.  Ubiquc  com- 
munis  aqua  Dei  habeat  gloriam,  non  hominum 
privata  mendacia. 
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TROISIEME    DISCOl  IIS 


SUR   LE   MÊME  PSAUME   GUI. 


1.  Votre  Charité  se  souvient  que  nous  lui  de- 
vons L'explication  du  reste  de  ce  Psaume.  Il 
n'est  doue  pas  besoin  que  je  tâche  d'exciter 
votre  attention  par  quelque  exorde.  Car  je  vois 
que  votre  vil'  dé-ir  de  comprendre  les  mystères 
des  prophéties  vous  tient  en  haleine,  et  il  est 
inutile  que  mes  paroles  exhortent  à  l'attention 
des  fidèles  que  l'esprit  de  Dieu  a  rendus  si  atten- 
tifs. Faisons  plutôt  ce  qui  presse  davantage.  Je 
vous  ai  déjà  entretenus  des  sources  qui  coulent 
dans  les  vallées  et  des  eaux  qui  descendent  au 
milieu  des  montagnes:  c'est  à  ce  point  que  je 
me  suis  arrêté,  c'est  de  ce  point  que  je  vais 
partir  en  commençant  ce  discours. 

2.  Voici  ce  qui  suit  :  «  Tous  les  animaux  des 
forêts  y  hoiront  (Ps.,  cm,  H).  »  Que  hoiront-ils? 


Les  eaux  qui  descendent  au  milieu  des  monta- 
gnes. Et  qui  les  boira  ?  Les  animaux  des  forêts. 
Nous  voyons,  en  effet,  dans  la  création,  les  ani- 
maux des  forêts  boire  aux  sources  et  aux  ruis- 
seaux qui  coulent  entre  les  montagnes;  mais 
puisqu'il  a  plu  à  Dieu  de  cacher  sa  3agesse  sous 
la  figure  de  ces  choses,  sans  la  ravir  à  ceux  qni 
la  cherchent  avec  zèle,  mais  en  fermant  aux 
indolents  une  porte  qu'il  ouvre  à  ceux  qui  y 
frappent  ;  il  a  plu  également  au  Seigneur  notre 
Dieu  de  vous  exhorter  par  notre  entremise  à  re- 
chercher dans  toutes  ces  paroles, qui  paraissent 
dites  des  créatures  corporelles  et  visibles,  quel- 
que signification  spirituelle  cachée  sous  ces 
apparences,  dont  la  découverte  sera  pour  nous 
une  joie.  Par  les  animaux  de  la  forêt,  nous 


SERMO    TERTIUS 

In  eumdem  Psalmum  CI1I. 

1.  Reliquarum  partium  Psalmi  hujus  pertractan- 
darum  debitores  nos  esse,  meminit  Caritas  Vestra. 
Non  ergo  opus  est  ut  intentionem  vestram  aliquo 
proœuiio  (a)  moveam.  Video  enirn  vos  ad  intelli- 
genda  sacrameata  phrophetica  oinni  alacritate  sus- 
pensos  :  nec  opus  est  ut  intentos  faciat  sermo  meus, 
quos  jaui  fecit  Spiritus  Dei.  Hoc  potius  agamus  quod 
urget.  De  fontibus  einissis  in  convallibus,  et  de 
aquis  inter  médium  montium  pertranseuntibusjam 
dietnm  est  :  sed  hue  usque  dictum,  hinc  deinceps 
ordiamur. 

2.  Sequitur  enim,  «  Potabunt  oranes  bestiae  silvee 
(Ps.jCin,  11}.  »  Quid  potabunt?  Aquas  pertranseuntes 


inter  médium  montium.  Quid  potabunt?  Fontes 
emissos  in  convallibus.  Et  qui  potabunt  ?  Ikstiœ 
silvae.  Videmus  quidem  hoc  etiam  in  ista  creatura, 
bestias  silvie  bibere  de  fontibus  et  de  rivis  inter 
montes  curientibus  :  sed  jam  quoniam  Deo  piacuit 
talium  rerum  liguris  abscondere  s^pientiam  suam, 
non  auferre  studiosis,  sed  claudere  negligenti- 
bus,  aperire  pulsantibus  ;  piacuit  etiam  ipsi  Do- 
mino Deo  nostro  ad  hoc  hortari  vos  per  nos,  ut  in 
his  omnibus,  quœ  velut  de  corporali  et  de  visibili 
creatura  dicuntur,  quserainus  aliquid  spiritaliter 
absconditum  ,  quo  invento  gaudeamus.  Bestias 
silva?,  Geutes  intelligimus  ;  et  multis  hoc  locis 
Scriptura  test  atur.  Sed  tamen  evidentissima  duo 
maxime  occurrunt  documenta,  quod  in  arca  Not; 
(Gen.,  vu,  2  et  14),  qua  nemo  nostrum  dubitat  Ec- 
clesiam  esseprcefiguratam,  non  includerentur  omnia 
gênera  animahum,  nisi  in  illa   unitate  compaginis 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  MSS.  At  Lov.  tnoneam. 


rROISIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CM. 


2«J1 


comprenons  les  Gentils.  Cetto  interprétation, 
l  Écriture  la  confirme  en  beaucoup  d'endroits; 
maii  elle  ooua  es!  surtout  démontrée  par  deux 

pies.  Le  premier  est  que  dani  L'arche  de 
se,vii,  2,  14]  où  personne  n'hésite  à 
reconnaître  la  figure  prophétique  de  l'Eglise, 
Dieu  n'eut  pas  t'ait  renfermer  toutes  les  espèces 
d'animauZj  -i  cette  unique  et  intime  réunion 
n'eût  dû  représenter  celle  de  toutes  les  nation-; 
,i  moins  que  nous  oe  pensions  par  hasard  que, 

races  avaient  été  complètement  détruites 
par  Le  déluge,  Dieu  n'aurait  pas  eu  Le  pouvoir 
d'ordonner  a  la  terre  d'en  produire  de  nouveau, 
comme  elle  les  avait  produites  sur  sa  première 
parole  (/rf.,  i,  23). Ce  u'est  dom'  pas  sans  raison, 
ni  an  hasard,  ni  par  quelque  faiblesse  ou  im- 
puissance de  Dieu,  que  Noé  a  reçu  L'ordre  de 
renfermer  tous  Les  animaux  dans  L'arche.  En 
effet,  lorsque  le  temps  fut  venu,  (car  nous  de- 
fons  joindre  le  deuxième  exemple,  qui  est  par- 
faitement clair,  à  celui  qui  vient  d'être  exp 
Lorsque  Le  temps  fut  venu,  de  l'accomplissement 
dan-  l'Église  du  mystère  figuré  dans  l'arche, 
L'Apôtre  saint  Pierre  étant  dans  le  doute  s'il  de- 
vait communiquer  aux  Gentils  inoirconcis  le 
sacrement  de  l'Évangile,  ou  plutôt  ne  doutant 
pas  et  croyant  absolument  ne  pas  devoir  le 
donner,  monta  pour  prier  sur  le  haut  de  la  mai- 
son,alors  qu'il  avait  faim  et  se  disposait  à  pren- 


dre son  repas.  Ton-  ceui  qui  ont  lu  ou  écouté 
avec  Boin  les  Actes  des  Apôtres  connaissent  ces 
détails.  Tandis  qu'il  était  en  prière,il  Lui  survint 
un  ravissement  d'esprit  on,  comme  disent  les 
i ,  .  une  extase  ,  e  est-à  dire  que  bod  esprit  fut 
détourné  de  La  dépendance  ordinaire  de  Bon 
corps,  pour  contempler  une  vision,  et  devint 
étranger  a  toutes  Les  choses  présentes.  11  vit 
alors  un  vase  ou  plutôt  une  Borte  de  oappe 
suspendue  par  Les  quatre  coins,  qui  descendait 
du  ciel  ;  elle  était  remplie  .le  toute-  Les  espèces 
d'animaux  et  de  toutes  les  espèces  de  bêtes,  et 
une  voix  lui  cria  :  «  Pierre,  tuez  et  mangez 
{Act.,  x,  13,  etc).  »  Mais  lui,  qui  avait  été  ins- 
truit dans  La  Loi,  qui  avait  grandi  sous  l'empire 
des  coutume-  juives,  qui  gardait  en  son  cœur 
les  commandements  établis  par  Moïse,  le  servi- 
teur de  Dieu,  et  qui  toute  sa  vie  les  avait  fidè- 
lement observes,  répondit  :  «  A  Pieu  ne  plaise, 
Seigneur,  car  jamais  rien  de  commun  n'est  en- 
tré dans  ma  bouche.  »  Or  les  Juifs  et  la  Loi  ap- 
pellent commun  tout  ce  qui  est  impur;  eux 
qui  ont  étudié  les  saintes  Lettres  Le  savent.  Et 
la  voix  lui  dit  :  «  N'appelez  pas  impures  des 
choses  que  Dieu  a  purifiées.  »  La  vision  se  ré- 
péta trois  fois  et  la  nappe,  qu'il  avait  vue  par 
trois  fois  descendre  du  ciel,  disparut.  Cette 
nappe,  attachée  par  Les  quatre  coins,  figurait  le 
globe  terrestre  formé  de  quatre  parties.  L'Eeri- 


omnes  gentes  significarentur  :  nisi  forte  putamus, 
si  omniatalia  penitus  diluvio  delerentur,  defuturam 
fuisse  Deo  potestatem  jubendi  ut  terra  ea  pro- 
duceret,  sicul  primo  verbo  «jus    produxerat 

i  frustra,  uon  temere,  non  aliqua 
adigentia  Dei  vel  inopia  potestatis  jussasunt  ani- 
im.ilia  illa  in  arca  includi.  Nam  postea  qpiaia  venit 
tempus  :  juin  ciiim  debemu  e1  alterum  evidentissi- 
inuni  adjungere  testimoniuin  :  )  cum  ergo  venit 
tempus,  illud  quod  in  arca  erat  prœflguratum,  jam 
in  Ecclesia  compleretur,  Petnu  Apostolus  dubitans 
dare  sacramentum  Evangelicum  Gentibus  incir- 
cumeisis,  immo  non  dubitans,  sed  omnino  dandum 
e— >■  con  putans,  quodam  die  esuriens  cum  prandere 
vellet,  adscenditut  oraret.  Hoc  in  Actibus  Aposto- 
lorum  omnibus  bene  legentibus  et  bene  audientibus 
notum  est.  Illo  igitur  oiante  facta  est  illi  mentis 
alienatio,  quam  Grœci  eest  isin  dicunt  :  id  est,  aver- 
mens  ejusa  consuetudine  corporali  ad  visum 
quemdam  contemplandum,  [a]  alienata  a  preeaenti- 

(a)  Sic  Am,  Er.  et  MSS.  At  Lov  alienum  a  prœsentibut. 


bus. Tune  vidil  vas  quoddam  veluti  linteum  quatuor 
lineis  submitti  de  caelo,  ubi  eranl  omnia  animalia, 
omnis  generis  bestise  :  et  sonuit  ei  vox,  «  Petre, 
,  et  manduca  [Act.,  s,  13,  etc.  .  »  llle  autem 
qui  in  Lege  fuerat  erudit  is,  et  in  consuetudine.  Ju- 
dalca  creverat,  praceptumque  pei  Moysen  Dei  fa- 
mulum  retinebat,  totamque  vitam  suam  fideliter 
custodierat,  respondit,  «  Absil  a  me  Domine,  num- 
quam commune  aliquid intravil  inosmeum  / 
Commune  autem  imrnundum  dici  a  Judaeis  et  a 
Lege,  bene  noverunt,  qui  EeclesiasticasHtteras  didi- 
cerunt.  Et  vox  ad  illum,  a  Quœ  Deus  mimdavit,  tu 
immunda  ne  dixeris.  »  Hoc  autem  factum  est  ter, 
et  ablatusesl  Ole  discus,  qui  demonstrabatur ter  de 
jubmissus.  Discus  qui  quatuor  lineis  contine- 
batur,  orbis  terrarum  erat  in  quatuor  partibus. 
Bas  quatuor  partes  sœpe  Scriptura  commémorât, 
Orientem  ei  Occidentem.  Aquilonem  e1  Meridiem. 
Ideo  quia  totus  orbb  per  Evangelium  vocabatur, 
quatuor  Evangelia  conscripta  suât.  Ter  autem  sub- 
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imv  rappelle  souvent  ces  quatre  parties,  qui 
-mit  :  l'Orieul  el  L'Occident,  L'Aquilon  et  Le 
Midi.  C'esl  parce  que  L'univers  entier  i  été  ap- 
pelé  à  la  foi  par  L'Évangile,  que  quatre  Évan- 
giles oui  été  écrits*;  el  la  nappe  trois  fois  a] 
sée  ilu  ciel  en  terre  es1  La  figure  de  ce  que  le 
Seigneur  a  «lit  aux  Apôtres  :  «  Allez,  baptisez 

toutes  Les    nation-,  au   nom  du  l'ère  el   du  Fils 

et  du  Saint-Esprit  [Matth.,  x.win,  12).  »  De  la 
multiplication  de  ces  deux  nombres  est  formé, 
comme  vous  Le  savez,  le  nombre  des  douze  dis- 
ciples; et  ce  nombre  était  tellement  sacré  qu'il 

était  impossible  que  l'on  n'ordonnât  pas  un 
Apôtre  pour  remplacer  celui  qui  était  tombé. 
Pourquoi  douze  Apôtres  ?  Parce  qu'il  y  a  quatre 
parties  dans  l'univers,  que  tout  l'univers  a  été 
appelé  par  l'Évangile,  d'où  les  quatre  Évangi- 
les, et  que  l'univers,  pour  former  l'Église,  a  été 
appelé  au  nom  de  la  Trinité  ;  or  le  nombre 
quatre  trois  fois  répété  forme  le  nombre  douze. 
Ne  soyons  donc  pas  surpris  si  tous  les  animaux 
des  forêts  boivent  des  eaux  qui  descendent  au 
milieu  des  montagnes,  c'est-à-dire  s'ils  s'abreu- 
vent aux  eaux  de  la  doctrine  apostolique,  qui 
coulent  au  milieu  de  tous  pour  conserver  l'u- 
nité de  communion.  Us  étaient  tous  dans  l'ar- 
che, ils  étaient  tous  dans  la  nappe  ;  Pierre  les 
tua  et  les  mangea  tous,  parce  que  Pierre  est  la 
pierre  et  que  la  pierre   est  l'Église.   Que  veut 
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dire  Los  tuer  el  Lei  m  mger  ?  Tuer  eu  eux  ce 
qu'il  étaienl  et  les  absorber  dans  je  propres 
entrailles.  En  di  ssuadant  le  païen  de  commettre 

.  vont  avez  lie-  ce  qu'il  •'■tait;  en 
lui  donnant  le  Bacrementdu  Christ,  roui  l'avez 
incorporé  dan-  L'Église,  tous  l'avez  mang 

■';.  Les  animaux  boivent  donc  ces  eaux.,  bien 
qu'elles  passent  au  milieu  des  montagi 
qu'elles  oerestenl  pas,  maisqu'elles passent. Car 
toute  doctrine  qui  est  enseignée  dan-  le  temps 
présent  passe.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  L'Apôtre: 
«  La  Bcience  sera  détruite  et  les  prophétie 
paraîtront.  »  Pourquoi  disparaîtront-elles?  «Car 
c'est  imparfaitement  que  nous  connaissons  et 
imparfaitement  que  nous  prophétisons  ;  mais, 
quand  viendra  ce  qui  est  parfait,  ce  qui  est  im- 
parfait disparaîtra  (I  Cor.,  8,  10).  »  A  moins 
peut-être,  que  Votre  Charité  ne  croie  que,  dans 
cette  ville  à  laquelle  le  Prophète  a  dit  ;  «  Jéru- 
salem, louez  le  Seigneur,  Sion  louez  votre  Dieu, 
parce  qu'il  a  consolidé  les  serrures  de  vos  por- 
tes {Ps.,  cxlxii,  1:2,  13);  »  quand  les  serrures 
ont  été  consolidées,  la  cité  fermée, de  sorte  que 
nul  ami,  comme  nous  l'avons  dit  autrefois,  n'en 
sorte  et  qu'aucun  ennemi  n'y  entre  ;  nous  au- 
rons à  lire  les  livres  saints  et  à  les  expliquer  par 
des  discours, comme  nous  le  faisons  maintenant. 
Nous  les  expliquons  maintenant, pour  qu'au  ciel 
vous  les  possédiez  ;  nous  les  étudions  mainte- 


rnissum  de  caelo  vas  hoc  significat,  quia  dictum  est 
Apostolis,  Ite  baptizate  orunes  gentes  in  nomine  Pa- 
tris,  et  Filii  ,  et  Sphïtus-sancti.  Inde  colligitur, 
sicut  jam  nostis  ,  duodenarius  etiam  numerus  disci- 
pulorum.  Non  eniui  frustra  duodecim  habere  vo- 
luit  :  et  ita  numerus  ille  sacratus  est,  ut  in  locuin 
unius  qui  ceciderat,  non  posset  nisi  alter  ordinari. 
Quare  duodecim  Apostoli  ?  Quia  enim  quatuor  sunt 
orbis  partes,  et  totus  orbis  in  Evangelio  vocabatur, 
unde  quatuor  Evangelia  conscripta  sunt,  et  totuî 
orbis  in  nomine  Triuitatis  vocatur,  ut  congregetur 
Ecclesia  :  quatuor  ter  ducta,  duodecim  fiimt.  Ergo 
non  miremur  si  de  illis  aquis  inter  médium  mon- 
tium  pertranseuntibus,  in  illa  doctrina  Apostolica 
fluente  in  medio  propter  concordiam  communionis, 
omnes  bestiee  silvse  bibunt.  Omnes  enim  erant  in 
arca,  omnes  in  disco,  omnes  mactat  et  manducat 
Petrus  :  quiaPetrus  petra,  petra  Ecclesia.  Quid  est 
mactare  et  manducare  ?  Occidere  in  eis  quod  erant; 


et  in  sua  viscera  assumere.  Dissuasisti  pagano  sacri- 
legia,  occidisti  quod  erat  :  dato  sacramento  Christi 
incorporasti  Ecclesiae,   manducasti. 

3.  Ips3  ergo  bestiee  potant  istas  aquas,  pertran- 
seuntes  tamen  ;  non  manentes,  sed  pertranseuntes. 
Omnis  enim  doctrina  quœ  toto  isto  tempore  dispen- 
satur,  transit.  Inde  dicit  Apostolus,  «  Et  scientia  de- 
struetur,  et  propbelia  evacuabitur  (I  Cor.,  xni,  8).» 
Quare  ista  evacuabuntur  ?  «  Ex  parte  enim  scimus, 
et  ex  parte  prophetamus  :  cum  autem  venerit  quod 
perfectum  est,  quod  ex  parte  est,  evacuabitur  (Ibid., 
9  et  40).  »  ?sisi  forte  putat  Caritas  Vestra,  quia  in 
illa  civitate  cui  dicitur,  «  Collauda  Jérusalem  Do- 
minum,  lauda  Deum  tuum  Sion,  quoniam  coniir- 
mavii,  vectes  portarum  tuarum  (Psal.,  clxvii,  \ 2  et 
13)  :  »  jam  confirmatis  vectibus  et  clausa  civitate, 
unde,  ut  jam  pridem  diximus  (a),  nemo  exit  ami- 
cus,  et  quo  nemo  intrat  inimicus  :  quod  codex  ibi 
nobis  legendus  est,  aut  tractandus  serino,   quemad- 


(a)  Gonfev  Enarraticmem  in  Fsal  i.xxxiv,  n.  10  et  in  Psal.  cxlvu.  ad  V.  xm.  quibus"  locis  hoc  ipsum  dictum  reperies. 
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nuit,  -vilain'    par   33  II  ibe,    alin  qu'au  ciel  VOUS 

les  contempliez  dans  leur  ensemble  el  d'nne 
même  vue.  La  parole  de  Dieu  ne  voua  y  man- 
quera pas,  mais  ''II'-  ce  roua  sera  paa  présentée 
à  l'aide  de  lettres,  de  aona  ou  de  livres,  ni  par  un 
lecteur  ou  par  au  commentateur.  Comment  la 
lerons-noua  donc?  Noua  la  posséderons 
telle  qu'au  a  commencement  était  le  Verbe,et  le 
Verbe  était  en  Dieu  et  le  Verbe  était  Dieu 
{Jean,  I,  1).  »  Car  il  n'est  paa  venu  parmi  qous, 
de  manière  à  s'éloigner  alors  de  Dieu;  parce 
qu'il  était  en  ce  monde  et  que  le  monde  a  île 
t'ait  par  lui  (Ibid.,  1,  10).  Voilà  Le  Verbe  que 
non-  sommes  appelés  à  contempler;  car  fi  Le 
Dieu  des  dieux  apparaîtra  dans  S'ron  (/'.<., 
lwxiii,  8).  »  Mais  à  quand  ce  bonheur?  Après 
l'exil,  à  la  fin  du  voyage  ;  si  toutefois,  à  la  fin  du 
voyage,  nous  ne  sommes  pas  livrés  au  juge, 
pour  que  le  juge  nous  envoie  en  prison.  Mai.--, 
si,  à  la  fin  du  voyage,  nous  parvenons  dans  la 
pairie,  comme  nous  l'espérons,  comme  nous  le 
désirons,  comme  nous  y  tendons  de  tous  nos 
efforts,  là  uous  contemplerons  ce  que  nos  louan- 
te- -lorifieront  toujours.  Ce  qui  nous  aura  été 
donné  ne  manquera  jamais,  non  plus  que  nous 
qui  en  jouirons.  Celui  qui  mangera  n'aura  ja- 
niai-  de  dégoût  ;  ce  qu'il  mangera  n'aura  ja- 
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mai- de  tin.  Ce  sera  une  admirable  et  magni- 
fique contemplation.  Qui  pourrai!  en  parler 
dignement  dan-  le  temps  on  les  eaux  a 
entre  les  montagnes  ?  Qu'elles  coulent  donc  au 
milieu  de-  montagnes,  ci  qu'elles  passent; 
mais  tandis  qu'elle-  pass  ni,  buvons  d 
eaux  dans  notre  route,  de  peur  que  la  -oit'  ne. 
nous  fasse  périr  sur  le  chemin.  «  Ton-  le-  ani- 
maux (]<■<  Forêts  y  boiront.  »  C'est  de  là  qui; 
voua  ètea  venus,  c'e-l  de  la  forèl  que  vous  avez 
été  rassemblés.  Et  de  quelle  forêt?  Aucun 
homme  n'y  passait,  parce  qu'aucun  Prophète 
n'y  avait  été  envoyé.  Mais,  pour  construire 
l'arche,  des  bois  ont  été  coupés  dans  les  forêts  ; 
c'e-l  de  là,  bois  et  animaux,  c'est  de  là  que 
vous  êtes  venus.  Buvons  donc  de  ces  eaux. 
«  Tous  les  animaux  des  forêts  y  boiront.  » 

4.  «  Les  onagres  s'y  abreuveront,  selon 
leur  soif  (Ps.,  cm,  11).  »  Le  Prophète,  en 
nommant  les  onagres,  désigne  des  animaux  de 
grande  taille.  Qui  ne  sait  que  l'on  appelle  ona- 
gres les  ânes  sauvages?  Il  figure  donc  par  là 
des  personnages  puissants  et  indomptés.  En 
effet,  les  Centils  n'étaient  pas  soumis  au  joug 
de  la  loi  ;  beaucoup  de  nations  vivaient  à  leur 
guise,  elles  erraient  dans  leur  orguilleusc  jac- 
tance comme  dans  un  désert.  Tous  les  animaux. 


motlum  vobis  modo  tractatur.  Ideo  modo  tractatur, 
ut  ibi  teneatur  :  ideo  modo  per  syllabaa  dividitur, 
otibi  totus  atque  înteger  contempletur.  Non  ibi 
décrit  verbum  Dei  :  sed  tamen  non  per  litteras.  non 
per  sonos,  non  per  codices,  non  per  lectorem,  non 
pertractatorem.  Quomodo  ergo  ?  Sicut  «  in  princi- 
pio  erat  Verbum,  et    Verbum  erat   apud   Deum,  el 

erat  Verbum  (Johan.,  1,  1).  »  Non  enim  sic  ad 
nos  venit,  ut  inde  discederet :  quia  in  hoc  mundo 
•rat,  et  mundus  per  eum  factus  est.  Tait;  verbum 
eontemplaturi  sumus.  «  Apparebit  enim  Deus  deo- 
rum  in  Sien  Psal.,  i.xxxm,  8).  ■»  Sed  lioc  quando  ? 
I  ftnita  via  :  si  tamen  post  fini- 

tam  viain  non  judici  tradamur,  ut  jndex  mittal  in 
Sed  si  Bnita  via,  si. ait  Bperamus  et  opta- 
11111-  .'t  studemus,  ad  patriam  venerimus,    ibi  con- 

ibimur  quod  semper  iaudabimus  :  nec  illud 
défit  iet  quod  nobis  p  ne,'  aosqui  fruimurj 

istidiet  qui  manducabit,  nec  deficiel  quod 
manducabit.  Magna  illa  et  mira  contemplatio  "Ht. 
Et  quis  de  illa  digne  dicit  bto  tempore,  cum  inter 
montes  tluunt  aquœ  ?  Intérim  ergo  Huant  aquœ 
inter  monte-;,  et    petranseant:    cum    pertranseunt 

.  bihitur  in  peregrinatione,  ne  siti  in  via  deii- 


ciamus.  «  Potabunt  omnes  bestia?,  silvœ.  »  Inde 
venistis,  de  silva  collet i  estis.  Et,  quali  silva  ?  Nui- 
ras hominum  ibi  transibat,  quia  nullus  Propbcta 
illuc  missus  erat.  Sed  ad  arcam  construendam  con- 
cisa  sunt  ligna  de  silvis  <Gcu.,  vi,  14)  :  inde  li^na, 
inde  bestia^,  inde  venistis.  Ergo  bibite.  «  Potabunt 
omnes  bestise  silva'.  .1 

i.  « Suscipient  onagri  insitim  suam(Ps.,  eu.  U).b 
Onagroa  magnas  quasdam  bestias  dicit.  Quis  enim 
-tes  asinoa  ?  Magnoa  ergo 
quosdam  dicit  indomitos.  Nullum  enim  habe- 
bant  Contes  jugum  Legis  :  vivebant  multœ  Gen- 
tes  moribussuis,  superba  jactantia  vagantes,  tam- 
quam  in  deserto.  Et  omnes  quidem  bestiae  ita.  sed 
onagri  positi  sunt  ad  sigmficationem  magnitudi- 
nis.  Potabunt  et  ipsi  in  sitim  sinm  :  tluunt  enim 
et  illis  aquse.  Inde  bibit  lepus,  inde  onager  . 
lepus  parvus,  et  onager  magiius  j  lepus  timidus  : 
et  onager  férus  ,•  uterque  inde  bibit,  sed  quisque 
«  in  sitim  su  un.»  Non  dicH  aqua,  Lepori  sufficio,  et 
repellit  onagrum  ;  neque  boc  dicit,  Onager  ac- 
cédât, lepus  si  accesserit,  rapietur.  Tam  fideliter 
et  temperate  ûurt,  ut  sic  onagrum  satiet,  ne  lepo- 
rem  terreat.  Sonat  strepitufl  vocis  Tullianœ,  Cicero 
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.1  i,i  \  .■  1 1 1 - ■   vivent  ainsi,  mai    les   onagres  on! 

été  choi  i  -    pour    figurer    quelque    chose    de 

I.  lu  boironl  eux-mêmes  de  ces  eaus  selon 

leur  soif  ;  car  I ■•-  eau*  coulenl  aussi  \ r  eux. 

Où  boil  le  Lièvre,  L'onagre  boil  au  si  :  le  lièvre 
est  petil  el  l'onagre  esl  grand  ;  le  lièvre  es! 
timide  et  l'onagre  est  fier;  l'un  el  l'autre  boironl 
des  mêmes  eaux,  mais  chacun  «selon  -m  soif.  » 
L'eau  ne  dil  pas  :  je  ne  suis  bonne  que  pour  le 
lièvre,  repoussant  ainsi  l'onagre;  elle  ne  dil 
pas  non  plus  :  que  L'onagre  vienne  boire  ;  quant 
au  lièvre,  s'il  approche,  il  périra  dans  Le  tor- 
rent. Elle  coule  avec  tant  de  douceur  el  de 
modération  que,  toul  en  désaltéranl  L'onagre, 
elle  n'effraie  pas  Le  lièvre.  La  grande  voix  de 
Tullius  retentit,  on  lil  Cicéron,  c'est  quoique 
livre,  quelque  dialoguede  lui  ou  de  Platon,  ou 
de  quelque  autre  grand  philosophe;  les  igno- 
rants, Les  hommes  au  coeur  faible  viennent  à 
entendre  cette  lecture,  mais  qui  d'entre  eux 
prétendrait  en  faire  l'étude?  C'est  le  fracas 
d'une  eau  retentissante  et  peut-être  troublée, 
mais  qui,  sans  contredit,  coule  d'une  façon  si 
impétueuse  qu'aucun  animal  timide  n'ose  s'en 
approcher  et  y  boire.  Au  contraire,  quel  est 
celui  qui  entendant  cette  parole  :  «  Au  commen- 
cement, Dieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre  {Gen., 
l,1),  »  n'ait  point  osé  s'approcher  et  boire?  Quel 
est  celui  qui,  à  la  lecture  des  Psaumes,  dira  : 
C'est  trop  pour  moi?  Assurément,  le  Psaume 
que  nous  expliquons  est   rempli   de   mystères 


cachés  ;  il  est  tel,  cependant, que  les  enfants  eux- 
mêmes  prennenl  plai  Ir  à  L'entendre  chanter: 
les  Ignorante  s'en  approchenl  pour  boire  el 
manifestent,  en  le  chantanl  de  nouveau,  qu'ils 
sonl  ras  a  Lé  Les  animaux,  grande  et  [«dits, 
boivent  donc  à  ces  eaux,  mais  Les  grands  y 
boivenl  plus  abondamment,  parce  que  a  Les 
onagres  s'y  abreuveront  selon  leur  soif,  n  Par 
exemple,  que  les  petits  boivent  celle  parole  de 
L'Apôtre:  »  .Mari-,  aimez  vos  épouses,  comme 
le  Ghrisl  a  aimé  L'Église.  Que  Les  f<  mmes  -oient 
soumises  à  leur-  époux  (Éptiés.,  v,  2.*>,  24).  » 
Que  Les  petits  boivenl  cette  parole.  Mais,  comme 
on  demandai!  an  Seigneur,  s'il  était  permis  à 
un  homme  de  répudier  sa  femme  pour  quelque 
cause  que  ce  fût,  le  Seigneur  en  lit  la  défense 
et  déclara  que  cela  n'était  pas  permis.  «  Ne 
savez-vous  pas,  dit-il,  que  Dieu,  dès  le  com- 
mencement, a  fuit  l'homme,  mâle  et  femelle? 
Ce  que  Dieu  a  uni,  que  l'homme  ne  le  sépare 
pas.  »  Puis  il  ajouta  :  «  Celui  qui  renvoie  sa 
femme,  si  ce  n'est  pour  cause  d'adultère,  la 
rend  adultère  et,  s'il  en  épouse  une  autre,  il  se 
rend  adultère  (Matth.,  xi.v,  3).  »  Le  Seigneur 
affermit  ainsi  le  lien  du  mariage.  Ce  précepte 
convient  à  celui  qui  s'est  lié,  il  n'avait  qu'à 
éviter  d'abord  de  se  lier.  «  Ètes-vous  lié  à  une 
épouse,  ne  cherchez  pas  à  vous  délier  d'elle. 
N'ètes-vous  pas  lié  à  une  épouse,  ne  cherchez 
pas  ce  lien  (I  Cor.,  xn,  27).  »  Si  vous  n'êtes  pas 
un  onagre,  libre  de  tout  mariage,  vous  aurez 


legitnr,  aliquis  liber  est,  dialogua  ejus  est,  sive 
ipsius,  sive  Platonis,  seu  cujuscumque  talium  :  au- 
diunt  imperiti,  infirmi  minoris  cordis,  quis  audet 
illue  adspirare?  Strepitus  aquae,  et  forte  turbatae  ; 
certe  tamen  tam  rapaciter  fluentis,  ut  animal  timi- 
duui  non  audeat  accedere  et  bibere.  Cui  sonuit,  «  In 
principio  l'oeil  Deua  ceelum  et  terrain  Gen.,  i,  1),» 
et  non  ausus  est  bibere  ?  lad  sonat  Psalmus,  st  dicat, 
Multum  esl  ad  me?  Ecce  modo  quod  sonat  Psal- 
mus,  certe  occulta  sunt  mysteria  :  tamen  ita  sonat, 
ut  et  pueroa  audire  delectet,  et  imperiti  accédant  ad 
bibendum,  et  satiati  ructent  in  psallendo.  Bibunt 
ergo  minores  bestiœ  et  majores  ;  sed  capacius  ma- 
jores, quia  «  suscipieut  onagri  in  sitim  suam.  »  Bi- 
nant minores,  quod  dictum  est,  «  Viri  diligite  uxores 
vestras,  sicut  et  Christus  dilexit  Ecelesiam.  Mulieres 
viris  suis  subditœ  sint  (I5pftes.,v,25).»  Bibant  minores. 
Dictum  est  autem  Domino,  «  Si  licet  dimittere  uxo- 
rem  ex  omni  caussa  (Matth.,  xix,  :!.  etc.),  »    Prohi- 


bant Dominus,  et  dixit  non  licere.  «  Non  scitis,  in- 
quit,  quia  Deus  ab  initio  masculum  et  ferninam 
f.jcit?  Quod  Deus  conjunxit,  bomo  non  separet.  » 
Deinde  addidit,  «  Qui  dimiserit  uxorem  suam,  ex- 
cepta causa  fornicationis,  facit  eam  mœchari  ;  et  si 
aliam  duxerit,  mœcbatur.  »  Confirmavit  compe- 
dem  :  hoc  expedit  colligato  ;  prius  ageret  ne  lL-a- 
retur.  «  Alligatus  es  uxori?  ne  quœsieris  solutio- 
nem.  Solutus  es  ab  uxore  ?  ne  quœsieris  uxorem 
(I  Cor.,  vu,  27).  »  Si  nondum  es  onager,  et  solutus 
ab  uxore,  habes  ibi  quod  et  lepus  bibas  :  et  si  acce- 
peiis  uxorem,  non  peccasti.  Discipuli  autem  cum 
audirent  dictum  a  Domino,  non  licere  ullo  modo 
praeter  caussam  fornicat.'onis  disjungi  conjugia,  «  Si 
talis  est,  inquiunt,  caussa  cum  uxore,  non  expedit 
ducere  (Matth.,  xix,  tûet  14).  »  Et  Dominus,  «  Non 
omnes  capiunt  verbum  hoc.  »  Nam  verum  dicitis, 
quia  si  talis  est  caussa  cum  uxore,  non  expedit  du- 
cere :  sed  numquid  soli  onagri  bibituri  sunt?  Non 
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ici,  petit  lièvre,  de  quoi  boire  ;  si  voua  avez  pria 
une  épouse,  voua  n'avez  paa  péché.  Mais  les 
disciples,  en  entendanl  Le  Seigneur  déclarer 
qu'il  n'était  permia  soua  aucun  prétexte, 
hors  le  cae  d'adultère,  de  Be  séparer  de  son 
épouse,  lui  dirent  :  a  Si  telle  est  la  condition 
de  l'homme  à  l'égard  de  sa  femme,  il  n'esl  pas 
bon  de  w  marier.  »  Le  Seigneur  répondit  •' 
«  Tous  ne  comprennenj  pas  cette  parole  {Matth.t 
XIX,  ï 0-12).  )>  Voua  dites  vrai,  si  telle  est  la 
condition  de  l'homme  à  l'égard  d'une  épouse, 
il  n'e-l  |>  i-  bon  «le  se  marin-;  niais  les  onagres 
seuls  doivent-ils  boire  de  ces  eaux?  Tous  ne 
comprennent  pas  celte  parole;  beaucoup  ne  la 
comprennent  pas.  Et  quels  sont  ceux  qui  la 
comprennent?  «  Les  onagres  s'y  abreuveront 
selon  leur  soif.  »  Qu'est-ce  que  cette  parole  : 
«  Les  onagres  s'y  abreuveront  selon  leur  soif?» 
La  même  que  celle-ci  :  «  Que  celui  qui  peut 
comprendre  comprenne  (Fbid.,  U  . 

.">.  Voici  ce  que  le  Psaume  dit  ensuite  :  «  Au- 
dessus  habiteront  les  oiseaux  du  t'irl(/  >.,l|I,12).)) 
Au-dessus  de  quoi?  Au-dessus  des  onagres  ou 
plutôt  au-dessus  des  montagnes?  Voici,  en  effet, 
la  -uite  des  idées  :  «  Les  eaux  descendront  au 
milieu  des  montagnes.  Tous  les  animaux  des 
forcis  y  boiront;  les  onagres  s'y  abreuveront 
selon  leur  soif.  Au-dessus  habiteront  les  oiseaux 
du  ciel.  »  Nous  admettons  comme  plus  conve- 
nable qu'il  s'agit  ici  des  montagnes  ;  car  ce  sens 
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est  en  rapport  avec  les  habitudes  de    oiseaux. 
i      dseaux  peuvent  habiter  sur  lea  montagnes 
et  non  but  Les  onagres.  Nous  ne  devrions  accep- 
ter ce  dernier  Bens,  que  bî  La  nécessité  nous  y 
contraignait.  C'est  donc  sur  Lea  montagnes  que 
les  oiseaux  du  «ici  habiteront.   Maia  si  noue 
voyons  les  oiseaux  habiter  sur  les  montagnes, 
il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  habitent  dans 
les  champs,  beaucoup  dans  Lea  vallées,  beau- 
coup dans  les  bois,  beaucoup  dan-  Lea  jardina  ; 
ils  n'habitent  pas   tous  sur  Les  montagnes.  Au 
contraire,  il  y  a  certains  oiseaux  qui  n'habitent 
que  sur  les  montagnes.  Ce  nom  représente  cer- 
taines âmes   spirituelles.    Les  oiseaux  du  ciel 
sont  les  àmes  spirituelles  qui  volent  dans  l'air 
en  toute  liberté.   Ces  oiseaux  jouissent  de  la 
sérénité  du  ciel  ;  mais  cependant  leur  nourri- 
ture est  sur  les  montagnes,  c'est   li  qu'ils  ha- 
bitent. Vous  savez  ce  que  sont  les  montagnes? 
nous  vous  L'avons  déjàexpliqué.  Les  mont. i 
sont  lea  Prophètes,  les  montagnes  sont  les  Apô- 
tres, les  montagnes  sont  tous  les  prédicateurs  de 
la  vérité.  Tout  homme  qui  veut  être  spirituel 
doit  habiter  ces  montagnes,  et  non  pas  suivie 
les  erreurs  de  son  cœur  ;  qu'il  y  habite,  qu'il 
s'y  porte  en  volant.   Nous  savons  donc  que  les 
oiseaux  signilient  quelque  chose  de  spirituel. 
Ce  u'est  pas  sans  raison  que  le  Prophète  a  dit  : 
«  Votre  jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle 
de  l'aigle  (Ps.,  en,  5).  »  Ce  n'est  pas  sans  rai- 


omnes  capiunt  verbum  hoc,  multi  non  capiunt.  Et 
qui  sunt  qui  capiunt?  «  Suscipient  onagri  in  sitim 
suam.  »  Quid  est,  «  Suscipient  onagri  in  sitim 
suam?  »  «  Qui  potest  capere,  capial  (IWd.).» 

:;.  Deinde  sequitur  in  coutextione  sua  f-*salmus, 
i  Super  illos  volatilia  cœh  inhabitabunt(Ps.,cni,12).n 
Super  quosT  superonagros,  an  potius  super  montes? 
Illinc  enim  sensua  iste  dirigitur,  «  Inter  médium 
montiumpertransibuntaqus:  potabunt  omnes  bestial 
sflvss:  suscipient  onagri  in  sitim  suam:  super  illos 
volatilia  cœli  inhabHabunt. s  Congruentius  intelligi- 
mUfl  super  montes,  quia    hoc   est    etiam  huic  similc 

ereaturœ.  Super  montes  possunl  babitare  volatilia, 
i"  super  onagros  non:  hoc  intelhgeremus,  si  néces- 
sitas cogeret.  Super  montes  ergo  volatilia  ca'li  inha- 
bitabunt.  Videmus  aves    istas  habitare  super  mon- 

sed  multae  earum  habitant  in  campis,  limita'  in 
convallibus,  multic  in  nemoribus,  multse  in  hortis, 


non  omnes  super  montes.  Sunt  qiucdam  volatilia, 
quoê,  non  habit  mt  nisi  super  montes. Spiritales  quas- 
dam  animas  significat  hoc  numeii.  Volatilia,  spiri- 
talia  corda  sunt,  quœ  aëre  lihero  perfruuntur.  Gau- 
dent  serenitate  c;eli  avesistœ:  sed  tamen  pastus 
earum  in  montibus,  illic  inhabitabunt.  Nostis  montes, 
jam  tract. iti  simt.  Montes  Prophètes,  montes  Apo- 
stoli,  montes  omnes  prœdicatores  veritatis.  Quicum- 
que  vult  esse  spiritalis,  ihi  inhabitet  :  non  in  corde 
suo  (b>  aberretj  liabitet,  perferal  volando.  I 
mus  ,iv,  s  significantes  aliquid  spiritale.  Non  frustra 
dictum  est,  «  Renovabitnr  juveotus tua sicut  aquilaa 
/'>"/..  i  u,  5  .  »  Non  frustra  dictum  estdeAhrali.ini, 
i  Aves  autem  non  divisit  l'un.,  w,  10  .  »  Abraham 
in  ilio  sacriflcio  satis  mystico  accepit  tria  animalia, 
arietem  trimnm,  vaccam  trimam,  capram  trimam, 
et  turturem,  et  columbam.  Divisus  est  aries,  et  ad- 
venus  învicem    partes   constitutx    :   divisa  capra, 


(a)  Sic  notiores  MSS.   At  cliti.  no»  super  onagros.  Xon  hoc  intelligeremus.  si  non  nécessitas  cogirel.  (6)  Alinuot  MSS.  unde 
werrel  to/ando  :  cum.jue  hw  alii  [.lures  verba.  habitet,  perferat,    omittuut. 
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son  qu'il  a  été  «lit  d'Abraham  :  «  M;iis  il  ne  di- 
visa pas  les  oiseaux  ((7m.,  xv,  10).  »  Abraham 
dans  un  sacrifice  mystique  ordonné  par  Dieu 
prit  un  bélier  de  trois  ans,  nne  vache  de  trois 
ans,  une  chèvre  de  trois  ans,  une  tourterelle  et 
une  colombe.  Il  partagea  le  bélier  en  deux 
moitiés  et  mit  ces  deux  moitiés  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre  ;  il  partagea  la  chèvre  et  les  deux 
moitiés  furent  égalemenl  placées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre;  il  partagea  La  vache  et  lit  de  même, 
et  L'Écriture  ajoute  :  u  Mais  il  ne  divisa  pas  les 
oiseaux.  »  Elle  dit  que  le  bélier  avait  trois  ans, 
que  la  vache  avait  trois  ans,  que  la  chèvre 
avait  trois  ans,  mais  il  ne.  parle  pas  de  l'âge 
des  oiseaux.  Pourquoi,  je  vous  prie,  n'en  parle- 
t-elle  pas,  sinon  parce  que  les  oiseaux  figurent 
des  hommes  spirituels,  dont  l'âge  dans  le  temps 
n'est  pas  indiqué,  en  raison  de  cequ'ilsméditent 
les  choses  éternelles  et  dépassent  toutes  les 
choses  temporelles,  par  l'élan  de  leurs  désirs 
et  de  leur  intelligence?  Les  hommes  spirituels 
jugent  toutes  choses  et  ne  sont  jugés  par  per- 
sonne (I  Cor.,  m,  15)  ;  c'est  pourquoi  eux  seuls 
ne  sont  divisés  ni  en  schismes  ni  en  hérésies. 
Le  bélier  représente  les  pasteurs,  car  ceux-ci  di- 
rigent les  troupeaux  de  l'Église.  La  vache  re- 
présente le  peuple  des  Juifs,  car  il  a  porté  le 
joug  de  la  Loi,  et  travaillé  péniblement  sous 
ce  joug.  La  chèvre  représente  l'Église  tirée 
des  Gentils,  car  elle  bondissait  en  liberté  par 
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de  auts  capricieux  et  se  nourri  sait  des  feuilles 
amères  de  l'olivier  sauvage.  Il  est  dit  que  ces 

animaux  .avaient  trois  ans,  parceqUS  c'est  dans 

Le  troisième  âge  du  mon  Le  que  La  grâce  a  été 

révélée.  En  cflet,  le  premier  âge  est  Le  temps 
('•coulé  avant  la  Loi,  le  second  date  du  temps 
où  la  Loi  a  été  donnée  ;  le  troisième,  qui  est  Le 
temps  actuel,  a  commencé  avec  la  prédication 

du  royaume  des  cieux.  Dirons-nous  qu'il  ne 
fallait  pas  diviser  le  bélier  ?  .Mais  des  évèques 
n'ont-ils  pas  été  les  auteurs  de  schismi 
d'hérésies?  Et  d'autre  part,  si  les  peuples  eux- 
mêmes  ne  s'étaient  pas  divisés,  c'est-à-dire,  si 
la  vache,  si  la  chèvre  n'avaient  pas  été  divisées, 
peut-être  les  évèques  auraient-ils  rougi  de  leurs 
divisions  et  seraient-ils  revenus  à  l'unité.  Mais 
les  chefs  se  divisent  et  les  peuples  se  divisent 
aussi,  pour  que  l'aveugle  suive  l'aveugle  et 
qu'ils  tombent  ensemble  dans  la  môme  fosse 
(Matth.,  xv,  14).  Voilà  pourquoi  leurs  moitiés 
partagées  ont  été  mises  vis-à-vis  les  unes  des 
autres.  Mais  Abraham  «  ne  divisa  pas  les  oi- 
seaux. »  Les  hommes  spirituels  ne  connaissent 
pas  les  divisions,  ils  ne  méditent  pas  de  schis- 
mes ;  la  paix  règne  parmi  eux  et  ils  la  con- 
servent, autant  qu'ils  le  peuvent,  parmi  les 
autres  ;  s'ils  ne  réussissent  pas  à  la  maintenir 
parmi  les  autres,  il  la  gardent  pour  eux-mêmes. 
«  S'il  se  trouve  dans  une  maison,  dit  le  Sei- 
gneur, un  enfant  de  la  paix,  votre  paix  repo- 


niliilo  minus  adversus  se  partes  constitutse  :  divisa 
vacca,  sic  etiam  de  ipsius  carne  factum  est  :  et 
subjecit  Scriptura,  Aves  autem  non  divisit.  Deinde 
dicitur,  trimus  aries,  trima  vacca,  trima  capra  :  de 
avium  œtate  tacetur.  Unde,  rogo  vos,  nisi  quia  si- 
gnifieantur  in  avibus  quidam  spiritales,  quorum 
setas  temporalis  propterea  tacetur,  quia  aeterna  me- 
ditantur,  et  transgrediuntur  desiderio  et  intellectu 
omnia  temporalia  ?  «  Spiritales  viri  qui  de  omnibus 
judicant,  et  a  nemine  judicantur  (I  Cor.,  n,  15)  :  » 
itaque  ipsi  soli  non  dividuntur  in  hœreses  et  schis- 
mata.  In  ariete  intelliguntur  prsepositi,  ducunt 
enim  grèges.  In  vacca  plebs  intelligitur  Juda?orum  ; 
habuit  eoim  jugum  Legis,  sub  quo  laborabat.  In 
capra  intelligitur  Ecclesia  de  Gentibus  ;  quibusdam 
enirn  liberis  saltibus  insultabat,  et  amaro  pasceba- 
tur  oleastro.  Trima  surit  dicta  hœc  animalia,  quia 
tertio  tempore  gratia  revelata  est.  Nam  primum 
fuit  ante  Legem  :  secundum,  ex  quo  Lex  data  est; 
tertium,  quod  nunc  est,  ex  quo   regnum   cœlorum 


prœdicatur.  Quid  ergo  dicimus,  quod  aries non divi- 
datur?  Nonne  episcopi  fueruntauctores  schismatum 
et  baeresum?  Porro  autem  si  plèbes  ipsœ  non  divide- 
rentur,  id  est,  si  vacca  non  divideretur,  si  capra  non 
dividei  etur  ;  erubuissent  fortasse  illi  in  divisionibus 
suis,  et  ad  compagem  remeassent.  Dividuntur  duces, 
dividuntur  et  plèbes,  ut  caecum  sequatur,  etsimulin 
foveam  cadant  (Matth.,  xv,  i  i)  :  ponuntur  adversus 
invicem.  Aves  autem  non  divisit  :  Spiritales  non 
babeat  divisionem,  non  cogitant  sebismata  :  pax  est 
in  eis,  custodiunt  eam  in  ceteris  quantum  possunt; 
ubi  in  aliis  deficiunt,  in  se  tenent.  a  Si  erit  ibi,  in- 
quit,  iilius  pacis,  requiescet  super  eum  pax  vestra  : 
si  quo  minus,  ad  vos  revertetur  (Lucœ,  x,  6).  » 
Non  est  filius  pacis,  dividi  voluit,  revertetur  ad  te 
pax  tua  ;  quia  aves  non  divisit.  Veniet  et  caminus  : 
nam  consedit  ibi  Abraham  usque  ad  vesperam,  et 
venit  magnus  terror  diei  judicii.  Vespera  enim  illa 
finis  est  sœculi,  et  caminus  ille  veniens  dies  judicii. 
Divisit   inter  média  illa  quae  divisa  erant,  etiam  ca- 
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m-  lui;  sinon,  elle  reviendra  sur  vous 
(Lue,  x,  6).  »  Quelqu'un  n'esl  il  point  tin  en- 
fant de  la  paix  et  cherche-t-U  la  division,  vo- 
tre  paix  reviendra  sur  vous,  car  Abraham  n'a 
pas  divise  les  oiseaux.  Puis,  viendra  la  four- 
mise  ardente.  Car  Abraham  se  tint  jusqu'au 
soir  près  des  chairs  divisées,  et  Dieu  lui  fit 
sentir  les  terreurs  du  dernier  jugement.  En 
•ffet,  le  soir  figure  ici  la  fin  des  siècles,  et  la 
fournaise  ardente  le  jour  du  jugement.  Cette 
flamme  qui  s'avançait  marqua  aussi  la  division 
entre  ces  chairs  déjà  divisées  {Gen.,  xv,  9-17). 
Si  la  flamme  a  passé  au  milieu  de  ces  chairs, 
elle  en  a  mis  une  partie  à  droite  et  l'autre  par- 
tie à  gauche.  Il  y  a  donc  des  chrétiens  charnels, 
qui  cependant  sont  dans  le  giron  de  l'Église, 
bien  qu'ils  y  vivent  à  leur  guise  :  nous  crai- 
gnons pour  eux  qu'ils  ne  se  laissent  séduire 
par  les  hérétiques;  car,  tant  qu'ils  sont  char- 
nel-, ils  peuvent  être  divisés.  Abraham  «  n'a 
pas  divisé  les  oiseaux,  »  mais  les  animaux 
charnels  ont  été  divisés.  «  Je  n'ai  pu  vous  par- 
ler comme  à  des  hommes  spirituels,  ditl'Apôtre, 
mais  je  vous  ai  parlé  comme  à  des  hommes 
charnels  (I  Cor.,  m,  1).  »  Et  où  trouvons-nous 
la  preuve  de  la  division  des  hommes  charnels? 
L'Apotre  ajoute:  «  Lorsque  chacun  de  vous  dit: 
moi,  je  suis  à  Paul,  moi,  je  suis  à  Apollon,  moi, 
je  suis  à  Céphas  ;  n'etes-vous  pas  charnels  et 
ne  marchez-vous  pas  selon  l'homme  {/bief.,  A)  ?  a 
Je  vous  en  conjure,  mes  frères,  écoutez  et  pro- 
filez ;  séparez-vous  énergiquement  de  tout  ce 
qui  est  charnel,  courez  vers  la  tourterelle  et  la 
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colombe,  car  Abraham  «  n'a  pas  divisé  les  oi- 
seaux. »  Mais  pour  quiconque  sera  demeuré 
charnel  h  se  sera  conformé  par  son  genre  de 
vie  aux  hommes  charnels,  suis  toutef 
pain-  de  l'Église  et  se  sera  Laisser  séduire  par 
Les  hérétiques  de  manière  à  être  divisé  e1  rejeté 
dans  leur  partie,  La  fournaise  ardente  viendra 
et  il  ne  pourra  être  plan'-  a  droite  quo  par  la 
Qamme.  S'il  ne  veut  point  passer  par  l'épreuve 
de  la  flamme,  qu'il  se  refuge  près  de  la  tourte- 
relle et  de,  la  colombe.  Que  celui-là  comprenne, 
qui  peut  comprendre  {Mat th.,  xiv,  12).  Pre- 
nons, au  contraire,  un  chrétien  qui  n'aura  pas 
cette  force,  qui  n'aura  élevé  sur  le  fondement 
que  des  constructions  de  bois,  de  foin  ou  de  paille, 
c'est-à-dire  qui  n'aura  placé  sur  le  fondement 
de  sa  foi  que  l'amour  du  monde;  pourvu  toute- 
fois que  lo  Christ  soit  dans  le  fondement,  c'est- 
à-dire  qu'il  ait  la  première  place  dans  le  cœur 
de  ce  chrétien  et  que  rien  n'y  soit  préféré  au 
Christ  ;  il  sera  supporté,  il  sera  toléré  comme 
ceux  qui  lui  ressemblent  ;  mais  la  fournaise  vien- 
dra, et  brûlera  le  bois,  le  foin  et  la  paille.  «  Il 
sera  sauvé,  dit  l'Apôtre,  mais  comme  par  le  feu 
(l  Cor.,  m,  12  et  15).  »  Voilà  donc  ce  que  fera 
la  fournaise  ;  elle  rejelera  les  uns  à  la  gauche 
et  purifiera,  en  quelque  sorte,  les  autres  en  les 
plaçant  à  droite.  Quant  aux  oiseaux,  ils  n'ont 
pas  été  di\  isés.  Mais  que  les  oiseaux  examinent 
s'ils  sont  bien  de  ceux  qui  habitent  sur  les  mon- 
tagnes, dont  nous  avons  parlé  ;  car  ils  ne  doivent 
pas  suivre  l'orgueil  de  leur  cœur,  comme  ceux 
dont  le  Prophète  a  dit: a  Ils  ont  élevé  leur  front 


minus.  Si  inter  média  transiit  caminus,  alia  in  dex- 
tram,  alia  in  sinistram  separavit.  Sunl  ergo  quidam 
carnales  et  tameo  Ecclesia;  gremio  continentur,  vi- 
ventes  secundum  quemdam  modum  suum,  quibus 
timemusne  seducantur  ah  hsretù  is.  Quamdiu  enim 
carnales  sunt,  divisibiles  sunt.  «Avesquippe  non  di- 
visit  :  »  carnales  dividuntur.  «  .Non  potui  loqtii  vobis 
quasi  spiritalibus ,  sed  quasi  carnalibus  (I  Car., 
m,  J).  »  VA  quomodo  probatur,  quia  carnales 
dividuntur?  Adjungit,  Cum  enim  <li(  it  unusquis- 
que  vestrum,  «  Ego  sum  Pauli,  ego  autem  Apollo, 
ego  vero  Cephae,  nonne  carnales  »  -si  i>,  et  se- 
cundum hominem  ambulatis  /'<<'/.,  y  ?  »  Rogo 
■  -.  Fratres,  audite,  et  profleite  :  excutite  vos 
île  loco  carmli,  pergite  in  turturem  et  colum- 
bam  :  Avos  enim  non  divisit.  Sed  quicumque  ta  lis 
permanserit,  et  secundum  quemdam  modum  ntœ 


aptum  carnalibus ,  et  de  gremio  Ecclesiœ  non 
recesserit,  et  non  fueril  seductus  ab  haereticis,  ut  ex 
contraria  parte  dividatur;  veniet  caminus  ,  et  ad 
dextram  ponisine  caminonon  poterit.  Sed  si  cami- 
nuin  pati  non  vult ,  pergal  in  turturem  et  colum- 
bam.  «  Oui  potesl  capere  capial  Matth.,  xix,  12).  ■• 
.Si  autem  non  sicerit,  et  sedificavçril  super  firada- 
mentum  ligna,  fœnum,  stipulam  il  Cor.,  ni,  12),  » 
id  est,  amores  saeculares  fundamento  Ûdeisuae  su- 
peraedifleaveritj  t  mien  si  in  fundamento  sit  Chri- 
stus,  ut  primum  locum  ipse  habeat  in  corde,  et  ei 
nihil  omnino  anteponatur;  portantur  et  taies,  tolc- 
rantur  et  taies  :  veniet  caminus,  incendet  ligna,  fœ- 
num, stipulam  :  «  Ipse  autem,  inquit,  salvus  erit, 
sii  tamen  quasi  per  ignem  [Ibid.,  15).  »  Hoc  aget 
caminus  ;  alios  in  sinistram  separabit,  alios  in  des- 
tram quodam  modo  eliquabit.  Aves  autem  non  «livi- 


jusqu'au  ciel  Pi.,  uxu,  '•»)•  »  l>,,m'  que  'r; 
rente  oe  les  enlèvent  pas,  qu'ils  se  reposenl  sur 
les  montagnes.  Appuyés  sur  L'autorité  de 
saints,  qu'ils  se  reposenl  sur  les  montagnes, 
sur  les  Apôtres,  sur  les  Prophètes,  Ces!  là  que 
doivent  habiter  les  oiseaux,  parce  que  dans  les 
montagnes.  Ils  trouvent  des  pierres,  c'est-à- 
dire  l'appui  des  commandements  dn  Seigneur. 
De  même,  en  effet, que  Le  Christ,  Verbe  de  Dieu, 
esl  La  pierre  unique,  de  même  Les  nombreuses 
parolesde  Dieu  son!  autant  do  pierres,  el  ces 
pierres  se  trouvenl  dans  les  montagneB.  Voilà 
l'habitation  des  oiseaux.  «  Au-dessus  habite- 
ront les  oiseaux  du  ciel.  » 

6.  Mais  gardez-vous  de  croire  que  les  oiseaux 
du  ciel  se  livrent  à  leurs  propres  inspirations  ; 
voyez  ce  que  dit  le  Psaume  :  «  Ils  feront  reten- 
tir leurs  voix  du  milieu  des  pierres  (Ps.,  cm, 
12).»  Si  je  vous  disais  à  cet  instant  :  Croyez-en 
cette  parole,  elle  est  de  Cicéron,  elle  est  de  Pla- 
ton, elle  est  de  Pylhagore,  qui  de  vous  ne  se 
moquerait  de  moi?  Je  serais  un  oiseau  qui  ne 
ferait  pas  retentir  sa  voix  du  milieu  des  pierres. 
Que  devrait  me  dire  chacun  de  vous?  Que  de- 
vrait me  dire  quiconque  connaît  les  préceptes 
de  l'Apôtre?  «Si  quelqu'un  vous  prêche  un 
Évangile  autre  que  celui  que  vous  avez  reçu, 
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qu'il  -"il    anathème  (Galat.,  i,  9)1»  Que  me 


parlez-vous  de  Platon,  de  Cicéron  el  de  Virgile? 
Vous  avez  devant  vous  Les  pierre  de  mon- 
tagnes; faites  moi  entendre  votre  voix  du  mi- 
lieu des  pierres,  u Ils  feront  retentir  leur  voix 
du  milieu  des  pierres,  n  II  ne  faul  écouter  que, 
ceuz  qui  écoutent  la  pierre  ;  il  faul  Les  écou- 
ter, parce  que  du  milieu  de  '.oui''-  ces  piei 
«m  n'entend  La  voix  que  de  La  seule  pierre,  e1 
cette  pierre  esl  le  Clni>t  (I  Cor.,  \,  \).  Que  L'on 
écoute  dune  avec,  joie  ceux  qui  font  retentir 
leur  voix  du  milieu  des  pierres.  Il  n'y  a  rien  do 
plus  doux  que  la  voix,  de  ces  oiseaux.  Ils  font 
retentir  leur  voix  et  les  pierre-  en  répètent 
l'écho;  les  pierres  retentissent,  et  les  hommes 
spirituels  commentent  leur  langage;  lespierres 
retentissent,  et  les  témoignages  des  Écritures 
leur  répondent  et  les  autorisent.  Voilà  com- 
ment les  oiseaux  font  retentir  leur  voix  du  mi- 
lieu des  pierres,  car  ils  habitent  sur  la  mon- 
tagne. 

7.  Mais  d'où  les  montagnes  elles-mêmes  et  Les 
pierres  tirent-elles  les  paroles  qu'elles  font  en- 
tendre? En  effet,  pour  recevoir  les  eaux  des 
saintes  Écritures,  nous  avons  recours  à  l'Apôtre 
saint  Paul.  Mais  lui,  d'où  les  a-t-il  reçues? 
Nous  avons  recours  à  Isaïe.  Mais  Isaïe,  d'où  les 


sit.  Sed  aves  videant,  si  aves  taies  sunt,  quœ  super 
montes  illos  inhabitent  :  non  debent  sequi  altitudi- 
nem  cordis  sui,  de  qualibus  dicitur,  Posuerunt  in 
cadum  os  suum  (PsaL.  r.xxu,  9).  »  Ne  a  ventis  tol- 
lantur  in  montibusrequiescant.  Habentauctoritateiii 
sandorum,  requiescant  in  montibus,  in  Apostolis, 
in  Propbetis  :  illic  inhabitent  taies  aves,  quia  in 
montibus  petras  inveniunt,  firmamenta  quidam 
prseceptorum.  Sicut  enim  una  illa  petra,  Cliristus 
Verbum  Dei;  sic  multa  verba  Dei,  multa?  petrae, 
et  istaî  petrae  in  montibus.  Vide  aves  ibi  habi- 
tantes :  «  Super  illos  volatilia  cœli  inhabita- 
bunt.    » 

6.  Sed  noli  putare  quia  ista  volatilia  cœli  auctori- 
tatem  suam  sequuntur;  vide  quid  dicat  Psalmus  : 
«  Demedio  petrarum  iabunt  vocem  suam  (Ps.,  cm, 
12).  »  Modo  si  dicam  vobis,  Crédite,  hoc  enim 
dixit  Cicero;  hoc  dixit  Plato,  hoc  dicit  Pytha- 
goras  :  quis  vestrum  non  irridebit  me  ?  Ero 
enim  avis,  qute  non  de  petra  emitto  vocem  meam. 
Quid  mihi  unusquisque  vestrum  débet  dicere?  Quid 
débet  dicere  ille  qui    sic  instructus  est?  «  Si  quis 


vobis  evangelizaverit  praeter  quam  quod  accepisti*, 
anathemasit  (Gai.,  î,  9),  »  Quid  mihi  dicis  de  Pla- 
tone,  et  de  Cicérone,  et  de  Virgilio?  Habes  anfe  te 
petras  montium,  de  medio  petrarum  mihi  da  vocem 
tuam.  «  De  medio  petrarum  dabunt  vocem  suam.  » 
Audiantur,  (a)  qui  a  petra  audiunt  :  audiantur, 
quia  et  in  illis  multis  pétris  petra  auditur  :  «  Petra 
enim  erat  Christus  (1  Cor.,  x,  4).  »  Audiantur  ergo 
libenter,  demedio  petrarum  dantes  vocem  suam. 
Nib.il  suavius  tali  voce  alitum.  lllœ  sonant,  et  petrae 
résonant  :  sonant  illae,  disputant  spiritales  :  résonant 
petrae,  testimonia  respondent  Scripturae.  Ecce  inde 
volatilia  de  medio  pelrarum  dant  vocem  suam;  habi- 
tant enim  in  montibus. 

7.  Ipsi  montes  et  illae  petrae  unde  habent  vocem? 
Ut  enim  rigemur  Scripturis,  confugimus  ad  aposto- 
lum  Paulum.  Ille  uude  habet?  Confugimus  ad 
Isaiam.  Isaias  unde?  Audi  unde  :  «  Rigans  montes 
de  superioribus  suis  (Ps.,  cm,  13).  »  Modo  si  ad  nos 
venerit  homo  Gentilis  incircumeisus  ,  cediturus 
Christ'»,  damus  ei  baptismum,  nec  revocamus  ad 
illa  opéra  Legis.  Et  si  nos  interroget  Judrcus  quare  ita 


(a)    Sic    aliquot  MSS.  Alii  quidam,  Audiunt,  qui  a  petra  audiunt.  At    editi,  Audtantur,  quia  petra  audiuniur 
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;i-t-il  reçues?  Voici  d'où  elles  viennent1  :  «Dieu 
arrose  les  montagnes  «lu  hant  de  sa  demeure 
[Pt.}  cm,  13).».  Si  un  gentil  Lncirconcis  vient 
à  nous  présentement,  dans  l'intention   d'em- 

er  la  foi  «lu  Christ,  nous  lui  donnons  le 
baptême  et  ne  le  renvoyons  pas  aui  œuvres  de 
l.i  Loi.  Qu'un  Juifnous  demande  pourquoi  nous 

US  de  la  sorte!  notre  voix  sort  (le  la 
pierre  et  non-  disons  :  C'est  ce  qu'a  fait  saint 
Pierre,  c'esl  ce  qu'a  fait  saint  Paul  ;  nous  fai- 
sons retentir  notre  voix  du  milieu  des  pierres. 
Or,    celte   [lierre,    cette  haute  montagne,   l'A- 

pôtre  saint  Pierre,  an  moment  où  il  priait  et 
contemplait  la  vision  que  nous  avons  rapportée, 
était  arrosé  du  haut  de  la  demeure  «le  Dieu. 
L'Apôtre  saint  Paul  a  dit  aux  Gentils  :  «  Si 
vous  vous  faites  circoncire,  le  Christ  ne  vous 
BarYira  de  rien  (Galat.,  v,  2).»  Paul  nous  donne 
cet  enseignement  en  qualité  de  montagne  ; 
nous  le  répétons  après  lui,  notre  voix  sort  de  la 
pierre.  Que  le  Seigneur  arrose  la  pierre  elle- 
même  du  haut  de  sa  demeure.  En  effet,  lorsque 
cette  pierre  était  encore  dans  la  dureté  de  son 
incrédulité,  le  Seigneur,  voulant  l'arroser  du 
haut  de  sa  demeure,  pour  que  l'eau  coulât  dans 
la  vallée,  lui  a  crié  :  «  Saul,  Saul,  pourquoi  me 

niez-vous  (Act.,  ix,  4)?»  Il  ne  lui  a  pas 
lu  les  livre-  d'un  Prophète;  il  ne  lui  a  pas  lu 

rit-  d'un  autre  Apôtre,  car  cette  mon- 
tagne alors  orgueilleuse  eût  méprisé  tous  ces 
moyens  ;  mais  le  Seigneur  l'a  arrosé  du  haut  de 
sa  demeure.  Aussitôt,  ayant  reçu  ces  eaux  et 
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aspiranl  à  Les  répandre,  il  répondil  :  ■  Sei- 
gneur, que  voulez-vous  que  je  fosse  (Ibid.,6).n 
Prenez  ainsi  telle  montagne  ou  telle  pierre, 
d'où  puisse  Bortir  voire  voix,  examinez-la,  et 
constatez  qu'elle  est  arrosée  du  haut  des  de- 
meures célestes,  el  qu'elle  fail  couler  ses  eaux 
sur  les  régions  inférieures.  Écoutez  saint  Paul 
exprimer  ces  deux  choses  dans  un  seul  endroit 
de  ses  Épitres:  a  Si  nous  sommes  ravi  en  es- 
prit, (■'•■-I  pour  Dieu  :  si  nous  sommes  plus  re- 
tenu, c'est  pour  vous  (II  Cor.,  y,  13).»  Ces 
mots:  «Si  noua  sommes  ravi  en  esprit,  »  vous 
ne  pouvez  les  comprendre.  Ils  veulent  dire  que 
non-  avons  dépassé  toutes  les  choses  de  la 
chair,  et  VOUS  êtes  encore  charnels.  Nous  avons 
donc  été  ravi  en  esprit  pour  Dieu  et  ce  que 
nous  avons  vu  durant  le  ravissement  de  notre 
esprit,  nous  ne  pouvons  l'exprimer.  En  effet, 
«  il  y  a  entendu  des  paroles  ineffahles  qu'il 
n'est  pas  permis  à  l'homme  de  dire  [Id.,  xn, 
4).»  Mais  quoi,  diront  les  hommes  charnels, 
ces  lièvres  dont  nous  avons  parlé,  les  eaux  ne 
seront-elles  pas  aussi  pour  nous?  N'en  arrivera- 
t-il  rien  jusqu'à  nous?  Que  deviendra  cette  pa- 
role :  «  Dieu  a  fait  couler  les  sources  dans  les 
vallées;  »  et  celle-ci  :  «  les  eaux  descendront  au 
milieu  i\c>  montagnes?  «L'Apôtre  y  fait  allu- 
sion en  disant  :  «  Si  nous  sommes  plus  retenu, 
c'est  pour  vous.  «  bit  pourquoi?  A  l'imitation 
de  qui?  «  L'amour  du  Christ  nous  pousse  {lbid.t 
V,  14).»  Vous  qui  avez  part  au  Verbe,  si  au- 
jourd'hui vous  êtes  spirituel,  hier  encore  vous 


Gaciamua, sonamus  dépêtra,  dicinms,  Hoc  fecitPetrus- 
hoc  fecit  Paulus  :  de  medio  pelrarum  damusvocem 
nostram.  Illa  autem  petra,  ipse  Petrus  mona  magnua, 
quando  oraLat  et  illum  visum  videbat,  de  auperiori- 
lais  rigabatur. Paulus  apostolus  dicit Gentibua,  «  Si 
circumcidamini,Chr  stusvobisnihi]  proderit  {Gal.jr, 
-2  .  »  Dieil  boc  Paulus,  tam<JU  un  iiH'ii-  :  inde  nos  dici- 

mna,  aonantea  de  petra.  Etiget  Domiuua  ipsam  petram 
de  superioribua  suis.  Nam  cum  iata  petra  adbuc  esset 
in  infidelitate  aapera, volenseam  rigare  desuperio- 
ribua  suis,  ut  Queret  aqua  in  c  malle,  elamavit, 
•  S. mie.  Saule,  quid  me persequeris  (Art.,  iv,  i  ' 
Non  ei  legit  Prophetam,  non  ai  legil  alterum  Apo- 
atolum;  omnia  enim  iata  contemnerel  mous  magnus  : 
rigavil  illum  de  superioribus  suis;  etstatim  rigatua 
et  manarejam  volena,  «  Domine, ait,  quid  mejub  s 


facere  (Ibid.,  G)  ?  »  Accipe  illum  moatem  vol  petram, 
unde  posais  dare  rocem  tuamj  accipe  illum,  et  vide 
rigari  de  superioribua,  et  effluere  ta  inferioribus. 
Audi  hoc  et  in  uno  loco  :  «  Sive,  inquii,  mente  ex- 
cessimua  Deo,  sive  tempérantes  aumus  vobia  l  C  r., 
v  13).  »  (Juud  ait,  «  Meute  exceaaimua  :  »  vos  capere 
non  potestia.  Exceaaimua  enim  omnia  iata  carnalia, 
vos  adhuccarnalesestis.Peo  ergo mente  exceaaimua: 
et  quod  videmus  cum  menti.'  excedimus,  effari  non 
poaaumus.  lia  enim  audivit  inefiabilia  verba,  qo  e 
non  licethomioi  loqui  (II  Cor.,  xn).  Quid  ergo,  in- 
quiuntilli  càrnalea,  illi  lepores,  nos  non  iriigabi- 
mur?ad  nos  nibil  perveniet  ?  Et  quomodo  emittit 
fontes  in  convallibus?  Et  quomodo  in  medio  mon- 
tium  petransibunl  aquœ?  Ad  hoc  ergo  pertinet, 
sive  tempérantes  sumua  vobis.  Unde  (a)  hue  ?  Quem 


(a)  Sic  plenqoe  MSS   quibua  km.    et  Fr.    favent.  At  editio  Lov.  habet,  Unde  et  hic  quem  imitatur. 
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étiez  charnel,  dé  laignorez-vou  de  de  cendre 
jusqu'à  des  hommes  charnels,  lorsque  le  Verbe 
lui-môme  B'est   Fail  chair  pour  habiter  parmi 

DOUS   .Iran,  I,  14)  ? 

s.  Bénissons  donc  le  Seigneur  el  glorifions-le, 
car  c'est  lui  qui  arrose  Les  montagnes  du  haut 
de  sa  demeure.  De  là  les  eaux  descendront  sur 
la  terre,  de  là  les  plus  humbles  créatures  seront 
rassasiées,  car  \<-  Prophète  continue  ainsi  :  «  La 
terre  Bera  rassasiée  du  fruil  de  vos  ouvrages 
(/>*., cm,  13':.»  Une  veut  dirp  «du  fruit  de  vos  ou- 
vrages? »  nue  nul  ne  se  glorifie  de  ses  propres 
œuvres;  mois  que  celui  qui  se  glorifie  se  glorifie 
dans  le  Seigneur  (I  Cor.,  î, 31). L'homme  est  ras- 
sasié par  voire  grâce  ;  Lorsqu'il  est  rassasié, 
qu'il  ne  dise  pas  que  la  grâce  a  été  [donnée  à  ses 
mérites.  Si  on  l'appelle  la  grâce,  elle  es!  donnée 
gratuitement  ;  si  elle  est  rendue  à  l'homme  en 
raison  de  ses  œuvres,  elle  est  une  récompense 
(Itom.,  IV,  4,  ri).  Recevez-la  donc  gratuite- 
ment, pour  être  justifié  de  votre  impiété.  «  La 
terre  sera  rassasiée  du  fruit  de  vos  ouvra- 
ges. » 

9.  «Elle  produit  le  foin  pour  les  bètes  de 
somme  et  l'herbe  pour  les  animaux  qui  sont  au 
service  des  hommes  (Ps.,  cm,  14).  »  C'est  une 
vérité  sensible,  je  reconnais  la  création  dans 
ces  paroles.  La  terre  produit  le  foin  pour  les 


LES  PSAUMES. 

bètes  do  somme,  l'herbe  pour  les  animaux  qui 
sonl  au  service  de   hommes;  mais  je  vo\    aussi 

que  ces  bètes  de  somn m   la  figure  d'autres 

animaux  <lu  Seigneur,  selon  ce  texte  de  l'Écri- 
ture :  «  Vous  m-  lierez  pat  la  bouche  au  bœuf 
qui  foule  les  grains  (I  Cor.,  ix,  il).  »  Et  l'un  de 
niniaux  du  Seigneur  d il  Lui-même  à  pro- 
pos de  cette  parole  :  a  Est-ce  que  Dieu  a  souci 
des  bœufs  (Ibid„  10)?  m  C'esl  donc  pour  nous 
que  l'Écriture  Le  dit.  IJi  ce  cas,  comment  La 
terre  produit-elle  le  foin  pour  Lee  bèt 
somme7  Parce  (pie  «  le  Seigneur  a  établi  que 
ceux  qui  annoncent  L'Évangile  vivent  de  l'É- 
vangile.» Il  a  envoyé  ses  prédicateurs  et  leur  a 
dit  :  a  Mangez  ce  qu'on  vous  présentera,  car 
l'ouvrier  mérite  son  salaire  (Luc,  x,  7,8).  »  En 
effet,  après  avoir  dit  :  «  Mangez  ce  qu'on  vous 
présentera,  »  dans  la  crainte  que  les  prédica- 
teurs ne  lui  répondissent  :  Voulez-vous  que  nous 
soyons  assez  téméraires,  assez  effrontés  pour 
nous  présenter  à  la  table  des  autres,  lorsque 
nous  serons  dans  la  besoin?  le  Seigneur  a 
ajouté?  ce  que  vous  recevrez  n'est  pas  un  don 
de  leur  part,  c'est  le  salaire  qui  vous  est  dû.  De 
quelle  œuvre  est-ce  le  salaire?  Que  donnent-ils  ? 
Que  reçoivent-ils  ?  Ils  donnent  les  biens  spiri- 
tuels et  reçoivent  des  biens  charnels  ;  ils  don- 
nent de  l'or  et  reçoivent  du  foin,  a  Car  toute 


miilamur?  «  Caritas,  inquit,  Cliristi  compellit  nos 
(II  Cor.,  v,  14).  »  Tu  particeps  Verbi,  etsi  hodie  spi- 
talis,  heri  carnalis,  adcarnales  dedignarisdescendere, 
cum  ipsum  «  Verbum  caro  factum  sit,  ut  habitaret 
in  nobis  (Johan.,  i,  14)?  » 

8.  Benedicamus  ergo  Dominum,  et  laudemus  eum 
qui  rigat  montes  de  superioribus  suis.  Inde  veniet 
irrigatio  ad  terram,  inde  et  humilia  satiabuntur  : 
sequitur  enim,  «  De  fructu  operum  tuorum  satiaLi- 
tur  terra  iPs.,  cm,  13).  »  Quid  est,  «  De  fructu  ope- 
rum tuorum  ?  »  Nerno  glorietur  in  operibus  suis  : 
«  sed  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.,  i, 
31 1.  »  Gratia  tua  satiatur,  cum  satiatur  :  non  dicat 
meritis  suis  datam  gratiam  fuisse.  Si  gratia  dicitur, 
gratis  datur  :  si  operibus  redditur,  merces  redditur 
{Rom.,  iv,  4  et  5).  Gratis  ergo  accipe,  quia  impius 
justificaris.  «  De  fructu  operum  tuorum  satiabitur 
terra . » 

9.  a  Producens  fœnum  jumentis,  et  berbam  ser- 
vituti  hominum  (Ps.,  cm,  14).  »  Verum  est,  video, 
agnosco  creaturam  :  producit  terra  fœnum  jumen- 


tis, et  berbam  servituti  hominum.  Sed  video  et  alia 
jumenta  Domini,  quae  significantur,  cum  dicitur, 
«  Bovi  trituranti  os  non  infrenabis  il  Cor.,  ix,  9).» 
Dicit  enim  ipsum  jumentum,  «  Numquid  de  bohus 
pertinet  ad  Deum  (Ibid.).  »  Propter  nos  ergo  Scri- 
tura  dicit.  Quomodo  ergo  producit  terra  fœnum  ju- 
mentis ?  Quia  Dominus  constituit  ut  qui  Evangelium 
annuntiant.  de  Evangelio  vivant.  Misit  prœdicatores, 
et  ait  illis,  «  Omnia  quee  ab  ipsis  apponuntur  vobis, 
manducate  :  dignus  est  enim  operarius  mercede  sua 
(Lucœ,  x,  7  et  8).  »  Cum  enim  dixisset,  Quœ  appo- 
nuntur vobis,  manducate  :  ne  illi  Jicerent,  Improbi 
erimus  ad  mensas  aliénas,  (o)  cum  indigebimus, 
vis  nos  ita  esse  frontosos  ?  Non,  inquit,  non  est  illa 
donatio  eorum,  sed  vestra  merces.  Cujus  rei  merces  ? 
Quiddant?  quid  accipiunt?  Dant  spiritalia,  acci- 
piunt  carnalia  :  dant  aurum,  accipiunt  fœnum. 
«  Onmis  enim  caro  fœnum,  et  claritas  carnis  ut  flos 
fœni  {Isaî.,  xl,  6).»  Omnia  temporalia  quitibi  super- 
fluunt  elredundant,  fœnum  jumentorumest.  Quare? 
Quia  carnalia  sunt.  Audi  quorum  jumentorum  sit 


(a)  Sicaliquot  MSS.  At  alii  cum  editis  carent  particula  cum. 
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chair  est  comme  le  foin  el  la  gloire  de  la  chair 
(.-i  comme  la  Heur  du  t'«>in  (/«aïe,  xl,  (>).  »  Tons 
ces  biens  temporels,  qui  -<>  it  superflu  -  et  sura- 
bondants pour  vous,  sont  le  foin  des  animaux  du 
Seigneur.  Pourquoi?  Parce  que  ces  biens  sont 
charnels.  Écoutez  de  quels  animaux  c'est  Là  le 
foin  :  a  Si  nous  avons  semé  en  vous  des  biens 
spirituels,  est-ce  une  grande  chose  que  nous 
moissonnions  quelque  partie  de  vos  biens  tem- 
porels^ Cor.,  ix,  il)?»  Voilà  ce  que  dit  l'A- 
pôtre, ce  prédicateur  si  courageux,  si  labo- 
rieux, si  infatigable,  cl  assez  généreux  en  même 
temps  pour  laisser  à  la  terre  le  foin  qu'elle  pro- 
duisait. «  Quant  à  moi, dit-il, je  n'ai  usé  d'aucun 
de  ces  droits  (Iùid.,  15).»  11  a  montré  ce  qui 
lui  était  dû  et  qu'il  n'a  pas  voulu  recevoir,  niais 
il  n'a  pas  blâmé  ceux  qui  avaient  reçu  ce  qui 
leur  était  dû.  Ceux-là  seuls  sont  condamnables 
qui  exigent  ce  qu'on  ne  leur  doit  pas,  et  non 
ceux  qui  reçoivent  un  salaire  mérité;  lui,  ce- 
pendant, a  fait  remise  de  son  salaire  môme. 
Mais,  de  ce  que  l'un  vous  a  remis  une  dette,  il 
ne  s'ensuit  pas  que  vous  ne  deviez  plus  à  un 
autre,  sinon,  vous  ne  seriez  pas  cotte  terre 
arrosée  qui  produit  le  foin  pour  les  animaux. 
«  La  terre,  dit  le  Prophète,  sera  rassasiée  du 
fruit  de  vos  ouvrages  ;  elle  produit  le  foin  pour 
la  bête  de  somme.  »  Gardez-vous  d'être  stérile, 
produisez  le  foin  pour  les  bètes  de  somme  ;  si 
elles  refusent  votre  foin,  que  cependant  elles 
ne  vous  trouvent  pas  stérile.  Vous  recevez  des 
biens  spirituels,  rendez  en  échange  des  biens 
temporels.  Ces  biens  sont  dus  au  soldat  ;   ren- 
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dez-lesau  Boldat,  vous  êtes  le  provincial  ou  le 
fournisseur  du  Christ.  «Qui  fait  jamais  la  guerre 
à  ses  frais?  Qui  plante  une  vigne  et  n'en  mange 

pas  les  fruits?  Qui  nourrit  mi  troupeau  et  n'en 

recueille  pas  lelait(/6ïrf.,7)?a  Je  ne  dis  pas  cela 

pour  que  l'on  agisse  ainsi  à  mon  égard.  Il  s'est 
trouvé  un  soldat  qui  a  fait  remise  de  ses  vivres 
au  provincial,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que 
le  provincial  ne  fournisse  pas  les  vivres  dont 
il  est  débiteur.  Mais  reprenons  de  préférence 
l'expression  de  bête  de  somme  employée  par 
l'Écriture  :  «  Vous  ne  lierez  pas  la  bouche  du 
bœuf  qui  foule  les  grains.  »  «  La  terre  produit, 
dit  le  Psalmiste,  le  foin  pour  les  bêtes  de 
somme,  »  et  comme  pour  expliquer  sa  pensée, 
il  ajoute  :  a  et  l'herbe  pour  les  animaux  qui 
sont  au  service  des  liommes.  »  De  crainte  que 
l'on  ne  comprit  pas  ces  premières  paroles  : 
«  Elle  produit  le  foin  pour  les  bètes  de  somme,» 
il  les  a  expliquées  en  les  répétant.  Il  donne  le 
nom  «  d'herbe  »  à  ce  qu'il  a  d'abord  appelé 
«  foin  »  et  après  avoir  dit  :  «  pour  les  bête-  de 
somme,»  il  reprend,  «  pour  les  animaux  qui 
sont  au  service  des  liommes.  »  Il  est  donc  ques- 
tion de  service  et  non  de  liberté.  Mais  que  de- 
vient ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  Vous  avez  été  ap- 
pelés à  la  liberté  [Gai.,  v,  13)?  »  L'Apôtre  va 
vous  répondre  lui-même  :  «  Bien  que  je  sois  li- 
bre à  l'égard  de  tous,  je  me  suis  fait  le  serviteur 
de  tous,  pour  en  gagner  un  plus  grand  nombre 
(I  Cor.,  ix,  19).  »  Qu'avait-il  ajouté  d'ailleurs 
pour  ceux  auxquels  il  disait  :  «  Vous  avez  été 
appelés  à  la  liberté  ?  »   «  Seulement,  ne  faites 


foenuru.  «  Si  nos  vobis  spirihlia  seminavimus,  ma- 
gnum est  sicarnalia  vestrametamus  [ICor.,  ix,  \  l  »?» 
Il"  Apostolua  dixit,  talia  annuntiator  tam  labo- 
tam  impiger,  tam  exercitatus,  al  ipsum  fœ- 
num  donaret  terne,  «  Ego,  inquit,  nullius  liorum 
osus  sum  [Jbid.,  15).  »  Ostendit  sibi  deberi ,  el  non 
accepii  :  Dec  condemnavit  eos  qui  acceperunt  quod 
debebatur.  Condemnandi  enim  erant  exigentesin- 
debita,  non  actipientesmercedemsuam  :  ille  tamen 
et  ipsam  mercedem  Buam  donavit.  Non  quia  alius 
tibi  donavit,  non  debea  alteri  :  alioquin  non  eris 
irrigata  terra,  qusa  producil  Edsnum  jumentis.  «  De 
fructu  operum  tuorom,  inquit,  satiabitur terra  : 
producens  fœnuni  jumentis.  »  Tu  noli  esse  sterilis, 
produc  fœnum  jumentis  :  si  nclunl  jumenta  fœnum 
tuum,  non   te   tamen  sterilem   inventant.   Accipis 


spiritalia,  redde  carnalia  :  débita  sunt  militi,  militi 
reddis,  Provincialis  Cbristi  es.  «  Unis  militât  suis 
stipendiis  umquam?  Unis  plantât  vineam,  et  de 
fructu  ejus  non  edit?  Quis  pascit  gregem ,  et  de 
lacté  ejus  non  percipit  (Ibid.,  7,  etc.)?  »  Non  ideo 
dico,  ut  ista  liant  in  nie.  Fuit  quidam  miles  qui 
etiam  Provinciali  donaret  annonam  :  sed  tamen  red- 
dat  Provincialis  annonam.  Ut  autem  bine  dicam 
potins;  jumenta  sunt  :  «  Bovi  trituranti  os  non 
mfrenabis  (Deui.,  xxv.  4).  »  Producens,  inquit,  fœ- 
num jumentis  :  »  et  quasi  hoc  exponens  adjecit, 
«  Et  nerbam  servituti  hominum  :  »  ne  non  intelli- 
quod  dictum  est,  i  Producens  fœnum  jumen- 
tis, »  repetitione  exposuit  quod  pwemisit.  Quod 
enim  dixit  supra  »  fœnum,  »  poslea  «  herbam  » 
nomiuavit    :  quod  autem  dixeral   «  jumentis    hoc 
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pai  de  oette  libw  lé  une  occasion  pour  la  chair, 
mata  soyez,  par  la  charité,  les  serviteurs  le 
ans  des  autres  (Go/.,  ?,  13).  u  Ceui  qu'il  dé- 
clare libres,  il  Les  fail  esclaves,  non  point  à 
cause  de  leur  condition,  mais  à  cause  de  la  ré- 
demption du  Christ,  non  par  nécessité,  mais 
par  la  charité.  «  Soyez,  dit-il,  par  La  charité, 
Les  serviteurs  les  ans  des  autres.»  Nous 
servons  ions  ensemble  le  Christ,  dira-t-on 
mais  non  Les  peuples,  Les  hommes  charnels  et 
faibles.  Vous  servez  dignement  le  Christ,  si  vous 
servez  ceux  que  Le  Christ  a  servis.  N'a  t- il  pas 
été  dit  de  Lui  qu'il  a  été  le  serviteur  dévoué  de 
tous?  Ces  paroles  du  Prophète  ne  Bout  appli- 
quées qu'au  Christ.  Cependant  écoutons  sa  pro- 
pre parole  voix  dans  L'Évangile  :  «  Quiconque 
voudra  être  le  plus  grand  parmi  vous  devra 
être  votre  serviteur  (Mat th.,  xx,  27).  »  Celui 
qui  vous  a  rendu  libre  au  prix  de  son  sang  a 
fait  de  vous  mon  serviteur.  Ne  craignez  pas 
de  nous  en  dire  autant,  car  vous  direz  la  vérité. 
Écoutez  saint  Paul  dans  un  autre  endroit.  «Pour 
nous,  nous  sommes  vos  serviteurs  par  Jésus 
(II  Cor.,  iv,  3).  »  Aimez  sincèrement  vos  servi- 
teurs, mais  en  votre  Seigneur.  Qu'il  nous  ac- 
corde d'être  de   bons   serviteurs.  Car,  bon  gré 
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mal  gré,  nous  sommet  des  serviteurs  ;  mais  si 
in  .us  le  sommes  de  bonne  volonté,  aon  ierons,le 
non  par  nécessité  mais  par  charité.  En  effet, 
L'orgueil  des  serviteurs  du  Chris!  parut  comme 
offusqué  de  ces  paroles  du  Seigneur:  «  Quicon- 
que  voudra  être  Le  plus  g.'and  parmi  roue,  de- 
vra être  votre  serviteur.»  Car  Les  Bis  du  Zébédée 
lui  avaient  déjà  demandé  Les  places  Les  plus 
élevées  auprès  de  Lui  ;  L'un  voulait  siéger 

droite  et  l'autre  a  sa  gauche,  et  ils  avaient  ex- 
primé Leur  désir  par  la  bouche  «le  leur  mère 
(  \fatth.,  xx,  21).  Le  Seigneur  ne  leur  a  pas  refusé 
ces  places,  mais  il  leur  a  montré  d'abord  la 
vallée  des  larmes,  comme  s'il  leur  eût  dit  : 
Voulez-vous  venir  où  je  suis?  Passez  par  la 
même  route  que  moi.  Que  veut  dire:  passez 
par  la  même  route  que  moi?  Par  l'bumililé.  Je 
suis  descendu  d'en  haut  et,  j'y  remonterai 
après  m'être  humilié.  Je  vous  ai  trouvés  sur  la 
terre  et  vous  voulez  voler  avant  d'avoir  été 
nourris  dans  le  nid  ;  mangez  d'abord,  formez- 
vous,  supportez  le  nid.  Que  dit-il,  en  effet? 
Comment  les  rappelle-t-il  à  l'humilité,  lors- 
que déjà  ils  cherchaient  à.  s'élever?  «  Pouvez- 
vous  boire  le  calice  que  je  boirai  (Mat th.,  xx, 
22)  ?  »  Et  ces   deux  Apôtres,  montrant  leur  or- 


servituti  hominum  »  dixit.  Ergo  servituti,  et  non 
libertati.  L'bi  ergo  est,  «  Vos  in  libertatem  vocuti 
eslis  (Gai.,  v,  13)?  »  sed  audi  eumdem  ipsum  : 
«  Cum  enim  liber  sim  ex  omnibus,  omnium  servum 
me  feci,  ut  plures  lucrifacerem  (I  Cor.,  ix,  19).» 
Et  quibus  dixit,  In  libertatem  vocati  estis?  Et  quid 
adjunxit  ?«Tantum  ne  libertatem  in  occasionem  car- 
nis  detis,  sed  per  caritatem  servite  Lnvicem.  »  Quos 
liberos  fecerat,  servos  fecit;  non  condition!',  sed  ta- 
men  Christi  redemtione;  non  necessitate,  sed  can- 
tate. Per  caritatem,  inquit,  servite  invicem.  Sed 
Christo  servimus  i  tvicem,  ait,  non  populis,  non  ear- 
nalibus,  non  iatirmis.  Bene  Christo  servis,  si  servis 
quibus  Christus  servivit.  .Nonne  île  illo  dictum  est, 
Bene  servientem  plurim:s  ?  Propbeta  legitur  :  de 
mdlo  nisi  de  Christo  accipi  solet.  Audiamus  tamen 
proprie  et  in  Evangelio  vocem  ejus,  «  Quicumque, 
inquit,  in  vobis  vult  major  esse,  erit  vester  servus 
[Mat th.,  xx,  ■!(')).  »  Servum  (a)  meum  te  fecit,  qui  te 
suo  sanguine  liberum  fecit.  Dicite  hoc  nobis,  quia 
verum  dicitis.  Audi  illum  alio  loco,  «  Nos  autem 
servos  vestrda  per  Jesuai  (II  Cor.,  iv,  5i.  »  Bene  dili- 
gite  servos  vestros,  sei  in  Domino  vestro.    Prœstet 


nobis  ut  bene  serviamus.  Nam  velimus,  nolimus, 
servi  sumus  :  et  tamen  si  volmtes  sumus,  non 
necessitate,  sed  caritate  servimus.  Quodam  modo 
enim  quasi  superbia  servorum  stomacbata  videba- 
tur,  cum  diceret  Dominus,  Erit  vester  servus  qui 
voluerit  inter  vos  major  esse.  Jam  enim  filii  Zelie- 
deei  sedes  altissimas  qmerebant,  unus  volebat  sede- 
re  ad  dexteram,  alter  ad  smistram,  dicentes  per 
matrem  quod  ipsi  cupiebaut  [Matth.,  xx,  21).  Do- 
minus non  illis  sedes  invidit,  sed  convallem  prius 
plorationis  ostendit,  quasi  diceret,  Illuc  vultis  venire, 
ubi  sud)  ego?  venue  qua  ego.  Quid  est,  vende  qua 
ego?  Per  liumilitatem.  Ego  de  sublimi  descendi,  et 
bumiliatus  adscendo  :  vos  in  terra  inveni,  et  ante 
vultis  volare  quam  pasci  :  prius  nutrimini,  educa- 
mini,  ferte  nidum.  Quid  enim  ait?  Quomodo  illos 
revocavit  ad  liumilitatem,  jam  quœrentes  altitudi- 
nem  ?  «  Potestis  bibere  calicem,  'juemego  bibiturus 
suai  {Matth.,  xx,  22)  ?  »  Et  illi,  etiam  in  hoc  su- 
perbi,  «  Possumus  [Matth.,  xxvi,3o,39,  etc.).  »  Quo- 
modo Petrus,  «  Tecum  usque  ad  mortem.  »  Fortis 
vir,  donec  femina  dicei'et,  «  Etistecum  illis  erat.  » 
Sic  et*  isti,    «Possumus.»    Potestis?    Possumus.  Et 


(a)  Sic  in  MSS.  At  in  editis,  suum. 
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gueil  même  en  ce  point,  répondirent  :  a  Nom 
le  pouvons,  n  Ainsi  Pierre  dit  un  jour  au  Sei- 
gneur :    «  Je  vous  suivrai   jusqu'à    la    mort 

{Matth.,  wvi,  :>)  :  ).  homme  plein  de  force,  jus- 
qu'au moment  où  un»'  femme  vint  à  dire: 
a  Celui-là  aussi  était  avec  eux  (Ibid.t  69).  ■  De 

même  ces  Apôtres  réj dent  :  «  Nous  le  pou- 
vons. «Le  pouvez- vous  ?»  «Nous  le  pouvons.»  Et 
le  &  igneur  leur  dit  :  «  A  la  vérité  vous  boirez 
mon  calice,  »  bien  que  vous  ne  le  puissiez 
maintenant,  vous  le  boirez  :  comme  il  a  dit  à 
Pierre  :  «  Vous  ne  pouvez  me  suivre  mainte- 
nant, plus  tard  vous  me  suivrez  {Jean,  xm, 
3G)  ;  »  «  A  la  vérité  vous  boirez  mon  calice, 
mais  il  no  m'appartient  pas  de  vous  donner 
assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche  (Matth., 
\\.  -.20,27).  »  Que  signifie  :  «  il  ne  m'appartient 
pas  de  vous  donner?  »  Il  ne  m'appartient  pas 
de  donner  a  des  orgueilleux.  Vous  à  qui  je 
parle  actuellement,  vous  êtes  des  orgueilleux  ; 
c'est  pourquoi  je  dis  :  «  Il  ne  m'appartient 
pas  de  vous  donner.  »  Mais  peut-être  diront- 
ils  :  Nous  serons  humbles.  Alors  vous  ne  serez 
plus  vous-mêmes  :  Or  j'ai  dit  :  «  de  vous  don- 
ner. »  Je  n'ai  pas  dit  :  je  ne  vous  l'accorderai 
pas  quand  vous  serez  humbles,  mais  je  ne 
vous  l'accorderai  pas  tant  que  vous  serez  or- 
gueilleux. Or  celui  qui  d'orgueilleux  deviendra 
humble  ne  sera  plus  ce  qu'il  était. 
10.  Les  prédicateurs  de  la  parole  sont  donc 
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,vux  que  le  Psaume  appelle  bêtes  de  somme  et 
serviteurs.  Que  la  terre,  si  elle  a  été  arrosi 
produise  a  le  foin    pour  les   bêtei  de  somme 
ei  l'herbe  pour  les  animaux    qui  sonl   au  Ber- 
vioe  des  hommes,    t   Le   fruit  quels  terre  en 
retirera  sera   l'accomplissement   de  ces  paroles 
de  l'Évangile  :  «  Abu  qu'il  vous  reçoivent  dans 
les  tabernacles  éternels  (Luc,  xvi,  9).  »  Voyez 
ce  que  vous  laite-  de  se  loin  ;  voyez  ce  que  vous 
achetez  à  ce  vil  prix?   «  Afin,  dit  le  Seigneur, 
qu'ils  vous  reçoivent  dans  les  tabernacles  éter- 
nels; »  qu'ils  vous  reçoivent  dans  le  lieu  même 
où  ils  seront.  Pourquoi  cela?  a  Parce  que  celui 
qui  reçoit  un  juste  en  qualité  de  juste  recevra 
la  récompense  du  juste;  que  celui  qui  reçoit  un 
Prophète  en  qualité  de  Prophète  recevra  la  ré- 
compense du  Prophète  ;  et  que  celui  qui   aura 
donne  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  des  plus  pe- 
tits des  miens,  seulement  en  sa  qualité  de  dis- 
ciple ;  en  vérité  je  vous  le  dis,  ne  perdra  pas  sa 
récompense  (M aith.,  x,  41,  42).  »  Quelle  récom- 
pense neperdra-t-il  pas  ?  Ils  vous  recevront  dans 
les  tabernacles  éternels.  Qui  ne  se  hâterait  de 
le  mériter?  Qui   ne  courrait  au  plus  vite  pour 
y  parvenir  ?  Si  vous  êtes  une  terre,   soyez   ar- 
rosée du  fruit  des  ouvrages  de  Dieu;   ne  dites 
pas  :  nous  n'avons  personnes  qui  nous  puissions 
faire  ce  que  le   Christ  recommande  ;   nos  pré- 
dicateurs, ces  bœufs  qui  foulent  le  grain,  ces 
hommes  qui  nous  servent,  n'ont  pas  besoin  de 


ille,  «  Caliccm  quidom  nieuiu  bibetis,  etsi  modo  non 

is,  bibetis  (Matth.,  xx,  23)  :  »  quomodo  Petro, 

-  me  modo  sequi,  sequeris  me  postes.  » 

«  Calicem  quidem  meum  bibetis,   sedere  autem  ad 

dexteram  meam  vel  ad  sinistram,  non  est  meum 

dare  robia    Johan.,   xm,  36).   »   Quid   est,    «    Non 

meum    dare    vobis?  »    Non   est    meum    dan: 

ftuperbis.  Modo  quibua  loquor,   superbi  estis  :  ideo 

dixi,  «  Non  est  meum  dare  vobis.  »    Sed  forte  dice- 

rent,  Erimus  humiles.    Non   ergo  eritis  vos  . 

N         dixi.  N<m  dixi,  Non  d  ibo  bumilibua  :  sed,  non 

superbis.  Qui  autem  ei  superbo  fit   Imimlis 

non  erit  qui  erat. 

10.  Ergo  prœdii  il  res  verbi,  et  jumenta  e1  servi 

sont.  Producat  terra,  si   irrigata  est,  «  Fœnumju- 

mentis,  et  herbam  aervituti  hominum.  »   I, 

enim  fructus,  ut  posait   ELeri  quod   dictum  est  in 

-»dio,  «  Ut  et  ipsi  recipiant  vos  in  tabernacula 


œterna  (Lucœ,  xvi,  9).  »  Vide  de  fœno  quid  ! 
vide,  de  re  vili  <[nid  émis.  «  l't  recipianl,  TOS,  in- 
quit,  in  tabernacula  œterna.  »  Ubi  eruut  ipsi,  illuc 
vosre  ipiant.  Quare  hoc?«  Quia  qui  suscipitjustum 
in  aomine  justi,  mercedem  .jnsti  accipiel  :  et  qui 
suscipil  Propbetam  in  aomine  Prophetœ,  mercedem 
Prophetœ  accipiel  :  et  qui  dederit  calicem  aquœ  fri- 
gidae  uni  ex  bis  minùnis,  tantum  in  nomine  disci- 
puli,  amen  ilico  vobis  non  psrdet  mercedem  suam. 
Quam  mercedem  non  perdet?  Récipient  vos  in  ta- 
bernacula œterna  (Matth.,  \.  11.  etc.).  ->  Quia  non 
fostinet  ?  Unis  non  alacriua  curratî  Si  terra  estis, 
ni  de  truetu  opeium  I>ei  :  ne  ilic.ilis.  Non 
smit  i  mu  quibus  Ea  iamus:  prœdicatores  nostri  ju- 
menta triturantia,  bomioea  aervientea  non  indigent 
oostri.  Quœre  tamen,  nequis  indigeal  :  postremoel 
qui  non  indiget,  inveniat  in  te  quod  [a)  uolit  acci- 
pere.  Accipit  enim  bonam  voluntatem,  cum  tu  acci- 


(a)  Sic  uielioris  note  MSS.  At  editi,  velit. 
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ii.  .u  .  Cherche!  cependant  s'il  D'yen  a  pas  qui 
aient  besoin  de  vous,  cl  que  celui  même  qui  n'a 
besoin  de  rien  trouve  en  vous  ce  qu'il  refuse- 
rail  de  recevoir.  Il  recevra  votre  bonne  volonté, 
eu  môme  temps  que  voua  recevrez  sa  paix.  Car 
s'il  ne  cherche  pas  vos  dons,  il  cherche  le  fruit 
qui  von-  eu  reviendra  (Philipp.,  iv,  i9).  Cher- 
chez donc,  de  crainte  que  quelqu'un  ne  soit  dans  Le 
besoin,et  gardez-vous  de  dire  :  s  il  demande,  je  lui 
donnerai.  Attendrez-vous  doue,  qu'il  demande? 
Nourrirez-vous  donc  le  bœuf  qui  fait  l'œuvre 
de  Dieu,  comme  un  mendiant,  qui  passe?  Vous 
donnez  à  ce  mendiant  parce  qu'il  est  écrit  : 
«  Donnez  à  qui  vous  demandera  (Luc,  VI,  30)  ;  » 
mais  qu'est-il  écrit  au  sujet  dcl'ouvrier  de  Dieu? 
«  Heureux  qui  compreud  l'indigent  et  le 
pauvre  [Ps.,  XL,  2).  »  Cherchez  à  qui  donner, 
car  «  Heureux  qui  comprend  L'indigent  et  le 
pauvre,  »  et  qui  va  au-devant  de  la  voix  qui 
veut  l'implorer.  Si  parmi  vous  les  soldats  du 
Christ  sont  dans  une  telle  indigence  qu'ils 
soient  forcés  de  demander,  prenez  garde  qu'ils 
ne  vous  jugent  avant  de  demander. Mais  comment 
puis-je  les  rechercher  ?  Soyez  diligents  à  péné- 
trer leur  secret,  soyez  prévoyants  ;  portez  votre 
attention  sur  les  moyens  que  chacun  a  pour  vi- 
vre ;  informez-vous  comment  il  se  procure  le 
nécessaire,  quelles  sont  ses  ressources  ;  c'est 
une  curiosité  que  l'on  ne  saurait  hlàmer;  vous 
serez  une  terre   «  produisant  le  foin  pour  les 
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bèt  de  somme  et  l'herhe  pour  les  animaux 
qui  sont  au  ser\  ire  des  homme-.  »  So\  e/  .mieux 

et  intelligenl  pour  découvrir  L'indigent  le  pau- 
vre. L'un  d'eux  vient  à  vous  pour  demander, 
prévenez  l'autre,  pour  qu'il  ne  demande  pas. 

Car,  de  même  qu'il  est  dit  de  celui  qui  de- 
mande :  «  Donnez  a  quiconque  vous  demande,)) 
de  même  il  est  dit,  à  L'égard  de  celui  que  VOUS 
devez  chercher  :  «  que  votre  aumône  sue  dans 
votre  main,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trouvé  un 
juste  à  qui  la  donner.  »  San.^  doute,  vous  «levez 
donner  aux  pauvres  qui  demandent,  Dieu  ne 
vous  détourne  pas  de  leur  faire  l'aumône, 
puisque  le  Christ  a  dit  en  parlant  d'eux  :  «  Lors- 
que vous  faites  un  festin,  appelez-y  les  aveu- 
gles, les  hoiteux,  les  infirmes,  qui  n'ont  rien 
à  vous  rendre,  et  ce  que  vous  aurez  donné  vous 
sera  rendu  lors  do  la  résurrection  des  justes 
(Luc,  xiv,  13,  14).  »  Appelez  donc  ces  pauvres, 
nourrisez-les,  que  ce  soit  un  festin  pour  vous 
de  leur  donner  un  festin,  que  ce  soit  votrejoie  de 
les  voir  rassasiés;  car  ils  seront  rassasiés  par  votre 
pain  et  vous  par  la  justice  de  Dieu.  Que 
personne  ne  vous  dise  :  c'est  un  précepte  du 
Christ,  donnez  au  serviteur  de  Dieu,  ne  donnez 
pas  au  mendiant.  A  Dieu  ne  plaise  1  Celui  qui 
parle  ainsi  est  un  impie.  Donnez  à  l'un  ;  mais 
donnez  heaucoup  plus  à  l'autre.  L'un  vous  de- 
mande et,  selon  sa  prière,  vous  savez  à  qui  vous 
donnez  ;  au  contraire,  moins  l'autre  demande, 


pias  pacem.  Et  si  enim  non  quamt  datum,  sed  re- 
quirit  fructum.  Quaere  tamen,  ne  quis  indigeat  ;  et 
noli  dicere.  Si  petierit,  dabo.  Exspectas  ergo,  ut 
petat?  Sic  pascis  boveni  Dei,  quomodo  Iranseuntem 
uiendicum  ?  Illi  petenti  das,  quia  scriptum  est, 
«  Omni  petenti  te  da  (Lucœ,  vt,  30).  »  De  isto  quid 
scriptum  est?  «  Beatus  qui  intelligit  super  egenum 
et  pauperem  (Ps.,  xl,  2).  »  Quœre  cui  des  :  Beatus 
enim  qui  intelligit  super  egenum  et  pauperem,  qui 
praeoceupat  vocem  petituri.  Si  sic  inter  vos  indigent 
milites  Christi,  ut  etiam  pétant  ;  videte  ne  vos  judi- 
cent,  antequam  pétant.  Quomodo,  inquis,  quaero  ? 
Esto  curiosus,  esto  providus  :  prospice,  adtende 
unde  quisque  vivat,  unde  se  transigat,  unde  ha- 
beat  :  non  reprehendetur  ista  curiositas  tua,  terra 
cris  «  producens  fœnum  junientis  et  berbam  servi- 
tuti  bominum.  »  Curiosus  esto,  et  intellige  super 
egenum  et  pauperem.  Alius  ad   te  venit,  ut  petat  : 


alium  tu  praeveni,  ne  petat.  Sicut  enim  de  illo  qui 
te  quaerit  dictum  eit.  «  Omni  petenti  te  da  :  sic  de 
illo  quem  tu  debes  quœrere  dictum  est,  «  Sudet  elee- 
mosyna  in  manu  tua,donec  invenias  justum  cui  eam 
tradas.  »  Cum  enim  dandum  sit  et  istis  pauperibus 
petentibus  :  (a)  non  enim  ab  eis  inbibuit  Deus  eleemo- 
synas,  cum  Christus  de  ipsis  dicat,  «  Quando  facis 
epulum,  couvoca  caecos,  claudos,  débiles,  non  baben- 
tesundetibi  reddant.  retribueturautemtibi  in  resur- 
rectione  just  orum(Xwcœ,  xiv,13  et  14)  :  »  vocaetipsos 
pasce  et  ipsos,  epulare,cum  illi  epulantur  ;  delectare, 
cum  illi  saginantur  :  illi  enim  pane  tuo,  tu  justitia 
Dei.  Nemo  vobis  dicat,  Praeceptum  est  a  Christo  ut 
servo  Dei  detur,  mendico  non  detur.  Absit:  pror- 
sus  impius  ista  loquitur.  Da  illi,  sed  multo  magis 
illi.  111e  enim  petit,  et  in  voce  petentis  agnoscis  cui 
des  ;  ille  autem  quanto  minus  petit,  tanto  magis 
tibivigilandumest  ut    préoccupes  petiturum  ;  aut 


(a)  Hi<;  in  editis  additur,  palet  :  qnod  a  MSS.  abest. 


rRoisiÈME  discoi  as 

plna  voua  devez  veiller  à  prévenir  sa  demande, 
parce  que  peut-être  il  ne  demandera  pas  présen- 
i  el  \<»u-  condamnera  un  jour.  C'esl  ,  our- 
quoi,  mes  frères  voua  devez  être  curieus  sur  ce 
point;  troua  découvrirez  lea  besoins  d'un  grand 
nombre  de  serviteurs  de  Dieu  :  seulement,  il  faut 
vouloir  les  trouver,  liais,  co  mme  vous  êtes  sa- 
tisfaits >l'avdir  à  donner  cette  excuse  :  nous 
l'ignorions,  il  arrive  que  vous  ne  trouvez  ja- 

mai-  ;  [en. 

II.  Le  Seigneur  lui-même  avait  une  bourse 
mi  l'on  mettail  le  nécessaire  [Jean,  un,  il)),  il 
possédait  il'  l'argent  pour  les  besoins  il«'  ceux 
qui  étaient  avec  lui  cl  pour  son  propre  usage. 
Quand  l'Évangéliste  dit  du  Seigneur  qu'il  a  eu 
faim  {Mat  th.,  iv,  2,  cl  xxi,  18),  l'Évangéliste 
dit  la  vérité.  Le  Seigneur  a  voulu  avoir  laim  à 
cause  de  vous,  pour  que  vous  n'eussiez  pas 
laim  .mi  lui,  qui  s'est  l'ail  pauvre,  de  riche  qu'il 
était,  pour  que  -a  pauvreté  nous  enrichît(II  (  or.} 
vm,9).  Il  avait  donc  une  bourse,  et  il  e<d  dit  de 
quelques  femmes  pieuses,  qu'elles  le  suivaient 
partout  où  ses  pieds  le  portaient  pour  annon- 
cer l'Évangile  et  qu'elles  fournissaient  de  leur 
bien  à  sa  subsistance.  Ces  femmes  sont  nom- 
mées dansl'Évangile  et,  dans  le  nombre, se  trou- 
vait même  l'épouse  d'un  certain  Chuza,  inten- 
dant dïli'rode(L«c,  vin,  3).  Voyez  ce  que  faisait 
Jésus  en   acceptant  ces  dons.  Plus   tard,  Paul 
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devait  B'abstenir  de  rien  chercher  de  pareil  et 
faire  rem  ise  de  tout  à  ses  provin  aaux.  Mais 
que  le  nombre  des  faibles  qui  devaient 
chercher  ainsi  leur  subsistance  étail  grand,  le 
Christ  a  préféré  la  condition  des  faibles.  Est  ce 
doue  que  Paul  s'est  élevé  ici  au-dessus  du  < I! 1 1  i -t 
lui-même  ?  Le  Chrisl  est  resté  au-dessus,  pane 
que  sa  conduite  a  été  plus  miséricordieuse.  Car 
i  liant  que  Paul  ne  demanderait  le  se- 

cours «le  personne,  a  pris  soin  que  l'exemple  de 
l'Apôtre  ne  fût  pas  la  condamnation  de  ceux 
qui  le  demanderaient  et  il  a  lui-même  agi 
comme  les  faibles.  De  même,  le  Chrisl  prévoyait 
qu'il  y  aurait  beaucoup  de  martyrs  qui  mar- 
cheraient  avec  empressement  et  avec  joie  au 
supplice,  et  qui  triompheraient  dan-  les  tour- 
ments, semblables  aux  grains  mis  dans  le  gre- 
nier après  avoir  rendu  cent  pour  un  ;  mais  il 
prévoyait  aussi  qu'il  y  aurait  des  chrétiens  plus 
faibles,  que  l'approche  des  souffrances  trouble- 
rait ;  c'est  pourquoi,  pour  qu'ils  ne  perdissent 
point  courage,  et  pour  qu'ils  eus-cul  la  force 
de  conformer  leur  volonté  humaine  à  la  volonté 
du  Créateur,  il  a  pris  lui-même  leur  rôle,  et 
s'est  revêtu  de  leur  faiblesse  dans  sa  passion, 
en  disant  :  «  Mon  âme  est  triple  jusqu'à  la  mort,» 
el  aussi  :  «  Mon  Père,  si  cela  est  possible,  que 
ce  calice  s'éloigne  de  moi.  »  Il  a  montré  ce  que 
diraient  les  faibles,  mais  il  a  aussi  enseigné  ce 


forte  modo  non  petiturum,  et  aliquando  damna- 
turum.  Itaque  curiosi  estote  ad  ista,  Fratrea  mai  : 
inveuietia  multorum  Dei  servorum  iadigentiam,  t  m- 
tuin  ut  velitia  inveoire.  Sed  quia  delectat  vos  excu- 
satio,  qua  vultia  dicere,   Nesciebamus:  propterea 

nnii  iiivciiitis. 

ll.Ipse  Dominus  loculos  habebat,  quo  mitteban- 
tui  oecessaria,  et  posaidebantur  nummi  propter  usas 
eorum  qui  cum  iÙo  erant  et  ejua  Johan.,  xui,  29;  : 
aouenimeum  dicitur,  «  Esurivit  [Matth.,  iv,  2  et 
xxi.  is  ,  d  Evangelista  menlitur.  Voluit  esurire 
propter  te,  ne  tu  esuriaa  in  illo,  qui  pauper  factua 
un  divea  esset,  ut  i 11 i us  paupertatê  nos  dita- 
remur  II  Cor.,  vm,9  .  Babuit  enim  loculos:  el  di- 
ctumest  dequibusdam  feminia  religiosis,quod  ani- 
bulabant  qua  ibant  pei.les  ejus  evangelizantea  el  mi- 
aistrabant  ei  de  subatantia  sua,  Naminantur  ilke 
mulierea  iu  Evangelio,  ubi  eratqueedam  etiamuxoi 
cujusdam  Cbuzœ  procuratoria  Herodia   (Luea  ,  vm, 

Liti  voiû.  forte, 
TOM.    XIV. 


3).  Vide  qua;  liebant.  Futurus  erat  Paulus  nihil  taie 
aliquando  quœrens,  etomnia  Provincialibua donaus. 
Sed  quia  multi  inlinni  ista  qusesituri  erant,  magia 
infirmorum  personam  Buscepil  Christus.  Sublimiua 
Paulus,  numquid  et  Chrislo?  Sublimiua  Christus, 
quia  misericordius.  Cum  enim  viderel  Paulum  ista 
non  esse  qusesiturum,  providit  ne  damnaret  quœ- 
siturum,  et  prœbuit  exemplum  Lnfirmo:  quomolo 
cum  videret  multoa  pronoa  et  gaudentea  ituroa  ad 
martyriumpassionis,exsultaturo3  in  ipsa  passione(a), 
fortes,  centenarioa  maturoa  ad  horreum  ;  quorum- 
dam  tamen  infirmorum,  quoa  videbat  posan  contur- 
bari  ventura  passione,  ne  deficerent  tamen,  sed 
potius  voluntatem  humanam  voluntati  Creatoria 
conjungerent,  i|isorum  personam  voluit  suscipere 
inpaasione  Christus,  dicens,  «Tristis  est  anima mea 
uaoue  ad  mortem  [Matth.,  xxvi,  38  et  39)  :  »  et 
iterum,  «Pater,  si  lieri  potest,  trauseat  a  me  calix 
iste.  «    Docuit   quid    esset  dicturus    intirmus,  sed 
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que  il'-\  raie  il  faire  le  faibles,  en  ajoutant  : 
,,  Mn  ccpen  tant ,  qu'il  en  boïI  non  ce  m1"'  j1' 
\  .-m \ ,  mon    Pèi  e  ,  maia  ce  que   voua   voulez 

(  Vatttl.,    X.XVI,  i   Ain   i    Mon,-,    «l.i 

on  ,  il  .1  comme  revêtu  la  personne  des 
e  ,  figurée  d'avance  dans  son  corps,  parce 
que  les  faible*  sonl  aussi  ses  membres  ;  car  il 
n'est  poinl  écril  vainement  :  «  Vosyeux  on1  vu 
mon  imperfection,  tous  seront  écrits  dans  votre 
livre  Ps.,  cxxxviif,  16).  »  De  même,  en  ayant 
une  bourse,  et  en  recevant,  pour  ainsi  dire, 
une  solde  qu'il  ne  demandai!  pas,  mais  qu'on 
offrait,  il  a  pi  is  sur  lui  notre  indigence.  Zacchée 
L'a  n'en  chc/.  lui  et  s'en  est  réjoui  (Luc,  \i\,  6). 
A  qui  cette  hospitalité  a-t-elle  profité  ?  Au  Christ 
ou  à  Zacchée?  Si  Zacchée  ne  l'eûtpasreçu,  est-ce 
que  le  Créateur  du  monde  n'aurait  pas  eu  où 
se  retirer?  Ou  -i  Zacchée  ne  l'avait  pas  nourri, 
est-ce  que  celui  qui  avait  rassasié  tant  de  mil- 
liers d'hommes  avec  cinq  pains  aurait  manqué 
du  nécessaire?  Par  conséquent,  lorsqu'on  re- 
çoit un  saint,  Le  profit  n'est  pas  pour  celui  qui 
est  reçu,  mais  pour  celui  qui  reçoit.  Est-ce  que, 
malgré  la  famine,  ÉLie  n'avait  pas  sa  nourri- 
ture? Un  corbeau  ne  lui  apportait-il  pas  du 
pain  et  de  la  viande,  la  créature  servant  le  ser- 
viteur de  Dieu  (III  Rois,  xvn,  6)?  Cependant 
Dieu  l'a  envoyé  chez  une  veuve  pour  qu'elle  le 
nourrît  ;  et  celapour  le  bien,  non  de  son  soldat, 
mais  du  provincial  de  ce  soldat. 


!.!.  Comme  nous  voua  dision  .  mes  frères, 
qu'il  faut  nourrir  les  pauvres,  remarquez  que 
le  Seigneur,  qui  avait  une  bourse,  ayant  dite 
Judas  qui  allait  le  trahir  :  m  Ce  que  vous  faites, 
faites  lévite,  »  ne  fut  pas  compris  par  Les  autres 
Apôtres,  qui  crurent  qu'il  avait  dit  à  Judas  de 
prépare!  quel  [ue  chose  pour  le  donner  aui  pau- 
vres. En  effet,  il  est  écrit  dans  l'Évangile  que 
Judas  était  chargé  <lc   La  bourse  [Jean,  xm, 

27  29  .  Mais    les    disciples  auraient  -  il-    fait  nue 

semblable  supposition,  si  telle  n'avait  été  L'ha- 
bitude du  Seigneur?  On  donnait  «loue  e 
pauvres,  que  Dieu  non-  enseigne  à  ne  pas  mé- 
priser, une  partie  de  ce  qui  était  offert  au  Christ 
et  déposé  dans  sa  bourse.  Mais  -i  vous  ne  mé- 
prisez pas  Le  pauvre,  combien  plus  devez-vous 
faire  cas  du  bœuf  qui  foule  les  grains  dans 
l'aire?  Combien  plus  devez-vous  faire  cas  de 
votre  serviteur?  Il  ne  manque  pas  de  nourri- 
turc,  peut-être  manque-t-il  de  vêlements.  S'il 
ne  manque  pas  de  vêlements,  peut-être  n'a-t-il 
pas  de  toit  pour  s'abriter,  peut-être  élêve-l-il 
une  église,  peut-être  a-t-il  entrepris  dans  la 
maison  de  Dieu  d'utiles  travaux.  Il  attend  que 
vous  deveniez  attentif  à  ses  besoins,  il  attend 
(pie  vous  compreniez  vos  devoirs  envers  le  pau- 
vre et  l'indigent.  Vous,  au  contraire,  terre  en- 
durcie, terre  de  pierre,  terre  non  arrosée  ou 
inutilement  arrosée,  vous  vous  réservez  de  dire  : 
je  l'ignorais,  je  n'en  savais  rien,   personne  ne 


seeutiis  ostendit  quid  facere  deberet  infirmus,  «  Ve- 
rumtamen  non  quod  ego  volo,  sed  quod  tu  vis, 
Pater.  »  Quomodo  ergo  in  passione  infirmorum per- 
sonam  sustinuit,  praefigurata  illa  in  corpore  suo, 
quia  et  illa  membra  ejus  ;  neque  enim  frustra  di- 
ctum  est,  «  Imperfectum  meura  viderunt  oculi  lui, 
et  in  libro  tuo  omnes  scribentur  PsaL,  cxxxvm, 
LG  :  »  sic  et  in  ldculis  habendis,et  in  exigenda  quo- 
dam  modo  annona,  non  {a  petenda,  sed  pradjenda, 
indigentiam  suscepit.  Suscepit  eum  Zacchsrus,  et 
gaudet  (Lucœ.,  xix,  6).  Cui  hoc  bonum  ?  Christo,  an 
Zacchaeo  ?  Vere,  si  non  susciperet  Zacchaeus,  non 
erat  ubi  manerct  inundi  fabricator  ?  Aut  si  non  pa- 
sceret  Zaccbams,  indigeret  is  qui  de  quinque  pani- 
bus  tôt  millia  hominum  saturavit?  Cum  ergo  quis- 
(jue  sanctum  suscipit,  non  sascepto,  sed  susceptorj 
prystatur.  Numquid  in  illa  famé  non  pascebatur 
Llias?  Nonne  corvus    alferebat  panem    et   carnem, 


servo  Dei  serviente  creatura  (lit  Reg.,  xvn,  6)  ?  Mis- 
sus  est  tanien  pascendus  ad  viduam  :  non  ut  militi, 
sed  ut  Provincial!  aliquid  praestaretur. 

12.  Ergo  quia  dicebanms  Fratres,  et  de  pascendis 
pauperibus,  cum  Dominus  loculos  baberet,  tamen 
quando  dixit  Judœ  eum  tradituro,  «  Quod  facis,  far, 
velociter  (Johan.,  xiii,  27)  :  »  non  intelligentes  ce'eri 
quid  dixisset,  arbitruti  sont  eum  dixisse,  ut  aliquid 
praepararet,  quod  daretur  pauperibus.  Ille  enim  lo- 
culos habebat,  hocin  Evangelio  scriptum  est.  Pos- 
sent  hoc  suspicari,  nisi  hoc  baberet  in  consuetudine 
Dominus  ?  De  bis  ergo  qua?.  dabantur  et  in  loculos 
mittebantur,  dabatur  tamen  et  illis  pauperibus, 
quos  Deus  docuit  non  contemnendos.  Sed  si  illum 
non  contemnis,  quanto  magis  bovein  per  quem  tri- 
turatur  bsec  area  ?  Quanto  magis  servum  tuum  ? 
Non  indiget  cibo,  forte  veste  indiget.  Non  indiget 
veste,  forte  tecto  indiget,  forte    Ecclesiam  fabricat, 


a    Xm.  Er.  et  plerique  MSS.    non  petendo,  sed  prœbendo. 
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me  l'avaii  dit.  Personne  ne  vous  l'avait  'lit? 
Mai-  le  Christ  oe  ce  je  de  vous  le  dire.  Le  Pro- 
phète ne  cesse  1 1 « •  vous  le  dire  :  "  Heureui  ce  ui 
qui  comprend  L'indigent  et  Le  pauvre^*.,  il, 
2).  »  Voua  ii''  voyez  pas  que  la  bourse  de  votre 
pasteur  est  vide?  Mais  vous  voyez  assurément 

rer  L'édifice  où  vous  entrerez  et  ferez  vos 
prières.  Est-ce  qu'il  ne  vous  saule  point  aux 
yeux?  A  moins,  mes  frères,  que  vous  ne  pen- 
siez que  vos  pasteurs  oe  s'occupent  a  thésau- 
ria  p;  mais  non-  en  connaissons  beaucoup  qui 
ii"  thésaurisent  pas,  et  qui  manquent  même 
chaque  jour  du  nécessaire,  el  personne  ne  s'en 
doute;  vous  les  découvririez  cependant,  si  vous 
le  vouliez,  si  vous  en  faisiez  la  recherche,  si 

voua  portiez  votre  vigilance  d coté  pour 

produire  vous-même  du  fruit.  J'ai  dit  ce  que 
j'ai  pu  et  autant  que  je  l'ai  pu.  Mai-,  je  le  pense, 
vous  non-  connaissez  assez  pour  savoir  que, 
comme  le  dit  L'Apôtre,  nous  ce  vous  parlons 
paa  de  la  sorte  pour  que  vous  agissiez  ainsi  à 
notre  profit.  Plaise  à  Dieu  que  je  n'aie  point 
parlé  eu  vain;  plaise  à  Dieu  (pie  vous  soyez 
une  terre  arrosée  et  non  une  terre  de  pierre, 
comme  étaient  les  Juifs  qui,  par  leur  dureté, 
ont  mérité  de  recevoir  la  loi  écrite  sur  des  ta- 

de  pierre.   Soyez  au  contraire  une  terre 
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fertile  en  fruits,  une  terre  qui  étanl  bien  arro- 
sée  récompense  le-  soins  du  cultivateur.  Les 
Juif-  eux-mêmes,  bien  que  leur  cœur  fut  de 
pierre,  ce  que  figuraient  le-  tables  de  pierre  de 
la  loi,  ne  laissaient  paa  de  payer  la  dlme.  Vous 
gémissez  et  rien  ne  -mi  encore  de  vos  gémis- 
sements, si  voua  gémissez, portez  vos  fruits;  et 
h  vous  les  portez,  enfantez-les.  Pourquoi  de 
vain-  gémissements?  Pourquoi  de  stérili 
missements  ?  Vos  entrailles  sont  torturées, 
n'ont  elles  donc  intérieurement  rien  à  pro- 
duire? d  II  arrose  Les  montagnes  du  haut  de  sa 
demeure;  la  terre  sera  .  >!u  fruit  de  vos 

ouvrages.  »  Heureux  ceux  qui  font  l'aumône; 
heureux  ceux  qui  écoutent  utilement  ces  pa- 
role- ;  heureux  ceux  qui  ne  crient  pas  en  vain, 
i  La  teire  sera  rassasiée  du  fruit  de  vos  ou- 
vrages;  elle  produit  le  foin  pour  les  hôtes  de 
somme,  et  l'herbe  pour  les  animaux  qui  sont 
au  service  des  hommes  (Ps.t  cm,  14).  »  Dans 
quel  but?  a  Afin  de  faire  sortir  le  pain  delà 
terre  (Ibid.).  »  Quel  pain?  Le  Christ.  De  quelle 
terre?  De  Pierre,  de  Paul,  des  autres  dispensa- 
teurs de  la  vérité.  Écoulez  que  c'est  hien  là  sor- 
tir de  la  terre  :  «  Nous  portons  ce  trésor,  dit 
L'Apôtre,  dans  des  vases  d'argile  afin  que  la 
grandeur  appartienne  à  la  vertu  de  Dieu  (H  Cor.t 


forte  aliquid  utile  in  domo  Dei  molitur;  exspectal 
otadtendas,  exspectal  ut  intelligas  super  egentem 
ai  pauperem.  Tu  contra,  terra  dura,  lapidea,  non 
irrigata,  aut  frustra  irrigata,  serras  tibi  dicere,  Non 
aciebam,  non  aoveram,  nemomihi  dixit.  Nemo  tibi 
dixit  ?  Christus  non  cessât  dicere ,  Propheta  non 
Be  itus  qui  inlelligit  super  egenum 
et  pauperem  [Psal.,  xi..2  .  »  Non  vides  arcam  ina- 
nem  prœpositi  tui  ?  Vides  certe  vej  surgentem  fi- 
bricam,  quo intratiirus  et  oraturus  es.  Nonne  admo- 
votur  oculh  lui-.' Ni-i  forte  putatis  Fratres,  quia 
thesaurizant  :  el  novimus  multos 
non  the*aurizare,  et  ad  quotidiana  egere,  de  quibus 
omnino  non  creditur  :  quos  el  ros  inveniretis,  si 
velletis,  imspiceretis,  si    ad   hoc   vigilaretis 

ut  tructum  daretis.  Dixiquod  potni  quantum potui. 
Piito  autem   manifestos  nos  i  it  ait 

lus,  non  ideo  nos  dicere,  ut  in  dos  - 

us,  ul  bœc  non   frustra  dixerim  :    prsestet 

ut ten.i  irrigata  sitis,    non   tapidea,  sicnl  lu- 
nu,  mule    tabulas   lapideas    becipere    merue- 
runt  :  sedterra  fructifère,  terra  quas  irrigata  reddat 


agricole.  Illi  ipsi  corde  lapideo,  quoi]  sisnificatum 
est  Lapideis  tabulis,  décimas  dabant.  Etiam  (a)  ge- 
miiis,  et  niliil  adhuc  exit.  Si  gemitis,  parturite;  ai 
parturitis,  parité.  (Juare  gemitus  inanis  ?  quare 
gemitus  sterilis  ?  Viscera  torquentur,  ad  non  est 
intus  quod  edatur  ?  «  Rigans  montes  de  superiori- 
lms  sui-  :  de  fructu  operum  tuorum  satiabitur  terra. a 
Beati  qui  faciunt,  beati  qui  ista  fructuose  audiuntj 
beati  qui  non inamter  clamant.  «  De  fructu  operum 
tuorum  satiabitur  terra:  producens  fœnumjamen- 
tis,  et  herbara  servituti  hominum.  »  '/,  l't  quid  hoc? 
I  .huant  paiiein  de  terra.  »  (Juein  panom?  Ctu'i- 
stum.  Dequa  terra  ?  DePetro,  de  Paulo.de  céleris 
dispensai  ailm-  veritatis.  Audi  quia  de  terra  :  «  Ila- 
bemus,  inquit,  thesauram  istum  in  vasis  Qctilibus, 
ut  eminentia  sit  virtutis  Dei  11  Cor.,  iv,  7).  »  lp-e 
est  panisqui  àc  cœlo,  descendit  [Johan.,  vi,  4i), 
ut  e  terra  educatur.  cuin  per  servorum  BUOrumcar- 
nem  praedicatur.  Terra  fœnura  producit,  ut  panem 
de  terri  educat.  Quee  terra  fœanra  producit  ?  Ple- 
lies  piœ,  pleb  sa  sanctas.  l't  de  qua  terra  panis  educa- 
tur? Verbum  Dei  de    Apostolis,    de   dispensatonbus 


;a    km,  Et.  et  MSs.  Etiam  gttniti,  et  nihil  hue   exeat.    'b)  Sic  prœcipui  MsS  .  At  editi,  Ut  quid  tocat  ?  L't    quid  hoc  ? 
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iv,  7),  n  Le  Christ  est  le  pain  descendu  du  *•  i« ■  l 
(Jean,  vi,  14),  pour  <•  1 1  •■  tiré  de  la  terre,  lor 
qu'il  est  prêché  par  ses  serviteurs  quinesonl 
que  chair. La  terre  produil  le  foin,  afin  de  faire 
sortir  le  pain  tic  la  terre.  Quelle  est  [a  terre  qui 
produil  le  foin  ?  Les  Dations  pieuses,  Les  □  itions 
saintes.  Afin  de  faire  Bortir  le  pain  de  quelle 
terre?  Afin  de  faire  sortir  la  parole  de  Dieu, 
des  Apôtres,  des  dispensateurs  des  sacrements 
de  Dieu,  qui  marchent  encore  9ur  La  terre,  et 
portent  encore  un  corps  de  terre. 

13.  «  Et  le  vin  donne  la  joie  au  cœur  de 
L'homme  (Ps.,  cm,  15).  »  Que  personne  ne'se 
prépare  ici  à  l'ivresse;  ou  plutôt,  je  me  trompe, 
que  tout  homme,  au  contraire,  se  prépare  à  L'i- 
vresse. «Que  votre  coupe  enivrante  est  déli- 
cieuse (Ps.} xxil,  5)1»  Nous  ne  voulons  pas  dire: 
Que  nul  ne  s'enivre.  Au  contraire,  enivrez- 
vous  tous;  mais  voyez  comment.  Si  vous  vous 
enivrez  à  la  coupe  délicieuse  du  Seigneur,  celte 
sainte  ivresse  éclatera  dans  vos  œuvres,  elle 
éclatera  dans  votre  saint  amour  pour  la  justice, 
elle  éclatera  enfin  dans  le  ravissement  de  votre 
esprit,  transporté  des  choses  de  la  terre  jusque 
dans  le  ciel.  «Afin  qu'il  réjouisse  son  visage 
par  l'huile  (Ps.,  cm,  15).»  Je  vois  quelle  est  la 
qualité  de  la  terre  par  le  fruit  qu'elle  donne , 
si  elle  produit  le  foin  pour  les  hètes  de  somme. 
Les  serviteurs  de  Dieu  ne  vendent  pas  ce  qu'ils 
donnent,  ils  ne  vendent  pas  l'Évangile;  ils  le 
donnent   gratuitement,  parce  qu'ils  l'ont  reçu 
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gratuitement.  Il  se  réjouissent  de  vos  bonnes 
oeuvre*  p  iree  qu'elles  vous  profitent  ;  car  ils 
ii"  cherchent  pa  ce  qu'on  leur  donne,  unis  le 
fruit  que  vous  en  tirez.  Qu'est-ce  maintenant 
que  cette  joie  «lu  visage  que  donne  l'huile  ? 
C'est  un  éclat  que  donne  la  grâce  de  Dieu  • 
manifestant  en  nous,  selon  ces  paroles  de  l'A- 
pôtresaint  Paul  :  i  L'esprit  esl  donnée  chacun 
pour  se  manifester  au  dehors  (I  Cor.,  xii,7).n 
Le  Prophète  compare  à  l'huile  une  certaine 
grâce  qui  se  manifeste  d'homme  à  homme,  et 
qui  attire  au  juste  un  saint  amour,  par  l  i 
<livin  qu'il  répand.  C'est  parce  qu'elle  brille 
excellemment  dans  le  Christ,  que  L'univers  en- 
tier brûle  de  son  amour.  Après  avoir  été  mé- 
prisé ici-has,  il  est  maintenant  adore  par  toutes 
les  nations:  «  Car  c'est  à  lui  qu'il  appartient 
île  régner,  et  il  dominera  les  nations  (Pi.,  xxi, 
29).»  Sa  grâce  est  si  parfaite  que  beaucoup 
d'hommes,  qui  necroientpas  en  lui,  le  louentet 
déclarent  qu'ils  nelui  refusent  leur  foi  que  parce 
que  nul  n'est  capable  d'accomplir  ce  qu'il  or- 
donne. Ceux  qui  l'injuriaient  dans  leur  fureur 
sont  pris  dans  leurs  louanges.  Il  est  aimé  par 
tous  les  hommes,  il  est  prêché  par  tous  les 
hommes,  parce  qu'il  a  reçu  l'onction  la  plus 
excellente,  parce  qu'il  est  le  Christ.  En  effet, 
Christ  signifie  oint  et  le  nom  de  Christ  vient  de 
chrême  ou  onction.  Messie  en  hébreu,  Christ 
en  grec,  et  Oint  en  latin  ont  la  même  signifi- 
cation. Mais  le  Christ  a  oint  tout  son  corps  ; 


sacramentorum    Dei,  adhuc  in  terra   ainbulantibus, 
adhuc  corpus  terrenuni  portantibus. 

13.«Etvinuin  lœtiiïcat  cor  hominis  (Ps.,  cm, 15).» 
Nemo  se  ad  ebrietatem  paret,  immo  se  omnis  homo  ad 
ebrietatem  paret  «Calix  tuusinebrians  quampraeclarus 
esl  iPs((/.,xxn,  IJ).»  Nolumusdicere,  iNemoseinebriet. 
Inebriamini,  sed  videte  unde.Si  vosinebriat  calix  Do- 
mini  prseclarus,videbitur  ista  ebrietas  inoperibus  ve- 
stris,videbitur  in  sancto  amore  justitia?,  videbitur 
postremo  in  alienatione  mentis  vestrae,  sedaterre- 
nis  in  cadum.  «  Ut  exhilaret  faciem  ej us  in  oleo.»  Vi- 
deo quœ  terra  quantum  fructum  educat,  si  produ- 
cat fœnum  jumeutis.  Non  isti  servi  vendunt  quod 
dant  ;  non  enim  venditores  Evangelii  surit  :  gratis 
dant,  quia  gratis  accepemnt.  Gaudent  bonis  ope- 
ribus  vestris,  hoc  enim  vobis  prodest  :  non  enim 
quaerunt  datum,  sed  requirunt  fructum.  Quid  est 
exhilaratio  faciei  in  oleo?  Gratia  bei,  nitor  quidam 


in  manifestationem  :  sicut  dicit  Apostolus,  «  Unicui- 
que  autem  datur  Spiritus  ad  manifestationem 
(I  Cor.,  xn,  7).  »  Gratia  quœdam,  quae  est  hominum 
ad  horuines  perspicua,  ad  eonciliandum  sanctum 
amoreiu,  oleum  dicitur,  in  nitore  divino  ;  et  quo- 
niam  excellentissima  in  Cbristo  apparuit,  totus  orbis 
eum  diligit  :  qui  cum  contemtus  hic  esset,  adoratur 
modo  ab  omni  gente  :  «  Quoniamipsiusest  regnum, 
et  ipse  dominabitur  gentium  (Ps.,  xxi,  29).  »  Tanta 
est  enim  ejus  gratia,  ut  multi  qui  in  eum  non  cre- 
dunt,  laudent  eum,  et  propterea  dicant  nolle  se  in 
eum  credere,  quia  nemo  potest  implere  quod  jubet. 
Laudando  impediuntur,  qui  in  illum  vituperando 
steviebant.  Amatur  tameu  ab  omnibus,  preedicatur 
ab  omnibus  ;  quia  excellentes  unctus,  ideo  Cbristus. 
f.bristus  enim  unctus,  a  ebrismate  dictus  Cbristus. 
Messias  Hebraice,  Grsece  Christus,  Latine  unctus  : 
sed   corpus  suurn  totum  perunguit.    Omnes   ergo 
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tous ceia  qui  vieil  lenl  ù  lui  reçoivent  donc   la 
e,  ai'm  que  l'huile  réjouisse  leur  visage. 

i  t.  i  El   le  pain  fortifie  le  cœur  de  l'i ime 

,/v.  i m.  15).  d  Qu'est-ce  que  cette  parole, 
nus  frères?  Le  Prophète  noua  a  comme  forcés 
a  comprendre  quel  esl  le  pain  donl  il  parle. 
Car  le  pain  visible  fortifie  l'estomac,  fortifie  les 
entrailles  :  mais  il  esl  un  autre  pain  qui  forti- 
fie If  cœur,  parce  qu'il  esl  le  pain  du  cœur.  Le 
Prophète  avait  déjà  dit  du  pain  :  «  Afin  de  faire 

sortir  le  pain  de  la  terre  (Ibid.)  14),»  mais  il 
n'avait  pas  dit  quel  était  <•  pain?  «  Et  le  vin 
réjouit  If  cœur  «li1  L'homme  (Ibid.}  15).»  On 
voit  qu'il  parlai!  déjà  du  vin  spirituel,  car  c'est 
la  le  vin  «[ni  réjouit  Le  cœur  de  l'homme.  Mais 
peut-être  eroiriez-vous  qu'il  parle  encore  du  vin 
que  nous  buvons,  parce  que  ceux  qui  sont  dans 
l'ivresse  semblent  avoir  le  cœur  gai.  Plût  à 
Dieu  que  leur  gaieté  ne  dégénérât  point,  en  dis- 
pute. Vous  me  dites  :  Qu'y  a-l-il  de  plus  gai 
qu'un  homme  ivreîJevous  réponds:  Qu'y  a 
t-il  de  plus  insensé  qu'un  homme  ivre?  Qu'y 
a-l-il,  la  plupart  du  temps,  de  plus  furieux?  Il 

■  ne  un  vin  qui  réjouit  véritablement  le 
cœur,  et  qui  ne  sait  que  réjouir  le  cœur.  Mais 
de  peur  que  vous  ne  pensiez  qu'il  s'agit  ici  d'un 
vin  spirituel,  mais  d'un  pain  ordinaire,  le  Pro- 

explique  que  ce  pain  est  également -pi - 
rituel.  «Et  le   pain,  dit-il,  fortifie  le  cœur  de 
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l'homme.  >  interprétez  donc  ce  pain  comme 
vous  interprétez  le  vin  :  Ayez-en  faim  au  de- 
dans de  vous;  ayez-en  soif  an  dedans  de  vous. 
Car  :  «  Heureux  ceux  qui  <>ni  faim  et  soi!  de  la 
justice,  paire  qu'Us  seront  rassasiés  (Matth. ,  \ , 
0).  »  (le  pain,  c'esl  la  justice  ;  ce  vin,  c'est  la 
justice;  c'esl  la  vérité,  et  la  vérité,  c'est  Le 
Christ  (Jean,  uv,6).  a  Je  suis,  ''il  le  Seigneur, 
le  pain  vivant,  descendu  du  ciel  {l<l.,  VI,  41);  » 
et  encore:  «Je  suis  la  vigne  et  voua  êtes  les 
branches  (A/.,  xv,  5.  »  «  Et  le  pain   fortifie  le 

de  l'homme  (Ps.,  cm,  15).» 
15.  «  Les  arbres  des  champ-   -en. ni 
[Ihiil.,  16);»  celle,  grâce  sortira  delà  terre.i  Les 
arbres  des  champs  »  sont  les  peuples.  «  Ainsi  que 

dres  du  Liban  que  le  Seigneur  a  plantés 
(Ibid.).  »  Les  cèdres  du  Liban  sont  les  puissants 
du  monde  et  ils  seront  eux-mèmr-  rassasiés. Lé 
pain,  le  vin  et  l'huile  du  Christ  sont  parvenus 
jusqu'aux  sénateurs,  aux  nohlcs  et  aux  rois  ; 
les  arbres  <]<^  champs  ont  été  rassasiés.  D'abord 
les  Immoles  ont  été  rassasiés,  puis  les  cèdres  du 
Liban,  mais  «  ceux  que  Dieu  a  plantés.  »  Les 
cèdres  pieux  représentent  les  fidèles  religieux  ; 
car  ce  sont  là  ceux  que  Dieu  a  plantés.  En  effet, 
les  impies  sont  également  des  cèdres  du  Lihan, 
puisqu'il  est  dit  :  «  Le  Seigneur  brisera  les  cè- 
dres du  Lihan  (/>*.,  xxvni,  5).  »  Le  Liban  est 
une  montagne,  et   les  cèdres  qui  y  poussent, 


venientes  accipiunl  gratiam,  ut  exhilarctur  faciès  in 
oleo. 

El  paais  cor  hominia  confirmât  (Ps. , cm.  i 
Quid  est  hue,  Fratres  ?  Quasi  coegit  intelligi  de  quo 
pane  diceret.  Panis  enim  iste  visibilis  Btomachum 
continuât,  venlreni  confirmai  :  est  alius  panis  qui 
cor  confirmât,  quia  panis  est  cordis.  Jam  enim 
dixerat  .le  pane   superius,    «  Ut  educal   panem  «le 

>'■'  '  •  i'i.   ■  -'''l  nen  dixerat   qualis  panis  sit 

ille.  o  Kl  vinum  lœtificai  corhominis.»  Videturjam 

spiritali  vinoj  nam  id  lœtificai  cor  homi- 

•I  adhuc  putetur  d»;  vino  isto  dici,  quia  ebrii 
videntur  apparere.  Utinam  lœten- 

I  non  rixentur.  Dicia  mini,  Quid  Uetius  ebrio? 

■  quid  insanius  ebrio?  quid  plerumque  iracun- 
diusi  Lst  ergo  vinum  quod  vere  Uetificat  cor,  et 
non  novit  aliud  nisi  lœtificare  cor.  Sed  ne  putes  hoc 
quidem  de  spiritali  vino  deb  Te  accipi,  do  ill<>  pane 
"  "  :  M"  'I  et  ipse  spiritalia  sit,  exposuit  et 
ipsum  :  «  El  panis,  inquit,  cor  hominia  confirmât.» 

rie  accipe  de  pane,  qubmodo  accipis  de  vino  : 


intus  esuri,  intus  siti.  «  Beati  enim  qui  esuriunt  et 
sitiunt  justitiam,  quia  ipsi  saturabuntur  (Matth.,  \, 
(>).  »  Panis  ille  justitia  est,  vinum  illud  justitia  est  : 
veiilas  est,  veritas  Christos  esl  (Johan.,  xiv,  6). 
mm,  inquit, pania  vivus,  qui  de  cœlo  descendi 
(Johan.,  \i,  il  .  »  Id,  «  Ego  sum  \iti<,  vos  sarmenta 
[Johan.,  iv}  '■>  .  a  «  El  panis  cor  hominia  continuât.» 
l  ..  a  Satiabuntur  ligna  campi  (Ps.,  cm,  16):  » 
sed  de  ista  gratia  educta  de  terra.  «  Ligna  campi,  » 
plèbes  populorum.  «  lit  cedri  Libani  quas  planta- 
vit.  »  Cedri  Libani,  potentes  in  steculo,  et  ipsi 
satiabuntur.  Pervenit  panis  et  vinum  et  oleum 
Cbhsli  ad  aenalores,  ad  nobiles,  ad  satiata 

sunt  ligna  campi.  Prius  humiles  satiati  sunt, 
deinde  etîam  cedri  Libani,  sed  «  (pins  planta- 
vit»  ipse:  piœ  cedri,  religiosi  fidèles,  taies  enim 
planta  vit.  Nam  et  impii  sunt  cedri  Libani,  quiacon- 
teret  Dominus  cedros  Libani  (Ps.,  xxvm,  5).  Liba- 
nua  enim  mous  esl  :  ibi  ista1  arbores  etiam  secun- 
dum  litteram  annosissimse  sunt  et  excellentissimœ. 
Libanus  autem  interpretatur,  sicut  legimua  in  eis  qui 
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pour  prendre  cette  parole  à  La  lettre,  bodI  I  ri 
vieux  el  très-élevés.   Le   nom   de  Liban,  Belon 
l'interprétation  donnée   par  ceux  qui  onl  écrit 
h  ce  sujet,  signifie  blancheur,ou  action  de  blan< 
cliir.  Or,  le  monde,  dans  le  temps  présent,  pa 
rail    blanc  par  l'éclal  el   la   Bplendeur  di 
pompe  .  Là  sont  |e~  cèdres  du  Liban  que  le  Sei- 
gneur a  plantés;  ceux  que  le  Seigneur  a  plantés 
seront  rassasiés,  o  Car  toul  arbre,  »  dit  lo  Sei- 
gneur, 'i  que  niDii  l'ère  n'a  pas  planté,  sera  dé- 
raciné (Matth.,    \v.   13).  »    «(  El  les  cèdres  du 
Liban  que  le  Seigneur  a  plantés.» 

l(i.<(  Les  passereaux  3  feront  leurs  nids  ;la  mai- 
son do  la  foulque  enestle  chef (Ps., cru,  17). «Où 
les  passereaux  feront-ils  leurs  nids  }  Sur  les  cè- 
dres du  Liban.  Nous  savons  déjà  ce  que  sont  les 
cèdres  du  Liban,  les  nobles  du  monde,  grands 
par  la  naissance,  par  les  richesses,  par  les  di- 
gnités; ces  mêmes  cèdres  seront  rassasiés,  ceux 
toutefois  que  Dieu  a  plantés.  C'est  sur  eux  que 
les  passereaux  feront  leurs  nids.  Qu'est-ce  nue 
ces  passereaux  ?  Les  passereaux  sont  des  vola- 
tiles, ce  sont  de  oiseaux  du  ciel;  mais  sous  le 
nom  de  passereaux,  on  a  coutume  de  désigner 
les  plus  petits  d'entre  eux.  Il  y  a  donc  des  pas- 
sereaux spirituels,  qui  établissent  leur  demeure 
sur  les  cèdres  du  Liban  ;  c'est-à-dire  qu'il  y  a 
des  serviteurs  de  Dieu  qui  écoutent  ces  paroles 
de  l'Évangile  :  «  Abandonnez  tous  vos  biens,  » 
ou  :  «  Vendez  tous  vos  biens  et  donnez  en  le 
prix  aux  pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor  dans 
les  Cieux;  puis,    venez   et  suivez-moi  (Matth., 
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six,  .m  ''-  paroles  ont  été  entendues  non* 
seulement  de-  grands,  mais  encore  dei  petits, 
el  le  petits  onl  aussi  voulu  les  accomplir  el  d  •- 
venir  des  nommée  pirituels.  Il-  «ml  renoncé  à 
s'engager  dans  le  mariage,  à  Be  charger  des 
soucis  d'une  famille,  à  posséder  une  demeure 
particulière  qui  lut  un  lienpour  eux,  afin  de  e 
retirer  dans  la  vie  commune.  Mais  qu'ont-ila 
abandonné,  ces  passereaux  ?  Car  les  petits  de  ce 
monde  Boni  vraiment  des  passereaux.  Qu'ont-ils 
abandonné?  Qu'ont-ils  laissé  de  grand?  In 
homme  s'esl  converti,  il  a  laissé  la  pauvre  ca- 
bane de  -on  père,  <>n  se  trouvaient  à  peine  un 
lit  et  un  coffre.  Il  s'esl  converti  cependant;  il 
est  devenu  un  passereau  et  il  cherche  les  biens 
spirituels.  Bien,  très -bien;  ne  l'insultons  pas, 
ne  lui  disons  pas:  Vous  n'avez  rien  abandonné! 
Que  celui  qui  a  laissé  de  grands  biens  nes'enor- 
gueillisse  pas.  Nous  savons  que  Pierre  était  un 
pécheur;  qu'a-t-il  laissé  poursuivre  le  Seigneur? 
Qu'ont  laissé  André  son  frère,  ou  les  iils  de  Zé- 
bédé  !, Jacques  et  Je  in,  qui  étaient  aussi  des  pê- 
cheurs (Matth. ,1V,  18,21)?  Et  cependant  qu'ont- 
ils  dit?  «Voilà  que  nous  avons  tout  quitté  et 
que  nous  vous  avons  suivi  (/d.,  xix,  27).  »  Le 
Seigneur  ne  leur  a  pas  dit:  Vous  avez  oublié 
votre  pauvreté,  qu'avez-vous  quitté  pour  rece- 
voir en  échange  le  monde  entier?  Celui-là  a 
beaucoup  quitté,  mes  frères,  celui-là  a  beau- 
coup quitté  qui  n'a  pas  seulement  quitté  ce  qu'il 
avait,  mais  encore  ce  qu'il  désirait  acquérir. 
Quel  pauvre,  en  effet,  ne  se  gonfle   des  espé- 


sta  scripserunt,  candidatio.  Libanus  dicitur  candi- 
datio  :  videtur  autem  candidatio  esse  sseculi  hujus, 
modo  nitentis  et  fulgcntis  in  pom pis  suis.  Sant  ibi 
cedri  Liliani,  quas  plantavit  Dominas,  ipsœ  satia- 
buntur  qiias  plantavit  Dominus.  «  Nam  arbor,  in- 
quit,  quam  non  plantavit  Pater  mens,  éradicabitur 
[Matth.,  xv,  13).»  «  Et  cedri  Libani  quas  plantavit.  » 
fi.  «  Ilhc  pa-seres  nidiiicabunt.  Finira?  d  nous 
dux  est  eorum  (Ps.,  cm,  17).  »  Dbi  passeres  nidiii- 
cabunt ?  In  eed ris  Libani.  Jam  audivimus  quae  sint 
cedri  Libani,  nubiles  sœeuli,  excelsi  génère,  opibus, 
honoribus  :  et  ipsa?  cedri  satiantur,  illœ  tamen  qnas 
plantavit  ip-e.  In  his  cedris  passeres  nidificant.  Qui 
sont  passeres?  Aves  quideîn  et  volatilia  cseli  sunt 
passeres,  sed  minuta  volatilia  sol  nt  dici  passeres. 
Sunt  ergo  quidam  spiritales  nidiûcantes  in  cedris 
Libani  :  id  est,  sunt  quidam  servi  Dei  audientes  in 
Evangelio,  «  Dimitte  omnia  tua,  vel   vende   omnia 


tua,  et  da  pauperibus,  et  habebis  thesaurum  in 
caelii,  et  veni,  sequerc  me  (Matth.,  xix,  21).  »  Et 
non  tantum  hoc  audierunt  magni,  sed  audierunt 
et  parvi,  et  voluerunt  hoc  facere  et  parvi,  et  esse 
spiritales,  non  jungi  uxoribus,  non  macerari  cura 
filiorum,  non  babere  proprias  sedes  quibus  deliga- 
rentur,  sed  ire  in  vitam  quamdam  conmunem.  Sed 
quid  dimiserunt  isti  passeres?  Minuti  enim  sœculi 
hujus  passeres  vidéntur.  Quid  dimiserunt?  quid 
magnum  dimiserunt?  Alius  se  c  nvertit,  dunisit  cel- 
lin  patris  sui  inopem,  vix  unum  lectum  et  unara 
arcam.  Convertit  se  tamen,  factus  est  passer,  quœ- 
sivit  spiritalia.  Bene,  optime  :  non  illi  insultemus, 
non  dicamus,  Nihil  dmisisti.  Non  superbiat  qui 
multa  dimisit.  Petrus  ut  sequeretur  Pominum,  no- 
vinius  quod  piscator  erat,  quid  potuil  dimittere 
Matth.,  iv,  18  et  21)  ?  Vel  frater  eju^  Andréas,  vel 
lilii  Zebedaei  lohannes  et  JacoLus,  etiam  ipsi  pisca- 
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rances  de  ce   monde?  Qui   ne  désire  tous  les 
jours  augmenter  ce  qu'il  ;i  ?  Ces  désirs  onl  été 
retranchés;  ils  s'élevaient  à  l'infini,  ils  ont  reçu 
des  limites, es!  cedonc  là  n'avoir  rien  quitté? 
Pierre  a  réellement  quitté  le  monde  entier,  et 
Pierre  a  reçu  lemonde  entier.  Soyons,  dit   l'A- 
pôtre, comme  n'ayant  rien  et  comme  possédant 
toutes  choses (II  Cor.,  vi,  16).   Beaucoup  agis- 
sent ilf  la  sorte  :  c'est  ce  que  t'< » n t  ceuxqui  n'ont 
que  peu  de  chose,  qui  s'en  détachenl  »'t  qui  de- 
viennent d'utiles  passereaux.  Ils  paraissent  pe- 
tits, parce  qu'ils  ne  possèdi  nt  pas  la  grandeur 
des  dignités  séculières,  ils  font  leurs  nids  sur  les 
cèdres  du  Liban.  En  effet,  les  cèdres  du  Liban, 
ces  nobles,  ces  riches,   ces   grands  du   monde, 
lorsqu'ils  écoutent  avec   crainte  cette  parole  : 
«  Heureux  qui  comprend  le  pauvre  et  l'indigent 
■/'*.,  \l,  2),  »  considèrent  leurs   biens,   leurs 
fermes,  el  toutes  ces  richesses  superflues  qui 
les  font  paraître   grands, et   les   donnent  aux 
Berviteurs  de  Dieu  :  il-  donnent  leurs  champs, 
"iinenl   leurs  jardins,    ils    bâtissent    des 
églises  et  des  monastères,  ils  rassemblent  les 
passereaux, afin  que  les  passereaux  fassent  leurs 
nidi  sur  les  cèdres  du  Liban.   «  Les  cèdres  du 
Liban  que  la  Seigneur  a  plantés  sont  donc  ras - 
el  les  passereaux  y  font  leurs  nids.»  Voyez 


.su 

si,  dans  toute  la  terre,  il  n'en  esl  pas  ainsi. P • 

vous  parler  de  la  Borte,  non-seulemenl  j'ai  cru, 
mais  j'ai  vu;  l'expérience  même  m'a  donné  l'in- 
telligence. Interrogez  les  terres  les  plus  éloi- 
gnées, vous  qui  les  connai  sez,  el  voyi  /.  com- 
bien Boni  nombreux  les  cèdres  du  Liban  sur  les- 
quels les  passereaux  dont  j'ai  parlé  établissent 
leurs  nids. 

I".  Cependant,  mes  frères,  ces  pasa  sreaux, 
s'ils  sont  spirituels,  bien  qu'ils  fassent  leurs 
nids  Bur  les  i  èdres  du  Liban,  ne  doivent  pas 
croire  que  ceux-ci  possèdenl  la  vrai  ■  grandeur, 
ni  regarder  comme  supérieurs  à  eux-mêmes 
ceuxqui  leur  fournissent  les  choses  nécessaires  a 
la  vie.  Ces  hommes  sont  des  cèdres  du  Liban, 
mais  pour  eux  ils  sont  des  passereaux.  Or,  «La 
maison  delà  foulque  est  le  chef  des  pas  ereaux 
(/'*.,  cm,  17).  »  Bien  que  les  passereaux  Ea 
leurs  nids  but  les  cèdres  du  Liban,  cependant 
èdres  du  Liban  ne  sont  pas  les  chefs  des 
passereaux.  Voilà  que  les  arbres  des  champs, 
c'est-à-dire,  tous  les  peuples,  seront  rassasiés  ; 
ainsi  que  les  cèdres  du  Liban  que  le  Seigneur  a 
plantés,  c'est-à-dire,  tous  les  ûdèles  élevés  en 
noblesse  et  en  dignité  :  là,  c'est-à-dire  sur  les 
du  Liban,iespassereaux  feront  leurs  nids; 
1res  fourniront  leurs  vastes  rameaux  pour 


.  et  tamen  quid  dixerunt?  «  Ecce  nos  dimisi- 
mus  omnia,  et  secuti  sumuste  Matth.,  xix  27).  » 
Non  ei  dixit  Dominus,  Oblituses  paupertatem  tu. un  : 
quid  dimisisli  ut  totum  mundum  acciperes?  Mul- 
tum  d.misit ,  Fratres  mei,  multum  dimisit,  qui  non 
■olum  dimisit  quidquid  habebat,  sel  etiam  quidquid 
babere  cupiebat.  Quis  enim  pauper  non  turgescit  in 
spem  recul  i  hujusî  Quis  non  quotidie  cupil  augere 
qnod  babel  ?  l-ti  cupiditas  prœi  iaa  esl  :  ibat  in 
immensum,  accepit  modum,  et  uihil  dimissum  est  1 

•  totum  mundum  dimisit  Petrus,  el  totum 
mundum  Petrus  accepit.  «  Quasi  mlnl  b 

il  Cor.,  vi.  in  .   »   Faciunl  hoc 

niulii  :  ista  fa  iunt  qui  parum  uabenL  e\  veniunt, 

et  Quoi  passeras  utiles.   .Munit,   vident  ur,  quia  non 

itudinem  dignitatia  s  tcul  tris     uiditicant 

1  ibani.  Etenim  et  cedri  Libani,  nob 

ili.  quouiam  cum  timoré 
audiunt,  «  Beatus  qui  intelligit  super  eg  mum  et 
pauperem  {PsaL,  w..  -2  .-  »  adlendunt  res  suas,  vil- 
las ni  s,  et  omnes  BupeiUuas  copias,  quibus  viden- 
tur  i  x  ,t  uias  servis  Dei;  dant 

editi,   Pastere»  ergo   satiantur   cedri*   Libani. 


dant  borto  ,  sedificant  ecclesia<s,  monasleria,  colli- 
gunt  passeres,  ut  in  cedris  Libani  nidiiieent  pas- 
seres.  a)  Ergo  satiantur  a  cedri  Libani,  qua 
tavit  »  bominus,  el  «  illic  passeres  niditicabuat.  » 
Adtendite  tôt  un  lerram,  si  noc  ita  est.  I  t  loquerer 
ista,  non  solum  credidi,  Bed  el  vidi  ;  dédit  mibi 
intellectum  ipsum  expurimentum.  (nterroga 
tiasimas  terras  qui  uostis,  et  videte  in  quam  multis 
Libani  passer  -  il  i,  de  quitus  iocutus  sum, 
m  lit]  ant. 

17.  Sed  tamen,  Fratres  mei,  ipsi  passeres  si 
spLritales  sunt,  quamvis  uidiuceul  ia  cedris  Li- 
bani, non  pro  magnu  habere  debenl  uedros  I  - 
bani,   el    putare   illoa  .    a    quibus 

eorum  nec  --mi  complentur.   Passeres  enim  sunt, 
cedri  Libani  sunt.  Ergo  ■  Fut  ca3  do  m  us 
diu  est  passerum    p«.,  cin,17).  »  Quamvisim 
Libani   niditicent  passeres,  non  tamen  cedri  Libani 
duces  .iiu,  passerum.  ibun  ur  lign  i  campi, 

omnes  populi  :  el  cedri  Libani  sali  buntur,  quas 
plantavit  Duminus,  omnes  nobiles  et  excelsi  bdeli  s. 
Illic,  id  est,  m  cedris  Libani,   passeres  nidiiicabunt, 
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i  obier  ces  petil  oiseaux  spirituels.  \  oilà  ce 
que  fournissent,  voilà  ce  que  foni  les  cèdres  du 
Liban  qu'a  piaules  le  Seigneur;  ils  le  font  el  Le 
font  avec  plaisir,  Us  savenl  <<•  qu'ils  Font,  ils 
savent  ce  qu'ils  rece\  pont.  Mai  ,  quoique  li 
passereaux  fassent  leurs  nids  sur  lescèdresdu 
Liban,  n  ils  ont  pour  chef  la  maison  de  La  foul- 
que. »  Quelle  est  la  maison  delà  foulque?  La 
foulque,  ainsi  que  nous  Le  savons  tous,  es1  un 
oiseau  d'eau,  elle  vit  soi!  dans  les  étangs,  suit 
au  bord  de  la  mer.  Elle  habite  une  demeure 
de  difficile  accès  >\w  le  bord  de  l'eau,  ou  bien 
même  elle  ne  réside  qu'au  milieu  «les  eaux,  sur 
quelque  pierre  ou  rocher  entouré  d'eau  de  tous 
côtés.  Une  pierre  est  donc  la  demeure  qui  con- 
vient le  mieux  à  la  foulque;  elle  n'habite  nulle 
part  avec  plusde sûreté  etde  tranquillité  qu'au 
creux  d'une  pierre.  Et  de  quelle  pierre?  D'une 
pierre  placée  dans  la  mer.  Combien  de  Qots 
si  ml  venus  frapper  noire  pierre,  c'est-à-dire  le 
Christ  notre  Seigneur?  Les  Juifs  se  sont  heurtés 
contre  lui;  ils  oui  étébrisés  et  il  est  resté  intact. 
C'est  pourquoi  tout  imitateur  du  Christ 
doit  se  tenir  en  ce  monde ,  c'est-à-dire 
au  milieu  de  cette  mer  où  il  ne  peut  que  ressen- 
tir les  tempêtes  et  les  ouragans,  de  manière  à 
résister  à  tous  les  vents,  à  tous  les  flots,  à  rece- 
voir leur  choc  et  à  rester  intact.  La  maison  de 
la  foulque  est  donc  à  la  fois  forte  et  humble. 
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L  i  foulque  ne  pose  pas  son  nid  sur  Les  hauteui  , 
rieu  n'r-i  plus  tort  que  bh  demeure,  el  i ien 
n'es!  plus  humble.  A  la  vérité,  les  passereaux 
l'ont  Leurs  nids  sur  Le  cèdres, afin  de  pourvoir  à 
la  nécessité  présente;  mais  ils  onl  pour  chef 
cette  pierre  qui  e  I  bal  Lue  des  il"!  el  n'esl  pa 
brisée;  car  ilsimitenl  Les  souffrances  du  Christ. 
Kl  si.  par  hasard,  Les  cèdres  du  Liban  s'irritaient 
el  suscitaient,  dans  leurs  rameaux,  des  souf- 
frances H  des  scandales  aux  serviteurs  de  1  > i < - u , 
les  passereaux  s'envoleraienl  au  Loin,  mais  mal- 
heur au  cèdre  qui  resterait  privé  de  nidsde 
passereaux  !  Quant  aux  passereaux,  ils  ne  fer  »n1 
pas  naufrage;  ils  ne  périront  pas,  «  parce  que 
la  maison  de  La  foulque  en  est  le  chef.  » 

18.  Quelle  parole  vient  ensuite?  »  La  cime  des 
montagnes  appartient  aux  cerfs  (Ps.,  cm,  18;.» 
Les  cerfs  sont  les  grands,  les  hommes  spirituels, 
qui  franchissent  à  la  course  les  épines  des  buis- 
sons et  des  forêts.  «  Dieu  a  rendu  mes  pieds 
aussi  légers  que  ceux  des  cerfs,  dit  le  Prophète, 
et  il  m'établira  sur  les  hauteurs  (Ps.,  XVII,  34). » 
Qu'ils  habitent  donc  la  cime  des  montagnes, 
qu'ils  observent  les  préceptes  les  plus  élevés, 
qu'ils  méditent  les  mystères  les  plus  sublimes, 
qu'ils  montent  jusqu'au  sommet  des  Écritures, 
et  qu'ils  se  sanctifient  dans  ces  hautes  régions  ; 
car  la  cime  des  montagnes  appartient  aux 
cerfs.  Et  qu'en  sera-t-il  d'animaux  plus  hum- 


proebebunt  ramos  facultatum  suarum  colligendis 
minutis  spiritalibus.  Prœbuit  ista ,  faciunt  ha?c 
cedri  Libani  quas  plantavit  Domiuus  ;  faciunt,  et 
libenter  faciunt;  noverunt  quid  faciant,  noverunt 
quid  accipiant,  Sed  passeras  quamvis  in  cedris 
Libani  nidificabunt,  «  Fulicse  domus  dux  est  eorum.  » 
Quœ  est  fulicœ  domus?  Fulica,  sicut  omnes  novi- 
mus,  marina  avis  est,  vel  in  staguis  est,  vel  in  mari 
est.  Habet  quamdam  domutn  non  facile  in  litfore 
terra1,  aut  numquam;  sed  in  iis  quae  in  média aqua 
surit  :  plerumque  ergo  in  pétris  quas  aqua  circum- 
dat.  Intelligimus  ergo  petram  e-sc  idoneam  fulica: 
domum,  nusquam  fortius  et  ûrmius  habitat,  quam 
in  petra.  In  quali  petra?  In  mari  constituta.  Et  si 
tunditur  lluctibus.  fiangit  tamen  fluctus,  non  fran- 
gitur  :  hoc  babet  magnum  petra  in  mari  coustiiuta. 
Quanti  iluclus  contuderunt  petram  nostram,  Domi- 
num  Cbristum  ?  Elisi  sunt  in  illum  Judaei,  illi  fracti 
sunt,  ille  integer  mansit.  Et  unusquisque  imitans 
Cbristum,  ita  sit  in  isto  sa>cuio,  id  est,  in  isto  mari, 
ubi  non  potest  nisi  procédas tempestatesque  sentire, 
ut  nulli  vento  cedat,  nulli  fluctui,  sed  omnia  exci- 


piat,  et  integer  maneat.  Ergo  fulicae  domus  et  fortis 
est,  et  humilis.  Non  habet  domum  fulica  in  cxcel- 
sis  :  niliil  illa  domo  tirmius,  et  nihil  humilius.  In 
cedris  quidem  nidilicant  passeres,  propter  praesen- 
tem  necessitatem  :  sed  petram  illam  habent  ducem, 
quœ  lluctibus  tunditur,  et  non  fraagitur  ;  imitantur 
enim  Christi  passiones  Et  si  forte  cedri  Libani  iratae 
fueiint,  et  aliquid  molestiae  vel  scaudali  servis  Dei 
in  ramis  suis  commoverint,  volabunt  quidem  inde 
passeres;  sed  vœ  cedro  rémanent!  sine  niJis  passe- 
rum.  Passeres  enim  non  naufragabunt,  non  peri- 
bunt;  quia  «  fulicae  domus  dux  est  eorum.  » 

18.  Qidd  ergo  sequitur?  «  Montes  altissimi  cer- 
vis  (Ps.,  cm,  18).  »  Cervi,  magni,  spiritales,  trans- 
cendentes  in  cursu  omnia  spinosa  veprium  atque 
silvarurn.  «  Qui  perficit,  inquit,  pedes  meos  sicut 
cervi,  et  super  excelsa  statuet  me  tPsaL,  xvn,  3  5-).  » 
Teneant  montes  altos,  alla  prœcepta  Dei,  sublimia 
cogitent,  teneant  ea  i)ua?  multum  eminent  in  Scri- 
pturis,  justitice atur  in  summis  :  i  ervis  enim  sunt  illi 
montes  altissimi.  Quid  de  bumilibus  bestiis  ?  quid 
de  lepore?  quid  de  hericio?  Lepus  minutum  ani- 


rROISlÈME  DISCOURS 

blés?  du  lièvre?  du  hérisson?  le  lièvreestun 
animal  petit  el  faible,  le  hérisson  aussi,  bien 
qu'il  porte  de*  épines  :  l'un  est  timide,  l'autre 
est  couvert  d'épines.  Que  figurent  les  épines, 
sinon  les  pécheurs?  Celui  qui  pèche  tous  les 
jours,  lors  même  que  Bes  péchés  ne  seraient 

raves,  esl  couverl  de  petites  épines.  Par  la 
crainte,  ce!  homme  ressemble  au  lièvre;  par 
Les  petites  épines  dont  i!  esl  couvert,  il  res- 
semble au  hérisson,  il  ne  peut  donc  s'élever  à 
la  pratique  de  la  perfection.  Car  «  la  cime  des 
montagnes  appartient  aux  cerfs.  »  Quoi  donc? 
ces  hommes  périront-ils?  Non.  Car,  si  la  cime 
des  montagnes  appartient  aux  cerfs,  vous  pou- 
vez voir  dans  la  -mite  du  texte  que  «  La  pierre 
esl  le  refuge  des  hérissons  et  des  lièvres  (Ps., 
cm,  18)  ;  »  parce  que  le  Seigneur  est  devenu  le 
refuge  du  pauvre  {Pi.,  n,  10).  Mettez  celte 
pierre  sur  la  terre,  eile  est  le  refage  des  héris- 
sons et  des  lièvres  ;  mettez-la  dans  la  mer,  elle 
est  la  demeure  de  la  foulque.  Partout  la  pierre 
est  utile.  Elle  est  utile  même  aux  montagni  s; 
les  montagnes,  si  la  pierre  ne  leur  servait  de 
fondement,  s'écrouleraient  d'elles-mêmes.  N'a- 
t-il  pas  été  dit  précédemmentà  l'égard  desmon- 

s:  «Au-dessus  d'elles  habiteront  les  oiseaux 
du  ciel;  ils  feront  retentir  leur  voix  du  milieu 
des  pierres  ?  »  La  pierre  est  donc  partout  notre 
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refuj  e  ;  qu'elle  soit  élevée  u  les  montagnes, 
qu'elle  résiste  au  milieu  de  la  mer  à  La  fureur 
des  n<»ts,  ou  qu'elle  ail  sur  terre  une  base  iné- 
branlable; les  cerfs  \  Iennenl  à  elle,  le  lièvre  el 
le  hérisson  viennent  à  elle.  Que  les  lièvres  se 
frappent  la  poitrine,  que  les  hérissons  confes- 
senl  leurs  péchés;  bien  qu'ils  soient  couverts  de 
péchés,  de  ces  péchés  Légers  qu'ils  commettenl 
chaque  jour,  La  pierre  ne  leur  manque  pas, 
elle  qui  leur  a  enseigné  cette  prière  :  <:  Hemet- 
tez-nous  no-  dettes,  comme  nous  remettons  à 
nos  débiteurs  ce  qu'ils  nous  doivent  Mattk., 
vi,  12).  »  «  La  pierre  est  le  refuge  des  héris- 
sons et  des  lièvres.  » 

<9.«  Il  a  créé  la  lune  pour  la  durée  des  temps 
(Ps.,  cm,  19).»  Nous  interprétons  spirituelle- 
ment ces  paroles  de  l'Église,  qui  a  grandi  en 
commençant  presque  de  rien  et  qui  vieillit,  en 
quelque  sorte,  dans  cette  vie  mortelle,  mais 
pour  se  rapprocher  du  soleil.  Je  ne  parle  donc 
pas  de  cette  lune  visible  aux  yeux,  mais  de 
l'Église  figurée  sous  son  nom.  Lorsque  cette 
Église  était  encore  obscure,  lorsqu'elle  n'avait 
point  encore  d'éclat,  lorsqu'elle  ne  s'élevait  pas 
encore  au-dessus  de  l'horizon,  les  hommes  se 
laissaient  séduire  et  disaient  :  Voilà  l'Église  ! 
voilà  Le  Christ!  el  cela«  pour  percer  de  flèches, 
en  l'absence  de  la   lune.  Les  hommes  au  cœur 


mal  et  infirmum  ,  hericius  etiam  spinosum  :  (o) 
illud  animal  timidum  ,  illud  animal  spinis  cooper- 
lum.  Spinas  quid  significant,  nisi  peccatores?  Oui 
I  qiiotidie,  etiamsi  non  magna  peccata,  minutis- 
simie spinis  coopertus  est.  la  en  quod  timet,  lepusesl  : 
in  eo  quod  minutiasimis  peccatis  operitur,  hericius 
I  non  potesl  tenere  excelsa  illa  el  perfecta  pree- 
i  epta.  Illi  enim  «  montes  altissimi  cervis.  »  Quidergo, 
isti  pereuntl  Non.  Sic  enim  «  mentes  altissimi  cer- 
vis, »  ut  et  his  videas  quid  sequatur  :  m  Petra  refu- 

bericiis  el  leporibus.  »  Quia  «  factus  et 
minus  refugium  pauperi  [Psal.,  i\,  10).  »  Ponas 
im  illam  in  terra,  refugium  esl  bericiis  el  Lepo- 
ribus :  ponas  illam  in  mari,  domus  esl  fulicœ. 
Ubique  ut. lis  petra.  El  in  moutibus  ipsa  utilis  : 
montes  sine  petra  fuodamento  ruerenl  in  profun- 
dum.   Anime    jam   dudum  de  montibus  dicebatur 

«    Illic    volatilia  ca-li  inh  .btabnnt.  de  medio  petra- 


fxangatur,  sive  in  terra  solidetur  ;  ad  illarn  cervi, 
ad  illam  fulica,  ad  illam  lepus  et  hericius.  Tundant 
pectora  Lepores,  et  hericii  confiteantur  peccata  sua: 
licel  cooperti  sint  minutis  qu'idem  quotidianisque 
peccatis;  non  eis  tamen  deësl  petra,  quœ  illos  do- 
cuit  dicere,  «  Dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et 
bos  dimittimus  debitoribus  ao  his  (Matth.,vi,  12  .  o 
«  Petra  refugium  hericiis  el  Leporibus.  » 

19.  b  Fecil  lunam  iu  tempora  <Ps.,  cm,  19).  » 
Intelligimus  spiritaliter  Ecclesiam  crescentem  de 
miniino,  et  isia  mortalitate  vitœ  quodam  modo  se- 
aes  viiiein  :  sed  ut  propinquet  ad  solem.  Non  istam 
lunam  dico  visibilem  oculis,  sed  quœ  hoc  aomine 
significatur.  Ista  quando  obscura  eral  Ecclesia, 
quando  aoodum  apparebat,  nondum  emineba 
ducebantur  bomines,  el  dicebatur,  Hœc  esl  Ecclesia, 
hic  c-t  Christus  :  «  ut  sagittarent  in  obscura  luna 
rectos  corde    Psal.,  \,  3).   »  Modo  quam  ca?cus  est, 


rum   dabunl    voces  suas  (Ps.,   cui,    12  ?  »   Ubique      qui  plena    luna  errât?  «  Fecil  lunam  in  tempera.  » 
i    refugium  nostrum,    sive   m    montibus      Hic  enim  temporaliter  transit  Ecclesia:   non  enim 
■   in  mari  tundatur  lluctibus,  non      hic  erit  semper  ista  mortalitas.  Àugeri  et  minni  (6) 

(a)  Hic  in  c-UtU  additur,    minor  e>rum  :  qaod  a   K9S.   abest.    'b)  Sic  MSS.    \t  e.liti,  Augeri  »t     mima  pottst,    oliuuando 
mtibit.  w  * 
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droit  [Pi.,  \.  ■'■  .  o  Maintenant  bu  contraire 
combien  e  i  aveugle  celui  qui  B'égare  en  t < > m 1 1 >s 
de  pleine  lune  !  «  Il  a  créé  la  lune  pour  la  durée 
des  temps.  »  L'Église  passe  temporellcmenl 
ici  bas,  mais  elle  oe  sera  pas  toujours  soumi  <• 
■a  cette  condition  mortelle,  Croître,  décroître 
cessera  un  jour,  car  l'Eglise  est  faite  pour  la 
durée  des  temps.  «  Le  soleil  ;i  connu  son  cou- 
cheras., cm,  19).  »  De  quel  soleil  B'agit  il  ici, 
si  ce  n'est  de  ce  soleil  de  justice,  que  les  impies 
déploreront  au  jour  du  jugemenl  de  n'avoir  pas 
vu  se  lever  pour  eux?  Que  diront-ils  en  ce  jour 
terrible  ?  «  Nous  mous  sommes  donc  égai  es  de  la 
voie  de  la  vérité  ;  la  lumière  de  la  justice  n'a 
lias  brillé  sur  nous  et  le  soleil  ne  s'esl  pas  levé 
pour  nous  (Sag.,  v,  6).  »  Le  soleil  se  lève  pour 
celui  qui  comprend  le  Christ.  Mais  le  Christ 
s'éloigne  de  l'intelligence  de  l'homme  qui  s'ir- 
rite contre  son  frère  au  point  de  le  haïr.  C'est 
pourquoi  le  Prophète  a  dit  :  «  Mettez -vous  en 
colère  et  ne  péchez  pas  (Ps.}  vi,  5).  »  La  cha- 
rité s'irrite  bien  contre  un  coupable  pour  le  cor- 
riger, mais  sa  colère  n'est  point  une  faute,  parce 
qu'elle  ne  s'invétère  pas  au  point  de  se  conver- 
tir en  haine.  Mais  si  votre  colère  se  convertit 
en  haine,  le  soleil  se  couche  sur  votre  colère, 
malgré  ce  précepte  :  «Que  le  soleil  ne  se  couche 
pas  sur  votre  colère  (Épkés.,  iv,  26).  » 

20.  Ne  croyez  pas  non  plus,  mes  frères,  qu'il 
y  ait  lieu  d'adorer  le  soleil,  parce  que,  dans 
certains  passages  des  Écritures,  le  soleil  repré- 
sente  le   Christ.   Telle  est  en   effet  la  folie  de 
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certains  hommes,  qu'ils  croient  qu'on  pn 
le  soleil  à  leur  adoration,  lorsqu'on  dil  :  le  soleil 
es!  la  figure  du  Chi  il.  Adorez  donc  aui 
pi  i  ie  .  puis  [ne  la  pierre  esl  la  figure  dû  Christ 
(1  Cor.,  \.  '»  Il  esl  dit  du  Chrisl  qu'il  a  été 
conduit  comme  une  brebis  pour  être  immolé 
(/rate,  lui,  ~  ;  adorez  aussi  la  brebis,  puis- 
qu'elle représente  le  Christ.  Le  lion  «le  [a  tribu 
de  Juda  a  été  victorieux  (  Ipoc,  v,  ."»);  adorez 
encore  le  lion,  puisqu'il  esl  la  figure  du  Christ. 
Voyez  combien  d'objets  différents  sont  la  figure 
du  Christ;  toutes  ces  choses  représentent  leChrist 
par  comparaison,  mais  ne  le  représentent  pas 
au  propre.  Cherchez-vous  le  Christ  en  iui-n 
et  au  propre?  «  Au  commencement  était  le 
Verbe  el  le  Verbe  était  «mi  Dieu  (Jean,  i,  1).  » 
Voilà  en  lui-même  le  Christ  qui  vous  a  l'ail. 
Voulez-vous  connaître  en  lui-même  le  Christ 
qui  vous  a  refait?  a  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair 
et  il  ahabité  parmi  nous  (/bid.,  14).  »  Tout  le 
reste  n'est  que  comparaisons.  Comprenez  donc 
l'Ecriture,  saisissez-en  le  sens,  afin  de  vous  ren- 
dre compte  qu'une  chose  frappe  vos  yeux,  en 
même  temps  qu'une  autre  chose  se  présente  à 
votre  cœur. 

21.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que  ce  so- 
leil, nous  le  disons  maintenant  en  toute  assu- 
rance, que  ce  soleil  de  justice  ne  se  lève  pas 
pour  les  impies, lors  même  qu'ils  le  veulent;  car 
la  Sagesse  elle-même  a  dit  :  «  Les  méchants 
me  chercheront  et  ne  me  trouveront  pas  (Prov., 
i,  28).  »  Ils  chercheront   et  ne  trouveront  pas. 


aliquando  transitât  :  iu  tempora  facta  est.  «  Sol 
agnovit  occasum  suum.  »  Et  hic  quia  sol,  nisi  sol 
Ule  justitiae,  que  m  sibi  non  ortum  impii  plangent 
in  die  judicii  ?  Qui  dictuii  s'int  i  i  illo  die,  «  Ergo 
erravimus  a  via  ve  itatis  et  justitiœ  lumen  non  luxit 
nobis,  et  sol  non  ortus  est  nobis  [Sap.,  v,  6).  »  Ei 
sol  iste  oritur,  qui  intelligit  Christian.  Recedit  aU- 
tem  au  intellectu  ejus  Christus,  qui  sic  iratus  fuerit 
fratri  suo,  ut  te.ieat  odium.  «  It  .que  irascimini,  et 
nolite  peccare  [Psal.,  iv,  5).  »  Car. tas  ètsi  irascitur 
aliquaudo  ,  ut  corrigat,  non  tenetur  rea  :  quia  non 
inveteravit  ira,  ut  vprterctur  in  odium.  Siautemira 
conversa  fuerit  in  odium,  occid 't  sol  super  irai  ua- 
diam  yestram.  Non  igitur  occidat  sol  super  iracun- 
diam  vestram. 

10.  Ne  ■  putetis  Fratres  ideo  nonnullis  solem  esse 
adoraud'ini,  quia  sol  iu  Scripturis  aliquaudo  Chri- 
tum  siirnifîcat.  Talis   est  enim  dementia  hoDjinum  : 


quasi  adorandum  aliquid  dicatur ,  cum  dicitur , 
«  Sol  Christum  signifie  t  I  Cor.,  x,  4).  »  Adora 
ergo  et  petram,  quia  Christum  significat.  Sicut  ovis 
ad  victimam  ductus  est  <k>ii.,  lui,  7)  :  adora  et 
ovein,  quia  Christum  significat.  «  Vicit  leo  de  tribu 
Ju  la  (Apoc,  v,  5)  :  »  adora  et  leonem,  quia  Chri- 
stum significat.  Videtequam  mulla  Christum  signi- 
ticent  :  omnia  i-;  a  Christus  in  similitudine,  non  in 
pmprietate.  Quaeris  proprietatem  Christi?  «  Inprin- 
cipio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum 
[Johan.,  i,  1).  »  Ccce  proprietas  Christi,  per  uam 
factuses.  Vis  audire  et  proprietatem  per  quam  re- 
fectus  es?  «  Ct  Verbum  caro  lactum  est,  et  habita- 
vit  in  nonis.  »  Cetera  similitudines  sunt.  Intellige, 
esto  Scripturse  capax,  ut  aliud  videas  ol>jici  oculis 
tais,  aliud  innui  cordi  tuo. 

21.  Sol  ergoille,  jamsecuridicimus,  solille  justitiae, 
non  sine  caussa  impiis  non  oritur,  etsi  volunt  :  ipsa 
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Pourquoi  ?  Parce  qu'ils  halssenl  la  sagesse.  La 
je  elle  même  le  dit  :  «  Les  méchants  me 
chercheronl  et  De  me  trouveront  pas,  car  ils 
halssenl  la  sagesse  (Jtrid.,  29).  »  S'ils  la  haïs- 
sent, pourquoi  la  cherchent-ils?  Il-  La  cher- 
chent, non  pour  en  tirer  des  Bruits,  mais  pour 
en  faire  vanité  :  ils  la  cherchent  dans  leurs  dis- 
cours, et  la  halssenl  dans  leurs  mœurs,  a  <m-, 
l'Esprit-Saint  fuira  toute  feinte  de  Bagesseetse 
retirera  des  pensées  qui  sont  Bans  intelligence 
{Sog.,  i,  5).  »  Ce  divin  sol, 'il  ne  se  lève  donc  pas 
pour  les  impies,  il  ne  se  lève  pas  pour  les  mé- 
chants. Mais  qu'a  dit  le  Seigneur  de  notre  soleil 
visible?  «  Dieu  fait  lever  son  soleil  sur  Les  bons 
et  Bur  les  méchants,  et  tomber  sa  pluie  sur  les 
justes  et  sur  les  Injustes  {Matth.,  \,  13).  Le 
Psaume  indique  donc  ici  je  ne  sais  quel  mystère 
touchant  Le  soleil  de  justice  ;  car  nous  voyons 
que  ces  mots  :  «  Le  soleil  a  connu  son  cou- 
cher, »  s'appliquent  Ires-bien  aux  phénomènes 
visibles  de  la  création.  Que  signifient  ces  pa- 
:  «  Le  soleil  a  connu  son  coucher?  ;•>  Le 
Christ  a  connu  d'avance  sa  passion;  le  coucher 
du  Christ,  c'est  la  passion  du  Christ.  Mais  est-ce 
que  le  soleil  se  couche  sans  se  lever  ensuite? 
«  Celui  qui  dort  ne  pourra-t-il  se  relever  (Ps., 
IL,  9)?  »  N'a-t-il  pas  dit  lui-même:  a  J'ai 
dormi  d'un  sommeil  troublé?  »  Et  n'a-t-il  pas 
été  dit  de  lui  :  «  0  Dieu    élevez-vous  au-dessus 


des  cieux  '/'<..  m,  5,  6)?  »  «  Le  soleil  a  connu 
Bon  coucher  ;»  Que  veut  dire  :  a  a  connu?»  Il 
a  approuvé,  il  a  trouvé  bon.  Et  comment  mon- 
trerons-nous que  conn  .iiie  veut  dire  ici  trou- 
ver bon?  Qu'y  a-t-il  que  Dieu  ne  connais  •  ' 
qu'y  a-t-il  que  le  Christ  ne  connaisse?  El 

pendant,  à  la  lin  des  siècles,   il   dira   à  cet!  lins 

homme?  :  «  Jç  ne  vousconnais  pas  (Matth.,  vu, 
23).  »   Dans   ce  :    «  Je  ne  vous  connais 

pas  u  ne  signifie  pas  :  vous  m'êtes  inconnus, 
in  lis,  VOUS  ne  me  plaisez  pas;  de  même  ici  :  «  Il 

a  connu  son  coucher  »  signifie  qu'il  lui  a  plu, 
qu'il  a  trouvé  bon  de  secoucher.  Car  s'il  ne  lui 
avait  pas  convenu  desouffrir,  comment  aurait-il 
souffert?  L'homme,  parce  qu'il  n'est  pas  le  so- 
leil, souffre,  bien  qu'il  lui  déplaise  de  souffrir, 
ce  qu'il  ne  vomirait  pas  endurer.  Mais  le  Christ 
n'aurait  pas  souffert  s'il  ne  lui  avait  ;  lu  de 
souffrir;  c  est-à-dire  qu'il  ne  se  serait  pas  conclu'' 
s'il  n'avait  trouvé  bon  de  se  coucher,  car  il  a 
dit  lui-même  :  «  J'ai  le  pouvoir  de  déposer  ma 
vie  el  de  la  reprendre;  personne  ne  me  la  ravit 
mais  je  la  dépose  moi-même  'Jean,  x,  18).»  «  Il 
a  donc  connu  son  coucher.  » 

22.  Mais  qu'est-il  arrivé  lorsque  le  soleil  s'est 
couché,  lors  pie  le  Seigneur  a  souffert?  Des  té- 
nèbres ont  envahi  les  Apôtres  ;  ils  ont  senti  dé- 
faillir leur  espérance  en  celui  qui,  d'abord, leur 
avait   paru  grand    et  qu'ils    avaient   regardé 


enimSapientia  dicit,  «Quaerent  memali,  et  non  in- 

il    Proo.,  i,  28  .  »  Q  usèrent,  <t  non  invenient. 

El  quare?  «  Oderunt  e  lim   sapientiam   ïbid.,  29).  » 

Sapientia   loquitur,    et    dicit,  «  Quaerent   me 

mali,  et  non  invenient,  oderunt    eniin  sapientiam.  » 

Si  ergo  oderunt,  quare  quœrunl   !  Quaerunt,  non  ni 

fruaniur.   sed   ut    inflentur  :  quœrunl  serraonibus 

oderunt  moribus.  «  Spiritus  enim  sanctus  disciplina 

fugiet  tiituiii.   et  auferet    se  a    cogitationibus  quaa 

aunl  siiu-  inteilectn    Sop.,  i.  .">  .  »   N  n  ergo  sol  il!e 

oritur  impiis,  non  oritur  malts.  Ai  vero  de  isto  sole 

aluni  est?  «  Qui  facitsolem  suum  oriri super 

'•t  maloa,  et   prail    Buper  justoa    el   injustes 

[Matth.,  \,  ',:,  .  ,.   Ergo  de   ill  •  sole  justifias  aescio 

quid  significal  Psalmus  iste  seoundum  mysterium; 

nain  videmus  ista  lien  in  civaturi  i  lindum 

n  rerum  visibilium  :  «   Sol  Bgnovit   occasum 

suum.  t  Quid  est,  »  Sol  agnovit   occasum  suum?  » 

Christus  agnovit  passion*  m  sua  m.  Occaaua  Chria  i> 

Christi.  Sed  aumquid  sic  sol  oecidit,  ut  non 

oriatur,  «   Nmnquid    qui    dormit,    non   adjiciet    ut 

gat    Psal.,  xi.,  9)?  »  nonne   ip*e  diiit,  «  Dor- 


mivi  turbatua  [Psal.,  i.vt.  El  et8  ?»  et  de  illo  dictum 
est,  «  bxallare  super  csslos  Deus?  »  Ergo,  «  Sol 
agnovit  occasum  suum  :  quid  est,  agnovit?  »  Appro- 
bavit,  placuit  ci.  Et  mule  ostendimus,  qui  i  agnovit, 
boc  ost,  placuit  ai?  Quid  enim  non  novit  Deus? 
quid  non  novit  Christus?  Et  tamen  dicturus  est  in 
i  ne  quibusdam,  «  Non  novi  vos  [Matth.,  vu,  23  .  » 
Quomodo  ergo  ibi,  Non  novi  vos,  non  est  quasi, 
mibi  ignoti  estis,  sed  non  mini  placetis  :  sic  et  hic, 
«  agnovit  occasum  suum.  »  placuit  illi  occaaus  buus. 
Si  enim  ei  displiceret,  quomodo  pateretur?  Homini 
enim,  quia  non  est  die  sol,  etiarasi  displiceat  passio 
sua,  patitur  et  quod  non  vult.  Me  aul  m  non  pate- 
retur, ni>i  ei  placerai  :  id  est,  aisi  ignosceret 
un  suum,  non  occiderel  :  quia  ipse  ait,  «  Po- 
testa  em  babeo  ponendi  animam  me. un,  et  potesta- 
tem  babeo  iterum  sumeadi  eam:  aemo  lollit  eam  a 
me,  sed  ego  ipse  eam  pono  i  me  (Johan.,  x,  18.» 
Ergo,  <i  agnoi  t  occasum  suum.  » 

22.  El  quid,  cum  oecidit  sol,  cum  passus  est  Do- 
minus?  Factœ  sunt  quœdam  ténèbre?  in  Apostolis, 
defecit  spes  eorum,  quibus  primo  niagnus  et  redem- 


316  DISCOURS  SI  i; 

comme  le  rédempteur  <  !  <  -  -  hommes.  Pourquoi  ? 
«  Vous  avez  répandu  Les  ténèbres  el  La  nuit  a 
été  faite;  toutes  les  bêtes  dea  forêts  B'ypromè- 
aeront  ;  les  petits  des  lion  rugiront  pour  ravir 
leur  proie  (1)  et  demanderont  à  Dieu  Leur  nour- 
riture (/'.<.,  cm,  20  et  -il).  »  Comment  puis-je 
interpréter  les  petits  des  Lions,  selon  Le  sens  spi- 
rituel, si  ce  n'esl  par  Les  esprits  de  malice 
(Êphés.,  vf,  12)?  Que  verrai  je  en  eux,  Ninon  Les 
méchants  démons  qui  senourrissent  des  erreurs 
des  hommes.  Or,  il  y  a  parmi  eux  les  princes 
des  démons  et  des  démons  d'un  ordre  vulgaire. 
Ces  démons  cherchent  à  séduire  les  âmes,  mais 
aux  lieux  où  le  soleil  n'esl  pas  levé,  el  on  il  n'y 
a  que  ténèbres.  El  c'est  dans  les  ténèbres  que 
les  petits  des  lions  cherchent  qui  dévorer. 
Quant  au  lion,  prince  de  tous  ces  lionceaux, 
qu'a-t-il  été  dit  de  lui?  «  Ignorez-vous,  dit  saint 
Pierre,  que  le  diahle  voire  ennemi  rode  autour 
de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cherchant 
qui  dévorer  (I  Pierre,  v,  8)  ?  »  Les  lions  de- 
mandent à  Dieu  leur  nourriture,  parce  que  le 
diahle  ne  peut  tenter  personne  ,  si  Dieu  ne  le 
lui  permet.  Le  saint  homme  Job  était  enfacedu 
démon  et  cependant  il  était  bien  éloigné  de  lui; 
il  était  sous  son  regard,  mais  loin  de  son'pouvoir. 
Comment  le  démon  aurait-il  osé  tenter  Job,  soit 
dans  sa  chair,  soit  dans  les  richesses  qu'il  pos- 
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sédait,s'il  n'en  avait  ivm  Le  pouvoir?  lit  pour- 
quoi ce  pouvoir  Lui  est-il  donné?  Pour  La  con- 
damnation de  inju  tes  el  pour  la  probation  des 
ju  tes,  Dieu  agit  en  tout  cela  ave«î  une  suprême 
justice,  etle  démon  n'a  de  pouvoir  sur  personne 
ni  mr  Lès  biens  de  personne,  qu'autant  qu'il 
L'a  reçu  de  celui  dont  La    pui  I  sublime 

et  souveraine.  Ainsi  Le  diahle,  ainsi  l'homme 
n'ont  -ni-  L'homme  aucun  pouvoir,  s'il  ne  leur  a 
été  donné  d'en  haut.  Celui  qui  jugera  Les  vi- 
vants et  les  morts,  était  devant  l'honnie 
juge,  e1  cet  nomme  juge,  se  gonflant  d'orgueil 
en  voyant  le  (duist  devant  son  tribunal, s'écria: 
«  Ne  savez- vous  pas  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous 
faire  mourir  ou  de  vous  délivrer?  »  Mais  le 
Seigneur,  qui  était  venu  pour  instruire  celui 
qui  le  jugeait,  répondit  :  «  Vous  n'auriez  sur 
moi  aucun  pouvoir,  s'il  ne  vous  avait  été  donné 
d'en  hdL\xl(Jean,  XIX,  10  et  11).  »  Ni  homme,  ni 
diable,  ni  démon,  quels  qu'ils  soient,  ne  peu- 
vent nuire,  s'ils  n'en  ont  reçu  le  pouvoir  ;  mais 
ils  ne  nuisent  pas  à  ceux  qui  s'avancent  dans  la 
sainte  voie.  A  l'égard  des  méchants,  ils  sont  ce 
qu'est  le  feu  pour  le  foin  ;  à  l'égard  des  bons, 
ils  pont  ce  qu'est  le  feu  pour  l'or.  Judas  a  été 
dévorécommedu  foin  ;  Job  a  été  purifié  comme 
de  l'or.  «  Vous  avez  répandu  les  ténèbres  et  la 
nuit  a  été  faite  ;  toutes  les  bètes  des  forêts  s'y 


tor  omnium  videbatur.  Quare?  «  Posuisti  tene- 
bras,  et  facta  est  nox  :  ibi  pertransibunt  omnes 
bestise  silvœ.  Catuli  leonum  rngientes,  ut  rapiant, 
quaerentes  a  Dea  escani  sibi  (Ps.,  cm,  20  et  21).  » 
Quid  intelligain  spiritaliter  catulos  leonum,  nisi 
spiritalia  nequiiiae  [Ephes.,  vi,  12)?  quid  intelligam 
nisi  mala  daemonia,  quae  daemonia  pascuntur  erro- 
ribus  hominum  ?  Sunt  enim  principes  dsemoniorum, 
et  sunt  daemonia  quœdam  contemtibilia.  Ista  dœmo- 
nia seducere  animas  quaerunt,  sed  ubi  sol  non  ortus 
est;  tenebrœ  enim  sunt.  Et  cum  tenebrœ  sunt,  quae- 
runt catuli  leonum  quos  dévorent.  Ipse  leo  major, 
princeps  omnium  talium  leonum,  quid  de  illo 
dictum  est  ?  «  Nescitis  quia  adversarius  vester  dia- 
bolus,  tamquam  leo  rugiens  circuit,  quaerens  quem 
devoret  (I  Pet.,  v,  8;.  »  Ideo  quaerentes  a  Deo  escam 
sibi;  quia  nec  tentari  quis  potest  a  diabolo,  nisi  per- 
mittente  Deo.  Job  sanctus  ante  diabolum  erat,  et 
tamen  longe  ab  illo  erat  :  adspectu  ante  illum,  po- 


testate  remotus  ab  illo.  Quando  auderet  tentare  vel 
carnem,  vel  facultates  ejusquas  possidebat,  nisi  ac- 
cepisset  potestatem  ?  Quare  autem  datur  potestas? 
Aut  ad  damnandos  impios,  aut  ad  probandos  pios. 
Juste  hoc  totum  Dominus  agit  :  et  in  neminem  babet 
diabolus  potestatem,  vel  in  aliquid  ejus,  nisi  ille 
concédât,  cui  est  potestas  summa  et  sublimis.  Sic 
diabolo,  sic  bomini  nulla  est  potestas  in  hominem, 
nisi  de  super  detur.  Stabat  judex  vivorum  et  mor- 
tuorum  ante  hominem  judicem,  et  inflavit  se  homo 
judex  videns  ante  se  Christum,  et  ait,  «  Nescis  quia 
potestatem  habeo  occidendi  et  dimittendi  te  (Johan., 
xix,  10)?  »  At  ille  quivenerat  et  eum  docere,  aquo 
judicabatur  :  «  Non  haberes,  inquit,  in  me  potesta- 
tem, nisi  esset  tibi  de  super  data  (Ibid  ,  U).  »  Et 
homo  et  diabolus  et  quœlibet  daemonia  nonnisi  ac- 
cepta potestate  nocent  :  sed  proficientibus  non  no- 
cent.  Malis  ita  sunt  tamquam  ignis  fœno,  bonis  ite 
sunt  tamquam  ignis  auro.  Manducatus  est  Judas  ut 


(t)  Saint  Augustin  a  déjà  expliqué  ces  versets,  dans  le  Discours  sur  le  Ps.  C.  n"  12. 
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promèneront,  n  Nousavons  déjà   vu   les  bètes 
des  forêts  Bgurantautre  chose, car  ces  comparai- 
sons sonl  à  chaque  instant  employées  en  divers 
Bens;c'est  ainsi  que  leSeignenr  lui-même  es]  lan- 
tôl  un  agneau,  tantôl  un  lion  ;  quoi  de  pluadiffe- 
rentqae  l'agneau  el  le  lion?  mais  qu'est-ce  que 
eel  agne  iu?  Le  vainqueui  du  loup,  le  vainqueur 
du  lion.  Le  Seigneur  eel  successivement  appelé 
la  pierre,  le  pasteur,  la  porte.  Pasteur,  il  entre 
parla  porte  et  il  dit  :  «  Je  suis    le  hou    pasteur 
et  il  dit  aussi  :  je  suis  la  porte  {Jean,  \,  7,  11),» 
Le  nom  de  lion  est  donné   au  Seigneur:   «  Le 
lion  de  La  tribu  de  Juda  a  vaincu  (/l/;>oc.,v,5)  ;» 
et  il  est  donné  au  démon  :  «  Il  a  foulé  aux  pieds 
le  lion  et  le  dragon  (Ps.,  xc,   13).   »   Apprenez 
donc  à  discerner  ces  allégories  et  à  les  appli- 
quer  comme  il  convient  ;  el  après  avoir    lu, 
par    exemple,     que  la    pierre  est    la    figure 
du  Christ  (I   Cor.,    x,    7j),    n'allez    pas    croire 
que  partout  la  pierre  signifie  le  Christ.  Chaque 
figure  signifie  tantôt  une  chose,  tantôt  une  au- 
tre, comme  une  lettre  dont  il    faut  regarder  la 
position  pour  en   comprendre    la  valeur.  Si, 
parée  que   le  nom   de  Dieu    commence  par  la 
lettre  D,  vous  croyez  qu'elle  ne  peut  se  trouver 
dans  aucun  autre  nom,  vous  l'effacerez  de  celui 
du  diable.  En  effet,  le  nom  de  l)ieu  commence 
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par  la  même  lettre  que  le  oom  du   diable,  el  il 

ii\  a  rien  de   si  opposé  que   l>i"ii  el    le  diable. 
Voyez  donc  quelle  serait,  dans  les  choses  hu- 
maine- comme  dans   les  choses  divines,   l'ab- 
Burdité  de  celui  qui  dirait    que  la    lettre  l>  ne 
doit  pas  se  retrouverau  commencement  du  nom 
du  diable,  el  qui,  si  vous  lui  demandiez  pour- 
quoi, vous  répondrait  :  J'ai  lu  celte  même  lettre 
en  tète  du  nom  de  Dieu.  On    se  moquerait  de 
lui  ;  car  il  ne  mériterait  pas  d'autre  explication. 
Gardez-vous  donc  de  comprendre   les  divines 
Écritures  d'une  manière  si  puérile,  «pie  de  trou- 
ver une  contradiction  dans  mes  parole-,  parce 
que  j'ai    dit    plus   haul  (lin;  les  bètes  des  forêts 
figuraient  lesGentils,  et  que  je  dis  maintenant 
que  les  bêtes  des  forêts  figurent  le-  démons  el 
lesanges  de  prévarication. Ce  sont  là  descompa- 
raisons,et,  dansles  passages  oùellesse  trouvent, 
elles  sont  expliquées  par  loutcequi  les  entoure. 
«  Toutes  les  bètes  des  forêts  s'y  promèneront.» 
Où?  Dans  la  nuit   qu'a  répandue  le  Seigneur, 
«  parce  (pie  le  soleil  a  connu   son  coucher.  Les 
petits  des  lions  rugiront  pour   ravir  leur  proie, 
et  demanderont  à  Dieu  leur  nourriture.  »  C'est 
avec  raison  que  le  Seigneur  sur  le  point  de  se 
coucber,que  le  soleil  de  justice  connaissant  son 
coueber,  a  dit  à  ses  disciples  que  les  ténèbres  al- 


foenum,  probatus  est  Job  ut  auruni.  «  Posuisti  ténè- 
bres, et  facta  est  no\  :  illic  pertransibunt  omnes 
bestiœ  silvœ.   »  Jano    bestiœ  silvœ   alio  modo:  alio 
cniin  et  alio   modo  (a)    semper  ista  intelliguntur ; 
quomodo  Dominus  ipso  agnus,  ipse  leo.  Quid  tain 
diversum  quam  agnus  el   leo?  Sed  qualis  agnus? 
Qui  Yuic.tTL'i  Lupum,   vincerel    leonem.   Ipse  petra, 
ipse  pastor,  ipsejanua.  «  Pastor  intrat  perjanuam: 
ut  dicit,  Ego  sum  pastor  bonus  :  et  dicit,  Ego  sum 
j.uiui  (Johan.,   \,  7  et   11  .  »   Ipsum  leonia  aomen 
Dominum  significat;  «  quia  vicit  leo  de  tribu  Juda 
.   v,  oi  :  »   et   diabolum;   «  quia  conculcavit 
leonem  et  draconem  (Ps.,  ic,  13).  »  Discite  sic  iu- 
talligere,  cum  figurate  ista  dicuntur  :  ae  forte  ubi 
legeritis  quod  Cbristum  Bigoificat  petra,  ubique  pe- 
Iram  Cbristum  pufetis    I  Cor.,  \.  I).  d  Siguifical  alla 
atque  alia,    si  ai  littera  «pin   loco  ponatur  vide,  ibi 
inteUigis  ejus  vim.  Si  audieria  litteram  primam  in 
Domine  l>.i,  et  putaveris eam semper  ibiponendam, 
delebis  eam  in  nomine  diaboli.  Ai  eadem  enim  lit- 
tera incipil  nomen   Deij  a  qua   incipit  aomem  dia- 
boli j  et  nihil  tam  disjunctum,  qnam  Deus  el  diabo- 
lus.  Vide  ergo  quam  absurdua  esl  a  rébus  el  buma- 
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ois  et  divinis,  qui  dixerit  de  littera  singnlari  D, 
Non  débet  baberi  in  capite  nominis  diaboli.  El  cum 
quœsieris,  quare?  Respondeat  :  Ego  in  nomine  Dei 
Legi  istam  litteram.  Ridetur  iste  ;  nain  nec  talis  est, 
cui  digneris  reddere  rationem.  Noble  ergo  tam 
pueriliter  sapere  etiam  ista  divina,  ut  forte  aliquis 
vestrum,  quia  dixi  superius  bestias  silvœ  signilicare 
gentes,  modo  autem  dico  bestias  silvœ  signifleare 
dœmonia  el  angelos  prœvaricationis,  putet  Lia  me 
aliquid  contrarium  dicere.  Similitudines  enim  sunt, 
et  in  quoeumque  loco  sunt,  circumstantia  sui  expo- 
Duntur.  «  lllic  pertransibunt  omnes  bestiœ  silvœ.  » 
1  lu  ï  In  nocte  quam  posuit  Dominus,  quia  sol  agno- 
vit  occasum  suum.  a  Catuli  leonum  rugientes,  ul 
rapiant,  quaerentes  a  Deo  escam  sibi.  »  Mer ito  Domi- 
nus renturns  ad  occasum  suum,  ipse  sol  justitiœ 
agnoscens  occasum  suum,  ait  discipulis,  tamquam 
lenebris  futuris,  circuitur j  leone,  ut  quœreret  qnem 
devoraret,  quod  ille  leo  neminem  devoraret,  nisi 
peterel  :  n  Hac  aocte,  inquit,  postulavil  satanas 
vexare  vos  sicut  triticum,  et  ego  rogavi  pro  te  l'être, 
nedeficiatfldestua  Lucœ,  on,  31  .  ■  Nonne  Petrus 
cum  ternegavil   {Mattk.,  ixvi,  60,  etc.),  jam  inter 
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laient  envahir,  que  Le  lion  coderait  autour 
d'eux  pour  chercher  qui  dévorer,  cl  que  ce  Lion 
oe  dévorerai)  aucun  d'eux,  qu'après  l'avoir  de- 
mandé. «  Celte  nuit,  Satan  e  demandé  .1  voua 
cribler  comme  du  froment,  el  j'ai  prié  pour 
vous,  Pierre,  afin  que  votre  foi  ne  défaille  pas 
(/.'"-.  wn,  31 .  32  I  it-ce  que  Pierre,  Lorsqu'il 
a  renié  trois  fois  le  Christ  (Matlh.,  xxvi,  70-74) 
n'était  pas  déjà  entre  les  dents  du  lion?  «  Les 
petits  des  lions  rugiront  pour  ravir  leur  proie, 
ot  demanderont  à  Dieu  leur  nourriture.  •> 

23.  «Le  soleil  s'est  levé  (Ps.,  cru,  22).» 
Celui  qui  a  dit  :  «  J'ai  le  pouvoir  de  déposer 
ma  vie  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre  (Jean, 
\.  18),  »  a  connu  son  coucher  et  a  déposé  sa 
vie  ;  »  Le  soleil  s'est  levé,  n  et  il  l'a  reprise.  «Le 
soleil  s'e-t  levé,  »  parce  que  le  soleil  s'était 
couché,  mais  ne  s'était  pas  éteint.  Pour  ceux 
qui  ne  comprennent  pas  encore  le  Christ,  il  est 
encore  nuit,  pour  eux  le  soleil  n'est  point  en- 
core levé  ;  qu'ils  s'efforcent  de  le  comprendre, 
de  peur  que  le  lion  rugissant  ne  les  ravisse.  Car 
les  lionceaux  n'osent  attaquer  ceux  pour  qui 
le  soleil  s'est  levé.  Voici,  en  effet,  ce  qui  suit  : 
«  Le  soleil  s'est  levé,  et  ils  se  sont  rassemhlés  et 
retirés   dans  leurs  lanières  (Ps.,  cm,  22).  »    A 


mesure  que  ce  soleil  monte  sur  L'horizon,  pom 
être  compris  «lu  globe  entier,  pour  que  Le 
Christ  suit  glorifié  dans  tout  Le  inonde,  lis 
lionceaux  se  rassemblent,  Les  démons  se  reti- 
rent et  cessent  de  poursuivre  L'Église,  après 
B'ètre  acharnés  .1  persécuter  La  maison  de  Dieu, 
en  agissant  sur  les  ni-  de  L'incrédulité.  Car  il  e  1 
écrit  :  «  Vous  ave/,  marché  selon  Le  j » i-ï  1 1  < - < •  des 
puissances  de  l'air,  qui  a^ii  efficacement  à  «rite 
heuresur  Lesfils  de  l'incrédulité  (Èphto.,  11,  2).» 

Maintenant,  aucun  d'eux  u'ose  persécuter 
l'Église,  «  parce  que  Le  soleil  B'est  levé  el  qu'ils 
-i-  -ont  rassemhlés.  »  Où  sont-ils?  <t  11-  Be  SOnl 
retirés  dans  leurs  tanières.»  Leurs  tan 
sont  les  coeurs  des  infidèles.  Combien  il  y  en  a 
qui  portent  des  lions  au  fond  de  leur-  cœurs I 
Ils  ne  s'en  échappent  point;  il-  ne  s'élancent 
pas  de  là  contre  la  Jérusalem  voyageuse.  Pour- 
quoi ?  parce  que  u  le  soleil  est  levé,  et  qu'il 
brille  sur  le  globe  entier.  » 

24.  Examinez  donc  ce  qui  suit.  Il  vient  d'être 
dit  :  «  Le  soleil  s'est  levé  et  ils  se  sont  rassem- 
blés et  retirés  dans  leurs  tanières;  »  que  deve- 
nez-vous donc,  o  hommes  de  Dieu?  Que  devenez- 
vous,  ô  Église  de  Dieu?  Que  devenez-vous,  à 
corps  du  Christ,  dont  la  tète  est  au  Ciel?  Que 


dentés  leonis  erat  ?    «  Catuli  leonum  rugientes,   ut 
rapiant,  et  ut  queerant  a  Deo  escam  sibi.  » 

23.  a  (Mus  est  sol  {PsaL,  cm,  22).  »  Qui 
dixit;  «  Potestatem  habeo  ponendi  animam  meam, 
et  potestatem  habeo  iterum  sumendi  cain  (Johan., 
x,  i S>  :  »  agnovit  occasum  suuni,  et  posuit 
eam;  «  ortus  est  sol,  »  et  recepit  eam.  «  Ortus  est 
sol,»  (pua  occidit  sol,  sed  non  exstinctus  est  sol. 
Adhuc  eis  qui  non  intelligunt  Christum,  ipsanoxest; 
adhuc  eis  sol  ortus  non  est  :  instent,  ut  intelligaut, 
ne  rapiantur  a  rugieate  leone.  Nam  ecce  qiiibus 
ortus  est,  non  eos  audent  invadere  catuli  leonum. 
Sequitur  enim,  «Ortus  est  sol,  et  congregati  sunt, 
et  ia  cubilibus  suis  cubabunt.  »  Magis  magisque  (a) 
ubi  oritur  sol  iste,  ut intelligatur  ab  orbe  terrarum, 
et  clareficetur  Cbristus  in  iotomuudo,  congregantur 
catuli  leonum, illa  dœmonia  recedunt  a  persecutione 
Ecclesiae,  quae  instigabant  persequi  doinum  Dei. 
operando  in  tiliis  diffidentiae?  Nam  dictum  est, 
«  secundum  principem  potestatis  aëris,  qui  nunc 
operatur  in  tiliis  infidelitatis(EpAes.,n,2).»Modojaoi 
quia  uerao  eorum  persequi  audet  Ecclesiam,  «  Ortus 
est  sol,  et  congregati  sunt.  »  Et  ubi  sunt?    «  Et  in 


cubilibus  suis  cubabunt.  »  f.ubilia  eorum,  corda 
intidelium.  Quam  multi  gérant  teones  cubantes  in 
cordibus  suis  ?  Non  inde  erumpunt,  non  faciunt 
impetum  in  istain  peregrinantem  Jérusalem.  Quare 
non  faciunt?  Quia  jata  ortus  est  sol,  et  splendet  in 
toto  orbe  terrarum. 

•II.  Ergo  vide  quid  sequatur,  quia  «  Ortus  est  sol, 
et  congregati  sunt,  et  in  cubilibus  suis  cubabunt.  » 
Qu'ai  tu,  o  homo  Dei  ?  quid  tu,  0  Ecclcsia  Dei  ?  quid 
tu,  o  corpus  Christi,  cujus  caput  in  cœlo  est?  quid 
tu  facis,  0  homo  imitas  ejus?  «  Exiet,  inquit,  homo 
ad  opas  suum  (Ps.,  cm,  23).  »  operetur  ergo  iste 
homo  opéra  b  >na  in  securitale  p  acisEcclesiœ,  ope- 
retur us  pie  in  iinem.  Aliquando  enim  eiit  quae- 
dam  (6)  contenebratio,  et  liet  quidam  impetus,  sed 
in  vespera,  il  est,  in  line  mundi  :  modo  autem  in 
pace  et  tranquillitate  operatur  Ecclesia;  quia  «Exiet 
homo  ad  opus  suum,  et  ad  o;,erationem  suam  usque 
ad  vesperam.  » 

25.  «  Quam  magniticata  sunt  opéra  tui,  Domine 
(Il  id.,  24)1  »  Meritd  inagna.  merit  i  excelsa.  Ubi  t'acta 
sunt  opéra  ista,  tam  magna?  quae  illa  statio  Dei  ubi 
(c)  stetit,  vel  qua;  illa  s^ssio  ubi  sedrt,  et  ista  operatus 


(«.)  Sic  MSS.  At  editi,  ibi  om«r.(6)Plures  MSS.  conte  nebricalio.  (e)  MSS.  carent  his  verbis,  sletit,  tel  guœ    illa  sessio,  ubi. 


rRoisiÉME  discoi  as 

faites-vous,  ô  bomme,  unité  du  Chrisl  ?  a  Moi-, 
L'homme,  dit  le  Psaume,  sortira  pour  aller  a 
son  travail    /'>..  i  m.  23).  »    Que  L'homme 

eomplisse  donc  de  I née  oeuvres  dans  la 

rite"  de  La  paix.  .If  L'Église,  qu'il  travaille  jusqu'à 
l.i  lin.  Car  un  jour  Lei  ténèbres  reviendront,  el 

>ns  s'élanceront  de  Leurs  tanières,  mais 
sur  Le  -"if  seulement,  c'est-à-dire  a  la  lin  du 
monde.  A  présent,  au  contraire,  L'Eglise  ai  - 
remplit  -on  œuvre  dans  la  paix  et  la  tranquil- 
lité ;  car  «  l'homme  sortira  pour  aller  a  son 
travail  et  s'y  livrer  jusqu'au  Boir (Ibid.).n 

n    Seigneur,  que  nos  ouvrages  sont  ma- 
gni  tiques  (  li.nl.  2 1).  »  Oui,  il-  sont  grands  ;  oui, 

ni  sublimes.  Où  ont-ils  été  accomplis,  ces 
ouvrages  si  grands?  Quel  esl  L'endroit  où  Dieu 
le  tenait,  ou  bien  en  quel  endroit  était-il  assis, 
lorsqu'il  accomplissail  ces  merveilles  ?  Quel  est 
le  lieu  où  il  a  travaillé  ?  D'où  sont  venues 
d'abord  ces  œuvres  si  belles?  Si  vous  prenez 
ses  paroles  à  la  lettre,  d'où  vient  toute 
eette  création,  faite  avec  ordre,  marchant  avec 

ordre,  belle  avee  ordre,  se  levant  avec  ordre, 
se  couchant  avec  ordre,  accomplissant  sa 
course  avec  ordre,  d'où  vient-elle?  Mais,  dan- 
un  M'ib  spirituel,  comment  l'Église  elle-même 
a-t-elle  reçu  son  accroissement,  son  développe- 
ment, sa  perfection?  Comment  est-elle  destinée 
à  une  fin,  qui  n'est  autre  que  l'immortalité? 
Par  quels  éloges  est-elle  glorifiée?  Par  quels 
mystères  est-elle  signalée?  Sou-  quels  sacre- 
ments est-elle  cachée  ?  Par  quelle  prédication 
est-elle  révélée?  Où  Dieu  a-t-il  J'ail  ces  clr 
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Je  vois  la  grandeur  de  esouvragi  gneur, 

(pie  vos  ouvrages  sont  magnifiques  1  Je  ch<  rche 
en  quel  lieu  Die  i  a  travaillé,  et  je  ne  le  trouve 
pas;  on  plutôt  je  vois  ce  qu'ajoute  Le  Prophète  : 
a  Vous  avez  fait  toutes  choses  dans  la  Sa 
(////'/.  ,»  Vous  avez  donc  fait  toutes  choses  dans  le 
Christ.  Il  a  ele  méprisé,  il  a  été  souffleté,  il  a  été 
couvert  de  crachats,  il  a  été  couronne  d'épines, 
il  a  été  crucifié  :  >■!  c'est  ''H  lui  que  voi 
lai  toutes  choses.  J'entends  ce  que  vous  an- 
noncez aux  hommes  but  le  Christ  votre  soldat; 
j'e  itends  ce  que  vous  prêchez  aux  nation  sur 
votre  saint  envoyé,  déclarant  qu'il  est  le  Christ, 
Vertu  de  Dieu  etSagessede  Dieu.  Que  les  Juifs 
se  rient  du  Christ  crucifié,  parce  qu'il  est  pour 
eux  un  scandale  ;  que  les  païens  se  rient  du 
Christ  crucifié,  parce  qu'il  est  pour  eux  uni' 
folie.  «  Quant  a  nous,  dit  l'Apôtre,  non-  prê- 
chons le  Christ  crucifié,  scandale  pour  les  Juifs, 
folie  pour  les  païens,  mais  pour  ceux  qui  sont 
appelé-,  soit  Juifs,  soit  Grecs,  Vertu  de  Dieu  et 
Sagesse  de  Dieu  (1  Cor.,  r,  22,  24).» a  Vous  avez 
fait  toute  chose  dans  la  Sagesse.  » 

26.  «La  terre  est  remplie  de  vos  créatures 
(Ps.,  cm,  2i).  »  La  terre  est  remplie  des  créa- 
turc--  du  Christ.  Et  comment,  comme  nous  le 
voyons  Car,  qu'est-ce  qui  n'a  pas  été  créé  du 
Père  par  le  Fils?  Tout  ce  qui  marche  ou  rampe 
sur  la  terre,  tout  ce  qui  nage  dans  les  eaux, 
tout  ce  qui  vole  dans  les  airs,  tout  ce  qui 
roule  dans  le  ciel  et  à  plus  forte  raison  la  terre; 
en  un  mot,  le  monde  entier  est  la  créature  de 
Dieu.  .Mais  il  est  ici  question  de  je  ne  sais  quelle 


est?  quia  locus  ubi  ista  operatus  est  ?  unde  procès- 
seront  primo  ista  tam  pulçra?  Si  ad  litteram  acci- 
dinata  creatura,  ordinate  cm  rens, 
ordinate  pulcra,  ordinale  oriens,  ordinate  occidens, 
ordinate  peragena  omnia  tempora,  unde  processit  ? 
tutem  Ecclesia   quomodo  accepit    incréments, 

-us  perfectionem  ?  Quomodo  destinatur  .  d  ti- 

nem    queradam   immortalitatis  ?  Quibus  prseconiis 

itur?  quibua  mvstei  lis  commendatur?  quibus 

sa  ramentis  occultatur?  qua    prsedicatione   revela- 

tur?   ubi    fecil   ujbc  Deuaï  Video   magna   opéra   : 

m  magnificata  sunt  opéra  tua,  Domine.  »  Quœ- 
ro  ubi  Fecerit,  locum  n  n  invenio,  sed  video  quid 
sequatur.  «Omnia  in  sapientia fécisti. n  Ergo omnia 
in  Christo  focisti.  [Ile  contemtus,    il  e   expalmatua, 


Ule  conaputus,  ille  spinis  coronatus,  ille  crucifixus, 
omnia  in  illo  fécisti .  Audio,  audio  quid  de  illo  tuo 
milite  nanties  hominibus,  quid  de  illo  praecone  aan- 
ctoprsedicea  gentibus, Christum  Dei  VirtutemetDei 
Sapieutiam.  Irrideanl  Judaei  cruciflxum  Christum 
quia  scaudalum  esteis;  irrideant  Pagani  crucifixum 
Cbriatum,  quia  stultitia  est  eis  :  «  Nos  autem,  iu- 
quit,  prœdicamua  Christum  crucifixum  ,  Judaeia 
quidem scandalum,  Gentibus  autem  stultitiam;  ipsis 
vero  vocatis  Judaeis  et  Graecia  Cbriatum  Dei  Virtu- 
tem  et  Dei  Sapientiam  (ICor.,  i,  23  et24  .  Omnia 
m  sa  pientia  fec  sti.  » 

2'A-  i  Repleta  esl  terra  creatura  tua  [Ps.,  cm, 24  .» 
Repteta  est  terra  creatura  a)  Christi.  El  quomodo  ? 
Uuomudo  videmua.  (Juid  enim  non  a  Pâtre  per    Fi- 


(a)  Sic  aliquot  MSS    At  editi,    creatura     tua   Christe. 
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créature  nouvelle,  dont  l'Apôtre  a  ilii  :  u  Si 
donc  quelqu'un  esl  en  Jésus  Christ,  il  esl  une 
créature  nouvelle;  les  cho  et  ancienne!  ont 
passé  ;  voilà  que  toul  esl  devenu  nouveau,  et 
toul  vient  de  Dieu  (Il  ('<>/■.,  v,  17,  18;.  »  Cette 
créature  nouvelle  qui  a  été  faite,  c'est  tout 
homme  qui  croil  au  Christ,  quise  dépouille  du 
vieil  homme  et  revêt  l<-  nouveau  (Ephés.tïv,22} 
■2'i).  «  La  terre  esl  remplie  de  vos  créatures.  Le 
Christ  a  été  crucifié  dans  un  seul  lieu  de  la 
terre,  ce  grain  est  tombé  dans  un  seul  petit 
coin  de  la  terre,  et  y  est  mort  ;  mais  il  a  pro- 
duii  des  fruits  sans  nombre.  Vous  étiez  seul, 
Seigneur  Jésus,   jusqu'à   ce  que   vous   eussiez 


Je  reconnais,  dans  un  autre  Psaume, 
cette  parole  qui  esl  de  vous  :  «  Pour  moi,  je 
Buis  seul,  jusqu'à  ce  que  je  passe  Pf.,i  i.  10).» 
\ou-  étiez  donc  seul,  jusqu'à  ce  que  vous  eus- 
siez passé;  voua  étiez  seul,  lorsque  vous  avez 
connu  votre  coucher  ;  mais  vous  êtes  passé  du 
coucher  au  lever.  \  ous  vous  êtes  levé,  vous  avei 
brillé,  vous  avez  été  glorifié,  lorsque  vous  êtes 
monté  au  ciel  ;  «  Et  la  terre  a  été  remplie  de  vos 
créatures,  i  Mes  frères,  nous  n'avons  pas  encore 
achevé  d'expliquer  le  Psaume,  mais  il  nous  faut 
en  différer  quelque  chose,  au  nom  de  Dieu, 
jusqu'au  jour  du  Seigneur. 


liiun  créa tum est?  Quidquid  ambulat  et  repil  in 
terris,  quidquid  natat  in  a  piis,  quidquid  volât  in 
aëre,  quidquid  in  cœlo  circuinagitur,  quanto  inagis 
terra,  totusmundus  creaturaDei  est.  Sednescioquid 
hic  significal  de  quadam  creatura  nova,  de  qua  dicit 
Apostolus,  <i  Si  qua  in  Christo  nova  creatura,  vetera 
transierunt,  ecce  facta  sunt  (a)  omnia  nova,  omnia 
autem  ex  Deo  (Il  Cor.,  v,  17).  »  Nova  creatura  quae 
tacta  est,  omnes  credentes  in  Christ um,  exuentes  se 
veterem  hominem,  et induen'es  novuin  (Ephes.,\v, 
22).  «  Repleta  est  terra  creatura  tua.  »  In  uno 
loco  terra?  crucilixus  erat,  in  uno  exiguo  loco  ceci- 


ditgranum  illud  in  terrain,  et  mortilicatumesljsed 
magnum  fructum  adtulit.  Singularis  eras  Domine 
Jesu,  donec  transires  :  agnosco  in  alio  Psalmo  vocem 
tuam,  qua  dizisti,  «  Singularis  ego  sum,  douce 
transeam  {Psal.,  cxi.,  10'.  »  Singularis  ergo  eras, 
donec  transires;  singularis  eras,cum  agnovisti  occa- 
sum  tuum  :  <<•<{  ab  occasu in  ortum  transisti.  Ortus 
es,  splenduisti,  clarificatus  es,  cum  in  cœlum  ad- 
scendisti,  et  «  repleta  est  terra  creatura  tua.  »  Psal- 
mum,  Fratres,  nondum  finivimus  :  sed  aliquid  inde 
in  nomine  Christi  etiam  ad  diem  Oominicum  difle- 
ramus. 


(a)  \'o\  omnia,  hoc  loco    in  MSS.  omitti  solet. 


QUATRIÈME    DISCOURS 


SUR      LE      MÊME      PSAUME      CI  II 


l.  La  parole  de  Dieu  est  une,  bien  qu'elle 
soit  développée  dans  toutes  les  Écritures  ;  et  le 
Verbe,  quoiqu'il  parle  par  les  bouches  nora- 
breusee  des  Saints,  est  unique,  Dieu  en  Dieu 
dès  le  commencement  {.Iran,  i,  1  ).»  Là,  il  ne 
parle  point  par  Byllabes,  parce  qu'il  n'est  pas 
soumise  la  succession  du  temps.  Il  ne  faut  pas 
nous  étonner  cependant  que,  pour  s'accommoder 
à  notre  faiblesse,  il  ait  daigné  condescendre  à 
user  des  particules  et  des  sons  de  nos  mots, 
puisqu'il  a  voulu  condescendre  à  revêtir  la  fai- 
blesse de  notre  corps.  Malgré  cette  unité  de  la 
parole  de  Dieu,  Votre  Charité  se  souvient  que 
notre  Psaume  nous  a  déjà  fourni  plusieurs  >li^- 
cours  et  que  les  mystères,  qui  y  sont  tenus  ren- 
fermés  pour  être  ouverts  à  ceux  qui  frappent, 
ont  exigé  de  nous,  pendant  plusieurs  jours,  un 
temps  considérable,  pour  les  énoncer,  pour  les 
signaler  à  votre  attention,  pour  en  indiquer  le 
difficile  accès  sous  portes  closes,  pour  en  ouvrir 


SERMO  QUARTUS 

In  miÊHdem   Psahmun    CEI. 

I.  Meminit Caritas  Yestra  cum  sit   unus   Sermo 
Dei  inScripturia  omnibus  dilatatus,  et  permuti 
Banctorum  unum  Verbura  sonet,  quod  cum   sit    in 
principio  Deus  apud  Deum  [Johan.,  i,  I  ,    ibi   non 

habet  syllab.is,  quia  non  habel  tempera,  nec  mi- 
randuin  oobis  sit,  quia  propter  iofirmitatem  oostram 
descendit  ad    particulas  sonorum    nostrorum, 

aderit  ad  suscipiendam  iofirmitatem    corporia 

uostri  :  istuin  tamen    Psalmuni  jam  multos    nobis 
•■  sermones,  mysteriaque  ipsa  quffi    hic  clausa 
TOM.    XIV. 


les  portes,  pour  les  arracher  de  leur  retraite, 
enfin  pour  les  produire  au  grand  jour.  Votre 
Charité  se  souvient  donc,  comme  je  l'ai  dit,  que 
nous  n'avons  même  pu,  la  dernière  fois,  arriver 
jusqu'à  la  lin  <lc  ce  Psaume,  et  que  nous  avons 
remis  ce  travail  au  jour  présent.  Le  Seigneur 
a  bien  voulu  nous  accorder  le  temps  de  payer 
notre  dette;  ilm'a  permis,  &  moi  votre  débiteur, 
d'acquitter  ce  que  je  dois  et  de  rassurer  mes 
créanciers  :  qu'il  daigne  maintenant  nous  ac- 
corder un  bien  que  nous  puissions  vous  rendre, 
de  même  qu'il  ne  nous  a  pas  rendu  le  mal  que 
nous  avons  pu  faire. 

2.  Du  plus  profond  de  notre  cœur,  vous  le 
savez,  vous  vous  le  rappelez  avec  autant  de  pié- 
té que  de  joie,  nous  nous  sommes  écriés  avec 
le  Psalmiste  :  «  Seigneur,  que  vos  ouvrages 
sont  magnifiques  !  Vous  avez  l'ait  toutes  choses 
dans  la  sagesse  ;  la  terre  est  remplie  de  vos 
créatures  (Ps.,  cm,  24).  »    Tout   ce  que  Dieu  a 

tenentur,  utpulsantibus  aperirentur,  adtulisse  nobis 
non  parvas  per  aliquot  dies  moras  temporis  ,  cum 
pronuntiantur,  cum  commendantur,  cum  clausa 
esse  monstrantur,  cum  aperiuntur,  cum  eruuntur, 
cum  oslenduntur  :  ac  per  hoc  meminit  ,  ut  dixi, 
Caritas  Vestra,  nec  pra?terito  die  ad  ejus  terminum 
Psalmi  nospervenire  potuisse,  et  distulisse  in  hune 
diem.  Voluit  Dominus  et  lempus  redditionis  nobis 
.'\lnbere,  et  me  debitorem  debito  satisfacere,  et 
exactores  securiores  eflicere  :  det  ergo  ipse  bonum 
quod  reddamus,  qui  non  reddidit  quidquid  mali 
feceramus. 

2.  Exclamaverunt,  ut  nostis,  ut  cum  pietate  gau- 
dioque  recoUtis,  exclamaverunt  cum  Psabno  viscera 
cordis  nostri,  et  dixerunt,  «  Quam  magnilicata  sunt 
opéra   tua,    Domine!    Omnia   in  sapientia    fecisti  : 
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fait,  il  l'a  fait  dans  la  Sagesse,  et  il  l'a  fait  par  la 
lagea  e.  Tout  ce  qui  connaît  la  Sagesse  et  tout  ce 
qui  ne  la  connaît  pas  est  cependant  la  créature 
de  Dieu  h  a  été  l'ait  dans  la  Sagesseet  par  La  Sa- 
e.  Ceux  qui  connaissent  la  Sagesseont  la  Sa- 
gesse pour  lumière;  ceus  qui  ne  la  connaissent  pas 
l'onl  du  un >iii-  pour  créatrice,  bien  <iu' il-  soient 
captivés  par  leur  ignorance.  Ceux  qui  l'onl  pour 
lumière   l'ont  aussi  pour  créatrice;  mais  tous 
ceux  qui  l'ont  pour  créatrice  ne  l'ont  pas  pour 
lumière.  Parmi  les  hommes,  beaucoup  la  pos- 
sèdent, et  ils  sont  appelés  sages  ;  beaucoup  ne 
la  possèdent  pas,  et   ils  sont  appelés  insensés. 
C'est  à  tort,  ilu  reste,  qu'on  leur  donne  ce  nom 
d'insensés;  car  s'ils  s'appliquaient  à  l'étude  de 
la  sagesse,  s'ils  la  demandaient,  s'ils  la  cher- 
chaient, s'ils  frappaient  à   la  porte,  ils  pour- 
raient parvenir  à  y  participer  ;  ce  n'est  pas  à  leur 
nature,  mais  à  leur  négligence  qu'elle  est  re- 
fusée. Il  est,  au  contraire,  d'autres  créatures 
qui  ne  peuvent  avoir  part  à  la  Sagesse,  comme 
tous  les  animaux,  toutes   les  bêtes,  tous  les 
arbres  qui  n'ont  aucune  raison.  Mais  dece  qu'ils 
ne  peuvent  avoir  part  à  la   Sagesse,  s'ensuit-il 
qu'ils  n'aient  pas  été  créés  dans  la  Sagesse  et  par 
la  Sagesse  ?  Dieu  n'exige  pas  du  cheval  ou  du 
mulet  qu'Usaient  de  l'intelligence;  mais  il  dit 


aux  hommet  :  «Gardez-vous  d'être  comme  le 
cheval  et  le  mulet,  qui  n'ont  pas  d'intelligence 
(Pe.,  xxxi,  9). d  Pour  le  cheval,  c'esl  l'effet  <le 
sa  nature,  pour  l'homme,  ce  serait  an  crime. 
Voici  donc  ce  que  Dieu  dit  :  le  n'exige  point 
de  ceux  que  j<'  n'ai  pas  faits  à  mon  Image  de 
participer  à  ma  Sagesse  ;  mais  je  l'exige  de  ceux 
que  j'ai  créés  dans  cette  condition,  et  je  veux 
qu'ils  fa— eut  usage  de  mes  dons.  Que  les 
hommes  rendent  donc  à  Dieu  ce  qui  esl  à  Dieu, 
s'ils  rendent  à  César  ce  qui  est  a  César  [Matth., 
xxii,  21):  c'esl-à-dire  que,  rendant  à  César  son 
Image  et  rendant  à  Dieu  son  Image,  il-  éli 
leur  pensée,  non  vers  eux-mêmes,  mais  jusqu'à 
leur  Céateur,  jusqu'à  la  lumière  d'où  ils  tirent 
leur  origine,  jusqu'au  foyer  spirituel  qui  les 
échauffe  et  loin  duquel  ils  perdent  toute  cha- 
leur; de  même  qu'en  s'éloignant  de  cette  lu- 
mière, ils  tombent  dans  les  ténèbres,  et  qu'en 
y  revenant,  ils  sont  éclairés  de  nouveau.  S'ils 
disent  alors  pieusement  à  Dieu  :  «  Seigneur 
vous  allumerez  ma  lampe  ;  mon  Dieu,  vous 
éclairerez  mes  ténèbres  (Ps.,  xvn,  29),  »  les 
ténèbres  de  la  sottise  terrestre  se  dissipent  ; 
ouvrant  la  bouche  et  attirant  à  eux  l'esprit,  ils 
lèvent  avec  confîanee,  comme  je  l'ai  dit,  les 
yeux  de  leur  cœur;  ils  examinent  en  esprit  le 


repleta  est  terra  creatura  tua  (Ps.,  cm.  24).  »  Quid- 
quid  a  Deo  factum  est,  in  sapientia  factura  est  ,  et 
per  sapientiam  factum  est.  Quidquid  novit  sapien- 
tiam,  et  quidquid  non  novit  sapientiam,  et  tamen 
in  creatura  Dei  est,  in  sapientia  factum  est,  et  per 
sapientiam  factum  est.  Qui  cognoscunt  sapien- 
tiam, lucem  habent  sapientiam;  qui  non  cogno- 
scunt, habent  tamen  artiticem  sapientiam,  (a)  cum 
sint  ipsi  detenti  insipientia  :  et  qui  eam  lucem  ha- 
bent, etiani  artificem  habent  ;  non  quicumque  arti- 
ticem habent,  etiam  lucem  habent.  Et  quidem  in 
hominibus  multi  sunt  qui  ejus  participes  fiunt,  et 
sapientes  vocantur  ;  multi  ejus  expertes,  stulti  no- 
minantur.  Propter  hoc  vitioso  nomine  stulti  appel- 
lantur.  quia  si  studeant  sapientia?,  si  pétant,  si  quae- 
rant,  si  puisent,  possunt  pervenire  ad  ejus  partici- 
pationem  :  non  enim  nature,  sed  negligentiœ  dene- 
gatur.  Sunt  autem  aliyp  creatura3,  quee  non  possunt 
fieri  participes  sapientia?  ;  sicut  omnes  bestia?,  om- 
nia  pecora,  omnes  arbores,  quse  nec  sensum  habent 
ullum.  Numquid  quia  participes  sapientiae  esse  non 


possunt,  ideo  non  in  sapientia  et  per  sapientiam 
facta  sunt  ?  Non  ergo  exigit  Deus  intellectum  de 
equo  et  mulo  :  sed  hominibus  dicit,  «  Nolite  esse 
sicut  equus  et  mulus,  quibus  non  est  intellectus 
(Psal.,  xxxi,  9).  »  Quod  equo  natura  est,  homini 
crimen  est.  Hoc  ergo  dicit  Deus,  Non  exigo  partici- 
pationem  sapientiae  meœ  ab  eis,  quae  non  feci  ad 
imaginera  meam  ;  sed  ubi  feci,  inde  exigo,  et  usum 
ejus  rei  postulo.  quam  donavi.  Homines  ergo  red- 
dentes Deo  quae  Deisunt,siCa3sari  reddunt  quod  Cse- 
saris  est  i Matth.,  xxn,  21)  ;  id  est,  reddentes Caesari 
imaginem  suam,  et  reddentes  Deo  imaginera  suam, 
erigunt  ipsam  mentem  suam,  non  ad  se,  sed  ad 
artiticem  suum,  et  ad  lumen  unde  sunt,  et  ad  calo- 
rem  quemdam  spiritalem  unde  fervescunt,  et  unde 
r^raoti  frigescunt,  et  unde  recedentes  contenebran- 
tur,  et  quo  revertentes  illuminantur  :  et  quia  pie 
illi  dixerunt,  «  Tu  illuminabis  lucernam  meam  Do- 
mine, Deus  meus  illuminabis  tenebras  meas  (Ps., xvn, 
29)  ;  »  discussis  tenebris  terrenae  stultitiae,  aperientes 
os  et  ducentes  spiritum,  erigunt,   ut  dixi,  fidentem 


(a)  Plures  MSS.  omittunt,  cum  sint  ipsi  detenti  insipientia.  Nonnulli  loco   insipientia,  habent  sapientia,  Ali»   cum  Am.  et 
Er.  in   sapientia. 


QUATRIÈME  DISCOURS 

monda  entier,  la  terre,  la  mer  et  le  ciel  ;  lia 
voient  que  ton!  y  est  magnifiquement  disposé, 
.[m1  tout  y  marche  dans  un  ordre  admirable, 
chaque  chose  étant  distincte  dana  son  esp 
que  chaque  espèce  se  i  onserve  parsea  semences, 
bien  que  les  ôtres  ohangenl  par  des  généra- 

mecessives,  et  que  toutes  choses  suivent  le 
•ours  des  temps.  Alors  le  Créateur  leur  plaît 
dans  toutes  .es  merveilles,  afin  qu'eux-mêmes 

i  au  Créateur  dans  son  propre  travail  ; 
et.  dana  lea  transporta  de  leur  joie,  car  rien  ne 
peut  être  comparé  à  cette  joie,  ils  s'écrient  : 

neur,  que  vos  ouvrages  sont  magnifiques! 
Vous  avez  fait  toute-  choses  dana  la  Sagesse,  u 
Ou  réside  cette  Sagesse  dans  laquelle  vous  avez 
sréé  toutes  choses?  Que]  Bena  peut  L'atteindre? 
Quel  d'il  peut  la  voir?  Par  quel  effort  la  cher- 
cher? Par  quel  mérite  la  posséder?  Comment, 
en  un  mot,  sinon  par  la  grâce  de  Dieu?  Celui 
qui  uous  a  donne  d'être  oous  donne  d'être  bons. 
1)  le  donne  à  ceux  qui  .se  convertissent,  car 
avant  leur  conversion,  tandis  qu'éloignés  de- 
voies  de  Dieu,  ils  suivaient  leurs  propres  voies, 
n'est-ce  pas  lui  qui  lésa  cherches?  N'est- il  pas 
descendu  jusqu'à  eux  ?  Le  Verbe  ne  s'est-il  pas 
t'ait  chair  et  n'a-t-il  pas  habité  parmi  nous 
(Jean,  i,  14)?  N'a-t-il  pas  allumé  la  lampe  de 
sa  propre  chair,  lorsqu'il  était  suspendu  sur  la 
croix,  pour  chercher  la  drachme  perdue  (Luc, 
xv,  8)?  Il  l'a  cherchée  et  l'a  trouvée  et  ses  voi- 
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sins,  c'est-à-dire  toute  créature  spirituelle  qui 
b' approche  de  Dieu,  l'en  ont  félicité.  La  drachme 
perdue  a  été  retrouvée  à  la  joie  des  voisins  ; 
l'ame  humaine  a  été  retrouvée  à  la  joie  dea 
Auges.  Elle  a  été  retrouvée  :  qu'elle  se  réjouisse 
donc  el  qu'elle  dise  :  «  Seigneur,  que  vos  ou- 
vrage! sont  magnifiques!  Nous  avez  l'ait  toutes 
choses  dana  la  Sagesse.  » 

.'{.  «  La  terre  est  remplie  de  voa  créatures.  » 
De  quelles  créatures  la  terre  est-elle  remplie  ? 
La  terre  est  remplie  de  toutes  lea  créatures  de 
Dieu  :  de  tous  les  arbres  et  arbrisseaux,  de  tous 
les  animaux  et  bêtes  de  soin  nie  et  «le  tout  le 
genre  humain  lui-même.  En  elles,  non-  voyons 
nous  savons,  nous  lisons,  nous  reconnaissons, 
nous  louons,  nous  glorifions  Dieu,  et  nous  ne 
suffisons  pa->  à  le  louer  en  elles  a  proportion 
de  La  joie  que  la  vue  de  tant  de  merveilles  fait 
abonder  dans  notre  cœur.  .Mais  nous  devons 
nous  attacher  plus  encore  à  la  créature  dont 
parle  L'Apôtre  :  «  Si  quelqu'un  est  en  Jésus- 
Christ,  il  est  une  créature  nouvelle  ;  les  choses 
anciennes  ont  passé.  Voilà  que  tout  est  devenu 
nouveau  (II  Cor.,  v,  17).»  Quelles  sont  les 
choses  anciennes  qui  ont  passé?  Toute  idolâtrie 
parmi  les  Gentils,  toute  servitude  sous  la  Loi 
parmi  les  Juifs, et  tous  lessacrifiees  qui  figuraient 
le  sacrifice  actuel.  Alors  le  vieil  homme  ab- 
sorbait l'humanité  ;  le  Christ  est  venu  renou- 
veler son  ouvrage,  il  est  venu  refondre  son  ar- 


oculum  cordis  ;  et  circumspiciunt  mente  universum 
mundum,  terrain,  mare  et  cœlum,  et  videntes  om- 
nia pulcre  disposita,  ordinata  currere,  digerî  gene- 
ribus,  fulciri  seminibus,  mutari  successionibus,  cur- 
rere temporibus,  placet  ois  in  bis  artifex,  ut  et  ipsi 
placeant  (o)  artiticio  artilici  ;  et  exclamanl  prœ  m  i- 
gno  gaudio,  quia  veie  huic  leetitise  niliil  comparari 

.  s  Quam  magnificata  sont  opéra  tua,Dominet 
Omnia  in  sapientia  fecisti.  »  Ubi  est  ipsa  sapientia, 
m  qua  omnia  fecisti?  quo  Bensu  adtingrtur?  quo 
oculo  videtur?    que  studio   quœritur?   quo  merito 

letur?  Quo  putatis,  nisi  gratia  sua?  Qui  doua- 
nt ut  simusj  don.it  ut  boni  simus.  Douât  conversis, 
qui  antequaxn  converterentur,  et  cum  aversi  irent 
is  mas,  Donne  qusesivit  eosî  nonne  descen- 
dit ?  nonne  <«  Verbum  caro  factum  est.  et  habitavit 
in  nobis  \Johan.,  î,  14  ?»  nonne accendit  lucernam 
earnis  sua?,  dum   penderet  in   cruce,  et  qiuesivit 


perditam   drachmam  t,    8)î  Quœsivit,   et 

invenit  vicinis  congrotulantibus,  id  est,  omni  crea- 
tnra  spîritali  quœ  Deum  proxime  adtingit.  Vicinis 
IjBtantibus  inventa  est  anima  humaua.  Inventa  est 
drachma,  angelis  Istantibus  inventa  est,  ergo  gau- 
deat,  et  dicat,  m  Quam  magnificata  sunt  opéra  tua, 
Domine  !  Omnia  in  sapientia  fecisti.  » 

3-  «Repleta  est  terra  créature  (Ps.,  cm,  24'.»  Qua 
creatura  tua  repleta  est  terra  ?  Omnibus  arboribua 
et  frutectis,  omnibus  animalibus  et  pecoribus  :  et 
universo  ipso  génère  humano,  repleta  est  terra 
creatura  Dei.  vldemus,  novimus,  tegimus, 
scimus.  laudamus,  et  in  bis  praedieamus;  et  in  bis 

rafficimus  laudare  tantum,  quantum  abun- 
ilit  ex  b  'iia  inspections  cor  nostrum.  Sed  ad  illam 

-  creaturam  debemus  adtendere  .  mule  dicit 
apostolus,  K  Si  qua  igitur  in  Christo  nova  créature, 
vetera  transierunt,  ecce  facta  sunt  nova  (U  Cor.,  v, 


(a)  Sic  plures  MBS.  At  editi,  in  artifice  arlifici. 
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gent,  rectifier  .1  monnaie,  el  qou  voyons  au- 
joord'hui  lu  terre  remplie  de  chrétien!  qui 
croient  en  Dieu,  qui  se  détournenl  de  leurs 
anciennes  Bouillures  el  de  Leur  idolâtrie,  ot  qui 
laissent  leurs  anciennes  espérances  pour  l'espé- 
rance du  Biècle  nouveau.  Si  Le  siècle  nouveau 
n'existe  pas  encore  en  réalité,  dous  Le  possé- 
dons du  moins  en  espérance,  et  celte  espérance 
nous  inspire  el  nous  fait  déjà  chanter  ces  pa- 
roles :  «  La  terre  est  remplie  de  vos  créatures.» 
Nous  ne.  Les  chantons  pas  encoredans  La  patrie, 
nous  ne  le  chantons  pas  encore  dans  le  repos 
qui  nous  est  promis,  parce  que  les  serrures  des 
portes  de  Jérusalem  ne  sont  pas  encore  fermées 
à  jamais  (/>«.,  cxlvii,  13);»  mais,  encore  exilés, 
nous  considérons  ce  monde  tout  entier  et  nous 
voyons  de  tous  côtés  les  hommes  accourir  à  la 
foi,  redoutant  l'enfer,  aimant  la  vie  éternelle 
et  dédaignant  la  vie  présente.  Alors,  remplis 
d'allégresse  à  la  vue  de  ce  spectacle,  nous  nous 
écrions  :  «  La  terre  est  remplie  de  vos  créa- 
tures. » 

4.  Mais  ce  monde  est  encore  battu  des  flots 
des  tentations,  il  est  encore  agité  par  les  tem- 
pêtes des  tribulations  et  par  les  soulèvements  des 
orages  :  c'est  pourtant  par  là  qu'il  faut  passer. 


LES  PSAUMES. 

Que  la  mer  non-  menace,  qu'elle  gonfle  si 
—  •!*-  el  enfante  des  tempêtes  ;  il  faul  p 
par  I.i.h  Dieu  nous  a  1  loi  un''  un  arbre  sur  lequel 
nous  naviguons.  <  La  terre  est  remplie  di 
1  réatures.  »  .Nous  oe  sommes  pas  encore  dans 
la  terre  des  rivants,  cette  terre  est  encore  celle 
des  mortels;  mais  qous  crions  vers  Dieu  et  nous 
disons:  a  Vous  êtes  mon  espérance,  et  ma  por- 
tion dans  la  terre  des  vivants  (A.,  cxli,  6).  » 
\  "u-  êtes  mon  espérance  dans  la  terre  des  mor- 
tels, elma  portion  dans  La  terre  des  vivants. 
Voilà  La  terre  qui  est  remplie  des  créatures  de 
Dieu.  Mais  celui  qui  est  encore  dans  la  terre  des 
mortels,  el  non  dans  la  terre  des  vivants,  par 
où  passe-t-il  pour  y  arriver?  Ecoutez  ce  qui 
suit  :  «  Cette  mer  est  vaste  et  spacieuse,  là  na- 
gent des  poissons  innombrables,  de  petits  et  de 
grands  animaux  (/Js.,  cin,  25).  »  Voilà  la  pein- 
ture d'une  mer  terrible,  où  nagent  des  poissons 
innombrables. Ceux  qui  nous  tendent  des  pièges 
rampent  autour  de  nous  dans  le  monde,  et  les 
imprudents  y  sont  pris  tout  à  coup.  Qui  pour- 
rait compter,  en  effet,  les  tentations  qui  ram- 
pent autour  de  nous?  Elles  rampent;  maisveillez, 
de  peur  qu'elles  ne  vous  saisissent.  Tenons-nous 
en  veillant  sur  le  bois  du  salut,  et  même  aumi- 


17).  »  Quœ  refera  transierunt?  In  Geutibus  omnis 
idololatria,  in  ipsis  Judeeis  omnis  illa  servitus  Le- 
gis,  omnia  illa  sacrificia  praenuntiantia  prœsens  sa- 
crificiurn.  Abundabat  tune  vetustas  hominis,  venit 
qui  renovaret  opus  suuni,  venit  qui  conflaret  ar- 
gentuin  suuin,  qui  formaret  monetam  suam,  et 
adtendimus  plenam  terrain  Christianis  credentibus 
in  Deum,  avertentibus  se  a  prioribus  immundiliis 
suis  et  idololatria,  a  spe  praeterita  ad  spem  novi 
sœculi  :  et  ecce  nondum  est  in  re,  et  jam  tenetur  in 
spe,  et  per  ipsam  spem  jam  cantamus  et  dicimus, 
«  Repleta  est  terra  creatura  tua.  »  Nondum  enim  in 
patria  cantamus  hoc,  nondum  in  illa  requie  quœ 
promittitur,  nondum  conûrmatis  vectibus  portarum 
Jérusalem  (Psal.,  cxlvii,  13);  sed  adbuc  in  peregri- 
natione  intuentes  mundum  istum  totuni,  et  undique 
homines  currentes  ad  iidem,  timentes  gehennas, 
contemnentes  mortem  ,  amantes  vitam  œternam, 
spernentes  prœsentem,  et  tali  spectaculo  compléta 
gaudio  dicimus,  «  Repleta  est  terra  creatura  tua.  » 
4.  Hoc  autem  saeculum  adbuc  tentationum  flucti- 
bus  quatitur,  adbuc  tempestatibus  et  proceliis  tri- 
bulationum  et  (a)   tumorum  turbatur  :  hac  tameii 


itur.  Minetur  licet  mare,  et  tumeat  iluctibus,  pro- 
cellasque  parturiat  ;  hac  itur,  datum  est  nobis  li- 
gnum  in  quo  navigemus  :  «  Repleta  est  terra 
creatura  tua.  »  Sed  nondum  sumus  in  terra  viven- 
tium, adhuc  ista  terra  morientium  est  :  clamamus 
autem,  et  dicimus,  «  Spes  mea  es  tu,  portio  mea 
in  terra  viventium  (Psal.t  clxi,  6).  »  In  terra  mo- 
rientium spes  mea,  in  terra  viventium  portio  mea. 
Ecce  ista  terra,  quae  repleta  est  creatura  Dei.  Quid 
adhuc  est  in  ista  terra  morientium,  nondum  in 
terra  viventium  ,  qua  transit  ?  Audi  sequentia  : 
«  Hoc  mare  magnum  et  spatiosum ,  ibi  repentia 
quorum  non  est  numerus,  animalia  pusilla  et  ma- 
gna {Ps.,  cm,  25).  »  Terribile  mare  significat  : 
«  ibi  sunt  repentia  quorum  non  est  numerus.  » 
Insidiœ  repunt  in  hoc  sœculo,  et  incautos  repente 
occupant.  Repentes  autem  tentationes  quis  numerat  ? 
Repunt,  sed  cave,  ne  subripiant.  Vigiletur  in  ligno, 
etiam  in  aquis,  (6)  etiam  in  fluctibus  tuti  sumus  : 
non  dormiat  Christus,  non  dormiat  rides  ;  et  si  dor- 
mierit,  excitetur;  imperabit  ventis,  placabit  mare; 
bnietur  via,  gaudebitur  in  patria.  «  Ibi  repentia  quo- 
rum non  est  numerus,  animalia  pusilla  et  magna.  » 


(a)  Aliquot  MSS.  tumorem  :  et  quidam,  twmore.  (b)  Hic  in  editis  additur,  in  cruce  navigamus  :  quoda  raelioribus  1ISS. 
abest. 
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lieu  des  eaux,  même  au  milieu  des  flot  .  nous 
serons  en  sûreté.  Ne  laissoDS  pas  dormir  le 
( '. 1 1 1 1  i.  ne  laissons  pas  dormir  notre  foi  :  si  Le 
Christ  dort,  réveillons-le;  il  coinnian.lt'  aux 
vents,  il  apaisera  la  mer  (Af a/M.,  vin,  24-26); 
notre  voyage  prendra  finet  nous  nous  réjoui- 
rons dans  la  patrie.  Au  milieu  «le  cette  nier  for- 
midable, je  vois  encore  des  incrédules;  ils  sonl 
ballottés  au  milieu  d'eaux  amères  et  stériles; 
il  v  en  a  de  petits  et  il  y  en  a  de  grands.  Nous 
I,1  -avons,  il  y  q  dans  le  monde  beaucoup  de 
petits  qui  oe  croient  pas  encore,  il  y  a  beaucoup 
■qui  ne  croient  pas  encore  nonplus;  il  y 
a  donc  dans  cette  mer  «  de  petitsetde  grands 
animaux.  »  Ils  haïssent  l'Église,  le  nom  du 
Chrisl  les  offusque  ;  il-  n'exercent  pasde  sévices, 

qu'ils    ne    le    peuvent:    la  fureur  qui  ne 

peut  armer  leurs  bras  reste  enfermée  dans 
leur  cœur.  Car  tous  ceux,  petits  ou  grands, 
;  pdits  ou  grands  animaux,  »  qui  regrettent 
que  les  temples  soient  fermés,  les  autels  ren- 
.  les  idoles  brisées,  les  sacrifices  interdits 
par  les  lois  sous  peine  de  mort,  tous  ceux, dis-je, 
qui  déplorent  ces  changements  sont  encore  dans 
la  mer.  Et  nous?  Par  quelle  route  irons-nous 
donc  dans  notre  patrie?  Par  le  même  océan, 
mais  sur  le  bois  de  la  croix.  Ne  craignez  pas  le 
danger;  le  bois  qui  vous  porte  maintient  le 
momie.  Faites  donc  réflexion  sur  ces  paroles  : 


(i  Otie  mer  est  vaste  el  spacieuse;  là  nagent  des 
poisson-  innombrables,  de  petits  el  de  gran  Is 
animaux.  »  Ne  craignez  rien,   ne  vousls 
pas  effrayer;  aspirez  à  la  patrie,  comprenez  i  e 
qu'es!  votre  voyage. 

.>.  «  Les  navires  la  traverseront  (P*.,  cm, 
26).»  Voici  que  Bur  cette  mer  qui  non-  effrayait, 

vires  Qottent  et  ne  sont  pas  submi 
Par  ces  navires,  nous  comprenons  les  Églises; 
elles  traversent  la  mei  au  milieu  des  tempêtes, 
au  milieu  des  orages  îles  tentations,  au  milieu 
des  flots  du  momie,  an  milieu  des  pet i ts  et  des 
grands  animaux:  le  Christ  esl  leur  pilote  sur 
Le  bois  de  sa  croix.  «Les  navires  la  travi 
ronl.  »  Que  les  navires  ne  craignent  rien;  qu'ils 
remarquent  moinsle  lieu  où  ils  naviguent  que 
celui  qui  tient  le  gouvernail.  «  Les  navires  la 
traverseront.  »  Quelle  traversée  peut  leur  pa- 
raître pénible,  quand  ils  sentent  que  le  Christ 
les  dirige?  Ils  traverseront  la  mer  en  tout 
curité;  qu'ils  la  traversent  avec  persévérant  , 
ils  parviendront  au  terme  promis,  ils  seront 
conduits  à  la  terre  du  repos. 

6.  Il  y  a  aussi  dans  cette  mer  quelque  chose  qui 
surpasse  encore  tous  les  animaux  petits  ou  grand  s. 
Qu'est  cela?  Écoutons  le  Psaume  :  «  Là  est  ce 
dragon  que  vous  avez  fait  pour  servir  de  jouet 
(Ibid.).  »  Il  y  a  dans  cette  mer  d'innombrables 
poissons,  de  petits  et  de   grands  animaux;  et 


Video  enini  adhucin  mari  isto  formidoloso  nondum 
eredentes  :  ipsi  enim  versantur  in  amaris  aquis 
et  Bterilibus,  illiautemet  pusilli  et  magni  aunt.  Novi- 
mu<  hoc,  multi  pusilli  saeculi  nondum  crediderunt. 
multi  primates  sœculi  nondum  crediderunt  :  «  anima  • 
lia  pusilla  et  magnn  »  Burt  in  hoc  mari.   Oderunl 

i.im  ,  premuntui  Christi  aomine;  non  sse- 
viunt,  quia  non  permittuntur  :  in  manus  non 
erumpens,  clause  est   in   corde  sœvitia.  Nam  om- 

re  pusilli,  sive  magni,  «  animalia  pusilla  et  ma- 
L'iia,  »  quœ  modo  dolent   templa  clausa   esse,  aras 

.  Leges  latas  ut  sacri- 
ficare  idolis  capitale  ait  crimen,   omnea  qui  ilolent 

n  mari  auat  adhuc .  Quid    ergo  nos.    ad    pa- 

qua  ituri  sumus  ?  Per  ipsum  mare,  sed  m 
i^n.>.  Nolitimere  periculum,  lignum  te  portai  quod 
continet  sœculum.    Ergo   adtendite  î   «    Boc   mare 

om  et  apatiosum,  ibi  repentia  quorum  non 
est    numerus,    animalia    pusilla    et    magna.  »Noli 


timere,  noli  terreri,  desidera  patriam,  intellige  pe- 
regrinationem. 

:>.  «  Illic  naves  commeabunt  (Ps.,  cm,  Zd).  »  Ecce 
in  eo  quod  terrebat,  naves  natant,  et  cou  mergun- 
tur.  Naves  Eeclesias  intelligimus,  commeant  inter 
tempestatea,  inter  procellas  tentationum,  inter  llu- 
ctus  sseculi, inter  animalia  pusilla  et  magna.  f.uber- 
nator  est  Christus  in  ligno  crucis  sus.  «  Illic  naves 
commeabunt.  »  Non  timeant  naves,  non  ralde  ad- 
tendant  obi  Datent,  sed  a  quo  gubernentur.  «  Illic 
naves  commeabunt.  »  Quem  commeatum  reperiunt 
tristem,  quando  gubernatorem  sentiunl  Ghristum? 
Commeabunt  secure,  (a)  commeenl  perseveranter, 
renient  ad  finem  debitum,  perducentnr  ad  terrain 
quietis. 

6.  Est  in  isto  mari  aliquid  etiam,  quod  superat 
omnia  animalia  pusilla  et  magna  ?  Quid  est  hoc. 
Psalmum  audiamus  :  «  Draco  hic  quem  f'mxisti  ad 
illudendum  ei  (Ibid.,   16).  »    Ibi    repentia  quorum 


•  :  plerique  MSS.  \t  editi,  commeabum  ptntvtra%ttr. 
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tes  aaviree  I"  traverseront,  sans  craindre  non- 
seulement  les  innombrables  poisson  ni  Les  pe< 
titsel  les  grands  animaux,  mais  encore  Le  dra 
gon  que  vous  3  avez  placé,  dit  Le  Prophète  à 
Dieu,  pour  sen ir  de  jouet.  Il  y  g  là  an  grand 
mystère,  el  cependant  vous  connaissez  ce  que 
je  vais  vous  en  dire.  Vous  savez  qu'il  yaun 
dragon  ennemi  de  L'Église;  vous  oe  l'avez  pas 
vu  des  yeux  de  La  chair,  mais  vous  Le  voyez  des 
yeux  de  La  foi.  C'esl  le  même  qui  esl  aussi  ap- 
pelé Lion,  el  l'Ecriture  ilil  de  Lui  :«Vous  foulerez 
aux  pieds  le  lien  ci  Le  dragon  /'>.,  se,  13).  »  Il 
esl  sous  la  domination  de  noire  tète,  qu'il  soil 
égalemenl  soumis  au  corps;  mais  que  les  racra- 
bres  aient  soin  ide  s'at  tacher  à  leur  tète,  pour 
en  être  véritablement  les  membre-.  L'Écriture 
raconte  que  ce  dragon  a  séduit  la  première 
femme,  c'est-à-dire  Eve,  à  qui  il  a  donné  un 
conseil  de  mort,  el  dans  le  faible  cœur  de  la- 
quelle il  s'est  t> lissé  à  la  façon  du  serpent  par 
une  astucieuse  persuasion.  Il  en  est  arrivé  ce 
que  nous  savons,  ce  que  nous  avons  fait  nous- 
mêmes,  ce  que  nous  déplorons.  En  effet,  toulle 
genre  humain  était  là  dans  ses  deux  ancêtres  : 
c'est  d'eux  que  la  mort  s'est  propagée  en  nous, 
c'est  d'eux  que  vient  la  faute  dont  les  enfants 
mêmes  ont  contracté  Ladette.  «  Car,  »  dit  l'E- 
criture, «  qui  est  pur  à  vos  jeux?  Nul  homme, 
pas  même  l'enfant  qui  n'a  qu'un  jour  de  vie  sur 
la  terre  (Job,  xiv,  4,  5).  »  C'est  du  premier  pé- 
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ehé M111,  i,;|it  cette  communication  du  péché, 
cette  communication  «le  'a  mort  ans  généra- 
tion! ,jin  ;,  ,'.!,'. 

dit  a  la  femme,  ou  plutôl  an  serpent,  lorsque 
Dieu  a  puni  le  péché  du  premier  homme  :o  Elle 
guettera  votre  tète  ci  Vou-  guetterez  son  talon 
{Gen.  ,iii,15).»  Cette  parole  qui  eachait  an  grand 
mystère,  était  dite  figurativement  de  l'Église 
future,  formée  du  côté  de  son  époux,  tandis 
qu'il  donnait.  Or,  Ad  a  m  était  la  figure  de  celui 

qui  devait   venir,  selon    la    parole  de  L'Apôtre   : 

«ill  estla  Bgure  de  celui  qui  devait  venir  (Rom., 
v,  l '»;•  »  Ce  qui  devait  arrivera  été  figuré  pai 

avance  :  l'Église  a  été  tonnée  .lu  coté  du  Sei- 
gneur, Lorsqu'il  dormait  sur  la  croix  ;  car  du 
côté  entr'ouvert  de  Jésus  crucifié  ont  coulé  les 
sacrements  de  l'Église  (Jean,  xiv,  34).»Qu'a-t-il 
donc  été  dit  à  l'Église?  Écoutez-le,  compre- 
nez-le, soyez  sur  vos  gardes  :  «  Elle  guettera 
votre  tête  et  vous  guetterez  son  talon.  »  0 
Église,  guettez  la  tète  du  serpent.  Qu'est-ce 
que  la  tète  du  serpent?  La  première  suggestion 
du  péché.  Je  ne  sais  quelle  pensée  illicite  germe 
dans  votre  esprit;  gardez  vous  d'y  attacher 
votre  attention,  gardez-vous  d'y  consentir.  Ce 
qui  vous  vient  dans  l'esprit,  c'est  la  tète  du  ser- 
pent; foulez  aux  pieds  sa  tète,  et  vous  échappe- 
rez à  tous  ses  mouvements.  Que  veut  dire  :  lou- 
iez aux  pieds  sa  tète?  Méprisez  cette  suggestion. 
Mais  il  s'agit  d'un  gain  ;  vous  avez  un  gain  con- 


non  est  numerus,  ibi  animalia  pusilla  et  magna, 
illic  naves  commeabunt,  et  non  timebunt,  non 
solumrepentia,  quorum  non  est  numerus,  et  ani- 
malia pusilla  et  magna,  sed  nec  draeonem  qui  ibi 
est  :  «  Quem  iinxisti,  inquitDeo,  ad  illudcndum  ei.» 
Magnum  secretum,  et  tamen  quod  nostis  dicturus 
suin.  Nostis  inimicum  Eeclesise  quemdam  draco- 
nem  :  non  vuïistis  oculis  carnis,  sed  videtis  oculis 
iiilei.  [pseest  cui  et  leo  dicitur  :  de  illo  Scriptura 
dicit,  «  Conculcabis  leonem  et  draeonem  Psal., 
xc,  13).  »  Subditus  est  iste  eapiti  tuo,  subdetur  et 
corpori  ejus  ;  hsereant  tantum  membra  capiti  suo, 
ut  membra  ejussint.  Dietum  est  de  prima  fémina, 
quam  seduxit  hic  draco,  Eva  scilicet  illa,  cui  con- 
silium  mortis  dédit,  et  persuasione  astuta  in  cor 
femineum  more  serpentis  irrepsit.  Factum  est  quod 
novi  us,  quod  ibi  et  nos  fecimus,  quod  dolemus. 
In  illis  enim  duobus  bominibus  totiim  genus  hu- 
manum.  Inde  propago  mortis,  inde  et  in  parvulis 
débita,  delicta.  «Quis  enim  inundus,  ait  Scriptura, 
in  conspectu  tuo  (Job.,  xiv,  4   et  0)  ?  »    Nec  infans 


oujns  est  unius  diei  vita  super  terram.  Tradux  pec- 
cati,  tradux  mortis  de  primo  peccato.  Nostis  enim 
et  quid  dietum  est  mulieri,  vel  potius  serpenti,  cum 
audiret  Deus  peccatum  primi  bominis  :  «  Ipsa  tuum 
observabit  caput,  et  tu  ejus  obs  rvabis  calcaneum 
{Gen.,  m,  lo).  »  In  magno  mysterio  dietum,  in  fi- 
gura dietum  Ecclesiœ  futurœ,  factae  de  latere  viri 
sui,  et  hoc  dormientis.  Erat  autem  Adam  forma  fu- 
turi .  Hoc  Apostolus  dicit  :  «  Qui  est  forma  futuri 
(Rom.,  v,  14).»Praefiguratum est  quod  futurum  erat, 
facta  est  Eccleda  de  latere  Domini  dormientis  in 
cruce.  Nam  de  latere  crucitixi  percusso,  sacramerita 
Eeclesise  profluxerunt  (Johan.,  xix,  3ï).  Quid  ergo 
dietum  est  Eeclesise?  Jam  modo  audite,  intelligite, 
cavete  :  Ipsa  tuum  observabit  caput,  et  tu  ejus  cal- 
caneum. 0  Ecclesia,  caput  serpentis  observa.  Quod 
est  caput  serpentis  ?  Prima  peccati  suggestio.  Venit 
tibi  in  mentem  nescio  quid  illicitum  :  noli  ibi  te- 
nere  mentem  tuam,  noli  consentira.  Hoc  quod  venit 
in  mentem,  caput  serpentis  est  :  caput  calca,  et 
évades  ceteros  motus.  Quid  est,  caput  calca  ?  Ipsam 
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sidérable  à  faire,  vous  gagnerez  beaucoup  d'or; 
ri  tous  commettez  telle  fraude,  vous  serez  ri- 
che. C'est  la  tète  du  serpenl  ;  foulez-la  aui 
pieds.  Que  signifie  :  foulez-la  aux  pieds.  Mépri- 
sez ce  que  le  démon  voua  a  sug  géré.  Mais  il  est 
question  de  beaucoup  d*or.«  Kt  que  sert  à  un 
homme  de  gagner  le  monde  entier  s'il  perd  son 

\lntth..  wi,  28)?  »  Périsse  le  gain  du 
momie  entier,  plutôt  que  votre  .une  ne  se  perde. 
Si  vous  parlez  ainsi,  vous  aurez  guetté  et  foulé 
aux  pieds  la  tète  du  serpent.  Mais,  de  son  cote, 
le  démon  guette  votre  talon.  Qu'est-ce  à  dire 
qu'il  guette  votre  talon?  11  observe  le  moment 
ou  vous  glisserez  de  la  voie  de  Dieu.  Vous  guet- 
tez sa  première  suggestion,  il  guette  voire  pre- 
mier faux  pas.  Si,  en  effet,  vous  faites  un  faux 

tous  tomberez;  si  vous  tombez,  il  sera 
maître  de  vous.  Pour  ne  pas  tomber,  ne  quittez 
pus  la  voie.  Dieu  vous  a  tracé  une  voie  étroite; 
partout,  en  dehors  de  cette  voie,  le  terrain  est 
glissant.  C'est  pourquoi  le  Christ  est  votre  lu- 
mière, et  le  Christ  est  votre  voie.  «  Il  était,  n 
dit  l'Évangile,  «  la  véritable  lumière  qui  éclaire 
tout  homme  venant  dansée  monde  (Jean,  i,9);» 
et  il  dit  de  lui-même  :  «  Je  suis  la  voie  et  la  vé- 
rité et  la  vie  (/(/.,  XIV,  6).  «Vous  allez  par  moi, 
vous  allez  à  moi.  Si  donc  il  est  la  lumière,  et 
B'ilesl  aussi  la  voie,  en  vous  éloignant  de  lui, 
vousne  sereznidans  la  lumière  ni  dansla  voie. 
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Et  quelle  en  sera  pour  vous  la  conséquence?  Ce 
sera  l'application  de  ces  paroles  d'un  autre 
Psaume:  «.Que leur  chemin  devienne,  obscur 
ei  glissant (/*«.,  XXXIV,  b).  n 

7.  Ce  dragon,  noire  vieil  ennemi,  enflammé 
de  fureur  et  plein  de  ruse  dans  les  pièges  qu'il 
tend,  est  au  milieu  de  la  grande  mer.  «  Là  est 
le  dragon  que  vous  avez  fail  pour  servir  de 
jouet.  »  Que  le  dragon  soit  dès  8.  présent  votre 
jouet,  car  depuis  qu'il  est  devenu  dragon  ,  il 
n'a  point  d'autre  -oit.  Déchu  par  son  péché  de 
la  hauteur  des  cieux  où  il  demeurait,  d'ange 
qu'il  était,  devenu  démon,  il  a  été'  rélégué  dans 
cette  grande  et  vaste  mer.  Vous  croyez  qu'elle 
est  son  royaume,  elle  est  sa  prison.  Beaucoup 
disent  en  ell'et  :  Pourquoi  le  démon  a-t-il  reçu 
un  si  grand  pouvoir  qu'il  domine  en  ce  monde, 
et  qu'il  y  soit  si  fort  et  si  puissant  ?  Quelle  est 
donc  sa  force  ou  sa  puissance  ?  Il  ne  peut  rien 
qu'il  n'en  ait  reçu  la  permission.  Vivez  donc  de 
telle  sorte  que  rien  ne  lui  soit  permis  contre 
vous;  ou  que,  s'il  lui  est  permis  de  vous  tenter, 
il  soit  vaincu  et  mis  en  fuite,  loin  de  vous  pos- 
séder. En  effet,  il  lui  a  été  permis  de  tenter 
quelques  saints  serviteurs  de  Dieu  ;  mais  ils 
l'ont  vaincu,  parce  qu'ils  ne  se  sont  pas  écartéi 
de  la  voie  ;  il  guettait  leur  talon,  mais  ils  n'ont 
paschancclé.LesainthommeJob,  quoiqu'étendu 
sur  son  fumier,  courait  dans  la  voie  de  Dieu  ; 


suggestionem  coutemne.    Sed  lucrum  suggessit  : 
im  ibi  lucrum  est,  magnum   ibi  aurum  est;si 
hanefraudem  feceris,  dives eris. Caput  serpentis est, 
calea.  Quid  est,  calca  ?  Contemne  quod    suggessit. 
Sed   magnum   aurum   suggessit.  «  Et  quid  prodest 
tioiniiii,  si  totum  mundum  lucretur,    anima?   autem 
sus  detrimentum  patiatur    [Mat  th.,  xvi,  26  ?»  IV- 
mundi  lucrum,  ne  fiât  animée    damnum.    Bsec 
dictais,  observasti    caput   serpentis,  et  calcasti.  Ille 
autem  diabolus  calcaneum  tuum  observât.  Quid  est, 
deaneum    tuum?  Quando  labaris    a   via 
Dei.  Tu  i  bservas  primam  suggestionem,  ille  obser- 
vât lapsum  tuum.  Si  enimlapsus   fueris,  cades  ;  si 
is,  possidebit. Ul  autem  aoncadas,  noliexire 
dévia.  Àngostam  tibi  semitam  stravit   Deus  :  quid- 
quid  extra  illam,    lubricum   est.    Propterea   lumen 
ristus,  et  via  est  Christus.  a  Erat lumen  verum 
quod  illuminât  omnem  homiucm  veiiientem  in  hune 
mundum  {Johan.,  t,  9).  »  Et,  «  Ego  sum  via,  et  veri- 
1  vita  {Johan.,  xiv,  6).  »  Per  me  is,  (o)   ad  me 


is.  Si  ergo  ipse  est  lumen,  et  ipse  est  via  ;  si  ab  illo 
recessois,  nec  in  lumine  eris,  nec  in  via.  Et  quid 
te  sequitur  ?  Quod  dicit  de  impiis  quidam  Psalmus  : 
«  Fiat  via  illorum  tenebra?  et  lubricum  (Psa/.,  xxxiv, 
6).  » 

7.  Hic  ergo  draco,  antiquus  bostis  noster,  ira 
fervjdus,  insidiis  astutus,  in  mari  magno  est.  «Dra- 
co hic  quem  linxisti  ad  illudendum  ci.  o  Jim  tu 
illude  draconi  :  ad  hoc  enùn  hic  factus  est  draco. 
Ipse  cadens  peccato  suo  de  sublimi  habitatione cas- 
lorum,  et  ex  Angelo  factus  diabolus,  accepit  quem- 
dam  locum  suum  in  hoc  mari  magno  et  spatioso. 
Regnum  ej us  quod  putas,  carcer  ejus  est.  Multi 
enim  dicunt,  (Juare  tantam  potestatem  diabolus 
accepit,  ut  dominetur  in  isto  seeculo,  et  tantum 
valeat,  tantum  possit f  Quantum  valet, aut  quantum 
potesl  ?  Nisi  permissus,  mlul  potest.  Tu  - 
permittatur  m  te  ;  aut  si  permissus  fuerit  ad  ten- 
tandum,  victus  abscedat,  et  non  posaideat.  Permis- 
sus  est  enim   ad  tentandos   quosdam  sanctos   viros 


(o)  Editi,  ri  ad  me  m.  Particula  m' abest  I    U8S, 
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vii\.v  comme  il  guettail  1  < •  tète  du  dragon  et 
eomme  celui-ci  observait  sou  talon.  J<>|»  repous- 
Bail  une  tentation,  le  démon  espérai]  une  chute. 
Il  s'empara  de  la  femme  de  Job  :  après  lui 
avoir  enlevé  tous  ses  biens,  il  n'épargna  que 
oette  Femme  pour  B'en  faire  une  auxiliaire  qui 
devint,  non  la  consolatrice,  mais  la  tentatrice 
de  son  mari.  Il  s'empara  de  cette  femme,  parce 
qu'elle  ne  guettait  poinl  sa  tète.  C'était  encore 
Eve,  mais  ce  n'était  plus  Adam.  Quand  toul  lui 
eut  été  enlevé,  Job  resta  avec  sa  femme,  pour 
le  tenter,  e1  avec  Dieu,  pour  le  diriger.  Qui  de- 
vint  jamais  subitement  aussi  pauvre  que  lui, 
si  vous  considérez  sa  demeure?  Qui  fut  jamais 
plus  riche,  si  vous  examinez  son  cœur?  Voyez 
la  pauvreté  de  sa  demeure,  tout  lui  a  été  en- 
levé ;  voyez  les  richesses  de  son  cœur  :  «  Le 
Seigneur  me  l'avait  donné,  le  Seigneur  me  l'a 
ôté  ;  il  a  été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur  : 
que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  {.Job,  i,  21).  » 
Le  Seigneur  me  l'avait  donné,  le  Seigneur  me 
l'a  ôté,  il  connaissait  et  qui  le  dirigeait  et  qui 
le  tentait;  il  savait  qui  donnait  pouvoir  au  ten- 
tateur. Que  le  démon,  dit-il,  ne  s'attribue  au- 
cune puissance  ;  il  a  la  volonté  de  me  nuire, 
mais,  s'il  n'en  recevait  le  pouvoir,  il  ne  l'aurait 
jamais.  Autant  il  a  reçu  de  pouvoir,  autant  je 
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souffre  :  ce  n'est  donc  pas  de  lui  que  vient  ma 
souffrance,  mais  de  "••lui  qui  lui  a  donné  m 

pouvoir:    je    vmx    mépriser  l'orgueil    de  mon 

tentateur,  je  ve\a  Bupporter  les  coups  de  mon 
père.  Job  guettait  doue  la  tète  du  tentateur  et 
celui-ci,  repoussé  victorieusement,  n'a  pu  péné- 
trer dans   son  coeur.  Il  a   attaqué  an  dehors 

relie  ville  eeiule    de  murailles  ;    il    ne  s'en    i    I 

poini  emparé.  Il  a  alors  essayé  d'une  autre  ten- 
tation ;  il  Lui  a  été  permis  d'attaquer  Job  dans 
son  corps,  et  il  l'a  couvert  de  plaies  de  la  tète 
aux  pieds.  Tout  rongé  de  pourritures, et  dévoré 

par  les  vers,  Job,  après  la  ruine  de  sa  maison 
était  étendu  sur  le  fumier.  Là,  sa  femme,  nou- 
velle Eve,  captive  du  démon,  placée  près  de 
son  mari,  non  pour  lui  venir  en  aide,  mais  pour  le 
faire  chanceler,  lui  suggéra  de  blasphémer  le  nom 
deDieu.Ledémon,dansle  paradis,  avait  suggéré 
de  mépriser  l'ordre  de  Dieu  :  maintenant  il  sug- 
gère de  blasphémer  son  nom.  La  première  fois 
il  a  triomphé  d'un  homme  en  santé,  cette  fois 
il  est  vaincu  par  un  homme  rongé  de  pourri- 
ture. Vainqueur  dans  le  paradis,  il  est  vaincu 
sur  un  fumier.  Or,  le  dragon  examinait  si  Job 
tomberait  par  la  langue.  Car  tout  homme,  lors- 
qu'il fait  quelque  chose,  a  ses  pieds  dans  l'ac- 
tion qu'il  fait;  il  marche,  pour  ainsi  dire,    là 


fanmlos  Dei  :  superaverunt  eum,  quia  de  via  non 
recesserunt,  non  lapsi  sunt ,  quorum  observabat 
calcane;;ru.  Job  ille  saactus  sedebat  in  stercore,  et 
currebat  in  via  :  videte  quomodo  observaverit  caput 
ejus,  et  quernadmodum  ille  ralcaneum  ejus  adten- 
debat.  Ille  repellebat  suggerentem,  ille  sperabat  la- 
bentem  :  cepit  et  ejus  mulierculam  :  subtraxit  omnia 
quœ  habebatj.solam  dimisit  adjutricem  suam,  non 
mariti  consolatricem,  (a)  sed  potius  tentatricem  ; 
cepit  etiam  ipsam  non  observautem  caput  ejus. 
Adhuc  enim  illa  Eva  er-at  :  sed  jam  ille  Adam  non 
erat.  Ablatis  omnibus,  remansit  Job  cura  uxore, 
per  quam  tentaretur  ;  et  cum  Deo,  a  quo  regere- 
tur.  Quid  illo  pauperibus  subito  factum,  si  domum 
ejus  considères  ?  Quid  illo  ditius,  si  cor  ejus  cogites? 
Vide  paupertatem  dormis  :  ablata  sunt  omnia.  Vide 
divitiascordis  :  «  Dominus  dédit, Dominus  abstulit;si- 
cut  Domino  placuit,  ita  factum  est;  sit  nomen  Do- 
mini  benedictum  (Job.,  i,  21).  »  Dominus  dédit,  Domi- 
nus abslulit  :  noverat  rectorem  suum,  et  tentatorem 
suurn,  permissorem  tentatoris  sui  noverat.  Nibil 
sibi ,  inquil,  diabolus   tribuat  :    voluntatem   habet 


nocendi,  potestatem  autem  nisi  acciperet,  non  ha- 
beret  :  quantum  accepit  ille  potestatis,  tanturn  ego 
patinr  :  non  ergo  ab  illo  patior,  sed  ab  eo  qui  pote- 
statem dédit  :  contemnatur  superbia  tentatoris  mei, 
sustineantur  flagella  patris  mei.  Repulsus  est  tenta- 
tor,  observatum  est  caput  ejus,  penetrare  non  po- 
tuit  in  cor.  Murat&m  civitatem  forin-ecus  oppu- 
gnavit,  sed  non  expugnavit.  Accessit  alia  tentatio, 
permissu?  est  ad  corpus  ejus,  percussit  gravi  vul- 
nere  a  capite  usque  ad  pedes,  contabescebat  pu- 
tredine,  scatebat  vennibus,  amissa  domo  sedebat  in 
stercore.  Ibi  Eva  captivata,  (6)  a  diabolo  non  ad  ad- 
jutorium  marito  supposita,  sed  adlapsum,  suggerit 
ut  blaspbemetur  Deus.  Primo  sugge:;sit  in  pai'adiso 
ut  contemneretur  Deus,  modo  ut  blasphemetur 
Deus.  Valuit  tune  iu  integrum,  nunc  victus  est  a 
putri  :  in  paradiso  dejecit,  in  stercore  superatus  est. 
Adtendebat  autem  ille  draco  utrum  Job  lingua  la- 
beretur.  Omnis  enim  bomo  in  actu  suo  pedes  habet 
in  eo  quod  agit;  in  quo  movetur,  ibi  tamquam  am- 
bulat.  Dicebat  ille  multa  ;  quanta  enim  dixit  Job, 
qui  leguut,  noverunt  :  in  tam  multis  illis  verbis  ob- 


(a)  Aliquot  MSS.  omittunt,    sed  potius  tentatricem.  (b)  Plures  MSS.  Ibi  Eva  captivata,  diabolo  ad  adjulorium,  marito  sup- 
posita  ad  Ifipsum.  Ad  hanc  lectionem  prope  accédant  Am,  et'Er. 
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où  il  m  meut.  Job  parla  beaucoup;  ceux  qui 
ont  lu  le  livre  de  Job  Bavent  combien  de  oboset 
il  ,i  dite».  X i «  milieu  de  bm  nombreux  discours, 
te  Berpenl  guettai!  Bon  talon  ,  pour  voir  s'il  fe- 
i.i 1 1  un  faux  pas.  Mai-  lui,  i|ui  guettait  la  tète 
du  Bernent,  a  rep  rossé  toutef  -■  suggestions, 
Il  a  répondu  a  sa  femme,  comme  il  était  con- 
venable de  répondre  à  une  femme  :  «  Vous  avez 
parlé  comme  une  femme  insensée;  si  noua 
avons  reçu  nos  biens  de  la  main  du  Seigneur, 
curons-nous  pas  Bupporter  avec  patience 
les  maux  qu'il  nous  envoie  (./oA,  n,  <0)?i  Kl 
dans  toutes  les  paroles  qu'il  dit,  il  ne  pécha 
point.  C'est  ce  que  plusieurs  ne  comprennent 

pa-  eu  lisant  le<  di-eouis    de  Joli,   dans  certains 

iges  desquels  ils  croient  que  Job  aurait  dit 
contre  Dieu  quelque  chose  de  dur. 

s  En  effet,  parmi  bien  d'autres  eboses,  Job 
dit  en  s'adressant  a  Dieu  :  «  Plût  au  ciel,  qu'il 
v  eût  un  arbitre  entre  nous  {Job,  IX,  33,  selon 
ptante)!  »  Il  semblerait  qu'il  eût  parlé  ici 
avec  quelque  colère  contre  Dieu,  ainsi  que  l'ont 
pensé  ceux  qui  ne  Pont  pas  compris  ,  tandis 
qu'il  portail  en  lui-même  la  grande  figure  d'un 
grand  Prophète.  Que  veut  dire  :  «  Plût  au  ciel, 
qu'il  y  eût  un  arbitre  entre  nous  (1)?  »  Qu'il  y 
eût  quelqu'un  qui  jugeât  entre  nous,  et  dont  le 
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nenl  me  donnât  gain  de  caua  ■  '.  C'esl  le 
aena  qui  se  présente  tout  d'abord  en  entendant 
ces  paroles  ;  mais  discutez  avec  vous-même,  de 
peur  de  faire  un  faux  pas,  >-^v  le  serpent  guette 

votre  talon.  Que  croyez-VOUS  qu'ail  dil  Job? 
I  Plut  au  ciel  qu'il  eût  un  arbitre  entre  nous!  » 

Plût  au  ciel  qu'il  y  eûl  an  tiers  qui  jugeât  entre 
vous  et  moi  !  Est-ce  an  homme  qui  parle  ainsi 
à  Dieu?  Est-ce  un  homme  étendu  but  son  fu- 
mier, ou  même  est-ce  un  ange  dan-  le  ciel  qui 
dit  à  Dieu  :  «  Plût  au  ciel  qu'il  y  eût  un  ar- 
bitre entre  nous!  »  Que  voyait  donc  Jol»  dans 
l'avenir?  Que  désirait -il?  «  Beaucoup  >\<-  justes 
et  de  Prophètes,  dit  le  Seigneur,  ont  désiré  voir 
ce  que  vous  voyez  et  ils  ne  l'ont  pas  vu  [Matth., 
mu.  17).  »  il  désirait  un  arbitre.  Qu'est-ce  qu'un 
arbitre?  Un  tiers  chargé  de  régler  un  différend. 
N'étions-nous  pas  ennemis  de  Dieu  et  n'avions- 
nous  pas  devant  -on  tribunal  une  mauvaise 
cause?  Qui  pouvait  terminer  cette  mauvaise 
cause,  si  ce  n'est  un  arbitre,  un  médiateur, 
sans  la  venue  duquel  tout  cbemin  était  fermé 
a  la  miséricorde?  C'est  de  lui  que  L'Apôtre  a 
dit  :  ci  II  n'y  a  qu'un  Dieu  et  qu'un  médiateur 
entre  Dieu  et  les  bommes,  le  Cbrist  Jésus 
bomme  (I  Tim.}  h,  5).  »  S'il  n'était  homme,  il 
ne  serait  point  médiateur,    [tarée  qu'il  est  Dieu 


servabal  serpens  calcaneum  labentis.  Qle  autem  qui 
caput  ob-MTv.ih.it  serpeutis,  repulil  emnem  Bugge- 
stionem.  Respondil  et  mulieri,  sicut  dignum  erat 
respondere  mulieri  :  «  Locntaea,  inquit,   tamquam 

le  insipientibus  mulieribus  :  si  bona  percepi- 
nius  de  manu  Domini  ,  mala  non  sustinebimus 
(Job,  ir,  1  *  »  .'  d  Et  Lnter  illa  omnia  quœ  dixit,  dus- 
quam  lapsus  est.  Quod  inulti  in  Ulis  vérins  non  in- 
telligunt,  et  quœdam  ibi  sic  accipiunt,  quasi  aliquid 
duruni  dizerH  Job  in  Deum. 

Mm  inter  multa  etiam  boc  dixit,  velu!  sto- 
macbana  adversus  Deum,  sicut  videbatur  non  in- 
telligentibua  :  ille  autem  gestabal  personam  magnam 

e  prophétise  :  «  Utinam,  inquit  loquens  ad 
Deum,  utinam  esset  oobis  arbiter  (Job.,  ix,  3 
Qoid  est,  Utinam  esset  nobis arbiter? Quasi  qui  inter 
dos  judicaret,  et  quojudicante  caussa  mea  vinceret. 
v  cipitur  d  primum  Bonum  :  sed  discute  te,  ne 
labaris  :  adtendit  enim  serpens  ille  semper  calcane  mu 
ttniin    c,a!.,   m.   15).    Quid  visus  est  dixisse  Job? 

I    Xi  \Ltairr\i  r  p 

(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  Br.  et   Lov.  non  quia  Deus    œquali*   Pair*  :  »tà  ti  œqualis  Palri,    non  mediâior.  Nonnulli    MSS 
■  j'iatis  Patri,  <ed  quia  /wmo   minor  Paire.    Si  œqvalii  Palri.   non  mediator. 


Utinam  es3et  nobis  arbiter,  utinam  esset  médius 
aliquis,  qui  judicaret  inter  me  et  te.  Boc  Dec-  homo, 
hoc  in  stercore  homo,  hoc  vel  in  ceelo  Angélus 
Deo,  Utinam  esset  nobis  arbiter  ?  Sed  quid  praevi- 
debal  ï  quid  optabat?  «  Multi,  Inquit Dominus,  justi 
et  prophetœ  voluerunt  videre  quœ  videtis,  et  non 
ml  M'ittli.,  xiu,  17'.  »  Arbitrum  desiderabat. 
Quid  est  arbiter?  Médius  ail  componendam 
Noune  iuimici  eramus  Dei,  et  malam  caussam  ha- 
bebamus  adversus  Deum  ?  Quis  linuvt  caussam  is- 
lam malam,  nisi  ille  médius  arbiter,  qui  nisi  veniret, 
misericordiœ  perierat  iter?  De  quo  Apostolus  dicit, 
«  Uuus  enim  Deus  et  mediator  Dei  et  hominum 
bomo  Christus  Jésus  <l  Tim.,  u,  5).  »  Si  non  homo, 
non  mediator;  <pda  œqualis  Palri  Deus.  Dicit 
olio  loco,  «  Mediator  autem  unius  uon  est,  Deus 
autem  unus  esl  (Gai.,  m.  20).  »  Inter  duos  me- 
diator :  ergo  Christus  mediator  inter  homiaem  et 
Deum.  Non  quia  Deus,  sed  quia  homo  :  a)  nam 
quia  Deus,  œqualis  Palri;   sed   œqualis    Palri,  non 
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égal  au  Père.  Or,  l'Écriture  dit  ailleura  :  «  Le 
médiateur  n'est  pas  pour  un  seul,  el  Dieu  es!  un 
seul  (ml.,  m,  20).  a  Le  médiateur  s'interpose 
entre  deux  ;  voilà  pourquoi  le  Chrisl  est  média- 
teur entre  Dieu  et  l'homme.  Non  poinl  parce  qu'il 
es!  Dieu,  mais  parce  qu'il  est  homme  ;  car,  en 
sa  qualité  de  Dieu, il  est  égal  an  Père  ;  et,  étant 
égal  an  Père,  il  ne  sérail  pas  médiateur.  Pour 
qu'il  soil  médiateur,  il  faut  qu'il  descende  d'un 
rang  supérieur  à  un  rang  inférieur  en  quittant 
son  égalité  avec  son  Père;  il  faut  qu'il  fasse  ci 
que  dit  l'Apôtre  :  a  II  s'esl  anéanti  eo  revêtant 
la  forme  d'esclave,  il  s'est  fait  semblable  à 
l'homme  et  il  a  été  trouvé  homme  par  le  dehors 
(Philip.,  i),  7).  »  Il  faut  qu'il  répande  son  sang, 
qu'il  efface  la  cédule  du  décret  porté  contre 
nous  (C0I08S.,  n,l  '»),  cl  qu'il  règle  le  différend 
entre  nous  et  Dieu,  en  redressant  notre  volonté 
sur  la  justice  de  Dieu,  et  en  faisant  fléchir  son 
arrêt  vers  la  miséricorde.  De  même  que  nous 
venons  d'expliquer,  aussi  nettement  que  le 
Seigneur  nous  l'a  donné,  celte  parole  dure  en 
apparence  de  Job  à  Dieu,  de  même  toutes  les 
autres  paroles  qui  paraîtraient  également  dures 
et  en  quelque  sorte  blasphématoires  ont  un 
sens  qu'il  faut  comprendre.  Nous  penserions 
peut-être  autrement,  si  Dieu  n'avait  rendu  lui- 
même  témoignage  à  Job,  et  avant  et  après  ses 
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différents  discours.  Une  première  loi-  Dieu  a 
dii  de  lui  :  t  C'est  un  homme  sans  reproche,  <-i 
un    Incère  adorateur  de  Dieu  [Job,  j,  M).  » 

Voilà  les  paroles  de  Dieu,  voilà  ee  qu'il  a  'lit 

avant  la  I  enta  lion  de  Joli.  D'à  11  lie  part.  a  lin  que 

personne  ne  se  scandalisât  des  discours  deJob 

pOUr   le-  avoir  mal  compris,    et  ne  crût  que  Joli 

était  juste  avanl  Ba  tentation,  mai-  qu'il  a  suc- 
combé au  moment  de  cette  rude  épreuvi 
qu'il  s'est   laissé  entraîner  a   des  blasphèmes 
sacrilèges;  après  la  lin  de  tous  ses  discours  et.  des 

discours  de  ses  ami  -  vnni-  pour  le  consoler,  Dieu 
déclara  que  ceux- ci  n'avaient  pas  tenu  le  langage 

delà  vérité,  comme  Job  son  serviteur.  «  Vous 
n'avez  pas  dit  vrai  devant  moi,  comme   Job 

mon  serviteur  {Job,  xlii,  7).  »  Puis  il  ordonna 
à  Job  d'offrir  (}>'>  victimes  pour  ses  amis,  afin 
que  leur  péché  leur  i'ùt  remis. 

1).  Courage!  mes  frères;  celui  qui  veut  guet- 
ter la  tète  du  s  Tpent  et  traverser  cette  mer  avec 
sécurité  (car  le  serpent  doit  inévitablement  l'ha- 
biter et,  comme  je  vous  l'ai  dit,  au  moment  où 
il  est  déchu  du  ciel,  il  Ta  reçue  pour  demeure), 
celui-là,  dis-je,  doit  veiller  et  sur  la  crainte  et 
sur  la  cupidité  qu'inspire  le  siècle.  Car  le  ser- 
pent cherche,  par  ses  suggestions,  à  produire 
en  vous  ou  de  la  crainte  ou  des  désirs  :  il  tente 
ou  votre  amour,  ou  votre  crainte.  Si  vous  crai- 


mediator.  Ut  autem  sit  mediator,  descendat  a  su- 
periore  ad  inferiorem,  ab  aequalitate  Patris;  faciat 
quod  ait  Apostolus,  «  Semetipsum  exinanivit  for- 
mam  servi  accipiens,  in  similitudine  homimim  fa- 
ctus,  et  habitu  inventais  ut  horao  (Philipp.,  11,  7).  » 
Fundat  sanguinem  suum,  deleat  chirographum 
nostrum,  componat  (a)  inter  nos  et  Deum,  nostram 
voluntatem  corrigens  ad  justitiam,  illius  sententiam 
flectens  ad  misericordiam.  Sicut  ergo  hoc  unum 
exposuimus,  quantum  Dominas  dédit,  quod  durum 
videtur  dictum  a  Job  :  sic  et  cetera  quœ  ibi  videntur 
quasi  aspera  et  blasphéma,  babent  intellectus  suos. 
Quod  putaremus  aliter  esse,  nisi  Deus  perbiberet 
testimonium,  et  nntequam  loqueretur  Job,  et  postea 
quam  totum  locutus  est.  Perbibuit  Deus  primo  testi- 
monium, dicens,  «  Homo  sine  quereh,  verax  Dei 
cultor  (Job,  1,  8).  »  Dixit  boc  Deus,  dixit  hoc  ante 
tentationem  illius.  Ne  quis  autem  in  illis  verbis 
forte  maie  intelligens  scindalizaretur.  et  putaret 
justum  quidem  virum  fuisse  Job  ante  tentationem, 
in  tenlatione   autem  gravi  defecisse,  et  lapsum  esse 


in  sacrilegam  blasphemiam  ;  finitis  omnibus  sermo- 
nibus,  et  ipsius  Job,  et  amicorum  ejus  a  quibus  ei 
consolatio  reddebatur,  dicit  Dominus  testimonium, 
illos  non  verum  locutos,  sicut  servum  ejus  Job. 
«  Non  enim  locuti  estis,  inquit,  coram  me  verum 
quidquam,  sicut  servus  meus  Jol)  [Job,  xlii,  7).  » 
Deinde  jubet  ut  ille  pro  eis  offerat  bostias,  quibus 
eorum  peccata  solvantur. 

9.  Eia  Fratres  mei,  qui  vult  observare  caput  ser- 
pentis,  et  securus  transire  boc  mare  ;  quia  necesse 
est  babitet  hic  serpens  iste,  et  ut  dicere  cœperam, 
lapsus  diabolus  de  ca?lo  hune  locum  accepit  ;  obser- 
vet  caput  ejus,  a  timoré  sœculi,  et  a  cupiditate  sae- 
culi.  Hinc  enim  suggerit  aliquid,  aut  unde  times, 
aut  unde  cupis  ;  aut  amorem  tuum  tentât,  aut 
timorem.  Tu  si  timueris  gebennas,  amaveris  re- 
gnum  Dei,  observabis  caput  ejus.  Evitato  capite, 
securus  eris  ;  nec  ille  lapsum  tuum  tenebit,  nec  de 
tua  ruina  gaudebit.  Nemo  autem  dicat,  ut  dixi, 
Magnani  habet  potestateSa.  Vident  enim  bomines 
quasi  quantum  acceperit  potestatis  ;  quid  perdide- 


(a)  Editi,  componat  pacem.  Vox    pacem  abest  a  MSS. 
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gnesles  châtiments  de  l'enfer  b1  aimez  Le  royaume 
de  Dieu,  vous  jetterez  le  tôtedu  démon.  Si  vous 

évitez  Les  atteinte  de  -.1  b-te,    vous  soir/  en  sû- 
reté ;  il  ae  pourra  vous  faire  chanceler  ni  se  ré- 

jouir  do  votif  Chute.  Mais  (je  VOUS    ai  donné  cet 

avis),  que  nul  ne  dise:  Le  démon  a  une  grande 
puissance.  Les  hommes  voient  bien  ;ï  pou  près 
ce  qu'il  a  reçu  de  puissance  :  mais,  ce  qu'il  ena 
perdu,  il-  ce  le  voient  pas.  Au  contraire,  Lesainl 
homme  Job,  dans  ses  mystérieux  discours,  dans 
rofondeurs  cachées  de  bos  paroles,  parlant 
delà  puissance  qu'on  attribue  au  démon,  et  la 
décrivant  de  plusieurs  manières  sousdes  figures 
et  des  comparaisons,  expliquant  ce  qu'est  Le 
démon  ou  ce  qu'il  peut,  a  dit  aussi  :  «  Rien  de 
semblable  à  lui  n'a  été  fait  sur  la  terre  pour 
servir  de  jouet  à  mes  Anges.  »  C'est  Dieu  qui 
parle  dan-  cepassage  du  livre  de  Job  :  «  Rien 
oblable  à  lui,  dit-il,  n'a  été  fait  sur  la 
tene,  pour  servir  de  jouet  à  mes  Anges.  Il  voit 
toute  la  profondeur  de  l'abîme,  et  il  est  le  roi  de 
tout  oe  oui  est  dans  les  eaux  (/oô,  xn,  24  et  25, 
selon  les  Septante),  u  Le  verset  que  nous  com- 
mentons revient  parfaitement  à  ce  passage.  En 
efl'et,  après  avoir  parlé  do  cotte  grande  et  vaste 
mer,  ou  vivent  les  animaux  petits  et  grands,  où 
nagent  d'innombrables  poissons,  où  les  vais- 
seaux naviguent  en  sûreté,  protégés  par  le  bois 
du  salut,  le  Psalmiste  a  dit  :  «  Là,  est  le  dragon 
que  vous  avez  l'ait  pour  servir  de  jouet,  »  Mais 
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s'ilesl  fait  pour  servir  de  jouet,  comment  Dieu 

-e  jMue-i-il  de  lui  ?  Est-ce  qu'il  L'a  livré  pour  ser- 
vir de  jouet  a  d'autres  qu'à  Lui-même?  Nous 
penserions  que  Dieu  se  joue  de  Lui,  -i  le  livre 
de  Job  n'avait  résoin  la  question  ;  car  il  est  dit  : 

«  pour  servir  de  jouet  a  met     \ Dg ••-.  »  Voulez- 
vous  vous  jouer  du  dragon?   Soyez  an  Ai 
Dieu.  .Mais  vous  D'étés  pi-  encore  on  An 
Dieu.  Jasqu'à  ce  que  vous  le -oyez,  si  vou-  êtes 
on  bonne  voie  pour  le  devenir,  il  y  a    des   Ange* 

qui  se  jouent  dn  dragon,  en  l'empêchant  de 
vous  mure.  En  effet,   les  Anges  des  cienx  onl 

été  placés  au-dessus  des  puissances  de  l'air,  dans 
l'endroit  d'où  vient  la  parole  qui  s'accomplit  ici- 
bas.  Car  ils  contemplent  la  loi  immuable,  la  loi 
éternelle, qui  commande  sans  écriture, 
labes,  sans  bruit  de  paroles,  la  loi  fixe,  éternel- 
lement stable  ;  les  Anges  la  contemplent  d'un 
cœur  pur.  L'est  par  elle  qu'ils  accomplissent  tout 
ce  qui  se  fait  ici-bas,  et  par  elle  que  toutes  les 
puissances  sont  coordonnées  entre  elles  depuis 
le  haut  des  cieux  jusqu'au  plus  profond  des  abî- 
mes. Or,  si  les  puissances  des  cieux  les  plus 
élevés  sont  gouvernées  parla  parole  de  Dieu, 
à  combien  plus  forte  raison  les  puissances 
inférieures  et  terrestres?  H  ne  reste  donc  aux 
puissances  mauvaises  que  le  désir  de  nuire. 
L'homme  tient  en  son  pouvoir  le  désirde  nuire; 
il  peut  en  avoir  la  volonté,  mais  pour  sa  perte. 
.Mais  s'il  a  la    puissance  de    nuire   à   un   autre 


lit,  (a)  dod  rident.  Ipse  autem  sanctus  Job  in  vernis 
suis  mysticis  et  alte  seeretis,  dicens  de  ista  pote 
quuu  dicitur  diat. oins  habere,  et  describens  illum 
multis  modis  in  Qguris  similitudinum,  exponens 
quid  ille  sit,  vcl  quid  raleat,  hoc  quoque  ait,  «  .Non 
est  quidquam  simile  ei  factum  3uper  terram,  ad 
illudendum  ei  ah  Angelis  mets.  »Deus  ibi  loquitur  in 
lob:  «Non  esl  quidquam  ei  super  terram  simile 
i.  ad  illudendum  ei  ai  Angelis  meis.  Omne 
altum  videl  :  ei  ipse  rex  omnium  quœ  in  aquis  sunt 
(Job,  \i  i,  .  •  [.)  (lxx).  »  Cui  testimonio  con- 

gmit  hoc  in  Psalmo.  Cum  enim  diceri  t  de  mari  i 
et  spatioso,  ulu'  animalia  pusilla  et  magna,  ubi  re- 
pentia  quorum  non  est  numéros,  obi  caves  os 
Lignotutœ,  ait,  «Dracos  hic  quem  Bnxisti  ad  illuden- 
dum ei.  »  Sed  si  ad  illudendum,  quomodo  Deus  ill1 
illudit?  \n  tradidil  eum  illudendum,  hoc  est,  ut  illu" 
datur?  Putaremus  quod  Deus  i II i  illuderet,  nisiScri- 
ptura  Job  solvisset  qusestionem  :  ibi  enim  dictum  est, 


«Ad  illudendum  ei  ab  Angelis  meis.»  Vis  illudere  dra- 
coni?  Esto  Angélus  Dei.  Sed  nondum  es  Angélus  Dei. 
Donec  sis,  si  eum  cursuni  teoea  ut  sis;  sunt  Angeli 
i|ui  LUudant  draconi,  ne  tibi  noceat.  Prœpositi 
enim  sunt  Angeli  ceelorum  super  potestates  aëreas, 
et  inde  procedit  verbum  quod  lit  hic.  (ntuentur 
enim  Legem  tixam,  legem  eeternam,  jubentem  sine 
scriptura,  sine  syllabis,  sine  strepitu,  Dxam  semper 
et  stantem,  intuenlurA  igeli  corde mundo,  etexilla 
feciunt  quidquid  hic  sit:  et  potestates  ex  illa  ordi- 
nantur  a  summis  osque  in  ima.  Et  si  potestates 
Bummorum  cœlornm  reguntur  Verbo  Dei,  quanto 
magis  inferiores  atque  terrenœ?  Remanet  ergo  in 
m. dis  sola  nocendi  cupiditas.  Banc  habel  bomo  in 
potestate  cupiditatem  nocendi,  voluntatem  ad  per- 
niciem.  Si  autem  cuiquam  nocere  potuerit,  non 
glorietur;  non  ipse  nocuit,  data  est  ei  potestas.  Se- 
mé! dictum  est,  sententia  tirma  est  :  «  Non  est  pote- 
stas,  niai  a  Deo   Rom.,  xm,  l  i.  »  Quid  ergo  tim.es  1 


(a)  Hic  editi  addunt.  mqjestatis  :  quod  a  prœcipuis  M5S.  abest. 
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hiwiiini-,  qu'il  ii"  '.'ii  glorifie  pas  ce  n'e  I  pa 
lui  qui  b  nui,  il  n'a  qu'un  pouvoir  emprunté. 
L'Apôtre  l'a  dil  une  fois;  c'esl  une  vérité  iné- 
branlable: «  <(  Il  n'\  a  point  de  puissance  qui 
ue  vienne  de  Dieu  (Rom.,  xin,  1).  »  Quecrai- 
gnez-vous  doue  ?  Que  le  dragon  soi!  dans  [es 
eaux,  que  le  dragon  suit  dans  la  nier  ;  ce  n'en 
csi  pas  moins  là  qu'il  voua  Faut  passer.  Il  a  été 
Fait  pour  servir  de  jouet;  c'esl  pour  cela  qu'il 
a  été  placé  dan-  la  mer  el  confiné  dans  ces 
demeures.  Ces  demeures  vous  semblenl  quel- 
que chose  de  grand,  parce  que  vous  ne  connais- 
sez pas  les  demeures  des  Anges,  desquelles  il  a 
été  précipité:  ce  qui  vous  parait  Caire  sa  gloire 
est  sa  condamnation. 

10.  Écoutez  une,  comparaison  que  je  vais  dé- 
velopper en  peu  de  mois,  parce  qu'elle  renferme 
une  vérité  qu'il  est  important  de  connaître  et 
de  comprendre.  Supposez  que  la  création  en- 
tière soit  une  graude  maison;  cette  grandemai- 
son  a  un  maître  et  elle  a  des  serviteurs.  Parmi 
les  serviteurs,  il  y  en  a  (pie  le  maître  tient  près 
de  sa  personne  pour  remplir  les  fonctions  les 
plus  nobles,pour  prendre  soin  de  ses  vêtements, 
de  ses  trésors,  de  ses  greniers,  de  ses  vastes 
terres  ;  el  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  chargés  de 
bas  emplois  :  tous  lui  sont  tellement  soumis, 
qu'il  en  a  même  pour  nettoyer  les  plus  sales 
cloaques.  Depuis  ses  intendants  les  plus  élevés 
jusqu'à  ces  derniers  serviteurs,  que  de   degrés  ! 


Supposon  qu'un  des  ministres  lei  plus  impor- 
tant offense  le  maître,  et  que  celui-ci,  pour  le 
châtier ,  en  lasse   le  portier    de  quelque  en- 

droil  très-éloigné.  si  ,  dan    l'exercice  du   i • 

voir  qui  lui  a  été  confié,  ce  portier  vexe  ceux 

qui  venlenl    entrer    on     -orlir,     aulanl    qu'il  le 

peul  en  raison  de  l'autorité  qu'il  a  renie  de  son 
maître,  el  que  ceux  qu'il  vexe  ne  lachenl  p&i 
qu'il  a  été  autrefois  chargé  d'une  intenda  ice 
considérable,  ils  croiront  que  sa  pui 
grande, parce  qu'ils  ne  sauronl  pas  ce  qu'il  a 
perdu.  Et  cependant,  mes  frères, le  portier  dont 
je  parle  dans  cette  comparaison  d'une  grande 
maison  d'ici-bas  peut  agir  à  l'insn  de  Bon  maî- 
tre el  vexer  des  gens  sans  en  avoir  reçu  l'ordre; 
mais  ce  n'est  pas  un  portier  de  ce  genre  qui  a 
été  préposé  à  la  garde  de  la  porte  par  laquelle 
nouspénétrons  jusqu'à  Dieu. Le  Christ  lui-même 
est  celte  porte,  et  nous  entrons  par  le  Christ 
dans  la  vie  éternelle  (Jean,  x,  9).  Mais  il  y  a 
aussi  une  porte,  par  laquelle  on  entre  en  ce 
monde,  une  porte  qui  introduit  dans  notre  con- 
dition mortelle  ;  à  tout  instant  celte  chair  in- 
firme perd  ou  reçoit,  et  pour  cela  il  y  a  comme  un 
portier  établi  à  celte  porte.  Il  exerce  un  certain 
pouvoir  sur  celte  mer,  que  traversent  les  vais- 
seaux, mais  ce  pouvoir  ne  va  pas  jusqu'à  faire 
quoi  que  ce  soit  à  l'insu  ou  contre  la  volonté  de 
Dieu.  Que  nul  ne  dise  donc:  Sans  doute,  ce  por- 
tier a  perdu  le  grand  pouvoir  qu'il  avait  d'abord 


In  aquis  sit  draco,  in  mari  sit  draco  :  illac  transi- 
turus  es.  Sic  est  fictus  ut  illudatur,  hic  ad  hune  lo- 
cum  ordinatus  est,  in  lus  sedibus  deputatus  est.  (a) 
Magnum  aliquid  illi  putas  esse  bas  sedes,  quia  non 
nosti  sedes  Angelorum  unde  lapsus  est  :  quae  tibi 
videtur  ejus  gloriatio,  damnatio  est. 

10.  Similitudinem  accipite  breviter  :  quia  rêvera 
magnum  aliquid  est  hoc  nosse  et  intelligere.  Do- 
miiiii  magna  m  aliquam  putate  totam  istam  admi- 
nistra1 ionem  creaturœ  :  domus  ista  magna  habet 
Domiuum,  babet  servos,  et  in  ipsis  servis  babet  circa 
se  proximos  sibi  in  apparatibus  melioribus  vestium, 
thesaurorum,  horreorum,  magnarumpossessionum: 
habet  etiam  servos  in  intimis  rninisteriis,  ita  subdi- 
tis  sibi  potestatibus,  ut  quosdam  habeat  et  ad  mun- 
dandas  cloaca;  :  a  summis  procuratoribus  usque 
ad  extrema    ista  et  intima  ministeria  quam   multi 


sunt  gradus.  Si  ergo  aliquis  magnus  procurator 
offendat,  et  pœna  domini  sui,  verbigratia,  liât  ostia- 
rius  in  aliqno  loco  extremo,  si  exercens  sibi  datam 
potestatem,  volentes  intrare  vel  exire  perturbet, 
secundum  modum  potestatis  quem  accepit  a  domi- 
no, illi  autem  nesciant  eum  fuisse  aliquando  ma- 
gnum procuratorein;  magnam  potestatem  illiusesse 
arbitrantur,  quia  quid  perdiderit  nesciunt.  Ettamen 
Fratres  mei,  ostiarius  ille,  de  quo  dixi,  ad  simditu- 
dinem  domus  magnae  hujus  terrenœ,  potest  aliquid 
facere  nesciente  domino  suo,  et  turbare  aliquemillo 
non  jubente  :  iste  autem  nec  ad  illarn  januam  posi- 
tus  est,  qua  intramus  ad  Deum.  Christus  est  enim 
illa  janua,  et  per  Cbristum  intramus  ad  vitamaeter- 
nam  (Johan.,  x,  9).  Sed  est  quœdam  janua,  qua  in- 
tratur  in  hoc  saeculum,  janua  quaedam  mortalitatis  : 
circa  ista  infirma?  carnis  hujus  detrimenta  etsupple- 


(o)  Sic  meliores  MSS.  et  ex  bis  nonnulli  omittunt,  deputatus  est  :  post  quœ  verba  sic  babebant  editi,  Si  magnum  aliquid 
putas  esse  lias  sedes  ;  quia  nm  nosti  sedes  Angelorum  unde  lapsus  est,  miraris  sedes  mortuorum  unde  dejectus  est.  Quœ  tibi 
videtur  etc. 
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dans  ses  liantes  fonctions ,  mai-  je  ne  stria  qu'an 
nombre  des  plus  petits,  il  peut  me  tenir  sou  ia 
domination  et  je  Buis  obligé  d'être  Bon  esclave. 
Gardez- vous  de  cette  erreur.  Le  Seigneur  roua 
connaît,  et  il  voua  connail  si  bien  qu'il  Bail  le 
nombre  de  vos  cheveux  (Matth.,  x,  30).  Que 
craignez-vous  donc?  Peut-être  le  démon éprou- 
vera-t-ilvotre  chair;c'estun  châtiment  de  votre 
maître  et  non  point  an  acte  de  puissance  de 
votre  tentateur.  Il  voudrait  entraver  le  salut 
qui  vous  a  '-te  promis,  mais  il  n'en  a  pas  la  per- 
mission :  et  pour  <[u'il  ne  l'ait  jamais,  ayez  le 
Christ  pour  tête  et  repoussez  la  tête  du  dragon  : 
résistez  à  ses  suggestions  et  ne  glissez  pas  hors 
de  la  voie.  «  Là  est  le  dragon  que  voua  avez  fait 
pour  servir  de  jouet.  » 

11.  Voulez-voua  la  preuve  qu'il  ne  pourra 
vous  nuire  qu'autant  qu'il  en  aura,  reçu  la  per- 
mission? «  Toutes  les  créatures,  dit  leProphète 
attendent  «le  vous,  ù  mon  Dieu  que  vous  leur 
donniez  leur  nourriture  au  temps  convenable 
/'s.,  i  ni,  STI  .  »  Ce  dragon  veut  aussi  manger, 
mais  il  ne  mange  pas  qui  il  veut.  «  Toutes 
les  créatures  attendent  de  vous,  ô  mon  Dieu, 
que  vous  leur  donniez  leur  nourriture  au  temps 
convenable.  »  «  Toutes  les  créatures,  »  et  les 
innombrables  poissons  et  les  petits  et  le?  grands 
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animaux  et  le  dragon  lui-même,  en  un  mot, 
toutes  les  créatures  dont  voua  ave/  rempli  la 
terre,  a  toute-  attendent  de  voua  que  voua  leur 
don  nie/  leur  nourriture  au  tempe  convenable;  » 
c'est-à-dire  que  voua  donniez  à    chacune   la 
nourriture  qui  lui  est  propre.  Vous  avez  votre 
nourriture,  le  dragon  a  aussi  la  sienne.  Si  vous 
vivez    ^internent    vous    aurez   le  Christ   pour 
nourriture,   si  vous  vous   éloignez   du  Christ, 
vous  serez  la  nourriture  du  dragon,  a  Toutes 
les  créatures  attendent  de  vous,  (pue  vous  leur 
donniez  leur  nourriture  au  temps  convenable.» 
Qu'a-t-il  été  dit  au  dragon?  «  Tu  mangeras  la 
terre. »I1  a  été  dit  au  dragon:»  Tu  mangeras  la 
terre  tous  les  jours  de  ta  vie(Gen.,m,lA).  »Vpua 
connaissez  maintenant  la  nourriture  du   dra- 
gon. Ne  voulez-vous  pas  que  Dieu  vous  donne 
en  pâture  en  dragon,  ne  soyez  pas  la  nourriture 
qui  lui  convient,  c'est-à-dire,  gardez  la  parole 
de  Dieu.  En  eilet,  au  même  endroit  où  il  a  été 
dit   au  dragon  :   «  Tu   mangeras  la  terre,  »  il 
avait  déjà  été  dit  à   l'homme   prévaricateur  : 
a  Vous  êtes  terre  et  vous  irez  dans  la  terre 
(/ôid.,  19).  »  Ne  voulez-vous  pas  être  la  nourri- 
ture du  dragon,  ne  soyez  pas  de  la  terre.  Com- 
ment, direz-vous,  éviterai-je  d'être  de  la  terre? 
En  n'ayant  pas  l'amour  des  choses  terrestres. 


menla,  ad  istam  januam  quasi  quidam  ostiarius  est; 
hic  hali  'I  potestatem  in  isto  mari,  qua  naves  com- 
me, mt;  sed  non  tantam  ut  facial  aliquid  nesciente 
aut  Dolente  Domino  suo.  Ne  forte  aliquis  dicat,  Per- 
didit  quidem  il  le  magna  m  potesiateîa  superiorum 
apparatuum  :  sed  ego  in  his  intimis  sum,  hic  me 
potesl  habere  in  potestate,  opus  est  ut  serviam  illi. 
Noli  falli,  novit  te  Dominus  tuus;  et  sic  te  novit,  ut 
capilloa  tuos  babeal  nnmeratos  Matth.,  \,  30ï.Quid 
ergo  Urnes?  Tentaturus  est  forte  carnemtuam  :  11a- 
gellum  estDomini  tui,  non  potestas  tentatoris  tui. 
Nuit  nocere  saluti  qua;  promittitur,  sed  non  permit- 
titur  :  ut  autem  non  permittatur,  nabe  capul  Cbri- 
stum;  repelle  caput  drâconis,  suggestion!  ejua  noli 
oensentire,  a  via  tua  noli  labi.  «  Draco  nie  quem 
iinxisti  ad  ilmdendum  ei.  » 

11.  Non  vis  ridere  quam  non  tibinoceat,  nisi 
permissus?«  Omnia,  inquit,  a  te  ezspectant,  Do- 
mine,  ut   des   illia  cibum   in    tempore  opportuno 

/ '«.,  i  m,  z7).  »  Et  iste  draco  manducare  vult  ,  sed 
imii  nianduc.it  quem  vult.  a  Omnia  a  te  exspectant, 

Domine,  ut  des  illia  cibum  in  tempore  opportuno. 
Omnia,  »  et  repentis  quorum  non  est  numéros  ,  et 
animalia  pusilla  et  magna,    et  ipse  draco,    et   omnis 


creatura  tua,  qua  implesti  terrain;  «  Omnia  a  teex- 
spectant,  ut  des  illia  cibum  in  tempore  opportuno:» 
unicuique  cibum  suum.  Babes  cibum  tuuoi,  babet 
et  draco  cibum  snum.  Si  bene  vixeris,  cibum  Chri- 
stuui  habebisj  si  aChristo  recesseris,  cibus  dru. mis 
eiis.  «  Omnia  a  le  exspei  tant,  ut  des  illis  cibum  in 
tempore  opportuno.»  Ouid  dictum  est  ipsi  draconi? 
Terrain  mauducaliis.  Draconi  dictum  est,  «  Terrain 
manducabis  cunctis  diebus  vit.e  tua;  (Gen.,  m,  14).» 
Audisti  cibum  drâconis.  -Non  vis  ut  dette  Deus  niau- 
ducandum  draconi:  noli  esse  cibus  drâconis,  id  est, 
noli  relinquere  verbum  Dei.  Ubi  enim  dictum  est 
draconi,  Terrain  manducabis  ;  il»i  jam  dictum  erat 
et  prrcvicatori,  «  Terra  es,  et  in  terrain  ibis  Itrid., 
19).  »  Cibus  serpentis  esse  non  vis?  noli  esse  terra. 
Quomodo,  inquis,  non  ero  terra?  Si  terrena  non 
sapias.  Audi  Apostolum,  ut  non  sis  terra.  Nam  cor- 
pus quod  geris  terra  est,  sed  tu  noliesse  terra. Quid 
est  hoc?  «  Si  resurrexistis,  inquit,  cum  Christo,quœ 
sursum  sunt  qualité,  uld  Christusest  in  deztra  !>ei 
sedens;  quœ  sursum  sunt  sapite,  non  qiue  super 
in  {Coloss.,  in,  1  el  2,.  »  Si  non  sapis  terrena, 
non  es  terra  :  si  non  es  terra,  non  manducaris  a 
serpente,  cui  cibus  data  est  terra.  Cibum  suom  dat 
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Écoutes  l'Apôtre,  pour  éviter  d'être  de  la  terre. 
N  i  doute  le  corps  que  eoui  traînez  est  de  la 
terre;  mais  vous,  gardez-vous  d'être,  comme 
lui,  de  la  terre.  Qu'est-ce  que  cela  signifie? 
»  Si  vous  êtes  ressuscites  dans  le  Christ,  dit 
l' Ipotre,  cherches  Lei  choses  du  ciel,  où  leChrisI 
es1  assis  à  la  droite  de  Dieu:  ayez  le  goût  des 
choses  d'en  haut,  et  non  le  goût  de*  choses  de 
la  terre  [Coloss.,  m,  l,  2).  u  Si  vous  n'avez  pas 
d'amour  pour  les  choses  terrestres,  vous  u'ètes 
l>as  .!,•  la  terre:  si  vous  n'êtes  pas  de  la  terre 
vous  ne  serez  pas  mangé  pur  le  serpent,  à  qui 
la  terre  a  été  assignée  pour  nourriture.  Dieu 
donne  au  serpent  sa  nourriture,  quand  il  le  veut, 
et  il  lui  livre  qui  il  veut,  mais  il  juge  avec  vé- 
rité; il  ne  saurait  être  trompé,  et  il  ne  donne  pas 
au  serpent  de  l'or  en  place  de  terre.  «  Toutes 
les  créatures  attendent  de  vous,  ô  mon  Dieu, 
que  vous  leur  donniez  leur  nourriture  au  temps 
convenable.  Lorsque  vous  la  leur  aurc?  donnée 
elles  la  recueilleront  (fbid.,  28).  »  Leur  nour- 
riture est  sous  leurs  yeux;  mais  elles  ne  la  re- 
cueilleront que  quand  vous  la  leur  donnerez. 
Job  était  sous  les  yeux  du  démon,  et  le  serpent 
non-seulement  ne  l'a  pas  dévoré,  mais  même  il 
n'a  pas  osé  le  tenter,  avant  que  Dieu  ne  le  lui 
eût  livré.  «  Elles  l'attendent  de  vous;  lorsque 
vous  la  leur  aurez  donnée,  elles  la  recueille- 
ront; »  si  vous  ne  la  leur  donnez,  elles  ne  la  re- 
cueilleront pas. 

12.  Et  qu'en  est-il  de  nous,  mes  frères?  Quelle 
nourriture  avons-nous  ?  La  suite  nous  apprend 
quelle  est   notre  nourriture.    «  Mais,   dès  que 
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iroua ouvrirez  la  main,  elles  seront  toutes  corn- 
de  votre  bonté  [Ibid.,  28).  <  Que  veut 
dire,  «»  mon  Dieu,  que  vous  ouvrirez  la  main? 
cotre  main  c'est  le  Christ.  «A  qui  le  bras  du 
Seigneur  apt-il  été  révélé  (/»., un, 17  ?»I1  esl  ou 
vei  i  a  qui  il  est  révélé;  car  révéler,  c'esl  ouvrir. 

»  Mais,  dès  que  VOUS  ouvrirez  la  main,  elles  se- 
ront toutes  comblées  de  votre  bonté.  »  Lorsque 
tous  révélerez  votre  Christ,  elles  seront  toutes 
comblées  de  votre  bonté.  En  effet,  elles  n'ont 
aucune  bonté  par  elles-mêmes  ;  ce  que  vous  leur 
prouvez  quelquefois  :  «  Si,  au  contraire,  vous 
détournez  d'elles  votre  face,  elle-,  seront  trou- 
blées (Pi.t  cm,  29).  »  Plusieurs  de  ceux  que 
vous  a/iez  comblés  de  votre  bouté  se  sont  at- 
tribué ce  qu'ils  possédaient;  ils  ont  voulu 
glorifier  comme  d'une  justice  qui  leur  fût  pro- 
pre,et  ils  se  sont  dit: je  suis  justc.je  suis  grand, 
se  complaisant  ainsi  en  eux-mêmes.  Et  l'Apôtre 
leur  a  dit  :  a  Qu'avez-vous  que  vous  n'ayez 
reçu  (I  Co?\,  iv,  7)?  »  Mais  Dieu,  voulant  prou- 
ver à  l'homme  qu'il  tient  de  lui  tout  ce  qu'il  a, 
afin  qu'avec  la  bonté  il  possède  aussi  l'humilité, 
l'afflige  quelquefois.  Il  détourne  sa  face  de  lui 
et  l'homme  tombe  en  tentation.  Dieu  lui  montre 
ain>i  que  s'il  était  juste  et  s'il  marchait  dans  la 
voie  droite,  c'était  que  Dieu  le  dirigeait.  «  Si, 
au  contraire,  vous  détournez  d'elles  votre  face, 
elles  seront  troublées.  »  Voyez  ce  que  dit  le 
Prophète,  dans  un  autre  Psaume  :  «  Pour  moi, 
j'ai  dit,  dans  mon  abondance;  je  ne  serai  ja- 
mais ébranlé  (Ps.,  xxix,  7).  »  Il  a  trop  pré- 
sumé de  lui-même  ;    il   était   bon   et  il  croyait 


Deus  serpenti,  quando  vult,  quem  mit  :  bene  autem 
judicat,  falli  non  potest,  non  ei  dat  aurum  pro 
terra.  «  Omnia  a  te  exspectant  ,  Domine,  ut  des 
illis  ciburn  in  tempore  opportuno.  »  «  Cum  dederis 
eis  colligent  {Ps.,  cm,  -28).  »  Ante  illos  sunt  ;  sed 
non  colligent,  nisi  cum  dederis.  Ante  diabolum  Job 
erat  ;  et  quidem  non  devoravit  Job,  sed  vel  tentare 
non  ausus  est,  nisi  cum  ille  dedisset  (Job,  i,  12ï. 
«  A  te  exspectant  :  cum  dederis  eis,  colligent;  »  si 
non  dederis,  non  colligent. 

12.  Et  quid  nos,  Fratres,  quem  cibum  babemus? 
Sequitur  et  de  cibo  nostro.  «  Aperiente  autem 
te  manum  tuam,  universa  implebuntur  bonitate 
[Ps.,  cm.,  28).  »    Quid  est,  o  Domine,  quod    aperis 


manum  tuam?  Manus  tua  Christus  est.  «  Et  bra- 
cuiurn  Domini  cui  revelatum  est  (Isai.,  nu,  lj  ?  » 
Cui  revelatur,  illi  aperitur  :  revelatio  enim  apertio 
est.  «  Aperiente  autem  te  munum  tuam,  universa 
implebuntur  bonitate.»  Révélante  te  Cbristum  tuum, 
universa  implebuntur'  bonitate.  Non  autem  habent  a 
se  bonitatem;  nam  (a)  aliquando  probatur  illis  : 
«  Avertente  autem  te  faciem  tuam  turbabuntur  iPs., 
cm,  29).  »  Multi  repleti  bonitate,  sibi  tribuerunt 
quod  babebant,  et  voluerunt  gloiïari  quasi  in  justi- 
ficationibus  suis,  et  dixerunt  sibi,  Justus  sum,  ma- 
gnus  sum  :  et  facti  sunt  sibi  placentes.  Et  sonuit 
eis  Apostolus,  «  Quid  enim  babes,  quod  non  accepi- 
sti  (I  Cor.,  iv,  7)  ?  »  Volens  autem  probare   Deus  ho- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  nam  illi  quando  boni  ?  Probatur  illis. 
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que  cette  bonté  provenait  de  lai-môme  ; 
aussi,  il  disait  dans  son  cœar  :  «  if  n **  serai  ja- 
mais ébranlé.  »  Mais,  dès  qu'il  s  eu  reconnu,  pat 
Pexpérience  de  ses  épreuves,  que  c'étail  une 
que  Dieu  lui  avail  Faite,  il  l'en  a  remer- 
cié  en  disant  :  n  Criait.  Seigneur,  par  un  effet 
de  votre  volonté  que  vous  m'aviez  affermi  dans 
l'état  florissant  où  j'étais.  Vous  avez  détourné 
de  moi  votre  face  et  je  suis  tombé  dans  le  trou- 
Pi.,  nnx,  8).  »  C'est  ainsi  qu'il  est  dit  dans 
mme  :  «  Dès  que  VOUS  ouvrirez  la  main.» 
Vous  ouvrirez  la  main  et  les  créatures  seront 
toutes  comblées  de  votre  bonté.  Ces!  donc 
votre  main  el  non  la  leur  qui  -'ouvrira.  «Mais, 
si  vous  détournez  votre  face,  elles  seront  trou- 
blées. » 

!.'!.  Hais  pourquoi  agissez-vous  ainsi?  Pour- 
quoi détournez -vous  votre  face,  de  sorte  que 
vos  créatures  soient  troublées.  «Vous  leur  re- 
tirerez l'esprit  et  elles  tomberont  en  défail- 
lance (fbid.,  29).  »  Leur  esprit  c'était  leur  or- 
gueil. Elles  se  glorifient,  elles  s'attribuent  ce 
qu'elles  ont,  elles  se  proclament  justes  par 
elles-mêmes.   Détournez  donc  votre  face,  pour 
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qu'elles  soient  troublées  j  enlevez-leur  l'esprit, 
afin  qui',  se  sentant  défaillir,  '■M'--  crient  ;  v 
gneur,  exauces-moi  sans  tarder,  l'esprit  me 
man  rue.  Ne  détournez  pas  de  moi  votre  face 
(/'>..  ii. h.  7  .  «  a  Vous  leur  retirerez  l'esprit  et 
elles  tomberont  en  défaillance  et  elles  retour- 
neront dans  leur  poussière.  »  L'homme  repen- 
tant de  ses  péchés  reconnaît  qu'il  n'avait  au- 
cune force  par  lui-même,  et  il  confesse  à  Dieu 
qu'il  û'ost  que  terre  et  que  cendre.  Orgueilleux, 
vous  voici  rentré  dans  votre  poussière,  l'esprit 
vous  a  été  enlevé  ;  vous  oe  voua  vantez  [dus 
maintenant,  vous  vous  élever  et 

de  vous  proclamer  juste  ;  vous  voyez  que  vous 
avez  été  fait  de  poussière,  et  que,  le  Seigneur 
ayant  détourné  sa  face,  vous  êtes  retombé  dans 
votre  poussière.  Priez  donc  et  confessez  que 
vous  n'êtes  que  poussière  et  faibli 

1 1.  Mais  voyez  ce  qui  suit  :  «  Von-  enverrez 
votre  Esprit  et  elles  seront  créées  de  nouveau 
{Pi.,  cm,  30).  »  Vous  leur  ôterez  leur  esprit  et 
leur  enverrez  le  vôtre  ;  «  Vous  leur  ôterez  leur 
esprit,  »  elles  n'auront  plus  leur  propre  esprit. 
Les  abandonnerez-vous  donc?  «Non  :  heureux  les 


mini,  quoi  ab  illo  In  beat  quidquid  habet,  ut  cura 
bonitate  habeat  et  humilitatem,  aliquando  eum  per- 
turbât; avertit  ab  illo  faciem  suam,  et  decidit  in 
tentationcm:  etostendit  illi,  quia  quodjustus  erat,  et 
recte  ambulabat,  ipso  régente  fiebat.  «  Avertenteau- 
tem  te  faciem  tuam,  turbabuntur. s  Videtequid  «lient 
et  ï ii  alio  Psalmo  :  ■  Ego  dixi  in  abundantia  mea,  non 
ninvebnr  in  ;eteniuni    /•>•<//..  \\i\.  7  .  »  Prsesumsit  de 

i|>letus  erat  bonitate.  et  putabat  .1  se  sibi  esse  to- 
tam  bonit.it. 'in.  et  dixif  in  corde  suo,  Xon  move- 
bor  in  seternum.  Sed  quia  jam  senserat  Dei 

ti  \m  se  i"  •  11 1  tod  eral  expertus,  red- 

didit  gratîarum  actionem  :  «  Domine,  in  voluntate 
tua  props'itisti  d^eori  meo  virtuteni  ;  avertisti  autein 

1    tuam   a   me,   et    factua   sum   conturbatus 

Ibtd.,  B  .  »   Sic  et  hic,  Aperiente  te  manum  tuam  ; 

aperiea  manum.  et  unirersa  implebuntur  bonitate; 

non  manu  sua,  sed  m, mu  tua  aperta.  «  Avertenta 

autan  ta  faciem  tuam,  turbabuntur.  » 

l.t.  Sed  quare  hoc  lacis?  quare  avertis  faciem 
tuam.  ut  turbentur?  «  Auferea  spiritum  eorum,  et 
deticient  P».,  1  m,  Ifl  .  »  Spiritus  connu,  superbia 
eorum  aral  .-  gtoriantur,  sibi  tribuunt,  seinsos  justi- 
ti.  ant.  Averte  ergo faciem  tuam,  ut  turbentur  :  aufer 
spiritum  eorum.  et  deficiant;  clament  ad  te,  «  Cito 
exaudi  me  Domine,  defecit  spiritus  meus  (Ps\,  CXUI, 


7).  »  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me.  «  Auferes  spiri- 
tum eorum,  et  déficient,  et  in  pulverem  suum  eon- 
vertentur.  »  mvenit  se  homo  pauûtens  de  peccato 
suo,  quia  non  babebat  vires  ex  se;  et  confitetur 
Deo,  dicens  se  esse  terram  et  cinerem.  0  superbe, 
conversua  es  in  pulverem  tuum,  ablatus  est  spiritus 
Huis:  jam  non  te  jactas,  non  te  extollis,  non  te 
justificasj  vides  quia  de  pulvere  factus  es,  el  aver- 
tente  faciem  suam  Domino,  in  tuum  pulverem  reci- 
disti.  Roga  ergo,  coniitere  pulverem  tuum  et  infir- 
mitatetn  tuam. 

14.    Et    vide    quid    sequatur  :  «   Emittes    spiritum 

timni,  et  creabuntur  [Ps  ,  mi,  30).  »  Auferes  spiri- 
tum eorum,  emittes  tuum  :  auferes  spiritum  eorum, 
qod  babebunt  spiritum  suum.  Ergo  deserti  sunt? 
e  Beati  pauperes  spiritu  {Matth.t  \,  3):  »  non  sunt 
autem  deserti,  quoniam  ipsorum  est  regnum  cœlo- 
rum.  Noluerunt  babere  spiritum  suum,  babebunt 
spiritum  Dei.  Hoc  enim  dixit  Martyribus  futuria  : 
«Cum  vos  cœperiut  et  (a)  adduxeriut,  nolite  cogi- 
tare  quomodo  aut  quid  loquamini?  non  enim  vos 
estisqui  loquimini.  sed  Spiritus  Patria  vestri  qui 
loquitur  invobia  Mattfc.,  s,  10  .  »  Nohte  vobis  tn- 
buere  fortitudinem.  Si  vestra  est,  inquit,  et  mea  non 
e=f  duritia  est,  non  fortitudo.  «  Auferes  spiritum 
eorûm,  et   deticient,  et  in  pulverem  suum  conver- 


ti) Plerique  MS3  .  abduxerint. 
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pauvres  d'esprit  .  i1  ne  sont  pas  abandonnés, 
«Car  le  royaume  des  oieux  Leur  appartient 
(Matth.,  v, .'{).  il  Ils  ont  renoncé  à  leur  propre 
esprit,  ils  posséderont  L'esprit  de  Dieu.  Car  Le 
Seigneur  a  dit  aux  futurs  mart}  rs  :  »  Lorsqu'on 
vous  prendra  et  qu'on  vous  amènera  devanl  Les  ju- 
ges, oe  cherchez  uicommeni  vous  parlerez  ni  ce 
que  vous  direz  :  car  ce  oe  sera  pas  voua  qui  par* 
Lerez,  ce  sera  L'Esprit  de  votre  Père,  <iui  parlera 
en  vous  (  Matth.,  \,  19,20).»  Gardez -vous  de  vous 
attribuer  votre  force.  Si  elle  est  de  vous  et  non 
»lc  moi,  elle  n'est  que  de  la  dureté,  et  non  de  la 
loue,  i  Vous  leur  ôterez  l'esprit  et  elles  tomberont 
en  défaillance  et  elles  retourneront  dans  leur 
poussière  ;  vous  enverrez  votre  Esprit  et  elles 
seront  créées  de  nouveau.  »  En  efiét,  dit  l'Apô- 
tre saint  Paul,  «  Nous  sommes  l'ouvrage  de 
Dieu,  ayant  été  créés  pour  les  bonnes  œuvres 
(Éphés.,  11,  10).  »  Nous  recevons  la  grâce  par 
son  Esprit,  afin  que  nous  vivions  selon  la 
justice;  car  c'est  lui  qui  justifie  l'impie  (Rom., 
îv,  6).  «  Vous  leur  ôterez  l'esprit  et  elles 
tomberont  en  défaillance  :  vous  enverrez 
votre  Esprit  et  elles  seront  créées  de  nouveau  et 
vous  renouvellerez  la  face  de  la  terre  ;  »  c'est- 
à-dire  que  vous  la  peuplerez  d'hommes  nou- 
veaux, qui  confesseront  qu'ils  ont  été  justifiés  et 
qu'ils  ne  sont  pas  justes  par  eux-mêmes,  afin 
que  la  grâce  de  Dieu  soit  en  eux.  Voyez  quels 
sont  les  sentiments  des  grands  saints  par  les- 
quels a  été  renouvelée  la  face  de  la  terre.  Paul  a 
dit:  «J'ai  travaillé  plus  qu'eux  tous.»  Paul,  que 
signifient  vos  paroles?  Dites-nous,  est-ce  vous? 
est-ce  votre  esprit?  «  Ou,  plutôt  ce  n'est  pas 
moi,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi  (I  Cor., 
xv,  10).» 

tentur  :  emittes  spiritum  tuum,  et  creabuntur.  » 
«  Ipsius  enim  sumus  figmentum,  dixit  Apostolus, 
creati  in  operibus  bonis  (Ephes.,  n,  10).  »  A  spiritu 
ejus  accepimus  gratiam,  ut  justitise  vivamus  :  quia 
ipse  est  qui  justiticat  impiuni  [Rom.,  îv,  S).  «  Auferes 
spiritum  eorum,  et  déficient  :  emittes  spiritum  tuum, 
et  creabuntur  :  et  innovabis  faciem  terrée  :  »  id  est 
novis  bominibus,  confitentibus  se  justificatos  esse, 
non  a  se  justos,  ut  gratia  Dei  sit  in  illis.  Vide  quales 
sint,  quibus  innovata  est  faciès  terra?.  Paulus  dicit, 
«  Plus  omnibus  illis  laboravi  (I  Cor.,  xv,  13).  »  Quid 
est  Paule  ?  Adtende  si  tu,  si  spiritus  tuus.  «  Non 
ego,  inquit,  sed  gratia  Dei  meeum.  » 
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15,  Que  ferons-nous  donc?  Dieu  dous  ayanl 
enlevé  notre  propre  esprit,  dous  retournerons 
dan  ootre  poussière,  en  considéranl  avec  fruit 
notre  Eaiblense,  afin  d'être  créés  de  nouveau  par 
Le  don  de  son  Esprit.  Voyez  ce  qui  suit  :  «  Que 
la  gloire  du  Seigneur  demeure  éternellement 
{Ps.,  cm,  31).  »  Non  votre  gloire,  non  la 
mienne,  non  la  gloire  de  tel  <>u  tel  homme; 
«  Que  La  gloire  du  Seigneur  demeure,  non  pour 
un  temps,   mais  pour   L'éternité  !   Le  Seigneur 

se  réjouira  dans  S6S  OËWS  P6S  Ibid.).  »  Non  dans 
vos  œuvres,  comme  si  elles  étaient  de  vous  : 
car,  si  vos  œuvres  sont  mauvaises,  c'est  le  fait 
de  votre  iniquité  :  si  elles  sont  bonnes,  c'est  le 
fait  de  la  grâce  de  Dieu.  «  Le  Seigneur  se  ré- 
jouira dans  ses  œuvres.  » 

10.  «  S'il  regarde  la  terre,  il  la  fait  trembler; 
s'il  touche  les  montagnes,  il  en  fait  sortir  de  la 
fumée  (Ps.,  cm,  32).»  0  terre,  tu  triomphais  de 
ta  bonté,  tu  t'attribuais  les  forces  de  ton  opu- 
lence ;  voi  là  que  le  Seigneur  te  regarde,  tu 
trembles.  Qu'il  te  regarde  et  te  fasse  trembler  : 
mieux  vaut  le  tremblement  de  l'humilité  que 
la  confiance  de  l'orgueil.  Voyez  comment  Dieu 
regarde  la  terre  et  la  fait  trembler.  Voici  ce 
que  l'Apôtre  dit  â  la  terre,  comme  si  dans  sa 
confiance  en  elle-même  elle  se  livrait  à  l'allé- 
gresse :  «  Opérez  votre  salut  avec  crainte  et 
tremblement.  »  Avec  crainte  et  tremblement, 
«  Car  c'est  le  Seigneur  qui  opère  en  vous 
(Phiiipp.,  n,  12).  »  0  Paul,  vous  nous  dites  : 
«  Opérez  ;  »  vous  nous  dites  d'agir  ;  pourquoi 
ajoutez-vous  :  «  avec  tremblement?  »  Parce  que 
«  c'est  Dieu  qui  opère  en  vous.  »  Nous  devons 
donc  opérer  «  avec  tremblement,  »  «  parce 
que  c'est  Dieu  qui   opère.  »    C'est    Dieu    qui 

lo.  Quid  ergo?  Quia  cum  abstulerit  spiritum 
nostrum,  in  pulverem  nostrum  convertemur,  utili- 
cer  intuentes  infirmitatem  nostram,  ut  accepto  spi- 
ritu ejus  recreemur.  Vide  quid  sequitur  :  «  Sit  gloria 
Domini  in  aeternum  [Ps.,  cm,  31).  o  .Non  tua,  non 
mea,  non  illius,  autillius;  gloria  Domini  sit,  non 
ad  tempus,  sed  in  aeternum.  «  Laetabitur  Dominus 
in  operibus  suis.  »  Non  in  tnis,  quasi  tuis  :  quia 
et  opéra  tua  si  mala,  per  iniquitatem  tuam  ;  si  bona, 
per  gratiam  Dei.  «  Laetabitur  Dominus  in  operibus 
suis.  » 

16.  «  Qui  adspicit  terram,  et  facit  eam  tremere; 
qui  tangit  montes,  et  fumigabunt  (Ibid.,  32).  »  0 
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voua  i  donné  ce  que  vous  avez  el  vous 
ne  Le  tenez  pas  de  vous-même;  par  consé- 
quent, vous  opérerez  avez  crainte  et  trem- 
blement :  car  si  vous  ne  tremblez  devant 
Dieu,  il  vous  ôtera  ce  qu'il  vous  a  donné. 
Opérez  donc  avec  tri  mblement.  Écoutez  encore 
un  autre  Psaume  :  «  Servez  le  Seigneur  dans 
la  crainte  et  réjouissez-vous  en  lui  avec  trem- 
blement (P*.,  ii,  11).  ))  S'il  faut  se  réjouir  en 
tremblant,  c'est  que  Dieu  regarde  la  terre  et 
qu'elle  tremble. Sous  le  regard  de  Dieu  que  nos 
cœurs  tremblent;  alors  Dieu  s'y  reposera. 
Écoutez  ce  qu'il  dit  par  la  bouche  d'Isaïe  :  «  Sur 
qui  reposera  mon  esprit?  Sur  l'humble,  sur 
l'homme  «le  paix,  qui  tremble  en  écoulant  mes 
paroles  [haïe,  lxvi,  2).  »  n  S'il  regarde  la  terre, 
il  la  fait  trembler;  s'il  touche  les  montagnes, 
il  m  tait  sortir  de  la  fumée.  »  Les  montagnes 
étaient  orgueilleuses,  elles  se  vantaient,  Dieu 
ne  les  avait  pas  touchées  ;  il  les  touche  et  il  en 
lait  Fortir  île  la  fumée.  Qu'est-ce  que  cette 
fumée  ?  (l'est  la  prière  offerte  à  Dieu. 
Voilà  que  les  hautes  montagnes,  orgueilleuses 
de    leur    grandeur,    ne     [triaient    pas     Dieu  ; 
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elles  voulaienl  être  priées  ci  ne  priaient  pas 
Dieu  qui  est  plus  grand  qu'elles.  Quel  est,  '"i 
effet,  Bur  terre  l'homme  puissant  et  superbe, 
L'homme  gonflé  d'orgueil,  qui  daigne  prier 
Dieu  humblemenl  ?  -le  parle  des  Impies  et  non 
du  Liban  que  le  Seigneur  a  plantée. 
L'impie,  quel  qu'il  soit,  ne  sait  pas  prier  Dieu, 
malheureuse  àmel  et  il  veut  que  les  hommes 
le  prient.  C'est  une  montagne;  il  faut  que  Dieu 
la  touche  et  qu'elle  fume.  Lorsqu'elle  aura  com- 
mencé à  fumer,  elle  offrira  sa  prière  à  Dieu, 
comme  un  sacrifice  de  son  cœur.  L'impie  fait 
d'abord  monter  cette  fumée  vers  Dieu,  puis  il 
se  frappe  la  poitrine,  et  il  pleure,  parce  que  la 
fumée  fait  sortir  les  larmes  des  yeux.  «  S'il 
touche  les  montagnes,  il  en  fait  sortir  de  la 
fumée.  » 

17.  «  Je  chanterai,  toute  ma  vie,  au  Seigneur 
(Pt.,  cm,  33).  »  Que  chantera-t-il  ?Tout  ce  que 
Dieu  est  fera  le  sujet  de  ses  chants.  Chantons, 
toute  notre  vie,  à  la  gloire  du  Seigneur.  Notre 
vii!  actuelle  n'est  qu'espérance;  noire  vie  à 
venir  sera  l'éternité.  La  vie  de  la  vie  mortelle 
est  l'espérance  de  la  vie  immortelle.  «  Je  chan- 


terra,  exsultabas  de  bonitate  tua,  tibi  tribuebas  vires 
opulentiœ  tusB  :  ecce  respicit  Dominus,  et  facit  te  tre- 
iiHTc.  Respicial  te,  et  faciat  le  tremere  :  melior  esl 
anim  tremor  humilitatis,  qnam  confideutia  super- 
bûe.  Videte  quomodo  adspiciat  Deus  terrain,  et 
faeiat  eam  tremere.  Ad  terram  quasi  preafidentem 
sibi  et exsultantem  loquitur  Apostolus  :  «  Cum  ti- 
moré et  tremore  vestram  ipsoriun  salutem  opera- 
mini.»  Cum  timoré  et  tremore  :«  Deus  euiuiest  qui 
operatur  in  vobis  (Philip.,  n.  12  .  »  Dicis,  o  Paule, 
Operamini  ;  dicis  ut  operemur  :  quare  cum  tre- 
more? Deus  eniai  est,  inquit.  qui  operatur  in  vo- 
bis.ldeo  ergocum  tremore,  quia  Deus  opéra '.ur.  Quia 
ipse  dédit,  non  ex  le  est  qUod  babes,  cum  timoré 
et  tremore  operaberis  :  uam  >i  non  tremueris  eura, 
auferel  quod  dédit.  Cum  tremore  ergo  operare. 
Vide  alium  Psalmum  :  «  Servite  Domino  in  timoré, 
et  exsultate  ci  cum  tremore  {Psal.,  n,  12).  »  Si  cum 
tremore  evsultandum  est,  Deus  adspicit,  lit  terra; 
motus  :  adspiciente  Deo,  tremant  corda  aostra  :  tune 
ibi  requiescet  Deus.  Audi  illum  alio  loco  :  «  Super 
quem  requiescet  spiritus  meus  fsa».,  tl,  î  !  Super 
hnmilem  1 1  quietura ,  et  tremeutem  verba  mea 
(Isai.,  LXVI,  2).  »«  Qui  adspicit  terram,  et  facit  eam 
tremere;  quitangit  montes,  et  fumigabunt.  »  Mon- 
b  a  roperbierant,   jactabant   se,   non  eos   tetigerat 


Deus  :  tanjçit  illos,  et  fumigabunt.  Quid  est  fumi- 
iiontes?  Precem  Domino  reddere.  Ccce  magni 
montes,  superbi,  montes  ingentes,  non  rogabant 
Deum  :  se  rogari  volebant,  et  superiorem  non  ro- 
gabant.  Quis  enim  poteua  et  tumidus  et  superbus 
in  terra,  qui  dignetur  bumiliter  rogare  Deum  ?  De 
impiis  loquor,  non  de.  cedris  Libani,  quas  planta- 
vit  Dominus.  Impius  quilibet,  infelix  anima,  roga- 
re  Deum  nescit,  et  vult  se  rogari  ab  bominibus. 
Mous  est,  opus  est  ut  tangat  illum  Deus  el  fu- 
miget  :  quando  cœperit  fumigare,  dabit  Deo  pre- 
cem ,  tamquam  sacrificium  cordis.  Fumigat  ad 
Deum,  deinde  tundit  pectua  :  incipit  et  flere,  quia 
et  t'umus  excutit  lacrymas.  «  Qui  tangit  montes,  et 
fumigabunt.  » 

17.  «Cantabo  Domino  in  vita  mea  (Ps.,  cm,  33).  » 
Quid  cantabit?  Totuin  quidquid  (ai  est,  cantabit. 
Cantemus  Domino  in  vita  nostra.  Vita  nostra  modo 
spes  est,  vita  nostra  postea  œternitas  erit.  Vita  vitœ 
mortalis  ,  spes  est  vilse  immortalis.  «  Cantabo  Do- 
mino in  vita  mea  :  psallam  Deo  meo  quamdiu 
sum.  »  Quoniam  in  illo  sine  fine  sum,  quamdiu 
sum,  psallam  Deo  meo.  Ne  forte  cum  cœperimus 
psallere  Deo  in  illa  eivitate,  putemus  nos  aliquid 
aliud  acturos  :  tota  vita  nostra  erit  psallere  Deo.  Si 
veniet  in  fastidium  quodlaudamus,  potest  venirein 
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lerai,  toute  ma  vie,  au  Seigneur;  je  chanterai  â 
mon  Dieu  but  le  Psaltorion  i  ml  que  je  vi\  rai 
(Ibid.),  »  El  parce  que  je  vivrai  eu  lui  sans  un, 
tani  que  je  \  i\  rai  .j'-  chanta  ai  mon  Dieu  sur 
le  Psalterion.  El  quand  nous  aurons  commencé 
à  chanter  au  Seigneur  dans  la  cité  sainte,  oe 
croyons  pas  que  nous  j  devions  jamais  faire 
autre  chose  ;  toute  notre  vie  sera  de  chanter  à 
la  gloire  de  Dieu.  Si  l'objet  de  n<>-  louanges 
nous  cause  de  l'ennui,  im<  chants  de  louange 
nous  en  causeront  aussi.  Mais,  si  non--  l'aimons 
éternellement,  éternellemenl  aussi  nous  le  loue- 
rons. «  .!<>  chanterai  à  mon  Dieu  sur  le  Psall  - 
rion,  tani  que  je  vivrai.  *> 

18.  «  Que  la  discu  sion  de  moi-même  lui  soil 
agréable  ;  pour  moi,  je  mettrai  ma  joie  dans  le 
Seigneur  {Ibid.,  34).  »  «Que  la  discussion  de 
moi-même  lui  soit  agréable.  »  Quelle  discussion 
peut-il  y  avoir  de  l'homme,  à  l'égard  de  Dieu, 
si  ce  n'est  la  confession  des  péchés?  Confessez 
à  Dieu  ce  que  cous  êtes  et  vous  aurez  discuté 
votre  conscience  devant  lui.  Faites  cette  discus- 
sion avec  lui,  accomplissez  de  bonnes  œuvres 
et  discutez-les  avec  lui.»  Lavez-vous,  dit  Isaïe, 
purifiez -vous  ;  ôtez  de  devant  mes  yeux  les 
iniquités  dont  vos  âmes  sont  souillées,  cessez  de 
commettre  l'iniquité,  apprenez  à  faire  le  bien, 
rendez  justice  à  l'orphelin,  rendez  justice  à  la 
veuve  ;  [mis  venez  et  discutons,  dit  le  Seigneur 
(7s..  i,  16-18).  »  Qu'est-ce  donc  que  discuter 
avec  Dieu?  Montrez-vous  à  lui,  qui  vous  con- 
naît,  pour  qu'il  se  montre  â  vous,  qui  ne  le 
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connais  ezpas.  Que  la  discussion  de  moi-même 
lui  (Pii  agi éahle.  »  \ oici  la  di  eus  ion  de  vous- 
même  qu  .m  Seigneur  :  le 
Dce  de  votre  humilité,  la  contrition  de  votre 
cœur,  l'holocauste  de  votre  vie.  .Mai-,  à  votre 
tour,  où  trouverez- vous  quelque  chose  qui  vous 
soit  agréable  ?  «  Pour  moi,  je  mettrai  ma  joie 
dam  le  Seigneur.  »  Voilà  la  discu  sion  mutuelle 
dont  j'ai  parlé;  montrez-vous  à  lui,  qui  vous 
connaît,  el  il  se  montrera  à  vous,  qui  ne  le  con- 
naissez pas.  Votre  confession  lui  est  agréable, 
r.irc  vous  est  agréable.  Il  s'est  dit  Lui- 
mème  à  vous?  Comment  s'est-il  dit  à  vous? 
Par  son  Verbe.  Qu<l  Verbe?  Le  Christ.  Ces!  â 
vous  qu'il  a  dit  et  c'est  lui-même  qu'il  a  dit. 
En  envoyant  le  Christ,  il  s'est  dit  Lui-même. 
Cela  est  absolument  vrai,  car  écoutons  le  Verbe 
lui-même  :  «  Celui  qui  me  voit  voit  aussi  mon 
Père  (Jean,  xiv,  9).  »  «  Pour  moi,  je  mettrai 
ma  joie  dans  le  Seigneur.  » 

19.  «  Que  les  pécheurs  disparaissent  de  la 
terre  (/Js.,  cm,  35).  »  Il  parait  se  livrer  à  la 
vengeance.  Ohl  L'âme  sainte,  que  celle  qui 
(liante  et  gémit  ici  !  Plût  à  Dieu  que  notre 
âme  fût  semblable  à  cette  àme  !  Plût  à  Dieu 
qu'elle  s'attachât  â  elle,  qu'elle  lui  fût  unie, 
qu'elle  ne  fût  qu'une  âme  avec  elle  !  Elle  verrait 
la  miséricorde  d'une  telle  vengeance.  Qui  peut, 
en  effet,  s'il  n'est  rempli  de  charité,  compren- 
dre ces  paroles  ?  «  Que  les  pécheurs  disparaissent 
de  la  terre.  »  Vous  tremblez,  croyant  qu'il  les 
maudit.  Et  quel  est  celui  qui  les  maudit?  Un 


fastidium  et  nostra  laudatio.  Si  semper  ille  amatur, 
semper  a  aobis  laudatur  :  «Psallam  Deomeoquam- 
diu  sum.  » 

18.  «  Suavis  sit  ei  disputatio  mea  :  ego  autem  jo- 
cundabor  in  Domino  Ibid.,  34  :  »  Suavis  -  :  ei  dis- 
putatio ine.i  :  iju.r  es!  disputatio  hominis  a  I  Deum, 
nisi  coi  tessio  peccatorum?  Confitere  Heu  quod  es, 
et  disputasti  cum  illo.  Disputa  cum  illo,  lue  bona 
opéra,  et  disputa.  «  Lavamini,  muadi  estote,  Isaias 
dieit.  auferte  nequitias  ab  aniniis  vestris,  a  con- 
spectu  oculorum  meorum,  cessate  a  nequitiis  ve- 
stris, discite  benefacere,  judicate  pupillo,  et  justifl- 
cate  viduaui,  et  vende  disputenaus,  dicit  Dominus 
(Isai,  x,  16,  etc.).  »  Quid  est  disputare  cumDeo?Te 
illi  indiea  scienti,  ut  indieet  se  tibi  nesci  nti. 
«  Suavis  ?H  ei  disputatio  mon.  »  Ecce  le  c  est  Do- 
mino suave,  disputatio  tua;  sacrificium  humili- 
tatis    tuae,    contribulatio   cordis    tui,    bolocaustum 


vitre  tua1,  boe  est  suave  Deo.  Tibi  autem  quid  est 
suave?  o  Kgo  autem  jocundabor  in  Domino.  »  Ipsa 
est  inutua  disputatio,  quam  dixi  :  Indiea  teei  scien- 
ti,  et  indicat  se  tibi  neseienti.  Suavis  est  ei  confessio, 
tua,  suavis  est  tibi  gratia  i]  sius.  Dixit  se  tibi.  Unde 
se  tibi  dixit  ?  Per  Verbum.  Quod  Verbum  ?  Christum. 
Et  tibi  dixit,  et  se  dixit.  Quia  misit  Christum,  seip- 
sum  dixit.  Ita  plane,  audiamus  ipsum  Verbum 
«  Qui  me  vidit,viditetPatrem(Jo/ia«.,xiv,  9).»  «  Ego 
autem  jocundabor  in  Domino.  » 

19.  «  Deficiant  peccatores  a  terra  [Ps.,  cm,  35).  » 
Ssevirè  videtur.  0  sancta  anima,  quœ  hic  cant.it  et 
gémit.  Utinam  cum  ipsa  anima  sit  anima  nostra, 
utinam  copuletur  ei ,  et  societur,  et  conjungatur 
ei  !  videbit  etiam  misericordiam  saevientis.  Quis  enim 
capit  hoc,  nisi  qui  impletus  fuerit  caritate  ?  «  Defi- 
ciant peccatores  a  terra.  »  Contremiscis,  quia  male- 
dicit.  Et  quis  maledicit?  Sanctus.   Sine  dubio  exau- 
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saint.  San-  aucun  doute,  il  aéra  exaucé.  Mais 
il  a  été  ilil  aux  saints  :  «  Bénissez  el  oe  mau- 
dissez pas  Rom.,  \n,  I  \  .  d  Que  signifient  donc 
ces  paroles  «In  Prophète  :  «  Que  Les  pécheurs 
disparaissent  de  la  terre?  i  Oui  :  qu'ils  dis- 
paraissent ;  que  leur  esprit  leur  -<>it  6té,  afin 
qu'ils  tombent  en  défaillance;  et  que  Dieu  leur 
envoie  son  Esprit,  afin  qu'ils  soient  créés  de 
nouveau.  iQue  les  pécheurs  disparaissent  delà 
terre  ainsi  que  les  impies,  afin  qu'ils  oe 
soient  plus,  n  Que  ne  seront-ils  plus?  des  im- 
pies ?  Qu'ils  soienl  lonc  justifiés  pour  d  être  i»l  us 
des  impies.  Voilà  ce  que  Le  Prophète  a  vu  par 
avance,  et  il  enaété  rempli  de  joie.  C'est  pour- 
quoi il  reprend  les  paroles  du  premier  verset 
du  Psaume  :  u  0  iuon  unie,  bénis  le  Seigneur 

ditur.  Sel  dicturu  es1  sanctis,  «  Benedicite,  et  oolite 
maledicere  (h"in.,  xn,  I  î  .  »  Quid  est  ergo  quod 
dicit,  «  Deficiant  peccatores  a  terra?  »  Plane  defi- 
ciant  ;  nutVr.it ur  spiritus  eoruin,  cl  deficiant,  ut 
emittal  spiritum  suum,  et  recreentur.  «  Deficiant 
i  terra,  et  iniqui,  itaut  non  sint.  r  Quid 
non  Mut.  niai  iniqui  .'  la  go  justificentur,  ut  non  sint 
iniqui.  Vid.il  hoc,  et  1  pletus  est  gaudio,  et  revocat 
versum  primum  Psalmi  :  «  Benedic  anima  mea 
Dominuin.   »   Benedicat    anima    nostra    Dominum, 
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,/v.  cm,  38).  »  Mes  frères,  que  notre  ame 
bénisse  le  Seigneur,  parce  qu'il  a  daigné  nous 
donner,  à  moi,  le  pouvoir  de  vou  faire  ce  dis- 
cours, à  vous  le  zèle  de  L'entendre.  Que  chacun 
garde  dans  sa  mémoire  ce  qu'il  pourra  de  tout 
ce  qu'il  a  entendu  ;  rappelez  ensemble  dans  vos 
entretie  i  ce  que  chacun  a  conservé;  ruminez 
ce  (juc  vous  ave*!  reçu,  afin  que  cette  nourriture 
ne  îoit  point  immédiatement  oubliée.  Que  ce 
trésoi  désirable  repose  stu  vos  lèvres  (/Vw., 
xxi,  20).  A  grand'peine  nous  avons  recherché 
et  trouvé  Les  mystères  que  renferme  notre 
Psaum  id'p  sine  nous  Les  avon 

et  expliqués  :  que  noire  travail  porte  en  vous 
ses  fruits  el  que  noire  unie  bénisse  La  Sei- 
gneur. 

Fratre9,  quia  dare  dignatus  esl  et  facultatem  et  ser- 
monem  nobis,  et  vobis  intentionem  el  Btudium.Unus- 
quiaque  ut  potesl  recordetur  quodaudivit;  collo- 
cutione  invicem  ructate  saginam  vestram,  ruminate 
quod  accepistis,  non  eat  in  riscera  oblivionis  vestrse. 
Thésaurus  desiderab  .  \m.    20)   requieseat 

iu  ore  vestro.  Magno  laborc  quaesita  et  inventa  -uni, 
magao  labore  nuntiata  et  disputata  ^unt  :  sit  labor 
fructuosus  vobis,  et  benedicat  anima  nostra 
Dominum. 


msiJOUJRS  SUR  LE  PSAUME  CIV. 


\.  Le  Psaume  cent- quatrième  est  le  premier 

de  ceux  qui  portent  en  tète  le  titre  :  «  Alléluia,  d 
Ce  mol,  ou  plutôt  ces  deux  mois  signifient  : 
Louez  Dieu!  Et  c'est  pourquoi  ce  Psaume  com- 
mence ainsi  :  «  Confessez  le  Seigneur,  invo- 
voquez  son  nom  (Ps.,  Civ,  1).  »  Ce  terme  de 
confession  doit  être  interprété  ici  dans  le  sens 
de  louange,  comme  dans  ces  paroles  de  Notre- 
Seigneur  :  «  Je  confesse  votre  nom,  ô  mon  Prie, 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  {Ma  tth.,  xi,25).  » 
A  la  louange  succède  ordinairement  l'invoca- 
tion, dans  laquelle  le  pécheur  forme  comme  un 
faisceau  de  tout  ce  qu'il  désire  :  c'est  ainsi  que 
l'Oraison  dominicale  commence  elle-même  par 
une  très-courte  louange  à  Dieu,  ainsi  conçue  : 
a  Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux  {Matth., 
vi,  9).  »  Après  quoi,  viennent  les  différentes 
demandes  de  cette  prière.  C'est  ainsi  encore 
que  le  Prophète  dit  dans  un  autre  Psaume  : 
«  Nous  confesserons  votre  gloire,  ô  Dieu, nous  la 
confesserons,  et  nous  invoquerons  votre  nom 


{Ps.,  i.xmy,  2).  ))  Ailleurs,  il  s'exprime  encore 
plus  clairement  :  «  Je  louerai  et  j 'invoquerai  le 
Seigneur  et  je  serai  sauvé  de  mes  ennemis  {Ps., 
XVII,  4).  »  Il  en  est  de  même  ici  :  «  Confessez 
Dieu  et  invoquez  son  nom,  »  ce.  qui  revienl  à 
dire  :  Louez  Dieu  et  invoquez  son  nom.  En 
effet, Dieu  exauce  la  prière  de  celui  dont  il  reçoit 
la  louange,  et  il  reçoit  la  louange  de  celui 
doi il  il  constate  l'amour.  Et  par  quel  moyen 
surtout  le  Seigneur  a-t-il  voulu  faire  éclater 
l'amour  d'un  bon  serviteur  à  son  égard,  si  ce 
n'est  par  ce  commandement  :  «  Paissez  mes 
brebis  {Jean,  xxi,  17).  »  C'est  pourquoi  le  Pro- 
phète ajoute  ici  :  «  Annoncez  ses  œuvres  parmi 
les  nations  {Ps.,  civ,  1)  ;  ou  plutôt  pour  tra- 
duire littéralement  l'expression  grecque,  con- 
formément à  certains  manuscrits  latins  :  «  Évan- 
gélisez  ses  œuvres  parmi  les  nations.  »  A  qui 
s'adresse  cette  parole,  sinon  aux  Évangélistes, 
en  forme  de  prophétie? 
2.    a  Adressez-lui  des  chants,  chantez  à  sa 


IN  PSALMUM  CIV. 

ENARRATIO. 

1.  Psalmus  centesimus-quartus,  primus  est  in  eis 
quibus  prsenotatur  «  Halleluia.  »  Cujus  verbi,  vel 
potins  duorum  verborum,  intevpretatio  est,  Laudate 
Deum.  Et  ideo  inde  cœpit  :  «  Confiteniini  Domino, 
et  invocate  nomen  ejus  (Ps.,  civ,  i).  »  In  laude  enim 
intelligenda  est  ista  confessio,  sicut  est,  «  Confiteor 
tibi,  Pater  Domine  cseli  et  terrœ  (Matth.,  xi,  25).  » 
Prtemissa  enim  laude,  invocatio  sequi  solet,  ubi 
desideria  precator  alligat  :  unde  et  ipsa  oratio  Do- 
minica  habet  a  capite  brevissimam  laudern,  quod 
est,  «  Pater  noster  qui  es  in  cselis  {Matth.,  vi,  9).  » 
Tune  quae  petuniur,  deinceps  consequuntur.  Unde 

imnea  MBS.  Annuntia  'e  ■ 


et  alibi  in  Psalmo  dicitur,  «  Coniitebimur  tibi,  Deus, 
confitebimur,  et  invocabimus  nomen  tuum  (Psal., 
lxxiv,  2).  »  Quod  alibi  est  planius  :  «  Laudans  invo- 
cabo  Dominum,  et  ab  inimicis  meis  salvus  ero  (Ps., 
xvu,  4)  :  ;>  ita  et  bic,  «  Confitemini,  inquit,  Domino, 
et  invocate  nomen  ejus  :  »  quod  taie  est,  ac  si  dice- 
ret,  Laudate  Dominum,  et  invocate  nomen  ejus. 
Exaudit  quippe  invocantem,  quem  laudantem  videt  : 
laudantem  videt,  quem  probat  amantem.  Et  in  quo 
voluit  Dominus  boni  servi  amorem  circa  se  ostendi 
maxime,  nisi  in  eo  quod  illi  ait,  «  Pasce  oves  meas 
(Johan.,  xxi,  17)  ?  »  Unde  et  bic  sequilur,  «  Annun- 
tiate  inter  gentes  opéra  ejus  :  »  vel  potius,  ut  de 
Grœco  ad  verbum  exprimatur,  quod  et  alii  Latini 
codices  habent,  (a)  «  Evangelizate  in  gentibus  opéra 
ejus.  »  Quibus  boc  dicitur,  nisi  Evangelistis  in  pro- 
phetia  ? 


DISCOURS  sir 

gloire  aur  le  Psalterion  (fbid.,  i  .  »  Louez- 
le  par  yoa  paroles  et  par  vos  actions  ;  car, 
o'esl  avec  la  bouche  «i u»*  l'on  chante  ,  avec 
les  mains  que  l'on  touche  le  Psalterion.  a  Ra- 
contez toutes  ses  merveilles;  glorifiez-vous  en 
•=1111  aainl  uom  [laid.,  3).  »  On  peu!  dire-avec 
raison  que  ces  deux  membres  de  phrase  sont 
déjà  contenus  dons  les  deux  mots  qui  précédent  : 
■  Racontez  toutes  c<'s  merveilles,  »  se  rapportée 
t<  Adressez-lui  des  chants,  m  et  a  Glorifiez -vous 
en  son  saint  nom.  »  se  rapporte  à  :  «  Chantez 
à  Bfl  gloire  sur  le  Psalterion.  »  Les  premiers 
termes  ont  en  vue  La  bonne  paroi»',  par  laquelle 
on  adresse  des  chants  au  Seigneur  en  racontanl 
toutes  ses  merveilles,  e1  les  autres  aux  bonnes 
œuvres,  par  lesquelles  on  chante  à  sa  gloin 
le  Psalterion,  sans  vouloir  rechercher  aucune  lou- 
ange, comme  si  ces  œuvres  venaient  de  nos 
propres  forces.  C'est  pourquoi  après  avoirdil  : 
i  Glorifiez -vous,»  à  ceux  qui  font  le  bien  et  qui 
peuvent  en  ell'el  se  glorifier,  il  ajoute  :  «En  son 
saint  nom,  »  «  Afin  que  celui  qui  se  glorifie  se 
glorifie  dans  le  Seigneur  (1  Cor.,  i,  31).  »  Que 
ceux  qui  veulent  adresser  des  cantiques  sur  le 
Psalterion,  non  à  eux-mêmes,  mais  à  Dieu,  se 
gardent  donc  bien  de  faire  leurs  oeuvres  de  jus- 
tice en  présence  des  hommes,  pour  en  être  vus  ; 
autrement,  ils  ne  recevront  pas  de  récompense 
du  Père  qui  esl  dans  les  cieux  (Mot th.,  vi  1); 
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mais  que  leurs  œuvri    brillent  devant  Les  nom 

mes,   non    point  pour  que  ceux-ci   voient   ceux 

qui  ton)  le  bien,  mais  pour  qu'ils  voient  leurs 
honnes  œuvres  el  qu'ils  glorifient  leur  Père  qui 
est  dans  les  cieux  (/a*.,  v,  6).  Voilà  ce  que  c'est 
qu'être  glorifié  dans  le  nom  du  Seigneur. 
C'esl  ce  qui  fait  dire  au  Prophète,  dans  un 
autre  Psaume  :  «  Mon  àme  Bera  Louée  dans  le 
Seigneur  ;  que  ceux  qui  sont  doux  écoutent  et 
soient  remplis  d'une  douce  joie  {Pi.,  xxxm,  3). 
C'esl  La  même  chose  que  ce  qui  suit  dans  notre 
Psaume  :  «  Que  Le  cœur  de  ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur  se  réjouisse.  »  Ceux  qui  sont  doux 
se  livrent  à  la  joie,parce  qu'ils  ne  portent  point 
envie  par  un  zèle  amer  à  ceux  qui  font  le 
bien. 

3.  «  Cherchez  Le  Seigneur  et  réeenfortez-vous 
{Pi.,  civ,  4).  »  Le  mot  «  confortamini»  du  latin 
rend  parfaitement  l'expression  grecque,  quoi- 
qu'il soit  d'un  latin  moins  pur  :  aussi,  on  lit 
dans  certain'  latines    u  confirmamini  » 

ou  «  corrohoramini  »  dont  le  sens  est  le  même. 
Nous  dhons  d'ailleurs  à  Dieu  :  «  Vous  êtes  ma 
force  [Pi.,  xvn,  2);  »  et  encore  :  «  Je  garderai 
ma  force  pour  vous  (Ps.,  lviii,  iO);»  afin 
qu'en  le  cherchant  et  en  nous  approchant  de 
lui,  nous  soyons  éclairés  et  réconfortés;  de 
peur  que  notre  cécité  ne  nous  empêche  de  voir 
ce  que  nous  devons  faire,  ou  que  notre  faiblesse 


2.  «  Cantate  ai,  et  psallite  ei  (Ps.,  crv,  z).  »  Verbo 
et  opère  Laudate.  Ore  quippe  cantatur  :  psalterio 
autem,  hoc  est,  manibus  psallitur.  «.  Narrate  omnia 
mirabilia  ejus  :  Laudamini  in  domine  sancto  ejus 
(loti.,  '■>  ■>  Possunl  lii  duo  versus  ez  duobus  vernis 
superioribua  dicti  non  absurde  videri  :  ul  quod  ait, 
«  Narrate  omnia  mirabilia  ejus,  »  referatur  ad  id 
quod  dictum  est,  «  Cantate  ei  :  »  quod  vero  sequi- 
lur.  i  Laudamini  in  nomine  sancto  ejus,»  referatur 
ad  id  quod  dictum  est,  «  Et  psallite  ei  :  »  illud  sci- 
licel  ad  verbum  bonum,  quo  cantatur  ei,  et  nar- 
rantur  omnia  mirabilia  ejus;  illud  autem  ad  opus 
bonum,  «pie  psallitur  ei,  ne  velit  quisque  de  opère 
bono  tamquam  m  sua  virtute  laudari.  Ideo  cum 
dixisset,  a  Laudamini,  »  quod  utique  bene  opérantes 
mérite  possunl  ;  addidit,  «  in  nomine  sancto  ejus  .- 
ut  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (1  Cor.,  i,  31 ).  » 
Qui  ergo  non  >ii>i,  s>'<l  ci  volunt  psallere,  «  caveant 
justitiam  suam  corani  bominibus,  ut  videan- 
turabeisj  aUoquin  mercedem  non  nabebunt  apud 
Patrem,  qui  in  eaalis  est  (Matth.,  u,  1 1:  »  sed  luceant 
opéra  eorum  coram  bominibusj  non  eo  fine  nt  ip<i 


videantur  ab  eis,  sed.ul  videanl  bona  opéra  eorum, 
et  glorificent  Patrem  eorum,  qui  in  caelisest  (Matth., 
v,  lii).  Hoc  est  Laudari  in  nomine  sancto  ejus.  Unde 
et  in  alio  Psalmo  legitur,  «  In  Domino  laudabitur 
anima  mon,  audiant  miles,  et  jocundenUir  [Psal., 
xxxm,  2).  »  Qued  et  lii''  quodam  modo  sequitur, 
«  Lsetetur  cor  qiuerentium  Dominum.  »  Sic  enim 
mites  jocundantur,  qui  non  amaro  zelo  eos  jam  bene 
opérantes  semulantur. 

:î.  «  Quœrite  Dominum,  et  confortamini  (l's.,  civ, 
4).  »  Hoc  enim  de  Grœco  expressius  interpretatum 
est,  quamvis  verbum  minus  Latinum  videatur.  Unde 
etalii  codices  babent,  «  conhrmamini  ;  »  a  1  i  i ,  «  corro- 
horamini. »  Ëi  quippe  dicitur,  a  Fortitudo  mea  (P*., 
xvn, 'ii  :  »  et,  «  Fortitudinem  meam  ad  le  custodiam 
(Ps.,  lviii,  10)  :  »  ut  cum  quœrendo  atque  ad  cum 
accedendo,  el  illuminemur  et  conforlemurj  ne 
cœcitate  quid  faciendum  sit  non  videamus,  aut  in- 
firmitate  non  faciamus  etiam  quod  videmus.  Quod 
ergo  est  ad  videndum,  «  Accedite  ad  eum,  et  illu- 
minamim  <Vs.,  xxxm,  ji  :  »  hoc  est  ad  faciendum, 
«Quœrite   Dominum,  et  corroboramini.  »  Quserite, 
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ne  nous  empêche  de  faira  M  que  dou  soyons. 
K  t  il  queel ion  de  voir,  le  Prophète  noua  «lii  : 
H  Approchez-vous  de  lui  el  voua  serez  éclairés 

(Pi.,  kxxiii   '■<•  :  n  est  il  que  li l'agir,  il  nous 

«lit  :  u  Cherchez  le  Seigneur  b1  vous  serez  forti- 
fiés. Cherchez  toujours,  »  ajoute-il,  la  face  du 
Seigneur  (/*•.,  »  :  i  \ ,  '•).  o  Qu'es!  ceque  lafaoedu 
Seigneur,  sinon  sa  présence?  C'esl  ainsi  qu'on 
lii  dans  l'Écriture  :  la  face  du  vente)  la  face  du 
feu  ;  «  dissipez-les  comme  de  La  paille  devanl 
Lafacedu  vent  /'-•.,  i.wui,  14);  n  el  encore: 
i  comme  La  cire  coule  devant  la  face  du  feu 
(lxvii,  3).  »  L'Ecriture  s'exprime  souventainsi, 
voulant  signifier,  sous  ce1  te  exprès  >ion  figurée, 
la  présence  des  choses  donl  elle  parle.  Mais  que 
signifie  :  «  Cherchez  toujours  la  face  du  S  i- 
gneur?  »  Je  sais  qu'il  m'est  profitable  de  m'at- 
tacher  à  Dieu  (/\v.,  lxxii,  28);  mais  si  on  le 
cherche  toujours,  quandle  trouve-t-on?  Par  ce 
mot:  «  toujours, o  le  Prophète  a-t-il  voulu  nous 
dire  que,  pendant  toute  notre  vie  d'ici-bas, 
comme  nous  la  passons  à  partir  du  moment  où. 
noussavons  qu'il  nous  faut  chercher  Dieu. nous 
devons  le  chercher  encore  après  l'avoir  trouvé? 
Caria  foi  l'a  déjà  trouvé,  mais  l'espérance  le 
cherche  encore;  et  la  Charité  qui  déjà  l'a  trouvé 
par  la  foi,  cherche  aie  posséder  par  la  vision, 
daus  laquelle  il  sera  si  pleinement  trouvé  qu'il 
nous  suffira  et  que  nous  n'aurons  plus  à  le 
chercher.  En  eit'et,  si  la  foi  ne  le  trouvait  pas  en 


cette  vie,  l'Écriture  ne  dirait  pas  :  ■  Cherches 
igneur,el  quand  vous  L'aurez   trouvé,  <|iie 
l'impie  quitte    >  voi  •.  et  l'homme  d'inl  ai! 

ée     /-'"•,  i  ■ .»'. .  ;  .  -  D'autre  part,   I, quand 
la  fol  l'a  trouve.  M  n'était  plus  n  de  le 

chercher,  sainl  Paul  n'aurait  pas  lit  :  a  Si  nous 
irons  ce  que  non  ne  voj  ons  pas,  i -  l'at- 
tendons par  la  patience  (Rom.,  vm,  25);  »  ni 
saint  .Lan  :  «  Nous  savons  que,  quand  il  appa- 
raîtra, non-  serons  semblables  à  Lui,  parce  que 
non-  le  v  irrons  tel  qu'il  est  I  Jean,  m.  2).  »  Ou 
bien  est-ce  que,  quand  non-  le  ven 
face,  tel  qu'il  est,  il  non-  faudra  le  chercher 
encore,  et  le  chercher  sans  fin,  parce  que  nous 
devons  l'aimer  sans  fin  ?  lui  effet,  nous  disons 
même  à  une  personne  présente  :  Je  ne  vous 
cherche  pas,  c'est-à-dire  je  ne  vous  aime  pas. 
Par  con  équent  on  cherche  celui  qu'on  aime, 
e  lorsqu'il  est  présent,  parce  qu'un  amour 
persévéranl  fait  en  sorte  qu'il  ne  soit  jamais 
absent.  C'est  pourquoi  celui  qui  aime  aspire, 
san-  le  moindre  dégoût,  à  conserver  la  pré- 
sence de  celui  qu'il  aime,  au  moment  même  où 
il  le  voit,  et  conséquemment  il  recherche  tou- 
jours sa  présence-  Et  tel  est  certainement  le 
sens  de  cesparoles:« Cherchez  toujours  sa  facc,o 
que,  chercher  le  Seigneur  signifiant  qu'on  aime 
le  Seigneur,  l'avoir  trouvé  n'empêchera  pas  de 
le  chercher,  et  qu'au  contraire  l'amour  de  Dieu 
ne  faisant  que  s'accroitre,  la  recherche  de  Dieu 


inquit,  faciem  ejus  semper.  Quœ  est  faciès  Do  mini, 
nisi  prœsentia  Dei  ?  Sicut  faciès  venti,  e1  faciès  ignis  : 
dictum  est  enim,  «  Sicut  stipulant  ante  faciem  venti 
(Ps.,  lxxxii,  15]  :  »et,  «  Sicut  Huit  cera  a  facie  ignis 
(Ps.,  lxvii,  3).  »  Et  milita  talia  ponit  Scriptura,  nihil 
aliud  quam  i  arum  rerum  praesentiam  volens  intel- 
ligi,  quarum  nominat  faciem.  Sed  quid  est,  «  Quae- 
rite  faciem  ejus  semper  ?  »  Scio  quidem  quia  mihi 
adhaerere  Deo,  bonum  est  [Ps.,  lxxii,  28)  :  sed  si 
sempei  quaeritur,  quando  invenitur?  An  «  sem 
dixit,  in  tota  vita  ista,  qua  hic  vivitur,  ex  quo  id 
nos  faeere  debere  cognovimus,  quando  et  inventus 
quaerendus  est  ?  Jara  quippe  illum  invenit  fidi 
adhuc  eum  quserit  spes.  Caritas  atitem  et  invenit 
eiiir.  per  fidem,  et  eum  quserit  hal  ère  per  spe 
ubi  tune  sic  invenietur,  ut  sufticiat  nobis,  et  ulte- 
rius  non  quaeratur.  Nisi  enim  eum  in  i  1 1  vita  in- 
veniret  lides.  nou  diceretur,  «  Quaerite  Ddminum, 


et  eum    inveneritis  eum  :  derelinquat  impius  vias 
el  vir  iniquus  cogitationes  suas  (Isai.,  i.v,  6  et 
7).  »  Item  si  lide  inventus,   non  adhuc  esset  perqui- 
rendus,  non  diceretur,  «  Si  enim  quod  non  videmus, 
speramus,   per  patientiam  exspectamus  [Rom.,  vm, 
2S  :  »  et  quod  Johannes  ait,  «    Scimus,   quia    eum 
ruerit,  similes  ei  erimus;   quoniam   videbimus 
eum  sicuti  est  (I  Johan.,  m,  2).  »  An  forte  etiam  eum 
ad  faciem  vide'rimus  eum  sicuti  est,  adhuc  per- 
quirendus  erit,  et  sine  fine  quseren  lus,  quia  sine  ti- 
nt' amandus?  Dicimus  enirn  etiam  preesenti  alicui, 
Non  te  quaêro  :  il  est,  non  te  diligo.    Ac   per  lioc 
qui  diligitur,  etiafm  praesens  quœritur,  dum  caritate 
absens   (a)  agitur.   Proinde    quem 
quisque  diligit,  etiam  eum  eum  videt,    sine  fastidio 
semper  vult  esse  prsesentem,  hoc  est.  semper  quaerit 
;item.  Lt  uimirum  boc  est,  «  Quaerite  fa- 
ciem  ejus  semper  :  »  ut  uon  huic  inquisitioni,  qua 


-    ■  MgS.  At  editi,  optatur. 
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ce  fera  que  B'accroitre  aussi,  apri  -  qu'on  l'aura 
trouvé. 

i.  Mais  le  Prophète  va  quitter  l'enthousiasme 
ardenl  .!  •  -  >s   louanges  el  descendre  A  des  pa- 
roles proportionnées  à  notre  intelligence,  pour 
nourrir  notre  amour  encore  faible  el  pour  ainsi 
dire  encore  à   la  mamelle,  par  le  spectacle  des 
merveilles   temporelles  il»1   Dieu.   «  Souvenez- 
vous,  »>  dit-il,  «  des  merveilles  qu'il  a  faites,  de 
ses   prodige    el   dc<  jugements  il<v  sa  bouche 
{Ps.,  civ,  •')).  »  Ce  passage  parail  avoir  rapport 
ni  dans  lequel  Dieu  disait  à  Moïse,  qui  lui 
demandait  qui  il  étail  :  «Je  Buis  celui  qui  suis,)) 
core  :  «  Vous  direz  aux   enfants  d'Israël  : 
Celui  qui  est    m'a  envoyé    vers  vous  {Ex.,  m, 
14).  »  Mais,  parce  qu'il  y  a  peu  d'intelligences 
capables  de  connaître  Dieu  par  ce  peu  demots, 
adaptant  ensuite  par  bonté  son  Langage  à  l'in- 
firmité humaine,  il  a  Lui-même  commenté 
nom.  en  ces  termes:  «  Je  suis  le  Dieu   d'Abra- 
ham, et  le  Dieu  d'Isaac  el  Le  Dieu  de  Jacob; 
c'esi  là  mou  nom  pour  l'éternité  (lbid.t   15).  » 
Par  là,  Dieu  a  voulu  faire   entendre  que  ceux 
dont  il  s'est  dit  le  Dieu    vivent   avec,  lui  pour 
l'éternité,  et  il  l'a  dit  de  manière  à  être  com- 
pris mémo  par  les  plus  petits,  laissant  à  ceux 
qui,  en  raison  des  forces  plus  grandes  de  leur 
amour,  cherchent   toujours  sa   lace,  de    com- 
prendre dans  la  mesure  de  leur  intelligence,  ce 
nom  mystérieux  :  «  Je  sui-  celui  qui  suis.  »  Si 
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doncc'esl  pour  tous  une  tâche  trop  difficile  que 
de  voir  oude  chercher  ce  qu'il  est,  «  Souvenez- 
vous  des  merveilles  qu'il  a    l'aile-,  de  BCS  pro- 
digesel  des  jugements  de  bs  bouche.  » 

:>.  Mai-  à  qui  le  Prophète  le  dit-il?  1 1 
d'Abraham,  Bon  serviteur,  ô  enfants  de  Jacob, 
sesélus  {Ps.,  civ,  6).»  <>  tous,  race  d'Abraham, 
ô  vous,  enfants  de  Jacob,  Bouvenez-vous  des 
merveilles  qu'il  a  laites,  de  ses  prodiges  et  des 
jugements  de  sa  bouche.  Mais  le  Prophète  ne 
veut  pas  laisser  croire  qu'il  s'adresse  à  la  seule 
nation  des  Israélites,  selon  La  chair,  sans  com- 
prendre de  préférence  «dans  La  race  d'Abraham 
Les  enfants  de  la  promesse,  plutôt  que  les  en- 
tants de  la  chair,  car  L'Apôtre  a  dit,  en  par- 
Lanl  aux  Gentils  :  ce  Vous  êtes  La  race  d'Abraham 
cl  ses  héritiers  selon  La  promesse  {Galat.,  ni, 
2'.»);  »  aussi  ajoute-t-il  aussitôt  :  «Il  estle  Sei- 
gneur notre  Dieu;  il  étend  ses  jugements  sur 
toute  la  terre  {Ps.,  civ,  ">).»  Isaïe  dit  la  même 
chose  à  la  Jérusalem  notre  mère,  qui  a  été  dé- 
livrée :  «Et  celui  qui  VOUS  a  délivrée,  votre 
Dieu,  sera  nommé  le  Dieu  de  toute  la  terre 
Us.,  Liv,  5).  »  Est-il  donc  seulement  Le  Dieu  des 
Juifs?  Non  {Rom.,  III,  29).  «  Il  est  le  Seigneur 
notre  Dieu,  il  étend  ses  jugements  but  toute  la 
terre;  »  car  son  Église,  où  ses  jugements  sont 
publiés,  s'étend  sur  toute  La  terre.  Pourquoi 
donc  est-il  dit  dans  un  autre  l)saume  :  «  11  an- 
nonce sa  parole  à  Jacob,  les  règles  de  sa  justice 


significatur  amor,  unem  prœstet  inventio;  sedamo- 

-  ente  inquisiti  i  rescal  inventi. 

im    di  inc<  ps   tempérai   se    Laudator   isti 
dens,    et   ad    cap. uia    verba    descendit    :    iutirmum 
amorem    atque     lactentem    temporalibus   Dei  mi- 
rabilibus   nutriens.    o     Mementote,  inquit,   mira- 
bilium ejus  quœ  fecit,  prodigia  ejus  et  judicia   oria 

Ps.,  i  iv.  :>  .   »   Uni   locus   similis  videtur  illi 

ubi   ad    Moysen    quœrentem  qms  esset,  cum 

sum  qui    buoq     Exo  ■'/,   ur,    l  i  i.    » 

et  dices   tiliis   Israël,  «   Qui  est  mt>it    me   ad 

quod    ex   quant ulacumque    particula     rara     mens 

capit    :    deinceps     nomen    suum    commemorans , 

domines  gratiam  Buam  misericorditer  tem- 
peravit,  dicens,  E  o  sum  Deus  Abraham,   et  l>  us 

el  Deus  J  cob,  hoc  mihi  oomen  esl  inseternum. 
Ubi  intelligi  voluit,  el  illos  quorum  se  Deum  dixit, 
vivere  secum  in  œteraum,  et  boc  dixit,  quod  ca|)i 
etiam  a  parvulis  possel  :  ut,  Ego  sum  qui  sum,  illi 
pro  captu  intelligerent,  qui  grandibus  viribus  cari- 


tatis  nossent  quaerere  faciem  ejus  Bemper.  Si  ergo 
quod  est  ipse,  multum  est  ad  vos  vel  videra  vel 
quaerere,  «  Mémento  e  mirabilium  ejus  quœ  tecit, 
prodigia  ejus  el  judicia  oris  ejus.  » 

:>.  El    quibus    dicilur?  «  Semeu    Abraham    servi 
ejus.  lii.i  Jacob  electi  ejus   p$.t  civ,  6).  »  Vos 
Abraham,  vos   li.ii   Jacob,    mementote   mirabilium 
ejus  quœ  tecit,  prodigia  ejus  et  j  idiciaoris  éjus.  Ne 
quis  autem  uni  genti  boc  tribueret  Israëlil  rum  se- 

cund  m    cnn  i I    non  intelligerel    magis 

senien  Abrahse  blios  promissiouis  quam  tilios  car- 
uis,  quibus  Apostolus  dicit,  cum  »  .<ni  i  Lus  loquere- 
tur,    «   Vos   <  rgo    &  I  mdum 

promissi  >ne  n  beredes  Gai  .  m,  29  :  d  sequitur,  et 
dicit,  «  Ip  e  Dominus  Deus  noster,  in  omni  terra 
judicia  ejus   Ps  ,  Il  c  diciturper  Isaiam  ad 

.!  :  on  :  o  El  qui  eruit 

te,  ipse  Deus  tuus,  universae    terrœ  vocabitur 
i.i\,  b  .»aAnJudœoiumDeustantum(JBoin.,Hi,26  ?» 
Absit.  «  Ipse  Dominus   Deus  noster,  m  omm  terra 
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Jugements  à  Israël.  Il  D'à  pas  a 
même  pour  toutes  les  Dations  <i  De  leur  s  pa 
révélé  ses  jugements  (/'>..  cxlvii,  19,  20)?  » 
L'Écriture  a  parlé  ainsi,  pour  Faire  comprendre 
qu'il  n'y  a  qu'une  seule  nation  qui  appartienne 
;ï  la  race  d'Abraham,  qu'elle  a  été  appelée  du 
sein  de  toutes  les  nations,  et  que  toutes  les  Da- 
tions sonl  nommées  en  elle  de  telle  sorte  qu  il 
n'y  ail  qu'une  seule  nation  appelée  à  l'adoption 
divine.  Dieu  u'a  révélé  ses  jugements  à  aucune 
nation  en  dehors  de  celle-là  :  parce  qu'ils  n'onl 
pas  été  manifestés  à  ceux  qui  n'y  ont  pas  cru, 
bien  qu'ils  leur  eussent  Été  annoncés  ;  car,  s'ils 
ne  croient,  ils  ne  comprendronl  pas. 

6.  «  Il  s'est  souvenu  pour  le  siècle  de  son  al- 
liance (7*8.,  civ,8).  »  Selon  d'autres  manuscrits, 
il  faudrait  dire  :  pour  l'éternité,  ce  qui  vient 
de  l'ambiguïté  du  mot  grec.  .Mais  si  on  voulait 
dire  qu'il  s'agit  ici  du  siècle  présent  et  non  de 
l'éternité,  comment  le  Prophète,  expliquant  de 
quelle  alliance  Dieu  s'est  souvenu,  aurait-il 
ajouté  :  «  Et  de  la  parole  dont  il  a  fait  un  pré- 
cepte à  mille  générations  (Ihid.,  9)? »On pour- 
rait trouver  encore  ici  l'idée  d'une  fin  ;  mais  il 
dit  ensuite  :  «  De  sa  promesse  à  Abraham 
et  du  serment  qu'il  a  fait  à  Isaac  ;  ser- 
ment qu'il  a  confirmé  à  Jacob  pour  être  une 
loi  inviolable,  et  à  Israël,  pour  être  une  alliance 
éternelle  {Ibid.  10).  »   Pour  cette  fois  l'exprès- 
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■ion  ne  donne  lieu  à  aucune  ambiguïté  ;  car  le 

",v"'  porte  :   %U /  que  dos  traducteur   n'ont 

jamais  interprété  que  par  le  mol  éternité,  e( 
que  quelques-uns  à  peine  onl  traduit  en  cer« 
tains  endroits  par  éternel.  On  pourrait  objecter 
que,  dans  Le  Btj  le  Familier  on  traduit  quelque- 
fois «tovo  par  siècle,  el  que  Mmw  -■•  prendrait 
dans  le  sens  non  pas  d'éternel,  mais  de  sécu- 
laire; or,  je  ne  Bâche  pas  qu'aucun  interprète 

l'ail. jamais  osé.  D'autre  pari,    -'il  s'agit    ÎCJ    de 

l'ancienne  alliance,  à  cause  de  la  terre  de  Cha- 

naan  dont  il  est  parlé,  car  voici  la  suite  du  dis- 
cours :  «  ...  Serment  qu'il  a  confirmé  à  Jacob 
pour  être  une  loi  inviolable  età  Israël  pour  être 
une  alliance  éternelle,  en  disant  :  Je  vous  don- 
nerai la  terrede  Chanaan  pour  votre  part  d'hé- 
rilage  {Ibid.  H);  »  comment  traduire  aîiivtov  par 
éternel,  puisque  cet  héritage  terrestre  ne  peu! 
être  éternel  ?  El  l'ancienne  alliance  n'est  appelée 
ancienne  que  parce  qu'elle  a  été  abolie  par  la 
nouvelle.  En  outre  «  mille  générations  »  ne 
paraissent  pas  non  plus  emporter  l'idée  d'éter- 
nité: car  elles  prendront  fin,  bien  qu'au  point 
de  vue  du  temps  ce  soit  une  immense  durée. 
En  effet,  à  quelque  petit  nombre  d'années 
qu'on  fixe  une  génération,  que  les  Grecs  nom- 
ment ysvsàv  et  le  moindre  nombre  indiqué  par 
quelques-uns  est  de  quinze  ans,  parce  qu'à  cet 
âge  l'homme  commence  à  pouvoir  engendrer; 


judicia  ejus  :  »  quia  in  omni  terra  Ecclesia  ejus, 
ubi  praedi  antur  judicia  ejus.  Quid  ergo  ait  in  alio 
Psalmo,  «  Qui  annuntiat  verbum  suum  Jacob,  justi- 
tias  et  judicia  sua  Israël  ;  non  fecit  sic  oinni  genti, 
et  judicia  sua  non  manifestavit  eis  (Psal.,  cxlvii,  19 
et  20)?  »  Ideo  dictum  est,  quia  unam  gentem  vo- 
luit  ictelligi  pertinentem  ad  semen  Abrahap.  ;  quœ 
vocata  estquidem  ex  omnibus  gentibus,  et  sic  in  ea 
dicuntur  omnes  gentes,  ut  una  sit  gens  in  adop- 
tionem  vocata.  Extra  istam  nulli  genti  manifestavit 
judicia  sua  :  quoniim  qui  ea  non  crediâerunt, 
etiamsi  annuntiata  sunt,  manifestata  eis  utique  non 
sunt  ;  quia  nisi  credant,  non  intelligent. 

G.  «  Memor  fuit  in  sœculum  testamenti  sui  (Ps., 
civ,  8).  »  Alii  codices  habent,  «  in  seternum  :  » 
quod  ex  ambiguo  Grœco  factum  est.  Sed  si  in  hoc 
sœculum  intelligendum  est ,  non  in  aeternum  ; 
quomodo  exponens  cujus  testamenti  memor  fuerit, 
adjungit  et  dicit,  «  Verbi  quod  mandavit  in  mille 
gener;itiones  ?    »    Quod  adhuc    cum    aliquo    tinc 


potest  intelligi  :  sed  deinde  dicit,  «  Quod  dispo- 
suit  ad  Abraham,  et  juramenti  sui  ad  Isaac  :  et 
statuit  illud  Jacob  in  pra?ceptum,  et  Israël  in 
testamentum  aeternum  (lôid.,  9  et  tu,.  »  Ubinullusest 
ambiguitatis  locus  :  «toviov  quippe  habet  Graecus, 
quod  nusquam  nostri  nisi  aeternum  interpretati 
sunt;  vix  autem  aliqui  alicubi  aiwviov  œternale 
dixerunt.  Nisi  forte  quia  aî&va  familiarius  inter- 
pretantur  sa?culum  ,  zb&vtov  non  sternum,  sed 
saeculare  interpretari  velint  :  quod  neminem  ausum 
fuisse  commemini.  Si  autem  hoc  loco  Testamentum 
vêtus  intelligendum  est,  propter  terram  Chanaan  ; 
sic  enim  sermo  contexitur,  «  Et  statuit  illud  ipsi 
Jacob  in  praeceptum,  et  ipsi  Israël  in  testamentum 
aeternum,  dicens,  Tibi  dabo  terram  (a)  Chanaan, 
funiculura  hereditatis  vestrae  (Ibid.,  11)  :  »  quomodo 
intelligendum  est  «  aternum,  »  cum  terrena  illa 
hereditas  aeterna  esse  non  possit  ?  Et  ideo  vêtus 
Testamentum  vocatur,  quia  per  Novum  aboletur, 
«  Mille  vero  generationes,  »  nec  aeternum  videntur 


(a)  In  antiquioribus  MSS.  con^tanter  est,  Chana 
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uù  troaveraiUon  c<  mille  gén  ^rations,  non- 
seulemenl  »  I  «  *  |  >  1 1  i  -^  Abraham,  àqui  cette  promesse 
;i  été  faite,  jusqu'à  ';1  oouvelle  alliance,  mais 
depuis  Adam  même  jusqu'à  la  fin  du  monde? 
Kn  effet,  qui  oserai!  dire  que  le  monde  durera 
quinze  mille  ans? 

7.  Ans-i  ue  me  semble-t-il pas  qu'il  faille  en- 
tendre ces  paroles  de  L'Ancien  Testament  que  le 
nouveau  devait  abolir,  Belon  cette  prophétie  : 
u  Le  temps  vient,  dit  le  Seigneur,  où  je  donne- 
rai à  la  maison  de  Jacob  un  Testament  nou- 
veau, qui  ue  Bera  plus  semblable  à  celui  que 
j'ai  donné  à  ses  pères,  après  les  avoir  tirés  de 
la  terre  d'Egypte  (Jérém.,  xxxi,  31,  32);  »  mais 
je  crois  qu'il  B'agil  de  l'alliance  de  la  foi,  que 
loue  l'Apôtre  en  nous  proposant  d'imiter 
l'exemple  d'Abraham,  eten  démontrant  à  ceux 
qui  se  glorifiaient  des  œuvres  de  la  loi, 
qu'Abraham  a  cru  à  la  parole  de  Dieu  avant  la 
ciiconcision,  et  que  sa  foi  lui  a  été  réputée  à 
justice  (Galat.,  il,  5,  6).  En  voici  la  preuve. 
Après  avoir  dit  :«  Dieu  s'est  souvenu,  pour  le 
siècle,  »  c'est-à-dire  pour  l'éternité,  «  de  son 
alliance,»  c'est-à-dire  de  l'alliance  par  laquelle 
Dieu  a  promis  à  la  foi  la  justification  et  l'héri- 
tage éternel,  le  Prophète  ajoute  :  «  et  de  la 
parole  dont  il  a  fait  un  précepte  pour  mille  gé- 
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aérations.  »  Que  signifie  :  «  dont  il  a   fatil    un 

précepte?  »  Car  il  ajoute  :    «  Je    TOUS  donnerai 

li  terre  de  Chanaan  ;  »  il  n'y  a  point  là  de  pré- 
cepte, il  y  a  une  promesse.  Car  un  précepte  es1 

une  chose  quel s  devons  faire,  et  une  pro- 

messe  est  une  chose  que  non-  devons  recevoir. 
Ce  précepte  est  doue  celui  de  la  foi,  afin  que  le 
juste  vive  de  la  foi  {Rom.,  i,  \i  >;  el  c'esl  à  cette 
foi  que  l'éternel  héritage  es1  promis.  On  doit 
donc-  par  les  mots  :  a  mille  générations,  »  mû 
ici  comme  un  nombre  parfait,  entendre  toutes 
les  générations,  c'est-à-dire  que,  au.-si  long- 
temps qu'une  génération  suivra  une  autre  gé« 
nération  et  lui  succédera,  les  hommes  devront 
obéir  au  précepte  de  vivre,  de  la  foi.  C'esl 
ce  cjue  fait  le  peuple  de  Dieu,  composé  des 
enfants  de  la  promesse,  qui,  tour  à  tour,  vien- 
nent en  naissant  et  s'en  vont  en  mourant,  jus- 
qu'à la  tin  <}o<  générations  ;  el  c'est  l'ensemble 
des  générations  que  représente  le  nombre  mille, 
parce  que  le  carré  du  nombre  dix  forme  dix 
fois  dix,  lequel,  répété  dix  fois,  donne  mille. 
«  Il  s'est  souvenu  de  ce  qu'il  a  promis  à  Abraham 
etdu  serment  qu'il  a  fait  à  Isaac,  serment  qu'il  a 
confirmé  à  Jacob,  pour  être  une  loi  inviolable.» 
Ces  trois  patriarches  sont  Les  mêmes  dont  Dieu 
se  dit  spécialement  le  Dieu,  et  dont  a   parlé  le 


aliquid  significare  ;  quia  utique  Bnem  hâtent,  et 
ad  ipsa  temporalia  nimis  multœ  sunt.  (Juamlibet 
tniiiii  paucis  annis  generatio  determinetur,  quam 
Grseci  feveàv  dicunt;  quam minimam  quidam  quin- 
decim  annis  terminaverunt,  ex  qua   liomo   incipit 

generare;  quœ  sunl  istœ  mille  generationes, 
omm  a  tempore  Abraham,  quand o  ei  facta  est 
ista  promissio,  usque  ad  tempua  novi  Testamenti, 
sed  ab  ipso  Adam,  usque  ad  termimum  sœculi?  Quis 
enini  audeat  dicere  quindecim  annorum  millibus 
ho  ■  saeculum  extendi  ? 

7.  Proinde  mihi  ridetur  uon  hic  velus  Testamen- 
tum  iatelligendum,  quod  Novo  esse  tollendum  dici- 
tur  per  Prophetam,  «  Ecce  dios  venimil,  dicit  Domi- 
na-;, et  confirmabo  domui  Jacob  Testamentum, 
novum,  non  secuadum  testamentum  quod  constitui 
patribus  eorum,  cum  eduxissemeos  de  terra  Egypti 

..  xxxi,  31  'i  32  :  »  se,l  testamentum  Qdei, 
quod  laudal  Apost  ilus,  cum  Abraham  nobis  propo- 
nit  imitandum,  et  de  Lcgis  operibus  gloriantes 
inde  conyincit,  quod  Abraham  etiam  auto  circum- 
cisionem  credidil  Deo,  et  reputatum  esl  illi  ad 
justitiain  (Go/.,  m,  :>  et  6).  Denique  cum  dixis  et, 
a  Memor  fuit  in  sœculum  testament!  sui,  »  quod  ta 


aeternum  intclligere  debemus,  testamenti  scilicet 
justiticationis  et  hereditatis  aeternœ,  quam  Qdei  pro- 
misit  Deus  :  «  Verbi,  inquit,  quod  mandavit  in 
mille  generationes.  »  Quid  est,  «  mandavit?  »  Quod 
enimait,  «  Tibi  dabo  terrain  Chanaan  :  d  non  man- 
datum est,  sed  promissum.  Mandatum  est  autem 
quod  facere  debemus,  promissum  quod  accipere. 
Mandatum  ergo  ûdes  est,  ut  justus  ex  fide  vivat 
(Bom.,i.}  17.  :  el  huic  fidei hereditas  eeterna  pto- 
mittitur.  «  Mille  ergo  generationes,  npropter  numeri 
perfectionem,  pro  omnibus  Lntelligendse  sunt;  id 
est,  quamdiu  generatio  generationi  sequendo  suc- 
cedit,  tamdiu  mandatum  est  vivendum  ex  Bde. 
Quod  observai  populus  Dei,  lilii  promissionis  na- 
scendo  veoientes .  et  moriendo  abeuntes,  donec 
omnis  generatio  finiatur;  quod  anllenario  ni 
signiQcatum  est,  quia  denarii  numeri  solidum  qua- 
dratum  decem  decies,  et  hoc  decies,  ad  mille  per- 
veuit.  «  Quod  disposuit,  inquit,  ad  Abraham,  et 
juramenti  sni  ad  Isaac.  El  statuil  Qlud  Jacob,  »  id 
est  ipsi  Jacob,  «  in  prseceptum.  »  (psi  sunt  très  Pa- 
triarchae,  quorum  specialiter  se  dicil  Deum)  quos 
et  Dom  nus  nominal  in  Te3tamento  novo,  ubi  dicit. 
«  Multi  ali  Orient''  et  Occidente  renient,  et  recum- 
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le  nouveau  Te  tamenl .  en  di  - 

(  :  1 1 1 1   :         Bl  aUCOUp    \  iriulrmil   <lr  |'(  trient  cl    de 

l'Occidenl  <-\  ils  auronl  place  dam  le  royaume 
des  cieux  avec  Abraham,  Isaac  el  'attti., 

\  m,  i  IV  »  \  oilâ  l'héritage  éternel  ;  car,  dans 
ces  parole  «  Sermenl  qu'il  a  confirmé  ;'i 
Jacob,  pour  être  une  loi  inviolable,  n  Dieu  ne 
révèle  que  le  précepte  de  la  foi,  car  il  n'appel- 
lerai! pas  précepte  une  promesse,  S'il  y  a  une 
œuvre  en  précepte,  la  récompense  esl  en  pro- 
messe, a  Or,  ilil  le  Seigneur,  l'œuvre  de  Dieu 
es1  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé 
(Jean,  vi.  29).  »  Donc,  cette  parole  donl  il  ;i 
fait  un  précepte,  en  se  souvenant  pour  toujours 
de  son  Testament,  est  laparole  de  la  foi  que 
nous  prêchons  (Rom.,  x,  8):  «  il  l'a  confirmé  ù 
Jacob  pour  être  une  loi  inviolable,  et  à  Israël 
pour  être  une  éternelle  alliance,  »  c'est-à-dire 
qu'il  s'esl  engagé  à  donner  une  récom] 
éternelle  à  ceux  qui  accompliraient  cette  parole 
el  ce  précepte.  Il  adil  :  «  Je  vous  donnerai  la 
terre  de  Chanaan  our votre  pari'  d'héritaj 
Comment  cette  récompe  it-elle  éternelle 

si  la  terre  de  Chana  il  un  bien 

éternel?  Elle  a  été  appelée  la  Terre  Promise, 
terre  où  coulent  le  lait  et  le  miel  (Exode,  m,  8, 
17).  Ce  son!  là  des  figures  de  la  grâce,  par  la- 
quelle on  goûte  combien  le  Seigneur  est  doux 
(Ps.,  xxxm,  8),  et  à  laquelle   tous  ne  parvieu- 
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nenl  pas  ;  car  la  foi  n'es!  pas  â  tous  'Il  7'/ 
in,  3).  C'esl  pourquoi  le  Psalmiste  a   ajouté  : 
«Pour  votre  pari  d'héritage  ;»de  même  que  dans 
mi  autr    P  lum  •   la  i  ace  d'Abraham,  qui   e  I 
le  Chris! ,  parle  en  ces  termes  :  «  Le  sorl    a 
échu  d'une  manièn  i   tageu  je,  car  mon 

héritage  esl  exccllenl  (Ps.,  xv,  6).  »>  Mais  pour- 
quoi cet  héritage  est-il  appelé  terre  de 
Chanaan?  L'interprétation  de  ce  mot  noi 
découvre  la  raison  :  Chan  lan  ignifie  hu  oble. 
Qu'on  rapproche  de  ce  mot  l'arrèl  porté  par  le 
sainl  homme  Noé,  que  Chanaan  serait  leservi- 
teur  de    es  frè  >),    d'où   vient 

l'expression  de  crainte  Bervile  ;  or,  le  serviteur 
ne  demeure  point  à  jamais  dan-  la  maison, 
tandis  que  le  fils  y  demeure  à  jamais;  c'est 
pourquoi  le  Chananéen  esl  exclu  de  la  terre 
promise,  tandis  qu'elle  est  donnée  à  la  race 
d'Abraham.  De  là  cette  parole  :  «  Et  à  Israël 
pour  être  une  éternelle  alliance.  » 
8.  Le  Psalmiste  continue  en  uite  le  récit  des 
pie  nous  connaissons  avec  la  [dus  parfaite 
ude  par  les  saints  livres  historiques. 
a  Alors  qu'ils  étaient  encore  en  petit  nombre, 
qu'ils  étaient  peu  nombreux  et  étrangers  dans 
cette  terre  »  (Ps.,  civ,  12);  »  c'est-à-dire,  dans 
la  terre  de  Chanaan.  Quand  les  pères  du  peu- 
ple juif,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  habitaient 
dans  cette  terre,  avant  que  ce  peuple  la  reçût 


bent  cum  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  in  regoo  cae- 
Iorum  Mnilh.,\\n,  11 1.»  Ista  esl  hereditasseti  raa.Natn 
et  hic,  ubi  ait,  «  Statuitillud  Jacob  in  prseceptum;» 
manifestai   prœceptum   esse   Qdei   :   non  enim  pro- 

!ii  appellaret  prœceptum.    Si   enim   opus  esl 
in  pra?.cepto,  merces   in  promisse)  :  «  Hoc  est  op  is 
Dei,  Dominus  ait.  ut  credatis  in  eum  quem  ille  mi- 
sil   Johan.,  n,  19).  o  Hoc  ergo  verbum  quod  ma 
vit,  «  mémo r   in   seternum  testamenti  sui,   tu 
verbum  fidei  quod  prsedicaraus  [Rom.,  s,  8),  statuit 
illud  ipsi  Jacob  in  prœcej  tum;  el  ipsi    [sraël    in  te- 
stamentum  aîternum,  »    id  est,  quod  ex   ipso 
e1  praecepto  implet  i  daturus  es  e1  aliquid  seternum. 
«Dicens,  Tibidfb  i  terramChanaan,funiculumheredi- 
latis  vestree.Quomo  lo  ergo  est  hocœternu    ,  nisi  ali- 
quid aîternum  ùgnificet?  Ipsa  enimdii  ta  est  terra  prq- 

ais,  ïuens  lac  el  mel  Exodi,  m,  S  et  17 1. 

Qu  d    totum    sig  lilical   gratiam,   in  qua  gusta  ur 
quam suavis est  Dominus  (Psal.,  xxx.ni,  8),  ad  q 
non  omnes  homines  pertinent.  «  Non  enim  omnium 
est  tides  (II  Thess,,  m,  2).  »  Ideo  addidit,  «  Funicu- 
lum  hereditatis  vestrae.  »  rnde  in  alio  Psalmo,   se- 


înri  Abrabœ  quod  est  Christus  intelligitur  loqui, 
ubi  ilicit,  «  Funes  ceciderunt  mibi  in  praeclaris;  ete- 
nim  hereditas  mea  prseclara  est  niihi  (Psal.,  xv,  6).» 
Cur  autêm  dicta  s'il  terra  Chanaan,  interpretatio 
hujus  nominis  aperit;  Chanaan  quippe  interpretatur 
humilis.  Quod  si  ad  illam  referatur  sententiam  san- 
cti  Noë,  qua  eumdem  Chanaan  dix.it  futurum  ser- 
vuiii  iVatrum  suorum,  bine  esl  etiam  servilis  timor 
Gen.,  ix,  S,t'.  <i  Servus  autem  non  manet  in  domo 
in  seternum,  filins  manel  in  aeternura  Johan.,  vin. 
35).  »  Ideo  exclusô  Chananseo,  datiir  terra  promis- 
sionis  semini  Abrahae.  «  Consummata  enim  caritas 
!  mittit  timorem  I  Johan.,  iv,  18),  »  ut  ûlius 
mineatin  domo  in  seternum.  Unde  dictum  est,  «  t't 
ipsi  Israël  in  testamentum  seternum.  » 

8.  Deinceps  exsequitur  bistoriam  inlibrorum  san- 
ctorum  verilate  n  itissimam.  «  Cum  essent  numéro 
brevi,  paucissimi  et  incolse  in  ea  Ps.,  civ,  1-2 >  :  » 
idest,  m  terra  Chanaan.  Quando  ibi  patres  habita- 
viTiiut  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  ante  quam  eam 
accipereut  hereditatem,  in  semine  suo  paucissimi 
erant,  et  incolse  in  ea.  Nonnulli  autem  codices  ha- 
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pour  son  héritage,  Ils  étaient  en  très-petit  nom- 
bre dans  leur  famille  el  i l ^  n'habitaient  cette 
terre  qu'en  étrangers.  Plusieurs  manuscrits  lu- 
tin- portenl  «  pau<  si  incolas,  »  au,  lieu 
paucissimi  el  incolœ.  t  Ceux  qui  ont 
adopté  cette  version  onl  évidemment  suivi  à  la 
lettre  une  locution  grecque  <pii  ne  peut  être 
traduite  de  cette  sorte  en  latin  sans  violer, 
d'une  façon  intolérable,  toutes  les  lois  du  lan- 
i.  Si  nous  voulions;!  cet  instant  reproduire 
toute  cette  locution,  nons  dirions  :  «  In  e< 
illos  numéro  brevi  paucissimos  et  incolas  in 
ea.  »  Hais  à  cette  tournure  grecque:  a  In  eo 
illos,  i  correspond  la  tournure  latine  :  «  cum 
verbe  ne  peut  jamais  être  suivi 
que  d'un  attribut  s'accordanl  avec  le  sujet  fit 
non  d'un  régime  direct.  Qui  dirait  m  effet, 
«  cum  essent  paucissimos,  »  et  non.  «  cum  es- 
tent paucissimi.  » 

!).  i  Moi-  donc  qu'ils  ("lai. "ni  en  petit  nom- 
bre, qu'ils  étaient  peu  nombreux  et  étrangers 
dans  cette  terre,  ils  passèrenl  d'une  nation  à 
une  autre,  <  t  A'un  royaume  à  un  autre  peuple 
(//>/>/.,  13.).  i)  Ces  derniers  mots  répètent  les  pré- 
cédents: «  d'une  nation  à  une  autre.  »  «  Il  ne 
a  aucun  homme  leur  nuire  (////>/.,  14.);  » 
c'est-à-dire,  il  ne  le  permit  pas.  Le  grec  <iif  lil- 

tment  «  Nocere  illos.»  et  le  latin  «  \ 
illi-.  »    «   Et  il  reprit  des  rois  ;ï    cause  d'eux. 
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Gardez-vous  de  loucher  à  mes  oints  et  «le  vou- 
loir   du    mal    a   lue-  Prophète-    (//>/'/.,   15).   »    Ce 

Bont  là  le-  paroles  de  Dieu  avertissant  ou  repre- 
nant le-  rois,  pour  le-  empêcher  de  nuire  ;uix 
pères  du  peu  |  >le  saint .  alor-  qu'il-  el  aient  encore 

en  petit  nombre,  et  qu'ils»  talent  peu  nombreux 
et  étrangers  dan-  cette  terre.  Bien  que  non-  ne 
lirions  pas  ces  paroles  dans  les  livres  historiques 
de-  Juifs,  non-  devons  comprendre  cependant, 
ou  qu'elle-  ont  été  ditesd'une  manière  cachée, 

connue   quand    Dieu    parle    dan-    le    cœur    des 

hommes  en   Be  manifestant  a  eux  secrètement 

et  véritablement,  <>u  qu'elle--  oui  ion- 

Cées  par  des  anges.  Car  le  roi  des  (iérarieu-  et 
In  roi  des  Égj  ptiens  furent  avertis  par  Dieu  'le 
ne  [xtint  nuire  à  Abraham  (6?en.,  XX,  3,  et 
xxvi,  8.),  un  autre  roi  à  Isaac,  d'autres  enli*  à 
Jacob;  alors  que  ces  pères  étaient  peu  nom- 
breux  et  étrangt  rs  dan-  celle  terre,  et  avant 
que  Jacob  passât  en  Egypte  avec  ses  enfants 
pour  y  habiter.  C'est  ce  dernier  l'ail  .pie  le 
Psaume  rapporte  en  ces  termes:  «  Ils  passèrent 
d'une  nation  à  une  autre,  et  d'un  royaume  à 
un  autre  peuple.  »  Mai-  comme  ii  y  avait  lieu 
de  se  demander  comment,  avant  <\»  passer  en 
Egypte  et  de  s'y  mullip  ier.  ils  avaient  pu  se 
maintenir  en  petit  nombre  dans  la  terre  d'au- 
trui.  où  il-  étaient  peu  nombreux  et  étrangers, 
le  Psalmiste  a  ajout.':   «  Dieu  ne  laissa  aucun 


bent,  non  «  paucissimi  cl  incolœ,  »  sed  «  paucissimos 
et  incolas.  >i  ll.i  npp.irel  ces  qui    i-l  i  itainlci  y 
suni  .  misse    locutio  quœ 

rri  non  potest  in  Latioum,  nisi   cum  i  • 
surditate,  quœ  ferriomnino  non  possit.  Si  enim   o- 
tain  ipsam   locutionem  transferre  conemur,  dicturi 
suiKu-,  «  i  illos  numéro   brei  i,    pan 

i  incolas  m  eo.  »  Quod  autem  ail  Gra  eus,  «  In 
■  îll"-:  »  h.     ■    i  1     aie,  «  i  um  essenl  : 
verbum  non  potest  casus  accusativus  sequi,sed    no- 

.  Quis  enim  .lu-  il,  Cum   i 
ne-  '.'  Sed  riini  essent  paucissimi. 

•  essenl  numéro  brèves,  vel  numéro 
brevi,  pa   cissimi  et  inculte  in   ea.  Transierunt    de 
genl    m  gentem,  ci  .le  regno  in  populum  alterum. 
,    I  !  .  »  Repetitio  est    ejus   qu  <l    dixerat,   de 
trcnic  in  gentem.  <>  Non  dimisit  hominem  noce 
Ibid-,  Ii    :  »    id  est,  non    permisit.    I  mtem 

lo.utio  e  i,  »  nocere  illos.  »    Latina  vero,    «  i 


illis.  ht  corripuil  pro  eis  reges.  Nolite,  inquit,  tan- 
Christos  meos,    ci    in    Pro]  hetis  meis    nolite 
Ibid.,    I  i     »  Verba    dixit 
v  1  argu  i    a"  "    lœ  I  •cal    sand  >s 

A   numei 
atque  ce!    in 

bibl  ii  igantur,  tamen  intelli 

stmt  vel  latente)  m  Heu.  in  hominum 

vc  -acibu*  \i-i-.  vel  eti  ou 
;  ci   An:    uni   i  Xam  et  rex    Gerarum   et 

rex  .1:  yi  Moi-  un  di  initus     Imoniti  sunl    ne 

1-  i  H\      cl       :illl 

lacob     Gen.,  si,  xxni  jLxxm.  8);  cum 
m  olai,   intcq«Ph  ad   incolen- 
Egyptum  cum  tiliis    uis  trana  :  quod 

intelligitu  ■  in  e  i  commemoratum,quo  1  ait,  «  I 
ierunl  Q  populum 

alterum.  »  Sed  quia  oc  :ur  ibat  antequ  im 

transirenl  et  in  ifegypto  multiplicarentur,  qùomodo 


\ni.  Kr.  el   plores  ^!SS.    \lii  vero  cum  Lov.  ne  négligèrent. 


:r,s 
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homme  leur  nuire,  el  il  repi  il  des  roi  à  cause 
d'eux.  Gardez-vous  de  toucher  à  mes  Oints  el  de 
vouloir  du  mal  à  mes  Prophètes.  » 

10,  Mais  peut  être  lommes-nous  surpris  de  ce 
corn  d'Oints  qui  leuresl  donné,  avanl  L'institu- 
tion de  L'onction  qui  a  fait  donner  ce  nom  aui 
rois.  Le  premier,  en  effet,  qui  L'a  reçue,  a  été 
S.-iiil,  puis  David  son  successeur  sur  Le  trône, 
ci  enfin  tous  les  autres  rois  de  Juda  et  d'Israëi, 
pur  la  continuation  de  celle  sainte  coutume. 
Cette  onction  figurait  celui  qui  seul  esl  vérita- 
blement oint,  et  à  qui  il  est  dit:  «0  Dieu,  voire 
Dieu  vous  ;i  oint  de  L'huile  de  joie,  plus  par- 
faitement que  ceux  qui  ont  participé  avec  vous 
à  cette  onction  (Ps.}  XLIV,  8).  »  Pourquoi  clone 
le  nom  d'oint  est-il  déjà  donné  à  ces  patriar- 
ches? Car,  qu'ils  aient  reçu  celui  de  Prophètes, 
nous  le  lisons  au  sujet  d'Abraham,  et  nous  de- 
vons admettre  pour  les  autres  ce  qui  a  été  dit 
ouvertement  de  lui.  Ont-ils  été  appelés  Oints 
où  Christs,  parce  qu'ils  étaient  déjà  chrétiens, 
quoique  d'une  manière  cachée?  Car,  bien  que 
la  chair  du  Christ  soit  issue  d'eux,  le  Christ 
était  pourtant  avant  eux;  ce  qu'il  a  déclaré  lui- 
même  aux  Juifs  par  cette  réponse  :  «  Avant 
qu'Abraham  eût  été,  jesuis  (Jean, viii,58).»Et 
commentées  patriarches  auraient-ils  ignoré  le 
Christ  ou  n'auraient-ils  point  cru  en  lui,  alors 
qu'ils  n'ont  reçu  le  nom  de  Prophètes  que  pour 
avoir  annoncé  par  avance,  quoique  moins  clai- 


rement,  la  venue  du  Seigneur?  Ces!  pourquoi 
le  Christ  a  dit  encore:  a  Abraham  a  désiré  de 
voir  mon  .jour;  il  l'a  vu,  el  il  s'est  réjoui 
(////V/.,  56).  "  Personne  d'ailleurs,  soit  avant 
soit  après  l'incarnation  du  Christ,  n'a  pu  obte- 
nir li  réconcilation  avec  Dieu,  en  dehors  de 
cette  Poi  qui  e  I  dans  le  Christ  iésus;  L'Apôtre 
nous  ayant  donné  cette  définition,  d'une  vérité 
absolue  :  »  Il  n'y  s  qu'un  Dieu  et  qu'un  média- 
teur entre  Dieu  el  les  hommes,  le  Christ  Iésus 
homme  (1  Tint.,  ri,  5).  » 

II.  Ensuite,  le  Prophète  commence  à  racon- 
ter Comment  ils  ont  passé  d'une  nation 
autre  nation  et  d'un  royaume  à  un  autre  peu- 
ple. «  Dieu  a  appelé  la  faim  sur  la  terre,  et  il  a 
brisé  toule  la  force  du  pain.  Il  a  envoyé  un 
homme  devant  eux;  Joseph  a  été  vendu  comme 
esclave  (Ps.,  r,iv,  16  et  11.)  h  C'est  pour  ce  mo- 
tif qu'ils  ont  passé  d'une  nation  à  une  autre 
nation  et  d'un  royaume  à  un  autre  peuple.  Mais 
il  ne  faut  point  négliger  l'examen  des  termes 
employés  par  les  saintes  Écritures.  «lia  ap- 
pelé la  faim  sur  la  terre,  »  comme  si  la  faim 
était  un  personnage,  ou  un  corps  animé,  ou  un 
esprit  capable  d'obéir  à  celui  qui  l'appelait  ; 
tandis  que  la  faim  n'est  qu'une  cause  de  des- 
truction amenée  par  le  manque  de  nourriture, 
qui  devient  comme  une  maladie  pour  ceux  qui 
l'éprouvent. Car  de  même  que,  d'ordinaire,  c'est 
par  des  remèdes  que  l'on  met  fin  à  la  maladie, 


numéro  brèves,  poucissimi  et  incoke  in  aliéna  terra 
perdurare  potuerunt  :  secutus  adjunxit,  «  Non  per- 
misit  hominem  nocere  eos,  et  corripuit  pro  eisreges. 
Nolite  tangere  Chiïstos  meos,  et  in  Prophetis  meis 
nolite  malignari.  » 

10.  Put  est  autem  merito  movere,  quomodo  fue- 
rint  Christi  appellati,  antequam  esset  unctio,  ex  qua 
hoc  nomen  impositum  est  regibus  :  quod  a  Saule 
cepit,  cui  David  successit  in  regno;  atque  inde  ce- 
teri  et  reges  Judœ  et  reges  Israël  coutinuatione 
sacratse  consuetudinis  unguebantur  :  in  qua  unctione 
figurabatur  unus  verus  Christus,  cui  dictum  est, 
«  Unxit  te,  Deus,  Deus  tuus  oleo  exsultationis  prae 
participibus  tuis  (Ps.,  xi.iv,  8).  »  Uude  ergo  illi  jam 
tune  Christi  appellabantur?  Nain  Prophetas  eos  fuisse, 
legimus  de  Abraham  :  etutique,  quod  de  illo  mani- 
feste dictum  est,  hoc  et  de  illis  intelligendum  est. 
An  ideo  Christi,  quia  etiamsi  latenter,  jam  tamen 
Christiani?  Quamvis  enim  caro  Christi  ex  illis,  tamen 
Christus  ante  illos  :  quod  et  Judseis  respondit,  dicens, 
«  Antequam  Abraham  lieret,  ego  sum  (Johan.,  vm, 


58).  »  Quomodo  autem  hune  illi  ignorarent,  aut  in 
eum  non  crederent;  cum  propterea  Prophetae  dice- 
rentur,  quia  licet  occultais,  tamen  Uominum  pra- 
nuntiabant  ?  L'nde  aperte  ipse  dicit,  «  Abraham  con- 
cupivit  videre  diem  meum,  et  vidit  et  gavisus  est 
(Ibid.,  56).  »  Non  enim  quisquam  praeter  istam 
iklem,  quse  est  in  Christo  Jesu,  sive  ante  ejus  incar- 
nationem,  sive  postea,  reconciliatus  esl  Deo  :  cum  sit 
ab  Apostolo  veracissime  definitum,  «  Unus  enira 
Deus,  et  unus  mediator  Dei  et  hominum,  homo  Chri- 
stus Jésus  (I  Tim.,  u,  5).  » 

11.  Deinde  jam  narrare  incipit,  quomodo  factum 
sit  ut  transirent  de  gente  in  gentem,  et  de  regno  in 
populum  alterum.  «  Et  vocavit,  inquit,  famem  super 
terram,  omne  firmamentum  panis  contrivit.  Misit 
ante  eos  virum,  in  servuni  venumdatus  est  Joseph 
{Ps.,  civ,  16  et  17).  »  Per  hoc  factum  est  ut  transi- 
rent de  gente  in  gentem,  de  regno  in  populum  al- 
terum, Sed  non  sunt  negligenter  praetereuiidai  Scri- 
pturarum  sanctarum  locutiones.  «  Vocavit,  inquit, 
famem  super  terram  :  »  quasi  famés  aliqua  persona 
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ainsi  la  faim  se  guérit,  en  quelque  sorte,  par 
le-  aliments.  Que  veul  donc  dire  :  «  il  a  appelé 
la  faim?  »  Est-ce  que  les  maux  qui  affligent  les 
hommes  seraient  sous  la  direction  de  certains 
anges  mauvais?  Car,  dans  on  autre  psaume,  le 
Prophète  dit  que  Dieu,  par  on  jugement  évi- 
demment exempt  de  toute  erreur,  a  puni  les 
nommes  en  leur  envo]  ant  des  afflictions  par  les 
marnai-  anges.  Peut-être  est-ce  là  ce  qu'indi- 
diquenl  tes  mot-  :  «  il  a  appelé  la  faim,  »  c'est- 
à-dire  L'ange  préposé  à  la  faim,  et  désigné  ici 
par  le  nom  du  fléau  auquel  il  esl  préposé.  C'est 
dans  cette  opinion  que  les  anciens  Romains  ont 
dé  comme  des  dieux  quelques-uns  de  ces 
mauvais  anges,  taisant,  par  exemple,  île  la  Fiè- 
vre une  déesse  et  de  la  Pâleur  un  dieu.  Ou  bien, 
ce  qui  est  plus  vraisemblable,  faut-il  compren- 
dre ces  ni"!-  :  o  II  a  appelé  la  faim,  »  en  ce 
sens  qu'il  a  ordonné  que  la  famine  sévit,  de 
sorte  qu'appeler  signifiât  nommer,  que  nommer 
signifiât  dire  et  «pie  dire  signifiât  ordonner? 
Car  il  a  appelé  la  faim,  «  lui  qui  appelle  les 
choses  qui  ne  sont  pas,  comme  celles  qui  sont 
(Rom.,  IV,  17).  »  L'Apôtre  n'a  pas  dit  :  lui  qui 
appelle  les  choses  qui  ne  sont  pas  pour  qu'elles 
soient,  mais  comme  si  elles  étaient.  Car 
devant  Dieu  ,  ce  qui  doit  exister  un  jour 
par    une    disposition    de    sa    providence     est 

Bit,  ve'  aliquod  animatum  corpus,  vel  aliquis  spiritus 
qui  obedire  posset  vocanti:  cum  sit  fiâmes  ex  inedia 
contracta  pénuries,  atque  ita  sit  in  eis  qui  eam  pa- 
tiuntur,  ut  aliquis  morbus,  Sicut  enim  morbus  ut 
esse  desinaf,  lit  plerumque  per medicameutum  :  sic 
et  famés  sanatur  quodam  modo  per  alimentum.Quid 
estergo,  «  Vocavit  famem  ?  »  An  forte  ista  mala  quœ 
patiuntur  hommes,  habent  quosdam  prœpositos  suos 
angelos  rualos,  (nain  et  in  alio  Psalmo  dicit  immis- 
sione  per  angelos  malos  Deum  homines  afflixisse, 
non  utique  errante  judicio,)  et  bue  est  forte,  «  Vo- 
cavit famem,  »  id  est,  angelum  prœpositum  ta- 
mis et  ejus  rei  Domine  cujus  est  prœpositus,  ap- 
pellatum  ?  Ex  qua  opinione  Romani  veteres  quosdam 
deos  taies  conseeraruut.  sicut  deam  Febrem,  deum- 
que  Pallorem.  An  quod  est  credibilius,  «  Vocavit 
famem,  »  inteUigendum  est,  Dixit  ut  famés 
ut  boc  sit  vocare,  quod  appellare  ;  hoc  appellare, 
quod  dicere;  lioc  dicere,  quod  jubere?  Nam  ille  vo- 
cavit famem,  qui  vocal  ea  quœ  aon  sunt  tamquam 
quœ  sunt.  Née  ibi  Apostolus  dixit,  «  Qui  vocat  ea 
quœ  non  sunt,  ut  sint  (Boni  ,  nr,  17.;  »  sed  tamquam 
sint.  Apud  Deum  quippe  jam  t'aetum  est,  quod  ejus 
dispositione  faturum  est  :  quia  de  illo  alibi  dicitur, 
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faite  ;déjà  chose    selon    ce  qui  est  dit  de  lui  : 

a  II  a  tait  le-  Choses  a  venir  {I$ak,  M-VII,  ver- 
sion des  Septante).  »  Ainsi,  en  cette  occasion, 
quand  la  famine  a  existé,  le  Prophète  'lit 
qu'elle  a  été  appelée,  c'est-à-dire  que  Dieu  a 
fait  éclater  ce  fléau  qui  déjà  existait  dans  une 
disposition  secrète  de  sa  volonté.  Enfin,  le  Psal- 
miste  explique  Immédiatement  comment  Dieu 
a  appelé  la  faim,  en  ajoutant  :  «lia.  brisé  toute 
la  force  du  pain.  »  Cette  locution  est  inusitée; 
briser  est  employé  ici  au  lieu  de  détruire. 

il.  «  Il  a  envoyé  an  homme  devant  eux 
(Ps.,  civ,  17).  »  Quel  homme?  Joseph.  Comment 
l'a-t-il  envoyé?  «Joseph  a  été  vendu  pour  être 
esclave  (lbid.).  »  Assurément  cette  vente  a  été 
le  crime  des  frères  de  Joseph  et  cependant  Dieu 
a  envoyé  Joseph  en  Egypte.  Il  nous  faut  donc 
bien  comprendre  cette  grande  vérité,  que  Dieu 
tire  un  bon  parti  du  mal  (pie  font  les  hommes, 
comme  les  hommes  tirent  un  mauvais  parti  du 
bien  que  Dieu  fait. 

13.  Les  versets  suivants  rappellent  les  souf- 
frances de  Joseph  durant  son  humiliation  et 
puis  son  élévation.  «  Ils  ont  humilié  ses  pieds 
en  les  chargeant  de  chaines  ;  son  àme  a  été 
transpercée  par  les  fers,  jusqu'à  ce  que  sa  pa- 
role fût  accomplie  {lbid.,  18  cl  19).  »  Il  n'est 
pas  rapporté,  dans  l'histoire  de  Joseph,  qu'il  ait 

«  Qui  fecit  quœ  future  sunt  [Isai,  «.v,  11).»  Et  hic 
quamlo  fan*  s  facta  est,  tune  dicta  est  vocata,  id  est, 
ut  adesset  quœ  jam  fueral  in  ejus  occulta  guberna- 
tione  disposita.  Denique  quomodo  vocaverit  famem, 
statua  exposuit,  dicens,  «  Onuie  ihinameiituiu  panis 
contrivit.  »  Et  hœc  inusitata  locutio  est  :  «  contrivit  » 
enim  dixit,  prô  eoquod  est  consumait. 

12.  «  Misil  ante  eos  virum  /'>.,  civ,  17).  i  Quem 
vu'um?  Joseph.  Quomodo  misit?  «  In  serram  ve- 
Qumdatus  esl  Joseph.  »  Nempe  quando  factum  est, 
peccatum  erat  frafrum,  et  tamen  Deus  misil  Joseph 
m  Egyptum.  Intuenda  est  ergo  rea  magna  p 
ces  aria,  quomodo  Deusbene  utatur  malis  op 
hominum,  sicut  illi  contra  maie  utuntur  bonis  ope- 
ribus  Dei. 

13.  Contexit  deinde  narretionem,  commemorans 
quœ  pertuleril  Joseph  in  humilitate  sua,  et  quomo- 
do ruent  sublimatus.  «  Humiliaverunl  in  compe- 
dibus  pedes  ejus,  ferrum  pertransiil  animam  ejus, 
donec  venirel  verbumejus  [lbid.,  18  et  19).  »  Hom- 

-  quidem  accepisse  Joseph,  dod  legimus  :  sed 
factum  esse,  minime  dubitandum  est.  Aliqua  i  nim 
prœtermitti  potuerunt  in  illa  historia,  quœ  tamen 
Spiritum-sanctum  aon  laterent,  qui  in  lus  loquitur 
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eu  le  pieds ,  maie  il  n'j  a  poinl  .1  dou- 
ter que  le  fait  n'ait  eu  lieu.  Cei  laina  détail*  onl 
pu  fttre  »  »  1 1 1  i --  dan  on  lu  toire,  mais  l'Es  prit- 
Saint,  qui  parle  dans  les  Psaumes,  no  le  igno- 
rait pas.  Quant  au  fer  qui,  Belon  le  prophète, 
a  transpercé  son  àme,  il  mou-  représente  les 
souffrances  d'une  dure  nécessité;  en  effet,  ce 
a'esl  pas  ilu  corps,  maisde  l'âme  qu'il  est  parlé. 
H  y  a  dans  L'Évangile  nue  expression  sembla- 
ble, lorsque  Siim di1  à  Marie  :   m  Celui-ci  a 

été  établi  pour  la  ruine  et  pour  la  résurrection 
d'un  grand  nombre  en  I  raël  et  comme  un  -i- m- 
que  l'on  contredira;  el  un  glaive  traversera 
votre  âme,  afin  «iu<*  les  pensées  de  beaucoup  de 
soient  révélées  {Luc,  n,  34,  35).  »  En 
effet,  la  passion  du  Seigneur,  qui  fut  la  ruine 
d'un  grand  nombre  et  révéla  les  pensé 
crêtes  de  beaucoup  de  cœurs,  en  leur  arrachant 
l'expression  de  leurs  Sentiments  envers  le  Sei- 
gneur, a  très-certainement  causé  à  sa  Sainte 
Mère,  frappée  douloureusement  par  la  perle;  de 
son  fils,  uni:  cruelle  affliction.  Telle,  fut  l'afflic- 
tion de  Joseph,  jusqu'à  ce  que  sa  parole  fût  ac- 
complie el  que  l'événement  cûl  justifié  son  in- 
terprétation des  songes;  car  c'est  pour  ce 
motif  qu'il  fut  recommandé  au  roi,  afin  de  lui 
expliquer  l'avenir  au  >ujct  de  songes  qu'il  avait 
eus  (Gen.,XLi).Mais  comme  il  est  dit  :  «  Jusqu'à 
ce  que  sa  parole  fût  accomplie,  j/  de  peur  qu'en 
raison  de  ce  mot  «  Sa  parole,  »  nous  ne  soyons 
exposés  à  attribuer   à  un    homme  un    aussi 


grand  miracle,  le  Prophète  ajoute  immédiate- 
ment :  «  La  parole  du   Seigneur  L'a  enflamma 
i)  afin  que  J  <  *  -> •  -  j  »  1  »  fût   Lui-même 
compri    dan    1  t  dit  :  a  G 

fiez-vo  "i,     l'ui  nom    Ibid.y  3).  »   !'»'•- 

marquoni  que  dan  Le  Latin  certaine  manuscrits 
portent  «  Inflammavit  n  et  d'autre  ■  Lgnivit,  0 
expression  plus  rapprochée  du  grec,  a  La  pa- 
role du  Seigneur  l'a  enflammé.  C'est  ainsi  que 

quand  lTi-prit-Sainl.  8  été  enYOyé   aux  Apoln- 

par  Le  Seigneur,  on  a  vu  descendre  sur  eus  des 
Langues  de  feu     ict.,  u.  3)  el  que  L'Apôtre  saint 

Paul  a  dit:  «  Que  votre  es  rit  -oit  brûlant 
(Rom.,  xn,  tl).  »  Ceux-là  s'éloignent  de  ce  feu, 
desquels  il  est  dit:  a  La  charité  d'un  grand 
nombre  serefrodira  (iWa^A.,  xxiv,  12).  » 

14.  Il  "ontinue  ainsi:  «  Le  roi  l'a  envoyé 
chercher  et  l'a  délié  ;  Le  prince  des  peuples  l'a 
fait  sortir  de  prison  (Ps.,  civ,  20).  n  Le  roi  est  la 
même  chose  que  le  prince  des  peuples,  »  et  «l'a 
délié,  »  la  même  chose  que  «  l'a  fait  sortir  de 
prison.  »  «  11  l'a  établi  maître  de  sa  maison  et 
prince  de  tous  sesbiens;  afin  qu'il  instruisit  ses 
princes  comme  il  l'avait  instruit  lui-même,  et 
qu'il  enseignât  la  prudence  à  ses  vieillards 
(Ibid.,  21  et  22).  »  Le  texte  grec  porte  :  «et  qu'il 
enseignât  la  sagesse  à  ses  seigneurs  ;  »  ce  qui 
peut,  de  toute  manière,  être  interprété  ainsi  : 
«  Alin  qu'il  instruisit  ses  princes  comme  il 
l'avait  instruit  lui-même,  et  qu'il  rendit  sages 
les  seigneurs  ou   les  principaux  de  sa  cour.  » 


Psalmis.  Ferrum  autem  quod  dicit  pertransisse  ani- 
mam  ejus,  tribulationem  durée  necessitatis  accipi- 
mus  :  non  enim  corpus,  se  l  «  anim  un  »  dixit.  Talis 
enim  locutio  est  qusedam  in  Evangelio,  ubi  Symeon 
dixit  ad  Mariam,  «  Ecce  positusest  hic  in ruinam,  et 
in  resurrectionem  multorum  in  Israël,  et  in  signum 
cui  contradicetur,  et  tuam  ipsius  animam  pertrans- 
iet  gladius,  ut  revelenlur  ex  multis  coi  Jihus  cogi- 
tationes  (Lucœ,  n,  34  et  35).  »  Passio  quippe  Domini, 
quae  multis  ruina  fuit,  et  in  qua  multorum  cordiura 
oculta  patuerunt,  quoniam  expressum  est  quid 
de  Domiao  sentiebant,  et  ipsam  ejus  matrem 
graviter  carnali  orbitate  percussam  sine  dubio 
contristavit.  In  illa  vero  tribulatione  fuit  Joseph, 
a  don.ee  veniret  verbum  ejus,  »  quo  fuerat  inter- 
pretatus  veraciter  somnia  :  unde  commendatus  est 
régi,  ut  ciam  illi  de  somniis  ejus  futura  praïdice- 
ret  Gen.,  su,  2b  etc.,).  Sed  quoniaind  xit,  «  douée 
veniret  verbum   ejus,    »  ne  omui  mu  io  «  ejus  »   sic 


intelligeremus ,  ut  quisquam  rem  tantain  homini 
tribuendam  putaret,  continuo  subjecit,  «  Eloquinm 
Domini  inflammavit  eum  :  »  vel  quod  magis  de 
Grœco  expressum  alii  codices  habent,  «  Eloquium 
Domini  ignivit  eum  :  »  ut  etiam  ipse  inter  eos  com- 
putaretur,  quibus  dictum  est.  «  Laudamini  in  no- 
mine  sancto  ejus  (Ps.,  civ,  3).  Eloquium  Domini 
ignivit  eum.  »  Merito  Spiritus-sanctus  quando  a  Do- 
mino missus  est,  visœ  sunt  illis  linguœ  divisœ  velut 
ignis  (Act.,  n,  3).  Et  Apostolus  dicit,  «  Spiritu  fer- 
ventes (Rom.,  xn,  11).  »  A  quo  igné  discedunt,  de 
quibus  dicitur,  «  ReMgescet  caritas  multorum 
(Matth.,  xxiv,  12).  » 

1  i .  Denique  sequitur,  «  Misit  rex.  et  solvit  eum  ; 
princeps  populorum,  et  dimisit  eum  (Ps.,  civ-,  20, 
21,  22).  »  Ipse  est  rex,  qui  princeps  populorum  : 
solvit  compeditum,  dimisit  inclusum.  «  Constituât 
eum  dominum  domus  su»,  et  principe  m  omnis 
possessionis  sua?.    Ut  erudiret  principes   ejus  sicut 


niM.ni  rs  si  i; 

I'.m  effet,  le  texte  grec  porto npwfioTfpouïjqui  u1 
dire  seigneurs,  principaux,  et  non  ,  . -'  ^  qui 
\riit  dire  vieillards .  Quonl  au  mol  : 
ne  peut  èlre  rendu  en  latin  par  un  seul  mot,  il 
ù|  nifie  rendre  •  igo,  ayant  pour  racine  le  mol 
en  grec  soffa  et  non  le  mol  pru- 
dence, qui  Be  «lit  en  grec  -^-. m -,•-,.  Toutefoii 
noua  ne  trouvons  pas  ces  p. noirs  dans  le 
récit  tl»'  l'élévation  de  Joseph,  non  plus  que 
nous  ce  trouvons  qu'il  ait  eu  les  fers  aux  pieds 
dans  son  abaisscmenl .  .Mais  est-il  possible  qu'un 
nul  homme,  adorateur  'lu  seul  vrai  Dieu, 
ne  se  soit  préoccupé,  en  Egypte,  que  d'assurer 
la  nourriture  du  corps  et  de  gouverner  les 
choses  corporelles,  sans  prendre  soin  des 
pour  le-  rendres  meilleurs?  Hais,  dans  cette 
histoire,  l'écrivain,  inspiré  par  l'Esprit-Saint, 
:-'<"st  borné  à  consigner  I  -  choses  qu'il  jugeail 
suffisantes  a  sou  1ml,  qui  était  de  prédire  et  de 
li  jurer  l'avenir. 

15.  ((Alors  Israël  est  entréen  Egypte  et  Jacob 
a  résidé  on  qualité  d'hôte  dan-  la  lerre  de 
Cham  (Jbiil.,  23).  »  Israël  n'est  autre  que  Jacob, 
et  l'Egypte  n'esl  autre  que  La  terre  de  Cham. 
Ces  paroles  démontrent  delà  manière  la  plus 
évidente  que  La  nation  îles  Égyptiens  est  sortie 
de  la  race  de  Chain,   fils  de  Noé,  dont  le  pre- 
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mier  né  fut  Chanaan.  D'où  il  suit  <pi'il   faut 

.  rite  où,  dam  1 1 
lil  :  »  Chanaan.  »  Mais  il  faut  préférer  La  leçon 
«  Accola  fuit,  i  lé  en  qualité  d'hôte,  a 

à  celle  de  quelques  manuscrits,  il  a  habité 
comme  indigène:  cetteexpres  ion  revient  d'ail- 
leurs a  celle  de  «  Incola,  »  et  ne  signifie  pas 
autre  chose.  Le  mot  grec  employé  ici  est  le 
même    que   dan-  ■  précédent  :  a  Ils 

étaient  en  très-petit  nombre  et  habitaienl  en 
étrangers  dans  la  terre  de  Chanaan  {Ibid. ,  l-i  o 
u  Accola  »  ou  v'  Incola  a  n'indique  pas  un  indi- 
gène, mais  un  étranger.  Voilà  comment  ils  ont 

'l'une    nation    dans    nne  autre    nation  et 

et  d'un  royaumedansun  autre  peuple  {Ibid.,  13;. 
courte  exposition  a  été  expliquée  par  un 
court  récit.  Mai-  il  est  juste  de  rechercher  de 
quel  royaume  ils  ont  passé  dans  un  autre  peu- 
ple. En  effet,  ils  ne  régnaient  pas  encore  dans 
la  terre  de  Chanaan,  [tarée  que  le  royaume  du 
peuple  d'Israël  n'y  était  pas  encore  établi.  Com- 
ment donc  interpréter  celte  parole;  sinon  par 
une  anticipation,  l'ondée  sur  ce  (pie  leur  race 
devait  y  régner  [dus  tard. 

lii.  Le  Prophète  raconte  ensuite  ce  qui  s'esl 
passé  en  Egypte.  «Et  Dieu  a  fait  que  son  peuple 
s'est   multiplié   extraordinairement,    et    il  l'a 


semetipsum,  el  senes  ejus  prudentiam  doceret.  » 
1  •  El   seniores   ejus   sapientiam  do- 

ceret.  »  Quod  omni  modo  ad  verbum  ita  dici 
posset  :  «  Erudirel  principes  ejus  sicul  semetipsum, 
et  seniores  ejus  sapientes  faceret.  »  jcpeo6«TÉpouç 
enim   habet,  quos  dicere  solemus  .   non 

yêpovtaç,  id  est,  senes  :  soçfaoH  autem,  quod 
uno  verbo  Latii  e  <li  i  non»  potest,  a  sapientia  di- 
ctum  est,  quœ  ooçfa  Graece  dicitur  j  non  a  pruden- 
lia ,    (jn;e   çp6vrjoi«    appellatur.    Neque    boc 

us  in  illa  sublimitate  Joseph,  sicul 
pedes  in  ejus  humilitate.  Sed  unde  fieri  posset,  ut 
vir  tautus  unius  veri  Dei  cultor,  in  /Egyptb  alendis 
tantummodo  corporibus,  el  rébus  tantum  corpora- 
lihus  gubernandis  essel  intentas,  et  quo  eos  me- 
liores  redderet,  curam  non  gereret  animorum?  Sed 
rascripta  -mit  in  illa  historia,  quœ  secundum 
intentionem  scribentis,  in  quo  erat  Spiritus-sanctus, 
rébus  futuris  illa  oarratione  significandis  sufûcere 
judicata  -mit. 

IS.  «  l.t   iuli-nit    Israël    in    /Egyptum,    el    J 
Cuit  in    terra    Ch  ira    / 
hoc  esl  Jacob  :  et  quod  est  £gyptus,  h 
terra  Cham.  Hic  enim   apertissime  Lratum 


line  (  li  mu  lilii  Noë,  cujus  primitivus  fuit 
(  banaan.  exortara  fuisseetiam  gentem  /Egyptiorum. 
Proinde  in  quibus  codicibus  ho.1  loco  legitur 
Chanaan,  emendandum  est.  Melius  autem  interpre- 
tatum  est,  «  accola  fuit,  »  quam,  sicut  alii  codices 
habent,  «  inhabitavit  :  »  quod  tantumdem  esset,  ;i 
il  incola  dicereturj  nibil  enim  aliud  significat.  Na 
idipsum  esl  verbum  in  Grœco  isto  loco,  quod  esl 
el  superius,  ubi  dictum  est,  «  Paucissimi    et    incola 

..  12).  »  ucolatus  porro,  vel  accolatus, 
non  indigenam,  sed  advenam  ostendit.  Eccequomo- 
do  transierunl  de  gente  in  gentem,  de  regno  in 
populum  alterum.  Quod  breviter  propositum  fuerat, 
breviter  oarrando  explicatum  est.  Sed  de  quo  reguo 
transierunt  in  populum  alterum  ,  mérite  quseri 
potest.   Noudum  enim  regnabant  i:  inaan, 

quia  nondum  ibi  tuerai  regnum  constitutura  populi 

.  Quomodo  ergo  potest  inteUigi,  nisi  forl 
cundum  anticipationem,  quia  ibi  regnum  futurum 
un? 
lii.   Deinceps    aarrantur  quœ   in     Egypto 
sunt.  «  El  auxit,  inquit,  populum  suu   .    rehemen- 

um  superiuimicos  ejus    / 
Etiam  hoc  totum  breviter  propositum  est,  ut  quem- 
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rendu  pin  forl  qui  e  ennemis  (//W.,  24).  » 
Voilé  encore  un  exposé  ommaire  du  Bail  ; 
Le  Prophète  le  racontera  ensuite  dans  bc 
tails.  Car  le  peuple  de  Dieu  a'était  pas  plus 
forts  que  les  Égyptiens  ses  ennemis,  lorsque 
Bes  enfants  mâles  étaient  mis  à  morl  ,  ou 
qu'il  était  accablé  «le  misère,  tandis  qu'on  le 
contraignait  à  fabriquer  iU>*  briques  ;  mais  seu- 
lement lorsque  la  puissante  main  de  Dieu,  ses 
miracles  el  ses  prodiges  les  eurent  rendus  re- 
doutables et  glorieux,  au  point  que  L'obstina- 
tion «l'un  roi  cruel  fut  vaincue,  et  que  La  mer 
Rouge  engloutit  Le  persécuteur  d  son  année. 

17.  Alors,  comme  si  nous  demandions  de 
quelle  manière  s'est  accompli  ce  qui  est  exposé 
en  ce  peu  de  mots  :  «  11  a  rendu  sou  peuple 
plus  fort  que  sesennemis,  »  le  Prophète,  avant 
d'en  l'aire  le  récit,  commence  par  nous  dire  : 
«  Il  a  changé  leur  cœur,  afin  qu'ils  prissent 
son  peuple  en  haine  et  qu'ils  accablassent  ses 
serviteurs  par  leurs  fourheries  '(Ibid. ,  25).» 
Faut-il  prendre  cette  parole  à  la  lettre  et  croire 
que  Dieu  change  le  cœur  de  l'homme  pour  qu'il 
commette  le  péché?  Ou  bien,  n'était-ce  pas  une 
faute,  ou  n'était-ce  qu'une  faute  légère  de  haïr 
le  peuple  de  Dieu  et  d'employer  la  fourberie 
contre  ses  serviteurs?  Qui  oserait  le  dire? Dieu 
est-il  donc  l'auteur  de  ces  péchés  si  graves,  lui 
qu'on  ne  peut  croire  l'auteur  même  du  plus 
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Léger  péché.  «  Qui  est  âge  pour  comprendre 
ce  choses  {Ps.t  evi,  43)?»  Car  nous  voyons  ici 
L'admirable  bonté  de  Dieu,  qui  sait  tirer  le  bien 
des  méchants,  Boit  de    Inges,  soit  des  hommes. 

Tandis  qu'ils  sont  méchants  par  leur  propre 
perversité,  il  tire  Le  bien  de  leur  perversité 
môme.  Les  Égyptiens  n'étaient  pa  bons  avant 
de  haïr  son  peuple,  ils  étaient,  au  contraire, 
assez  méchants  el  assez  impies  pour  porter  ai- 
sément envie  au  lionheur  des  étrangers  établis 
chez  eux.  En  multipliant  son  peuple,  Dieu,  par 
ce  bienfait  même,  poussa  ce  méchants  à  l'en- 
vie. En  effet,  l'envie  est  la  haine  •  1 1 1  bonheur 
(les  autres.  C'est  ainsi  qu'il  porta  leur  cœur  à 
haïr  son  peuple  par  envie,  et  à  accabler  ses 
serviteurs  par  mille  fourberies.  Ce  n'est  donc 
pas  en  faisant  le  mal,  mais,  au  contraire,  en 
faisant  du  bien  à  son  peuple,  qu'il  a  excité  à  La 
haine  le  cœur  des  Égyptiens,  déjà  méchant  par 
lui-même.  Il  n'a  point  perverti  un  cœur  droit, 
mais  il  a  dirigé  vers  la  haine  pour  son  peuple 
leur  cœur  déjà  pervers  par  lui-même,  afin  de 
tirer  le  bien  du  mal  qu'ils  feraient  ;  il  n'a  pas 
rendu  les  Égyptiens  méchants, mais  il  a  prodigué 
à  son  peuple  des  biens  qui  devaient  aisément 
exciter  les  méchants  à  lui  porter  envie.  JLa  suite 
uous  apprend  comment  il  s'est  servi  de  cette 
haine  des  méchants,  et  pour  exercer  son  peuple 
et  pour  travailler  à  sa  gloire,  laquelle  nous  est 


admodiun  factum  sit,  deinde  narretur.  Non  enim 
tune  lirmatus  est  populus  Dei  super  .Egyptios  ini- 
mieos  suos,  quando  eorum  niasculini  fétus  neca- 
hautur,  vel  quando  in  faciendis  lateribus  contere- 
bantur  :  sed  quando  in  manu  potenti,  per  signa  et 
portenta  Doniini  Dei  sui,  metuendi  et  houoraudi 
facti  suut,  douée  duri  régis  contentio  vinceretur,  et 
mare  rubrum  persecutorem  cum  exercitu  ejus  ob- 
rueret. 

17.  Quod  ergo  breviter  positum  est.  «  Firmavit 
pop ul uni  suum  super  inimicos  ejus,  »  velut  quœre- 
remus  quomodo  factum  sit  :  incipit  dicere,  donec 
etiam  id  narrando  determinet.  «  Et  convertit  cor 
eorum,  ut  odirent  populumejus,  et  dolum  faccrent 
in  servos  ejus(I6i'd.,  25).  »  Numquidnam  intelligen- 
dum  est,  vel  credendum,  quod  Deus  cor  hominisad 
facienda  peccata  convertat  ?  An  peccatum  non  est, 
vel  parvum  peccatum  est,  odisse  populum  Dei,  et 
dolum  facere  in  servos  ejus?  Quis  hoc  dixerit? 
Numquid  ergo  istorum  tam  gravium  peccatorum 
auctor  est  Deus,  qui  nullius  vel  levissimi  peccati 
auctor  credendus  est  ?  «  Quis  sapiens,    et  intelliget 


haec  (Psal.,  evi  43)?  »  Nain  ipsa  est  illa  mirabilis 
Dei  bonilas,  qua  bene  utitur  etiam  malis,  vel 
angelis  ,  vel  homiuibus.  Cum  enim  ipsi  vitio 
suo  mali  sint ,  ille  de  malo  eorum  bene  facit. 
Non  enim  antequam  udisseul  populum  ejus  boni 
erant  ;  sed  maligni  et  impii  taies  erant  ,  qui 
facile  incolis  suis  felicibus  iuviderent.  lu  eo  ergo 
quod  populum  suum  multiplicavit,  hoc  beneiicio 
suo  malos  invidenduui  convertit.  Invidia  est  enim 
odium  felicitatis  alienœ.  Sic  ergo  convertit  cor 
eorum,  ut  per  invidentiam  odisseut  populum  ejus, 
et  dolum  facerent  in  servos  ejus.  Non  itaque  cor 
illorum  malum  faciendo,  sed  populo  suo  benefa- 
ciendo,  cor  illorum  sponte  malum  convertit  ad 
odium.  Non  enim  rectum  cor  pervertit,  sed  sponte 
perversum  ad  odium  populi,  ubi  eo  malo  bene 
uteretur,  convertit  :  non  illos  malos  faciendo,  sed 
iètis  bona,  quibus  mali  facillime  possent  invidere, 
largiendo.  Quo  illorum  odio,  et  ad  exercitationem 
populi  sui,  et  ad  gloriam  nominis  sui,  qua;  nobis  est 
utilis,  quomodo  situsus,  consequentiadocent:  quœin 
ejuslaude  commemorantur,  cum  cantatur  Halleluia. 
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profitable.  Le  Prophète  rappelle  ces  bienfaits  en 
g  loi  -i  liant  Dieu,  lorsqu'il  chante:  AJleluial 

18.  a  11  a  envoyé  Mois  irviteur  et  A.a- 

ron  son  élu  (/'-  ,  i  n .  16).»  Nous  Lisons  Mans  le 
texte  latin  :  lAaron  quem  elegii  ipsum.»  Il  suf- 
firait de  dire  a  quem  elegit;  »  mais  il  n'y  a 
i  dous  préoccuper  de  cette  addition  de 
(t  Ipsum.  »  C'est  une  façon  de  parler  familière 
aux  Écritures,  comme  dans  cette  phrase  :  «  In 
qua  habitabunt  in  ea  (Notnbr.,  xni,  20  ;  Lévit., 
xviii,  3,  version  dos  Septante).»  Les  saintes 
Écritures  sont  pleines  de  ces  redondances. 

19.  'il!   a  mis  en  eux  les  paroles  de  ses  mi- 
raclesetses  prodiges  dans  la  terre  de  Cliam(/>s.. 

J7).)>  Nous  ne  devons  pas  comprendre  ces 
mots,  «  les  paroles  de  ses  miracles  et  de  ses  pro- 
diges, »  en  ce  sens  qu'il  leur  ait  donné  des  paro- 
les  particulières,  au  moyen  desquelles  ils  feraient 
des  miracles  et  des  prodiges,  c'est-à-dire  des 
paroles  qu'ils  auraient  à  prononcer  pour  opérer 
des  miracles  et  des  prodiges.  En  effet,  ils  en 
ont  opéré  beaucoup  sans  rien  dire,  soit  au  moyen 
d'une  verge,  soit  par  un  signe  de  la  main,  soit 
avec  de  la  cendre  jetée  vers  le  ciel.  Mais  comme 
ces  actions  extérieures  avaient  leur  significa- 
tion, aussi  bien  que  les  paroles  que  nous  pro- 
nonçons, le  Prophète  les  appelle  non  des  paroles 
de  mots  et  de  sons,  mais  les  paroles  des  mi- 
racles et  des  prodiges  de  Dieu,  ail  amis  en 
eux,  »  c'est-à-dire  :  il  a  accompli  par  eux. 

20.  «  Il  a  envoyé  les  ténèbres  et  répandu 
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L'obscurité  (/Mrf.,  28).  »  Ce  miracle  est  consigné 
parmi   Les  plaie-  dont  Les   Égyptiens  ont  été 

trappes.   Quant    a   ce    qui   suif ,    !••-  manuscrits 

Le  rapportent  diversement.  En  effet,  on  trouve 
dans  Les  uns  :  «  Et  ils  ont  contredit  ses  dis- 
cours, »  et  dans  les  autres  :  «  Et  ils  n'ont  pas 
contredit  ses  discours  (lbid.).  »  La  première  le- 
çon est  de  beaucoup  la   plus  commune;  car 

c'est  à  peine  si  nOUS  avons  pu  trouver  deux  ma- 
nuscrits, dans  Lesquels  la  particule  négative  fût 
ajoutée.  Mais  si,  par  hasard,  la  première  leçon 
était  une  faute  que  la  facilité  du  sens  aurait 
rendu  commune  (car  qu'y  a-t-il  de  plus  facile 
à  comprendre  que  ces  mots  :  «  et  ils  ont  contre- 
dit ses  discours,  »  si  on  les  applique  aux 
contradictions  opiniâtres  des  Égyptiens  ?), 
nous  nous  sommes  efforcés,  d'expliquer  aussi 
d'une  manière  convenable  le  second  texte 
et  voici  ce  qui  s'est  présenté  à  noire  esprit. 
C'est  d'appliquer  ces  mots  :  «  Et  ils  n'ont  pas 
contredit  ses  discours  »  à  Moïse  et  àAaron, 
parce  qu'ils  ont  supporté  lc^  Égyptiens  avec  la 
plus  grande  patiencejusqu'à  ce  que  tous  lesmi- 
racles  que  Dieu  avait  résolu  d'opérer  par  leur 
ministère  fussent  accomplis. 

21.  «  Il  a  ebangé  leurs  eaux  en  sang  et  fait 
mourir  leurs  poissons.  Leur  terre  n'était  plus 
que  grenouilles,  jusque  dans  le  palais  de  leurs 
rois  (lbid.,  29  et  30).  »  C'est  comme  si  le  Psal- 
miste  disait  :  Dieu  a  ebangé  leur  terre  en  gre- 
nouilles. La  multitude  en  a  été  si  grande,  en 


18.  «  Misit  Moysen  servum  suum,  Aaron  quem 
elegit  ipsum  (Ps.,  civ,  26).  »  Sufficeret,  «  quem 
elegii  :  »  sel  nihil  in  eo  quserendum  est.  quod 
additum  est,  «  ipsum.  »  I.ocutio  Scripturarum  est 
SÎCUti  est,  «  In  qua  babitabunt  in  ea  (JVum.,  xui,  20, 

it.,  xviu,  3)  :  »  qua  locutione  divince   pa 
pieuse  sunt. 

19.  «  Posuit  in  eis  verba  signorum  suoruni  et 
prodigiorum  in  terra  Cbam  (Ps.,  civ,  27».  »  Xonita 
debemus  accipere,  «  verba  signorum  et  prodigio- 
rum, »  quasi  verba,  quibus  vérins  lièrent  signa  et 
prodigia,  id  est,  qua  dicerent  ut  lieront  signa  et 
prodigia.  Molta  enim  sine  verbis  facta  sunt,  vel  vir- 

1  manu  cxlonta,  vel  favilla  in  cselum  missa. 
Sed  quia  illa  ipsa  qus  facta  sunt,  non  erant  alicujus 
significationis  inania,  sicut  et  verba  quae  loquimur  : 
ideo  et  ipsa  dicta  sunt  verba,  non  vocuni  et  sono- 
rum,  sed  signorum  et  prodigiorum.  «  Posuit  in  eis,» 
■ ,  fecil  per  eos. 

T0M.    XIV. 


20.  «  Misit  tenebras,  et  obscuravil  (lbid.,  28).  » 
Scriptumest  boc  inter  plagas,  quibus  .Kgyptii  per- 
cussi  sunt.  Quod  autem  sequitur,  in  diversis  co- 
dicibus  varie  legitur.  Alii  oamque  habent,  «  Et 
exacerbaverunt  sermones  ejus.  »  Alio  vero,  «  Et  non 
exacerbaverunt  sermones  ejus.  »  Sed  quod  prius 
dixi,  in  pluribus  invenimus.  Dbi  autem  addita  est 
negativa  particula,  vix  duos  codices  potuimus  repe- 
rire.  Sed  ne  forte  mendositas  propter  sensum  fa- 
ciliorem  abundaverit  :  quid  enim  facïlius  intelligitur 
quam  id  quod  dictuni  est,  «  Et  exacerbaverunt  ser- 
mones ejus,  »  ulique  contumacibus  contradiction i- 
bus  suis?  conati  sumus  secundum  aliquam  rectam 
sententiam  etiam  illud  exponere  :  et  boc  intérim 
occurrit,  «  Non  exacerbaverunt  sermones  ejus,  »  id 
est,  in  Moyse  et  Aaron  :  quia  eos  etiam  durissimos 
patientissime  pertulerunt,  donec  omniaqua?  Deusin 
eis  faccre  disposuerat,  ex  ordine  complerentur. 

21.  «  Convertit  aquas   eorum  in   sanguinem,  et 

23 
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effet,  qu'il  avait  le  droil  de  s'exprimer  ainsi  par 
hyperbole. 

vj_».  «  Dieu  b  parlé,  el  des  mouches  el 
moucherons  de  toute  nature  se  Bont  répandu» 
dans  toute  leur  contrée  {Ibid.,  34).  n  Si  l'on  de- 
mande quand  Dieu  a  parlé,  je  réponds  que  Dieu 
avait  dit  ce  miracle  en  ion  Verbe,  avant  qu'il 
ne  lui  accompli,  et  qu'il  était  dit  en  lui  eu  de- 
hors de  toui  temps  pour  être  opéré  dans  le 
temps.  Mais  en  outre,  Dieu  a  dit  aussi  d'une 
certaine  manière,  par  les  Anges  e1  par  se 
viteurs Moïse e1  &aron,que  ce  miracle  se  lit,  au 
moment  «>ù  il  devait  s'accomplir, 

23.  «  Il  a  converti  Leurs  pluies  en  grêle  (Ibid., 
3:2).  »  C'est  une  métaphore  semblable  à  celle 
qui  précède  :  Leur  terre  n'était  plus  que  gre- 
nouilles {Ibid.,  30)  ;  avec  cette  différence  que, 
si  la  terre  n'a  pas  réellement  été  changée  en 
grenouilles,  la  pluie  a  pu  être  changée  en  grêle. 
«  Un  feu  dévorant  sur  leur  terre  (/£»/.  ,32),»  sous 
entendu  :  «  lia  envoyé.  » 

24.  «  Il  a  frappe  leurs  vigneset  leurs  figuiers 
et  il  a  brisé  les  arbres  dans  tout  leur  pays 
{Ibid,,  33).»  C'est  par  la  grêle  et  par  la  foudre 
que  les  ravages  ont  eu  lieu  ;  c'est  pourquoi  le 
Prophète  parle  d'un  feu  dévorant. 

25.  «  A  sa  voix,  d'innombrables  sauterelles 
et  d'innombrables  larves  ont  paru  {Ibid.,  34).  » 
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I.'     auterelles  ri  leg  lai  irai  n'ont  été  qu'une 
seule  plaie,   car  Lee  sauterelles  produisent  les 
larves  qui,  a  leur  tour,  deviennent  dei    aute 
relli 

j<i.  »  Les  unes  uni  dévoré  tout  Le  foin  de  leui 
terres  et  les  autres  ont  dévoré  tout  le  fruit  de 
leurs ierres(//W.,  35).» Le  foin  est  le  fruit  de  La 
terre,  selon  Le  Langage  habitue]  île  l'Écriture, 
qui  donne  le  nom  de  foin  même  aux  céréales. 

Mais   le   Prophète  a   voulu   indique]-   la    iinine 

plaie  sous  deux  formes,  par  rapprochement 
avec  les  Insectes  qu'il  avait  aussi  nommés  de 

deux  noms  les  ;  sauterelles  et  leurs  larves,  Au 
reste,  il  n'y  a  là  qu'un1:  variété  de  style,  dont 
le  but  est  de  prévenir  la  mouotonie,  et  non  une 
différence  dans  la  pensée. 

27.  «  Et  il  a  fait  périr  tous  les  premiers-nés 
de  leur  pays  et  les  prémices  de  tous  leurs  tra- 
vaux. »  Cette  plaie  est  la  dernière,  si  l'on  met 
à  part  la  destruction  de  l'armée  dans  la  mer 
Rouge.  Quant  aux  prémices  de  leurs  travaux, 
je  pense  qu'elles  désignent  les  premiers-nés  des 
troupeaux.  Comme  les  plaies  d'Egypte  sont  au 
nombre  de  dix,  il  est  évident  que  le  Prophète 
ne  les  a  pas  toutes  rappelées  et  ne  les  a  pas  rap- 
portées dans  l'ordre  où  les  donne  le  livre 
de  l'Exode.  Un  hymne  à  la  louange  de  Dieu 
n'est  point  assujetti  aux  lois  de  l'histoire  pour 


occidit  pisces  eorura.  Dédit  terram  eorum  ranas,  in 
penetralibus  regum  ipsorum  (Ibid.,  29  et  30).  » 
Tamquam  diceret,  Terram  eorum  convertit  in  rauas. 
Tanta  enim  ranarum  fuerat  multitudo,  ut  hoc  per 
l-soSo/i;/  convenienter  dicerelur. 

22.  «  Dixit,  et  venit  cynomyia  et  sciniphes  in  om- 
nibus finibus  eorum  [Ibid.,  31).»  Si  qiueritur  quando 
disent,  in  verbo  ejus  erat  anlequam  fieret;  et  sine 
tempore  ibi  erat,  quotempore  fieret  :  quamquamet 
per  Angelos,  et  per  servos  suos  Moysen  et  Aaron, 
etiam  tune  quodam  modo  dixit  ut  fieret,  quando 
fuerat  faciendum. 

23.  «  Posuit  pluvias  eorum  grandinem  (Ibid., 
32).  »  Similis  loaitio  est  illi,  ubi  ait,  o  Dédit  terram, 
eorum  ranas  (Ibid.,  30)  :  »  nisi  quod  ibi  nonutique 
in  ranas  tota  terra  conversa  est,  pluvia  vero  in 
grandinem  eliam  tota  potuit.  «  Ignem  comburen- 
tem  in  terra  ipsorum  :  »  subaudit  ur,  «  posuit.  » 

24.  «  Et  percussit  vineas  eorum  et  ticulneas  eo- 
rum, et  contrivit  omne  lignum  finium  eorum  <Ibid., 
33).  »  Hoc  vi  grandinis  et  fulminibus  factum  est  : 
undo  et  ignem  dixit  combureatem. 

2o.  «  Dixit,  et  venit  locusta  et  bruchus,  cujus  non 


erat  numerus  (Ibid.,  34).  »  Una  plaga  est  locusta;  et 
bruchi  :  quoniam  altéra  est  parens,  altéra  est 
fétus. 

26.  «  Et  comedit  omne  fœnum  in  terra  eorum,  et 
comedit  omnem  fructum  terrae  eorum  (Ibid.,  3b').  » 
Et  fœnum  fructus  est,  sicut  loqui  Scriptura  con- 
suevit,  qiicX'  fœnum  appellat  etiam  segetes  frugum  : 
sed  ut  duo  diceret,  duobus  i'ortasse  quœ  dixerat, 
numéro  voluit  consonare,  id  est,  locustse  et  bruebo. 
Hoc  autem  totum  pertinet  ad  elocutionis  varietalem 
medentem  fastidio,  non  ad  diversitatem  senten- 
tiarum. 

27.  «  Et  percussit  omne  primogenitum  in  terra 
eorum,  primitias  omnis  laboris  eorum  (Ibid.,  36).  » 
Hœc  plaga  novissima  est,  excepta  morte  in  mari 
rubro.  Primitias  vero  laborum,  propter  primogenita 
pecorum,  dictum  arbitror.  Quœ  plagae  cum  sint  de- 
cem,nec  omnes  commemoratœ  sunt,  nec  eodem  or- 
dine  quo  ibi  factœ  leguntur.  Libéra  enim  est  laudatio 
a  lege  narrantis  et  lexentis  bistoriam.  Cujus  lauda- 
tionis  auctor  et  dictor  cum  sit  per  Prophetam  Spi- 
ritus-sanctus;  eadem  utique  auctoritate,  qua  per 
eum  egit  hominem  qui  illam  scripsit  bistoriam,   et 
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l'ordre  el  L'intégrité  d'un  récit,  Hymne  de 
louang  el  récit  historique  viennent  également 
de  l'Esprit-Saint;  c'est  pourquoi,  usant  delà 
même  autorité  avec  laquelle  il  a  dirigé  l'histo- 
rien, il  ;i  rapporté  i<  i  des  faits  qu'on  ne  lit  pas 
dans  L'histoire  et  passé  sous  silence  d'autres  faits 
qu'elle  rapporte. 

38.  Il  ajoute  aussi  à  ces  louanges  de  Dieu, 
quele  Seigneur  s  fait  sortir  d'Egypte  les  Israé- 
lite enrichis  d'or  et  d'argent,  parce  qu'ils  n'é- 
taient pas  encore  capables  de  mépriser  le  sa- 
laire temporel,  sans  doute,  mais  légitime,  dùà 
leurs  travaux.  Or,  si  les  Israélites  ont  trompé 
gyptiens,  en  leur  empruntant  de  l'or  et  de 
nt,  il  oe  faut   pas  croire  que  Dieu  com- 
mande  de  semblables  ruses  à  ceux:  dont  le  cœur 
est  élevé  veraJe  Ciel,  ou  qu'il  les  approuve,  s'ils 
mettent   en  oeuvre,  En  effet,  Dieu,  "d'après 
ses  paroles,  s  permis  plutôt  que  prescrit  cette 

action  à  ce  peuple  dont  il  voyait  le  couir  et  dont 
il  connaissait  L'avarice.  Cependant  des  âmes 
charnelles  pourraient  alléguer  comme  motifs 
d'approbation  pour  la  conduite  des  Israélites, 
que  les  Égyptiens  n'ont  souffert  de  leur  part 
que  ce  qu'ils  méritaient,  et  que  si  les  Israélites 
ont  employé  la  ruse,  il-  n'ont  lait  que  reprendre 
à  des  hommes  injustes  le  salaire  qui  leur  était 
dû.  Mais  répondons  simplement  que  Dieu  s'est 
servi,  tant  de  l'injustice  des  Égyptiens  que  de 
la  faiblesscdes  Israélites,  pour  figurer  et  prédire 
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par  ces  faits  Les  choses  qu'il  voulait  accomplir 
nnjour.  «  Et  il  les  a  fait  sortir  d'Egypte  enrichis 
d'or  et  d'argent  (/<W.,  37).  »  Le  texte  latin 
porte  <(  in  argento  el  auro.  >»  C'eat  une  locution 
propre  a  la  sainte  Ecriture;  et  ces  mots:  «in 
argento  et  auro  »  reviennent  à  ceux-ci  :  «  Cum 
argento  et  auro.  »  «  Et  il  u'y  avait  dans  les  tri- 
bus personne  qui  fût  malade  [Ibid.),  »  de  COrDS 
toutefois  et  non  d'âme.  Mais  déjà  c'était  un 
grand  bienfait  de  Dieu  que,  dans  la  nécessité 
où  ils  étaient  de  voyager,  aucun  d'eux  ne  fût 
malade. 

20.  a  L'Egypte  s'est  réjouie  de  leur  départ, 
parce  que,  la  crainte  des  Israélites  s'était  em- 
parée d'elle  (JùicL,  38).  »  La  crainte  des  Israé- 
lites avait  frappé  les  Egyptiens.  Car  ces  mots 
«  la  crainte  <\i-<  Israélites  »  ne  signifient  pas 
la  crainte  que  ressentaient  les  Israélites,  mais  la 
la  crainte  qu'ils  inspiraient.  Comment  donc, 
dira-t-on,  les  Égyptiens  refusaient-ils  de  les 
laisser  partir?  Comment  les  ont-ils  Laissé  par- 
tir, comme  s'ils  devaient  revenir?  Comment 
leur  ont-ils  prêté,  sur  leur  demande,  de  l'or  et 
de  l'argent,  en  vue.  de  ce  retour,  si  l'Egypte 
s'est  réjouie  de  leur  départ  ?  Il  faut  compren- 
dre par  là,  qu'après  le  dernier  coup  qui  frap- 
pa les  Égyptiens,  et  après  l'immense  désastre, 
dans  la  mer  Rouge,  de  l'immense  armée  qui 
poursuivait  les  Hébreux,  les  Égyptiens  qui 
survécurent,  craignirent   de   voir    revenir   les 


commémorât  aliquid  factum  quod   ibi  non   legitur, 
et  quod  ibi  legitur,  praeterit. 

28.  Adjungit  autemetiam  hoc  laudibus  Dci,  quod 
argento  et  auro  ditatoa  Israëlitas  eduxit  61 
pto  :  quia  et  ipsi  laies  erant,  qui  nondum  possent 
contemnere  laborum  suorum  licet  temporalem,  ta- 
meii  debitam  justamque  mercedem  :  nec  in  eoquod 
ion  deceperunt,  a  quihus  sibi  ut  commodare- 
tui  aiiruni  argentumque  petiverunt,  putandu 
Deus  hujusmodi  doloa,  eis  qui  Bursum  cor  babent, 
▼el  jubere,  vel  si  fecerinl  approbare.  Magis  enim  per 
illa  Dei  vorba,  utique  ai  îllo  qui  cor  eorum  ridebat, 
et  cupiditates  examinabat,  pennissi  Bunt  facere  iata, 
quani  jussi  :  non  tainen  sine  aliquo  provectu  ani- 
mer earnalis,  quod  et  bis  fecerunt  qui  taliajure 
sunt,  et  quamvis  per  dolum,  ab  iniquis  homi- 
nibua  ta -i.cn  quod  sibi  re.hli  debuit,  abstulerunt. 
Sicut  gyptiorum  iniquitate,  aie istorum  in- 

Urnritate,  ad  id  quod  opua  erat  uTic  factia  figuran- 
dum  et  pnenuntiandum  divine  asua  est  Deus.  l  I 
eduxit  eos  in  argento  et  auro  [Ibid.,  37).  »  Et  ista 


loculio  Scripturarum  est.  Pro  eo  quippe  dictum  est, 
«  in  argento  et  auro,  »  ae  si  diceretur,  Cum  ar- 
gento et  auro.  «  Et  non  erat  in  tribubus  eorum  iu- 
tinmis  :  »  aed  corpore,  oon  anim  ».  Etiam  Iioc  ma- 
gnum Dci  beneficium  fuit,  ut  in  illa  neceasitate  mi- 
grandi  nullus  eaaet  aegrotus. 

2(».  u  Lœ  '  gyptua  in  profectione  eorum, 

quia  incubuit  ti  nor  eorum  super  eos  Ibid,,  38  .  » 
Timor  utique  Rebrœorum  super  ACgyptioa.  Non 
en'un  timor  eorum,  quu  timebanl  Hebrsei,  snl  quo 
timebantur.Dicet  aliquis,  Quomodo  ergo  nolebanteoa 
dimittere  ^Egyptii?  quomodo  tamquam  redituros 
dimiserunt?  quomodo  tamquam  redituris  el  redditu- 
ris  aurum  et  argentum  petentibus  commodaverunt, 
ai  «  laetata  est  .Egvnhis  in  profectione  eorum?» 
Sed    intelligend  ■  »st  illam    ultimam 

ptiorum  mort»  m,  et  tantam  stragem  in  mari  ru- 
bro  tam  magui  peraequentia  exercitua,  iEgyptioa 
timuiaae  residuoa,  ne  redirent  Bebrœi,  et  eorum 
reliquias  magna  facilitate  contererent.  Tune  im- 
pletum    est  quod   superius,  cum  dixisset,  Et  auxit 
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Hébreux,  qui  auraienl  pu  si  facilemenl  écraser 
ce  •  1 1 1 L  reslail  de  leur  nation.  Alors  'accomplit 
aussi  ce  que  le  Prophète  a  dit  plus  baut  :  «  11 
a  rendu  son  peuple  plus  fort  que  Besennemis  ;  i 
paroles  qui  étaient  précédées  de  celles-ci  ; 
c;  Dieu  a  l'ait  que  son  peuple  s'esl  multiplié  ex- 
traordinairement  (Ibid.,  24).  »  En  effet,  c'est 
comme  pour  expliquer  tout  ce  que  renferme  ce 
cour!  verset,  que  le  Prophète  a  donné  le  récit 
que  non--  venons  de  lire  des  malheurs  subis  par 
les  Égyptiens,  jusqu'à  ce  passage  :  «  L'Egypte 
B'esf  réjouie  de  leurdépart,  parce  que  la  crainte 
des  Israélites  s'était  emparée  d'elle;  »  mettant 
en  quelque  sorte  le  sceau  par  cette  dernière 
affirmation  à  son  affirmation  première,  que 
Dieu  avait  rendu  son  peuple  plus  fort  (pue  ses 
ennemis. 

30.  Il  rapporte  ensuite  les  bienfaits  que  Dieu 
leur  a  prodigués  pendant  leur,  voyage  dans  le 
désert.  «  11  a  étendu  une  nuée  pour  les  couvrir, 
il  a  l'ait  paraître  une  colonne  de  feu  pour  les 
éclairer  pendant  la  nuit  (Ibid.,  39).  »  Ces  faits 
sont  aussi  évidents  que  connus. 

3J.  «  Ils  demandèrent  et  il  lit  venir  des 
cailles  {Ibid.,  40).  »  Les  Hébreux  n'avaient  pas 
désiré  des  cailles,  mais  de  la  chair.  Mais,  comme 
les  cailles  sont  de  la  chair,  et  que  le  Psaume 
ne  parle  pas  des  murmures  amers  qui  ont  irrité 
Dieu,  mais  de  la  foi  des  élus,  qui  sont  la  vraie 
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race  d'Abraham,  il  faul  comprendre  que  ces 
derniers  ont  demandé  à  Dieu  d'envoyer  de  quoi 
apaiser  Les  murmures  île  ceux  qui  se  livraient 
à  l'amertume  de  leur  cœur.  Aussi,  dans  la  mie 
même  du  verset,  nous  Lisons  «  et  il  les  ra  i 
d'un  pain  céleste  (Ibid.),  »  la  manne  n'esl  pas 
nommée,  mais  le  passage  n'a  rien  d'obscur  pour 
qui  a  lu  Les  Écriture  • 

32.  «  Dieu  fendil  la  pierre  et  il  en  coula  des 
eaux  ;  des  torrents  se  répandirent  dan-  des 

lieux  arides  (Ibid.,  41).  »  Il  suffit  de  lire  ce  l'ait 
pour  le  comprendre. 

33.  Or,  par  l'énumération  de  ces  bienfaits, 
Dieu  a  voulu  relever  le  mérite  de  la  foi  d'Abra- 
ham. En  effet,  le  Prophète  ajoute  :  «Car  il  s'est 
souvenu  de  la  parole  sainte  qu'il  avait  donnée 
à  son  serviteur  Abraham,  et  il  a  fait  sortir  son 
peuple  dans  la  joie  et  ses  élus  dans  l'allégresse 
(Ibid.,  42  et  43).  »  Ses  élus  et  son  peuple,  l'al- 
légresse et  la  joie  ne  sont  que  des  répétitions. 
«  Et  il  leur  a  donné  les  contrées  des  nations  et 
ils  ont  possédé  les  travaux  des  peuples  (Ibid., 
44).  »  Autres  répétitions  dans  les  contrées  des 
nations  et  les  travaux  des  peuples,  dans  il  leur 
adonné  et  ils  ont  possédé. 

34.  Et  comme  si  nous  demandions  quelle  est 
la  valeur  de  ces  biens  donnés  aux  Hébreux, 
de  peur  qu'on  ne  pensât  que  cette  félicité  tem- 
porelle accordée  par  Dieu  à  son  peuple  est  le 


populuui  suuni  vehementer ,  niox  addidit,  Et  fir- 
mavit  euni  super  inimicos  ejus.  Hanc  enim  senten- 
tiam  uno  versiculo  propositam  ut  explicaret,  quo- 
modo  id  factura  sit,  adjuuxit  cetera  quae  in  hac 
laude  (a)  cladis  narravit,  usque  ad  istum  locum,ubi 
ait,  «  Lœtata  est  JEgyptus  in  profectione  eorum, 
quia  incubuit  timor  eorum  super  eos  :  »  velut  ad- 
siguaus  quod  proposuerat ,  quia  lirmavit  populum 
suum  super  inimicos  ejus. 

30.  Proinde  jam  dicit,  qua3  iter  agentibus  in  ere- 
mo  bénéficia  divina  collata  sunt.  «  Expandit  nubem 
in  protectionem  eorum,  et  ignem  ut  luceret  eis  per 
noctem  [Ibid.,  39).  »  Tam  sunt  hœc  manifesta,  quam 
nota. 

31.  «  Petierunt,  (b)  et  venit  coturnix  (Ihid.,  40).  » 
Non  coturnicem  concupiverunt,  sed  carnes.  Quia 
vero  et  coturnix  caro  est,  et  in  isto  Psalmo  non  lo- 
quitur  de  amaricatione  illorum,  in  quibus  non  est 
beneplacitum  Deo  (I  Cor.,  x,  5),  sed  de  fide  electo- 
rum,  quod  est  verum  semen  Abrahse  ;  ipsi  intelli- 


gendi  sunt  petisse  ut  veniret,  unde  amaricantium 
murmur  opprimeretur.  Jam  in  versu  qui  sequitur, 
«Et  pane  cseli  saturavit  eos,»  manna  quidem  non  no- 
minavit,sed  nulli  obscurum  est  qui  illas  litteras  legit. 

32.  «  Disrupit  petram,  et  lluxerunt  aquae,  abie- 
runt  in  sicco  Humilia  [Ps.,  civ,  11).  »  Et  hoefactum 
tam  cito  intelligitur,  quam  legitur. 

33.  His  autem  omnibus  beneflciis  suis,  Deus 
commendat  in  Abraham  meritum  fidei.  Sequitur 
enim,  et  dicit,  «  Quoniam  memor  fuit  verbi  sancti 
sui,  quod  habuit  ad  Abraham  puerum  suum.  Et 
eduxit  populum  suum  in  exsultatione,  et  electos 
suos  in  ketitia  {Ibid.,  42  et  43).  »  Quod  ait,  «  popu- 
lum suum  ;  »  hoc  repetivit,  «  electos  suos  :  »  et 
quod  ait,  «  in  exsultatione  ;  »  hoc  repetivit,  «  in  lœ- 
titia.  »  «  Et  dédit  dlis  regiones  gentium,  et  labores 
populorum  possederunt  [Ibid.,  44).  »  Quod  sunt, 
«  regiones  gentium;  »  hoc  sunt,  «  labores  populo- 
rum ;  »  et  quod  dictum  est,  «  dédit  illis ,  »  hoc  re- 
petitum  est,  «  possederunt.  » 


(a)  Vax  cladis  ubest  a  MSS.  (b)    Editi..    Petierunt    carnes.  Vox  carnes  abest  a  MSS. 
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souverain  bien,  le  Prophète  nom  a  reportés  de 
suite  à  la  recherche  dn  souverain  bien  :  «  Afin, 
«lit-il,  qu'ils  gardassent  ses  ordonnances  pleinea 
de  justice  et  qu'ils  recherchassent  sa  loi  {Ibid.t 
Il  faut  conclure  de  là  que  si  les  servi- 
teurs el  les  élusdeDieu,  enfants  de  la  promesse 
véritable  et  légitime  race  d'Abraham  et  Imita- 
teurs de  >a  foi,  reçoivent  de  Dieu  ces  biens  ter- 
restres,  ce  n'est  pas  pour  qu'ils  se  plongent 
dans  le  luxe,  ou  qu'ils  s'engourdissent  dans  une 
sécurité  coupable.  Ils  doivent,  au  contraire, 
posséder  ces  biens  que  la  miséricorde  divine 
leur  a  préparés  et  dans  la  recherche  desquels 
ils  pourraient  se  laisser  absorber  par  de  labo- 
rieux soucis,  de  telle  sorte  qu'ils  s'appliquent 
à  la  recherche  de  ce  qui  peut  leur  procurer  le 
bonheur  éternel,  c'est-à-dire  «  qu'ils  gardent 
ses  ordonnance-  pleines  <le  justice  et  recherchent 
sa  loi.  »  Enfin,  comme  le  Prophète  a  voulu  ne 
parler  ici  que  de  ceux  qui,  dans  la  race  d'Abra- 
ham, ont  été  réellement  de  la  race  d'Abraham, 
(el  il n'estpas à  douter  qu'il  n'y  en  ait  eu  dans  ce 
peuple,  comme  le  prouve  cette  parole  de  l'Apô- 
tre :  i  Ils  n'ont  pas  tous  été  agréables  à  Dieu 
(I  Cor.,  x,  57)  ;  »  si,  en  effet,  ils  n'ont  pas  tous 
été  agréables  à  Dieu,  il  est  évident  que  quel- 
ques-uns luiontété  agréables);  comme  le  Pro- 
phète, dis-jc,  a  voulu  nous  signaler  seulement 
ces  vrais  enfants  d'Abraham,  il  n'a  rien  dit  dos 
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iniquités,  des  plainte!  etdes murmures  am 
ceux  qui  ont  irrité  le  Seigneur.  Toutefois,  comme 
les  impies  eux-mêmes  onl  éprouvé  non-seule- 
ment la  justice,  mais  encore  Ls  miséricorde  de 
Dieu  tout-puissant  et  clément,  le  Psaume  qui 
suit  parle  d'eux,  en  même  temps  qu'il  chante 
les  louanges  de  Dieu.  Cependant,  ces  justes  et 
ces  péchei  >ntréunisen  un  mêmepeuple, 

et  les  pécheurs  n'onl  pas  souillé  les  just< 
la  contagion  de  leurs  iniquités.  Car  Dieu  con- 
naît les  siens;  et  si,  dan-  le  monde,  on  ne  peut 
se  retirer  du  milieu  des  Injustes,  du  moins  que 
tout  homme  qui  invoque  le  nom  de  Dieu  se  re- 
tire de  l'injustice  (II  7Ym.,  n,  19). 

.'!-').  Mais  nous  devons  vous  signaler,  dans  le 
corps  de  ce  Psaume,  l'âme  qui  s'y  trouve  en 
quelque  sorte  cachée  ;  c'est-à-dire  von-  indiquer 
un  sens  intérieur  que  cachent  les  paroles  exté- 
rieures. Il  me  semble  que  le  Psaume  enseigne 
à  la  race  d'Abraham,  composée  de  tous  \a<  en- 
fants de  la  promesse,  appelés  à  recueillir  l'éter- 
nel héritage  du  testament  éternel,  d'abord  à 
choisir  Dieu  pour  leur  héritage  et  à  le  servir 
gratuitement,  c'est-à-dire  pour  lui-même  et 
non  point  en  vue  de  quelque  récompense  autre 
que  lui-même;  et  ensuite  à  persévérer  dans 
ces  disposition^,  en  louant  Dieu,  en  l'invoquant, 
en  publianlscs  merveilles,  en  faisant  de  bonnes 
œuvres  par  la  foi,  non  pour  leur  propre  gloire, 


34.  Et  tamquam  qumreremus,  cui  bono  ista  data 
sunt,  ne  hoc  ipsum  putaretur  summum  bonum, 
quod  ista  félicitas  rerum  temporalium  populo  Dei 
data  esl  ;  continue-  eam  ad  aîiud  retulit,  ubi  sum- 
mum bonum  oportet  inquiri.  «  Ut  custodiant,  in- 
quit,  justificationes  ejus,  et  legem  ejus  requirant 
i /'<<>/.,  i:i  .  »  Ubi  intelligendum  est  Dei  servos  et 
electos  tilios  promissionis,  verum  et  germanum  se- 
men Abraha?,  imitantes  iidem  Abrahœ,  propterea 
ista  bona  terrena  sumere  a  Deo,  ut.  non  in  eis  luxu 
diftluant,  sive  perverse  securitéte  torpescanl;  sed 
ideo  babeant  «In  m. i  misericordia  ha>c  omnia 
trata,  in  quibus  quaerendis  possenl  nego- 
-11111-.  laboribus  occupari,  ut  ad  hoc  vacent 
mute  bonum  sternum  posait  adquiri,  boc  est, 
custodiant  justificationes  ejus,  el  legem  ejus 
requirant;  »  Denique,  quoniam  semen  Abrahœ 
lue  intelligi  voluit,  qui  vere  essent  semen 
Abrahae,  quales  utique  nec  in  illo  populo  defue- 
nint  :  quod  etiam  apostolus  Paulus  satis  ostendit, 
cuin  dicit,  «  Sed  non  in   omnibus  illis  beneplari- 


tum  est  Deo  (I  Cov.,  x,  5).  »  Si  enim  non  in  omnibus, 
profecto  fuerunt  ibi  quidam  in  quibus  beneplaci- 
tum  est  Deo.  Quia  ergo  taies  Psalmus  iste  com- 
mendat,  nihil  hic  dizit  de  iniquitatibus  et  irritatio- 
nibus  et  amaricatione  eorum,  in  quibus  non  est 
beneplacitum  Deo.  Sed  quia  et  iniquis  non  sola 
justitia,  verum  etiam  misericordia  Dei  omnipotentis 
et  démentis  apparuit;  de  illis  sequens  loquitur 
Psalmus  cum  laudibus  Dei.  El  tamen  utrique  in 
uno  populo  fuerunt,  nec  istos  illi  suarum  iniquita- 
tum  contagione  polluerunt.  «  Novit  enim  Dominas 
qui  sunt  ejus  II  Tim.,  n,  19).  »  Et  si  in  hoc  sœculo 
non  potest  ab  injustis,  recédât  ah  injustitia  omnis 
qui  nominat  nomen  Domini. 

35.  Et  ergo  tamquam  in  corpore  Psalmi  bujus 
velut  latentem  quodam  modo  ejus  animam  com- 
mendemus,  hoc  et,  in  verbis  quasi  exterioribus 
interiorem  intellectum  :  videtur  mini  ailmoneri 
semen  Abrahs,  qui  sunt  omnes  lilii  promissionis 
pertinentes  ad  seternam  bereditatem  t  s'.amenti 
seterai,  ut  tamquam  ipsam  bereditatem  sibi  eligant 
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maii  pour  La  gloire  de  Dieu,  avec  la  Joie  de 
L'espémnce  el  la  ferveur  de  La  charité  (Rom., 
mi.  M,  12),  C'esl  Là  ce  que  Laissenl  entendre 
ces  versets  du  Psaume:  a  Confessez  le  Seigneur 
fi  învoquei  son  nom,  annoncez  Bes  œuvres 
parmi  1rs  nations.  Adressez-lui  des  chants,  et 
chantez  à  Ba  gloire  sur  le  Psalterion.  Racontez 
toutes  bes  merveilles,  glorifiez-vous  «mi  son  Bainl 
lutin.  One  Le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  le  Sei- 
gneur se  réjouissent.  Cherchez  le  Seigneur  el 
réconfortez-vous,  cherchez  toujours  La  face  du 
Seigneur  (/V,  civ,  1-4).  » 

3G.  Ensuite,  pour  nourrir  le  cœur  des  petits 
el  les  affermir  dans  la  foi,  le  Prophète  propose 
L'exemple  des  Patriarches,  de  leur  foi  et  des  pro- 
messes de  Dieu,  pour  qu'en  les  imitant  et  enpar- 
tageant  leur  espérance  noussoyons  leur  véri- 
table postérité,  que  forment  non  la  seule  na- 
tion des  Hébreux  mais  tous  ceux  qui,  sur  la 
terre,  reçoivent  cette  grâce.  Or  toutes  ces  pen- 
sées sont  contenues  dans  les  versets  qui  sui- 
vent :  «  Souvenez-vous  des  merveilles  qu'il  a 
laites,  de  ses  prodiges  et  des  jugements  de  sa 
bouche.  0  race  d'Abraham  son  serviteur,  en- 
fants de  Jacob  son  élu.  11  est  Le  Seigneur  notre 
Dieu,  il  étend  ses  jugements  sur  toute  la  terre. 
Il  s'est  souvenu  pour  le  siècle  de  son  alliance  et 
de  la  parole  dont  il  a  fait  un  précepte  pour 
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mille  générations,  De  ce  qui]  n  promis  à  Abrn- 
ii'nn  et  du  senne  ni  qu'il  a  fail  i  Lsaac.  Serment 
qu'il  a  confirmé  .i  Jacob  pour  être  une  loi  In- 
violable, et  .i  [sraêl,  pour  être  une  alliance 
éternelle,  en  disant  :  je  vous  donnerai  La  terre 
de  Chanaan  pour  votre  part  d'héritage  (lbid.t 
5-41).»  J'ai  expliqué,  autant  que  je  l'ai  pu, 
comment  il  fallait  comprendre  tontes  ces  choses. 
'■il.  Ici  h-  ■  i  r  1 1  «  ■-  de  peu  de  foi  pourraient  se 
faire  cette  objection  :  .si  l'on  doit  servir  Dieu 
gratuitement,  bj  c'est  Lui-même  que  L'on  doit 
demander  à  lui-même,  comme,  L'héritage  du 
te  tament;  est-ce  que  pour  cela,  en  raison  de 
L'abondance  même  de  Ba  miséricorde,  il  ne  prend 
pas  soin  de  la  vie  mortelle  et  des  nécessités  tem- 
porelles de  ceux  qui  le  cherchent.  Écoutez 
attentivement  ce  qu'il  a  donné  à  nos  pin-  , 
soit  à  ceux  dont  la  foi  nous  sert  d'exemple, 
soit  à  ceux  qui,  sortis  des  premiers  selon  la 
chair,  ont  en  outre  imité  leur  foi.  «  Lorsqu'ils 
étaient  encore  en  très-petit  nombre  et  qu'ils 
vivaient  en  étrangers  dans  cette  terre,»  c'est- 
à-dire  dans  la  terre  de  Chanaan,  «  ils  passèrent 
d'une  nation  à  une  autre,  et  d'un  royaume 
à  un  autre  peuple.  Dieu  ne  laissa  aucun  homme 
leur  nuire  et  il  reprit  des  rois  à  cause  d'eux. 
Gardez-vous  de  toucher  à  mes  oints  et  de  vou- 
loir du  mal  à  mes  Prophètes  (Ibid.,   12-15).» 


Deum,  et  eum  gratis  cl  mt,  id  est,  propter  ipsum, 
non  propter  aliquod  emolumeuluni  mercedis  extra 
ipsum;  et  hoc  faciant  laudantes,  invocaates,  annun- 
tiantes,  nec  in  suam,  sed  in  ejus  gloriam  per  ûdem 
bene  opérantes,  spe  gaudentes,  cantate  ferventes. 
Hoctotuin  sonat  his  versibus  :  «  Conlitemini  Domino, 
et  iuvocate  nonien  ejus,  aimuutiate  in  gentibus 
opéra  ejus.  Cantate  ei,  et  psallite  ei,  narrate  omnia 
m  imbiba  ejus.  Laudamini  in  nomine  sancto  ejus  : 
laeletur  cor  quaerentium  Dominum.  Quaerite  Uomi- 
num,  et  confirmamini,  quserite  faciem  ejus  semper 
(Ps.,  civ.  l-'f..  » 

36.  Deinde  ad  parvulorum  corda  nutrienda,  ut 
roborentur  in  lide,  de  Patriarchis  proponuntur 
exempta  et  illorum  fidei,  et  promissionis  Dei,  ut 
imitando  et  sperando  simus  semen  illorum,  non  de 
sola  geute  Hebrœorum,  sed  quotquot  istam  gratiam 
suscipiunt  in  omni  terra.  Quod  totum  bis  versibus 
continetur:  «  Mementote  mirabilium  ejus  quae  fecit, 
prodigia  ejus  et  judicia  oris  et  ejus.  Semen  Abraham 
servi  ejus,  lilii  Jacob  electi  ejus.   Ipse  Dominus  Deus 


nostev,  in  omni  terra  judicia  ejus.  Memor  fuit  in 
saeculum  testamenti  sui,  verbi  quod  maudavit  in 
mille  generationes.  Quod  disposuit  ad  Abrabam, 
et  juramenti  sui  ad  Isanc.  Et  statuit  illud  ipsi  Jacob 
in  praeceptum  :  et  ipsi  Israël  in  testamentum  seter- 
num,  dicens,  Tibi  dabo  terram  Chanaan,  funiculum 
hereditatis  vestrae  (Ibid.,  S-li).  »  Qu?e  omnia,  pro 
modulo  ineo,  quemadmodum  accipienda  essent,  ex- 
pos ni. 

37.  Hic  occurrebat  animo  parvula.  fidei  :  Si  ergo 
Deus  gratis  est  colendus,  et  testamenti  aeterni  here- 
ditas  ipse  a  seipso  requirendus;  mortalem  istam 
vitam  (a)  quœrentium  eum,  et  temporales  nécessi- 
tâtes, an  et  ipsa  suae  iniseri<:ordiœ  multiplicatione 
non  deserit  ?  >»am  intente  audite  quid  praestiterit 
patribus  nostris,  vel  in  quibus  fidei  exempla  consti- 
tuit,  vel  qui  ex  illorum  carne  propagati  etiam  tidem 
imitati  sunt.  «  Cura  essent  ipsi  numéro  brevi,  pau- 
cissimi  et  incolœ  in  ea  :  »  id  est,  in  terra  Chanaan. 
«  Et  pertransierunt  de  gente  in  gentem,  et  de  regno 
in  populum  alterum.  Non  reliquit  hominemnocere 


(a)  Sic  vetustiores  MSS.  Alii  vero  eum  editis,  mortalem  istam  vitam  evr  prœstat  quœrer.tibus  eum,   et  temporales  nécessi- 
tâtes? An  et  ipsas  suœ  misericordiœ  etc. 
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88.  Mali  il  voui  demandai  :  «  Comment  lli 
ont  passé  d'une  nation  à  une  autre  nation  et 
d'an  royaume  à  an  autre  peuple,  »  éooutoi  : 
•  Dieu  a  appelé  la  faim  mu  la  terre  et  il  a  briaé 
toute  la  force  <lu  pain.  Il  et  envoyé  ayant  oui 
un  nomme  : 'Joseph  a  été  vendu  comme  eaeiaTe. 
lu  mit  humilié  soi  pieds  en  les  chargeant  de  chaî- 
iii  àme  ■  ététranapercée  parle  fer,jusqu'àce 
. i il.*  sa  parole  tut  accomplie.  La  parole  du  Sei« 
gneur  l'a  enflammé;  le  roi  l'a  envoyé  oheroh  r 
et  l'a  délié,  le  prince  des  peuples  l'a  l'ail  sortir 
.le  prison.  Il  l'a  établi  maître  il''  -a  maison  et 
prince  do  tous  si--  biens,  afin  qu'il  instruis! 
princes  comme  il  l'avait  instruit  lui-même,  et 
qu'il  enseignai  la  prudence  à  <"s  vieillards. 
Alors  Israël  est  entré  en  Egypte  et  Jacob  a 
résidé  en  qualité  d'hôte  dans  la  terre  de  Gha- 
naan  //W.,  16-23). a  «  Voilà  comment  ils  ont 
.l'uni' nation   a   une  autre    nation  et  d'un 

n>\  aume  à  un  autre  peuple.! 

:!'.).  «  Et  il  a  fait  que  son  peuple  s'esl  multi- 
plié eztraordinairement,  cl  il  l'a  rendu  plus 
fort  que  ses  ennemis  (/ôt'rf.,24).»  Si  tous  voulez 
Bavoir  maintenant  comment  Dieu  a  rendu  son 
peuple  plus  fort  que  ses  ennemis,  écoutez  :  «  Il 
a  changé  l'air  cœur,  afin  qu'ils  prissent  son 
peuple  en  haine  et  qu'ils  accablassent  ses  servi- 
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teurspar  leurs  fourberies.!]  aenvoyé  Mol* 
serviteur,  h  Aarou  -mu  élu.  Il  a  mis  en  eux  les 
paroli  miracle!  el  de  iei  prodiges  dans 

l,i  terre  de  Chain.  Il  ■  envoyé  les  ténèbres  et  ré- 
pandu l'obscurité  el  il-  ont  contredil  ses  dis- 
cours. Il  a  changé  leur  eauj  en  sang  el  fait 
mourir  teun  |  .  L'air  terre  n'était  plus 

que  grenouilles, jusque  dans  le  palais  de  leurs 
rois.  Dieu  ■  parlé)  et  des  mouches  et  des  mou- 
cherons de  toute  nature  se  sont  répandus  dans 
toutet  leurs  contrées.  Il  a  converti  leurs  pluies 
en  grèle,et  envoyé  un  feu  dévorant  sur  leur  terre. 
11  a  frappé  leurs  vignes  et  leurs  figuiers  et  a 
brisé  les  arbres  dans  tout  leur  pays.  A -a  voix, 
d'innombrables  sauterelles  et  d'innombrables 
Larves  ont  paru.  Les  uns  ont  dévoré  tout  Le 
foin  de  leur  terre  et  les  autre-  ont  dévoré  tout 
le  fruit  de  leur  terre.  Il  a  fait  périr  tous  les 
premiers-nés  de  leur  contrée  et  les  prémii 
leurs  travaux.  Et  il  les  a  l'ail  sortir  d*Égypteen- 
richisd'oret  d'argent  et,  il  n'y  avait  dans  leurs 
tribus  personne  qui  lût  malade.  L'Égypù 
réjouie  de  leur  départ,  parce  que  La  crainte  des 
Israélites  s'était  emparée  d'elle  [lèid.,  25-.' 
Voilà  comment  il  a  rendu  sou  peuple  plus  fort 
que  ses  ennemis. 

10.  Mais,  après  avoir  vu  quelles  peines  la  j u- 


eis,  et  arguit  pro  eis  reges.  Nolite  tangere  Christos 
meos,  et  in  Prophetis  meis  aolite  malignari  Ibid., 
12  15).  » 

38.    Si    autem    quœritis,    quomodo    transierunt 
de  génie  in  el  de  regno  in  populum  alte- 

vuin,  audito  :  «  Et  vocavil  famem  super  terrain, 
(piiiiic  firmamentum  panis  contrivit.  Misil  ante  eos  vi- 
rum,  in  servum  vmumdatus  esl  Joseph,  Humilia- 
verunl  in  compedibua  p. '.1rs  ejus,  ferrum  pertran- 
siit  animam  ejus,  donec  venirel  verbum  ejus.  Elo- 
quium  Domini  ignivit  eum  :  misil  rex,  et  suivit 
eum,  princeps  populorum,  e1  dimisil  eum.  Con- 
stituit  eum  dorainum  domus  suœ,  et  principem 
oinnis  posSessionis  sua'.  I  t  erudiret  principes  ejus 
sicnl  semetipsuin,  et  seniores  ejus  prudentiam 
t.  E1  intravit  Israël  in  ASgyptum,  et  Jacob ac- 
col  i  fuit  in  terra  Cham    /  quo- 

ni. p. lu  pertransierunt  de  gente  in  gentem  et  de  re- 
gno  In  populum  alterum. 

auxil  populum  suum  rehementer,  et  tir- 
mavil  ouni  super  inimico*  ejus  (lbid.,  -Jir  n  Si  au- 
tem -ciiv  vultis  quomodo  eum  ELrmaverit  super 
inimicos  ejus,  audito  :  «  Convertit  cor   eorum,  ut 


odirent  populum  ejus,  el  dolum  lacèrent  in  servos 
ejus.  Misit  Moysen  servum  suum,  Aaronquemelegit 
ipsum.  Posuil  in  eis  verba  ignorum  suorum,  et 
prodigiorum  in  terra  Cham.  Misit  lenebras,  et  cb- 
scuravit,  et  exacerbaverunt  sermones  ejus.  Con- 
vertit aquas  eorum  in  sanguinem,  et  occidit  pisces 
eorum.  Dédit  terrain  eorum  ranas,  in  penetralibus 
regum  ipsorum.  Dixit,  .'I  venit  cynomyia,  et  scini- 
phes,  in  omnibus  Bnibus  eorum.  Posuit  pluvias 
eorum  grandinem,  ignem  comburentem  in  terra 
ipsorum.  El  percussil  vineas  eorum,  et  ficulneas 
eorum,  et  contrivit  omne  Lignum  finium  eorum. 
Dixit.  el  v.Miit  locnsta  et  bruchus,  cujus  oon  erat 
numerus.  Et  comedil  omne  fœnum  in  terra  eorum, 
et  comedit  omnem  Eructum  terrée  eorum.  Et  per- 
cussit  omne  primogenitum  in  terra  eorum,  primi- 
tias  omnis  laboris  eorum.  El  eduxrl  eos  in  argento 
et  auro,  el  non  eral  In  tribubus  eorum  infirmus. 
Lœtataesl  /Egyptusin  proi  »orum,quia  incu- 

buit  timor  eor  im  super  eos  (Ibid.,  25-38  .»  Ec  e 
modo  populum  suum  ûrmavil  super  inimicos  ejus. 
10.  (.uni  autem  inimicis  eorum  isla  malajustitia 
eju-  inflixeril  ;  quse  ipsis  larglta    -it    etiam  tempo- 
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lice  de  Dieu  a  infligée  aus  ennemis  de  son  peu- 
ple, voyez  aussi  quels  biens  temporels  sa  misé- 
ricorde ;i  prodigués  à  son  peuple:  a  II  .1  étendu 
une  nuée  pour  les  couvrir,  il  a  fait  paraître  une 
colonne  de  feu   pour   Les  éclairer  pendanl  la 
nuit,  [ls  demandèrent  el  il  lit  venir  des  cailles 
el  il  les  rassasia  d'un  pain  céleste.   Dieu   Pendit 
la  pierre  el  il  en  coula  des  ciux  ;   des   torrents 
se  répandirent   dans    des    lieux    arides.    Car 
il    s'est   Bouvenu  de  sa   parole    sainte,  qu'il 
avait    donnée    à    son    Berviteur    Abraham.     Et 
il  a  l'ait  sortir  son  peuple  dans  la  joie  et  ses 
élus  dans    L'allégresse.    Et    il    leur   a  donné 
les    contrées   des    nations  et   ils    ont    possédé 
les  travaux  des  peuples  {Ibid.,  39-44).  »  Il  leur 
a  prodigué  ces  biens,   non   pour  qu'ils  L'ado- 
rassent eu  vue  de   ces   avantages,   mais   pour 
qu'ils  sussent  les  rapporter  au  bien  éternel  et 
le  mériter  en  échange  de   ces  biens  passagers, 
c'est-à-dire  :  «  Afin   qu'ils  gardassent  ses  or- 
donnances pleines  de  justice  et  qu'ils  recher- 
chassent sa  Loi  (Ps.)  civ,  43).  »  Tous  les  biens 
temporels  que  Dieu  accorde  doivent  donc  être 
reçus  en  vue  d'un  culte  tout  gratuit  et  ce  culte 
lui-même  ne  doit  se  rapporter  à  aucun  des  biens 
temporels  que   Dieu   donne;  alors  il   est  vrai- 
ment gratuit.  L'ennemi  provoquant  l'homme  à 
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ce  combal  a  osé  dire  à  Dieu  :  «  Est-ce  que  Job 

Sert  Dieu  ,-;i||s    intérêt    (Job,  I,    9)?  »     Or,  si  Jo- 

peph,  vendu    comme   esclave,    humilié,    puis 
élevé,  a  préparé  ces  biens  temporels  au  peuple 
de  Dieu,  pour  qu'il  fui  affermi  au-dessa   de    s 
ennemis;  à  combien  plus  forte  raison,  Jésus, 
vendue!  humilié  par  ses  frères  selon  laenair, 

puis  élevé  dan-  Le  Ciel,prépare-t-i]  les  biens  éter- 

nels  an  peuple  de  Dieu,  triomphant  du  démon 

et  de  ses  anges?  Écoutez  donc,  postérité  d'Abra- 
ham, vous  qui  ne  vous  glorifiez  pas  de  "ii 
sang,  mais  qui  imitez  sa  foi,  écoutez,  serviteurs 
de  Dieu,  et  élus  de  Dieu,  vous  qui  avez  recula 
promesse  de  la  vie  présente  et  de  la  vie  future 
(I  Tirn.,  iv,  8).  Si  les  épreuves  de  ce  monde  vous 
paraissent  dures,  pensez  à  Joseph  dans  sa  pri- 
son, pensez  à  Jésus  sur  sa  croix.  Si  vous  êtes 
dans  l'abondance  des  biens  temporels,  ne  ser- 
vez pas  Dieu  en  vue  de  ces  biens,  mais  usez  de 
ces  biens  en  vue  de  Dieu.  Ne  croyez  pas  que  les 
vrais  serviteurs  de  Dieu  l'honorent  en  vue  de 
ces  biens  temporels,  qu'il  accorde  également  à 
ceux  qui  le  blasphèment;  mais  «  cherchez  d'a- 
bord le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  ces 
biens  vous  seront  donnés  par  surcroît  (Mat th., 
Vi,  33).  » 


ralia  misericordia  cjus,  accipite  :  «  Expandit  nu- 
bem  in  protectionem  eorum,  et  ignem  ut  luceret 
eis  per  noetem.Petierunt,  et  venit  coturnix,  et  pa- 
ne cseli  saluravit  eos.  Disrupit  petram,  et  lluxerunt 
aquee,  abierunt  in  sicco  flumina.  Quoniam  meraor 
fuit  verbi  sancti  sui,  quod  habuitad  Abraham  pue- 
ra m  suum.  Et  eduxit  populum  suum  in  exsulta- 
tione,  etelectos  suos in  Letitia.  Et  dédit  illis  regio- 
nes  gentium,  et  labores  populorum  possederunt 
(Ibid.,  39-44).  »  Non  ut  propter  ista  eum 
colant,  sed  ut  ea  quoque  ad  bonum  œternum 
référant  atque  converlant,  id  est,  «  Ut  custodiant 
justificationes  ejus,  et  legem  ejus  requirant  [Ibid., 
45).  »  Quaecumque  igitur  alia  bona  dat  Deus,  refe- 
renda  sunt  ad  gratuitum  cultum  ejus  :  ipse  autem 
cultus  ejus  non  est  referendus  ad  alia  bona,  quae 
dat  Deus:  tune  enini  erit  giatuitus.  Ad  quod  cer- 
tamen  provoeans  hostis,  ausus  est  dicere  Deo , 
«  Numquid  Job  gratis  colit  Deum  (Job.,\,  9)?  »  Por- 


ro  si  in  servum  venumdatus  Joseph  et  humilia- 
tus  et  exaltatus  ,  locum  fecit  ad  temporalia  bona 
populo  Dei,  ut  fiimarctur  super  inimicos  ejus  ; 
quanto  magis  Jésus  venumdatus  et  bumiliatus  a 
fratribus  suis  secundum  carnem  ,  et  exaltatus  in 
cœlis,  locum  facit  ad  œterna  bona  populo  Dei  , 
triumphanti  de  diabolo  et  angelis  ejus  ?  Audi  er- 
go  semen  Àbrabae,  non  de  carne  glorians,  sed  imi- 
tans  fidem  ;  audite  servi  Dei,  et  electi  Dei,  pro- 
missionem  habentes  vitse  prœsentis  et  futurae  (Tim., 
iv,  8).  Si  tentationes  durœ  sunt  in  hoc  saeculo, 
Joseph  in  carcere,  Jesum  in  cruce  cogitate.  Si  re- 
rum  ternporalium  prosperitas  adjacet  non  propter 
ipsam  Deo  ,  sed  ipsa  utimini  propter  Deum  : 
nec  eum  existimetis  propter  vitae  hujus  necessaria 
(a)  coli  a  cultoribus  suis,  quœ  donat  et  blasphema- 
toribus  suis  ;  sed  >.<.  quantité  primum  regnum  Dei, 
et  justitiam  ejus,  et  hnec  omnia  apponentur  vobis 
(Matth.,  vi,  33).  » 


(a)  rierique  MSS.  propter  hûjus  vitre  necessaria  necessarium  cultori 


'bus  suis. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CV. 


1.  Le  cent  cinquième  Psaume,  comme  le  pré- 
cédent,  a  pour  titre  «  Alléluia,  »  mais  deux  fois 
répété.  Quelques-uns  disent  que  le  premier  ((Allé- 
luia, a  appartient  à  la  lin  du  Psaume  précédent 
et  le  deuxième  au  commencement  de  celui-ci. Ils 
affirment  même  que  tous  les  Psaumes  dits  d'Alle- 
luia  se  terminent  tous,  mais  ne  commencent 
point  tous  par  un  Alléluia.  C'est  pourquoi  ils 
prétendent  que  tout  Psaume  qui  ne  finit  pas  par 
un  Alléluia  ne  doit  pas  non  plus  commencer 
ainsi,  et  que  L'Alleluia  qui  semble  placé  au  com- 
mencement de  ce  Psaume  appartient  à  la  fin 
du  précédent.  Mais  jusqu'à  ce  qu'ils  nous  prou- 
vent la  réalité  de  cette  assertion  par  des  docu- 
ments certains,  nous  suivrons  la  coutume  des 
nombreux  interprètes  qui,  partout  où  ils  lisent 
L'Alleluia,  l'attribuent  au  Psaume  en  tète  du- 
quel ils  le  trouvent.  En  effet,  il  n'y  a  que  très- 
peu  de  manuscrits  (et  pas  un  seul  des  manus- 


crits grecs  que  j'ai  pu  examiner),  qui  portent 
Alléluia  à  la  fin  du  cent-cinquantième  Psaume, 
après  lequel  il  n'y  en  a  plus  un  seul  qui  appar- 
tienne au  canon  des  Ecritures.  Mais  lors  même 
qu'il  en  serait  ainsi  dans  tous  les  manuscrits, 
ce  ne  serait  point  encore  une  loi  pour  le  reste 
du  Psautier.  Il  se  pourrait,  en  effet,  que  pour 
rendre  gloire  à  Dieu,  le  Psautier  complet,  que 
l'on  dit  être  divisé  en  cinq  livres  dont  cliacun  se- 
rait terminé  par  ces  mots  :  «  Fiat  !  Fiat  !  Ainsi- 
soit-il!  ainsi-soit-il!  »  finirait  lui-même  après 
tous  les  ebants  qu'il  renferme,  par  un  Alléluia  ; 
et  je  ne  vois  pas  quelle  nécessité  il  y  aurait, 
parce  que  le  cent-cinquantième  Psaume  serait 
terminé  ainsi,  que"  tous  les  Psaumes  dits  d'AUe- 
luia  fussent  terminés  par  ce  mot.  Si  maintenant 
nous  trouvons  ce  mot  répété  deux  fois  en  tète 
d'un  Psaume,  je  ne  vois  pas  pourquoi,  le  Sei- 
gneur ayant   dit  tantôt  une  fois  tantôt  deux 


IN     PSALMUM    GV. 

EXARRATfO. 

l.Psalmua  centesimus-quintus  etiarn  ipse  proe- 
notatur,  «  Halleluia.  »  Et  hoc  dupliciter.  Scd  qui- 
dam  dicunt  unum  Halleluia  pertinere  ad  finem 
Psalmi  superioris,  alterum  ad  nujus  principium.  Et 
hoc  affermit  quod  omnes  Halleluiatici  Psalmi  ha- 
beantia  fine  Halleluia,  non  omims  in  capitc  :  mule 
quicumque  Psalmasnon  habet  in  fine  Halleloia^nec 
in  capite  volunt  eum habere ,  quod  autem  in  ejus 
capite  7idetur  esse,  ad  finem  superiorid  pertinere. 
i,  quo  us  [ne  nobis  aliquibnj  certis  documen- 
ta id  verum  esse  persuadeant,  multorum  consuetu- 
dinem  sequimur,  qui  ubicumque  logunt  Halleluia, 


eidem  Psalmo  adtribuunt,  in  cujus  hoc  capite  in- 
veniunt.  Paucissimi  enim  codiees  sunt,  (quod  qui- 
dem  in  nulio  Grrccorum  reperi,  quos  inspicere 
potui,)  qui  habeant  Halleluia  in  fine  (a)  centesiniiet 
quinquagesimi  Psalmi  :  post  quem  jam  nullus  est, 
qui  ad  eumdem  canonem  pertinet.  Sed  ncque  hoc 
posset  prœscribere  consuetudini,  etiamsi  omnes  co- 
dices  id  haberent.  Fieri  enim  potuit,  ut  aliqua  ra- 
tione  laudationis  Dei  totus  Psalmonini  liber,  qui 
libris  quinque  constarc  perhihetur,  main  nbî  scrip- 
tum  est,  Fiat  fiât,  ibi  fines  Iibrornm  esse  dicunt,) 
post  omnia  quœ  cantata  snnt,  ultimo  Halleluia  clau- 
deretur:nec  propter  finem  centesimi  et  quinqua- 
gesimi  Psalmi  necesse  esse  video,  ut  omnes  Halle- 
luiatici Psalmi  in  fine  habeant  Halleluia.  Cum  vero 
in  capite  Psalmi  geminatur  Halleluia,  eur  Dominus 
aliquando  semel,  aliquando  bis  dicit  Amen,  et  eo 
modo  non  possit  aliquando  semel,  aliquando  bis 
Halleluia  dici,  nescio  :  prœsertim  quia  post  numeri 


(a)  Sic  meliores  MSS.  At  editi,  prœter  centesimi  et  quinquagesimi  Psalmi  conte itionem. 
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DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 


t'nis  <(  Ami'i), •<  le  Psalmiste  De  pourrail  pas  dire 
de  môme  taatôl  1 rois  lantol  deux  fois  a  Al- 
léluia; »  su  1 1  «  mi  t  lorsque  le  double  Alléluia  e  I 
placé  comme  dans  le  cent-cinquième  Psaume, 
au-dessous  du  chiffre  qui  indique  le  numéro  du 
Psaume.  Or,  on  aurai)  du  placer  avanl  ce  chiffre 
d'ordre  l'un  de  ces  Alléluia,  s'il  avait  appartenu 
à  la  lin  du  Psaume  précédent;  et  ne  mettre 
qu'après  ce  chiffre  r  VUeluia  «gui  eùl  seul  appar- 
tenu au  Psaume  qui  commençait.  Mais  peut- 
être  en  cela  une  coutume  mal  fondée  aura-t-elle 
prévalu  et  pourrait-on  apporter  des  documents 
que  nous  ignorons  encore,  à  l'aide  desquels 
nous  serions  instruits  par  lejugemenl  de  la  vé- 
rité, de  préférence  au  préjugé  «le  l'habitude. 
Toutefois,  et  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  mieux 
renseignés,  partout  où,  au-dessous  du  numéro 
d'ordre  du  Psaume, nous  trouverons  l'Alleluia, 
exprimé  une  ou  deux  fois,  d'accord  avec  la 
coutume  générale  de  l'Église,  nous  l'attribue- 
rons au  Psaume  que  précède  le  chiffre.  Avouons 
d'ailleurs,  qu'il  y  a,  soit  dans  les  titres,  soit 
dans  l'ordre  même  des  Psaumes,  des  secrets  que 
nous  tenons  pour  importants  et  que  nous  n'a- 
vons pu  pénétrer  encore  comme,  nous  l'aurions 
désiré. 

2.  Je  remarque  maintenant  que  le  Psaume 
cent-quatrième  et  le  cent-cinquième  sont  si 
étroitement  liés  entre  eux  que  le  premier  nous 


signale  le  peuple  de  Dieu  dam  sa  élus,  de  la 
pai  i  lesquel  i  aucune  plainte  ne  s'esl  élevée  et 
•  pi''  je  crois  du  nombre  de  ceux  en  qui  Dieu 

'e  i  complu  i  ''"/•..  \,  :>)  :  ei  .pie  le  second 
noua  signale  les  hommes  du  môme  peuple  dont 
les  murmures  onl  provoqué  en  Dieu  de  l'amer- 
tume, sans  que  pourtanl  sa  miséricorde  le-  ail 
abandonnés.  Le  Psaume  parle  au  nom  de  ceux 
d'entre  eux  qui,  s'étanl  convertis,  onl  Imploré 
leur  pardon  ;  et  il  l'apporte  de-  exemples  de 
pécheurs,  envers  lesquels  a  éclaté  la  divine 
miséricorde,  riche  même  envers  ceux  qui  l'of- 
fensent. Le  psaume  commence  comme  le  pré- 
cédent :  «Confessez  au  Seigneur  (/'s.,  cv,  1);  » 
mai-  tandis  que  dans  le  premier,  on  lit  en- 
suite :  ((  ht  i 1 1 Vf)  piez  son  nom  (Ps.,  CIV,  1),  » 
dans  celui-ci,  le  Prophète  ajoute  :  «Parce  qu'il 
est  bon,  parce  que  si  miséricorde  dure  pour  le 
siècle  [P$.,  cv,  1).  »  On  pourrait  croire  qu'il 
est  ici  question  de  la  confession  des  péchés,  car, 
après  quelques  versets,  on  lit  ce  qui  suit:  «Nous 
avons  péché  comme  nos  pères  ;  nous  avons  agi 
injustement,  nous  avons  commis  l'iniquité 
{Ihid.)  ;»  mais  ces  paroles  :  «  Parce  qu'il  est 
bon,  parce  que  sa  miséricorde  dure  pour  le 
siècle  {Ihid.,  1),  »  sont  évidemment  des  termes 
de  louanges  et  attestent  qu'il  s'agit  ici  d'une 
confession  de  louange.  Toutefois,  la  confes- 
sion même  des  pécbés  doit  être  accompagnée 


notatn,  quo  Psafmus  inscribitar  quotas  sit,  veluti 
iste  ceuiesimus-quintus,  utrumque  Halleluia  posi- 
tum  est.  Debuit  autem  unum  poni  ante  ipsum  nu- 
uietum  ,  si  a.l  iineni  pertinet  superioris  :  et  post 
nuaierum  Psalmi  scribi  alterum  Halleluia,  quod  ad 
Psalmum  ipsius  numeri  pertinet.  Sed  fortasse  et  in 
boc  imperita  prœvaluit  consuetudo,  et  aliquid  af- 
ferri  potest,  quod  adbuc  ignoramus,  unde  nos  nia- 
gis  docere  debeat  judicium  veritalis,  quam  prsejudi- 
cium  con&uetudinis-  Nunc  tamen  antequam  boc 
perdiscamus,  ubicumque  post  aumerum  Psalmi, 
sive  semel,  sivebis  conscriptum  invenimus  Halleluia, 
seeunduin  celeberrimam  Ecclesiai  consuetudinem, 
ei  Psalmo  tribuimus,  qui  eodem  numéro  preenota- 
tur  :  conbtentes  nos  arcana  omnium  titulorum, 
qui  suât  in  Psalmis,  et  ordiuis  eoruindem  Psalmo- 
rum,  et  magna  esse  credere,  et  nondum  sicut 
volumus  penetrare  potuisse. 

2.  Video  autem  istos  duos  cwntesimum-quar- 
tum  et  centesimum-quiatum  ita  inter  se  conjun- 
ctos,  ut  in  uno  eorum,  qui  prsecedit,  commende- 
tur  populus  Dei  in  electis  ejus,  de  quibus  nulla  que- 


rela  fit,  quos  ego  arbitror  ibi  fuisse  in  quious  bene- 
placitum  est  Deo  (I  Cor.,  x,  5)  :  in  isto  autem  qui 
sequitur,  eos  commemoratos  qui  in  eodem  populo 
amaricaverunt  ;  nec  tamen  etiam  ipsis  Dei  miseri- 
cordiam  defuisse.  Dicuntur  autem  ista  ex  eorum 
persona,  qui  veniam  conversi  precantur  ;  et  exem- 
pla  commemorantur  illorum,  in  quos  etiam  pecca- 
tores  dives  apparuit  misericordia  Dei.  Incipit  ergo 
etiam  iste  Psalmus  sicut  ille  :  «  Confitemini  Domino 
(Ps.,  cv,  1).  »  Sed  ibi  sequitur,  Et  invocate  nomen 
ejus  :  bic  autem,  «  Quoniam  bonus,  quoniam  in 
saeculum  misericordia  ejus.  »  Quapropter  potest 
bic  quidem  intelligi  etiam  confessio  peccatorum  : 
nam  et  post  paucos  versus  sequitur,  «  Peccavimus 
cum  patribus  nostris,  injuste  egimus,  iniquitatem 
fecimus  (Ibid.,  6)  :  sed  in  eo  quod  dicit,  «  Quoniam 
bonus,  quoniam  in  sseculum  misericordia  ejus,  » 
laus  utique  Dei  est,  atque  in  ejus  laude-  confessio. 
Quamquam  etiam  cum  sua  quisque  confitetur  pec- 
cata,  cum  Dei  laude  confiteri  débet  :  nec  aliter  pia 
est  confessio  peccatorum,  nisi  non  desperans,  et 
poscens  misericordiam  Dei.  Habet  ergo  ejus  laudem, 


DISCOUHS  SUR 

de  la  louange  de  Dieu;  car  la  eonfessi Lm 

péchés  n'est  pieuse  qu'autant  qu'elle  esl  exempte 
de  iV'sespoir  et  qu'elle  implore  le  miséricorde 
de  Diea.  Elle  contient  donc  La  louange  de  Dieu, 
•oit  dans  les  paroles,  Lorsqu'elle  proclame  qui] 
ai  el  miséricordieux,  <<»it  seulemenl  dans 
1 1 1 1 iii.ii t -  de  L'àme,  Lorsqu'elle  croit  â  sa 
miséricordieuse  bonté.  C'est  ainsi  que  le  publi- 
cain,  dont  L'Évangile  ne  rapporte  que  ces  seules 
paroles:  «Seigneur,  soyez  clément  pour  moi, 
qui  suis  un  pécheur  [Luc,  xvi,  xvm,  I3),n  bien 
qu'il  û'ait  pas  «lit  :  parce  que  vous  êtes  bon  el 
miséricordieux,  ou  quelque  autre  chose  de  ce 
genre,  n'aurait  pas  prononcé  Les  paroles  que 
rapporte  L'Évangile  ,  s'il  n'avait  cru  à  la 
bonté  miséricordieuse  de  Dieu  ;  car  il  a  prié  avec 
un  sentimenl  d'espérance  inséparable  de  la  foi. 
Il  peut  donc  y  avoir  une  louange  de  Dieu,  sin- 
cère et  pieuse,  sans  qu'il  y  ait  une  confession 
des  péchés,  et  cette  louange  est  souvent  appelée 
confession  dans  Les  Écritures  ;  mais  il  n'y  a  pas 
deconfessiondes  péchés  pieuse  et  utile,  si  elle  n'est 
acoompagnéede  la  louange  do  Dieu,  soit  de  cœur, 
soit  de  cœur  et  de  bouche.  Remarquons  encore 
que  beaucoup  de  manuscrits  portent  :  «  Quo- 
niam  bonus,  parce  qu'il  est  bon,  »  tandis  que 
d'antres  portent  :  «Quoniam  suavis,  parce  qu'il 
est  suave.  »  Cela  tient  à  ce  que  L'unique  mot 
grec  .  a  été  diversement  traduit.  De 

même  dans  ce  passage  :  «  Parce  que  la  miséri- 
corde  dure  pour  le  jfècle,»  on  lit  dans  le  grec  : 
eIç  tfcv  aiôiva,    qui.  peut    signifier    ('«gaiement: 


LE  PSAUME  Cf.  NI 

Pour  L'éternité.  Par  conséquent,  si  on  admet 
qu'il  s'agit  ici  de  cette  miséricorde  sans  laquelle 
nul  ne  peul  arriver  an  bonheur,  mieux  vaudrail 

traduire,  pour  L'éternité;  mail  -'il  est  question 
de  la  miséricorde  exercée  envem  les  malheu- 
reux, pour  les  consoler  dans  leur  misère  "ii 
peur  Les  en  délivrer,  nous  préférerons,  pour  Le 
siècle,  c'est-à-dire  jusqu'à  La  lin  du  siècle,  pen- 
dant lequel  il  ne  manquera  jamais  de  malheu- 
reux à  qui  Dieu  fasse  miséricorde,  lue  autre 
interprétation  de  ce  mot  sérail  que  La  miséri- 
corde de  Dieu  ne  manquera  pas  entièrement, 
même  à  ceux  qui  auront  été  condamnés  avec 
iumii  et  ses  anges  ;  el  que,  si  cette  mi-éri- 
corde  ne  va  pas  jusqu'à  les  délivrer  de  la  dam- 
nation, du  moins  elle  L'adoucira  un  peu,  et 
qu'en  ce  sens  L'éternelle  miséricorde  de  Dieu 
s'étendra  jusque  sur  leur  éternelle  misère.  Mais 
qui  oserait  avancer  cette  opinion?  Car  nous 
a^js  bien  lu  que  la  condamnation   de  certains 

pécheurs  sera  moins  rigoureuse  que  la  condam- 
nation d'autres  coupables;  mais  qui  oserait 
soutenh-queja  peine  à  laquelle  un  [pécheur 
aura  e^JÉÉBpP^  livré  sera  jamais  adoucie,  ou 
sera  comn^suspenduc  à  certains  intervalles, 
puisque  le  mauvais  riche  n'a  pas  même  obtenu 
une  seule  gouéLyJ'cau  {Luc,  xvr,  24-26)?  .Mais 
une  si  grave  i  mérite  d'être  traitée  à 

loisir  avec  '''plu^^Hjd  soin  en  ce  qui  touche 
!e  Psaume,  ce^H^Hbn  avon-  dit  est  suffi- 
sant. 

3.  «Qui  parlcradignement  delà  puissance 


i  un  in  verbis,  cura  euiu  bonum  et  misericor- 
dem  dicil  :  rive  in  boIo  affectu,  cum  hoc  crédit.  Nam 
et  ille  publicanus,  cujus  sola  illa  verba  commemo- 
unt,  «  Domine,  propitius  esto  mihi  peccatori 
.  Win,  13),  o  etsi   wm  dixit,  Quouiam  bonus 
et  mis<  iliquid  hujusmodi  :  non  tauien 

iilud  diceret,  aisi  hoccrederet;  quouiam  cum  spe 
oravit,  qua  sine  illa  ûde  esse   non  po?set.   Potest 
a-  Dei  vera  et  pia,  ubi  non  sit  con 
"lum;  quee  laus  multo  crebrius  in  Scripturis 
confessio  vocatur:  aulla  est  aut  m  peccatorum  cou- 
pla et    utilis,    uhi  non  laudatur  Deus,    sive 
eorde,  sive  etiam  ore  atque  sermone.  Quod  autem 
;  alii  codices,  «Quoniam  bonus;  »  aliaVbent, 
m  :  »  ita  umun  rerbum  Grsecum, 
quod   dicitui  Xpipràç,    diverse  interpretatio  secuta 
est.  Item  quod  dictum  est,  «  Quoniam  in  sœculum 
misericordia  ejus  :  Grœcus  tbeba  il;  tbn  «tova,  quod 


potest  etiam  in  sternum  interpretari.  Proinde  si 
illa  misericordia  hic  inteUigitur,  qua  oemo  sine  Deo 
beatus  esse  potest;  melius  accipimns  »  in  aeter- 
uum  :  »  >i  autein  Qli  esl  misericordia,  quœ  miseris 
exhibetur,  ni  vel  eongolentur  in  miseria,  vel  ab  illa 
etiam  liberentUT  ;  melius  «  in  sœculum,  »  hoc  est, 
usque  in  tiuem  sasculi,  in  quo  non  deerunt  miseri, 
quibus  misericordia  praebeatur.  Nisi  forte  quis  au- 
deat  dicere,  etiam  bis  qui  damnabuntur  cum  «liabolo 
et  angelis  ejus,  aliquam  misericordiaoi  Dei  minime 
defuturamj  non  qua  ex  illa  damnations  liberentur, 
sud  ut  eis  aliquatenus  mitigetur  :  atque  ita  saiernam 
posse  intelligi  Dei  misericordiam  super  illorum 
seternam  miseriam.  Sed  tolerabiliorem  quosdain 
excepturos  damnationem  i  ri  quorumdam  compara- 
tione  Legimus  :  alicujus  vero  mitigari  eam  cui  est 
traditus  pœnam,  vel  quibusdam  intervallis  habere 
aliquam    pausani,    quis  audacter    dixerit  ;    ipuando 
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du  Seigneur  (Pt.%  cv,  1)?  a  Le  Prophète,  qui 
implore  ici'  la  miséricorde  divine,  est  plein  il»* 
la  considération  des  œuvres  de  Dieu  ;  c'est  pour* 
quoi  il  B'écrie  :  a  Qui  parlera  dignemenl  de  la 
puissance  du  Seigneur,  fera  entendre  toui 
louanges  (Ibid.)  ?»  Il  faut  sous-entendre  dans 
le  second  membre  de  phrase  le  pronon  inierro- 
gatif  du  premier,  pour  ou  compléter  Le  sons. 
«Qui  fora  entendre  toutes  ses  louanges;»  c'est- 
à-diro  :  qui  suffira  à  faire  entendre  toutes  les 
louanges  qui  lui  sont  duos?  «Qui  fora  on- 
tendre,  »  c'est-à-dire  qui  fora  qu'elles  soient  en- 
tendues?  Le  Psalmiste  montre  par  là  qu'il  faut 
célébrer  la  puissance  et  les  louanges  de  Dieu, 
de  manière  à  les  prêcher  aux  auditeurs.  Mais 
qui  pourra  les  publier  toutes?  Mais  comme  il 
est  dit  ensuite  :  «  Bienheureux  ceux  qui  gardent 
le  jugement  et  pratiquent  la  justice  en  tout 
temps  {Ibid.,  3),»  le  Prophète  voudrait-il  parler 
de  ces  louanges  que  Dieu  tire  des  œuvres  qu'il 
produit  en  nous  conformément  à  ses  comman- 
dements? Car,  «c'est  Dieu,  dit  l'Apôtre,  qui 
opère  en  vous  (Philip.,  n,  13).  »  £t  il  a  été  dit 
à  la  race  d'Abraham  :  «  Chantez  à  sa  gloire, 
chantez  sur  le  Psalterion  (Ps.,  ci  y,  2)  ,  »  Pa- 
roles que  nous  avons  interprétées  en  ce  sens  : 
Dites  et  faites  le  bien  à  la  louange  do  Dieu.  A  ces 
deux  pensées  :  chantez  à  sa  gloire  et  chantez  sur 
le  Psalterion,  se  rapportent  les  deux  parties  du 
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\''i   r|  suivant.  Car,  «Imoontoz  toutes  B6S    mer- 

veillea  »  est  la  même  chose  que  :  «  Chantez  A 
loire,  »  et  :  «  Glorifiez-voui  en  ion  saint 
nom  a  e  I  la  même  chose  <|uo  :  a  Chantez  sur  le 
Psalterion.»  C'esl  a  cette  postérité  d'Abraham 
que  le  Seigneur  a  dit  lui-même  :  «  Que  wot 
œuvres  brillent  «lovant  les  hommes,  pour  qu'ils 
voient  ce  que  vous  laids  do  bien,  et  qu'ils  glo- 
rifient votre  Père,  qui  es1  dan-  Les  cieuz(  Hatth., 
v,  1G).  »  Considérant  donc  ici  les  commande- 
ments do  Dieu,  dont  L'accomplissement  est  une 
louange  pour  celui  qui  les  accomplit  lui-même 
dan- ses  fidèles  serviteurs,  le  Prophète  s'écrie  : 
«  Qui  parlera  dignement  de  la  puissance  du 
Seigneur?»  Car  c'est  la  puissance  qui  agit  d'une 
manière  ineffable.  «Qui  fera  entendre  toutes 
ses  louanges?  Qui  pratiquera  toutes  ses  louan- 
ges, après  les  avoir  entendues?  Car  ses  louanges 
ne  sont  que  l'accomplissement  de  ses  comman- 
dements. Autant,  en  effet,  ces  commandements 
sont  gardés,  lors  même  que  tous  ceux  qui  ont 
été  entendus  ne  seraient" pas  accomplis,  autant 
nous  faut-il  louer  celui  qui,  selon  l'Apôtre, 
«  produit  en  nous  le  vouloir  et  le  faire,  selon 
son  bon  plaisir  (Philip.,  rr,  13).  »  Voilà  pour- 
quoi le  Prophète,  qui  pouvait  dire  :  Tous  les 
commandements  de  Dieu,  ou  toutes  les  œuvres 
faites  en  exécution  de  ses  commandements,  a 
préféré  dire  :  ses  louanges  ;  parce  que  nous  de- 


quidem  unam  stillam  dives  ille  non  meruit  (Lucœ, 
xvi,  2i  et  85)?  Sed  de  lue  tanta  re  diligentius  ex 
otio  disserenduni  est,  nunc  quod  ad  istum  Psalruum 
adtinet,  hactenus  de  illa  dictum  esse  sulfecerit. 

3.  «  Quis  loquetur  potentias  Domini  [Ps.,  cv,  2).  *> 
Impletus  consideratione  divinomm  operum,  qui  mi- 
sericordiam  ejus  exposcit,  «  Quis,  inquit,  loquetur 
potentias  Domini,  auditas  faciet  ornnes  laudes  ejus?  » 
Subaudiendum  est  quod  supra  dictum  est,  ut  eliam 
ista  sententia  ita  sit  plena,  Quis  «  auditas.  faciet 
omnes  laudes  ejus  ?  »  Id  est,quisnam  sufticiat  au- 
ditas facere  omnes  laudes  ejus  ?  «  Auditas  faciet,  » 
dixit,  id  est,  faciet  ut  audiantur  :  ostendens  ita 
loquendas  potentias  Domini  et  laudes  ejus,  ut  prse- 
dicentur  audientibus.  Sed  quis  potest  omnes  ?  An 
forte  quia  sequitur,«  Beati  qui  custodiunt  judicium, 
et  faciunt  justitiam  in  omni  tempore  (Ibid.,  13),  » 
eas  dixit  laudes  ejus,  quœ  intelliguntur  opéra  ejus 
in  prœceptis  ejus  ?  «  Deus  est  euim,  ait  Apostolus, 
qui  operatur  in  vobis  i Philip.,  i,  13).  »  Et  dictum 
est  semini  Abrahce,«  Cantate  ei,et  psallite  ei  (Psal., 


civ,  2)  :  »  quod  intelleximus  ita  dictum,  ac  si  dice- 
retur,  Bona  in  ejus  laudem  et  dicite,  ei  facite.  Qui- 
bus  duobus  verbis,  id  est,  cantandi  et  psallendi, con- 
venue duos  conséquentes  versus,  ut  quod  dictum 
est,  Narrate  omnia  muabilia  ejus  ;  hoc  sit,  Cantate 
ei  :  quod  vero  dictum  est,  Laudamini  in  nomine 
sancto  ejus  ;  hoc  sit  Psallite  ei.  Huic  quippe  semini 
etiam  ipse  Dominus  dicit,  «  Luceant  opéra  vestra 
coram  hominibus,  ut  videant  bona  facta  vestra  et 
glorificent  Patrem  vestrum  qui  in  cselis  est  (Matth., 
v,  16).  »  Hic  ergo  ipsa  Dei  prœcepta  considerans, 
quorum  prœceptorum  opéra  laudes  sunt  ejus  qui 
operatur  in  suis,  ait,  «  Quis  loquetur  potentias  Do- 
mini ?  »  quoniam  hsec  ineffabihter  operatur.  Quis 
o  auditas  faciet  omnes  laudes  ejus  ?  »  Id  est,  quis 
cum  audierit,  facit  omnes  laudes  ejus  ?  quae  sunt 
opéra  prœceptorum  ejus.  Quia  inquantum  fmnt, 
etsi  non  omnia  quae  audita  sunt  fiunt,  ille  laudan- 
dus  est  qui  operatur  in  nobis  et  velle  et  operari,pro 
bona  voluntate  (Philip.,  u,  13).  Ideo  cum  posset 
dicere,  omnia  mandata  ejus,  vel  omnia  opéra  man- 
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vous  le  louer,  avons-nous  dit,  a  mesure  qu  ils 
sont  accomplis.  Cependant  qui  pourrait  suffire 
à  faire  entendre  dignement  ces  louanges?  C'est- 
à-dire,  qui  est  capable,  après  avoir  entendu  les 
commandements,  de  les  tous  accomplir? 

i.  (i  Heureux  ceux  qui  gardent  le  jugement 
et  pratiquent  la  justice  en  tout  temps  (Ps.,  cv, 
3);  »  c'est-à-dire  depuis  le  commencement  et 
pendant  toute  la  durée  de  leur  vie  dans  le 
temps.  En  effet,  celui  qui  aura  persévéré  jus- 
qu'à la  lin  sera  sauvé  (Mat th.,  x,  82).  On  pour- 
rail  croire  qu'il  y  a  ici  une  répétition  de  la 
même  pensée,  cl  que  pratiquer  la  justice  est  la 
même  chose  que  garder  le  jugement.  De  la  sorte 
on  sous-entendrait  dans  le  premier  membre  de 
phrase  a  en  tout  temps,  »  et  dans  le  second,  le 
mot  «  heureux.  »  Alors,  en  rendant  à  la  phrase 
les  mots  sous-entendus,  on  dirait  :  «  Heureux 
ceux  qui  gardent  le  jugement  en  tout, temps; 
heureux  ceux  qui  pratiquent  la  justice  en  tout 
temps.  »  Mais  s'il  n'y  avait  aucune  différence 
entre  le  jugement  et  la  justice,  nous  ne  lirions 
pas  dans  un  autre  Psaume  :  «  Jusqu'à  ce  que 
sa  justice  se  change  en  jugement^.,  XCiil,15).» 
L'Écriture  aime  à  unir  ces  deux  expressions  : 
«La  justice  et  le  jugement  dirigent  son  trône 
(Ps.}   xciv,  2),   ))  et  encore  :    «  il  fera  briller 


datorum  cjus  :  maluit  dicere,  laudes  ejus  :  quia,  ut 
dictum  est,  inquantum  tiunt,  ipse  laudandus  est. 
Quas  tamen  laudes,  quisnam  suflicit  auditas  lacère? 
Id  est,  cum  auditœ  fueriut,  facere  omnes  quis  est 
i don eus  ? 

4.  «  Beati  qui  custodiunt  judicium,  et  faciunt 
justitiam  in  oinni  tempore  (Ps.,  cv,  3)  :  »  utique  ex 
quo  iucipiunt  et  vivant  in  tempore.  «  Qui  enim  per- 
severaverit  usque  iû  tinem,  hic  salvus  eiit  (Matth., 
x,  22).  »  Potest  autein  videri  ejusdem  sententirc  re- 
petitio,  ut  hoc  sit  facere  justitiam,  quod  est  custo- 
dire  judicium  :  ut  etiam  in  superiore  versu  subau- 
diatur,  «  in  omni  tempore  ;  »  sicut  in  posteriore 
subauditur,  «  beati  ;  »  et  redditis  quse  subau- 
diuntur,  ita  dicatur,  «  Beati  qui  custodiunt  judicium 
in  omni  tempore,  beati  qui  «  faciunt  justitiam  m 
omni  tempore.  »  Sed  nisi  aliquid  interesset  inter 
judicium  et  justitiam,  non  in  alio  Psalmo diceretur, 
«  Quo  usque  justitia  convertatur  in  judicium  (Psal, 
xem,  i'S).  »  Amat  quidem  Scriptura,  ista  duosimul 
ponere:  aicuti  est,  «  Justitia  et  judicium  directio 
sedis  ejus  [Psai.,  xevi,  2)  :  »  et  illud.  «  Et  educet 
sieut  lumen  justitiam  tuam,  et  judicium  tuum  sicut 
meridiem  (Psal.,  xxxvi,  C)  :»   cum  et  illic  ejusdem 


votre  justice  comme  la  Lumière  et  rotre  juge- 
ment comme  Le  soleil  à  son  midi  (/*».,  xxxvi, 

6).  »  Dans  ces  deux  exemples  il  semble  que  la 
même  pensée  soit  reproduite.Peut  ètre,en  eflfet, 

en  raison  de  la  signification  voisine  des  deux 
mots,  pout-00  employer  l'un  [tour  l'autre,  et 
dire  le  jugement  pour  la  justice  ou  la  justice 
pour  le  jugement;  cependant,  si  l'on  veut  les 
employer  dans  leur  sens  propre,  je  ne  doute  pas 
qu'il  n'y  ait  entre  eux  une  différence,  et  que 
l'on  ne  doive  dire  de  celui  qui  juge  bien,  qu'il 
garde  le  jugement  et  de  celui  qui  agit  bien,  qu'il 
pratique  la  justice.  Je  crois  donc  que  notre  texte 
sera  légitimement  interprété,  si  l'on  conserve  la 
distinction  qui  se  trouve  dans  ce  passage  :  «  Jus- 
qu'à ce  que  sa  justice  se  change  en  juge- 
ment, »  et  conséquemment  l'on  dit  heureux 
ceux  qui  gardent  le  jugement  par  la  foi  et  qui 
pratiquent  la  justice  par  les  œuvres.  Car  vien- 
dra le  temps  où  le  jugement  qui  est  actuelle- 
ment gardé  par  la  foi  sera  lui-même  mis  en 
œuvre;  lorsque  la  justice  aura  été  changée  en 
jugement,  c'est-à-dire  :  lorsque  les  justes  au- 
ront reçu  le  pouvoir  de  juger  équitablement 
ceux  par  lesquels  ils  ne  sont  pas  équitablement 
jugés  dans  le  temps  présent.  C'est  pourquoi 
nous  admettons  que  c'est  le  corps  du  Christ  qui 


itio  videati 


sententiaMvprlitio  VÎdeatur.  Et  mitasse  propter  vici- 
nitatem  siimiticatioïiîs  etiam  alterum  pro  altero  poni 
potest,  vel  judicium  pro  justitia,  vel  justitia  pro  judi- 
cio  :  tamen  si  proprie  dicantur,  aliquid  interesse 
non  dubito,  ut  judicium  custodire  dicatur  qui  recte 
judicat,  justitiam  vero  facere  qui  recte  agit.  Nec 
absurde  existimo  intelligi  secundum  illud  quod 
dictum  est,  «  Quo  usque  justitia  convertatur  in  judi- 
cium i  Psal., xcm,  15),»  etiam  hic  eos  dictosbeatos  qui 
judicium  custodiunt  in  fide  justitiam  feciunt  in  opéré. 
Venietenim  tempus,  ut  judicium  quod  modo  custo- 
diturin  lidc,  etiam  exerceatur  in  opère,  cum  justitia 
conversa  fuerit  in  judicium  ,  id  est;  cum  acce- 
perint  justi  potestatem  judicandi  eos  recte,  a  qui- 
bus  modo  non  recte  judicantur.  Unde  alibi  ipsuni 
corpus  Christi  intelligitur  dicere,  «  Cum  accepero 
tempus,  ego  justitias  judicabo  (Ps.,  i.xxiv,  9).  »  Quod 
verbum  e  verbo  magis  diceretur,  eequitates  judicabo. 
Non  autem  dixit,  Cum  accepero  tempus,  justitiam 
faciam  ;  quia  omni  tempore  facienda  est,  sicut 
etiam  hic  dicit,  «  Qui  faciunt  justitiam  in  omni  tem- 
pore. »  . 

5.  Deinde  quia  Deus  justiticat,  id  est,  justos  facit, 
sanando  eos  ab  iniquitatibus  suis,  sequitur  oratio, 
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dit  dam  un  autre  Psaume  :  a  Lorsque  Le  temp 
sera  venu,  je  jugerai  les  justices  i  /'*.,  lxxiv,3),  » 
ee  qui,  traduit  mot  à  mot,  signifie  plutôt  :  je 
j  a  gérai  Les  équités.  En  effet,le  Prophète  n'a  pa 
dii  :  Lorsque  Le  tempe  Bera  venu,  je  pratiquerai 
1,1  justice,  car  elle  doit  être  pratiquée  en  tout 
temps,  selon  ce  qu'il  dit  lui-môme  ici  :  a  Heu- 
reux ceux  qui  pratiquent  la  justice  en  tout 
temps.  » 

,').  Ensuite  comme  Dieu  justifie,  c'est-à-dire 
comme  Dieu  l'ail  les  justes,  «*n  Les  guérissant  de 
leurs  iniquités,  vient  cette  prière  :  «Souvenez- 
vous,  Seigneur,  en  vous  complaisant  au  milieu 
de  votre  peuple  (Ps.,  cv,  4),  »  c'est-à-dire,  afin 
que  nous  soyons  parmi  ceux  de  votre  peuple  eu 
qui  vous  vous  complaisez,  car  tous  ne  sont  pas 
agréables  à  Dieu.  «  Visitez-nous  parle  Sauveur 
que  vous  donnez  (lbi<l.).  »  11  s'agit  ici  du  Sau- 
veur lui-même,  au  nom  duquel  Les  péchés  sont 
remis  et  les  âmes  guéries,  afin  que  les  justes 
puissent  garder  le  jugement  et  pratiquer  la  jus- 
tice. Ceux  qui  prient  dans  ce  Psaume,  sachant 
que  les  justes  sont  heureux,  demandent  dans 
leurs  prières  d'être  également  justifiés.  C'est  de 
ce  Sauveur  qu'il  est  dit  dans  un  autre  Psaume  : 
«  Afin  que  nous  connaissions  votre  voie  sur  la 
terre  (Ps.,  lxvi,  2).  »  Et  comme  si  nous  deman- 
dions, quelle  terre?  le  Prophète  continue:  «  par- 
mi toutes  les  nations;»  et  quelle  voie?  «Le 
Sauveur  qui  vient  de  vous  (Ibid.).  »  C'est  aussi 
de  lui  que  le  vieillard  Siméon  a  dit  :  «  Parce 
que  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  vous  en- 
voyez (Luc,   il,  30),  »  et  il  a  dit  de  lui-même  : 
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i  nia  l.i  voie  (Jean,  uv,  0).  »  Visitez-nous 
par  Le  Sauveur  que  voua  donnez  signifie  donc  : 
\  isitez  nous  par  votre  Christ,  a  Afin  que  nous 
soyons  comblés  de  voire  bonté  enveri  vos  élus, 
el  que  noua  cous  réjouissions  de  La  joie  «le  votre 
peuple  Ps.,  i  v,  o).  d  Ce  qui  veut  dire  .  S  isitez- 
noii-  par  votre  Sauveur,  pour  que  npua  soyona 
comblés  de  la  bonté  avec  Laquelle  vous  traitez 
vos  élus,  et  que  non-  oous  réjouissions  de  La  joie 
que  vous  donne/  a  votre  peuple.  Au  lieu  «lu  mot 
bonté,  il  faudrait  mettre  Belon  quelques  ma- 
nuscrits le  mot  suavité,  comme  nous  avons  vu 
précédemment,  selon  les  uns,  «  parce  qu'il  est 
bon,  d  selon  les  autres,  «  parce  qu'il  est  suave 
(lbid.}  1).  »  Cette  différence  n'existe  pas  dans  le 
grec,  dont  l'expression  unique  se  retrouve  dans 
un  autre  Psaume  :  «  Le  Seigneur  donnera  la 
suavité  (Ps.,  lxxxiv,  13),  »  où  certains  traduc- 
teurs l'ont  rendue  par  la  bonté  ou  par  la  béni- 
gnité. Mais  que  signifie  :  Visitez-nous, pour  que 
nous  soyons  comblés  de  votre  bonté  envers  vos 
élus,  c'est-à-dire  de  la  bonté  dont  vous  usez 
envers  vos  élus,  si  ce  n'est  pour,  que  nous  ne 
demeurions  pas  aveugles,  comme  ceux  à  qui  il 
est  dit  :  «  Maintenant,  au  contraire,  vous  dites  : 
Nous  voyons,  c'est  pourquoi  votre  péché  sub- 
siste  (Jean,  ix,  il)?  »  En  effet,  «  le  Seigneur 
éclaire  les  aveugles  (Ps.,  cxlv,  8),  »  en  raison, 
non  de  leurs  mérites,  mais  de  sa  bonté  envers 
ses  élus,  c'est-à-dire  de  la  bonté  qu'il  manifeste 
ou  qu'il  exerce  à  l'égard  de  ses  élus;  de  même 
que  «  le  salut  de  mon  visage  »  ne  vient  pas  de 
moi,  mais  n'est  autre  que  «  mon  Dieu  (Ps.,  xlii, 


«  Mémento  nostri  Domine  in  beneplacito  populi  tui 
(Ps.,  cv,  ii  :  »  id  est,  ut  in  eis  simus,  in  quibus  be- 
neplaeitum  est  tibi  ;  quia  non  in  omnibus  illis  bene- 
placitum  est  Deo.  «  Visita  nos  in  salutari  tuo.  »  Ipse 
est  enim  Salvator,  in  quo  peccata  dimittuntur,  et 
animée  sanantur,  ut  possint  custodire  judicium,  et 
facere  justitiam  :  quos  cum  beatos  esse  intelfigerent, 
qui  hrce  loquuntur,  hoc  sibi  consequenter  orando 
petunt.  De  isto  salutari  alibi  dicitur,  «  Ut  cognosca- 
mus  in  terra  viam  tuam  {Ps.,  ~xxi,  3).  »  Et  quasi 
quaereremus,  in  qua  terra  :  secutus  est,  «In  omnibus 
gentibus.  «Rursum  quasi  qurcrerernus,  quam  viam  : 
secutus  est,  «  Salutare  tuum.  »  De  illo  quippe  dixit 
Symeon  senex,  «  Quoniam  viderunt  oculi  mei  salu- 
tare tuum  (Lucœ,  u,  30).  »  Qui  de  seipso  dix.it,  «  Ego 
sum  via  [Johan.,  xiv,C).»«  Visita  ergo  nos  in  salutari 
tuo,  »  hoc  est,  in  Christo  tuo.  «  Ad  videndum  in 


bonitate  electorum  tuorum,  ad  laetandum  in  laetitia 
gentis  turc  (Ps.,  cv,  o).  »  Id  est,  ad  hoc  nos  visita  in 
salutari  tuo,  ut  videamusin  bonitate  electorum  tuo- 
rum, et  Isetemux  in  laetitia  gentis  turc.  Quod  aulem 
hic  positum  est,  «  in  bonitate  ;  »  alii  codices  habent, 
«  in  suavitate  :  »  sicut  illud,  «  Quoniam  bonus 
(Ibid.,  1);  »  alii  habent,  Quoniam  sua  vis.  Idipsum 
autem  verbum  in  Grœco  est,  quod  et  alibi  legitur, 
«  Dominus  dabit  suavitatem  (Ps.,  lxxxiv,  13)  :  » 
quam  et  aliqui  interpretati  sunt  bonitatem,  aliqui 
benignitatem.  Sed  quid  est,  «  Visita  nos,  ut  videa- 
mus  in  bonitate  electorum  tuorum,  »  id  est,  in  ea 
bonitate  quam  prrcstas  electis  tuis,  nisi  ut  non  re- 
maneamus  crcci,  sicut  illi  quibus  dictum  est,  «  Nunc 
autem  dicitis  quia  videmus,  peccatum  vestrum  ma- 
net  (Johan.,  ix,  il)?  Dominus  enim  illuminât  erceos 
(Psal.,  cxlv,  8),  »  non  meritis  eorum,  sed  «  in  boni- 
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5).  »  De  même  aussi  dous  disons  :  o notre  pain 
quotidien,  »  mais  aous  ajoutons  c  ipendant  : 
adonnez-nous  {Matth.,  vi,  li).  »  «  Visitez-nous 
donc  par  votre  Sauveur,  afin  que  noua  soyons 
comblés  de  votre  bonté  envers  vos  élus  et  que 
nous  nous  réjouissions  de  la  joie  de  votre  peu- 
Littéralement  :  afin  de  voix  votre  bonté, 
afin  de  nous  réjouir  ;  le  sens  esl  le  même.  «  De 
votre  peuple  ;  o  parce  peuple  unique  de  Dieu, 
il  tant  comprendre  toute  la  postérité  d'Abraham, 
maisselon  la  promesse  et  non  selon  la  chair,  Ceux 
qui  parlent  dans  ce  Psaume  désirent  donc  de  possé- 
der la  joiedecemêmepeup^sicen'esl  sonDieu.Et 
quelle  est  la  joie  de  ce  peuple,  auquel  le  Prophète 
dit.  dans  un  autre  Psaum  i  :  aVou  êtes  mon  triom- 
phe, rachetez-moi  [Ps.}  iv,7),  »  et  encore:  «Lalu- 
mière  de  votre  visage  est  gravée  en  nous,  Seigneur* 
vous  avez  répandu  la  joie  dans  mon  cœur  {Ps., 
rv,  7  ,  i  en  nie  donnant  le  bien  souverain,  vé- 
ritable,  immuable,  béatifique,  qui  est  Dieu 
menu'.  «  Et  que  voussoyez  loué  dans  votre  hé- 
ritage {Ps.,  cv,  4).  »  Je  m'étonne  qu'un  grand 
nombre  d'interprète- aient  Ici  employé  le  verbe 
à  la  seconde  personne  ;  car,  en  grée,  dans  ces 
trois  membres  de  phrase,  le  verbe  se  trouve 
uniformément  à  l'infinitif.  Si  donc  il  est  exact 
de  traduire  :  «  Afin  que  vous  soyez  loué  dans 
votre  héritage,  »  il  faudra  dire  de  même  :  «  Afin 
que  vous  voyiez,  »  et  «  afin  que  vous  vous  ré- 
jouissiez de  la  joie  de  votre  peuple.  »  Dans  ce 
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cas  il  y  aurait  lieu  de  rétablir  la  phrase  ence 
Ben*  :  »  Visitez-nous  par  votre  Sauveur,  afin 
que  vous  non-  regardiez  avec  la  bonté  dont  vous 
comblez  vos  élus,  el  que  vous  vous  réjouissiez 
de  la  joie  de  votre  peuple,  el  que  vous  soyiez 
loué  dans  votre  héritage.  »  Si  an  contraire  nous 
maintenons  la  leçon  que  non-  avons  suivie  et 
que  voici  :  o  \  Isitez-nous,  pour  que  non-  soyons 
comblés  de  votre,  boute  envers  vos  élus  et  que 
non-  nous  réjouissions  de  la  joie  de  votre 
peuple,  »  il  faudrait  «lire,  pour  être  d'accord 
avec  nous-mêmes  :  a  et  que  nous  soyons  loués 
dans  votre  héritage,  »  dans  cet  héritage  auquel 
il  a  été  dit  :  a  Glorifiez-vous  dans  son  saint 
nom  {Ps.,  civ,  3).  »  Mais  puisqu'il  y  a  ambi- 
guïté dans  la  tournure  de  la  phrase  grecque,  si 
la  traduction  :  «  Afin  que  vous  soyez  loué,  » 
préférée  par  beaucoup  d'interprèti  b,  est  exacte, 
il  faut  comprendre  de  la  même  manière  les  pre- 
mières parties  du  verset;  car,  ainsi  que  je  l'ai 
dit,  il  n'y  a  dans  le  grec  qu'un  même  temps  in- 
finitif pour  les  trois  verbes,  desorle  que  tout  le 
verset  doit  être  ainsi  conçu  :  «  Visitez-nous  par 
votre  Sauveur,  afin  que  vous  nous  regardiez 
avec  la  bonté  dont  vous  comblez  vos  élus.  » 
C'est-à-dire  visitez-nous  pour  faire  de  nous  des 
bommes  et  des  élus,  et  pour  nous  regarder 
comme  des  élus  dans  votre  bonté.  «  Et  que  vous 
vous  réjouissiez  de  la  joie  de  votre  peuple,  » 
c'est-à-Jire,  pour  que  l'on  dise  que  vous  vous 


tate  electorum  suorum,  »  id  est,  quam  exhibet  vel 
donat  electis  suis  :  sicut  ;  «  Salus  vultus  mei,  non  a 
meipso,  sed  Deus  meus  (l'saf.,  xi.ii,  5).  »  Et  paneni 
nostrum  dicimus  quotidianum  {Matth.,  vi,  Il  . 
tamen  addimus,  da  nobis.  «  Visitaergo  nos  in  salu- 
tari  tuo,  ad  videndum,  »  id  est,  ut  videamus,  «  in 
bonitate  electorum  tuorurn  :  ad  Lœtandum,  »  id  est, 
ut  tœtemur,  «  in  lœtitia  gentia  tuœ.  »  Unam  gentem 
Dei  intelligere  debemus  universum  semen  Abrabœ; 
sedfllios  promissionis,  non  carnis.  Ili  ergo,  quorum 

-!.  optant  ejusdem  gentia  habere  lœtitiam.  Et 
qiue  hujus  gentis  lœtitia,  oisi  Deusejusf  Cui  dici- 
tur,  «  Êxsultatio  mea,  redime  me  P*.,  rxxi,  7).  » 
Et  cui  dicitur,  «  Signatum  est  super  nos  lumen 
vultus  tui,  Domine,  dedisti  lœtitiam  in  eormeum 
(Ps.,  iv,  7)  :  »  summo  scilicet,  vero,  ineommutabili 
et  beatifico  bono,   quod  ipse  Deus   est.    •   l't   lau- 

■  uni  hereditate  tua.  »  Miror  Istum  versum 
sic  interpretatum  in  nmltis  esse  codicibus,  eum  ait 
una  atque  eadeni  in  tribus  bis  versibus  Grœca  locu- 


tio,  ut  si  boc  recte  dictum  est  quod  legitur,  «  Utlau- 
deris  cum  hereditate  tua;  »  possel  recte'  diei,  «Ut 
videas  In  bonitate  electorum  tuorum,  et  keteris  in 
lœtitia  genlis  tuas  :  »  toto  ipso  sensu  ita  contexto, 
«  Visita  nos  in  salutari  tuo,  ut  videas  in  bonitate 
electorum  tuorum,  ut  lœteria  in  lœtitia  <,rentfs  tuo?, 
et  lauderis  cum  hereditate  tuœ.  »  SecundumH^itSui- 
teai  quod  l'àximus,  «  Visita  nos,  ut  videamus  itvb'o- 
nitate  electorum  tuorum.  et  lœjtemur  in  lœtitia  gen- 
tis  tua1;  »  consequenter  et  hic  diei  debtiit,  «  l't  lau- 
demur  cum  hereditate  tua  :  »  cui  hereditati  dictum 
est,  «  Laudamini  in  nomine  sanc'o  e#is  l's.,  <  iv,  :t  .  » 
Porro  autem  quoniam  hase  ambiguarodetur  locutio; 
si  verus  est  iste  seusus,  quo  malutu'unt  interprètes 
dicere,  «  Ut  lauderis  :  »  etiam  duo  versus  superiores 
ita  intelligendi  sunt;  quia,  ut  dixi,  una  est  in  his 
tribus  versilms  Gra?ca  locutio  :  ut  boc  totum  ita 
dictum  accipiatur,  «  Visita  nos  in  salutari  tuo,  ut 
videas  in  bonitate  electorum  tuorum.  i  id  est,  ad 
hoc  nos   visita,  ut  illic  nos  esse  facias,  et  illic  nos 
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réjouissez,  lorsque  vous  faites  La  joie  de  votre 
peuple.  «  E1  que  vous  Boyez  loué  dans  votre  hé- 
ritage, »  c'est-à-dire  que  vous  soyez  loué  eo 
lui,  parce  qu'il  n'est  loué  qu'à  cause  de  vous. 
Mais  que  l'on  admette  de  l'une  ou  de  l'autre 
manière  des  verbes  qu'il  faudrait  rendre  ainsi 
uniformément  :  «  Pour  voir,  \>  »ur  Be  réjouir, 
pour  être  loué  ;  »  il  n'en  es1  pas  moins  évident 
que  ceux  qui  [trient  dans  le  Psaume  dédirent 
ardemment  d'être  visités  par  1«;  Sauveur  de 
Dieu,  c'est-à-dire  par  son  Christ,  pour  n'être 
pas  étrangers  à  son  peuple  ctàceux  en  qui  Dieu 
se  complaît. 

(i.  .Mais  écoutons  maintenant  les  fautes  qu'ils 
confessent  :  «  Nous  avons  péché  avec  nos  pères; 
nous  avons  agi  injustement,  nous  avons  commis 
l'iniquité  (Ps.,  cv,  6).  »  Que  signifie  :  avec  nos 
pères?  Serait-ce  que,  comme  Lé  vi,  selon  l'Épître 
aux  Hébreux,  a  payé  la  «lime  avec  Abraham, 
en  qui  il  était  encore  quand  Abraham  l'a  payée 
lui-môme  au  prêtre  Melchisôdec  (Z7e#.,vii,l-10); 
de  même  les  Hébreux  auraient  péché  avec  leurs 
pères,  en  qui  ils  étaient  encore,  quand  leurs 
pères  étaient  en  Egypte?  En  effet,  les  Hébreux 
qui  vivaient  quand  ce  Psaume  a  été  composé, 
et  plus  encore  leurs  descendants,  (le  Prophète 
ayant  pu  parler  des  hommes  de  son  temps 
et  prophétiser  à  l'égard  de  ceux  qui  vien- 
draient plus  tard),  ont  vécu  longtemps  après  ceux 
qui  ont  péché  en  Egypte,  pour  n'avoir  pas 
compris  les  merveilles  de  Dieu.  Voici,  en  effet  ce 
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que  dit  le  Prophète,  pour  expliquer  commenl  ils 
«•ni  péché  avec  leurs  pères  :«  No  père  n'ontpas 
compri  w  merveilles  dans  l'Egypte  (/'*.,  ev, 
7),  »  el  le  reste  du  récit  qu'il  lait  de  leurs 
nombreux  péchés.  Ou  bien  vaudrait-il  mieux 
comprendre  les  paroles  :  a  Nous  avons  péché 
avec  nos  pères,  »  en  ce  sens  :  nous  avons  pé- 
ché <<  comme  nos  pères,  »  en  imitant  leur  pé- 
chés? S'il  en  était  ainsi,  il  faudrait  appuyer 
cette  explication  par  quelque  exemple  île  cette 
manière  «le  parler.  Quant  à  présent,  il  ne  me 

vient  pas  en  mémoire  que  personne  ait  «lit, 
avoir  péché,  ou  avoir  fait  toute  autre  chose, 
avec  quelqu'un  dont  il  aurait  imité  les  actes, 
déjà  passés  depuis  longtemps. 

7.  Que  signifient  donc  cesparoles:  «Nos  pères 
n'ont  pas  compris  vos  merveilles,  »  sinon  qu'ils 
n'ont  pas  compris  ce  que  vous  vouliez  leur 
donner  en  accomplissant  ces  merveilles  ?  Qu'est- 
ce  donc,  sinon  la  vie  éternelle  et  non  un  bien 
temporel,  mais  un  bien  immuable  qu'il  faut 
attendre  par  la  patience?  Or,  dans  leur  impa- 
tience, ils  ont  murmuré,  ils  se  sont  livrés  à 
l'amertume  de  leur  cœur,  et  ils  ont  cherché 
le  bonheur  dans  les  biens  de  la  vie  présente, 
bien  fugitifs  et  trompeurs.  «  Ils  ne  se  sont  pas 
souvenus  de  l'abondance  de  votre  miséricorde 
(lbid.).  »  Le  Prophète  adresse  ses  reproches  à 
leur  intelligence  et  à  leur  mémoire.  En  effet, 
ils  avaient  besoin  d'intelligence,  pour  se  rendre 
compte  des  biens  éternels   auxquels  Dieu  les 


videas  :  «  ut  lœteris  in  lœtitia  gentis  tua?,  »  id  est,  tu 
dicaris  lœtari,  cum  illi  lœtantur  ex  te  :  «  ut  lauderis 
cura  hereditate  tua,  »  id  est,  cum  ea  lauderis,  quo- 
niam  non  laudatur  nisi  propter  te.  Sive  ergo  illo, 
sive  isl,o  modo  intelligendum  sit  quod  diclum  est, 
«  ad  videndum,  ad  lœtandum,  ad  laudandum  :  »  ideo 
se  optant  vhitari  in  salutari  Dei,  id  est,  in  Christo 
ejus,  ut  non  alienentur  a  populo  ejus,  et  ab  eis  in 
quibus  beneplacitum  est  Deo. 

6.  Quid  autem  deinceps  coniiteantur,  audiamus  : 
«  Peccavimus  cum  patribus  nostris,  injuste  egimus, 
iniquitatem  fecimus  {Ps.,  cv,  6).  »  Quid  est,  cum 
patribus  nostris?  An  sicut  babet  Epistola  ad  Hebrseos, 
quia  et  Levi  cum  Abraham  decimatus  est  (Hebr.,  vu, 
2,  etc.),  quoniam  in  lumbis  ejus  fuit,  quando  déci- 
mas dédit  sacerdoti  Mtdchisedec  ;  sic  et  isti  peccave- 
ruut  cum  patribus  suis,  in  quorum  lumbis  erant 
quando  illi  in  /Egypto  fuerunt  ?  Nam  qui  fuerunt  eo 
tempore,  cum  Psalmus  iste  conscriptus  est,  maxime- 


que  posteri  eorum,  (quia  vel  ab  eis  qui  tune  erant 
dici,  vel  de  post  futuris  potuit  prophetari),  longe 
aberant  ab  œtate  illorum,  qui  in  ^Egypto  peccave- 
runt,  non  intelligentes  mirabilia  Dei.  Hoc  enim 
sequitur,  exponendo  quomodo  peccaverimt  cum 
patribus  suis  :  «  Patres  nostri,  inquit,  in  ^Egypto 
non  intellexerunt  mirabilia  tua  :  »  et  cetera,  quœ 
de  peccatis  eorum  multa  commémorât.  An  sic  potius 
accipiendum  est  quod  ait,  «  Peccavimus  cum  patri- 
bus nostris,  »  tamquam  diceret,  Peccavimus  sicut 
patres  nostri,  eorum  videlicet  imitando  peccata? 
Quod  si  ita  est,  adstruendum  est  aliquo  hujusmodi 
locutionis  exemplo  :  quod  cum  in  prsesentia  quaere- 
rem,  non  occurrit,  ut  cum  illo  se  quisquam  pec- 
casse,  vel  cum  illo  se  aliquid  fecisse  dicat,  quem 
in  simili  facto  etiam  post  multum  temporis  fuerit 
imitatus. 

7.  Quid  est  ergo,  «  Patres  nostri  non  intellexerunt 
mirabilia  tua,  »  nisi  non  cognoverunt  quid  per  illa 
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appelai!  au  moyens  de  ces  biens  temporel  .  el 
de  mémoire,  pour  ne  pas  oublier  du  moin  les 
miracles  que  I >i< 'u  ;i\;iii  opérés  dans  Le  temps, 
et  pour  croire  avec  pleine  confiance  que  Dieu 
les  délivrerait  de  la  persécution  de  leurs  en- 
nemis, avec  la  puissance  dont  ils  avaient  déjà 
mit  l'épreuve.  Hais,  au  contraire,  ils  oublièrent 
ce  que  Dieu  avait  l'ait  pour  eux  en  Egypte,  en 
désolant  leurs  ennemis  par  de  si  grands  pro- 
diges, a  Et  il-  nul  irrité  Dieu  en  moulant  vers 
la  mer,  qui  est  La  mer  Rouge  (/<W.,  7).  »  Le 
manuscrit  que  j'avais  sous  les  veux  contenait 
ainsi  ce  passage  :«  El  irritaverunt  adscendentes 
in  mari,  mare  rubrum;  »  cependant,  avant  les 
deux  derniers  mots,  se  trouvait  un  astérisque, 
pour  indiquer  qu'ils  sont  dans  l'hébreu,  mais 
non  dans  la  Version  des  Septante. Mais  plusieurs 
autre-  manuscrits,  que  j'ai  pu  examiner, 
portent  seulement  :«  El  irritaverunt»  ou,  ce  qui 
traduit  plus  énergiquement  encore  l'expression 
me,  ci  Et  amaricaverunt  (ils  ont  excité  à 
L'amertume)  adscendentes  in  mari  rubro.  » 
Tout  homme  qui  lit  L'histoire  de  la  sortie 
d'Egypte  et  du  passage  de  la  mer  Rouge  ne 
peut  que  gémir  sur  l'infidélité  des  Juifs,  en 
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voyant  Leur  crainte  et  Leur  désespoir  après  tant 
de  miracles  si  extraordinaire*  accomplis  ré- 
cemment en  leur  Laveur  dans  l'Egypte;  car 
cette  histoire  lui  prouve  qu'ils  ne  se  -oui  pas 
souvenus  de  L'abondance  de  la  miséricorde  de 
Dieu.  Il  est  dit  :  «  En  montant  vers  la  mer,  » 
parce  que  telle  est  la  disposition  du  Bol  de  ces 
contrées,  qu'il  faut  descendre  de  [a  terre  de 
Chanaan  ver-  l'Egypte,  et  monter  de  l'Egypte 
vers  la  terre  de  Chanaan.  Mais  remarquons 
surtout  que  l'Écriture  a  voulu  accuser  les  Juifsde 
n'avoir  pas  compris  ce  qu'ils  devaient  com- 
prendre, et  de  ne  s'être  pas  souvenus  de  ce 
qu'ils  devaient  garder  dans  leur  mémoire  : 
deux  choses  que  les  hommes  ne  veulent  pas 
qu'on  leur  impute  comme  fautes,  et,  cela,  afin 
d'être  moins  suppliants,  moins  humbles  vis-à- 
vis  de  Dieu,  en  présence  de  qui  ils  doivent  con- 
fesser ce  qu'ils  sont,  afin  que,  par  son  secours, 
ils  puissent  devenir  ce  qu'ils  ne  sont  pas.  Il  vaut 
mieux  accuser  ses  péchés  d'ignorance  ou  de 
négligence  pour  les  détruire,  que  de  les  excuser 

•  pour  les  laisser  vivre  :  il  vaut  mieux  s'en  pu- 
rifier en  invoquant  Dieu,  que  de  les  aggraver 
en  l'irritant. 


mirabilia  eis  prsestare  volueris?  Quid  utique  nisi 
vilain  seternam,  el  non  temporale,  sed  incommuta- 
bile  bomim,  quod  per  patientiam  exspectatur?  Ideo 
impatienter  murmuraverunt,  et  amaricaverunt,  et 
bonis  prsesentibus  fallacibus  atque  fugacibus  beatos 
se  licri  quœsierunt.  «  Non  fuerunt  memores  multi- 
tudinis  misericordiœ  tua;.  »  Et  intellectuel  redarguit, 
et  memoriam.  Intellectu  quippe  opus  erat,  ut  cogi- 
taient ad  quorum  bonorum  eeternitatem  per  illa 
temporalia  vocaret  Deus  :  memoria  vero,  ut  saltem 
quee  temporaliter  mirabilia  facta  sunt,  non  oblivisce- 
rentur,  fideliterque  présumèrent  quod  cadem  po- 
testale,  quam  fuerant  jam  experti,  Deus  illos  ab 
iuimicorum  persecutione  liberaret:  oblili  sunt  auteiu 
quid  eis  in  .Lgvpto  ad  iuimicos  connu  conterendos 
per  tanta  prodigia  prœstitisset.  «  Et  irritaverunt, 
adscendentes  in  [a)  mari,  mare  rubrum   Ihid.,  7).  » 

i  quem  intuebar,  sic  habebat  :  et  bis  qu 
duobus  verbis   ultimis,    quod    dictum  est,  <c   mare 
rubrum,  »  stella  faerat  prœnotata  ;  qua  significan- 
tur  quœ  in  Hebrœo  sunt,  et    in  interpretationo  Se- 
piuaginta  non  sunt.Plures  autem  codices,  quos  ins- 

■  potui,  et   Grœci  et  Latini  sic  babenl  : 
irritaverunt,»  vel quod   expressius  de   Graeco  est, 

(a)  Sic  MSS.  At  editi,  in  mare.  (6)  MSS.  iralo. 
TOM.  MV. 


«  Et  amaricaverunt,  adscendentes  in  rubro  mari.  » 
Qui  illam  Legit  historiam  ,  quando  exieruut  de 
iEgypto,  et.  per  mare  rubrum  Iransierunt ,  dolet 
eorum  iufidelitatem,  in  quanta  trepidatione  et 
desperatione  fuerint,  post  recentia  tnt  et  tanta  mi- 
racula  in  .Kgypto  ;  cujus  multitudinis  misericordiœ 
Dei  non  eos  fuisse  memores  dicit.  «  Adscenderunt  » 
autem,  propterea  dictum  est,  «pua  ita  est  terne 
positiu,  ut  descensio  dicatur  in  ÂSgyptum  de  terra 
Chanaan,  et  in  eaiu  illinc  adscensio,  Notandum  est 
sane  quemadmodum  Scriptura  culpare  voluerit,non 
inlelligere  quod  intelligendum  est,  et  non  memi- 
nisse  quod  memoria  retinendum  est  :  quod  hotni- 
nes  suaî  culpse  deputari  noluut,  ad  nibil  aliud  nisi 
ut  minus  suppHcent,  minusque  sint  bumiles  Deo, 
in  cujus  conspectu  confiteantur  quod  sunt,  atque 
impetrato  adjutorio  possint  esse  quod  non  sunt. 
Nam  etiam  peccata  ignorantiœ  vel  negligentiœ  me- 
lius  accusantur  ut  perçant,  quam  excusantur  ut 
niancant;  meliusque  purgantur  invocato  Ueo,  quam 
firmantur  (6)  irritato. 

8.  Adjungit  famen  non  secundum  eorum  iu- 
fidelitatem Deum  fecisse.  «  Et  salvavil  eos,  inquit, 
propter  uomen    suum,  ut    aotam   faceret  poten- 


.s.  Cependant  le  Prophète  ajoute  que  Dieu 
n'a  p  omme  le  méritait  leur  Infidélité. 

a  l'.i  M  les  .1  sauvés,  dit-il,  pour  la  gloire  de 
son  m. m  et  pour  la  manifestation  <le  sa  puis* 
sanoe  (Ibid.,  s),> .  mais  non  pour  quelque  mérite 
de  leur  part. 

9.  ><  Il  ;i  menacé  la  mer  Rouge  et  elle  s'est 
desséchée  (Ibid.,  9).  i  Nous  ne  lisons  pas  dans 
l'Ecriture  qu'aucune  voix  venue  du  ciel  ait  me- 
nacé la  mer,  mais  le  Prophète  appelle  du  nom 

de  menace  la  puissance  divine  qui  a  l'ait  ce  mi- 
racle :  a  moins  qu'on  ne  dise  que  Dieu  a  pro- 
noncé quelque  menace  cachée,  que  les  Ûots  au- 
raient entendue,  mais  que  les  hommes  n'au- 
raienl  [m  iMiteiulre.il  y  a  une  force  très-secrète, 
lres-c  uliee,  par  laquelle  Dieu  agit,  de  telle 
sorte  «lue  même  les  êtres  privés  de  sentiment 
obéissent  immédiatement  à  sa  volonté.  «  Et  il 
les  a  lait  passer  à  travers  les  abîmes  comme 
dans  un  désert  (Ibid.).  »  Par  les  abimes,  le 
Prophète  désigne  la  grande  quantité  des  eaux, 
car  plusieurs  interprètes,  résumant  plutôt  que 
traduisant  cette  partie  du  verset,  ont  écrit  :  Il 
les  a  fait  passer  à  travers  de  vastes  eaux.  Que 
signifie  donc  :  «  A  travers  les  abîmes  comme 
dans  un  désert,  »  sinon  que  le  lit  de  la  mer  où 
étaient  les  abimes  des  eaux  était  devenu  sec 
comme  le  désert  ! 

10.  «  Et  il  les  a  sauvés  des  mains  de  ceux  qui 
les  haïssaient  (Ibid.,  10).»  Quelques  traducteurs, 
pour  éviter  des  termes  d'un  latin  peu  correct, 
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ont  allongé  ce  verset j  sans  en  altérer  le 


Au    lieu    «le    due  :    |   |)c  manu    odienliiim,  »  ils 

"ni  ôcril  :  o  De  manu  eorum  qui  odorant  eos.» 
«  Et  il  les  a  rachetés  des  main-)  de  l'ennemi 

(Ihni.).n  Quel  prix  a-l-il  donné  pour  ce  rachat? 
N'est-ce  pas    la   uni;   prophétie,    une  ligure  du 

baptême,  où  non,-,  sommes  rachetés  des  mains 

du    démon,   pour    un  grand   prix,    c'est-à-dire 

par  le  sang  du  Christ?  C'est  pourquoi,  ce  n'est 

[tas  toute  mer,  mais  la  nnr  Rouge  qui  conve- 
nait pour  ce  symbole;  Car  le  sang  est  de  cou- 
leur rouge. 

11.  «  Et  l'eau  a  submergé  ceux  qui  les  affli- 
geaient, il  n'en  est  pas  resté  un  seul  (Ibid., 
11):  »  non  pas  un  seul  de  tous  les  Egyptiens, 
mais  un  seul  de  ceux  qui  poursuivaient  les  Hé- 
breux après  leur  départ,  afin  de  se  saisir  d'eux 
ou  de  les  tuer. 

12.  «  Alors  ils  ont  cru  à  ses  paroles  (Ibid., 
12).»  Le  texte  présente  une  expression  peu  cor- 
recte, mais  cependant  très-usitée  dans  la  tra- 
duction des  Écritures  :  «  in  verbis  ejus,  » 
au  lieu  de«  verbis  ejus,u  oude  «in  verba  ejus,» 
«  Et  ils  ont  chanté  ses  louanges  (Ibid.).»  Le 
texte  dit  :  «  Laudaverunt  laudem  ejus,  ils  ont 
loué  sa  louange.  »  Nous  avons  de  semblables 
manières  de  parler,  comme  dans  cet  exemple  : 
La  vie  qu'il  a  vécue .  Le  Prophète  rappelle  ici 
cette  louange  de  Dieu  si  connue  :  «  Chantons 
un  bymne  au  Seigneur,  parce  qu'il  a  fait  écla- 
ter sa  grandeur  et  sa  gloire  et  qu'il  a  précipité 


tiaui  suam   (Ibid.,  8)  :    »    non  propter   ulla    bona 
mérita  eorum. 

9.  «  Et  increpavit  mare  rubrum,  et  exsiccatum 
est  (Ibid.,  9).  »  Non  legimus  ullam,  qua  increpare- 
tur  mare,  emissam  caelitus  vocem  :  sed  potentiam 
divinam  qua  id  factura  est,  increpationem  appella- 
vit  :  ni  i  forte  quis  dicat  latenter  increpatum,  sic  ut 
aqua  posset  audire,  et  homiues  non  posseut.  Valde 
occulta  et  abstrusa  vis  est,  qua  Deus  agit,  ut  etiam 
illa  quœ  sensu  carent,  confestim  ejus  obtempèrent 
voluntati.  «  Et  eduxit  eos  in  abyssis  sicut  in  de- 
serto.  »  Abyssos  dixit  multitudinem  aquarum.  Nam 
quidam  volentes  istum  versiculum  totum  interpré- 
tait, dixerunt.  «  Et  eduxit  eos  in  aquis  niultis.  o 
Quid  est  ergo,  «  in  abyssis  sicut  in  deserto,  »  nisi 
quiafactum  erat  siccitate  velut  desertum,  ubi  fue- 
rant  abyssi  aquarum  ? 

10.  «  Et  salvavit  eos  de  manu  odieutium  (Ibid., 
10).  »  Hune  versum  per  circuitum  quidam  interpré- 


tât! sunt,  verba  minus  Latina  vitantes:  «  Et  salvos 
fecit  eos  de  manu  eorum  qui  oderant  eos.  Et  re- 
demit  eos  de  manu  inimici.  »  Quid  pretii  datum  est 
in  bac  redemtione  ?  Au  propbetia  est,  quod  in 
figura  baptismi  hoc  factum  est,  ubi  redimimur  de 
manu  diaboli  magno  pretio,  quod  sanguis  est 
Cbristi  ?  Unde  non  quoeumque  mari,  sed  mari  ru- 
bro  id  convenientius  tiguratum  est  :  sanguis  enim 
rubrum  colorem  babet. 

H.  «  Et  opérait  aqua  tribulantes  eos,  unus  ex  eis 
non  remansit  (Ibid.,  11)  :  »  nou  ex  omnibus  JEgy- 
ptiis,  sed  ex  eis  qui  persequebantur  profectos,  appre- 
hendere  vel  iaterimere  cupientes. 

12.«Etcredideruut  in  verbis  ejus  (Ibid.,  12).»  Minus 
Lixtina  videtur  locutio,  quia  nouait  verbis  ejus,  vel  in 
verba  ej  us,  sed  «  in  verbis  ejus  :  »  tamen  Scripturis  usi- 
tatissima.  «Et  laudaverunt  laudem  ejus.»  Taies  sunt 
locutiones,  cum  di^imus.  Hinc  servitutem  servi- 
vit,  talem  vitam  vixit.  Laudem  porro  Dei  notissimam 
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daofl  la  mer  le  cheval  et  le  cavalier  {Ex.,  \v, 

i).». 

13.  "  .Mais  ils  eurent  bientôt  fait  d'oublier 
Bes  oeuvres  (/>*.,  cv,  I3).n  Quelques  manuscrits 
développent  cette  pensée  el  la  rendent  plus 
fa<  île  à  Baisir  :  «Ils  se  bâtèrent,  ils  oublièrent 
ses  œuvres,  ils  n'attendirent  point  L'exécution 
de  ses  desseins.  »  Ils  auraient  dû  penser  que 
Dieu  ne  pouvait  avoir  opéré  en  vain  do  si  grands 
miracles  en  leur  faveur,  niai»  qu'il  les  appelait 
à  une  félicité  sans  fin,  qu'il  faut  attendre  par 
La  patience.  Mais  Lis  se  hâtèrent  de  chercher  le 
bonheur  ilans  des  biens  temporels,  qui  ne  don  - 
nent  à  personne  une  véritable  félicité,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  éteindre  une  insatiable  cupi- 
dité, a  Car  celui  qui  boira  de  cette  eau,  dit  le 
Seigneur,  aura  Boif  encore  [Jeanx  \\,  13).» 

14.  Enfin,  «ils  eurent  <U^  désirs  de  concu- 
piscence dans  le  désert,  ils  tentèrent  Dieu  dans 
une  contrée  -ans  eau  (lùicl.,  14).»  «  Dans  le  dé- 
sert »  et  «  dans  une  contrée  sans  eau  »  ne  sont 
qu'une  répétition;  de  inèrne,  «ils  eurent  des 
désirs  »  et  «  ils  tentèrent  Dieu.  »  Quant  à  cette 
locution  :  «  des  désirs  de  concupiscence,  »  elle 
est  du  même  genre  que  celle  qui  précède  :  «  Ils 
ont  loué  sa  louange.  » 

13.  «  Et  il  leur  a  accordé  leur  demande  {Ibicl., 
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15),»  c'est-à-dire  l'objet  de  leur  demande,  u  Et 
Lia  envoyé  de  quoi  rassasier  Leur  àme (fbid.).n 

Toutefois,    il  ne  les  ;i  pas  rendus    lieuieir.  pour 

cela  .  car  ce  n'était  pai  Là  Le  rassasiement  dont 

il  est  dit  :  «  Heureux  ceuï  qui  ont   faim  et  BOif 

de  la  justice,parce  qu'ils  serontrassasiés  {Matth.^ 
v,  G).»  C'esl  pourquoi  Le  Prophète  en  disant  : 
«  Leur  âme,')  ne  parle  pas  de  leur  àme  en  tant 

qu'elle  est  douée  .le  raison,  maison  tant  qu'elle 
fait  vivre  notre  corps  animal.  C'est  ce  corps  ani- 
mal que  sustentent  le  boire  et  le  mun: 
comme  il  est  dit  en  l'Évangile  :  «L'àme  n'est- 
elle  pas  plus  que  la  nourriture  et  le  corps  plus 
que  le  vêlement  (Malth.,  VI,  25)?  »  L'Évangile 
exprimerait  ainsi  que  la  nourriture  a  rapport  à 
L'àme  et  le  vêtement  au  corps.  C'est  ainsi  qu'I- 
saïc  a  dit  :  «  Pourquoi  avons-nous  jeûné  et  ne 
L'avez-vous  pas  vu? Pourquoi  avons-nous  privé 
nos  âmes  et  nel'avez-vouspassu  (/*.,  lyiii,3)?» 

1G.  a  Et  ils  irritèrent  dans  le  camp  Mo:  t 
Aaron,  le  saint  du  Seigneur  (Ps.,  cv,  1G).»  Ce 
qui  suit  explique  assez  de  quelle  irritation  ou, 
suivant  une  autre  leçon  plus  expressive  encore, 
de  quelle  amère  exaspération  le  Propliète 
parle  ici. 

17.  «  La  terre  s'ouvrit,  dit  le  Propliète,  elle 
engloutit  Datlian  et  se  referma  sur  la  troupe  d'A- 


illam  commémorât,  ubi  dicitur,  «  Cantemus  Domi- 
no, gloriose  enim  inagnibcatus  est,  equuin  et  equi- 
tem  projecit  in  mare  (Exodi,  xv,  1).  » 

13.  «  Cito  fecerunt,  obliti  sunt  operum  ejus  (Ps., 
cv,  13).  »  Alii  codices  întelligibilius  babent,«  Festi- 
naverunt,  obliti  suut  operum  ejus  :  non  snstinue- 
runt  consilium  ejus.  »  Debuerunt  enim  oogitare 
tanta  erga  se  opéra  Dei  non  esse  Loania,  sed  voc are 
ad  aliquam  Bine  Une  felicitatem,  quœ  per  patien- 
ti  un  sustinenda  est:  sed  festinaverunt  beau  ûeri 
temporalibus  rébus,  quœ  ideo  aemini  conferiuit  ve- 
ram  felicitatem,  quia  non  Bxstinguunt  insatiabilem 
cupiditatem.  ■  Qui  enim  biberit,  inqùit,  ex  bac 
aqua,  sitiet  iterum  {Johan.,  iv,  13).  » 

i  t.  Denique,  «  Ft  concupicrunt   concuitiscentiam 
in  deserto,  et  tentaveriint  Deum  in    inaquoso    [)'s., 

.  I  \  .  »  Quod  est,  «  Ln   deserto,»   boc  repetitum 
est ,  a  in  inaquoso,  »  id  est,  in  Loco  sine  aqua  :  quod 
.  k  concupierunt  concupiscentiamj  boc,  teota- 
Deum.  »  Talis  sane   locutio  est,  «  Concupie- 
runt eoncupiscentiam   lbid.t  12)  :  »  qualis  superior 
Laudaveraat  laudem. 

lo.  «  Et  dédit  eis  petitionem  ipsoruni(JtW..  15,;» 
id  est,  quod  pétitions  petierunt. o  Et  misit  saturita- 


tem  in  animameorum.  »  Nec  ideo  beatosfecit:  quia 
non  erat  illa  saturitas,  de  qua  dicitur,  «  Beati  qui 
esuriunt  et  sitiunt  justitiam,  quouiam  ipsi  satura- 
buntur  {Witth.,  v,  6).  »  Itaque  boc  loco  animam non 
secundum  id  quod  rationalisest,dixit,  sed  secundum 
id  quod  animans  corpus  animal  facit.  Ad  cujus 
animalis  Bustentationem  pertinet  cibus  et  potus,  se- 
cundumhoc  quod  in  Evangelio  dicitur,  «  Nonne  anima 
plus  est  quain  esca,  et  corpus  quam  vestimentum 
(Matth.,  vi,  2-ï)  ?  »  Tamquam  ad  animam  pertineat 
vesci,  ad  corpus  v  stiri.  Secundumhoc  dicitur  apud 
Isaiam,  «  Quid  est  quod  jejunavimus,et  non  vidisti  ; 
defraudavimus  animas  nostras,    et    nescisti    [Isai., 

LVIII,   3 

lu.  «  VA  irritaverunt  Hovsen  in  castris,  Aaron 
sanctum  Doinini  {Ps.,  cv,  16).  »  Quam  dicat  iriita- 
tionem,  vel,  sieut  expressius  alii  interpretati  sunt 
amaricationera,  consequentia  satis  indicant. 

17.  «  Aperta  est,  iuquit,  terra,  et  deglutivit Dathan 
et  superoperiiit  super  congregationemAbiron 
17».  »  Quod  est,  «  deglutivil  :  »  boc  est,  «  super.»- 
pcxuit.  »  Amborum  autem,  id  est,  Datban  et  Abi- 
rou,  una  erat  causa  superbissimi  et  sacrilegi  sebis- 
matis. 
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biroo  {Ibid.,  17).»  ci  A  englouti  »  el  «  B'est  re- 
fermée »  no  i  ont  qu'une  même  cho  e.  Dathan 
et  Abiron  étaient  coupables  du  même  crimo, 
celui  d'un  schism gueilleux  el  Bacrilége. 

18.  «  Et  le  feu  B'alluma  contre  leur  Faction; 
la  Qamme  consuma  ces  pécheurs  {lbid.}  18).  » 
L'Ecriture  n'a  pas  coutume  de  donner  ce  nom 
de  pécheurs  à  ceux  qui,  bien  que  menant  une 
vii'  juste  et  louable,  ne  sonl  pas  cependant 
sans  péché.  De  même,  en  effet,  qu'il  y  ;i  une 
différence  entre  un  homme  qui  raille  et  un  rail- 
leur, entre  un  homme  qui  murmure  et  un  mur- 
murateur,  entre  un  homme  qui  écrit  et  un 
écrivain,  de  même  l'Ecriture  réserve  ordinaire- 
ment le  nom  de  pécheurs  pour  les  grands  cou- 
pables, qui  sonl  chargés  du  poids  de  quelques 
fautes  considérables. 

10.  «  Et  ils  fabriquèrent  un  veau  d'or  près 
de  la  montagne  d'Orcb  cl  ils  adorèrent  une 
idole  sculptée.  Ils  changèrent  leur  gloire 
contre  la  ressemblance  d'un  veau  qui  mange 
du  foin  {Ibid.,  19  et  20).  »  Le  texte  ne  dit 
pas  «in  simililudiucm,  »  mais  a  in  similitu- 
dinc.  »  Cette  locution  est  pareille  à  celle  que 
nous  avons  vue  plus  haut  :  «  Et  crediderunt  in 
verbis  ejus  [Ibid.,  12).»  C'est  par  une  élégante 
manière  de  parler  qu'au  lieu  de  dire  :  Ils  chan- 
gèrent la  gloire  de  Dieu,  comme  s'est  exprimé 
l'Apôtre  :  «  Ils  ont  changé  la  gloire  du  Dieu 
incorruptible    en    l'image  d'un  homme   cor- 
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ruptible  {Rom.,  i,  23),»  le  Prophète  a  dit: 
«  Ils  ont  changé  leur  gloire.  »  Car  leur  gloire, 
s'ils  axaient  attendu  patiemment  l'exécution 
des  dei  eins  do  Dieu  et  s'ils  ne  s'étaient  pas 
hâtés,  leur  gloire  était  Dieu  même,  à  qui  il  e  i 
dit  :  a  Von  ête  ma  gloire  et  vous  «''levez  ma 
i  ti  /v,  m,  1).»  Cette  gloire,  ils  Kont  changée 
contre  la  Qgure  d'un  veau,  qui  mange  du  foin, 
pour  être  mangés  eux-mêmes  par  celui  qui 
mange  ceux  qui  ont  la  sagesse  de  la  chair  :  Car 

((  toute  Chair  est  foin  (/s.,  XL,  6).» 

20.  Ils  oublièrent  le  Dieu  qui  les  avait  sauvés 
{PS.,  cv,  21).  »  Comment  les  avait-il  sauvés? 
«  Le  Dieu  qui  avait  fait  de  glandes  choses  dans 
l'Egypte,  des  prodiges  étonnants  dans  la  terre 
de  Cham,  des  prodiges  terribles  dans  la  mer 
Rouge  {Ibid.,  22).  »  Les  choses  (donnantes  sont 
terribles  en  même  temps  ;  car  l'étonnement  ne 
va  jamais  sans  une  certaine  crainte.  Cependant 
on  peut  appeler  spécialement  ces  prodiges  des 
prodiges  terribles  parce  qu'ils  ont  accablé  les 
ennemis  des  Israélites  et  leur  ont  montré  ce 
qu'ils  avaient  eux-mêmes  à  redouter. 

21.  «  Et  Dieu  déclara  qu'il  les  ferait  périr 
{Ibid.,  23).  »  Ayant  oublié  celui  qui  les  avait 
sauvés  miraculeusement, ayant  fabriqué  et  adoré 
une  idole  sculptée,  ils  avaient, par  ce  crime  hor- 
rible et  par  cette  incroyable  impiété,  mérité  la 
mort,  a  Dieu  déclara  donc  qu'il  les  ferait  périr; 
si  3Ioïse,  son  élu,   ne  s'était  tenu  devant  lui,  en 


18.  «  Etexarsit  ignis  m  synagoga  eorum,flamma 
combussit  peccatores  {Ibid.,  18).  »  Non  est  hoc  no- 
men  in  Scripturis  usitatum  eorum,  qui  licet  juste 
ac  laudabiliter  vivant,  non  sunt  sine  peccato.  Ma- 
gis  enim  sicut  interest  inter  irridentes  et  irrisores, 
inter  murmurantem  et  murmuratores,  inter  scri- 
bentes  et  scriptores,  et  cetera  similia  :  ita  Scri- 
ptura  peccatores  appellare  consuevit  valde  iniquos 
et  grandibus  peccatorum  sarcinis  oneratos. 

19.  «Et  fecerunt  vitulumin  Choreb,  et  adoraverunt 
sculptile.  Et  niutaverunt  gloriam  suam  in  similitu- 
dine  vituli  comedentisfœnum  {Ibid.,  19  et  20).  »N'on 
ait, in  similitudinem,  sed  «  in  similitudine.»  Talis  est 
locutio,  qualis  illa,  ubi  ait,«  Et  crediderunt  in  verbis 
ejus  [Ibid.,  i  :').»Elegantersane  nonait,Et  mutaverunt 
gloriam  Dei,  cum  hoc  fecerint  ;  sicut  etiam  Apostolus 
bjquitur,  «  Et  immutaverunt  gloriam  incorruptibilis 
Dei, in  similitudinem imaginis corruptibUis  hominis 
(Rom., i.23):»sed  «gloriam  suam  dixit. «Deusenirnerat 
gloria  eorum,  si  ejus  sustinerent  consilium,etnonfe- 


stinarent  :  cui  dicitur,  «  Gloria  mea  et  exaltans  caput 
meum  (Psal.,  m,  A).  »  Istam  «  gloriam  suam,  »  id 
est  Deum,  «  mutaverunt  in  similitudine  vituli  come- 
dentis  fœnum,»  utab  eo  comederentur,aquo  come- 
duntur  qui  sapiunt  secundum  carnem  :  «  Omnis 
enim  caro   fœnum  (Isai.,  xl,  6).  » 

2M.  «  Obliti  sunt  Deum,  qui  salvavit  eos  (Ps.,  cv, 
21).  »  Quomodo  salvavit  eos  ?  «  Qui  fecit  magnalia 
in  yEgypto,,  mirabilia  in  terra  Cham,  terribilia  in 
mari  rubro  (Ibid.,  22).  »  Quse  sunt  mirabilia,  ipsa 
sunt  terribilia  :  nulla  quippe  admiratio  est  sine  qua- 
dam  formidine.  Quamvis  ista  etiam  bine  terribilia 
dici  potuerint,  quod  adversarios  afllixerunt,  et  istis 
quid  deberent  timere  monstrarunt. 

21.  «  Et  dixit  ut  disperderet  eos  (Ibid.,  23).  » 
Quia  obliti  sunt  eum  qui  salvos  fecit  eos,  faciens 
magnalia,  et  fecerunt  et  adoraverunt  sculptile,  hoc 
utique  tam  immani  scelereet  incredibili  impietate, 
digni  fuerant  qui  périrent.  «  Dixit  ergo  ut  disper- 
deret eos  :  si  non  Moyses   electus   ejus    stetisset   in 
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s'offranl  à  ses  coupe  (U>i<l.).  »  Le  texte  porte  : 
«  [n confrautione ;  »  il  ne  faut'pas  entendn  par 
l,i  que  Moïse  se  aoil  tenu  devant  l >i«*ii  pour  bri- 
ser sa  colère,  mais  1  ien  pour  être  brisé  lui  - 
même  par  les  coupa  qui  allaient  les  frapper, 
s'est  donc  offert  pour  les  Hébreux  en  di- 
sant à  Dieu  :  «Si  vons  leur  remettez  leur  péché, 
laissez-moi  aller;  sinon,  effacez-moi  de  votre 
livre  {Exode,  xxxn,  34,  32).  »  Cest  là  une 
preuve  de  ce  que  vaut  auprès  de  Dieu  l'inter- 
cession des  sainls.  Moïse,  certain  que  la  justice 
de  Dieu  ne  pouvait  le  Frapper  a  obtenu  miséri- 
corde  pour  des  coupables  que  Dieu  pouvait  frapper 
avec  justice.  C'esl  ain  i  qu'il  B'esl  tenu  devant 
Dieu  s'offrant  à  ses  coups,  «  [mur  détourner  sa 
colère,  de  peur  qu'il  ne  les  lit  périr  {Ibid.).  » 

22.  «  Ils  comptèrent  pour  rien  la  terre  qu'ils 
devaient  désirer  {Ibid.,  24).»  Mais  l'avaient-ils 
vue?  Comment  donc  ont-ils  compté  pour  rien 
une  terre  qu'ils  n'avaient  pas  vue,  sinon  comme 
la  suite  l'explique?  «  Et  ils  ne  crurent  point  à 
iroles  (Jbid.).  »  Assurément,  si  cette  terre, 
où  l'on  disait  que  coulaient  le  lait  et  le  miel 
te,  ni,  H),  n'avait  été  la  figure  d'une 
grande  chose,  et  si  de  ce  signe  visible  elle  n'a- 
vait conduit  à  la  grâce  invisible  et  au  royaume 
des  cieux,  ceux  qui  comprenaient  les  merveilles 
de  Dieu,  les  Israélites  ne  seraient  point  accusés 
d'avoir  compté  pour  rien  cette  terre,  dont  nous 
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devons  au  i  compter  pour  rien  la  royauté  tem- 
porelle, afin  d'aimer  uniquement  la  céleste  el 
libre  Jéru  alem,  notre  mère  Galat.,  [V,26  ,  qui 
seule  o4  véritablement  digue  de  nos  désirs. 
Mai  c  •  qui  rend  surtout  leur  incrédulité  coupa- 
ble, c'est  qu'ils  n'ont  compté  pour  rien  ci 
terre  -i  désirable  que  parce  qu'ils  n'ont  point  cru 
aux  paroles  de  Dieu,  qui  des  petite  ehosi 
conduisait  aux  grandes;  et  parce  que,  se  bâtant 
de  jouir  des  biens  temporels  qn'ils  goûtaient 
selon  la  chair,  ils  n'ont  pas  attendu  patiemment, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  l'exécution  des 
desseins  de  Dieu. 

23.  «  Et  ils  murmurèrent  dans  leurs  tentes, 
et  n'écoutèrent  pas  la  voix  du  Seigneur  {Ibid., 
2G),  />  qui  leur  défendait  rigoureusement  de 
murmurer. 

2  i.  Kl  il  leva  la  main  sur  eux  pour  les  extermi- 
ner dans  le  désert  et  pour  rendre  leur  race  mé- 
prisable parmi  les  nations  et  pour  les  disper 
en  divers  pays  {Jbid.,  27).  » 

25.  Ici,  avant  de  raconter  quelle  intervention 
détourna  celte  terrible  colère  de  Dieu  et  l'apaisa 
dans  une  certaine  mesure,  le  Prophète  ajoute  : 
«  Ils  s'initièrent  au  culte  de  Beelphégor,  nc'est- 
à-dirc  qu'ils  se  consacrèrent  à  l'idi  le  des  nations; 
«  et  ils  mangèrent  des  sacrifices  des  morts.  Et 
ils  irritèrent  le  Seigneur  par  les  crimes  qu'ils 
inventèrent  et  ils  attirèrent  sur  eux  ruine  sur 


confractione  in  conspeetu  ejus.  »  Non  ila  dixit  ste- 
tissc  «  in  confractione,  »  quasi  ut  frangeret  iram 
Dei  ;  sed  «  in  confractione,  »  id  est,  in  plaga  qua 
ci.uit  illi  feriendi  :  i •  1  est,  nisi  okjecisset  seipçum 
pro  eis, dicens,  «Si  dimittis  illis  peccatum,  dimitte; 
sin  auteoi,  dele  me  de  libre,  tuo  (Exodi,  xxxn,  31 
cl  34).  »  Ubi  demonstratum  est.  intercessio  sancto- 
rum  quantum  pro  aliis  valeat  a  pu  il  Deum.  Securus 
enim  Moyscs  de  justitia  Dei,  qua  eum  delere  non 
t,  impetravit  misericordiam,  ne  illos  quos  juste 
t,  delcret.  [ta  stetit  «  in  confractione  in  con- 
spectu  ejus,  ut  averteret  iram  ejus,  ne  disperderet 

22.  «  Et  pronîhilo  habuerunt  terram  desiderabi- 
rem  (P*.,  cv,  24).  »  Se.]  aumquid  videranteam?Quo- 
modo  ergopro  aihilo,  quam  non  viderant,habuerunt, 
nisi  quomodo  sequitur,  «  Nec  crediderunt  in  verbis 
ejus  ?  »  Profecto  nisi  terra  illa  siçjniiiearct  aliquid 
magnum,  qua1  terra  dicebatuz  Quens  lac  c:i  mel 
H,  m,  8),  per  quod  visibile  sacramentnm  ad 
invisiliilem  gratiam  regnumqne  cœlorum  duceret 
eos  qui  nhrabilia  ejus  intelligebant,  nullo  modo  isti 


culparentur,quia  pro  nihilo  habuerunt  illam  terram, 
cujus  temporale  regnum  ctiam  m. s  pro  nihilo  ha- 
bere  debemus,  ut  Jérusalem  liberam  matrem  no- 
stram  (G'//.,  iv,  26),  quœ  in  ceelis  est,  vere  d 
rabilem  diligamus.  Sed  potins  nie  infidelitas  merito 
redarguitur,  quia  in  eo  quod  terram  desiderabilem 
pro  nihilo  habuerunt,  verbis  Dei  non  crediderunt, 
per  queedam  parva  ducentis  ad  magna,  et  festi- 
nantes  beari  temporalibus  rébus,  quas  secundum 
carnem  sapiebant,  non  sustinuerunt,  sicut  supra 
dictum  est,  consilium  ejus(Ps.,  cv,  13). 

23.  «  l£t  murmurarunt  in  tabernaculis  suis,  non 
exaudierunt  vocem  Domini  (Ibid.,  25  :  »  vehemen- 
ter  cos  a  murmuratione  prohibentis. 

&4.  «  Et  elevavit  manum  suam  supereos,  ul  pro- 
sterneret  eos  in  deserto  :  et  ut  dejicerët  semen  eo- 
rum  in  nationibus,  et  dispergereteosinregionibua 
{]'■"!.,  26,  -27).  » 

25.  Sic  antequam  diceret  quod  tantœ  indigna- 
tioni  Dei  quisquam  intercesseiit,  eumque  aliquo 
modo  placaverit,  si  cutus  adjunxit:  «  Et  initiât  i  sunt 
Beelphégor  (Ibid.,  2s ,:  o  id  est,  idolo  Gentium  con- 
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ruine  (Ibid.,  28  et  29).  »  Il  semblerait  qne  Dieu  comme  un  inul  homme,  tout  ce  peuple  qui  de- 
n'eût  différé  delever  le  main  sur  eux  avant  «e  lea  vail  périr  en  plus  grand  nombre,  afin  d'arra- 
exterminer  dans  le  désert,  de  rendre  leur  race  cher  Bon  àme  à  la  mort.  A  la  vérité,  le  Christ, 
méprisable  parmi  les  nations  el  de  les  disper*  «mi  nous  donnant  sa  nouvelle  alliance,  a  établi 
ser  dans  divers  pays,  que  pour  les  livrer  à  leur  une  loi  plus  douce;  mais  toul  autremenl  terri- 
sens  réprouvé^  afin  qu'ils  en  vinssent  à  com-  ble  est  la  peine  de  l'enfer,  que  nous  ne  trouvons 
mettre  de  tels  crimes  que  la  justice  de  leur  pu-  pas  comprise  dans  les  menaces  temporelles 
nition  fût  plus  éclatante  que  jamais,  après  de  faites  alors  par  le  Seigneur.  «Ils  attirèrent  donc 
semblables  forfaits.  L'Apôtre  a  dit  de  même  :  but  eux  la  ruine,  »  lorsque  la  gravité  de  leurs 
v  va  comme  ils  n'ont  pas  montré  qu'ils  avaient  péchés  fit  tomber  sur  oux  le-  Qéaux  les  plus 
La  connaissance  de  Dieu,  Dieu  les  a  livrés  à  un  graves.  «  Et  Phinées  se  leva  et  apaisa  la  colère 
sens  réprouvé  de  sorte  qu'ils  ont  fait  des  choses  du  Seigneur  dont  Les  coups  cessèrent  (Ps.,  cv, 
qui  ne  conviennent  pas  (Rom.,  i,  28).  A  30).  »  Le  Prophète  raconte  tous  ces  faits  en  peu 
26.  Knfin,  leur  crime  devint  si  grand  qu'ils  do  mol-,  pure  qu'il  ne  Les  apprend  pas  à  qui 
se  consacrèrent  à  une  idole  et  mangèrent  les  les  Lgnorait,mais  les  rappelle,  â  qui  les  connais- 
sacrifices  des  morts,  (c'est-à-dire  que  Les  Gentils  ?ait.  Le  texte  latin  porte  ici  le  mot  «  quassatio,» 
sacrifiaient  à  îles  hommes  morts  comme  à  des  dans  le  même  sens  que  «confractio,  »  q ne  nous 
Dieux;)  de  sorte  que  le  Seigneur  ne  voulut  se  avons  vu  plus  haut;  car  en  grec  l'expression 
laisser  fléchir  que  par  le  zèle  du  grand-prêtre  est  la  même. 

Phinées  qui  immola  d'un  même  coup  un  homme  27.  «  Et  celte  action  lui  fut  imputée  à  justice 

et  une  femme  qu'il  avait  surpris  dans  un  acte  de  génération  en  génération   pour  l'éternité 

criminel   (Nombres,  xxv,  8).  Si  Phinées  avait  (Ibid.  ,31).')  Dieu  a  imputé  à  justice  cette  action 

frappé  ces  coupables  par  un  sentiment  de  haine  à  son  prêtre,  non-seulement  pour  tout  le  temps 

et  non  par   un   mouvement   d'amour,  dévoré  qui  sera  compté  par  générations,  mais  «  pour 

qu'il  était  par  le  zèle  de  la  maison  tic  Dieu,  son  l'éternité;  »  car  il  sonde  les  cœurs  et  il  sait  par 

actionne   lui  serait  pas  imputée  à  justice.  En  quel  immeuse  amour  pour  son  peuple  Phinées 

effet,  par  cette  action,  il  a  frappé  de  son  épée,  avait  agi. 


secrati,«  Et  manducaverunt  (a)  saerificiamortuorum. 
Et  irritaverunt  euin  in  adinventionibus  suis,  etmul- 
tiplicata  est  in  eis  ruina  (Ibid,,  29).  »  Tamquam  ad 
hoc  distillent,  quod  levaverat  tnanum  super  eus 
prosternendos  iu  deserto,  et  dejiciendum  semen 
eorum  in  nationibus,  et  dispergendos  eos  in  regio- 
nibus,  ut  dati  in  reprobum  sensum,  etiam  illud 
admitterent,  in  qud  immaniore  crimine  evidenti 
justitia  punirentur  :  quemadmodum  dicit  Aposto- 
lus,  «  Et  sicut  non  probaverunt  Deum  habere  in 
notitiam,  tradidit  illos  Deus  in  reprobam  mentem, 
lit  faciaut  quae  non  conveniunt  (Rom.,  i,  28). 

26.  Denique  tantum  fuit  scelus  eorum,  quod  con- 
secrati  sunt  idolo,  et  comederunt  sacriiiua  mor- 
luorum,  (id  et,  quia  mortuis  bominibus  tamquam 
diis  sacrificabant  (b)  Gentes,)  ut  aliter  se  placari 
Deus  nollet,  nisi  quomodo  eum  placavit  Phinées sa- 
ceidos,  qui  masculum  et  femiuam  in  complexu 
adulterino  deprehansos  pariter  interemit  (Xfum., 
xxv,  8).  Quod  si  odio  eorum,  non  dilectione  fecisset, 
dum  eum  comederet  zelus  domus  Dei,  non  ei  re- 
putaretur  ad  justitiam.  Hoc  enim  facto,    illum  po- 


pulum  cujus  futurus  erat  major  interitus,  tamquam 
unum  bomincm  quasi  virga  percussit  ut  animant 
ejus  salvaret  a  morte.  Leniorem  quiucm  revelato 
Te-lamento  novo  Dominus  Christus  esse  volait  di- 
sciplinam  ;  S'd  atrocior  est  commiuatio  gehenna;, 
quam  tune  in  illis  comminationibus  Dei  pro  tem- 
porum  dispensatione  non  lejimus,  «  Multiplicata 
esi  ergo  in  eis  ruina,  »  eum  pro  suis  gravibus  pecca- 
tis  graviter  vastaréntur.  «  Et  stetit  Phinées,  et  pla- 
cavit, et  cessavit  qua-satio  (Ps.,  cv,  30).  »  Breviter 
tôt  uni  dixil,  quia  non  hic  nescientes  docet  ,  sed 
commémorât  scientes.  Quœ  autem  hic  posita  est 
quassatio,  hœc  superius  confractio  :  nam  in  Grœco 
unum  verbum  est. 

27.  «  Et  reputatum  est  ei  in  justitiam,  in  geaera- 
tionem  et  generationem  usque  in  sempiteruum 
(Ibid.,  31).  »  Deus  hoc  reputavit  sacerdoti  suo  in 
justitiam,  non  solum  quamdiu  generatio  est.  sed 
«  usque  in  sempiteruum  ;  »  qui  cor  scrutatur,  et 
novit  appendere  quanta  id  factum  sit  populi  cari- 
tate. 

28.  «  Et  irritaverunt    eum  ad  aquam    contradi- 


(a)  Antiquiores  MSS.  sacrificium  :  juxta  lxx.  sepayov  Ouataç  (b)  Vox  gentes  abest  a  nonnullis  MSS. 
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28.  «  Et  ils  Irritèrenl  Dieu  aux  eaux  de  con- 
tradiction, et  Moïse  fui  pttni  I  cause  d'eux, 
parée  qu'ils  avaient  aigri  son   esprit.  [1  établit 

u listinction   dans  m   parole  [Ibid.,  3J  el 

88).  »  Que  Bignifie  :  «  Il  établit  une  distinc- 
tion ?  »  Il  a  agi  comme  s'il  "'lait  impossible  à 
Dieu,  qui  avait  déjà  accompli  de  -i  grands  mi- 
raeiee,  de  mire  sortir  de  l'eau  «l'un  rocher.  En 
effet,  il  a  frappé  le  rocher  de  >a  baguette  avec 
hésitation,  et  par  là,  il  a  établi  une  distinction 
entre  ce  miracle  et  les  autres  miracles  pour 
lesquels  il  n'avait  pas  hésité.  Par  là,  il  a  offensé 
Dieu;  par  là,  il  a  mérité  «pie  Dieu  le  condamnât 
à  mourir  sans  entrer  dans  la  Terre  Promise 
{Dent.,  \\.\ii,  i(,)-.*i:>).  En  effet,  troublé  par  les 
marmures d'un  peuple  infidèle,  il  n'avait  pas 
conservé  la  confiance  qu'il  devait  à  Dieu. 
Cependant,  Dieu  lui  a  rendu,  menu'  après  sa 
mort,  on  bon  témoignage  comme  à  son  élu; 
afin  de  nous  faire  comprendre  que  son  mou- 
vement d'hésitation  n'avait  eu  d'antre  châti- 
ment que  celui  de  ne  point  entrer  dans  celte 
Terre  où  il  conduisait  sou  peuple.  Car  à  Dieu  ne 
plaise  que  nous  le  croyions  exclu  du  royaume 
de  la  grâce  divine,  que  figurait  cette  Terre 
Promise,  où  l'on  disait  que  coulaient  le  lait  et 
le  miel.  Car  telle  est  véritablement  l'alliance 
éternelle  promise  à  Abraham,  notre  père,  non 
selon  la  chair,  mais  selon  la  foi. 
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Mais  les  Hébreux,  dont  ce  Psaume  rap- 
pelle i,..  Iniquités,  après  être  entrés  dan 
terre    temporelle    qui    leur    était    promi  e, 
<(  n'exterminèrent   pas  les   peupl<  -  que 
gneur    leur    avail    ordonné    «le  perdre;     ils 
se  mêlèrent  au  contraire  aux  nations,  dont  ils 

apprirent    a    imiter    les    CBUVrea    et  à  servir  les 

images  sculpti  qui  fut  pour  eux  une  oc- 

casion  de  scandale  (Ibid.,  33  et  36).i  En  épar- 
gnant le-  nation-  et  en  se  mêlant  parmi  elles, 
ils  trouvèrent  une  occasion  de  chute. 

;!().  «  Et  ils  immolèrent  leur-  fils  et  leui- 
filles  aux  démons  ;  et  ils  répandirent  le  Bang 
innocent,  le  sang  de  leurs  tils  et  de  leurs  filles, 
sacrifiés  aux  idoles  de  Clianaan  (Ibid.,  31  et 
38).»  L'histoire  ne  raconte  pas  que  les  Hébreux 
aient  immolé  leurs  fils  et  leurs  filles  aux  dé- 
mons et  aux  idoles;  mais  ii  ne  peut  y  avoir  de 
mensonge,  ni  dans  ce  Psaume,  ni  dan-  les 
Livres  des  Prophètes,  qui  rapportenl  ce  l'ait  en 
plusieurs  endroits  de  leurs  reproches  au  peuple 
Juif.  Quant  aux  Gentils,  il  ressort  de  leurs 
propres  livres  qu'ils  avaient  coutume  de  le 
faire. 

31.  Mais  que  signifie  ce  qui  suit  :  «  Et  la 
terre  a  été  tuée  dans  des  flots  de  sang  (Ibid.).» 
Nous  penserions  qu'il  y  a  ià  une  erreur  des 
copistes  qui,  du  mot  latin  :  «  infesta,  infectée» 
ont  fait  le  mot  :  «  interfecta,  tuée  ;»  si,  dans  sa 


ctionis,  et  rexatus  est  Morses  propter  eos,  quiaexa- 
cerbaverunt  Bpiritum  ejus.  El  distinxit  in  Labiis  suis 
[Ibid.,  .1:2,  33).  »  Quid  est,  «  distinxit?  »  Quasi 
Uludnoo  posset  Deus  lacère,  qui  laata  jam  lecerat, 

ut  aqua  de  petra  proflueret.Dubitanter anim petram 
percussit,  etideohoc  miraculum  distioxita 
ceteris  mirai  ulis,  in  quibus  non  dubitaverat.  llinc 
olTeudit,  bine  audire  îueruit  ut  morerctur,  ae  intra- 
ret  iu  terrain  promissionis  [Deut.,  \\\n,  19).  Pertur- 
batus  euini  murmure  populj  iolidelis,  non  tenuit 
uduciam  qualem  debuit.  (lui  tameu  Deustamquam 
electo  sue,  etiam  post  mertem  ejus  bonum  perbibet 
aonium,  utmtelligamusillamudei  ejus  tituba- 
tionem  bac  aola  pouna  fuisse  correptam,  quod  m 
eam  terrain,  quo  populum  ipse  ducebai,  non  est 
permissus  intrare.  Absit  autem  ut  eum  credamus 
alienatum  .i  regno  gratis  Dei,  quod  significabat  illa 
promissionis,  unde  lac  et  mel  deficere  dice- 
batur  [Exodi,  m,  ,s  .  Hoc  est  enim  potius  testamen- 
tumssternu  a,  quod  dispusuit  ad  Abraham,  nun  se- 
cundum  carnem  patrem  nostrum,  sed  secundum 
fidem. 


2!».  1 11  i  autem  dequorum  iniquitatibus iste loqui- 
tur  Psalmus,  cum  iu  illam  temporalem  terrain  pro- 

•  uis  intrassent:  «Non  disperdiderual  <■ 
quas  dixit  Dominus    tliis.   Et  corn  ..ixti  sunt  inier 
Gentes,  cl  didicerunt  opéra    eorum,  ieruut 

sculptilibus  cor  un,  etfactum  est  illis  m  scandalum 
{l's.,  cv,  34,  35,  36).  »  Hlud  quod  cas  non  d 
didenmt.sed  eis  comuiixti.  suut,   factuai  est  illis  iu 
scandalum. 

30.  «  Et  immolaverunt  tilios  suos  et  fdias  suas 
deem  niis  :  et  eil'uderunt  sanguinem  inuoceDtem, 
sanguinem  iiliorum  suorum  cl  Sliarum  suarum, 
quas  sacrificaverunt  sculptilibus  Chanaan  [Ibid., 
37,  38).  »  Immolasse  iilios  tuos  et  lilias  suas  dœ- 
monds  et  idolis,  non  eos  illa  narrât  bistoria,  sed 
neque  iste  l'salmus  mentiri  potest,  neque  Prophète 
qui  hoc,  dicunt  multis  increpationuin  suarum  locis. 
Hahuisse  vero  istam  consuetudiuem  Gentes,  uec 
earum  litterœ  tacuerunt. 

31.  Sed  quid  est  quod  sequitur  :  «  Et  interfecta 
est  terrain  sanguinibus  [Ibid.,  38).  »  Putaremus 
enim  scnptoris  errorem,  eumque  diceremus  pro  eo 
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bonté,  Dieu  o'avail  voulu  que  bos  Écritures 
fussent  écrites  en  plusieurs  langues,  et  si 
L'examen  des  textes  grecs  ne  nous  prouvait 
qu'il  faut  lire:  o  Lnterfecta,  Luée(l).  »  Que  -i- 
gnifient  donc  ces  paroles  :«  La  terre  a  été  luée,  u 
si  l'on  oe  rapporte  cette  expression  aux  homme 
qui  habitent  la  terre,  par  une  ligure  de  moi 
qui  consiste  à  exprimer  le  contenu  par  Le  con- 
tenant; comme  on  dit  une  mauvaise  maison, 
d'une  maison  habitée  par  des  méchants,  cL  une 
bonne  maison,  d'une  maison  habitée  par  des 
lions?  En effel  les  Juifs  tuaient  leurs  âmes,  en 
immolant  leurs  enfants  el  eu  répandant  leur 
sang  par  imitation  d'un  crime  habituel  aux 
étrangers;  c'esl  pourquoi  le  Prophète  dit  :  «  Ils 
ont  versé  le  sang  innocent.  »  «  La  terre  a  donc 
été  tuée  dans  les  Qots  de  sang  et  souillée  par 
leurs  œuvres  criminelles,  »  lorsqu'ils  ont  été 
tués  dans  leurs  àmos  et  souillés  par  leurs 
propres  œuvres.  «  Et  ils  se  prostituèrent  à  des 
idoles  de  leur  invention  (ibid.,  39).  »  Le  tra- 
ducteur latin  nommo  «  adinventiones,  inven- 
tions, ce  que  les  grecs  appellent  Im-oiBeiluat*. 
Ce  mot  est  employé  dans  les  manuscrits  grecs, 
ici  et  dans  un  verset  précédent,  où  il  est  dit  :  «  Ils 
irritèrent  le  Seigneur  par  les  crimes  qu'ils  in- 
ventèrent (Ibid.,  29);  »  bien  que,  dans  ces  deux 
passages,  ce  qui  est  appelé  invention  ne  soit 


qu'une  imitation  dei  mesura  des  Gentils,  C'est 
pourquoi  nous  ne  pen  on  pa  que  le  Prophète 
entende  par  Inventions  des  choses  qu'il-  au- 
raient établies  eux-mêmes,  sans  avoir  sou  le 
yeux  des  exemples  précédents.  !>'•  là  vienl  que 
nos  traducteurs  n'ont  pas  tous  adopté  cette 
expression,  ei  qu'ils  y  onl  substitué  les  ou 
L'idée  de  penchant  -,  Les  autres  celle  de  senti- 
ments OU  de  pas-ions,    d'aulres    enfin    celle   de 

plaisirs,  el  ceus  même  qui  bc  sonl  servis  du 
mol  inventions  l'ont  remplacé  ailleurs  par  ceux 
de  penchants  ou  de  goûts.  J'ai  voulu  vous  don- 
nerces  détails  pour  oe  pas  laisser  subsister  de 

question  sur  le  mot  d'inventions,  alors  qu'il 
s'agit  de  choses  que  les  Hébreux  n'ont  pas  trou- 
vées par  eux-mêmes,  mais  dans  lesquelles  ils 
ont  imité  des  peuples  étrangers. 

32.  «  Et  le  Seigneur  s'enflamma  de  fureur 
contre  son  peuple  (Ibid.,  40).  »  Quelques  inter- 
prètes n'ont  pas  voulu  rendre  par  colère  le  mot 
grec  9ufuS«  ,  quelques-uns  l'ont  fait  cepen- 
dant, d'autres  ont  préféré  le  mot  indignation, 
et  d'autres  enfin  ont  mis  que  le  Seigneur  s'ir- 
rita dans  son  cœur.  Quel  que  soit  le  mot  que 
l'on  adopte,  il  est  clair  que  Dipu  ne  peut  ressentir 
de  trouble  ;  mais  le  pouvoir  qu'il  a  de  punir  a 
reçu  ici  le  nom  qu'on  a  coutume  de  lui  donner. 

33.  a  Et  il  eut  son  héritage  en  abomination. 


quod  est  «  infecta,  »  fecisse,  «  interfecta  »  nisi  habe- 
remus  beneficium  Dei,  qui  Scripturas  suas  in  multis 
linguis  esse  voluit;  atque  ita  esse  scriptum,  «  In- 
terfecta est  terra  in  sanguinibus,  »  inspectas  Graecis 
codicibus  videremus.  Quid  est  ergo,  «  Interfecta  est 
terra,  »  nisi  hoc  referatur  ad  bomincs  qui  habita- 
bant  in  terra,  tropica  locutione,  qua  signiticatur  per 
id  quod  continet  id  quod  continetur  ;  sicut  dicimus 
malom  domum,  in  qua  mali  habitant,  et  bonam, 
in  qua  boni  ?  Ipsi  namque  interfîciebant  animas 
suas  immolando  fllios  suos,  et  effundendo  sangui- 
nem  parvulorum  a  consensione  illius  sceleris  alie- 
norum  :  unde  dictum  est,  «  Effuderunt  sanguinem 
innocentera.  Ergo,  interfecta  est  terra  in  sanguini- 
bus, et  contaminata  est  in  operibus  eorum  (Ibid., 
39),  »  cum  ipsi  interfecti  sunt  in  anima,  et  conta- 
minati  in  operibus  suis.  «  Et  fornicati  sunt  in  adin- 
ventionibus  suis.  »  Has  ilicit  adinventiones,  quas 
Graeci  ?jriTT)8ei5|AaT<%  appellant.  Nam  hoc  verbumest 
in  codicibus  Graecis  et  hoc  loco,  et  superius,  ubi 
dictum  est,  «  Irrita verunt  eum    in  adinventionibus 


suis  (Ibid.,  29)  :  »  cum  et  illic  et  hic'eas  dicat  adin- 
ventiones, in  quibus  alios  imitati  sunt.  .Non  itaque 
sic  dictas  arbitremur  adinventiones,  quasi  ab  ipsis 
institutas,  nullo  in  aliis  prœcedente  quod  imitaren- 
tur  exemplo.  Unde  alii  interprètes  no^tri,  non  adin- 
ventiones, sed  studia  ;  alii  vero  affectiones  vel  affe- 
ctationcs,alii  voluptates  dicere  malueiuint  :  et  iidem 
ipsi  qui  dixerunt  adinventiones,  aholoco  studia  po- 
suerunt.  Hoc  commemorare  volui,  ne  queestionem 
far.eret  nomen  adinventionis  in  ea  re,  quam  non  a 
seipsis  excogitaverunt,  sed  alios  imitati  sunt. 

32.  «  Et  iratus  est  furore  Dominus  in  populum 
suum  (Ibid.,  40).  »  Noluerunt  quidem  interprètes 
nostri  iram  ponere,  in  eo  quod  Greecus  habet  6wp.es  •' 
sed  quidam  posuerunt;  quidam  vero  indignation°m, 
quidam  animum  interpretati  sunt.  Quodlibet  au- 
tem  horum  dicatur,  perturbatio  non  cadit  in  Deum  : 
seddeconsuetudinetranslatum,  potentia  vindicandi 
hoc  nomen  accepit. 

33.  «  Et  abominatus  est  hereditatem  suam.  Et 
tradidit  eos  in  manus    Gentium,    et  dominati  sunt 
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Et  il  les  livra  au  mains  des  Dations  el  ceux 
qui  les  haïssaient  enrenl  L'empire  sur  eux;  leurs 
ennemis  les  accablèrent  de  maux  el  les  humi- 
lièrent sous  leur  puissance  (7 Wi, 40-42).»  Puis- 
que Dieu  les  a  dits  son  héritage,  il  est  évident 
que  ce  n'e  I  pas  pour  lea  perdre  mais  pour  les 
soumettre  à  sa  règle  qu'il  Les  a  pris  en  abomina- 
tion et  qu'il  les  a  livrés  aux  mains  de  leurs  en- 
nemis. Aussi  Le  Prophète  ajoute  :  c  II  les  a 
souvent  délivrés (Ibid., 43).  » 

34  Mais  ils  l'ont  aigri  dans  ses  desseins 
(lliid.).  »  C'est  la  même  chose  que  ce  qui  a  été 
dit  plus  haut  :  «  Ils  n'attendirent  point  L'exé- 
cution de  Bes  desseins  (Ibid.,  13).  »  L'homme 
accomplit  ses  propres  desseins  à  son  détriment, 
lorsqu'il  cherche  ses  intérêts  et  non  Les  intérêts 
de  Dieu  (l'/u'/i/)/).,  n,2l).  Lorsque  nous  recueil- 
lerons son  héritage,  qui  n'est  autre  que  lui,  et 
qu'il  daignera  se  donner  pour  que  nous  jouis- 
sions de  lui,  notre  bonheur  ne  sera  point  en- 
travé par  le  partage  que  nous  en  ferons  avec 
v  lints,  comme  si  nous  aimions  un  hien  qui 
fût  exclu  si  v<  ment  à  nou*.  En  effet,  quand  cette 
glorieuse  cité,  dans  laquelle  il  n'y  aura  per- 
sonne pour  mourir  ou  pour  naître,  possédera 
l'héritage  qui  lui  est  promis,  elle  n'aura  pas  de 
citoyens  qui  se  réjouissent  seuls  de  richesses 
particulières,  car  Dieu  sera  tout  en  tous(I  Cor., 
xv,  28).  Quiconque,  dans  cet  exil  sur  la  terre, 
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désire  fidèlement  et  ardemment  la  société  des 
Saints,  s'accoutume  à  préférer  Le  bien  commun 
a  son  bien  propre  et  à  chercher,  non  ses  inté- 
rêts, mais  ceux  de  Jésus-Christ.  Car  il  crain- 
drait, en  -'aimant  et  en  se  cherchant  lui-même, 
d'irriter  Dieu  par  cette  conduite.  Mettant,  au 
contraire,  son  espérance  dans  Les  biens  Invi- 
sibles, il  dédaigne  de  chercher  le  bonheur  dans 
Les  biens  visibles  ;  il  attend  avec  patience  l'é- 
ternelle et  invisible  béatitude,  et  ne  forme  de 
des  eins  que  d'après  les  promesses  de  celui  dont  il 
implore  Le  secours  dans  les  épreuves.  De  cette 
manière,  il  est  hnmhle  dans  ses  confessions,  de 
peur  d'être  semblable  à  ceux  dont  le  Prophète 
a  dit  :  «  Et  leurs  iniquités  leur  ont  attiré  de 
nouvelles  afflictions (Ps.,  cv,  43).  » 

35.  Cependant,  le  Dieu  des  miséricordes  ne 
les  a  pas  négligés  :  «  Et  Dieu  lésa  regardés  dans 
leurs  tribulations  en  entendant  leurs  prières. Et 
il  s'est  souvenu  de  son  testament  et  il  s'est  re- 
penti,  selon  la  grandeur  de  sa  miséricorde  (I&id., 
44  et  43).  »  Le  Prophète  dit  :  «  Il  s'est  repenti,» 
parce  qu'il  a  changé  la  pensée  qu'il  paraissait 
avoir  de  les  perdre.  A  la  vérité,  tout  es1  ordonné, 
tout  est  immuahle  en  Dieu  ;  et  il  ne  fait  point, 
par  une  résolution  subite,  une  chose  qu'il  n'au- 
rait pas  prévue  de  toute  éternité;  mais,  quant 
à  l'impulsion  qu'il  donne  dans  le  temps  à  ses 
créatures  par  sou    admirable  gouvernement, 


<'"iiun  qui  oderant  eos  :  et  tribulayeruuteosinimici 
connu,  et  autniliati  sunt  sub  manibus  eorum  (Ibid., 
40,  II,  12).  »  Quando  eos  hereditatem  Deî  vocavit, 
manifestum  esl  quod  non  ad  perditionem,  sed  ad 
discipbnam  eos  abominatus  e-t,  et  tradidit in  manus 
inimicorum.  Denique  sequitur,  «  Sœpe  liberavit  eos 
(Ibid.,  13).  » 

34.  <•  Epsi  autem  exacerbaverunt  cum  in  consilio 
suo  Ibid.,  '■  ;  .  Hoc  est  quod  superius  ait,  «Non 
sustinuerunt  consilium  ejus  [Ibtd.,  i.T.  »  Pernicio- 
suni  autem  est  consilium  borainis  ipsi  bomini,  quo 
ei  queeritquœ  sua  sunt.  non  quœDei  suât  [Philip., 
n.  'il  .  Incujns  hereditate,  quod  ipse  aobis  est,cum 
ad  frnendum  se  pnebere  diguatur,  nullas  patiemur 
cum  sanctis  societatis  augustias,  dilectione  rei  no- 
strœ  quasi  privâtes.  Gloriosissima  qnippe  illa  mitas 
adepta  promissam  hereditatem,  in  qua  nutius  mo- 
rietur,  duIIus  orietur,  non  habebit  cives  qui  singuli 
mi  suis  rébus,  çuia  Deus  eril  omniain  omni- 
bus I  Cor.,  w,  28  .  <  ojus  societatem  quisquis  in 
bac  peregrinatione  Bdeliter  et  Qagranter  desidera- 
verit,  assuescit  privatis  praef erre  communia,  non  sua 


quaerendo,  sed  quœ  Jesu  Cbristi  :  ne  sibi  sapiens  et 
sibi  consulens,  exacerbet  Deum  consilio  suo;  sed 
sperans  quod  non  videt,  non  festinel  de  his  qiue  vi- 
dentur  ûeri  beatus,  atque  Qlud  sternum  quod  non 
videtur  patienter  exspectans,  ejus  in  promissioni- 
bus  sequatur  consilium,  cujus  m  tentatiouibus  pre- 
catur  auxilium.  Ita  erit  et  humilis  in  confessionibus 
suis,  ne  liât  istorum  similis,  de  quibus  dicitur,  «  Et 
humiliati  sunt  in  iniquitatibus  suis. 

.'i.'i.  Deus  tanieu  plenus  misericordia,  non  neglexit 
eo;  :  «  Et  vidit  cum  tribnlarentur,  cum  audiret  ora- 
tion 'm  eorum.  Et  memor  fuit  testament!  sui,  et 
pœnituit  cum  secundum  multiludinem  misericordia? 
sure  (Ps.,  cv,  ii,  48).  »«  Pœnituit  »  dictum  est,  quia 
mulavit  quod  eos  perdituTUS  videbalur.  lit  apud 
Deum  quidem  disposita  et  lixa  sunt  omnia,  nec 
aliud  fecit  quasi  consilio  repentino,  quod  non  ex 
œternitate  se  facturum  esse  prœscivit  :  sed  in  crea- 
turœ  temporalibus  motibus,  quam  gubernat  mira- 
biliter,  ipse  non  temporaliter  motus,  quasi  repen- 
tim  voluntate  facere  dicitur,  quod  ordïnatis  rerum 
caussis  consilii  sui  secretissimi  immulabilitatc  dispo- 
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bien  qu'il  ne  reçoive  lui-même  aucune  Impul- 
sion temporelle) on  «lit  qu'il  fait, comme  par  un 
mouvemenl  subit  de  la  volonté,  ce  qu'il  a  d'a- 
vance prescrit,  en  réglant  les  causes  de  toul  ce 
qui  arrive,  dans  L'immuable  sagesse  de  ses  im- 
pénétrables desseins  ;  el  ls  connaissance  de  ces 
desseins,  ense  produisant  successivement  dans  Le 
temps,  forme  le  présent  el  l'avenir.  «  Et  qui  est 
capable  de  comprendre  ces  profondeurs  (Il  Cor., 
il,  16)?  )>  Il  nous  faut  donc  écouter  l'Ecriture 
qui,  dans  d'humbles  termes, -dit  les  choses  Les 
[dus  élevées,  donnante  l;i  fois  aux  petits  qu'il 
faut  nourrir  un  aliment  facile  à  prendre,  et  aux 
plus  grands  qu'il  faut  exercer  tics  profondeurs 
à  sonJer.  «  Et  Dieu  les  a  regardés  dans  leurs 
tribulations,  en  entendant  Leurs  prières,  et  il 
s'est  souvenu  de  son  testament  :  »  c'est-à-dire 
assurément  du  testament  éternel  qu'il  a  fait  eu 
laveur  d'Abraham  ;  non  de  l'Ancien  Testament, 
qui  est  aboli,  mais  du  Nouveau,  qui  était  caché 
dans  l'Ancien.  «  El  il  s'est  repenti,  selon  la  gran- 
deur de  sa  miséricorde.  »  lia  fait  ce  qu'il  avait 
prévu  d'avance,  mais  ce  qu  il  savait  aussi  qu'il 
accorderait  au  repentir  el  à  la  prière  ;  car  celte 
prière,  alors  qu'elle  n'existait  pas  encore,  alors 
qu'elle  était  à  venir,  n'échappait  en  aucune 
sorte  à  la  prescience  de  Dieu. 

36.  a  Et  il  leur  .a  fait  trouver  des  miséri- 
cordes, »  afin  qu'ils  fussent,non  des  vases  déco- 
lère, mais  des   vases  de  miséricorde  {Rom., 


12  '■!  83).  .h'  pense  que  le  Prophète  a  dit  que 
Die::  leur  a  l'ait  trouver  des  miséricordes,  parce 
'i1"' chacun  reçoit  de  Dieu  un  don  qui  lui  s  I 
propre,  l'un,  celui-ci  ,  L'autre,  celui-là  (I  Cor., 

VII,  7).  «Il  leur   a  donc  fait  Irouu-r  de-  ini-eri- 

cordes  a  la  face  <\<-  ceux  qui  Les  tenaient  cap- 
tifs (/'.v.,  cv,  46).  »  Couragel  qui  que  vous 
soyez  qui  Lisez  >■,•  Psaume,  qui  connaissez  la 
grâce  de  Dieu,  a  l'aide  de  laquelle  non-  sommes 
rachetés  pour  la  vie  éternelle  par  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  et  qui  la  connaissez  parla 

lecture  (\c>,  lettre-,  apn-lnlique-  cl  par  l'élude 
approfondit;    des    prophéties;    vous    qui    voyez 

L'Ancien  Testament  dévoilé  dans  le  Nouveau  et 
le  Nouveau  voilé  dans  L'Ancien,  rappelez-vous 
ce  que  dit  l'Apôtre  saint  Paul  du  prince  des 
airs,  «  qui  opère  dans  les  enfants  de  l'incré- 
dulité {Ephés.f II,  2);  »  et  ce  qu'il  dit  aussi  de 
certains  hommes  :  «  qu'ils  aient  à  se  dégager 
des  filets  du  démon,  qui  les  lient  captifs  selon 
sa  volonté  (II  Tim.,  n,  20).  »  Rappelez-vous 
aussi  les  paroles  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
lorsque,  chassant  le  démon  du  cœur  des 
fidèles,  il  a  dit  :  «  Maintenant  le  prince  de  ce 
monde  a  été  chassé  {Jean,  xn,  31)  ;  rappelez- 
vous  encore  ces  mêmes  paroles  du  même 
Apôtre  saint  Paul  :  «  Rendons  grâces  au  Père, 
qui  nous  a  arrachés  à  la  puissance  des  ténèbres 
et  transférés  dans  le  royaume  du  Fils  de  son 
amour  {Colons.,  i,  13).  »  Après  avoir  médité  ces 


suit,  qua  suis  quœque  temporibus  agnita  (a),  et  prœ- 
sentia  facit,  et  futura  jaru  fecit  (II  Cor.,  u,  16).  Et 
ad  IhTc  quis  idoneuï?  Audiamus  itaque  Scripturam, 
humiliter  excelsa  dicentem,  cuuj  et  parvulis  nu- 
triendis  sumenda  purrigit,  et  majoribus  exercendis 
perscrutanda  proponit.  «  Et  vidit  cura  tribularentur 
cum  audiret  orationem  eorum,  et  memor  fuit 
testamenti  sui  :  »  utique  testaruenti  aderni,  «  quod 
disposait  ad  Abraham,  »  non  veteris  quod  aboletur, 
sed  novi  quod  etiam  in  vetere  absconditur  :  «  Et 
pa'nituit  eum  secundum  niultitudinem  rnisericordiu; 
sus,  »  Hoc  fecit  quod  disposuerat,  sed  contribulatis 
et  orantibus  se  id  concessurum  esse  prœsciverat  ; 
quia  etipsa  oratio  eorum,  cum  adbuc  non  esset,  sed 
bitura  esset,  Deum  procul  dubio  non  latebat. 

36.  «  Et  dédit  eos  in  misericordias  (Ps.,  cv,  46).  » 
Ut  essent  non  vasa  irœ,sed  vasa  misericordiaï  (Rom., 
is,  22  et  23ï.  »  Ideo  autem  puto  pluraliter  miseri- 
cordias dictas,  in  quas  eos  dédit, «  quiaunusquisque 


propriumdonum  babet  a  Deo,aliussic  alius  autem  sic 
(I  Cor.,,  vn,  7).  «Dédit  ergo  eos  in  misericordias,  in 
conspectu  omnium  qui  ceperant  eos.  »  Age  nunc, 
quisquis  base  legis,  et  gratiam  Dei,  qua  in  «demain 
vitam  per  Dominum  noslrum  Jcsum  Christum  redi- 
mimur,  legendo  in  Apostolicis  litteiis,  in  Propbeticis 
autem  scrutando  cognoscis,  et  vêtus  Testamentum 
in  novo  revelalum,  in  vetere  novum  velatum  vides  ; 
recole  quem  dixerit  Apostolus  Paulus  principem 
potes! atis  aëris,  qui  operatur  in  bliis,  iniidelitatis 
(Ephes.,  n, .2i,  et  illud  ubi  ait  de  quibusdam,  ut 
resipiscant  de  diaboli  laqueis,  captivati  ab  ipso  se- 
cundum ipsiusvoluntatem  [Tim.,  n,  26)  :  et  verba  Do- 
mini  Jesu  Cbristi,  ubi  eum  expellens  de  lidelium 
cordibus  ait, «  Nunc  princeps  hujus  mundi  missusest 
foras  (Johan.,\u,  31)  :»  etipsius  ibidem  Apostoli  dicen- 
tis,«Quieruitnosdepotestdteteiiebraium,ettranstulit 
in  regnum  Filii  caritatis  suœ  [Coloss., i,  13).»  Ha?c  atque 
bujusmodi  ratiocinatus,    iutende  animum  et  in  lit- 


fa)  Sic  MSS.  At  editi,  agnita  agit,  ita  et  prœsentia  facit. 
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parole!  et  d'autres  encore  de  même  genre, 
appliquez  aussi  votre  esprit  aux  Ecritures  «le 
l'Ancien  Testament  et  voyez  ce  que  «hante  le 
Prophète,  dans  un  Psaume  qui  a  pour  titre  : 
((  Lorsque  la  maison  se  bètissail  après  la  capti- 
vité (/'>.,  \i\,  i  e1  roiv.).  »  Il  v  est  «lit,  en  effet: 
a  Chantez  bu  Seigneur  uw  cantique  nouveau.  » 
Et,  de  peur  que  vous  ne  croyiez  que  ce  cantique 
appartient  an  seul  peuple  des  Juifs,  «  ù  terre 
entière,  «lit-il,  chantez  au  Seigneur,  bénis- 
»>•/  son  nom,  annoncez...,  ou  plutôt  a  pu- 
bliez l.i  bonne  nouvelle,  »  ou  encore,  pour 
traduire  toute  la  force  dn  mot  grec,  évan- 
gélisez  le  jour  engendré  «lu  jour,  le  Sau- 
veur qui  vient  de  Dieu.  »  C'est  de  ce  mot,  en 
effet,  que  vient  1»;  nom  de  l'Évangile,  dans 
lequel  est  annoncé  le  jour  engendré  du  jour,  le 
Seigneur  Christ,  lumière  de  lumière,  Fis  en- 
gendré  du  Père.  Il  est  le  Sauveur  qui  vient  de 
Dieu,  car  ce  Sauveur  est  le  Christ,  comme  nous 
l'avons  déjà  montré  plus  haut  {Même  discours, 
n°  5).  «  Annoncez  sa  gloire  parmi  les  nations, 
et  ses  merveilles  parmi  tous  les  peuples.  Car  le 
Seigneur  est  graml  et  digne  de  louanges  in- 
finies, il  est  terrible  plus  que  tous  les  dieux, 
parce  que  tous  les  dieux  des  nations  sont  des 
démons  {Ibid.,  1-5).  »  Tels  sont  les  ennemis  du 
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peuple  de  Dira,  <|ui,  avec  le  diable  leur  roi, 
le  tenaient  captif.  Quand  nous  sommes  rachetés 
«le  celte  captivité,  et  que  le  prince  de  ce 
monde  es1  chassé,  la  maison  est  bâtie  après  la 
captivité;  le  Christ  en  est  la  pierre  angulaire, 
lui  «|ui  unit  les  deux  en  lui,  en  un  seul  homme 
nouveau  ;  lui  qui  a  établi  la  paix  que  le  jour 
engendré  do  jour  a  évangélisée  à  ceux  <|ui 
étaient  près  el  à  ceux  qui  étaient  loin,  en  ne 
taisant  qu'un  des  uns  et  des  autres  (Ephét.^  n, 
13-22)  ;  lui  qui  a  rassemblé  d'autres  brebis,  qui 
n'étaient  pas  du  premier  bercail,  afin  qu'il  n'v 
eût  qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur 
{Jean,  x,  16).  Et  c'est  ainsi  que  Dieu  «  a  fait 
trouver  miséricorde  »  à  ses  prédestinés,  à  la 
face  de  ceux  qui  les  tenaient  captifs,  rien  ne 
dépendant  ni  de  celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui 
court,  mais  de  Dieu,  qui  fait  miséricorde  {Rom., 
ix,  10).  Ces  ennemis,  le  diable  et  ses  anges, 
tenaient  donc,  en  captivité  ceux  «pui  étaient 
prédestinés  au  royaume  et  à  la  gloire  de  Dieu; 
mais  notre  Rédempteur  a  chassé  ces  vain- 
queurs qui,  autrefois,  dominaient  intérieure- 
ment des  infidèles,  et  qui,  aujourd'hui,  atta- 
quent extérieurement  des  fidèles.  Mais  ils  atta- 
quent et  ne  vainquent  pas  ceux  qui  se  réfu- 
gient en  Dieu  comme  en  une  tour  inexpugnable, 


teras  veteris  Testamenti,  et  vide  quid  cantetur  in  eo 
Psalmo  cujus  est  titulus,  ;<  Quando  domus sedifieaba- 
tur  post  captivitatem  :  »  ibienim  dicitur,  «  Cantate 
Domino  canticum  novum  [Psal.,  xcv,  i,  etc.).  »  Et 
ne  existimea  ad  Judœorum  populum  tantummodo 
pertinere:  «  Cantate,  inquit,  Domino  omnis  terra; 
oantate  Domino,  benedicite  noraen  ejus,  annun- 
tiate,  »  vel  potius,  bene  nuntiatc,  ininu»  ut  Lpsum 
verbum  quod  in  Grœco  posilum  est,  transférant, 
«»  evangelizate  diem  ex  die  salutare  ejus.  •>  Hinc 
einin  Evangebum  nuncupatum  est,  in  quo  annun- 

tiatur  «lies  ex  die,  Dimiinus  (.hristus,  lumen    ex  lu- 

mine,  Filius  ez  Pâtre,  liée  enim  est  et  salutare  ejus; 
«juia  s  Wutaie  Dei  Christus  est,  si  ut  etsuperiusjam 
demonstravimus.  «  Auuuntiaie  m  Gentibus gloriam 

a  omnibus  populia  mirabilia  ejus.  Quoniam 
magnua  Dominuj  et  laudabilis  valde,  terribilis  est 
super  omnes  deos  :  quoniam  omnes  dii  gentium 
demonia  [Ibid.,  .'il  .  »  Isti  ergo  inimici  cum  rege 
sue  diabolo  captivum   tenebant   populum   Dei.  De 

tptivitate  cum  redimimur,  et  princepa  hujus 
mundi  mittitnr  foras,  ssdincatur  domus  posttaptivi- 
tatem  :  cujus  lapis  angularis  est  Christus  (Ephes., u, 
15,  etc.),  qui  duos  condidit  in  se,    in  un  uni  novum 


bominem,  faciens  pacein,  quam  dies  ex  die  veniens 
evangelizavit  eis  qui  erant  prope,  et  eis  qui  erant 
longe,  faciens  utraque  unum  ;  et  adducens  alias 
oveSj  quœ  non  sont  de  hoc  ovili,  ut  sit  unus  grex  et 
unus  pastor  (Johan.,  x,  16).  Et  ita  Dens  «  dédit  in 
miseiicordias  »  pnedestinatos  suos:  quia  non  volen- 
tis  neque  cuirentis,  sed  miserentis  est  Dei:  a  in 
conspectu  omnium  qui  ceperant  eoe  (fiost,,  ix,  16  .» 
Hi  ergo  inimici,  diabolus  et  angeli  ejus  captivave- 
rant  prssdestinatos  in  Dei  regnum  et  gloriam  :  a 
Redemtore  autem  nostro  foras  misai  «pu  dominari 
inndelibus  solebant  intrinsecus,  fidèles  oppugnant 
oxtrinsecus.  Sc«l  oppugnant,  non  expugoant  eos  qui 
apprehendunt  turrem  fortitudinis  a  facie  inimici. 
(Ji  autem  bppugnent,  sentiunt  in  nobis  esse  iniir- 
mitatis  reliquias,  propter  quas  dicimus,  «  Dimilte 
nobis  débita  nostra  [Mattk. ,  vi,  12  :.»  propter 
quas  dicimus,  «  Ne  nés  inferas  in  tentationen 
libéra  nos  a  malo  [Ibid  ,  13).  »  Dis  itaque  iuimicis 
ejectia,  perfecil  Dominus  Christus  sanitates  in  cor- 
pore,  cm  capul  est  «  ipse  Salvator  corporis  [Ephes., 
.  »  ut  in  et)  ipso  corpore  suo  tertia  consumme- 
tur.  Sic  enim  dixit,  «  fcece  ejicio  da?monia  [Luc., 
xiii,  32),    et   sanitates   periicio  bodie    et    cras,    et 
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dressée  en  face  de  L'ennemi  (/'>•.  ix,  !)■  Mais, 
s'il-  nous  attaquent,  c'est  qu'ils  Bentent  qu'il  y  a 
encore  en  dous  des  restes  de  faiblesse,  qui  dous 
fonl  dire  :  «  Remettez-nous  dos  dettes,  »  et 
encore  :  o  De  dous  induisez  pas  en  tentation, 
mai-;  délivrez-nous  dn  mal(AfottA  ,  m,  1-2,  13).» 
Cest  pourquoi,  après  avoir  chassé  ces  ennemis, 
le  Seigneur  Chrisl  a  rendu  parfaite  la  santé  de 

BOU  OOrps,  dont   il  est  lui-même   le    Sauveur  et 

la  tête  (Épkés,,  v,  23),  eu  consommant  lui- 
même  toutes  choses  dans  son  corps  La  troisième 
fois.  En  effet,  il  l'adit  lui-même  en  ces  termes  : 
«  Voilà  que  je  chasse  les  démons  et  guéris   les 

malades  aujourd'hui  et  demain,  et  la  troisième 
fois  je  dois  être  consommé  (Luc,  xm,  32); 
c'est-à-dire  je  serai  parfait,  lorsque  nous 
nous  rencontrerons  tous  à  L'état  d'homme  par- 
fait, à  la  mesure  de  l'âge  de  la  plénitude  du 
Christ  (Éphés.,  iv,  13). 

37.  C'est  pourquoi,  après  avoir  chassé  les  dé. 
mons  qui  nous  tenaient  captifs,  le  Christ  achève 
de  nous  guérir.  Aussi,  après  ces  paroles  :  «  Il 
leur  a  fait  trouver  des  miséricordes  à  la  face  de 
ceux  qui  les  tenaient  captifs,  »  exprimant  ainsi 
l'expulsion  des  démonsvainqueurs  des  hommes, 
le  Prophète  prie  Dieu  pour  qu'il  achève  leur 
guérison.  «  Sauvez-nous,  dit-il,  Seigneur  notre 
Dieu,  et  rassemblez-nous  de  toutes  les  nations;» 
ou,  comme  le  portent  d'autres  manuscrits  : 
«  des  Gentils,  afin  que  nous  confessions  votre 
saint  nom  et  que  nous  mettions  notre  gloire 


dao     votre  louange  (/*».,  c?,   47).»   Et  cette 

louange,    il   l'exprime,    en  peu  île  nml    :  <(  Béni 

"ii  Le  Seigneur,  Dieu  d'Israël  depuis  le  siècle 
jusqu'au  Biècle  (laid.,  '»N);»  ce  que  dou  com- 
prenons depuis  l'éternité  jusqu'à  l'éternité, 
parce  que  Dieu  sera  loue  ian  lin  par  ceux  dont 
Il  est  dit  :  «Heureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  maison  ;  ils  vous  loueront  dans  les  siècles 
des  siècles  (Ps.,  lxxxiii,  5).  »  Voilà  quelle  sera 
la  troisième  consommation  du  corps  du  Christ, 
les  démons  étant  chassés  et  Ba  guérison  achevée 
jusqu'à  l'immortalité;  cette  consommation 
le  règne  éternel  de  ceux  qui  loueront  Dieu 
d'une  louange  parfaite,  parce  qu'ils  l'aimeront 
d'un  amour  parfait,  parce  qu'ils  le  contemple- 
ront face  à  face.  Alors  se  réalisera  la  prière  du 
Prophète  au  commencement  de  ce  Psaume  : 
«  Seigneur,  souvenez-vous  de  nous,  en  vous 
complaisant  au  milieu  de  votre  peuple  ;  visitez- 
nous  par  votre  Sauveur,  afin  que  nous  soyions 
comhlés  de  votre  honte  envers  vos  élus,  et  que 
nous  nous  réjouissions  de  la  joie  de  votre  peuple, 
et  que  vous  soyiez  loué  dans  votre  héritage  (Ps., 
cv,  4  et  5).  «  Le  Seigneur  ne  ressemble  pas  seu- 
lement du  milieu  des  Gentils  les  brebis  perdues 
de  la  maison  d'Israël  (Matth.,  xv,  24),  mais  il 
rassemble  encore  celles  qui  ne  sont  pas  de  ce 
bercail,  afin  qu'il  n'y  ait,  comme  il  a  été  dit, 
qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur.  Les 
Juifs,  qui  croient  que  cette  prophétie  se  rap- 
porte à  leur  royaume  visible,  parce  qu'ils  ne 


tertia  consummor,  »id  est,  perficior,  «  occurentibus 
omnibus  nobis  in  virum  perfectum,  in  mensuram 
ootatis  plenitudinis  Christi  (Ephes.,  iv,  13).  » 

37.  Itaquc  ejectis  dsemoniis,  a  quibus  captivi  te- 
nebamur,  perficit  sanitates.  Ideo  et  hic  cum  dixis- 
sel,  «  Et  dédit  eos  in  misericordias,  in  conspectu 
omnium  qui  ceperant  eos  :  »  tamquam  ejectis  dae- 
moniis  qui  ceperant,  fit  oratio  utperfîciat  sanitates. 
#«  Salvos  nos  fac  Domine  Deus  noster,  et  congrega 
nos  de  nationibus  (Ps.,  cv,  47),  »  vel  sicut  aiii  codi- 
ces  babent,  «  de  Gentibus  :  ut  contiteamur  nomini 
sancto  tuo,  et  gloriemur  in  laude  tua.  »  Deinde  bre- 
viter  subjecit  ipsam  tandem  :  «  Benedictus  Dominus 
Deus  Israël,  a  sœculo  et  usque  in  sa?culum  (Ibid., 
48)  :  »  quod  intelligimus,  ab  œterno  usque  in  œter- 
num;  quia  sine  fine  laudabitur  ab  eis,  de  quibus 
dicitur,  «  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  in  ssecula 


sfpculorum  laudabunt  te  (Ps.,  lxxxiii,  3).  »  Ipsa  est 
tertia  consummatio  corporis  Christi  ejectis  dœmoniis 
et  perfectis  sanitatibus  usque  ad  ipsius  corporis  im- 
mortalitatem,  regnum  sempiternum  perfecte  lau- 
dantium,  quia  perfecte  amantium  ;  perfecte  autem 
amantium,  quia  facie  ad  faciem  contemplantium. 
Tune  enim  perficietur  quod  in  primordio  Psalmi 
lmjus  oratum.  est,  «  Mémento  nostri  Domine  in  be- 
placito  populi  tui,  visita  nos  in  salutari  tuo,  ad  vi- 
dendum  in  bonitate  electorum  tuorum,  ad  laïtan- 
dum  in  laetitia  gentis  tua?,  ut  lauderis  cum  heredi- 
tate  tua  (Ps. ,civ,4  et  o).  »  Non  enim  de  (a)  Gentibus 
solas  congregat  oves,  quae  perierunt  domus  Israël 
(Matth.,  xv,  24)  ;  sed  etiam  eas  quœ  non  sunt  de 
illo  ovili,  ut  sit  grex  unus,  ut  dictum  est,  et  unus 
pastor  (Johan.,  x,  16).  Judsei  vero  cum  putant  ad 
suum  regnum  visibile  istam  pertinere  propbetiam, 


(a)  Am.  et  Lov.  de  Judais.  Melius-   Er.  et  MSS.  de  Gentibus. 
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savent  pas  -e  réjouir  dans  L'espérance  des  bien 
invisibles,  tomberont  clans  les  B  Bis  de  celui 
dont  le  Seigneur  a  .lit  :  a  Je  suis  venu  au  nom 
de  mon  Père  et  voua  ne  m'avez  pas  reçu;  un 
autre  viendraen  son  nom  et  voua  le  recevrez 
[Jean,  \.  I3).s  L'Apôtre' saint  Paul  a  dit  de  ce 
dernier  :  «On  verra  paraître  l'homme  du  péché, 
le  fils  de  la  perdition,  qui  se  pose  en  ennemi  et 
s'élève  au-dessus  de  tout  ce  qui  estappelé  Dieu 
ou  «|ui  est  adoré,  jusqu'à  s'asseoir  dans  le 
temple  de  Dieu,  se  faisant  lui-même  passer 
pour  Dieu  (II  Thess.,  u,  3  et  4).  »  w Alors,  dit 
encore  l'Apôtre,  apparaîtra  cet  impie  que  le 
Seigneur  Jésus  luera  parle  souffle  de  sa  bouche 
et  détruira  par  L'éclat  île  sa  présence.  Il  vien- 
dra, cet  impie,  par  l'opération  de  Satan,  au 
milieu  de  signes  et  de  prodiges  menteurs,  et 
avec  une  séduction  toute  puissante  sur  ceux 
qui  périssent,  parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  L'a- 
mour de  la  vérité,  afin  d'être  sauvés  ;  c'est  pour- 
quoi Dieu  leur  enverra  une  opération  d'erreur, 
de  manière  qu'ils  croiront  au  mensonge,  et  (pic 
tous  ceux  qui  n'ont  pas  cru  à  la  vérité  et  qui  ont, 
au  contraire,  acquiescé  à  l'iniquité,  soient  at- 
teints parlejugement(/^V/., 8, etc.).»  C'est, àmon 
avis,  par  ce  transfuge,  par  cet  impie  qui  s'élè- 
vera au-dessus  de  tout  ce  qui  est  appelé  Dieu  ou 
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qui  est  adoré,  que  le  peuple  des  Juifs  charnels 
croira  que  doit  s'accomplir  cette  prophétie  : 

«  Sauvez -nous,     Seigneur    noir.!  Dieu,    et    : 

semblez-nous  du  milieu  des  Gentils  (/'s.,  cv, 
47);  »  parce  {que,  soi-  sa  conduite,  ils  paraî- 
tront obtenir  une  gloire  visible,  en  face  des  ca- 
oemis  visibles  qui  les  auront  réduits  en  capti- 
vité d'une  manière  visible.  Ils  croiront  ainsi  au 
mensonge,  parce  qu'ils  n'auront  pas  reçu  l'a- 
mour de  la  vérité,  qui  leur  eût  fait  désirer,  non 
les  biens  charnels,  mais  les  biens  spirituels.  En 
effet,  Le  démon  Les  a  trompés  à  ce  point  qu'ils 
ont  fait  périr  le  Christ,  après  avoir  dit  :  <c  Si 
nous  le  laissons  aller,  tous  croiront  en  lui,  et 
Les  Romains  viendront  et  nous  enlèveront  notre 
ville  cl  notre  nation.  Et  (  aiphe,  l'un  d'eux,  qui 
•'•lait  grand-prétre  cette  année-là,  leur  dit  : 
Vous  n'y  entendez  rien  et  vous  ne  voyez  pas 
qu'il  nous  est  avantageux  qu'un  -eul  homme 
meure  pour  le  peuple  et  non  que  toute  la  na- 
tion périsse.  Or  (selon  la  remarque  de  l'Évau- 
géliste),  Caïphe  ne  dit  pas  cela  de  lui-même, 
mais,  étant  grand-prêtre  cette  année-là,  il  pro- 
phétisa que  Jésus  devait  mourir  pour  la  nation, 
et  non- seulement  pour  la  nation  (c'est-à-dire 
pour  les  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël), 
mais  encore  pour  rassembler  en  un  même  trou- 


quia  spe  invisibilium  bonorum  gaudere  nonnorunt: 
in  laqueos  illius  ruituri  sunt,  de  quo  Domiims  ait, 
«  Ego  veni  in  Domine  Patris  mei,  et  non  suscepistis 
me  ;  alius  veniet  in  nomiae  suo,  hune  suscipietis 
(Juhun.,  v,  43).  »  De  quo  apostolus  Paulus  dicit, 
«  Quia  revelabitur  homo  peccati,  iilius  interitus, 
qui  adversatur  et  superextollitur  supra  omne  quod 
dicitur  Deus,  aut  quod  colitur,  ita  ut  in  temploDei 
sedeat,  ostendena  se  tamquam  sit  Deus  (Il  Tkess. ,n, 
3,  etc.).  »  Et  paulo  post,  «  Tune  revelabitur, inquit, 
iniquus,  quem  Dominus  Jésus  interiîciet  spiritu  oris 
soi,  et  evacuabit  illumina  ione  prssentiee  suœeum, 
cujus  est  prœseatia  Becundum  operationem  satanée, 
in  onfni  virtute  et  signis  et  prodigua  mendacii,  et 
in  onmi  seductione  iniquitatis  lus  qui  pereunt,  pro 
co  quod  dilectionem  veritatis  non  receperunt,  ut 
salvi  lièrent  ;  et  ideo  inittet  illis  Deus  operationem 
erroris,  ut  credant  mendacio,  etjudicentur  omnes 
qui  non  eredidenuil  veritati,  sed  c  insenseruut  ini- 
quitati  (lbid.,  8,  etc.).  »  Per  istum  refugam,  par 
istum  qui  se  extolht  supra  oiune  quod  dicitur  Peu-, 
aut  quod  colitur,  videlur   mini  populum  Israëiita- 


rum  carnalium  putaturum  impleri  istam  prophe- 
tiam,  (pia  dictum  est,  «  Salvos  nos  fac  Domine 
Deus  noster,  et  congrega  nos  de  Gentibus  :  »  quod 
illo  duce,  velut  in  conspeclu  inimicorum  suoruin 
visibilium,  quieos  visibiliter  captivaverant,  habituri 
sint  visibilem  gloriam.  Sic  credent  mendacio,  quia 
dilectionem  veritatis  non  receperunt,  ut  non  bona 
carnalia,  sed  spiritalia  concupiscerent.  Sic  enim  a 
diabolo  decepti  sunt,  ut  occiderent  Christum, 
quando  dixerunt,  «  Si  dimittimus  eum  sic,  omnes 
credent  in  eum,  et  venienl  Romani,  et  tollent  no- 
strum  et  locum  et  genlem  {Johan.,  u,  4S).  »  Quando 
Caiphas  unus  ex  ipsis,  eum  esset  pontifex  anni  il- 
lius, dixit  eis,  «  Vos  nescitis  quidquam,  nec  cogita- 
tis,  quia  expedit  (a)  nobis  ut  moriatur  unus  homo 
pro  populo,  et  non  tota  gens  pereat.  Hoc  autem, 
sicut  Evangelista  intcllcxit,  non  a  seipso  dixit,  sed 
eum  esset  pontifex  anni  illius,  prophetavit,  quia 
Jésus  moriturus  erat  pro  gente,  et  non  tantum  pro 
gente,  id  est,  pro  ovibus  que  perierant  domus 
Israël,  sed  ut  lilios  Dei  qui  crant  dispersi,  congre- 
garet  in  unum  (IoùJ.,50,  etc.).  »  Babebat  enim  alias 


[a]  K.liti,  nbit.  At  Mss.  joxta  Qrœc.  nobis. 
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peau  Les  enfants  de  Dieu  qui  étaient  dispi 

(./rm>,    \|,    18*53).  »  Cnr  le  Si'i  g  Q6U  r  avnil  il'.iii- 

tres  brebis  qui n'étaienl  pas  déco  bercail.  Toutes 
ces  brebis,  tant  des  Israélites  que  des  Gentils, 
étaienl  tenues  en  captivité  par  Le  diable  el  par 
srs  anges.  Aussi,  est-ce  Leur  voii  que  l'on  en- 
tend dans  Le  Psaume,  en  forme  de  prophétie, 
après  leur  délivrance  de  La  domination  du 
démon,  à  la  face  môme  des  esprits  malins 
qui  Les  avaient  rendues  captives.  Elles  de- 
mandent leur  salut  et  leur  perfection  pour 
L'éternité,  et  elles  s'écrient  :  «  Seigneur  notre 


LES  PSA1  MES. 
Dieu,  sauvez-nous  et  rassemblez-nous  du  milieu 

(1rs  <iriiliU(/'.s.,  iv,  47)  ;'•  non  par  l'Anlrrlirisl, 

comme  L'imaginenl  Les  Juifs,  mai  par  Le  (ilnist 
Notre  Seigneur,  venant  au  nom  de  bod  Père, 
jour  engendré  par  Le  jour,  et  duquel  le  Pro- 
phète a  dil  :  «  Visitez-nous  par  votre  Sauveur .0 
«  Et  tout  Le  peuple,  oce  peuple  des  prédestinés, 
formé  tant  des  circoncis  que  des  incirconcis,  la 

nation  sainte,  en  un  mot,  le  peuple  d'adoption 
dis  Dieu  dira  :  <;  Ainsi  soil-il  !  Ainsi  soit-il  ! 
{Ibid.,  48).» 


oves,  quœ  non  erant  de  illoovili  (JoAan.,x,  16).  Istas 
universas  oves,  el  de  [sraëlitis,  et  de  Gentibus.,  dia- 
bolus  et  ejus  angeli  captivaverant.  Expulso  itaque 
ah  eis  diaboli  do  minât  u,  in  conspectu  malignorum 
spirituum  <pii  cas  captivaverant,  ut  salventurel  per- 
ficiantur  in  eeternum,  vox  earum  est  in  prophetia  : 
«  Salvos  lac  nos  Domine  Deus  noster,  et  congrega 
uos  de  Gentibus.»   Non  sicut  per  autichristum  com- 


plcri  existimant  Judsei,  sed  per  Christum  Dominum 
Dostrum  venientem  in  Domine  Patris  sui,  diemex  die 
salutareejus  :  «le  quo  et  bio  dictutn  est,  «  Viiitanos  in 
salutari  tuo  (Ps.,  cv,  4).  Et  dicet  omnis  populus 
[Ibid.,  48)  :  »  iste  populus  prœdestinatorum  de  cir- 
cumeisione  et  prasputio,  gens  sancta,  populus  in 
adoptiouem  :  «  Fiat,  fiât.  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CVI. 


i.  Ce  Psaume  nous  rappelle  les  miséricordes 
de  Dieu,  dont  nous-mêmes  avons  fait  l'épreuve; 
c'est  pourquoi  ce  Psaume  n'en  sera  que  plus 
doux  à  nos  cœurs.  11  serait  d'ailleurs  étonnant 
que  quiconque  n'a  pas  expérimenté  par  lui- 
même  ce  qu'il  entendra  pùl  goûter  la  douceur 
paroles.  Ce  n'est  pourtant,  ni  pour  une 
personne,  ni  pour  deux,  mais  pour  tout  le  peu- 
ple de  Dieu,  qu'il  a  été  écrit  et  proposé  comme 
un  miroir,  où  chacun  put  se  reconnaître.  Nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  du  titre,  qui  con- 
siste dans  le  mot  «  Alléluia  »  deux  fois  répété. 
Nous  avons  coutume  de  le  chanter  solennelle- 
ment à  des  moments  fixés  par  l'antique  tradi- 
tion de  l'Église;  et  ce  n'est  pas  sans  un  certain 
m\  stère  que  ces  jours  ont  été  déterminés.  Mais 
si  nous  chantons  1* Alléluia  à  certains  jours, 
nous  l'avons  dans  le  cœur  tous  les  jours.  Si,  en 
effet,  ce  mot  exprime  la  louange  de   Dieu,  la 


louange  de  Dieu  est  toujours  sur  nos  lèvres 
[Ps.t  xxxiii,  2),  si  ce  n'est  sur  les  lè^  res  de  notre 
corps,  du  moins  sur  les  lèvres  de  notre  cœur. 
Quant  à  la  répétition  du  mot  «  Alléluia»  dans 
le  titre  du  Psaume,  elle  n'est  pas  particulière  à 
ce  Psaume; nous  l'avons  déjà  vue  dans  le  [dé- 
cèdent. Autant  (me  nous  pouvons  en  juger  par 
le  texte,  le  Psaume  précédent  a  été  chanté  au 
sujet  du  peuple  d'Israël,  et  celui-ci  au  sujet  de 
l'Eglise  universelle  de  Dieu,  répandue  dans 
l'univers  entier.  Peut-être,  n'est-ce  pas  sans 
motif  que  «  l'Alleluia  »  est  répété  dans  le  titre, 
sans  doute  parce  que  nous  crions  aussi  vers 
Dieu  :  Ahha,  Pater,  Père!  Père!  »  Bien  que  le 
mot  :  a  Abha  >>  ne  soit  autre  que  celui  de  «  Pa- 
ter, »  ce  n'est  cependant  pas  sans  raison  que 
l'Apôtre  a  dit  :  «  Nous  crions  en  lui  :  Ahha! 
Pater  (Hom.,  vin,  15)  :  »  c'est  qu'une  des  deux 
murailles  crie  :  a  Ahha,  »  et  l'autre  :  «Pater,  \> 


IN  PSALMUM   CVI. 

ENARRATIO. 

^ .  Psalmus  iste  miserationes  Dei  comraendat  no- 
robatas  in  nobis,  et  ideo  expertu  est  dulcior. 
Et  mirum  si  potuerit  suivis  esse  cuilibet,  nisi  illi 
qui  id  quod  in  isto  Psalmo  audit,  in  se  didicit.  Non 
t.un.'ii  uni  alicui  rel  duobus,  sed  populo  Dei  eon- 
Bcriptua  est,  et  ad  se  agn  sceudum  lamquam  in 
speculo  propositus.  Cujus  titulus,  non nunc  tractan- 
dua  est  :  est  enim,  «  Halleluia,  et  bis  Halleluia.  » 
Quod  nobis  cantare  eerto  tempore  sollemnitermoris 
est,  lecundum  Eccleaiae  antiquam  traditionem  :  ne- 
que  enim  et  hoc  sine  sacrainento  certis  diebus  can- 
tamus.  Halleluia  certis  quidein  diebus  cantanius, 
sed  omni  die  oogitamua.  Si  enim  hoc  verbo  signiti- 
eatur  laus  Dei,  etsi  non  in  ore  carnis,  certe  in  ore 
cordis,«Semper  laus  ejus  in  ore  meo(Pf.,xxxui,  2).» 


Quod  autem  non  semel,  sed  bis  habet  «  Halleluia  » 
titulus  iste,  non  hujus  Psalmi  proprium  est,  sed 
et  alius  superior  sic  habet.  Et  quantum  apparet  ex 
ejus  textu,  cantatus  est  ille  de  populo  Israël,  canta- 
tur  autem  iste  de  universa  Ecclesia  Dei  diffusa  toto 
orbe  t errai um.  Forte  non  immerito  bis  habet  Hal- 
leluia :  propter  quod  clamamus  et  Abha,  Pater. 
Cum  aliud  nihil  sit  Abba,  quam  Pater:  non  tamen 
frustra  dixit  Apostolus,  «  In  quo  clamamus,  Abba, 
Pater  (Rom.,  vin,  15):  »  nisi  quia  unus  quidem 
paries  veaiens  ad  lapidem augularem,  clamât, Abba  ; 
alius  ex  alio  latere  clamât,  Pater:  in  illo  utique 
lapide  angulari,  qui  est  pas  nostra,  qui  fecil  utra- 
que  unum  (Ephes.,  u,  14).  Videamus  ergo  hic  quid 
admoueamur,  et  unde  gratulemur,  et  unde  gema- 
mus,  et  unde  auxilium  postulemus,  unde  desera- 
mur,  unde  nobis  subveniatur,  quid  simus  per  nos, 
quid  per  misericordiam  Dei,  qnomoJo  nostra  super- 
bia  conteratur,  nt  illius  gratia  glorifieetur.  t'nicui- 
que  bominuni  quod  dicturus  sum,  si  tieri  potest, 
occurrat  in  se.  Loquor  autem  hominibus,  qui  am- 
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en  venant  se  joindre  à  La  pierre  angulaire, 
qui  eal  notre  paix  et  qui  «le  deux  choses 
on  a  fait  une  seule  [Éphés.,  u,  14,  20).  Exami- 
nons donc  •'•  qui  noua  estenseigné  ici,  de  quoi 
faut-il  noua  féliciter  et  de  quoi  gémir?  D'où  im- 
plorer du  secours,  nous  sentir  abandonnes  ou 
recevoir  ce  secours?  Apprenona  ce  que  nous 
sommes  par  nous-mêmes  et  ce  que  nous  Bom- 
mea  par  la  miséricorde  de  F)ieu,  et  comment 
noire  orgueil  <l«»ii  être  brisé  pour  que  sa  grâce 
Boit  glorifiée.  Que  chacun  il;1  vous  trouve  en 
lui-même,  >'il  est  possible,  ce  que  je  vais  voua 
dire.  Je  parle  ici  aux  hommes  qui  marchent 
dans  la  voie  de  Dieu  et  qui  déjà  ont  fait  un 
certain  progrès  spirituel.  Si  donc,  il  y  en  avait 
parmi  vous  qui  ne  me  comprissent  pas  suffi- 
samment, ce  serait  à  eux  de  voir  où  ils  en  sont 
et  de  se  hâter  d'avancer  pour  comprendre  cette 
doctrine.  Cependant,  je  ne  crois  pas  que  Dieu 
refuse  de  seconder  nos  efforts  pour  mettre  notre 
enseignement  à  la  portée  de  tous,  tant  de  ceux 
qui  en  auraient  l'expérience  que  de  ceux  qui  ne 
l'auraient  pas,  afin  que  les  premiers  l'approu- 
vent, que  les  autres  éprouvent  le  désir  de  le 
comprendre,  et  que  notre  parole  soit  agréa- 
ble à  tous.  Tout  d'abord  elle  sera  agréable  au 
Seigneur,  si  elle  est  conforme  à  la  vérité;  et 
elle  sera  conforme  à  la  vérité,  si  elle  vient  non 
de  moi  mais  de  lui.  Voici  donc  comment  débute 
le  Psaume  : 

2.  «  Confessez  au  Seigneur  qu'il  est  plein  de 
douceur  et  que  sa  miséricorde  demeure  pour 


LES  PSAUMES. 

le   iècle  (/*«.,  c vi,  4).»  Confessez  que  le  Seigneur 

e-t  plein  de  douceur  :  -i  vou!  l'avez  goûté,  con- 

/  le.  M  .ils  celui-là  ne  peut  Le  confe  ier  qui 

a  refusé  de  le  goûter  :  comment  dire  en  effet, 

qu'une  cho  e  est  douce,  b'L1  ne  La  connaît  pa  .' 
Nous,  au  contraire,  bî  voua  ave/,  goûté  i  ombien 
le  Seigneur  est  doux  (I  Pierre^  u,  3),  uConfi 
au  Seigneur  qu'il  est  plein  de  douceur.  »  Si 
voua  l'ave/  avidemment  goûté,  manifestez-le 
par  votre  confession.  Car  o  sa  miséricorde  de- 
meure pour  le  siècle,  »  c'est-à-dire  pour  l'éter- 
nité. Car  ces  mots  a  pour  le  siècle  »  se  retrou- 
vent en  plusieurs  endroits  de  l'Ecriture, corn  me 
traduction  d(^  mots  greca  :  sîj  xfôva,  qui  vi- 
gnifient  pour  l'éternité.  Car  la  miséricorde  di- 
vine ne  s'exerce  pas  dans  le  temps  pour  ne  point 
demeurer  éternellement,  puisque  Dieu  ne  fait 
descendre  sa  miséricorde  sur  les  hommes  que 
pour  qu'ils  vivent  éternellement  avec  les 
Anges. 

3.  «  Que  ceux-là  le  disent  qui  ont  été  rachetés 
par  le  Seigneur  (Ps.,  evi,  2).  »  Nous  voyons 
sans  doute  par  les  Écritures,  que  le  peuple  d'Is- 
raël a  été  racheté  de  la  terre  d'Egypte,  de  la 
puissance  qui  le  tenait  en  servitude,  de  ses  tra- 
vaux sans  salaire,  de  la  fabrication  des  briques; 
examinons  cependant  si  ces  hommes  délivrés 
de  l'Egypte  sont  bien  ceux  que  le  Prophète  in- 
vite ici  à  parler.  Ce  ne  sont  pas  eux.  Mais  qui 
doneceux  «  que  le  Seigneur  a  rachetés  des  mains 
de  leurs  ennemis  (Ibid.)  ?  »  On  peut  encore  ap- 
pliquer au  peuple  d'Israël  ces  paroles,  puisqu'il 


bulant  via  m  Dei,  et  constituti  sunt  in  aliquo  pro- 
vectu  spiritali.  Undc  si  qui  forte  propter  hoc  minus 
me  intelligunt,  hivernant  ubi  sint,  et  proficiendo  ad 
intellectum  festinont.  Non  autem  arbitrer  desertu- 
rum  Deum  conatum  nostrum,  ut  ad  oiunes  perve- 
niat  quod  loquimur,  sive  expertos,  sive  inexpertos, 
ut  experti  approbent,  inexperti  desiderent,  et  om- 
nibus suavis  sit  disputa  tio  mea  :  quœ  primum  Do- 
mino suavis  crit,siveridicaerit;  veredica  autem erit,si 
non  mihi  a  me,  sed  ab  illo  erit.  Sic  cœpit  Psalmus. 
2.  «  Conûtemini  Domino,  quoniam  suavis  est, 
quoniam  in  sœculum  misericordia  ejus  (Ps.,  cvi,l).» 
Hoc  confitemini,  quoniam  suavis  est  :  si  gustastis, 
conûtemini.  Non  potest  autem  confiteri,  qui  gustare 
noluit.  Unde  enim  dicturus  est  suave,  esse  quod  ne- 
scit?  «  Vos  autem  si  gustatis  quam  suavis  est  Domi- 
nus  (I  Pet.,  u,  3),  Confltemini  Domino,  quoniam  sua- 
vis est.  »  Si  gustastis  aviditate,  confessionc  eructate. 


«In  saeculum  enim  misericordia  ejus,»  id  est,  in  œter- 
num.Hic  enim itapositum est  «in  saeculum,»  quia  et 
innonnullisScripturœlocis  «  in  sœculum,»  id  est,  quod 
Grœce  tic,  aîwva,  dicitur,  in  ajternum  intelligitur. 
Xeque  enim  misericordia  ejus  ad  tempus  est,  et 
non  in  œternum  ;  cum  ideo  sit  super  homiues  hœc 
ejus  misericordia,  ut  vivant  cum  Angelis  in  œter- 
num. 

3.  «  Dicant  qui  redemti  sunt  a  Domino  (Ps.,  evi, 
2).  »  Redemtus  quidem  videtur  et  populus  Israël  de 
terra  /Egypti,  de  manu  servitutis,  ex  laboribus  in- 
fructuosis,  ex  operibus  luteis  :  videamus  tamen 
utrum  ipsi  sint  qui  hsec  dicunt,  qui  ab  /Egypto 
liberati  sunt  a  Domino.  Non  ita  est.  Sed  qui  sunt 
isti?  «  Quos  redemit  de  manu  inimicorum.  »  Adbuc 
potest  quisque  et  illos  accipere  redemtos  de  manu 
inimicorum,  hoc  est,  ^Egyptiorum.  Proprie  expri- 
mantur  qui  sint,  propter  quos  hœc  vult  Psalmus  iste 
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a  été  racheté  des  mains  de  ses  ennemis,  c'est- 
à-dire  :  des  Égyptiens.  Qne  Le  Prophète  fasse 
connaître  expressément  ceux  ponr  qui  ce 
Psaume  doit  être  chanté,  a  Qu'il  a  rassemblés 
de  diverses  régions  (/<W.).»  On  peul  encore  en- 
tendre par  ce  mol  diverses  parties  de  l'Eg 
il  y  a  plusieurs  régions  dans  ane  seule  pro- 
\  Lnce.  Que  le  Prophète  s'exprime  donc  plus  ou- 
vertement :  «  De  l'Orient  et  de  l'Occident,  de 
l'Aquilon  cl  de  La  mei  (/Mît/.).  »  Pour  cette  fois, 
nous  comprenons  qu'il  B'agil  des  hommes  ra- 
chetés sur  toute  La  face  de  La  terre.  Voilà  le 
peuple  de  Dieu  délivré  de  La  grande  et  vaste 
Egypte,  qui  est  conduit,  comme  à  travers  la 
mer  Rouge,  pour  détruire  ses  ennemis  parle 
Baptême.  En  effet,  les  Égyptiens  persécuteurs, 
ou  les  péchés,  sont  détruits  par  le  Sacrement 
que  figure  la  mer  Rouge,  c'est-à-dire  par  le 
Baptême  consacré  par  le  sang  du  Christ;  vous 
échappez  et  nul  des  ennemis  qui  vous  pres- 
saient n'existe  plus.  A  ce  peuple  de  parler;  et 
nous,  mes  frères,  écoutons,  (puisque  Dieu  con- 
duit ce  peuple  qui  est  le  sien),  écoutons  ce  qui 
se  dit  dans  cette  réunion  de  toutes  les  nations 
rachetée  par  le  Christ.  Ce  n'est  pas  que  les 
choses  chantées  dans  le  Psaume  s'accomplissent 
d'ensemhle  dans  le  peuple  chrétien  ;  elles  ne 
s'accomplissent  qu'en  chaque  fidèle  pris  en  par- 
ticulier. Il  en  était  autrement  dans  le  peuple 
d'Israël.  En  effet,  toute  la  nation,  toute  la  des- 
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eendance  d'Abraham  selon  La  chair,   toute  la 

multitude  de  La  maison  d'Israël  fut  tirée  en  une 
fois  de  La  servitude  d'Egypte,  conduite  en  une 
l'.»is  à  travers  La  mer  Rouge,  el  introduite  en  une 
fois  dans  la  terre  promise;  car  toutes  ces  choses 
leur  arrivèrent  eu  même  temps,  a  Mais,  »  dit 
L'Apôtre,  «  toutes  ces  choses  Leur  arrivaient  en 
Ligure,  el  elles  ont  été  écrites  pour  non-  i 
un  avertissement,  à  dous  pour  qui  est  venue 
la  fin  des  temps  (I  Cor.,  x,  il).  »  Quant  à  nous 
qui  arrivons  à  la  foi,  non  point  tous  ensemble, 
mais  successivement  et  un  par  un,  nous  som- 
mes rassemblés  de  la  même  manière  en  une 
seule  ville  et  en  un  même  peuple  de  Dieu;  mais 
les  choses  qui  sont  écrites  dans  ce  Psaume  et 
qui  s'accomplissent  en  chacun  de  nous  iso- 
lément, s'accomplissent  par  là  même  dans  le 
peuple  chrétien.  En  effet,  le  peuple  est  formé 
par  les  individus  et  non  les  individus  par  Le 
peuple.  Car  un  seul  homme  peut-il  être  formé 
de  plusieurs  peuples?  In  peuple  au  contraire 
se  forme  de  tous  les  particuliers  qui  le  compo- 
sent. Quelque  chose  donc,  que  vous  reconnais- 
siez en  vous  pendant  ce  discours,  quelque  chose 
que  vous  ayez  précédemment  éprouvé,  gardez- 
vous  de.  rester  en  quelque  sorte  en  vous-même 
par  votre  pensée,  et  de  croire  qu'il  n'en  arrive 
ainsi  qu'à  vous.  Soyez  au  contraire  persuadé 
qu'il  en  est  de  même  pour  tous  ceux  ou  pour 
presque  tous  ceux  qui  entrent  dans  le  sein  de 


cantari.  «  De  regionibus  congregavit  eos.  »  Possunt 
esse  adhuc  regiones  .Egypti,  rnullœ  enim  etiam  uuius 
provincial  regiones  sunt.  Aparté  dicat  :  «  Ab  Oriente 
etOccasu,  abAquilone  et  Mari  (Ibid.,  3).  »  Istosergo 
jam  redemtos  intelh'gimus  in  toto  orbe  terrarum. 
Populus  hic  Dei  de  magna  e1  lata  £gypto  Liberatus, 
tamquam  per  mare  rubrum  ducitur,  ut  in  baptismo 
tiniat  inimicos  [Exod.,  xiv,  22).  Sacramento  enim 
tamquam  rubri  maris,  baptismo  sdlicet  Christj 
sanguine  consecrato,  uisequentes  /Egypft,  peccata 
delentur;  et  te  evadente,  nullus  qui  te  premebat, 
remauet  inimicus.  Isti  ergo  dicant  h;i'c  ;  et  audiamus 
jam  Fratres,  (o)  (quoniam  ducitnr  iste  populus  Dei), 
quid  bic  agatur  iu  congrégations  omnium  gentium 
redemta  per  Christum  :  non  quasi  simul  continu  uit 
bsec  qua;  cantantur,  in  omnibus,  sed  in  singulis 
quibusque  credentibu-,  in  populo  autem  illo  aliter. 
Totus  enim  populus,  tota  illa  gens  exsemine  Abrahœ 


secundum  carnem,  tota  multitudo  domus  Israël 
semel  educta  est  ex  /figypto,  semel  per  rubrum 
mare  ducta;  semel  ad  terrain  promisfionis  perducla 
simul  enim  omnes  erant,  in  quibus  ba?c  continge- 
bant  :  «  Ha>c  autem  oinnia  in  figura  contingebant 
in  illis,  scripta  suât  autem  ad  correptionem  nostram, 
in  quoa  linis  s;eculorum  obvenit  (I  Cor.,  x,  H).  » 
Nos  vero  non  simul  omnes,  sed  paulatim  singilla- 
timque  credentes  congregamur  in  unam  quamdam 
civitatem,  et  in  unum  populum  Dei  :  sed  in  uno- 
quoque  uostrum  etiam  aingulo  contingunt  bœc,  qua? 
scripta  sunt,  contingunt  in  populo.  Etenim  populus 
de  singulis,  non  singuli  de  populo.  Numquid  enim 
unus  bomo  ex  populis?  Sed  populus  ex  singulis 
bominibus  constat.  (Juidquid  ergo,  cum  loquor, 
aguoveris  in  te,  quisquis  expertus  es,  noli  cogitando 
quasi  remanere  in  te,  et  putare  quod  in  solo  te  con- 
tingit;  sed  crede  isla  contingere  aut  iu  omnibus, 


(<i)  Sic  Er.  et  nostri  MSS.  At  Ara.  quoniam  didtur.  Lov.  quonam  ducitur. 
T.   XIV. 
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06 peuple  ri  qui  son!  rachetés  des  mains  de 
leurs  ennemis  par  Le  précieux  sang  du  Sau- 
veur. 

i.  Le  Prophète  redira  Fréquemment  une  pa- 
role <|nr  nous  venons  de  chanter  :  «  Que  le  nom 
du  Seigneur  soit  confessé  par  ses  miséricordes  et 
par  Les  merveilles  qu'il  s  faites  eu  faveur  des 
enfants  des  hommes (/'.-■.,  cvi,  h,  i:»,  21,  31).  » 
Ce  verset,  comme  je  l'ai  remarqué  el  comme 
vous  pouvez  Le  remarquer  aussi,  esl  répété  quatre 
fois;  el  ce  nombre,  autant  que  nous  avons 
pu  le  conjecturer  avec  l'aide  de  Dieu,  non--  en- 
seigne qu'il  y  a  quatre  tentations  différentes, 
dont  nous  délivre  celui  de  qui  Le  nom  est  con- 
fessé par  ses  propres  miséricordes.  Supposez,  en 
en  effet,  d'abord  un  homme  qui  ne  se  préoc- 
cupe  île  rien,  qui  vit  dans  une  sécurité  trom- 
peuse  de  la  vie  du  vieil  homme,  qui  pense  qu'il 
n'y  a  rien  après  cette  vie  qui  doit  finir  un  jour; 
un  homme  négligent  et  indolent,  dont  le  cœur 
est  noyé  dans  les  jouissances  du  monde  el  en- 
gourdi dans  des  plaisirs  mortels  :  pour  que  cet 
homme  se  réveille,  afin  de  chercher  la  grâce  de 
Dieu,  pour  qu'il  s'inquiète  et  soit  comme  secoué 
de  son  sommeil,  ne  faut-il  pas  que  la  main  de 
Dieu  l'excite?  Il  ignore  qui  l'a  réveillé,  mais  il 
commence  à  appartenir  à  Dieu,  dès  qu'il  con- 
naît la  vraie  foi.  Mais,  avant  d'y  arriver,  il  dé- 
plore son  erreur.  Il  voit  qu'il  est  dans  l'égare- 


iiirni.  il  aspire  A  connaître  La  vérité,  il  Frappe 
on  ii  peut,  il  tente  tou(  ce  qu'il  peut,  il  va  ou  il 
peul  ;  il  souffre  La  faim  de  la  vérité.  La  première 
tentation  e  1  donc  celle  de  l'erreur  et  de  La  faim. 
Dès  que,  Lassé  par  Les  douleurs  de  cette  tenta- 
tion, il  crie  vers  Dieu,  il  esl  conduit  jusque  dans 
le  chemin  de  La  foij  par  Lequel  il  va  comm<  a  ei 
.1  marcher  vers  la  cité  du  repos.  [1  e  1  donecon- 
«luit  jusqu'au  Christ,  qui  a  dit  :  «  Je  -uis  la  voie 
(Jean,  XIV,  (»).  » 

..  Lorsqu'il  esl  arrivé  à  ce  chemin,  sachant 
déjà  ce  qu'il  doit  observer,  mais  Bouvent  porté  à 
s'attribuer  de  la  \eriu  et  à  présumer  de  ses 
propres  forces,  il  commence  à  vouloir  entamer 
le  combat  contre  ses  péchés,  et  son  orgueil  fait 
qu'il  est  vaincu.  Il  se  trouve  donc  eidacé  dans 
Les  liens  de  ses  passions  et  ne  peut,  à  cause  de 
ces  entraves,  avancer  dans  la  voie.  Il  se  sent  en- 
fermé dans  Les  obstacles  que  les  vices  lui  sus- 
citent et,  comme  si  un  mur  infranchissable  se 
dressait  devant  lui,  comme  si  les  portes  étaient 
fermées  de  toutes  parts,  il  ne  trouve  aucune  is- 
sue pour  s'échapper  et  vivre  selon  la  justice.  Il 
n'ignore  pas  comment  il  doit  vivre  :  en  effet,  il 
était  d'abord  égaré  et  il  soutirait  la  laim  de  la 
vérité  ;  mais  il  a  reçu  l'aliment  de  vérité  et  il  a 
été  mis  sur  la  route.  Une  voix  intérieure  lui  dit  : 
Vivez  selon  la  justice,  car  vous  savez  comme  il 
faut  vivre  ;  précédemment  vous  ne  le  saviez  pas, 


aut  prope  in  omnibiïs  qui  veniunt  ad  hune  popu- 
lum,  et  de  manu  inimicorum  pretioso  sanguine 
redimuntur. 

4.  Repetiturus  est  enim  assidue  quod  cantavimus 
modo  :  «  Confiteantur  Domino  miserationes  ejus,  et 
mirabilia  ejus  tiliis  hominum  (Ps.,  evi,  8,  15,  21  et 
31).  »  Istos  versus,  quantum  advertere  potui,  quo  T 
potestis  et  vus,  quater  repetit;  in  quo  numéro,  quan- 
tum Domino  adjuvante  scrutari  valuimus,  significat 
nobis  quatuor  quasdam  tentationes,  es  quitus  nos 
libérât  cui  confitentur  sine  miserationes.  Fac  enim 
hominem  primo  nihil  quserentem,  secundum  vitam 
veterem  seduetoria  secuiïtate  viventem,  nihil  putan- 
tem  aliud  esse  post  hanc  vitam  quandoque  finien- 
dam,  negligentem  quemdam  et  socordem,  obrutum 
cor  habentem  illecebris  mundi,  et  mortiferis  dele- 
ctationibus  consopitum  :  ut  excitetur  iste  ad  qua> 
rendam  giatiam  Dei,  ut  fiât  sollicitus,  et  tamquam 
de  sommo  evigilet,  nonne  manus  Dei  excitât    eura  ? 


Sed  tamen  a  quo  sit  excitatus,  ignorât.  Incipit  au- 
tem  esse  jam  Dei  (a)  cum  cognoverit  veritatis  lidem. 
Sed  antequam  cognoscat,  dolet  errorem  suum.  In- 
venit  enim  se  in  errore,  vult  cognoscere  veritatem; 
puisât  ubi  potest,  tentât  quod  potest,  vagatur  qua 
potest,  famem  etiam  patitur  i;>sius  veritatis.  Prima 
ergo  tentatio  est  erroris  et  tamis.  Ubi  in  bac  tenta- 
tione  fatigatus  exclamaverit  in  Deum,  perducitur  ad 
viam  fidei,  unde  incipiat  pergere  ad  civitatem  quie- 
tis.  Perducitur  ergo  ad  Christum,  qui  dixit,  «  Ego 
sum  via  (Johan.,  xiv,  6).  » 

5.  Cum  ergo  ibi  fuerit,  jam  sciens  quid  observare 
debeat,  nonnumquam  multum  sibi  tribuendo,  et 
quasi  de  suis  viribus  prœsumendo,  incipit  confligere 
velle  contra  peccata,  et  propter  siiperbiam  superari. 
Invenit  ergo  se  ligatum  difficullatibus  cupiditatum, 
et  non  posie  viam  propter  compedes  ambulare  :  in- 
clusum  se  sentit  difûcultate  vitiorum;  et  tamquam 
muro  impossibilitatis  erecto,  portisque   clausis,  qua 


(a)  Sic  MSS.  At  Am.  Incipit  autem  Dei    suavitatem  gmtarn  cum  cognoverit  etc.  Er.    et  Lov.  Incipit  autem  esse  Dei  ;  et  ejus 
suavttatem  gustare  etc. 


DISCOURS  si  R 
mais  vous  l'avez  appris  h  vmi-  le  savez.  Il  s'ef- 
force de  le  faire,  mais  en  vain;  il  se  botI  lié,  il 
crie  vers  le  Seigneur.  La  seconde  tentation  est 
donc  la  difficulté  de  bien  faire,  comme  la  pre- 
mière est  celle  des  égarements  et  de  la  faim.  Ucrie 
encore  vers  le  Seigneur  dans  cette  tentation;  le 
eur  le  délivre  de  ses  difficultés,  rompt 
les  liens  qui  l'asservissaient  et  le  met  à  même 
de  faire  le  bien.  Déjà  ce  qui  lui  était  difficile 
commence  à  lui  être  facile,  comme  de  s'abstenir 
d'actions  mauvaises,  de  l'adultère,  du  vol,  de 
l'homicide,  dn  sacrilège,  du  désir  du  bien  d'au- 
trui  :  il  trouve  facilité  où  il  ne  trouvait  que  dif- 
ficulté. Dieu  pouvait  aisément  lui  accorder 
d'abord  ce  changement  ;  mais  si  non-  l'obte- 
nions aisément,  nous  ne  reconnaîtrions  pas  la 
main  de  notre  bienfaiteur.  En  effet,  si  l'homme 
pouvait,  dès  le  début,  tout  ce  qu'il  veut,  s'il  ne 
sentait  pas  la  résistance  de  Bes  passions,  si  son 
Bon  àme  ne  se  meurtrissait  sous  le  poids  de  ses 

.  il  attribuerait  a  968  propres  forces  le  pou- 
voir qu'il  sentirait  en  lui  et  le  nom  du  Seigneur 
ne  serait  pas  confessé  par  ses  ini-'Ticordes. 

8.  a  ces  ,icux  tentations,  dont  la  première 
est  celle  des  égarements  et  du  manque  de  la  vé- 
rité, e1  la  seconde  celle  de  la  difficulté  de  faire 


LE  PSA1  ME  CVI.  :;k7 

le  bien,  succè  le  une  troisième  épretiye  qui  s'em- 
pare  >\<-  l'homme  :  je  parle  maintenant  a  celui 
qui  a  franchi  les  deux  premières,  car,  poœ 
deux  tentations,  «'lie-  sont  connues  *\'un  grand 
nombre.  Uni  ne  sait,  en  effet,  qu'il  est  arrivé 
de  l'ignorance  a  la  vérité,  «le  la  fausse  voie  a  la 
vraie  route,  du  manque  de  sagesse  A  la  parole 

de  la  toi?  D'autre  part,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
luttent  contre  le-  difficultés  que  leur  opposent 
leurs  vices,  et  qui  gémissent  encore  dans  les 
liens  de  L'habitude,  comme  des  prisonniers  dans 
les  fers.  Ils  connaissent  aussi  cette  tentation, 
bien  qu'il-  disent  déjà,  si  toutefois  ils  le  disent  : 
«  Malheureux  que-  je  -uis  !  qui  me  délivrera  de 
ce  corps  de  mort  (/{oui.,  vu,  24)?»  Et  voyez  par 
les  parole-  de  l'Apôtre  combien  ces  chaînes  sont 
lourdes  :  «  La  chair  convoite  contre  l'esprit  et 
l'esprit  contre  la  chair;  de  sorte  que  vous  ne 
faites  pas  ce  que  vous  voudriez  faire  (Galat.,  v, 
17).  »  Maintenant  donc,  si  celui  que  l'esprit  aide 
déjà  n'est  point  adultère,  comme  il  ne  voulait 
pas  l'être,  ni  voleur,  comme  il  ne  le  voulait  pas 
non  plus  ;  et  ainsi  de  tous  les  autres  vices  dont 
les  hommes  veulent  triompher,  et  par  lesquels 
cependant  ils  se  laissent  renverser  et  vaincre, 
de  sorte  qu'il  leur  faut  crier  vers  Dieu  pour  ob- 


rivat,  mm  invfiiit.  Jamscit  quomodo 

debeal  :  priua  enfin  in  errore  erat,  et  Eamem 

veritatis  patiebatur  ;  accepit  au! cm  jam  cibttm  veri- 

tatis,  et  positus  est  in  via  :  audit,  Vivrtene,  secun- 

dum  quod  qosU  ;  antea  enfin  aonnoveras  quemad- 

modum  mères,   modo  accepisti  et   noati.  Conatur, 

oon  po  fit,  exclamât  ad  Dcnninum. 

drfficultatia  in  bene  ope- 

rando,  sicut  ilta  prima  erroris  el  famia.  BXelatnal  et 

in  hac  ad  Dominum  :  libérât  Donrrirras  de  do 

.  rumpit  vincula  difBcuH  itis,  consl ituit  a 

ratione   aequitatia.   fDciprl  ei  jam  1  quod 

le  fuerat,  abatinere  a    malts,  non  adulte 
DOC  fuit  m  r  »  ti.ni    bomicidium,  non  saerile- 

gium,  non  alienum  c  incupiacerd  :  facta  est  facultas 
tuerai    antea    diffieuîtas.  Potuil  hoc    Domtaua 
difficultate  praeatare  :  sed  ai  hoc  sine  difficultate 
•mus,  largitorem  bujus  boni    non  agnoacere- 
mu-.  Si  enfin  primitus  cuoo  vellel   posset,    el  non 
aentiret  adversua  se  obtinentes  rupidif.it' 
cuba  suis  gravata  anima  cofiideretur;  sui-;   vinbua 
triboeret  quod  atiret,  et  non  confiterentur 

Domino  miserationea  ejus. 

6.  Poathasduastentationes,  primam  erroris  atque 
ioopiae  veritatis,  secundam  diliicultatis  bene    ope- 


randi,  tertia  tentatio  excipit  bominem  :  ci  loquor 
qui  jam  transfit  lias  duas.  Nain  istas  dme,  fateor, 
multis  nota'  sunt.  Oins  enira  ne-<it  m  ab  ifçno- 
rantia  venisse  ad  veritatem,  àb  errore  ad  viam,  a 
t'.une  aapientiee  ad  verbum  Bdei?  Deinde  multi 
luctaiitur  cuin  ditlicultatibus  vilioium  siiorum,  cl 
adbue  eonsnetu  Une  coitigati  gemunl  kamquam 
in  elausura  et  compedibus,  Agnoaeunl  al  istam 
tentationem,  quamvia  jam  dioanl  ,  si  forte  di- 
cunl,  «  Inlelix  ego  liumo,  quia  me  iiberabit  de 
eorpore  mortis  hujus  l\<>ut.,  vu,  2'n  ï  »  Nam  vida 
artisafina  vincula  :  aCaro,  impôt,  eoncupiscit adver- 
sns  sfiiritum,  el  spfiritaa  adfersus  earnem,  ut  non 
ea  ({lia-  fulus,  illa  l'iciatis  [Gai,,  v,  17).  »  Proinde 
qui  jam  est  adjutus  spirilu,  ut  ipirmadinoduiii  BO- 
luit  esse  adultèr,  sic  non  sitj  quomodo  noluil 
fur,  sic  non  sit;  et  cetera  illa  omnia,  quai  volunt 
Domines  vincere,  et  seepe  inflexi  raperantor,  ut  ex- 
i  liment  ad  Deum,  ut  àe  neeeasitatibua  eorum  eruat 
i  indeliberarti  cosfiteantur  Domino  miseratio- 
nes  ejus  :  qnbquia  ergo  tafia  est,  et  vicit  illas  dil'li- 
cultatts,  et  probabilité»  jam  conversatux  inter  ho- 
arioes,  Bine  quereta  maloium  moruin,  exeipitur 
tentatione  tertia  tœdii  cujusdam  in  mora  hujus  vi- 
Up,  ita  ut  aliquando  euni  nec  légère  nec  orare    de- 
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tenir  •  | n* i  1  les  délivre  de  ces  misères  et  pour 
confesser,  après   leur  délivrance,   le    miséri- 
cordes du  Seigneur;  si,  dis-je,  un  chrétien  de 
celte  sorte,  déjà  victorieux  de  ces  difficultés, 
mène  an  milieu  des  hommes  une  vie  que  tous 
approuvent,  sans  que  nul  ne  se  plaigne  de  ses 
mœurs;  alors  il  ne  manque  pas  d'être  assailli 
par  la  troisième  tentation,  qui  consiste  dans  an 
certain  dégoût  que  donne  toul  ce  qui  a  quelque 
(luire  en  cette  vie,  de  sorte  que  les  sainte-  lec- 
tures et  la  [trière  lui  deviennent  à  charge.  Cette 
troisième  tentation  est  L'opposé  de  la  première  : 
le  danger  de  la  première  venait  de  la  faim,  le 
danger  do  la  troisième  vient  de  la  satiété.  Et 
d'où  vient  ce  péril,  sinon  d'une  certaine  lan- 
gueur de  i'ùinc?  L'adultère  ne  vous  attire  plus, 
mais  la  parole  de  Dieu  n'a  pas  non  plus  d'at- 
trait pour  vous.  Déjà  vous  vous  réjouissez  d'avoir 
échappé  au  double  péril  de  l'ignorance  et  de  la 
convoitise;  prenez   garde  de   trouver   la  mort 
dans  l'ennui  et  le  dégoût.  Cette  tentation  n'est 
pas  légère  ;  reconnaissez  que  vous  y  êtes  tombé 
et  criez  vers  le   Seigneur,    pour  qu'ici   encore 
il  vous  délivre  de  vos  misères,  et  qu'en  raison 
de  votre  délivrance,  le  nom  du  Seigneur  soit 
confessé  par  ses  miséricordes. 

7.  Mais,  étant  ainsi  délivré  de  l'erreur,  déli- 
vré de  la  difficulté  de  faire  le  bien,  délivré  de 
l'ennui  et  du  dégoût  de  la  parole  divine,  peut- 
être  serez-vous  digne  que  le  peuple  soit  confié  à 


votre  direction  :  peut-être  sert  z  von   cha 
tenir  te  gouvernai]  du   navire  ci  de  con  luire 
une  église.  Voici  venir  la  quatrième  tentation. 
Lei  tempêtes  de  La  mer,  en  frappant  L'église, 
troublent  Le  pilule.  Le-  trois  premières  tenta* 
tioii-,  tout  fidèle  du  peuple  de  Dieu  peut  l< 
sentir;  quant  a  la  quatrième  elle  nous  est  réser- 
vée. En  effet,  plus  nous  sommes  en  honneur, 
plus  nous  somme    en  péril.  Il  esl   à   craindre 
que  Le  danger  de  L'erreur  ne  détourne  quelqu'un 
d'entre  vous  de  la  vérité;  il  est  à  craindre  pour 
tout  homme  d'être  surmonté  par  sa  passion  et 
de  préférer  s'y  abandonner  plutôt  que  de  crier 
vers  le  Seigneur,  du   milieu  de  ses  dil'ii  ultés; 
il  est  à  craindre  enfin, pour  chacun  de  vous,  de 
ne  point  goûter  la  parole  de  Dieu  et  de  mourir 
pour  l'avoir  dédaignée;  mais  la  tentation  qui 
vient  du  gouvernement  des  âmes,  la  tentation 
des  dangers  qu'entraîne  la  division  de  l'Église, 
nous  atteint   particulièrement.    Cependant,    y 
seriez-vous  étrangers,  si  le  navire  entier  était 
en  péril?  Je  vous  dis  cela,  de  peur  que  cette 
quatrième  tentation  ne  vous   inquiète  moins, 
sous  prétexte  qu'elle  nous  est  propre  et  que 
vous  priiez  moins  pour  nous,  tandis  qu'il,  vous 
est  nécessaire  de  prier  instamment  pour  n'être 
point  naufragés  tout  les  premiers.  Car,   mes 
frères,  si  vous  n'êtes  point  assis  comme  nous 
au  gouvernail,  est-ce  à  dire  que  vous  ne  navi- 
guez pas  sur  le  même  vaisseau  que  nous? 


lectet.  Tertia  tentatio  prior  contraria  :  prius  enim 
periclitabatur  famé,  postea  fastidio.  Unde  et  hoc, 
nisi  de  quodam  languore  animée?  Jam  non  te  illicit 
adulterium,  nec  tamen  delectat  Dei  verbum.  Jam 
post  periculum  imperitiœ  et  concupiscentiœ ,  de 
quibus  duobus  te  evasisse  lsetaris,  vide  ne  taedium 
fastidiumque  te  necet.  Non  est  et  ista  levis  tentatio  : 
agnosce  te  in  illa,  et  exclama  ad  Dominum,  ut  de 
necessitatibus  tuis  etiam  hic  liberet  te,  et  de  bac 
tentatione  liberatus  cum  fueris ,  confiteantur  illi 
miserationesejus. 

7.  Liberatus  autem  ab  errore,  liberatus  a  difti- 
cultate  bene  operandi,  liberatus  a  teedio  fastidioque 
verbi  Dei,  fortassis  dignus  eris  cui  populus  eom- 
rnittatur,  constituais  in  gubernaculis  navis,  rectu- 
ms Ecclesiam.  Ibi  quarta  tentatio.  Tempestas  maris 
quatientes  Ecclesiam,  turbant  gubernatorem.  Deni- 
que  très  illas  tentationes  experiri  potest  omnispius 


lidelis  in  populo  Dei  :  quarto  ista  nostra  est.  Quanto 
enim   plus   honoramur,    tanto    plus   periclitamur. 
Metuendum  est,  ne  vertat  aliquem  vestrum  a  veritate 
periculum  errons;  metuendum  est,  ne  vincat  uiiuin  - 
quemque  cupiditas  sua,  et  eligat  eam  sequi,   quam 
ex  ejus  difticultatibus  exclamare  ad  Dominum;  me- 
tuendum est,  ne  uhicuique   vestrum  minus   sapiat 
verbum  Dei,  et   fastidio   moriatur    :    tentatio  vero 
gubernandi,   tentatio  periculorum  in  regenda  Eccle- 
sia  nos  potissimum  tangit.  Sed  quomodo  et  vosalieni 
eritis,  si  tota  navis  periclitabitur  ?  Quod  ideo  dixi,  ne 
in  bac  quarta  tentatione,  tamquam  nostra  propria, 
(ubi  (a)  opus  est  ut  ab  orationibus   non   desistatis, 
nam  vos  primo  naufragatis,  )  minus  solliciti  sitis,   et 
pro  nobis  minus  oretis.  Quid  enim,  Fratres,  quia  ad 
eadem  gubernacula  non  sedetis,  non  in  eadem  navi 
navigatis? 
8.  Post  bas  quatuor  tentationes,  quatuor  exclama- 


(a)  Verba  parenthesi  comprehensa  non  omnes  MSS.  babent  At  ecliti    post  non  desistatis,  prosequebantur  sic,  non  primo 
vos  naufrage! is,  si   minus    solliciti  etc.    Emendatur  ad  aliijuot  MSS. 


DISC01  RS  SUR 

s.  \  la  suite  de  cea  quatre  tentations,  de  ces 

quatre  cris  de  L'àme  ver-  Le  Seigneur,  de  ces 

quatre  délivrances,  de  ces  quatre  louanges  don- 

i  Dieu  par  ses  propres  miséricordes,  il  est 

ralement  question  de  L'Église  dans  la  -ni (»• 
du  Psaume;  d'où  vous  pouvez  conclure  ayec  évi- 
dence qu'il  en  étail  aussi  parlé  des  Le  commen- 
cement. Le  Psaume  parle  d'elle  de  manière  à 
Caire  ressortira  nos  yeux,  en  toutes  choses,  l'ac- 
tion de  la  grâce  de  Dieu,  »  lequel  résiste  aux  su- 
perbes  et  donnesagràce,  au  contraire,auxhum- 

Jaeg. }iy  fi  ;  «parce  qu'il  estvenu«  pour  que 
ceux  qui  m*  voit-ut  pas  voient,  et  que  ceux  qui 
voient  deviennent  aveugles  (Jean,  ix,  32):  » 
car,  '<  Toute  vallée  sera  comblée  et  toute  mon- 
tagne  ou  colline  sera  abaissée^., xl,4)<  «  Après 
avoirsignaléà  nosréflexions  l'action  de  la  grâce, 
le  Prophète  dit  quelques  paroles  dans  lesquel- 
les Il  faut  reconnaître  les  hérétiques,  dont  les 
attaques  suscitent  à  L'Église  comme  des  guerres 
civiles;  et,  c'est  ainsi  que  finit  le  Psaume  que 
je  viens  de  vous  exposer  plus  brièvement  peut- 
être  que  vous  ne  vous  y  attendiez.  Car,  je  crois 
vous  avoir  assez  expliqué  ce  Psaume,  qui  est 
un  peu  long,  pour  que  vous  n'ayez  plus  à  at- 
tendre de  moi  qu'une  sorte  de  lecture  et  non 
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une  dissertation,  bî  voue  retenez  ce  que  je  roua 
ai  dit.  Sans  doute,  mes  paroles  sont  dans  votre 
mémoire,  mais,  pour  qu'elle  les  conserve  plus 
fidèlement,  je  feux  les  redire  avec  concision. 
La  première  tentation  e.^i  celle  des  égarements 
et  île  in  disette  de  La  vérité;  la  seconde,  de  la 
difficulté  de  vaincre  les  passions;  la  troisième, 
de  l'ennui  et  dn  dégoût  ;  la  quatrième,  des  tem- 
pête- et  des  dangers  Mans  le  gouvernement  des 
Églises:  or,  pour  ces  quatre  tentations,  cri  de 
l'âme  vers  Dieu,  délivrance  et  confession  des 
divines  miséricordes.  A  La  fin  du  Psaume,  Le 
Prophète  parle  de  l'Église  qui,  elle  aussi,  a  été 
sauvée  par  la  grâce  de  notre  Dieu  et  non  par  ses 
propres  mérites,  et  il  rappelle  que  les  ennemis 
de  L'Église  ont  été  brisés  à  cause  de  leur  orgueil 
et,  qu'après  leur  ruine,  l'Église  s'est  élevée  vic- 
torieusement. Il  montre  aussi  les  pièges  que  lui 
tendent  les  hérétiques  pour  la  morceler,  les 
pertes  intérieures  qu'elle  subit,  et  les  bienfaits 
de  Dieu  envers  l'Église  â  ce  sujet;  puis  vient  La 
conclusion  du  Psaume.  Nous  allons  donc  le  lire 
plutôt  que  le  discuter. 

9.  «Que  ceux-là  le  disent,  qui  ont  été 
rachetés  par  le  Seigneur,  qu'il  a  rachetés  d'entre 
les  mains  de  leurs  ennemis  et  qu'il  a  rassein- 


tiones,  quatuor  liberationes,  quatuor  miserationum 
Dominicarum  confessiones,  generaliter  in  hoc  Psal- 
mo  conséquente!  ipsa  commendatur  Ecclesiaruleyi- 
dentissime  ooveritis,  de  qua  Psalmus  ab  exordiolo- 
quebatur.  Commendatur  autem  ita  (a)  ut  nobis  in 
omnibus  Dei  gratis  prœdicetur  ,  qui  «  superbis 
.  humilibus  autem  dot  gratiam(Jacoot',nr,6):» 
quia  ideo  die  venit,  «  ut  qui  non  vident,  videant, 
.•t  qui  vident,  cœci  fiant  (Johan.,  ix,  39)  :  »  quia 
i  omnis  rallia  implebitur  ,  et  omnis  mons  et 
collis  humUiabitui  (Isa»,  xi ,  4).  »  Qim  commen- 
mendato  .  dicitur  aliquid  ,  quod  etiam  de  hœreti- 
cis  intelligatur,  quibus  tamquam  civilibus  bollis 
quatitux  &  esia;  et  concluditur  Psahnus,  qûem 
j.ini  exposui,  brerius  fortasse  quam  putabatis.  Nam 
usque  adeo  me  istum  totum  Psalmum  aliquantum 
prolixum  exposnisse  arbitror,  utjam  omeium  a  me 
non  ezspectetis  disputatoris,  sed  pêne  lectoris,  si 
tciietis  quœ  dixi.  Putoenim  sunt  ante  oculos  restros 
tuta  :  sed  ul  melius  commendentur,  breviter 
replicentur  :  Prima  tentatio  erroris  et  tamis  verbi  : 
secunda  difficultatis  vincendarum  concupiscentia- 
rum;  tertia  tœdii  atque  lastidii;   quarta  tempestatis 


et  periculorum  in  gubernandis  Ecclesiis  :  et  in  liis 
omnibus  exclamationes,  et  liberationes,  et  misera- 
tionum  Dei  confessiones.  Ad  extremum  ipsius  Eccle- 
Biœ  lit  commendatio,  quœ  et  9alva  facta  est  per 
gratiam  Dei  nostri,  non  per  meritum  suum  :  el 
commemoratnr  inimicorum  afflictio  propter  super- 
biam  ;  quibus  exstinctis,  ereeta  est  Ecclesia  :  et 
propter  insidias  quasdam  deminutionis  ab  hœre- 
ticis,  et  detrimentorum  quodam  modo  domesti- 
corum,  et  ex  his  circa  Ecclesiam  divina  beneheia,  et 
Psalmi  conclusio.  Legamus  jam.  inagis  quam  disse- 
ramus.  " 

9.  «  Dicant  qui  redemti  sunt  a  Domino,  quos 
redemit  de  manu  inimicorum,  de  regionibus  con- 
gregavil  eos,  ab  Oriente  et  Occasu,  et  Aquilone  et 
Mari  (P*.,cvi,  2  et  3).»  Christian]  ergo  ipsi  dicant,  de 
toto  orbe  convocati.  «  Erraverunt  in  soUtudine,  in 
siccitate,  viam  civitatis  babitationis  non  invenerunt 
i//-//.,  fc).  »  Errorem  miserabilem  audivimus  :  quid 
de  inopia?  «  Esurientes  et  sitientes,  anima  eorum 
in  ipsis  defecit  (Ibid.,  5).  »  Sed  quare  defecif?  cui 
bouo?  Non  eniru  crudelis  est  Deus;  sed  se  commen- 
dat,    quod    expedit    nobis,   ut   nobis   deticientibus 


3.   At  .Vin.    ut  nobis  omnibus.   Et.  et  Lov  ut  in  no&îi  omnibu* 
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blés  <l''  dlver  ei  régions,  de  l'Orient  el  del'Oc- 
oident,  de  l' aquilon  el  de  la  mer  /'-.,  c>  i,  u  et 
3).»  Que  ces  paroles  soient  donc  celles  des  chré- 
tiens, appelés  de  toutes  les  parties  de  l'uni 
«  Ils  ont  erré  dans  la  solitude,  dans  un  lieu 

aride,  ils  n'onl  trouvé  le  chemiu  d'auc ville 

oïl  ils  pussenl  habiter  (Ibid.,  I).»  N'est-ce  point 
être  misérablement  égaré?  Et  que  dira  le  Pro- 
phète de  la  disette?  «Ils  souffraient  la  faim  et 
la  soif,  ri  leur  àme  était  tombée  en  défaillance 
(Ibid.,  .'>).»  Kl  leur  àme  défaillait  en  eux.  Pour- 
quoi cette  défaillance?  Quel  bien  leur  en  de- 
vait-il revenir?  (lai-  Dieu  n'est  pas  cruel  ;  mais 
il  se  rappelle  à  dous  pour  ootre  bien,  afin  que 
qous  l'implorions  dans  nos  défaillances,  et  que 
nous  l'aimions  quand  il  nous  secourt.  C'est 
pourquoi,  après  avoir  été  égarés,  après  avoir 
souffert  la  faim  et  la  soif,  «  ils  ont  crié  vers  le 
Seigneur,  au  milieu  de  leur  affliction, et  il  les  a 
tirés  de  leurs  nécessités  (Ibid.,  6).»  Et  quel  se- 
cours leura-t-il  donné  en  raison  de  leur  égare- 
ment? «  Et  il  les  a  conduits  dans  la  voie  droite 
{Ibid.,  7).  »  Ils  ne  trouvaient  le  chemin  d'au- 
cune ville  où  ils  pussent  habiter  ;  ils  étaient 
torturés  par  la  faim  et  la  soif,  ils  tombaient  en 
défaillance,  «  et  Dieu  les  a  conduits  dans  la 
voie  droite,  pour  les  faire  arriver  à  la  ville  où 
ils  devaient  habiter  {Ibid.).»  Le  Prophète  ne 
dit  pas  encore  comment  Dieu  a  subvenu  à  leur 
faim  et  à  leur  soif;  mais  attendez,  il  le  dira. 
«  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  confessé  par  ses 
miséricordes  et  par  les  merveilles  qu'il  a  faites 
en  faveur  des  enfants  des  hommes  (Ibid.,  8).  » 


Dites-le  à  ceux  qui  ne  l'ont  pai  encore  éprouvé 
vmis  i|ui  l'avez  éprouvé,  tous  qui  êtes  entrés 
dani  la  voie  droite,  vous  qui  êtes  conduite  vers 
la  ville  où  vous  habiterez,  vou  enfin,  qui  êtes 
déjà  délivrés  de  la  faim  et  de  la  soif;  dites  i  que 
le  Seigneur  a  rassasié  l'âme  qui  était  vide  et 
comblé  de  biens  l'Ame  affamée  (lbid.,  !)).» 

10.  Vivez  donc  saintement,  vous  qui  êtes  déjà 
dans  la  route,  vous  qui  avez  appris  déjàce  que 
vous  devez  faire,  ce  que  vous  devez  espérer. 
Mais  que  remarque  le  Psaume? Uneseule chose: 
que  vous  luttez  et  que  vous  êtes  vaincu.  «Ils 
étaient  assis  dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre 
de  la  mort,  dans  les  entraves,  la  mendicité  et 
les  fers  (Ibid.,  10).»  D'où  venaient  ces  mal- 
heurs, sinon  de  ce  que  vous  présumiez  de  vous- 
même,  de  ce  que  vous  ne  reconnaissiez  pas  la 
grâce  de  Dieu,  de  ce  que  vous  repoussiez  les 
desseins  de  Dieu  sur  vous?  Voyez,  en  effet,  ce 
({n'ajoute  le  Prophète  :  «  Parce  qu'ils  avaient 
rejeté  avec  amertume  la  parole  du  Seigneur 
(Ibid.,  H);  »  et  cela  par  orgueil,  ignorant  la 
justice  du  Seigneur,  et  voulant  établir  à  la 
place  leur  propre  justice  (Rom.,  x,  3).»  «Et 
parce  qu'ils  avaient  irrité  le  Très-Haut,  en  mé- 
prisant ses  conseils.  Et  leur  cœur  fut  humilié 
par  l'inutilité  de  leurs  travaux  (Ps.,  evi,  12).» 
Et  maintenant  combattez  contre  vos  passions  : 
si  Dieu  cesse  de  vous  aider,  vous  pouvez  faire 
des  efforts,  vous  ne  pouvez  vaincre.  Et  quand 
vous  serez  sous  le  joug  de  vos  habitudes  dépra- 
vées, votre  cœur  sera  humilié  par  l'inutilité  de 
vos   travaux  ;    afin   que  l'humiliation  de  votre 


rogetur,  et  ut  subveniens  anietur.  Et  ideo  post  hune 
errorem  et  famem  *et  sitim,  «  Et  clamaverunt  ad 
Doniinum,  cum  tribularentur  ;  et  de  necessitatibus 
eorum  eripuit  eos  (Ibid.,  6).  »  Et  quid  illis  praesti- 
tit,  quia  errabant?  «  El  deduxit  eos  in  viatn  rectam 
(Ibid.,  7).  »  Viam  civitatis  habitationis  non  invenie- 
bant.  famé  et  siti  œstuabant,  et  deficiebant  :  «  Et 
deduxit  eos  in  viam  rectam,  ut  iront  in  civitatem 
habitationis.  »  Quomodo  subvenerit  l'ami  et  siti, 
nondum  dieit,  sed  et  hoc  exspectate.  «  Confiteantur 
Domiuo  miserationes  ejus,  et  mirabilia  ejus  filiis 
hominum  (Ibid.,  8).  »  Dicite  experti  inexpertis,  jam 
in  via  positi,  jam  ad  civitateïn  inveniendam  directi, 
jam  denique  a  famé  et  siti  liberati  :  «  Quoniam 
satiavit  animam  inanem,  et  animam  esurientem 
implevit  bonis  (Ibid.,  9).  » 


10.  Vive  ergo  bene,  jam  in  via  positus  es,  jam 
audisti  quid  agere  debeas,  quid  sperare.  Quid  aliud 
oxcipit,  quoniam  conaris  et  superaris  ?  «  Sedentes  in 
tenebris  et  in  umbra  mortis,  compeditos  in  inendi- 
citate  et  ferro  ilbid.,  10).  »  Unde  hoc,  uisi  quia  tibi 
tiilnii'bas,  quia  gratiam  Dei  non  agnoscebas,  quia 
consilium  Domini  circa  te  reprobabas?  Xam  vide  quid 
adjungat  :  «  Quoniam  inamaricaverunt  eloquia  Do- 
nnai (Ibid.,  11)  :  »  per  superbiam,  justitiam  Domini 
nescientes,  et  suam  volentes  constituera.  «  Et  consi- 
lium Altissimi  exacerbaverunt.  Et  humiliatum  est  in 
laboribus  cor  eorum  (Ibid.,  1 2).»  Et  nun  :  pugna  contra 
concupiscentiam.  Deodesistente  ab  adjutorio,laborare 
potes,  vinoece  non  potes.  Et  cum  fueris  pressus  consue- 
tudine  tua  prava,  humiliabitur  cor  tuum  in  laboribus  : 
ut  jam  corde  humiliato  discas  clamare,  «  Infelix  ego 
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crrnr  vous  apprenne  S  crier  :      Malheureux 
homme  qne  je  suis!  qui   me  délivrera   de  ce 
corps  de  morl   Rom  .  vn,  24)?  s  a  Leur  cœur  a 
donc  été  humilié  par  l'inutilité  de  leur  travaux; 
tb  ont  été  affaiblis  e!  il  ne  B'eëi  trouvé  personne 
pour  les    «courir  (Ps.}  cvi,  12).  »   Que  nous 
reste-t-il  à  rechercher,  -'mon  la  cause  <lc  leur 
défaillance?  L'Apôtre  uous  «lit:  «Si  une  loi 
eût  été  donnée  qui  pût  vivifier,  la  justice  vien- 
drait vraiment  de  la  loi.  Mais  l'Écriture  a  tout 
renfermé  bous   le  péché,  afin  que  la  pron 
fut  accomplie  parla  fol  en  Jésus-Christ, en  faveur 
03 ants  (Galat.,  m,  21 ,  22).»  o  La  loi,  dit- 
il  encore,  est  survenue  pour  que  le  péché  abon- 
dât (Rom.,  v,  20).»  Vous  avez  entendu  la  parole 
»!•*  Dieu,  vous  avez  reçu  tes  commandements  et 
vousne  cessez  de  faire. le  mal,  comme  vous  le 
faisiez  d'abord  ;  mai  .  la  même  que  vous 

avez  reçu  les  commandements,  vous  augmen- 
tez votre  péché  en  les  transgressant.  Homme 
illeux,  si  tu  ne  te  connaissais  pas,  ap- 
prends  à  te  connaître  par  ton  humiliation; 
alors  tu  crieras  vers  Dieu  et  tu  seras  délivré  de 
tes  miser  -  et,  lorsque  tu  auras  été  délivré,  tu 
confesseras  les  miséricordes  du  Seigneur.  «Mais 
lèrent  ver-  le  Seigneur,  au  milieu  de  leur 
affliction,  et  il  les  délivra  des  nécessités  où  ils 
se  trouvaient  (P$.,  cvi,  13).  »  Los  voilà  donc 
délivrés  de  la  seconde  tentation,  il  leur  reste 
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à  passer  par  o»  Ile  de  l'ennui  et  du  d< 
Mais  voyez  d'abord  les  bontés  que  le  Seigneur 
a  eues  pour  >  u\,  après  les  avoir  délivn 
les  a  tires  des  ténèbres  et  des  ombrée  delà 
mort;  e1  il  a  brisé  Leurs  fers.  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  confessé  par  es  miséricordes  et 
par  Les  merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des 
enfants  des  hommes  (U>i<L,  14  et  15).»  Pour- 
quoi ?  Quelles  difficultés a-t-il  vaincues?  tParce 

qu'il  a  rompu  1rs  portes  d'airain  et  brisé  les 
barre-  de  fer  de  leur  prison.  Il  les  a  recueillis 
au  sortir  de  la  voie  de  Leurs  iniquités;  car  ils 
avaient  été  humilié  de  leur-  injustices 

(////>/.,  lii  et  17;.  n  parce  qu'ils  présumaienl 
d'eux-mêmes,  au  lieu  d'avoir  confiance  en 
Dieu  ;  pane  qu'ils  Ignoraient  La  justice  de  Dieu 
ei  voulaient  établir  leur  propre  justice,  il>  on1 
été  humiliés.  Ils  ont  alors  connu,  eux  qui  at- 
tendaient tout  de  leur-  -cilles  for.  e-,  qu'il-  06 
pouvaient  rien  sans  l'aide  de  Dieu. 

il.  Mais  quel  autre  genre  de  tentation  leur 

reste-il  à  subir?  «  Leur  àme  avait  horreur  de 
toute  nourriture (Ibid.,  18).  n  Voilà  qu'ils  -ont 
en  proie  au  dégoût,  le  dégoût  les  met  en  péril; 
à  moins  que  vous  ne  disiez  qu'ils  pouvaient 
mourir  de  faim,  mais  non  de  dégoût.  Voyez  ce 
qu'ajoute  le  Prophète.  Apre-  avoir  dit  :  «  Leur 
âme  avait  horreur  de  toute  nourriture,  »  pour 
que  vous  ne  les  croyiez  pas  en  sûreté  au  milieu 


homo,  quis  me   Jiberal.it  de    corpore  mortis  hujus 

[Rom.,  \u,  21  ?  »  «  Humiliatum  est  ergo  La  labori- 

rum  :  infirmât]  sunt,  née  fuit  qui  adju- 

Qu       ergo  restât,  nisi  quare  factum 

est  ?  «  Si  enini  data  essel  lex,  quœ  posset  vivificare, 

omnino  ez  Lege  esset  justitia  :  sed  conclusil  Scri- 

omnia  sub  peccata,  ut  promissio  ex  Qde  Jesu 

Christi  daretur  credentibus   Gai.,  v,  20  ,  Lez  autem 

subintravit,  ut  abuudaret  delictum  (.Rom.,  \.  -in  .  0 

Accupisti  verbum,  accepisti  praceptum,  uec  desinis 

■  quod  m. Hé  Eaciebas  :  ci  accepto   prsecepto, 

auges  1 ii.i  per  pnevaricationem.  (a)Supei 

l'umili  itus  :  clamabis,  a 
itate  liberaberis  ;  liberatus  miserationes  Do- 
mini  confiteberis.  «  El  clamaverunt  ad  Dominum, 
cum  tribularentur  ;  el  de  necessitatibus  eorum  sal- 
i  .  p  Liberati  suntde  secunda 
tent.itiuiie  restai  lœdii  atque  Eastidii.  Sed  primo 
quid  isti-  prsestitit  liberatis,  videte.  »  El  eduxit  eos 


de  tenebriset  umbra  innrtis,  et  vincula  eorum  disru- 
pit.  Confiteantur  Domino  miserationes  ejus,  ej  mi- 
rabilia  ejus  liliis  hominum  [Ibid.,  1  i  et  18).»  Quare? 
Quas  diïficultates  vieil  !  «  Quia  contrinl  portas 
œreas,  et  vectes  ferreos  confregit.  Suscepit  eos  de 
via  iniquitatis  eorum  :  propter  injustitias  enim  suas 
humiliati  -uni  Ibid.,  16  el  )T  .  »  Quia  sibi  tribue- 
b.uil,  non  Hc:  quia  suam  justitiam  constituebant, 
ignorantes  Deijustitiam,bumiliatisunt  Rom.,x,3  .ln- 
nni  se  non  posse  sine  ejus  adjutorio,  qui  de  suis 
snlis  viribus  praesumebant. 

il.  Sed  quod aliud  genus  restât ?« Omnem escam 
abominata  est  anima  eorum  (Ps.,  evi,  18).  »  Jam 
fastidium  patinntur,  fastidio  languent,  fastidio  pe- 
riclitantur:  nisi  forte  putas  occidieos  rame  potu 
et  non  istidio.    Vide   quid    sequatur,    cum 

dixissetj    «Omnem    escam    abominata    est   anima 
eorum  :  »  ne  qu  1  ires  de  ■ 

non  magis  videres  de  fastidio  morituros:  «Etappro- 


(a)    Eititi,  per  prœvaricationem   superbiœ.    Site  ignorabas,    vel  dkct  el  :     humiliai  a    Btlbsidio 
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de  leur  satiété,  : ■  •  i  lieu  de  voir  qu'ils  vonl  mou- 
rir de  dégoût,  il  ajoute  :  »  El  il-  étaient  proches 
des  portes  de  La  mort  (Ibid.).  »  Que  voua  reste- 
t-il  donc  à  faire?  !>«•  ne  voua  attribuer  au- 
cun mérite  de  ce  que  la  parole  de  Dieu  voua 
charme,  de  ae  paa  voua  gonfler  d'orgueil  à  ce 
sujet  et,  parer  que  voua  êtes  avide  de  cette 
nourriture,  de  ne  paa  insulter  dédaigneusement 
ceux  que  le  dégoûl  met  en  péril.  Sachez  que  ce 

goût  pour  la  parole  île   Dieu   vous   a   été  donné 

également  el  quevousne  l'avez  point  par  vous- 
même.  «  Qu'avez-vous,en  effet,  que  vousn'ayez 
reÇu(I  Cor.,iv,7)?»Étan1  doncbien  persuadé  de 
votre  faiblesse,  cl  sentant  le  danger  de  cette 
langueur  coupable,  faites  ce  qui  suit:  a  Et  ils 
ont  crié  vers  le  Seigneur,  au  milieu  de  leur 
affliction  et  il  les  a  délivrés  des  nécessités  où  ils 
se  trouvaient  (Ibid.,  19).  »  Et  comme  celte  lan- 
gueur tenait  à  ce  que  la  parole  de  Dieu  n'a  va  il 
pas  de  charme  pour  eux,  «  Dieu  a  envoyé  sa  pa- 
role et  il  les  a  guéris  (Ibid.,  20).  »  Voyez  tout  le 
mal  que  cause  le  dégoût,  voyez  de  quel  péril  le 
malade  est  délivré  par  celui  vers  qui  il  a  crié. 
a  II  a  envoyé  sa  parole  et  il  les  a  guéris;  il  les 
a  délivrés (I bid.),  »  de  quoi?  Non  pas  de  leurs 
égarements,  non  pas  de  la  faim,  non  pas  de  la 
difficulté  de  vaincre  leurs  péchés,  mais  «  de  leur 
corruption  (Ibid.).  »  C'est  en  effet,  une  corrup- 
tion de  l'esprit  que  d'avoir  du  dégoût  pour  ce 
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qui  esl  plein  de  douceur.  Pour  ce  bienfait  dune 
comm  i  pour  ceux  qui  <>ni  précédé,  «que  Le  aono 
du  Seigoeur  -<>ii  confessé  par  ses  miséricordes 
ei  par  les  merveillet  qu'il  a  faites  eu  faveur  dec 
enfanta  des  hommes.  Qu'ila  lui  offrent  un  sacri- 
fice de  louange  (Ibid.,  i\  el  22).  »  S'ils  louent 
le  Seigneur,  c'esl  qu'ils  goûtenl  sa  douceur. 
«  El  qu'ils  publienl  les  ouvrage&avec  des  Iran  - 
ports  de  joie  (Ibid.),  »  sans  ennui,  sans  tris- 
I  ,  sans  anxiété,  sans  dégoût,  mais,  au  con- 
traire, '<  avec  des  transports  de  joie.  » 

12.  Reste  la  quatrième  tentation,  qui  nous 
met  tous  en  péril.  Tous,  en  ellet,  nous  sommes 
sur  "le  même  navire;  les  uns  comme  ouvrier-, 
les  autres  comme  passagers:  tous  cependant 
partagent  ensemble  le  danger  dans  la  tempête 
et  le  salut  dans  le  port.  Or,  le  Prophète  poursuit 
en  ces  termes  :  «  Ceux  qui  descendent  sur  mer 
dans  les  navires,  et  qui  travaillent  au  milieu  des 
grandes  eaux....  (Ibid.  23),  »  c'est-à-dire,  au  mi- 
lieu de  peuples  nombreux  ;  car  l'Apocalypse  de 
saint  Jean  prouve  que  les  eaux  sont  employées 
souvent  pour  figurer  les  peuples,  ainsi  qu'il  pa- 
rait par  cette  réponse  faite  à  saint  Jean,  qui  de- 
mandait ce  qu'étaient  ces  eaux  :  «  Ce  sont  les 
peuples  (Apoc,  xvii,  15).  »  Ceux  donc  qui  tra- 
vaillent au  milieu  des  grandes  eaux  «  ont  vu 
les  ouvrages  du  Seigneur  et  ses  miracles  dans 
les  profondeurs  des  abîmes  (Ps., evi,  24).  »  Qu'y 


pinquaverunt,  inquit,  usque  ad  portas  mortis.  » 
Quid  ergo  restât  ?  Ut  quod  te  delectat  verbum  Dei, 
non  tibi  tribuas,  neque  bine  aliqua  infïeris  arro- 
gantia,  et  avidus  cibi,  in  eos  qui  fastidio  periclitan- 
tur  superbe  insilias.  Intellige  etiam  tibi  prœstitum 
esse  hoc,  non  a  te  tibi  esse.  «  Quid  enim  babes 
quod  non  accepisti  (I  Cor.,  iv,  7)?  »  Hoc  ergo  intel- 
ligens,  et  hoc  vitio  atque  languore  periclitans,  fac 
quod  sequitur  :  «  Et  exclarnaverunt  ad  Dominum, 
cum  tribularentur,  et  de  necessitatibus  eorum  libe- 
ravit  eos  {Ps.,  evi,  19).  »  Et  quia  languor  erat  non 
delectari  :  «  Misit  verbum  suum,  et  sanavit  eos 
(Ibid.,  20 1.  »  Vide  quid  mali  babeat  fastidium;  vide 
unde  libeiat  ille,  ad  quem  clamât  fastidiens.  «  Misit 
verbum  suum,  et  sanavit  eos  :  et  eripuit  eos.»Unde? 
Non  de  errore,  non  de  faîne,  non  de  difiicultate  vin- 
cendi  peccata,  sed  «de  corruptela  eorum.»  Quœdam 
corruptela  mentis  est,  fastidire  quod  dulce  est. 
Ergo  et  de  boc  beneficio,  sicut  de  ceteris  superiori- 
bus,  «  Conlileantur  Domino  miserationes  ejus,  et 
mirabilia  ejus  iiliis  bominum.  Et  sacriticent  sacrifi- 


cium  laadis  (Ibid.,  21  et  22).  »  Jam  enim  ut  laude- 
tur,  suavis  est  Dominus.  «  Et  enuntient  opéra  ejus 
in  exsultatione.  »  Non  cum  taedio,  non  cum  mae- 
rore,  non  cum  anxietate,  non  cum  fastidio,  sed  «  in 
exsultatione.  » 

12.  Quarta  illa  restât,  in  qua  omnes  periclitamur. 
Omnes  enim  in  navi  sumus  :  alii  operantur,  alii 
portantur;  simul  tamen  omnes  et  in  tempestate  peri- 
clitantur,  et  in  portusalvantur.  Post  baec  enim  omnia 
sequitur,  «  Qui  desceudunt  mare  in  navibus,  facientes 
operationem  in  aquis  multis  (Ps.t  23)  :  »  id  est,  in 
populis  multis.  Aquas  enim  sœpe  pro  populis  poni, 
testis  est  Apocalypsis  Johannis,  ubi  interrogans 
Jobannes  quid  ilte  aquœ  "essent,  responsum  est  ei, 
Populi  sunt  (Apec,  xvn,  15).  Qui  ergo  faciunt  ope- 
rationem in  aquis  multis,  «  ipsi  viderunt  opéra 
Domini,  et  mirabilia  ejus  in  profundo  (Ps.,  r.vi,  24).  » 
Quid  enim  profundius  cordibus  bumanis  ?  Inde  ple- 
rumque  venti  erumpunl,  tempestates  seditionum  et 
dissensionum  navem  perturbant.  Et  quid  agitur  in 
his  ?  Volons  Deus  ut  ad  eum   clamarent    et   hi  qui 
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a-t-il,  ''ii  effet,  de  plua  profond  que  '•'  cœur  nu« 
main?C'es1  de  là  que  B'échappent  Le  plus  sou- 
vent les  ouragans,  et  que  viennent  les  tempêtes 
deeséditiona  ri  des  dissensions  qui  agitenl  le 
navire.  Kl  qu'arrive-t-il  alors?  Dien  voulant  que 
le-  pilotes  el  les  passagers  crient  également  vers 
Lui,  «Dieu  a  dil  et  le  souffle  de  la  lempéte  a  tenu 
bon  ftù/.,25).»Que  veut  dire:  «A  tenu  bon.  »  lia 
continué,  il  a  persévéré,  il  agite  encore  le  na- 
vire, il  Le  ballotte  en  tous  sens  et  sa  foreur  ne 
pas.  En  effet,  a  Dieu  a  dit  et  le  souille  de 
la  tempête  a  tenu  bon.  ))  Et  qu'est-il  arrivé? 
u  Et  Lee  Qotsonl  été  soulevés.  Ils  montent  jus- 
qu'aiu  i  deux,  »  par  leur  courage,  «  et  ils  des- 
cendent jusqu'au  tond  des  abîmes,  »  dans  leur 
terreur.  Us  montent  jusqu'aux  deux,  ils  des- 
cendent jusqu'au  fond  des  abimes  (//>(>/.,  26).» 
Combat-  au  dehors,  frayeur  au  dedans.  «  Leur 
.'uni'  riait  consumée  par  tant  de  maux. Ils  étaient 
troubles,  et  cbancelaient  comme  un  bomme  ivre 
(Ibid.,  27).  »  Ceux  qui  sont  assis  au  gouvernail 
et  qui  smit  fidèlement  attacbés  à  leur  navire 
sentent  ces  paroles  :  «  Ils  étaient  troublés  et 
chancelaient  comme  un  bomme  ivre.  »  Assuré- 
ment quand  il-  parlent,  quand  ils  lisent,  quand 
il-  expliquent  les  livres  saints,  ils  paraissent 
sages;  mais  malheur  à  euxsi  la  tempête  s'élève, 
(i  toute  leur  sagesse  s'est  évanouie  {IbicL).  » 
Quelquefois  tous  les  conseils  des  hommes  sont 
réduits  à  rien;  de  quelque  côté  qu'ils  se  retour- 
nent,le-  Ilots  mugissent,la  tempête  est  furieuse, 
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les  bras  leur  tombenl  :  de  quel  côté  tourner  la 

proue,  à  quel-  Mol-  pre-eidcr  le  liane  du  navire, 

dans  quelle  direction  Favoriser  sa  coursa,  de  quel 
rocher  s'éloigner  de  peur  qu'il  ne  périsse,  aucun 

de  ceux  qui  gouvernent  le  navire  ne  le  voit. 
Quelle  ressource  leur  reste-t-il,  si  ce  n'est  celle- 
ci?  «■  Et  ils  ont  crié  vers  le  Seigneur,  au  milieu 
de  leur  affliction,  et  il  les  a  délivré  des  néces- 
sités où  ils  se  trouvaient.  U  a  commandé  à  la 
tempête  et  elle  a  tenu  bon,  transformée  en  un 
vent  paisible.  »  Elle  a  tenu  bon,  non  sous  la 
forme  de  tempête,  mais  sous  la  forme  d'un  vent 
doux  et  favorable.  «  Et  les  flots  de  la  mer  ont 
fait  silence  (Ibid.,  28et  29).  »  Ecoutez  à  ce  sujet 
la  voix  d'un  pilote,  exposé  à  ces  dangers,  hu- 
milié et  délivré.  «  Mes  frères,  dit-il,  je  ne  veux 
pas  vous  laisser  ignorer,  touchant  la  tribulation 
qui  nous  est  survenue  en  Asie,  que  le  poids  en  a 
été  excessif  et  qu'il  a  dépassé  nos  forces;  »  (je 
vois  que  toute  la  sagesse  de  l'Apôtre  était  absor- 
bée,) «  au  point  que  nous  étions  las  de  vivre 
(II  Cor.,  i,  8).  »  Eh  quoi!  Dieu  abandonnerait-il 
ceux  que  leurs  forces  abandonnent  ?  ou  bien  les 
forces  ne  leur  manquent-elles  de  la  sorte  que 
pour  augmenter  sa  gloire?  Qu'ajoute  en  effet 
l'Apôtre?  «  Mais  nous  avons  reçu  en  nous 
mêmes  l'arrêt  de  la  mort,  afin  que  nous  ne  met- 
tions par  notre  confiance  en  nous,  mais  en  Dieu 
qui  ressuscite  les  morts  (Ibid.,  9).  »  «  Il  a  com- 
mandé à  la  tempête  et  elle  a  tenu  bon,  trans- 
formée en  un  vent  paisible.  »  Déjà  ces  hommes 


gubernant,  et  lu  qui  portantur,  «  Dixit,  et  stetit 
spiritus  procellœ  {Ibid.,  25).  »  Quid  est,  stetit?  Per- 
inansit,  perduravit  :  adhuc  turbat,  diu  jactat,  sa'vit, 
et  non  transit.  «  Dixit  enini,  et  stetit  spiritus  pro- 
b  El  quid  egit  iste  spiritus  procellœ?  «  Et 
exaltati  sunt  Quctus  ejus.  Idscendunl  usque  ad 
cœlos   Ibi  '  ludendo  :  «  descendunt   usque 

in  abyssos,  »  dmendo.  «  Adsceudunt  usque  in 
cœlos,  descendunt  usque  in  abyssos:  »  forispugne, 
intu-  timorés.  «  Anima  eorum  in  malis  ta- 
bescebat.  Turbati  sunt,  et  moti  sunt  sicut  ebrius 
(Ibid.,  il).  »  Qui  sedenl  ad  gubernacula,  el  qui 
Ûdeliter navem  amant,  sentiunl  quod  dico  :  «  Tur- 
batî  -unt,  et  moti  sunt  sicul  ebrius.  •>  Certe 
quando  loquuntur,  quando  legunt,  quando  tra- 
ctant, sapientes  apparent  :  vœ  a  tempestate.  «  lit 
omnis,  in.piit,  sapientia  emuin  absorpta  est.  » 
Aliquando  deficiunt  omnia  humaua  consilia  :  qua- 
cumque  se  quisque  converterit,    Ûuctus   fremunt, 


tempestas  sac  vit,  brachia  deiiciunt  :  quo  prora  im- 
pingatur,  cui  tluctui  latus  nudetur,  quo  navis  im- 
pulsa dimittatur,  a  quibus  saxis  ne  pereat  refre- 
netur,  omnino  a  rectoribus  non  videtur.  Et  quid 
restât,  nisi  quod  sequitur  :  «  Et  exclamaverunt  ad 
Dominum,  cum  tribularentur,  et  de  necessitatibus 
eorum  eduxit  eos.  Et  imperavit  procellœ,  et  stetit 
in  auram  {Ibid.,  28  et  29).  »  Non  stetit  in  tempes- 
tatem,  sed  «  in  auram.  Et  siluerunt  Uuctus  ejus.  » 
Audite  de  hac  re  vocem  cujusdam  gubernatoris  pc- 
riclitati,  lniiniliati,  liberati  :  «  Nolo,  inquit,  vos igno- 
l'are,  Fratres,  de  pressura  nostra,  qua?  lacta  est  in 
Asia,  quia  supra  vires  gravât!  Bumus,  et  supra  mo- 
dum  (II  Cor.,  î,  8);  »  (.video  omnem  sapientiam  ejus 
absorptam,)  «  ita  ut  tœderet  nos,  inquit,  etiam 
rivere.  »  Et  quid,  ille  ita  déficientes  desereret?  Aut 
non  propterea  illi  defecerunt,  ut  ille  apud  eos  glo- 
riam  reperiret?  Denique  quid  sequitur?  «  Sed  ipsi 
in  nobismetipsis   resi)onsum    mortis  halmimus,   ut 
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il» mt   toute  la  était  ab  orbôo,  svaienl 

reçu  eu  bu i  nu  me  l'ai  rôt  de  la  mort  ;  a  b1  loi 
Bots  de  la  mer  ont  fait  silence,  r.i  lli  onl  été 
comblés  de  joie  par  ce  silence  des  flots, el  le  Sei- 
gneur les  ;i  conduits  dans  le  porl  qu'ils  louhai- 
taient.  Que  le  nom  du  Seigneur  soil  confessé,» 
min  par  nos  mérites,  non  par  nos  forces,  non 
par  notre  sagesse,  mais  «  pur  ses  miséri- 
cordes (Ps.,  Q7i,30  e1  .'il).  »  Aimons  dans  toutes 
nos  délii  rances  celui  que  nous  invoquons  dans 
toutes  nos  souffrances.  «  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur  soil  confessé  par  ses  miséricordes  e1  par 
les  merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des  enfants 

des  hommes  {Ibid.).  » 

13.  Et  voyez  pourquoi  le  Prophète  «lit  toutes 
ces  choses,  pourquoi  il  a  dît  tout  ce  qui  pré- 
cède, pourquoi  il  a  rappelé  tons  ces  faits,  voyez 
où  ces  faits  se  passent  :  «  Qu'ils  l'exaltent  dans 
l'Église  du  peuple,  et  qu'ils  le  louent  dans  le 
lieu  où  sont  assis  les  anciens  (Ibid.,  32).  » 
«  Qu'ils  l'exaltent  »  signifie  «qu'ils  le  louent,  » 
et  «  qu'ils  le  louent  »  signifie  également 
«  qu'ils  l'exaltent.  »  Qu'il  soit  loué,  exalté  par 
le  peuple  el  par  les  anciens  du  peuple,  par  les 
passagers  et  par  les  pilotes  du  navire.  Car, 
qu'a-t-il  fait  dans  cette  Église  ?  Qu'y  a-t-il  éta- 
bli? A  quels  dangers  l'a-t-il  arrachée?  Que  lui 
a-t-il  accordé  ?  Comme  il  a  résisté  aux  superbes, 
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de    m. •me    il     a    donné  ,ui\-    humbles 

(Jacquet)  iv.  6)  ;  aux  superbe  ,  o'e  I  à  dire  in 
peuple  primitif  des  Juifs,  qui  s'élevait  arrogam- 
ment  parée  qu'il  était  la  race  d'Abraham  et  que 
le  dépôl  de  la  parole  divine  lui  était  confié 
(//mu.,  m,  -2).  Ces  privilèges  ne  servaient  p 
guérir  son  cœur,  mais  à  l'élever  el  à  lui  donner 

une    vaine    enllnre    plutôt    qu'une     vraie     -lan- 

deur.  Qu'a  donc  fail  le  Seigneur  eu  résis- 
tant aux  superbes  et  en  donnant  bb  grâce  aux 
humbles;  en  coupant  les  branches  naturelles  à 
cause  de  leur  orgueil,  et  en  insérant  A   leur 

place  l'olivier  sauvage;  a  cause,  de  son  humilité 

(Ibid.,  m,  17-24)?»  Qu'a  fait  le  Seigneur? 
Écoutez  ces  deux  choses:  apprenez  d'abord 
comment  il  résiste  aux  superbes,  ensuite  com- 
ment il  donne  sa  grâce  aux  humbles.  «  Il  a 
changé  les  fleuves  en  un  désert  aride  (Ps.,  evi. 
33).»  Les  eaux  coulaient  en  cet  endroit;  les 
prophéties  coulaient  chez  les  Juifs.  Cherchez 
maintenant  un  Prophète  parmi  les  Juifs,  vous 
n'en  trouvez  pas.  «  En  effet,  il  a  cliangé  les 
fleuves  en  un  désert  aride,  et  les  eaux  courantes 
en  une  terre  altérée  (Ibid.).  »  Qu'ils  disent 
maintenant  :  «  11  n'y  a  plus  de  Prophètes;  et 
nul  ne  nous  connaîtra  plus  (R*.,lxxiii,  9).  «  Il  a 
ebangé  les  fleuves  en  un  désert  aride,  et  les 
eaux    courantes    en    une    terre  altérée.  Il  a 


non  fidentes  in  nobis  simus,  sed  in  Deo  qui  suscitât 
mortuos  (Ibid.,  9).  »  Et  imperavit  procella?,  et  stetit 
in  auram.  »  Jam  illi  de  se  apud  se  responsuni  mor- 
tis  habuerant,  quorum  omnis  sapientia  absorpta 
erat.  «  Et  siluerunt  fluctus  ejus.  Et  jocundati  sunt 
quoniam  siluerunt  :  et  deduxit  eos  in  portum  vo- 
luntatis  eorum.  Confiteantur  Domino  miserationes 
ejus  (Ps.,  evi,  30  et  31).  »  Ubique  omnino,  ubique 
«  confiteantur  Domino,  »  non  mérita  nostra,  non 
vires  nostrœ,  nou  sapientia  nostra,  sed  «  misera- 
tiones ejus.  »  111e  ametur  in  onini  nostra  liberatione, 
qui  est  invocatus  in  omui  nostra  tribulatione. 
«  Confiteantur  Domino  miserationes  ejus,  et  mira- 
bilia  ejus  tiliis  bominum.  » 

13.  Et.  videte  unde  dicat,  unde  omnia  ista  prœ- 
locutus  sit,  unde  omnia  haec  enumeraverit ,  ubi 
agantur  baec.  «  Et  exaltent  eum  in  Ecclesia  populi, 
et  in  cathedra  seniorum  laudent  eum  (iôi'<î,32).» 
Et  exaltent  eum,  hoc  est  laudent  eum  :  el  lau- 
dent eum,  hoc  est,  exaltent  eum.  Exaltent, 
laudent ,  populi  et  seniores  ,  negotiatores  et 
gubernatores.  Quid  enfin  fecit  in  hac  Ecclesia? 
quid    constituit?   unde  illani  eruit?  quid  ei  prœ- 


stitit  ?  Quemadmodum  superbis  restitit,  hurni- 
libus  graiiam  dédit  (Jacobi ,  iv ,  6)  :  superbis 
scilicet  primo  populo  Judaeorum,  arroganti  et  ex- 
tollenti  se  de  génère  Abrahœ,  et  quod  illi  genti  sint 
crédita  eloquia  Dei  (Rom.,  m,  2).  Non  eis  hœc  va- 
lebant  ad  sanitatem,  sed  ad  exaltationem  cordis,  ad 
tumore  i!  potius  quam  ad  magnitudinem.  Quid 
ergo  fecit  Deus,  superbis  résistons,  humilibus  dans 
gratiam  ;  ramos  naturales  propter  superbiam  am- 
putans ,  oleastrum  propter  humilitatem  inserens 
(Rom.,  il,  20)  ?  quid  fecit  Deus?  Audite  hœc  duo  : 
Deus  primo  quemadmodum  superbis  résistai,  deinde 
quemadmodum  humilibus  det  gratiam.  «  Posuit 
flumina  in  desertum  (Ps.,  evi,  33).  »  Currebant  ibi 
a  pue,  currebant  p(ophetiœ  :  Quœre  modo  apud 
Judaeos  Prophetam,  non  invenis.  «  Posuit  enim  tlu- 
mina  in  desertum,  et  exitus  aquarum  in  sitim.  » 
Posuit  flumina  in  desertum.  Dicant,  «  Jam  non  est 
Propheta,  et  nos  non  cognoscet  adhuc  (Psal.,  lxxiii, 
9).»«  Posuit  flumina  in  desertum,  et  exitus  aquarum 
in  sitim,  terrain  fructiferam  in  salinas  (Ps.,  cvi,24).  » 
Quseris  ibifidem  Christi,  non  invenis;  quœris  Prophe- 
tam, non  invenis;  quœris  sacerdotem,  non  invenis: 
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changé  une  terre  fertile  en  des  marais  d'eau 
Balée  /'>.,  cvi,  3'»).  »  Vous  cherchez  eu  ce 
paya  la  foi  du  Christ  vous  ne.  1']  trouvezpas; 
rous  j  cherchez  les  Prophètes,  vous  ne  les  y 
trouvez  pas;  vous  y  cherchez  le  prêtre,  vousne 
|*y  trouvez  pas  ;  vous  j  cherchez  le  sacrifice, 
fous  ne  l'y  trouvez  pas;  vous  y  cherchez  le 
Temple,  tous  oe  l'y  trouvez  pas.  Pourquoi? 
Parce  que  «  Dieu  a  changé  les  Qeuves  on  un 
déserl  aride,  el  les  eaux  courantes  en  une  terre 
altérée.  Il  s  changé  une  lerre  fertile  en  des 
marais  d'eau  salée.»  Pourquoi?  En  punition 
de  quoi?  »  En  punition  de  la  méchanceté  de 
-es  habitants  (Ibid.).  »  Voilà  comment  il  résiste 
superbes;  mais  sachez  aussi  comment  il 
ilonne  -a  grâce  aux  humilies.  «  Il  a  fait  d'un 
déserl  un  lieu  arrosé  'l'eau  ;  el  d'une  terre  sans 
•  •au.  une  terre  d'où  jaillissent  des  sources  d'eau 
courantes,  èl  il  a  donné  cette  terre  pour  habita- 
lion  à  ceux  <|tii  axaient  l'aim  (fljirf.,  33  et  30).» 
Or,  c'est  à  lui  qu'il  est  dit  :  «  Vous  êtes  prêtre 
pour  l'éternité,  selon  l'ordre  de  Melchisedech 
/'>.,  cxii,  4).  »  Si  vous  cherchez  un  sacrifice 
chez  les  Juifs,  vous  ne  l'y  trouvez  pas  selon 
l'ordre  d'Aaron,  parce  que  le  Seigneur  a  changé 
les  Qeuves  en  un  déserl  aride;  si  vous  cherchez 
rifice  selon  l'ordre  de  Melchisedech,  vous 
ne  le  trouvez  pas  non  plus  chez  eux,  mais  il  est 
oll'eil  au  sein  de  l'Église  dans  le  monde  en- 
tier. ■  Depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  cou- 
cher, le  nom  du  Seigneur  estloué  (/>*.,  cxn,3).» 
Et  Dieu  dit  à  ceux  dont    il  a  changé  les  Qeuves 
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en  un  désert  aride  :  «  Mon  attention  n'est  p 
vous,  dit  le  Seigneur,  etjene  recevrai  pas  de 

sacrifiée    de  vos  main-,    parce    que,    depuis    le 

lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher,  un  lacri- 
fice  pur  est  offert  à  mon  nom  [Malach.^  lOei 
II).  »  Ou  étaient  offerts  autrefois  des  sacrifices 

impurs,  lorsque  toute-  les  nations  n'étaienl 
qu'un   désert  aride,  et   qu'elles  croupissaient 

comme  dan- des  marais  d'eau  salée,  la  86  trou- 
vent aujourd'hui    des  sources,  Là    se    trouvent 

des   lleuves,  |,i  se    trouvent  de    vastes  étangs   e1 

de  larges  cours  d'eaux.  Dieu  a  résisté  donc  aux 
superbes,  tandis  qu'il  a  donné  sa  grâce  aux 
humbles.  «  Et  il  a  donne  celle  terri  pour  habi- 
tation a  ceux  qui  avaient  l'aim  (Ps.,  CVI,  36),  » 
selon  cette  parole  :  «  Les  j  auvres  mangeront 
et  seront  rassasiés  (P*.,  xxi,  27);  «  et  ils  y  ont 
bâti  une  ville  pour  y  demeurer  (/*«.,  cvi,3G),  » 
mais  pour  y  demeurer  momentanément  dans 
l'espérance,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Celui  qui 
m'écoute  habitera  dans  l'espérance  (Proc,  i, 
33,  selon  les  Septante).  »  «Et  ils  y  ont  bâti  une 
ville  pour  y  demeurer.  El  ils  ont  ensemencé  des 
champs  et  planté,  des  vignes,  et  produit  le  fruit 
du  froment  (/>».,  CVI,  37);  »  fruit  dont  se  ré- 
jouit celui  qui  dit  :  «  Non  que  je  recherche 
vos  don-,  mais  je  désire  le  fruit  que  vous  en 
tirerez  (PhiHpp.,  iv,  17).  »  «  Ct  il  le-  a  bénis; 
ils  se  sont  multipliés  extraordinairement,  et 
nulle  cause  n'a  diminué  le  nomhre  de  leurs 
troupeaux  (P«.,  CVI,  38).  »  Cette  abondance 
continue.  Car   le  fondement  de  Dieu   est  iné- 


quœrbsacriflcium,  uoninvenis:  quœri3templum,non 
invenis.  Quai  e  hoc  ?  Quia,  «  Posait  Qumina  in  deser- 
tuin,  el  exitus   aquarium  in  situn,  terrain   fructife- 
r.im    in  salinas.  »  Unde?  quo   merito?  «  A  malitia 
inhabitantium  m  ea.  »  Ecce  quomodo  superbis  resi- 
stit  :  audi  quomodo  bumilibus del  gratiam.  «Posuil 
desertum  1 1  stagna  aquarum,  et   terram    sine  aqua 
in  exitus  aquarum.  Et  babitare  fecit  illic  esurientes 
.   33  et    36  .  n  Quoniam  illi  dictum  est,  «  Tu 
s  in  sternum    secundum  ordinem  Mel- 
4).  »  Quseria  cmin  sacrilicium 
apud  iudseos;  non  habes  secundum  ordinem  Aaron, 
quia  posuit  Qumina  in  desertum    :   quœris   secun- 
dum ordinem  Melchisedec  ;  apud  illos   oon    invenis, 
«r  totum  orbem  celebratur  in  Ecclesia.«  Asolis 
ortu  osque  ad  occasum    laudatur    aomen    Domini 
/'>'(/..  ou,  3).  o  Et  dicit  Deus   LIlis,  quorum  Ûumi- 
n.i  posuil  in  desertum,  «  Non  esl  mihi  volunt 


vobis  dicit  Dominus,  nec  accipiam  sacrificium  de 
m. imbus  vestris  :  quoniam  ab  ortu  solis  usque  ad 
occasum,  sa<  nlicium  mundum  offi  rtur  nomiui  m-îo 
(Malach.,  i,  10  et  11).  »  Ubi  erant  oniaia  immunda 
sacrificia,  quando  desertum  erant,  quando  squale- 
haut,  quando  salinœ  erant  omnes  génies;  Lbi 
m  j  ii.  fontes,  Lbi  nuac  Qumina,  Lbi  nunc  stagna 
aquarum,  et  exitus  aquarum.  Ergo  superbis  restitit. 
humilibus  autem  dédit  gratiam.  «  Et  habitare 
i!lic  esurientes  :  »  quia,  «  lvlent  pauperes,  et  satu- 
rabuntur  PsaJ.,xxi,27).»«rEt  constitueront  civitatem 
habitationis.  »  Intérim  babitationis  in  spe  :  quo- 
niam, «  Qui  me  audit,  inquit,  babitabit  in  spe 
(Prou.,  i,  33).  »«  Et  constituerunl  civitatem  habita- 
tionis.  Et  seminaverunt  agros,  et  plantaverunl  vi- 
neas,  et  fecerunt  Eractum  frumenti  [Ps.}  evi,  37)  :  » 
ad  quem  gaudet  operarius  Ole,  qui  dicit,  Non  quia 
quœro  datum,  sed   requiro  fruetum.  «  El  benedixit 
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branlable,  paroe  que  le  Seigneur  connatl  ceui 
qui  sont  à  lui  (Il  77///.,  h,  19).  »  Par  ces  trou- 
peaux, «i  par  les  animaux  domestiques,  il  faul 
entendre  oeui  qui  marchenl  avec  simplicité 
mais  avec  utilité  dans  l'Église,  H  qui,  an 
avoir  beaucoup  de  Bcience,  sonl  remplis  de  foi. 
«  II  tes  a  donc  bénis  tous,  hommes  spirituels  et 
hommes  encore  charnels,  et  il-  se  sont  multi- 
pliés extraordinairement,  et  nulle  cause  n'a 
diminué  le  nombre  de  leurs  troupeaux.  » 

1 1.  «  Ils  sont  devenus  en  petil  nombre  et  Us 
ont  été  tourmentés  (////>/.,  39).  »  Et  d'où  leur 
est  venue  cette  épreuve?  De  leurs  ennemis? 
Elle  leur  est  venue  d'eux-mêmes.  Si  leur  nombre 
a  diminué,  c'est  qu'ils  sonl  sortis  d'avec  nous, 
mais  il  n'étaient  pas  des  nôtres  (I  Jean,  n,  19). 
Le  Prophète  parle  d'eux  comme  de  ceux  dont 
il  parlait  précédemment,  en  nous  laissant  le 
soin  de  les  discerner  avec  intelligence  (I);  mais 
s'il  parle  d'eux  de  cette  manière,  c'est  à  cause 
des  sacrements  qui  leurs  sont  communs  avec 
nous,  car  ils  font  partie  du  peuple  de  Dieu,  si 
ce  n'est  par  une  vertu  réelle,  du  moins  par  l'ap- 
parence de  la  piété;  mais  nous  avons  entendu 
l'Apôtre  dire  à  leur  sujet  :  «  A  la  fin  des  jours, 
viendront  des  temps  mauvais.  Il  y  aura  des 
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hommes  qui  s'aimeront  eux-mêmes  ni   JYm., 


m.  î  .  n  Leur  premier  malheur  est  qu'ils  -'ai- 
ment  eux-mêmes  ;  c'est-à-dire  qu'ils  m  complai- 
sent ah  olument  en  eux-mêmes.  Plût  au  ciel 
qu'ils  Be  déplussent  a  eux-mêmes,  et  qu'ils  plu-- 

-eni  à  Dieu;  plût  au  ciel  qu'ils  criassent  vers 
Dieu  dans  leurs  difficultés,  et  qu'il  les  délivrât 
de  leur-  nécessités  !  Mai  parce  qu'ils  ont  pré- 
Bumé  d'eux-mêmes,  a  H-  '-oui  devenui  en  petit 
nombre,  »  Cela  est  évident,  mes  frères;  tous 
ceux  qui  s,,  séparent  de  l'unité  deviennent  le 
petil  nombre.  Ils  sont  le  grand  nombre,  en  ef- 
fet, mais  dans  Funité  de  l'Église,  tanl  qu'ils  ne 
Be  séparent  pas  de  l'unité.  Car,  aussitôt  qu'ils 
ne  -ont  plus  en  communion  avec  la  multitude 
qui  fait  l'unité,  ils  restent  en  petit  nombre  dans 
l'hérésie  et  le  schisme.  «  Ils  sont  devenus  en 
petit  nombre  et  ils  ont  été  tourmentés  par  les 
tribulations  et  par  la  douleur.  Le  mépris  s'est 
répandu  sur  les  princes  (Ps.,  evi,  40).  »  Car,  ils 
ont  été  repoussés  de  l'Église  de  Dieu,  et,  parce 
qu'ils  ont  voulu  être  des  princes,  ils  n'en  ont 
été  que  plus  méprisés  et  sont  devenus  comme 
le  sel  affadi  que  l'on  jette  au  dehors,  et  qui  est 
foulé  aux  pieds  par  les  hommes  (Matth.,  v,  13). 
«Le  mépris  s'estrépandu  sur  les  princes  et  il  les 


eos,  et  multiplicati  sunt  nimis,  et  jumenta  eorum 
non  sunt  deminuta  (Ibid.,  38).  »  Hocstat.  «  Firmum 
enim  fundamentum  Dei  stat  ;  quia  novit  Dominus 
qui  sunt  ejus  (II  Jim.,  n,  19).  »  Jumenta  et  pecora 
dicuntur,  in  Ecclesia  simpliciter  ambulantia,  sed 
utilia  ;  non  multuni  docta,  sed  fide  plena.  Ergo  et 
spiritales  et  carnales  «  benedixit  eos,  et  multipli- 
cati sunt  nimis,  et  jumenta  eorum  non  sunt  demi- 
nuta. » 

14.  «  Et  pauci  facti  sunt,  et  vexati  sunt  (Ps., 
evi,  39).  »  Unde  hoc?  De  trahsverso?  Immo  de 
interno.  Ut  enim  pauci-  fièrent  ,  ex  nobis 
exierunt,  sed  non  erant  ex  nobis  (I  Johan.,  u,  19). 
)deo  autem  tamquam  de  his  dicit  ,  de  quibus 
antealoquebatur,ut  cura  intellectudiscernantur;quia 
tamquam  de  hisdem  loquitur,  propter  communia sa- 
cramenta.  Ad  populum  enim  Dei  pertinent,  etsi  non 
pervirlutem,certe  per  speciem  pietatis  :  de  illis  enim 
audivimus  Apostolum,  «  lu  novissimis  temporibus 
instabunt  tempora  sœva,  erunt  enim  homines  sei- 
psos  amantes  (II  Tim.,  m,  2).  »  Primum  malum, 
seipsos  amantes  :  utique  sibi  placentes.  Utinam  sibi 


displicerent,  et  (a)  Deo  placèrent  :  utinam  in  difii- 
cultatibus  exclamarent,  et  a  necessitatibus  libera- 
rentur.  Sed  multum  de  se  prœsumentes,  «  pauci 
facti  sunt.  »  Manifestum  est,  Fratres  :  omnes  qui  se 
dividunt  ab  unitate,  pauci  iiunt.  Multi  enim  sunt  : 
sed  in  unitate,  dum  non  (6)  separantur  ab  unitate. 
Cum  enim  cœperit  ail  eos  non  pertinere  multitudo 
unitatis,  in  hseresi  et  in  schismate  pauci  sunt.  «  Et 
pauci  facti  sunt,  et  vexati  sunt,  a  tribulatione  ma- 
lorurn  et  dolore.  Etfusus  est  contemtus  super  prin- 
cipes tPs.,  evi,  40).  »  Reprobati  enim  sunt  ab  Ec- 
clesia Dei:  et  magis,  quia  principes  esse  voluerunt, 
ideo  contemti  sunt,  et  facti  sunt  sal  infatuatum 
projectum  foras  ;  ideo  conculcatur  ab  hominibus 
(Matth.,  \,  13).  «  Effusus  est  contemtus  super  prin- 
cipes. Et  seduxit  eos  ininvio,  et  non  in  via.»  Illi  su- 
perius  in  via,  illi  ad  civitatem  directi;  denique  de- 
ducti,  non  seducti  :  isti  autem  in  invio  seducti. 
Quid  est,  «seduxit  eos?»  «ïradidit  illos  Deus  in  con- 
cupiscentias  cordis  eorum  (Rom.,  i,  24).  »  Hoc  est 
enim,  seduxit,  donavit  illos  sibi.  Nam  si  proprie 
qu?eras,   ipsi  se  seducunt.  «  Qui  enim  putat  se  esse 


(1)  Contre  les  Donatistes. 

(a)  Pluree  MSS.  et  Deumamarent.  (b)  Sic  MSS.  At    editi,  tedin  unitate  dum  non  sunt,  separaïUur  ab  unitate. 


DISC01  RS  SUR 
doits  ilan-  dea  lieux   -an-  chemins  (P*., 
i\i,îo).i)  Les  humbles  dont  le   Psaume  a  parlé 
précédemment  on!  été  conduits  dans  la  voie  et 
dirigés  vers  la  cité  ;  ils  ont  été  conduits  et  non 
point  séduits,  mais  les  derniers  ont  été  séduits 
ei  Be  Boni  engagés  dans  des  lieu*  sans  chemins. 
Chic  veut  dire  :«I1  les  a  séduits?»»  Il  1rs  a  livrés 
aux  convoitises  de  leur  cœur  [Rom.,  i,  24).  » 
Voilà  ce  que  signifie  «  Il  les  a  séduits,  a  c'est-à- 
dire    il    les   a    livrés  à  eux-mêmes.    Car,  si 
vous  cherchez  à  vous  en  rendre  compte,  vous 
verrez  qu'ils  se  séduisent  eux-mêmes,  a  En  effet, 
dit  l'Apôtre,  quiconque  croit  être  quelque  chose, 
tandis  qu'il  n'est  rien,  se  séduit  lui-même  (Go/., 
\i, .'{).»  Que  signifie  donc  :  a  II  Les  a  séduits?  » 
Il  les  a  laissés  à  eux-mêmes,  «dans  des  lieux  sans 
chemins  cl  hors  de  la  voie.  »  Comment,  en  effet, 
des  hommes  qui  recherchent  une  partie  et  re- 
jettent   le   tout    seraient-ils  dans   la  voie?  A 
quelle  condition  est-on  dans  la  voie  ?  Qu'est-ce 
que  la  voie,  ou  hien  à  quoireconnait-on  la  voie? 
<i  Une  Dieu,  dit  le  Prophète,  ait  pitié  de  nous 
ri  nous  bénisse;  qu'il  fasse  éclater  sur  nous  la 
lumière  de  son  visage,  afin  que  nous  reconnais- 
sions votre  voie  sur  la  terre.»  Sur  quelle  terre? 
«  Et  le  salut  qui  vient  de  vous  parmi  toutes  les 
nations  (/'»'.,  lxvi,  2,3).  »  C'est  toujours  en  sor- 
tant du  milieu  de   tous  que  ces  hommes  dimi- 
nuent ri  deviennent  un  petit  nombre  ;  ils  ont 
tous   quitté  la  multitude  qui  compose  l'unité 
et,  comme  je   l'ai  rappelé  tout   à  l'heure,  il  a 
été  dit  d'eux  :  «  Ils  sont  sortis  d'avec  nous,  mais 
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Un'étaienl  pas  des  nôtres,  car  s'ils  avaient  été 
des  nôtres,  il    seraient  certainement  demeurés 
avec  nous  (I  Jean,  i,  19).  a  si  au  contraire,  ils 
-uni  des  nôtres,  dans  la  connaissance  secrète  de 
Dieu,    il-    nous    reviendront   nécessairement. 
Combien  y  en  a-t-il   qui  ne  sont  pas  des  nôtres 
et  Bemblenl  être  dans  le  giron  de  l'Église,  et 
combien  y  en  a-t-il  qui  sont  des  nôtres  et  sem- 
blent  être  hors  de  l'Église?  «  Le  Seigneur  con- 
naît ceux  qui  sont  à  lui  (II  Tim.,  n,  9).  »  Ceux 
qui,   sans  rire  des   nôtres,  sont    dans  l'Église, 
la  quittent,   lorsqu'ils  en  trouvent  l'occasion; 
et  ceux  qui  sont  des  nôtres,  bien  qu'étant  en- 
core en  dehors  de  l'Église,  y  rentrent  lorsqu'ils 
en  trouvent  l'occasion.  Ces  paroles  :  «  Dieu  les 
a  Béduits  dans  des  lieux  sans  chemins  et  hors 
de  la  voie,  »  reviennent  donc,  quant  au  sens, 
à  la    connaissance   que    Dieu  a   des  siens.  Et 
qu 'a-t-il   fait  de  ces  hommes?  Déjà  j'ai  com- 
mencé à  l'expliquer  et  je  vous  invile  à  l'écouter 
attentivement.  Dieu  aurait  pu  les  souffrir  tou- 
jours dans  l'Église,  mais  ils  ne  nous  auraient 
pas  été  profitables  ;  tandis  qu'en  se  séparant  de 
nous,  et  en  nous  inquiétant  de  leurs  questions 
perfides,  ils  stimulent  notre  zèle  à  rechercher 
la  vérité  et  nous  effrayent  par  leur  exemple. 
Chacun   de     nous   tremble,  lorsqu'il   voit   un 
frère  se  retirer  de  la  communion  de  l'Église, 
et  ce  départ  semble  lui  dire  :  «  Que  celui  qui 
se   croit    debout    prenne    garde    de    tomber 
(I  Cor.,  x,  12).  »  Ils  nous   sont  donc  utiles  en 
nous  quittant  ;   car  s'ils    étaient  parmi  nous, 


aliquid,  cum  nihil  sit,  seipsum  seducil  (Ga/.,vi,  3).» 
Onid  est  ergo,  «  Beduxil  eus?  »  Dimisit  eos.  «  la 
mviii,  et  dod  in  via.  a  Quomodo  enim  in  via  hoini- 
ii'-,  qui  partem tenent,  et totumrelinquunt? Quo- 
modo m  via  .'  Que  est  ergo  via,  aut  uni  agnoscitur 
via?  «  Deus,  iinjutt,  misereatur  nostri,  et  benedicat 
lluminet  vwltum  suum  super  nos,  utagnoscamus 
in  terra  viam  tuam  Ps.,Lxvi}2).»Inqua  terra?  «In  om- 
nibus gentibus  sahrtarie  tuum.  »  l' tique  taies  ut  mi- 
nuantur,  ut  pauci  liant,  hinc  exeunt  .-  a  multitu- 
dine  unitatia  omnes  ezierunt,  sicut  paulo  ante 
eommemoravi  diclum  de  illis  :  «  Ex  nobia  exierunt, 
sed  nonfuerunt  ex  nobis  :  si  enim  rx  nobis  fuissent, 
sent  utique  nobiscum  il  Johatu,  n.  i!K  » 
Sed  si  forte  nostri  sunt  in  occulta  pnescienta  Dei 
necesse  est  ut  redeant.  Quani  multi  non  n  ostr 
adhuc  quasi  intus,  et  quam  innlti  nostri  adhuc 
quasi    forisl    «    N..vit    Dominus    qui     -mit    ojus 


(Il  7V///.,  n,  19).  »  Et  il li  non  nostri  qui  iutus  sunt, 
quando  occasiones  invenerint,  exeunt  :  et  illi  nostri 
qui  foris  sunt,  quando  occasiones  invenerint,  re- 
deunt.  lllud  ergo  accipite  quod  novit  Deus,  secun- 
duni  lioc  «  seduxit  eus  in  jnvio,  et  non  in  via.  »  Et 
quid  de  illis  lecit?  Quod  ditere  cœperam,  quod 
adtente  audiatis.  Potuit  illos  pati  intus  semper,  sed 
nos  de  illis  non  profleeremus  :  cum  autem  separati 
sunt,  et  per  qua-stiones  malignas  inquiétant  nos, 
propositum  est  nobis  ex  illis  et  inquisitionis  studium, 
et  timoris  exemplum.  l'nusquisquc  tremit,  cum  al- 
térant videt  exisse,  taniquam  ex  illius  exitu  dicatur 
illi,  «  Quapropter  qui  se  pntat  stare  videat  ne  cadat 
l  Cor.,i,12).»  Prosuntergo  quia  exeunt:  nain  si  intus 
esscnt,ettammali  essent,  nihil  de  illis  prodesset.Quid 
de  illis  dictuni  est  in  quodam  Psalrao?  «  Congregatio 
taurorum,  id  est,  cervicatorum  et  superboruni  :  con- 
gregatio  taurorum  inter  vaccas  populorum  i /'.-.. i.xvn, 
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sans  être  pour  cela  moins  mauvais,  il-  ne  doua 
>,•!  viraient  de  rien.  Qu'a-1  il  été  dil  sur  eux  par 
Le  Prophète,  dans  un  autre  Psaume?  «  H>  sont 
comme  une  troupe  de  taureaux,  d  c'est-à-dire, 
d'orgueilleux  qui  portenl  haul  La  tète,  «  comme 
une  troupe  de  taureaux  au  milieu  des  vaches 
des^peuples  [Pi.,  i.wu,  31).  »  Par  cette  der- 
oière  appellation  Le  Prophète  désigne  1rs  âmes 
faciles  à  séduire,  qui  obéissent  facilement  aux 
taureaux  Béducteurs.  Mais  que  résulte-t-il  de'ccs 
tentatives  de  séduction?  o  Pour  que  ceux  qui 
Boni  éprouvés  par  L'argent  soient  repoussés 
(Ps.,  lxvii,  31).  »  Que  signifie  «  Soient  repous- 
sés?» Que  ceux  qui  sont  éprouvés  par  la  pa- 
role de  Dieu  soient  mis  en  relief  comme  l'ar- 
gent sous  Le  marteau, et  qu'ils  paraissent  au  de- 
hors. Une  réponse  nécessaire  pour  La  confusion 
des  hérétiques  est  utile  pour  l'édification  des 
catholiques.  C'est  ce  ue  l'Apôtre  saint  Paul 
explique  clairement  :  «  Il  faut,  dit-il,  qu'il  y 
ait  des  hérésies,  afin  de  manifester  ceux  d'entre 
vous  qui  ont  été  éprouvés  (I  Cor. ,  xi,  19).  j> 
Il  faut  donc  qu'il  y  ait  des  taureaux  séduc- 
teurs, «  Pour  que  ceux  qui  sont  éprouvés  par 
l'argent  soient  repoussés;  »  c'est-à-dire,  soient 
mis  en  relief  sur  la  masse.  Et  que  veut  dire  : 
u  Éprouvés  par  l'argent?  »  La  parole  du  Sei- 
gneur est  une  parole  chaste,  c'est  un  argent 
passé  au  feu  et  purifié  sept  fois  (Ps.,  xi,  7).  » 
Tout  ceux  qui  ont  été  éprouvés  par  cet  argent, 
c'est-à-dire  par  la  parole  du  Seigneur,  ne  peu- 
vent le  faire  paraître  entièrement,  s'ils  ue  sont 


inquiétés  par  Le  question  des  hérétiques,  l.i 
réfléchissez  à  ce  paroles,  que  non-  n'avons 
Le  mépri  e  I  i  épandu  sur  Les 
princes,  »  c'e  t-à  dire  sur  Lee  taureaux  dont  Le 
Prophète  à  parlé.  Pourquoi  ont-ils  été  mépi  - 
Paire  qu'ils  annonçaient  autre  chose  que  l'Évan- 
gile. Que  signifie:  qu'ils  ont  été  méprisés?  Qu'ils 
oui  été  anathématisés.  a  Cari  dit  L'Apôtre  saint 
Paul,  -i  quelqu'un  vous  annonce  autre,  chose 
que  ce  que  vous  avi  qu'il  soit  anathème 

[Gai.,  i,  s),  »  Qu'y  a-t-il  de  si  méprisé  qu'un 
sel  affadi,  qui  est  jeté  dehors  pour  être  foulé 
aux  pieds  ?  Et  voyez  si  ce  sel  affadi  ne  repré- 
sente pas  ces  princes  méprisés;  écoutez  Paul  lui- 
même.  «Si  nous-même,ou  si  an  ange  du  ciel  vous 
annonçait  un  autre  Évangile  que,  celui  que 
vousavez  reçu,  qu'il  soit  anathème.  [Jbid.,to).n  Ce 
sont  des  princes,  direz-VOUS,  ce  sont  des  savants, 

ce  sont  des  grands,  ce  sonl  des  pierres  précieuses. 
Que  direz-vous  encore?  Sont-ce  des  anges?  Eh 
hien!  d  Quand  un  ange  du  ciel  vous  annon- 
cerait un  autre  Évangile  que  celui  que  vous  avez 
reçu,  qu'il  soit  anathème.  »  Car,  le  démon  lui- 
même  est  un  ange  tombé  du  ciel.  «  Le  mépris 
s'est  donc  répandu  sur  les  princes,  et  il  a  tiré 
les  pauvres  de  la  mendicité  (Ps.,  evi,  41).  » 
Qu'est-ce  à  dire,  mes  frères,  «  Les  princes  ont  été 
méprisés  et  le  pauvre  a  été  secouru?  »  Les  or- 
gueilleux ont  été  abaissés  et  l'humide  relevé. 
Voilà  ce  que  Dieu  a  fait,  et  par  là  «  Il  a  tiré 
le  pauvre  de  la  mendicité.  »  Ce  pauvre  est  un 
mendiant  qui  ne  s'attribue  aucun  mérite,  mais 


31.  »  Vaccas  dicit  seductiles  animas,  quse  faede 
consentiimt  seductoribus  tauris.  Sed  quare  hoc?  «Ut 
excludantur  bi  qui  probati  suut  argento.  »  Quid  est 
ut  exclu  lantur  ?  lit  appareant,  ut  emiiieant  illi  qui 
sunt  probati  in  eloquio  Dei.  Cum  enim  respondetur 
haereticis  ex  necessitate,  a?dificantur  catkolici  ex 
utilitate.  Hanc  sententiam  plane  Paulus  expressit  : 
«  Oportet  enim,  inquit,  hsereses  esse,  ut  probati 
manifesti  fiant  in  vobis  (I  Cor.,  xi,  19).  »  Oportet  et 
tauros  seducentes  esse,  ut  qui  probati  sunt  argento, 
manifesti  sint,  boo  est,  excludantur.  Quid  est  argento 
probati?  «  Eloquia  Domini,  eloquia  casta,  argentum 
igné  examiuatum  terrœ,  purgaluin  septuplum  (Ps., 
xr,  7).  »  Quicumque  sunt  probati  in  hoc  argento,  id 
est,  in  eloquio  Domini,  non  possunt  plene  exserere 
hoc  argentum,  nisi  quaestionibus  inquietati  hareti- 
curum.  lit  bic  altendite,  quia  non  praetermissum 
est.  Ecce  «  effusus  est  contemtus  super  principes,  » 


super  illos  tauros.  Quare  contemti  sunt?  Aliud 
annuntiantes.  Quid,  sunt  contemti?  Anatbematizati. 
«  Quisquis  enim  vobis  annuntiaverit  praeter  quam 
quod  accepistis,  anathema  sit  [Gai.,  i,  9).  »  Quidtam 
contemtum  quam  sal  infatuatus,  qui  foras  projectus 
couculcatur  Matth.,  v,  13)?  Et  videte  si  non  prin- 
cipes sunt  ;  ipsum  Pauluui  audite  :  «  Licet  si  nos 
a  ut  Angélus  de  caelo  evangelizaverit  vobis  pirater 
quam  quod  accepistis,  anathema  sit  [Gai.,  i,  8).  » 
Principes  sunt,  docti  sunt,  magni  sunt,  lapides  pre- 
tiosi  sunt.  Quid  adhuc  dicturuses;  numquid  Angeli 
sunt?  «  Et  tamen  etsi  Angélus  de  caelo  vobis  annun- 
tiaverit, praeter  quam  quod  accepistis,  anathema  sit.» 
Quia  et  ipse  diabolus  Angélus  de  cselo  lapsus  est. 
«  Effusus  est  ergo  contemtus  super  principes.  Et 
adjuvit  pauperem  a  mendicitate  (Fa.,  evi,  41).  » 
Quid  est  hoc,  Frativs,  contemti  sunt  principes,  et 
adjutus  est  pauper  ?  Abjecti  sunt  superbi,  et  instru- 


ins(  01  as  sur 

qol attend  tout  de  la  miséricorde  de  Dienj   il 
crie  tous  le-  jour-  devant  la  porte  du  Seigneur,  U 
y  frappe  pour  qu'on  lai  ouvre, il  esl  du  el  trem- 
blant pour  qa'oa  le  ré  tisse;   il  lient  les  yeux 
baissés  vers  la  terre,  et  se  frappe  la   poitrine, 
ce  mendiant,  i  •  p  invre,  eel  humble  que 
Seigneur  .1   le  plus  secouru,  même  par  le 
schisme  des  hérétiques;  car  ceux-ci  sont  deve- 
nu- le  petit  nombre,  i1-  ont  été  affligea  et  sé- 
duits, rejetéa  de  la  voie  et  laissés  dans  un  lieu 
-ans  chemins.  Enfin,  qu'a-t-il  fait  pour  cepau- 
1  le  séparant  de  ces  hérétiques,  séduit-, 
Béparés,  séquestres,  laissés  à  leur  petit  nombre, 
accablés  d'affliction?  «Et  lia  traité  ces  familles 
comme  des  brebis  (/W.).  »  Vous  ne  voyiez  peut- 
être  ici  qu'un   pauvre,  qu'un  mendiant  dont   il 
était  dit:  «  11  a  tiré  le  pauvre  de  la  mendicité; 
ce  pauvre  représente  de  nombreuses  familles, 
ce  pauvre  représente  des  peuples  nombreux.  Les 
nombreuses  Églises  ne  sont  qu'une  Église,  un 
peuple,  une  famille,  une  brebis.»  [la trait  ces 
familles  comme  des  brebis.   «  Quels  mystères 
immenses,    quels    secrets  admirables!    Qu'ils 
sont  profonds  et  mystérieux.  Quelle  douceur 
de   les  avoir  pénétrés,  après  qu'ils  ont  été  si 
longtemps  cache-  !  «  Les  hommes  au  comr  droit 
les  verront  ri  se  réjouiront;  toute  iniquité  aura 
la  bouche  fermée  (Ibid.,  42).  »  L'iniquité,  qui 


LE  PSAl  ME  CVI. 


390 


Lance  de  vaines  paroles  contre  l'unité,  el  qui 
force  la  vérité  à  éclate)  onvainoue 

aura  la  bouche  fermée.  » 

15.  «  Qui  est  l'homme  sage?  il   gardera 
choses  et  comprendra  les  miséricordes  du  Sei- 
gneur (Ibid.,    43).  »    Voyez  comment  le  Pro- 
phète termine  ce  Psaume  :  a  Qui  est  l'homme 
sage?  il  gardera  ces  choses.»  Et  que  gardera  le 
îage?  s'il  esl  pauvre,  il  garde  ce-  choses;   -'il 
n'est  pas  riche,  c'est-à-dire  s'il   n'est  ni  su- 
perbe  ni  gonflé  d'orgueil,  il  garde  ces  choses. 
Pourquoi?  Parce  qu'il  comprendra  le-  miséri- 
cordes du  Seigneur  {lbid.).  »  Il  comprendra  non 
point  es  mérites,  non  point  Bes  propres  forces, 
mm  point  sa  puissance,  mais  a  les  miséricordes 
du  Seigneur,»  qui    l'a  ramené;  dans  lavoieet 
nourri,  lui  errant  et  manquant  de  tout  ;  qui  l'a 
délié  el  délivré,    lorsqu'il  combattait  contre  les 
obstacles  suscités  par  ses  péchés  et  qu'il  «'tait 
enlacé   dans  les    lien-  de  l'habitude;    qui  lui  a 
envoyé  le  remède  de  sa  parole  et    l'a  créé  de 
nouveau,  lorsqu'il   était  dégoûté  de  la  parole 
divine    et   qu'il    se   mourait  d'ennui  ;  qui  l'ar- 
rachant aux  périls  du  naufrage  et  de   la  tem- 
pête, a  calmé  la  mer  et  l'a  conduit  jusque  dans 
le  port;   qui  l'a  placé  au  sein  du  peuple,  où  il 
donne  si  grâce  aux  humbles,  et  non  du  peuple 
où  il  résiste   aux  superbe-  ;  enfin,  qui  se  l'est 


1  u-  est  humilis.  Hoc  fecit,  et  hoc  Cacienéo  «  adjuvit 

pauperem  a  mendicitate.  »  Mendiais  est  Ole,  nihil 

sibi  tribuens,  totum  île  misericoràia  Dei  exspectans, 

antejanuam  Dominicain  quotidie  clamât,  pulsans  ut 

aperiatur  ci,  nudus  <>t  tremens  ut  vestiatur,  oculos 

in  terrain  dejiciens,  et  pectus  tundens.  Istum  men- 

pauperem,    hune  humilem,   adjuvit 

plurimum,  etiam  île  ipsa   separatione  hœreti- 

corum  :  quia  pauci  l'idi  sunt,   el  vexati  sunt,  ot 

Beducti  in  invio  et  non  in  via.   Denique  quid  p 

ex  illis  deminutis,  Beductis,  paueis  farti-,  vexatis, 

in  adjuio  paupere  quid  lit?   a  Et  posuit  sicui 

familias.  »  Quasi  uaum  pauperem  et  nnum  mendi- 

l'uin  intflli.  quo  dixit,  «  lit  adjuvit   paupe- 

mendicitate.  »  Pauper   Iste  multœ   familiœ 

rant,  paupei  iste  multee  plèbes   uni  :  multœ  Eocle- 

I    clesia,  una   plebs,  nna  Eamilia,  una  uvis 

Et  iiosuit  sicui  oves  Eamilias.  »  Magna  myste- 

amenta,  quam  profun  la,  plena 

■lioruiu;    quam    dulciter    inventa,    quia    diu 

•    l    go,  «  Videbunt  recti,  ot  jocundabuntur, 

et  ornais  iniquités  oppilabit  03  suum    i 

Iuiquitas  illa  garrieus  contra  uuitatem,  et  cogens 


manifestari    veritatem,    convicta    «    oppilabil    os 
suum.  » 

15.  «  Quis  sapiens?  et  custodie!  hœc,  et  intelliuet 
miserationes  Domini  (Iôid.,  43).  »  Videte  quo  fine 
clausit  :  «  Quis  sapiens?  et  custodiel  hœc.  »  Et  quid 
custoditurus  est  sapiens  ?  Id  est,  si  pàupersit,  1 
dit;  si  non  sit  dives,  id  e-t,  non  si t  superbus,  non  -il 
iiiilalus,  custodit  hœc.  Quare  enim  custodit  hœc? 
Quia  aintelliget  miserationes  Domini  :  »  non  mérita 
sua,  non  vires  suas,  non  potentiam  suam;  sed 
«  miserationes  Domiui,  »  qui  errantem  et  eiren- 
tem  in  viam  deduzit  et  pavit;  qui  pugnantem 
adversua  difficultatem  peccatorum,  et  colligatum 
vinculis  consuetudinis  solvit  et  liberavit  ;  qui  fasti- 
dientem  verbum  Dei,  ettœdioquodampene  morien- 
tem,  missa  medicina  verbi  sui  recreavit  :  qui  peri- 
elitantem  inter  naufraga  et  procellosa  discrimina, 
mari  placato  ad  portum  perduxit  :  qui  eum  <1. -ni- 
que constituil  in  en  populo,  ubi  hnmilibus  dat  gra- 
1  ..un,  non  in  illo  nbi  superbis  resistit  ;  et  fecit  eum 
suum.  ut  intua  manens  multipliearetur,  non  ut  fo- 
ras exiens  minueretur.  Hoc  vident  recti,  et  jocun- 
dantur.  ûnini3  eigo  iniquitas  oppilabit  os   euum,  et 
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attaché  de   telle  sorte    qu'il  reste   «lu    grand  Comment  le   gardera-t-il?  Par    on  humilité  et 

Dombre  au  sein  <lc  L'Église,  au  Lieu  d'être  du  par  l'intelligence  qu'il  aura  des  miséricordes 

l>i>iit  Qombre  en  dehors  <lc  l'Église.  Voilà  ce  du  Seigneur,  parce  qu'il  est  ditentoul  lieu  : 

que  voient  les  ju>h »,  si  ce  qui  fait  leur  joie,  a  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  glorifié  par  set 

a  Toute  iniquité  aura  donc.  La  bouche  fermée,  »  miséricordes  et  par  Les  merveilles  «ju'il  a  laites 

et  tout  homme  «  sage  gardera  ces  choses.  »  en  faveur  des  enfants  des  nommes.» 


qui  est  «  sapiens,  custodiet  hœc.  »  Unde  custodiel  ?      quia  unique  dictum  est,aConfiteantur  Domino 
Per  bumilitatem,  intelligendo  miserationes  Domiui  :      rationes  ejus,  et  mirabilia  ejua  liliis  hominum.» 


PSAUME  CVII. 


POURQUOI    L'ON   NE  TROUVK   PAS   I<:i   DE  DISCOURS   SUR  CE   PSAUME, 


1.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  expliquer  le  Psaume 
cent-septième,  parce  qu'il  estcomposé  de  la  lin 
des  Psaumes  L\  I  .-t  UX,  etque  déjà  je  L'ai  ex- 
pliqué ru  ces  endroits.  En  effet,  la  dernière 
partie  du  cinquante-sixième  Psaume  forme  le 
commencement  de  celui-ci,  jusqu'à  ces  mots  : 
Et  que  votre  gloire  éclate  sur  toute  la  terre 
Pt  .  gvii,  G)  ;  »  et  depuis  ce  verset  jusqu'à  la 
fin,  le  Psaume  reproduit  la  dernière  partie  du 
cinquante-neuvième.  C'est  ainsi  que  La  dernière 
partie  «lu  Psaume  (XXXXIV  est  la  fia  de  celle  du 
Psaume  CXI 1 1,  à  partir  de  ce  verset  :  «  Les 
idoles  des  nations  ne  sont  que  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent. »  De  même  encore,  le  treizième  Psaume 
et  le  cinquante-deuxième,  sauf  quelques  chan- 
gements vers  le  milieu,  sont  tout  à  fait  sem- 
blables au  commencement  et  à  la  fin  .  Quant 
aux  légères  différences  qui  existent  entre  le 
texte  du  Psaume  cent-septième  et  celui  des 
deux  Psaumes  de  la  fin  desquels  il  se  compose, 
il  e~l   facile  de  les  comprendre.  Ainsi,  dans  le 


cinquante-sixième,  il  est  dit  :  «  Je  chanterai 
but  le  Psalterion;  levez-vous,  ô  ma  gloire  (/**., 
LVI,  8),»  et  dans  celui-ci  :  «  Je  chanterai  sur  le 
Psalterion  dans  ma  gloire  (Ps.,  exil,  i).  I 
si  le  Prophète  dit  :  «  Levez-vous,  ô  ma  gloire,» 
c'est  qu'il  veut  chanter  et  psalmodier  dans  sa 
gloire.  De  même,  le  Prophète  a  dit  d'abord  : 
«Parceque  votre  miséricorde  esi  glorifiée,»  ou, 
selon  d'autres  traducteurs  :  *  Est  élevée  jusque 
dans  les  cieux  {Ps.,  lvi,  11);  »  tandis  qu'il  dit 
ici  :  «  Parce  que  la  grandeur  de  votre  miséri- 
corde  est  élevée  au-dessus  des  cieux  (Ps.,  cvn, 
5).»  Il  est  évident  que  la  miséricorde  de  Dieu 
n'est  élevée  au-dessus  des  cieux  que  pour  être 
grande  dans  les  cieux  :  c'est  là  ce  que  signifie  : 
«  au-dessus  des  cieux.  »  Dans  le  Psaume  cin- 
quante-neuvième, on  lit  :  «  Je  serai  dans  la 
joie  et  je  diviserai  Sichem  (Ps.,  liv,  8),»  et  ici: 
a  Je  serai  exalté  et  je  diviserai  Sichem  (Ps., 
CVII,  8).»  Il  est  démontré  ici  que  la  division  de 
Sichem  ne    doit  arriver  qu'après    que  le   Sei- 


IX   PSALMUM  CVII. 
Quart  foc  loco  non  subjicitwEnarratw. 

I.  Psalmum  centesimum-septimum  exponendum 
non  putavi  ;  quoniam  jam  exposui  a  un  in  Psalmo 
quinquagesimo-sexto,  el  in  Psalmo  quinquagesimo- 
aono,  ex  quorum  postremia   partions  iste    constat. 
Nam  postrema  pars  quinquagesimi-sexti,  prin 
liujus  us  [ue  .ni  eum  rersum  ubi  dicitur,  «  Et   su- 
imnem  terram  gloria  tua   Psal.,  i.vi,  l  ^  , ■  t  /•>,,/., 
Hinc  autem    usque    in   finem,   poatrema 
-i  quinquagesimi-noni  :  sicul    postrems  para 
centesimi-tricesimi-quarti,  eadem   est   quse   cente- 
simi-tertii-d  i  mi,  ibeoversu  ubi  dicitur,  «  Simu- 
lacre gentium  argentum  et   aurum     Psal ,  cxxxiv, 
tom.  xrv. 


25)  :  »  sicut  tertius-decimus  el  quinquagesimus-se- 
cundua  mutatia  aliquibua  mediis,  eadem  habent 
omnia  a  principiia  usque  in  fines.  Quœcumque  igi- 
tur  in  hoc  Psalmo  centesimo-septimo  aliquantulum 
aliter  positasunt,  quam  in  illis  duobus,  ex  quorum 
partibus  constat,  non  habent  intellectum  difficilem  : 
sicut  in  quinquagesimo-sexto  dicitur,  «  Cantabo  et 
psallam,  exsurge  gloria  mea  Psal.,  lvi,  8i  :  »  in 
isto  autem,  «  Cantabo  et  psallam  in  gloria  mea 
{Psal.,  cvu,  2).  9  Ad  hoc  enim  dictum  est  il  lie, 
Exsurge,  ut  in  illa  cantaretur  et  psalleretur.  Item 
ibi,  «  Quoniam  magnificata  est  usque  ad  eselos  mi- 
sericordia  tua  (I'miL,  lvi,  11)  ;  »  vel,  sicut  alii  in- 
terpretati  sunt,  elevata  est  :  hic  autem,  «  Quoniam 
magna  est  super  crelos  misericordia  tua  Psal.,  cvn, 
5),  »  Ideo  enim  magnificata  es!  usque  ad  caelos  ut 
magna  ait  incœlis:  hoc  enim  roluit  dicere,  asup 
los.nltem  in  quinquagesimo-nono,«Lœtabor,el  divi- 
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gneur  aura  été  exalté,  et  d'autre  part,  cette 
joie  a  rapport  à  i  ette  glorieu  e  élévation  ;  de 
sorte  que  le  Seigneur  ne  se  réjouira  que  parce 
qu'il  aura  été  glorifié.  Ces!  dan  ce  Bens  qu'il 
dit  ailleurs  :  «  Vous  avez  changé  mon  deuil  en 
allégresse  ;  voua  avez  déchiré  mon  ac  et  m'a- 
vez revêtu  de  joie  (/'."..  \\i\,  12).  »  Autre  dif- 
férence encore  :  «  Ephraïm  est  la  lune  de  ma 
tète  (/'.s.,  i.i\,  9),  »  el  ici  :  ■  Ej  bralm  est  le 
soutien  de  ma  tète  (/>«.,  cvn,9).  »  En  eflfet,  le 
soutien  l'ail  la  force,  c'est-à-dire  qu'en  nous 
soutenant,  Dieu  nous  rend  forts;  et  il  non.-,  sou- 
tient en  nous  faisant  produire  des  fruits,  car 
Ephraïm  signifie  fructification.  D'ailleurs  le 
mot  de  soutien  peut  s'appliquer  à  deux  cas  dif- 
férents, M>il  quand  non.-  recevons  le  Christ  qui 
est  la  tête  de  l'Église,  soit  quand  le  Christ  nous 
remit.  Enfin  le  Prophète,  après  avoir  parlé  en 
premier  lieu  de  ceux  qui  nous  causent  des  tri- 
bulations, les  désigne  ici  sous  le  nom  d'enne- 
mis :  ces  deux  expressions  reviennent  absolu- 
ment au  même. 

-2.  Nous  trouvons  ici  la  preuve  évidente  que 
les  titres  des  Psaumes  qui  semblent  empruntés 
uniquement  à  l'histoire  doivent  être  compris 
dansle  sens  prophétique  que  présente  le  Psaume 
lui-même.  Quoi  de  plus  différent,  en  effet,  si  on 


I  ES  PS  AI  MES. 

us  isage  historiquement,  que  les  titres  du 
P  aume  cinquante  ixième  :  a  Pour  la  Un,  ne 
changez  rien,  à  David,  pour  l'inscription  <lu 
titre,  lorsqu'il  s'enfuil  dans  une  caverne,  de 
devant  la  face  de  Saûl  (Pt.f  ivi,  l).  »  et  du 
Psaume  cinquante-neuvième  :  i  Pour  La  fin  : 
pour  ceui  qui  Beront  changés,  pour  l'inscrip- 
tion du  titre;  à  David,  pour  son  instruction, 
lorsqu'il    incendia    la    Mésopotamie ,    la  S\  rie 

el    la    Syrie    de    Sohal,    et   que  .loali,  dan-  son 

retour  ,  défit  douze  nulle    hommes   dans  la 

Vallée  des  Saline-  (P«.,  u\,   I   et  1  ?»  A  part  ces 

mots  :  <(  Pour  l'inscription  du  titre,  à  David, 
pour  la  fin  »,  toul  le  reste  des  titres  esl  diffé- 
rent, puisque  dans  l'un  David  est  humilié,  et 
dans  l'autre  plein  de  force;  dans  l'un  il  est  fu- 
gitif, et  dans  l'autre  victorieux.  Etcependanl 
le  cent-septième  Psaume  est  composé  des  der- 
nières parties  de  ces  deux  Psaumes,  dont  les 
titres  sont  si  différents  :  ce  qui  nous  apprend 
que  tous  deux  tendent  au  même  but,  non  à  la 
superficie  de  l'histoire,  mais  dans  les  profon- 
deurs de  la  prophétie,  puisque  leurs  dernières 
parties  sont  réunies  pour  former  un  seul  Psaume, 
intitulé  :  «  Cantique  de  Psaume  à  David  (Ps., 
cmi,  1).»  Or  ce  titre  ne  ressemble  au  titre  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre,  sauf  dans  ces  mots  :  «  A  Da- 


damSicimam(PsaZ.,ux,8):  »  hicautem,(a)«Exaltabor, 
et  dividaru  Sicimam  (PsaL,  evii,  8).  »  L'bi  ostenditur 
quoddedividendaSicima  significatumest,postDoiiiiiii 
exaltationem  praedictum futurum,  et  illam  Jaetitiani 
ad  banc  exaltationem  pertinere  ;  ut  ideo  lsetetur, 
quia  exaltatùr.  L'nde  alibi  dicit,  «  Convertisti  luctum 
rneum  iu  gaudium  mihi,  conscidisti  saccum  meum, 
et  accinxisti  me  laetitia  (PsaL,  xxix,  12<.  »  Item  ibi, 
«  Et  Epbreem  fortitudo  eapitis  mei  (PsaL,  i.ix,  9)  :  » 
hic  autem,  «  Et  Ephrsem  susceptio  capitis  mei 
(PsaL,  evu,  8).  »  Suscipiendo  enim  fit  fortitudo,  id 
est,  suscipiendo  fortes  facit,  fructiQcans  in  nobis  : 
interpretatur  enim  Ephrsem  fructificatio.  Susceptio 
autem  ad  utrumque  referri  potest,  sive  cum  susci- 
pimus  Chris tum,  sive  cum  ipse  nos  suscipit,  qui 
est  caput  Ecclesiee.  Et  quod  ibi  ait,  «  Tribulantes 
nos  (PsaL,  liv,  14)  ;  »  hic  autem,  «  Inimicosnostros 
(PsaL,,  evir,  14)  :  »  utique  iidem  ipsisunt. 

2  Admonemur  sane  isto  Psalmo,  eos  titulos  qui 
tamquam  de  historia  positi  sunt,  rectissime  fieri  ut 
secundum  prophetiam  intelligamus,  secundum 
quod  videmus  Psalmos  esse  conscriptos.  Ouid   enim 


tam  diversum  secundum  historiam,  quam  id  quod 
est  in  titulo  quinquagesimi-sexti,«  In  finem,ne  cor- 
rumpas,  ipsi  David,  in  tituli  incriptionem,  cum  fu- 
geret  afacie  Saùl  in  speluncam  :  «  et  in  titulo  quin- 
quagesimi-noni,  »  In  fineni  1 6),  bis  qui  immutabuntur 
in  tituli  inscriptionem,  ipsi  David,  in  doctrinam, 
cum  succendit  Mesopotomiam  Syriam,  et  Syriam 
Sobal,  et  convertil  Joab,  et  percussit  i:i  valle  salina- 
rumduodecim  millia?  »  A'am  prseterid  quodpositum 
est,  lu  tituli  inscriptionem,  et  ipsi  David,  et  in  finem; 
cetera  ita  diversa  sunt,  ut  ille  babeat  bumilitatem 
David,  iste  fortitudinem  ;  ille  fugam,  iste  victorias. 
Et  t  amen  ex  istorum  duorum  p  sterioribus  parti- 
bus,  quorum  tam  diversi  tituli  sunt,  Psalmus  iste 
componitur.  Ubi  signiticatur  ad  unum  aliquid  con- 
currere  utrumque,  non  superficie  historia?,  sed 
altitudine  prophetiœ,  copulatis  utriusque  finibus 
in  hoc  uno  ;  cujus  est  tbulus,  «  Canticum  Psalmi 
ipsi  David  (PsaL,  cvn,  1)  ,  »  neutro  illi  titulo  similis, 
preeter  quod  bic  etiam  positum  est,  «  ipsi  David.  » 
Quoniam  multis  partibus  et  multis  modis,  sicut  ad 
Hebraeos  Epistola  loquitur,   «  olim  Deus  locutus  est 


(a)  Sic  MSS.  juxta  lxx.  At  editi,  Exsultabo.  (b)  Aliquot  MSS.  pro  his  :  et  paulo  post,  Mesopotamiam  Syrià. 
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vi.l.  »  Car,  quoique  Dieu  ail  parle  à  nos  pères  de  celui  qu'il  ■  plus  tard  envoyé  pour  l'aceom- 

parles  Prophètes  <mi  bien  des  occasions  et  de  plissement  des  oracles  des  Prophète!  :  ■  En  effet, 

bien   des  manières  différentes,   comme  le  re-  toutes   les  promesses  de   Dieu  son!    in  Lui  et 

marque  l'Apô.tre  dans   l'Epltre   aux    Hébreux  le  oui    11  Cor.,  i, -20).» 
(Béa.,  i,  i;  cependant  il  a  constamment  parlé 

Patribus  per  Prophetas  (Hebr.,  i,  i    :  a)eumtamen  eloquia   Prophetarum.  «    Quotquot   snim   promit- 

Locutus  est,  quem  nnsù  postes,   ut  complerentur  siones  Dei,  in  illo  Etiam  (U  Cor,,  i.  20).  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CVIII. 


I  .Quiconque  lit  avec  foi  les  Actes  des  Apôtres 
anal)  que  ce  Psaume  est  une  prophétie  con- 
cernant le  Christ  ;  parce  qu'il  est  manifeste  que 
ces  paroles  du  Psalmiste:  «  Que  ses  jours  soient 
et  qu'un  autre  reçoive  son  épiscopat 
(/*«.,  cvm,  H),  )>  sont  une  prophétie  sUr  Judas, 
qui  a  trahi  le  Christ,  et  qu'elles  s'appliquent  à 
l'ordination  de  saint  Matthias,  mis  en  La  place 
de  Judas  au  nombre  des  douze  Apôtres  (Act.} 
i,  !■>  et  26).  Mais  si  nous  voulons  appliquer  à 
an  seul  homme  tout  le  mal  que  rapporte  le 
Psaume,  peut-être  ne  pourrons-nous  pas  le 
faire  toujours,  ou  du  moins  ae  Le  ferons-nous 
qu'à  grand'peine;  tandis  qu'en  prenant  ici  l'en- 


semble de  celte  espèce  de  méchants,  c'est- 
à-dire  des  Juifs  ennemis  du  Christ  et  Ingrats 
envers  lui,  il  me  semble  que  tout  s'expliquera 

clairement.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  des  choses  qui 
paraissent  s'appliquer  particulièrement  à  saint 
Pierre  et  qui,  cependant,  ne  sont  en  pleine  lu- 
mière que  quand  on  les  rapporte;  à  l'Église, 
dont  il  est  la  ligure,  à  cause  de  la  suprématie 
qu'il  a  reçue  sur  les  autres  Apôtres  par  ces  pa- 
roles du  Seigneur  :  «  Je  vous  donnerai  les  clés 
du  royaume  des  cieux  {Matth.,  xvi,  i9),  »  et 
par  d'autres  paroles  de  même  q  dure.  De  même 
Judas  représente,  en  quelque  façon,  les  Juifs 
ennemis  du  Christ,  tant  ceux  qui  le  haïssaient 


IN  PSALMUW  CVIII, 

BNARRATIO. 

t.  Psalmum  istumde  Christo  habere  prophetiam, 
quiiquia  Actus  Apostolorum  fideliter  Legit,  agnoscit; 
ubi  de  Christi  traditore  Juda  prophetalum  esse,  quod 
,  <v  Fiant  diea  ejus  pauci,  et  episco- 
i  eju9  accip  Pso/.,  i  mt,  8),    »  quando 

as  in  locum  Judœ  ordinatus,  numéro  Aposto- 
lorum dnodecimus  adjunctus  est,  evidenter  apparat 
i  si  de  .II"  aao   homine  omnia  (pue 
hic  in  malo  dicta  sunt  intelligere  conemur,  ■  rposi- 
tionis   ratio  non  omnimodo,  aut  \ix  valebH  occur- 

(a)  Sic  meliores  MSS.  Alii  vero,  fa  eum  :    Editi,  in  eo. 


rere:  si  autem  de  tali  génère    hominum   malorum, 
il  est,  inimicorum  Christi  ingratorumque  Judseorum 

omnia  mili i  viilentur  posse  claiius  aperiri.  Sicut 
enim  qussdam  dicuntur,  quee  ad  apostolum  Petrum 
proprie  pertinere  videantur,  nec  tamenhabent  illu- 
strezn  intellectum,  aisi  eum  referuntur  ad  Eccle- 
m.iih,  cujus  ill(!  agnoscitur  in  figura  gestasse  per- 
Bonam  ,  propter  primatum  quem  in  discipu- 
ibuitj  Bicuti  est,  »  Tibi  dabo  claves  regni 
cœlorum  [Matth.,  ixyi,  19),  »  et  si  qua  hujusmodi: 
ita  Judas  personam  quodam  modo  sustinet  inimi- 
corum  Christi  Judeeorum,  qui  et  tuncoderant  Cliri- 
slum  et  n  inc  per  Buccessionem  persévérante  génère 
ipsius  impietatis  oderunt.  De  quibus  lioininibus  et 
de  quo  populo  possunt  non  iucouvenienter  intelligi, 
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qIoi  -,  que  ceux  qui  le  liai  seul  maintenant  en  - 
par  une  sorte  d'héritage  de  la  même  im- 
piété. A  <•(•-.  hommes  ci  a  ce  peuple,  on  peul 
appliquer  à  bon  droit,  non  eulemenl  ce  qui  Be 
rapporte  clairement  à  eux  dans  Le  Psaume, 
mais  encore  ce  qui  est  Mit  plus  expressément  de 
Judas,  comme  par  exemple  cette  parole  que 
j'ai  rappelée  :  «  Que  ses  jours  soienl  abré 
qu'un  autre  reçoive  son  épiscopat.  »  C'est  ce  qui 
sera  démontré,  avec  l'aide  de  Dieu.  Lorsque 
uousen  viendrons  à  examiner  ces  versets  à  leur 
place. 

i>.  Voici  donc  le  début  duPsaume  :  «  0  Dieu, 
ne  taisez  pas  ma  louange;  car  La  bouche  du 
pécheur  cl  du  trompeur  est  ouverte  contre  moi 
(Ps.,  CYIU,  2).  »  Ces  paroles  manifestent  la 
fausseté  du  blâme  cpie  ne  taisent  point  le  pé- 
cheur et  le  trompeur,  et  la  vérité  de  la  louange 
que  Dieu  nu  tait  pas.  Car  Dieu  est  véridique 
et  tout  homme  est  sujet  au  mensonge  (Rom.,  ni, 
4) ,  nul  homme  n'étant  véridique  que  celui  en 
qui  Dieu  parle.  Or,  la  plus  grande  louange  que 
l'on  puisse  faire  du  Fils  uniquedeDieu,  c'est  de 
proclamer  ce  qu'il  est,  c'est-à-dire  Fils  unique 
de  Dieu.  Mais  il  ne  paraissait  pas  l'être,  et  il 
était  caché  sous  une  faiblesse  apparente,  lors- 
que la  bouche  du  pécheur  et  du  trompeur  était 
ouverte  contre  lui;  et  cette  bouche  était  ouverte 
parce  que  sa  force  était  couverte.  Il  est  dit  : 
«  La  bouche  du  trompeur  est  ouverte,  »  parce 
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que  la  haine,  qu'il  dissimulai!  parruse,   'échap- 


pail  dan  es  di  cours.  <  i'ei  i  ce  qui  est  i  xprimé 
plu  complètement  encoredansle  versets  sui- 
vants. 

3.  c  Ils  ont  parlé  contre  moi  avec  une  langue 
artificieuse  (////>/.,  3).  o  C'esl  évidemment 
quand  ils  l'appelaient  bon  maigre  par  une  cap- 
tieuse Qatterie.  C'est  ainsi  qu'il  est  dit  ailleurs  : 
-  ('.eux  qui  me  Louaient  étaient  conjurés  contre 
moi  (/'>.,  ci,  9)  ».  Et  parce  que  leur  haine  a 
éclaté  dans  ce  cri  :  »  Crucifiez-le  1  Crucifiez-le 
{Jean,  \i.\,  6),»  le  Psaume  ajoute  :  «Et  ils  m'ont 
circonvenu  par  la  haine  {Ps.t  c vill,  3).  »  Ceux 
dont  la  langue  artificieuse  tenait  en  appa- 
rence, non  Le  Langage  de  la  haine,  mais  celui 
de  l'affection,  «  contre  moi,  »  parce  qu'ils  le 
faisaient  insidieusement,  m'ont  circonvenu 
plus  tard  avec  les  paroles,  non  plus  d'une  fausse 
cl  perfide  affection,  mais  d'une  haine  ouverte, 
«  et  ils  m'ont  attaqué  gratuitement  (Ibid.).  » 
Comme  les  justes aiment  le  Chri-t  gratuitement, 
ainsi  les  impies  le  haïssent  gratuitement;  car, 
de  même  que  les  bons  recherchent  la  vérité  pour 
elle-même  et  sans  intérêt  personnel,  ainsi  les 
méchants  recherchent  l'iniquité.  C'est  pourquoi 
il  est  dit,  par  des  auteurs,  profanes,  d'un  très- 
méchant  homme ,  «  qu'il  était  méchant  et 
cruel  sans  motif  (Salluste,  Conspiration  de  Ca- 
tilina).  » 

4.  «  Au  lieu  de  m'aimer,  ils  m'ont  calomnié 


non  solum  ea  quœ  apertius  de  ipsis  in  hoc  Psalmo 
legirnus,  verum  etiam  illa  qu«  proprie  de  ipso  Juda 
dicuntur  expressius  :  sicuti  e»t  quod  commémora vi, 
«  Fiant  dies  ejus  pauci,et  episcopatum  ejus  accipiat 
alter.  »  Quod  apparebit  adjuvante  Domino,  cum  ad 
eos  versus  tractandi  ordine  veneritnus. 

■1.  Incipit  ergo  ita  Psalmus  :  «  Deus  laudern 
meam  ne  tacueris  ;  quia  os  peccatoris  et  os  dolosi 
super  me  apertum  est  (Ps.,  cvm,  2).  »  Uude  apparet 
et  faisant  esse  vituperationem,  quain  non  tacet  pec- 
cator  et  dolosus;  et  verani  esse  laudem,  quam  non 
tacet  Deus.  «  Deus  enim  verax,  onmis  autem  homo 
mendax  (Rom.,  m,  4)  :  »  quia  non  est  homo  verax, 
nisi  in  quo  loquitur  Deus.  Laus  autem  maxiina  est 
unigeniti  Filii  Dei,  qua  hoc  ipsum  quod  est,  unige- 
nitus  Dei  Filius  prsedicatur.  Hoc  autem  non  appa- 
rebat,  sed  apparente  intirmitate  ejus  latebat,  cum 
os  peccatoris  et  os  dolosi  super  eum  apertum  est  : 
et  ideo  illud  apertum  est,  quia  operta  virtus  hujus 
fuit.  Ideo  autem  dicit,  «  Apertum  est  os  dolosi,  » 
quia  odium  quod  dolo  tegebatur,  erupit  in  vocem. 


Hoc  etiam  in  consequentibus  versibus  planius  di- 
citur. 

3.  «  Locuti  sunt  adversum  me  liugua  dolosa  (Ps., 
cvm,  3)  :  »  tune  utique  quando  eum  tamquam  ma- 
gistrum  bonum  captiosa  adulationc  laudabant.  Unde 
alibi  dicitur,  «  Et  qui  laudabant  me,  adversus  me 
jurabant  (Ps.,  ci,  9).  »  Deinde  quia  eruperunt  cla- 
mantes, «  Crucifige,  crucifige  [Johan.,  xix,  6)  :  » 
secutus  adjunxit,  «  Et  sermonibus  odii  circumdede- 
runt  me.  »  Illi  qui  lingua  dolosa,  quasi  non  odii, 
sed  dilectionis  verba  locuti  sunt  :  ideo  «  adversus 
me,  »  quia  hoc  insidiando  faciebant  :  postea  «  ser- 
monibus, »  non  falsa?  et  dolosae  dilectionis,  sed  aperti 
«  odii  circumdederunt  me,  et  expugnaverunt  me 
gratis.  »  Sicut  autem  pii  gratis  amant  Christum,  sic 
impii  gratis  oderunt  :  quia  sicut  Veritas  nullo  extra 
eam  proposito  commodo  propter  seipsam  expetitur 
ab  optimis,  ita  iniquitas  a  pessimis.  Unde  et  apud 
auctores  sœcularium  litterarum  dictum  est  de  quo- 
dam  pessimo  :  Gratuito  potius  malus  atque  crudelis 
erat    Sai.u>t.,  de  Bello  Catil.). 
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/>  . ,  vin.  I).  i  i;  j  i  in  ce  point,  six  ma- 
nières de  faire  toutes  différentes,  donl  il  est  fa- 
cile de  se  rendre  compte  t'ii  les  entendanl  énu- 
mérer  :  Rendre  le  bien  pour  le  mal,  ne  point 
rendre  le  mal  pour  le  mal  :  rendre  le  bien  pour 
1,.  bien,  rendre  le  mal  pour  le  mal  ;  ne  point 
rendre  lebien  pour  lebien,  rendre  le  mal  pour 
le  bien.  Les  deux  premières  sont  propres  aux 
justes  e1  la  première  des  deux  est  la  meilleure  ; 

lux  dernières  sont  propres  aux  méchants, 
et  la  dernière  est  la  pire  des  deux  ;  les  deux  du 
milieu  sonl  pour  les  gens  qui  vivent  entre  le 
bien  e1  le  mal,  mais  la  première  appartient 
plutôt  aux  bons  el  la  seconde  aux  méchants.  Il 
importe  de  les  étudier  dans  les  Saintes  Écritures. 

igneur,  «  qui  justifie  l'impie  »  {Rom.,  iv, 
5),  »  rend  le  bien  pour  le  mal  ;  et,  suspendu 
sur  la  croix,  il  a  dit  :  i  Mon  Père,  pardonnez- 
leur,  pane  qu'ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  (Luc, 
xxiii,  '•>'(  .  »  Saint  Etienne,  suivant  le- traces  du 
Sauveur,  pria  à  genoux  pour  ceux  qui  le  lapi- 
daient, et  dit  :  «  Seigneur,   ne   leur  imputez 

■  péché  !'■'..  vu,  59  .  Ces!  à  cette  vertu 
que  se  rapporte  le  précepte  :  «  Aimez  vos  enne- 
mi-, faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent,  et 
priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  {Matth., 

.  b  II  ne  faut  pas  rendre  !e  mal  pour  le 
mal,  l'Apôtre  saint  Paul  nous  le  défend  :  «  Ne 
rendez  à  personne  le  mal  pour  le  mol  (/font., 
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xn,  17);  et  L'Apôtre  saint  Pierre  dit  de  même  : 
(i  V  rendez  ni  mal  pour  mal,  ni  malédic- 
tion pour  malédiction  (IPier.,  m,  9);  »  et  on  lit 
aussi  dans  Les  Psaumes  :  a  Si  j'ai  rendu  le  mal 
à  ceux  qui  m'en  ont  fait  /'>.,  vu,  !>)•»  Uu;"d 
aux  deux  dernières  manières  d'agir,  la  moins 
mauvaise  se  retrouve  dan-  La  conduite  des  neuf 
lépreux  qui,  ayant  été  guéris  par  le  Seigneur, 
ne  lui  ont  pas  rendu  d'actions  de  grâces  (Zwc, 
xvn,  12,  18);  et  la  dernière,  la  plus  abominable 
de  toute-,  est  celle  des  méchants,  dont  il  est  dit 
dan-  le  Psaume  :  «  An  lieu  de  m'aimer,  il-  m'ont 
calomnié.  o  Ils  devaient  leur  amour  au  Sei- 
gneur pour  tant  de  bienfaits  reçus  de  lui;  et 
non-seulement  ils  ne  lui  payaient  point 
celle  dette  mais    encore    Lis    Lui    rendaient    le 

mal  pour  le  bien.  Quant  aux  deux  manières 
intermédiaires  que  nous  avons  dit  appartenir 
aux  gens  qui  sont  entre  le  bien  et  le  mal,  la 
première,  qui  est  de  rendre  le  bien  pour  le  bien, 
se  rencontre  à  la  fois  dans  ceux  qui  sont  bons 
et  dans  ceux  qui  sont  à  demi-bon-  et  dans  ceux 
qui  sont  à  demi-méchants.  C'est  pourquoi  le 
Seigneur  ne  la  blâme  pas  ;  mais  il  ne  veut  pas 
que  ses  disciples  s'y  arrêtent  :  il  veut  qu'ils  s'é- 
lèvent à  une  plus  haute  vertu  et  il  leur  dit  : 
«  Si  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment,  n  c'est- 
à-dire  si  vous  rendez  le  bien  pour  le  bien, 
n  quelle  récompense  recevrez-vous?  »  c'est-à- 


Pro  eo,  inquit,  ut   diligerent   me,   detrabc- 

bant  mihi  (Ps.,  cvm,  \<.  »  Se\  sunt  in   ist<>  génère 

differentis,  quœ  commemoratœ  animadverti  tacilli- 

me    pi  --mit.  reddere  bons  pro  malis,   non  reddere 

pro   malis  j    reddere    bona   pro    bonis,    red- 

nala  pro  malis;  non  reddere  bona  pro  bonis, 

reddere  mala  pro  bonis.  Horum  duo  prima,  bonorum 

sunt,  et  eorum  duorum  prius  melius;  postremaduo 

malorum,  el  connu  posterius  deterius  ;  duo  média 

quodam  modo  mediorum,  sed  eorum  prius  propin- 

ipium  bonis,  posterius    propinquum  malis.  Bœc  in 

Scripturis  sanctis  oportet    adtendere.  Reddit    bona 

pro  n i  Dominus,  «   qui  justifical   impium 

.  g  el  pendens  in  cruce  dixit,  «  Pater 

e  illis,  quia  oesciunl  quid  faciunl  [Lucœ,xxm, 

i.ujus  vestigia  secutus  sanctus  Stephanus,  ii\o 

genu  or.ivit   pro  lapidantibus,  dicens,  «  Domine,  ne 

statuas  illis  hoc  delictum    A*  t.,  vu,  59  .  o  Ad  quam 

rem   preceptum  pertinet,    «    Diligite   inimico3  \e- 

stros,  benefacite  bis  qui  oderunt   vos,  et   orate  pro 

eis  qui  vos  persequuntur  Matth.,  v,  44).  »  Mala  pro 

malis  noo  esse   reddenda,    Paulus   apostolus   dicit, 


«  Nulli  malum  pro  malo  reddentes  /!"?».,  su,  \1  .» 
lit  apostolus  Petrus,  «  Non  reddentes  malum  pro 
malo,  vel  maledictum  pro  maledicto  I  Pet.,  3,  19).» 
Dnde  et  in  Psalmis  legitur,  «  Si  reddidi  retrihuenti- 
bus  mihi  mala  Psal.,  vu,  •'>).  »  Duorum  postremorum 
illml  mitiusadnovem  leprosos  pertinet,  qui  cummun- 
dati  essent  a  Domino,  gratias  non  egerunl  Lucœ, 
xvn,  17).  Illml  vero  ultimum  quo  nibil  est  pejus, 
ad  ho-  pertinet,  de  quibus  in  isto  Psalmo  legi- 
tur, «  Pro  eo  u1  diligerenl  me,  detrahebant  mihi.  » 
Dilectionem  quippe  debebant  tantis  Domini  be- 
neficiis  ;  quam  non  solum  minime  re  Mêlant  ve- 
rum  eliam  pro  illo  bono  irrogabant  malum.  Duo 
vero  média  quœ  diximus  hominum  quodam  modo 
esse  mediorum,  ita  se  habent,  ut  eorum  prius,  quod 
esl  reddere  bona  pro  bonis,  babeanl  et  boni,  et  me- 
diocriter  boni,  vel  mediocriter  raali.  Ideo  Dominus 
boc  non  reprehendit,  sed  non  vull  in  eo  solo  disci- 
pulos  suos  permanere,  quo-  vull  ad  majora  prove- 
here  ;  quibus  dicit,  «  Si  dilexeritis  eosqui  vos  dili- 
gunt,  id  est,  si  reddideritis  bona  pro  bonis,  (pi  mi 
mercedem  habebitis,  idest,  quid  magnum  Cacietis? 
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dire,  que  ferez-vous  d'extraordinaire  7  a  Est-ce 
que  lei  publicains  ne  le  fonl  pas  ;iu-si  {Matth., 
\  w.  '  n  il  veut  donc  qu'ils  le  fassent  el  < j 1 1 * i l - 
fassenl  beaucoup  plus,  c'est-à-dire  que  non* 
seulement  ils  aimenl  leurs  amis,  mais  qu'ils 
aimenl  aussi  leurs  ennemis.  Enfin,  la  Beconde 
manière,  qui  est  «!•■  rendre  le  mal  pour  le  mal, 
se  rencontre  el  clins  le-  méchants  el  dans  ceu? 
qui  sont  à  demi  méchants  el  dans  ceux  qui  sont 
;'i  demi  bons;  si  bien  que  la  loi  leur  indique 
même  la  mesure  de  leur  vengeance  :  «  œil  pour 
œil,  dent  pourdenl  [Deut.,  xix,21).»C 
on  peul  parler  ainsi,  la  justice  des  injustes. 
Sans  doute  il  n'esl  pas  Injuste  que  chacun 
reçoive  ce  qu'il  a  fait,  autrement  la  loi  ue 
l'aurait  pas  permis,  mais  la  passion  do  la  ven- 
geance osi  un  vice,  et  il  appartient  plutôt  au 
juge  de  prononcer  une  peine  contre  des  cou- 
pables^ qu'il  n'appartient  à  l'homme  de  bien 
de  se  faire  justice  par  lui-même.  C'esl  pour- 
quoi, en  tombant  du  sommet  de  la  vertu  où 
l'on  rend  le  bien  pour  le  mal,  dans  quel  abîme 
deperversitélesméchantsn'arrivent-ilspas,lors- 
qu'ilsenviennentàrendrelemalpourlebienl  Par 
quelle  clmte  immense  franchissent-ils  tous  les 
degrés  qui  séparent  ces  deux  extrémités  !  Et  il 
ne  faut  pas  regarder  comme  une  chose  de  peu 
d'importance  que  le  Prophète  ait  dit  :  non  pas, 
au  lieu  de  m'aimer,  ils  m'ont  lue,  mais,  «  au 
lieu  de  m'aimer,  ils  m'ont  calomnié  (Ps.,  cvni, 
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A)  ;  »  car  il-  uni    lue  Le  Christ,    paire  qu'ils  l'ont 

calomnié, en  niant  qu'il  fût  le  Fils  de  Dieu,  en 
disant  :  u  C'est  par  le  prince  des  démonc  qu'il 
i -ii.i  se  le-  démons  [Lue,  i,  i  B  ,  n'esl  un  démo- 
niaque, c'e  i  an  Inseo  é,  pourquoi  L'écoutez- 
vous  {Jean,  x,  20)  »  el  autres  propos  sembla- 
bles. Parce-  calomnies,  ils  détournaient  de  lui 
ceux  qu'il  cb.erch.ail  à  convertir;  el  le  Prophète 
s  préféré  parler  de  Leurs  calomnies,  pour  mon- 
trer que  ceux-  Là  uuisenl  plus  au  Christ,  qui  le 
calomnient  el  par  1 1  font  périr  Les  àme  .  que 
ceux  qui  ont  tué  sa  chair  mortelle,  surtout 
Lorsqu'elle  devait  ressusciter  peu  aprt  , 
.*').  Mai-,  après  avoir  dit  :  «  Au  lieu  de  m'ai- 
ila  m'ont  calomnié,  »  que  dit  Le  Prophète? 
«  Mais  moi  je  priais  (lbid.).n  11  n'a  pas  dit  quelle 
était  sa  prière  ;  mais  que  croire  de  mieux,  sinon 
qu'il  priait  pour  ses  calomniateurs?  En  effet, 
c'est  principalement  sur  la  croix  qu'ils  l'ont  ca- 
lomnié, en  se  jouant  de  lui  comme  d'un  homme 
qu'ils  croyaient  avoir  vaincu.  Or  c'est  du  haut 
delà  croix  qu'il  s'est  écrié  :  «Mon  Père,  par- 
donnez-leur, parce  qu'ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font  (Luc,  xxm,  34).  »  Tandis  qu'au  fond  de 
l'abîme  de  la  méchanceté,  ils  lui  rendaient  le 
mal  [unir  le  bien,  lui,  au  sommet  de  la  bonté, 
leur  rendait  le  bien  pour  le  mal.  Cependant,  on 
peut  penser  également  qu'il  priait  alors  pour 
ses  disciples,  puisqu'il  a  dit  l'avoir  fait  avant  sa 
passion,  pour  que  leur  foi  ne  vînt  pas  à  défail- 


nonne  et  publicani  hoc  faciunt  (Matth.,  v,  46)  ?  » 
Vult  autem  illos  et  hoc  facere,  et  longe  amplius,  id 
est,  ut  non  solum  arnicos,  verum  etiam  inimicos  di- 
ligant.  Posterius  autem,  quod  estreddere  mata  pro 
malis,  habeant  et  mali,  et  mediocriter  mali  vel 
mediocriter  boni  :  usque  adeo  ut  T. ex  eisdederit 
ulciscendi  modum,  «  Oculum  pro  oculo,  dentem 
pro  dente  (Deut.  ,  xix,  21)  :  »  qurc  si  dici  potest 
injustorum  justitia  est.  Non  quia  iniquum  est 
ut  recipiat  unusquisque  quod  fecerit  ;  alioqui  Lex 
nequaquam  id  constitueret  :  sed  quia  ulciscen- 
di libido  vitiosa  est,  magisque  ad  judicem  pertinet 
inter  alios  hoc  decernere,  quam  bonum  hominem 
sibi  expetere.  Qua  propter  impii  ex  illa  benignitatis 
summitate  delapsi,  ubi  redduntur  bona  pro  malis, 
ad  quantam  malignitatis  profunditatem  venerunt 
retribuendo  mala  pro  bonis?  quanto  prœcipitio  tôt 
gradus  interpositos  transierunl  ?  .\ec  parvum  ali- 
quid  putari  débet,  quia  non  ait,  Pro  eo  ut  dilige- 
rent  me,   interiiciebant   me    :    sed    «  detrahebant 


milii.  »  Ideo  quippe  interfecerunt,  quia detraxerunt, 
negantes  Dei  Filium,  et  dicentes  quod  in  principe 
dsemoniorum  ejicit  deemonia  (Lucœ,  xi.  IS)  :  et, 
a  Dsemonium  habet,  et  insanit  (Johan.,  x,  20),  » 
quid  eum  auditis?  et  cetera  talia.  Qua  detractione 
ab  illo  avertebant  eos,  quorum  conversion em  ille 
quserebat.  Et  ideo  potius  hoc  dixit,  ut  ostenderet 
magis  eos  nocere  qui  Christo  detrahunt,  et  per  hoc 
animas  interficiunt,  quam  qui  ejus  mortalem  car- 
nem  mox  preesertim  resurrecturara  seeviendo  pere- 
meriint. 

.'i.  Sed  cum  dixisset,  «  Pro  eo  ut  diligerent  me, 
detrahebant  mihi  <Ps.,  cvm,  4)  :  »  quid  ait  ?  «  Ego 
autem  orabam.  »  Non  quidem  dixit  quid  orabat  : 
sed  quid  melius  intelligimus,  quam  pro  eis  ipsis? 
Crucifixo  enim  maxime  detrahebant,  quando  velut 
homini,  quem  quasi  vicerant,  illudebant  :  de  qua 
cruce  ille  dixit.  «  Pater  ignusce.  illis,  quia  nesciunt 
quid  faciunt  [Lucœ,  xxm,  34).  »  Ut  quoniam  in  pro- 
fundo  malignitatis  reddebant  ipsi   mala    pro   bonis? 
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lir  {Lue,  \\n.  .'5-2),  lorsque,  suspendu  but  la 
■ .  pour  lieu-  donner  une  leçon  de  patience, 
il  n';i  pas  l'ait  éclater  sa  puissance  an  milieu  des 
railleries  de  ses  calomniateurs,  qu'il  pouvait 
détruire  en  un  instant  par  sa  force  divine.  Mais 
il  était  plus  utile  pour  non-  qu'il  noua  donnât 
l'exemple  de  la  patience,  que  -il  eùl  perdu  sans 
retard  ses  ennemis  e1  nous  eût  ainsi  autorisés 
à  nous  venger  en  toute  hâte  des  méchants  doni 
nous  avons  à  souffrir,  tandis  qu'il  esl  écrit  : 
■  L'homme  patienl  vaut  mieux  que  l'homme 
Fort  /'/'"'.,  wi,  32).»  Les  Saintes  Écritures,  ap- 
puyées but  l'exemple  du  Seigneur,  nous  ensei- 
gnenl  donc,  dans  ces  paroles:  «Au  lieu  de 
m'aimer,  ils  m'ont  calomnié;  mais  moi,  je 
priais,!  a  prier  aussi,  Lorsque  qous  éprouvons 
l'ingratitude  des  hommes,  qui  non-seulement 
oe  nous  rendent  pas  lebien,  mai-  même  qui 
nous  rendent  le  mal  pour  le  bien.  San<  doute  le 
Seigneur  priait  pour  les  autres,  tant  [tour  -e- 
ennemis  acharnés  que  pour  ses  disciples  affli- 
gea dont  la  loi  était  en  péril;  mais  nous,  nous 
devons  prier  d'abord  pour  nous-mêmes,  afin 
d'avoir,  avec  le  secours  «le  la  miséricorde  de 
Dieu,  la  force  de  vaincre  noire  esprit,  qui  nous 
porte  au  désir  de  la  vengeance,  si  on  non-  ca- 
lomnie en  nnlrr  présence  ou  en  noire  absence. 
.Mai-  ensuite,  en  nous  rappelant  In  patience  du 
Christ,  prions,  après  avoir  éveillé,  comme  l'ont 
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t'ait  les  disciples,  lorsqu'il  dormait  dans  la  barque 
(Mattfi.,  vin,  24,  25  .  celui  qui  calme  I'-  trouble 
et  les  tempêtes  de  ootre  cœur  ;  h  lorsque  ootre 
cœur  Bera  calmé  et  apaisé,  prions  aussi  pour 
no-  calomniateurs,  afin  de  pouvoir  dire  en  assu- 
rance :  «  Remettez-nous  no-  dettes  comme 
non-  remettons  les  leurs  à  ceux  qui  qous  doi- 
vent (/</.,  vi,  18).  »  Mais  celui  qui  pardonnait 
sur  la  croix  n'avait  pas  de  péché  qu'il  fallût  lui 
pardonner. 

G.  Le  Prophète  continue  ainsi:  «Ils  m'ont 
rendu  le  mal  pour  le  bien  (/'.s.,  cvm,  .*>;.»  Et 
comme  -i  nous  demandions  :  Quel  mal?  quel 
bien?  il  dit  :  «  Et  la  haine  pour  mon  amour 
(///ii/.)j)  Voilà  leur  crime  tout  entier,  et  il  est 
grand.  En  effet,  quel  mal  pouvaient  lui  faire 
persécuteurs,  à  lui  qui  mourait  par  sa  propre 
volonté  cl  non  par  nécessité?  Mais  le  crime 
le  plu-  grand  du  persécuteur  'Hait  -a  haine 
elle-même,  bien  que  le  supplice  de  la  viclime 
fui  volontaire.  Le  Prophète  a  bien  expliqué 
d'ailleurs  sa  première  parole  :  «  Au  lieu  de 
m'aimer,»  et  démontré  qu'il  s'agissait  pour  eux 
non  de  lui  donner  un  amour  quelconque,  mais 
de  lui  rendre  l'amour  qu'il  leur  portait  ;  car  le 
Psaume  a  ajouté  :  «  Et  la  haine  pour  mon 
amour.  »  Cet  amour,  le  Seigneur  lui-même 
l'exprime  dans  l'Évangile,  lorsqu'il  s'écrie  : 
«  Jérusalem,  Jérusalem,    combien  de  fois  ai-je 


illc  in  suinmo  benignitatis  redderet  bona  pro  malis. 
Quamquam  lieu.'  Lntelligatur  etiam  pro  discipulis 
suis  orasse,  quod  etiam  ante  passionem  suamdizit, 
ne  deficeret  fides  eorum (Lucœ,    \\u,    32),    quando 

Lpse  pendens  m  Ligno,  ut  c tendaret    patientiam, 

nuii  osten  lebat  potentiam  inter  verba  detrahen- 
tiuni,  «puis  posset  iliv'ma  poteâtate  delere.  Sed 
aobis  utilius  erat,  quod  patientiee  prœbebal  exem- 
pluni ,  quam  si  buos  inimicos  sine  ddatione 
perdendo  ,  ad  hoc  nos  Bedificaret  ,  ut  impatien- 
ter fe&tinaremus  de  bis  quos  malus  patimur 
viudicari  :  cum  scriptum  sit,  «  Melior  est  patiens 
quam  vir  fortis  [Prov.,  wi,  32).  »  Docent  igitur 
dos  divina  eloquia  Dominico  exemplo,  cum  au- 
dimus,  «  Pro  eo  ut  diligerent  me,  detrahebantmihi, 
item  orabamj  »  ut  quando  aliquos  senti- 
mua  ingratos,  non  solum  non  reddentes  bona, 
sed  insuper  reddentes  mala  pro  bonis,  nos 
oremns.  El  ipse  quidem  pro  aliis  vel  saevientibus, 
\cl  dolentibus  et  in  fide  periclitantibus  :  dos  vero 
etiam  pro  nobis  primitus,  nt  animum  nostrum  Heu 


miserante  atque  opitulante  vincamus,  quo  ferimur 
in  ulciscendi  cupiditatem  ,  cum  detrahitur  sive 
praesentibus  sive  absentibus  nohis.  Deinde  cum 
Cbristi  patientiam  recordamur,  tamquam  ipso  exci- 
tato  .  sicut  factura  est  ,  cum  dormiret  in  navi 
[Matth.,  \in.  -ii  ,  qui  perturbai ionem  cordis  nostri 
tempestatemquetranquillat,anuno  sedato  atque  pla- 
cato  oremns  etiam  pro  ipsis  detractoribus  uostris,  ul 
securi  dicamus,  «  Dimitte,  aobb, sicutel  aosdimit- 
tiimis  Matth.,  vi,  12).»  Sed  die  dimittebat,  qui 
peccatum,  quod  ei  dimitteretur,  utique  non  ha- 
bebat. 

6.  Sequitur  autem,  a  E1  posuerunt  adversum  me 
mala  pro  bonis  (Pis.,  cvm,  :;  .  »  Et  quasi  quaerere- 
mus,  Quae  mala,  pro  quibus  bonis  ?«  Et  odium,  in- 
quit,  pro  dilectione  mea.  »  Hic  estomniset  magnus 
reatus  illorum.  Nam  quid  nocere  potuerunt    perse- 

quent  s,  voluntate,  non  aecessitate  i ieutem  ?  Sed 

ipsum  odium  esl  crimen  maximum  persequentis, 
quaiyvis  sit  \ohuitaria  pœoa  patientis.  Salis  autem 
exposait  quemadmodum  supra  dixerit,  «  Pro  eo  ut 
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voulu  ra    embler  le   en  ant     comme  La  | le 

rassemble  bos  poussins  aile  !  et  tu  ae 

l'as  pas  voulu  [Mattk.,  xxm,  27).» 

7.  Le  Prophète  commence  ensuite  à  prédire 
le  châtiment  qu'ils  recevronl  à  cause  de  leur 
impiété  et  il  semble,  par  la  forme  qu'il  emploie, 
souhaiter,,  comme  i  >- »  r  un  désir  de  vengeance, 
((iif  ces  châtiments  s'accomplissent,  tandis  qu'il 
ne  l'ail  qu'annoncer  des  peines  très-certaines, 
justement  méritées  par  de  tels  hommes,  et  qui 
leur  seront  Infligées  par  la  justice  «  l  *  *  Dieu.  Il  y 
en  a  <|ui,  ue  comprenant  pas  cette  manière  de 
prophétiser  l'avenir  sous  l'apparence  d'une  im- 
précation, crou  nt  que  le  Prophète  rend  aux  mé- 
chants haine  pour  haine  et  mauvais  vouloir  pour 
marnais  vouloir.  C'est  qu'en  effet,  i:  y  a  peu 
d'hommes  capables  de  distinguer  le  plaisir  (pie 
cause  le  châtiment  des  méchants  à  un  accusa- 
teur qui  brûle  de  rassasier  sa  haine,  d'avec  la 
satisfaction  toute  différente  d'un  juge  qui,  dans 
la  droiture  de  sa  volonté,  punit  une  faute.  Le 
premier  rend  le  mal  pour  le  mal  ;  mais  ce  juge, 
alors  même  qu'il  frappe,  ne  rend  pas  le  mal 
pour  le  mal,  puisqu'il  rend  à  un  injuste  ce  qui 
est  juste.  Or,  ce  qui  est  juste  est  certainement 
bon.  Il  ne  punit  point  par  plaisir  pour  la  souf- 
france d'autrui,  ce  qui  est  rendre  le  mal  pour 
le  mal,  mais  par  amour  de  la  justice,  ce  qui  est 


LES  PSAUMES. 

rendre  le  bion  pour  Le  mal.  Que  Les  aveugle  ne 
calomnient  donc  pas  la  Lumière  de  Écritures 
en  pensant  que  Dieu  ne  punit  pas  Les  péchi 
que  les  Injustes  ne  se  tassent  point  Illusion, 
comme  -i  Dieu  rendail  le  mal  pour  Le  mal. 
Écoutons  maintenant  ce  qu'enseigne  La  parole 
divine  et,  dans  des  paroles  qui  semblent  an 
souhail  de  malheur,  ne  voyons  qu'une  pro- 
phétie d'avenir  :  que  notre  espril  s'élève  donc  à 
la  bailleur  des  Lois  éternelles  el  contemple  Dieu 
qui  rend  au  pécheur  ce  qu'il  a  mérité. 

8.  «  Donnez  empire  Bur  Lui  au  pécheur,  et  que 
le  démon  se  tienneà  sa  droite  (/'*.,  cvin,  (i).  »  Le 
Le  Psalmiste  qui,  plus  haut,  se  plaignail  d'un 
grand  nombre  d'ennemis,  ne  parle  plus  main- 
tenant que  d'un  seul.  Il  a  dit  précédemment  : 
«  Ils  ont  parlé  contre  moi  avec  une  langue  ar- 
tificieuse, et  ils  m'ont  circonvenu  de  paroles 
haine,  et  ils  m'ont  attaqué  gratuitement.  Au 
lieu  dem'aimer,  ils  m'ont  calomnié,  mais  moi, 
je  priais.  Ils  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien 
et  la  haine  pour  mon  amour  (10. ,3  et  suiv.).  » 
Toutes  ces  choses,  il  les  dit  de  plusieurs.  Mais 
maintenant  qu'il  annonce  ce  qu'ils  ont  mérité 
par  leurs  iniquités  et  ce  qu'ils  deviendront  par 
par  suite  du  jugement  que  Dieu  prononcera 
contre  eux,  «  donnez  empire  sur  lui  au  pécheur,  » 
dit-il,  comme  si  son  attention    se  portait  uni- 


me  diligerent  (Ibid.,  4),  quia  diltctionem  non  ut- 
cumque,  sed  dilectioni  ejus  debebant  ;  cum  hic 
addidit,  «  pro  dilectione  mea.  «  Hanc  dilectionem  in 
Evangelio  commémorât,  ubi  dicit,  «  Jérusalem,  Jé- 
rusalem, quotiens  volui  colligere  filios  tuos,  tam- 
quam  gallini  pullos  suos  sub  alas  suas,  et  noluisti 
(Matth.,  xxm,  27).  » 

7.  Deinde  quae  pro  ipsa  impietate  recipiant,  inci- 
pit  prophetare;  et  eo  modo  illa  dicit,  tamquam 
ulciscendi  cupiditate  optet  ut  fiant  ;  cum  dicantur 
futura  certissima  veritate,  et  per  Dei  justitiam  super 
taies  digne  ventura.  Quem  modum  futura  prœdi- 
cendi,  velut  specie  maie  optandi.  quidam  non  intel- 
ligentes, putant  odio,  et  malo  animo  maluin  ani- 
ffliim  reddi  :  quoniam  rêvera  paucorum  est 
dignoscere,  quomodo  placeatpœna  iniquorumaccu- 
satori  inimicitias  exsaturare  cupienti,et  quam  longe 
alio  modo  placeat  judici  recla  voluntate  peccata 
punienti.  Ille  quippe  reddit  malum  pro  malo  :  iste 
autem  etiam  cum  vindicat,  non  reddit  malum  pro 
malo,  quoniam  justum  reddit  injuste  Quod  autem 
justum  est,  utique  bonum  est.  Punit  ergo  uon 
delectatione  aliéna;  miseriœ,  quod  est  malum   pro 


malo;  sed  dilectione  justitiœ,  quod  est  bonum  pro 
malo.  Itaque  nec  lumini  Sci'ipturarumcalumnientur 
C8Bcij  opinantes  quod  Deus  peccata  non  puniat;  nec 
quasi  malum  pro  malo  reddat,  sibi  blandiantur 
injusti.  Audiamus  ergo  deinde  quid  divinus  ser- 
mii  contexat;  et  in  verbis  quasi  mala  optantis,  intel- 
ligamus  prœdicta  prophetantis  :  et  Deum  justa 
retribuentem,  sublevata  in  ejus  eeternam  legem 
mente  cernamus. 

8.  «  Constitue  super  eum  peccatorem,  et  diabolus 
stet  a  dexcris  ejus  (Ps.,  cvm,  6).  »  Cum  superius 
querela  de  pluribus  fuerit,  nunc  de  uuo  loquitur 
Psalmus.  Superius  autem  dixerat,  «  Locuti  sunt 
adversum  me  lingua  dolosa,  et  sermonibus  odii  cir- 
cumdederunt  me,  et  expugnaverunt  me  gratis  :  pro 
eo  ut  diligarent  me,  detrahebant  mihi,  ego  autem 
orabam  :  et  posuerunt  adversum  me  mala  pro  bonis, 
et  odium  pro  dilectione  mea  (Ibid.,  3).  »  Omnia  de 
pluribis.  Nunc  vero  quid  digni  e-sent  pro  bis  ini- 
quitatibus  suis,  et  quid  eis  divino  judicio  futu- 
rum  esset  praenuntians,  «  Constitue,  inquit,  super 
eum  peccatorem  :»  ïamquam  inteedens  in  eum,  qui 
se  tradidit  talibus,  de  qualibus  suis  inimicis    loque 


DISCOURS  si  15  I 

quemenl  sur  celui  qui  L'a  livré  aui  ennemis 
dont  il  \  it'nt  de  parler.  Si  donc  il  prédit  Le  châ- 
timent qui  doit  atteindre  Le  traître  Judas,  con- 
formément à  ce  qui  '--i  écril  an  Livre  des  A.ctes 
des  Apôtres  (Aet.,  l,  20),  quel  est  ce  pécheur 
à  qui  L'empire  sera  donné  sur  Lui,  Binon  celui 
que  désigne  La  fin  da  versel  :  a  Et  que  le  démon 
se  tienne  à  sa  droite,  n  11  a  mérité  en  effet  d'avoir 
le  démon  pour  dominateur,  c'est-à-dire  d'être 
soumis  au  démon,  pour  avoir  refusé  de  se  sou- 
mettre au  Christ.  Le  Prophète  dit  :  a  El  que  le 
démon  se  tienne  à  -a  droite,  »  paie.'  qu'il  a  pré- 
féré les  œuvres  da  démon  aux  œuvres  de  Dieu. 
En  effet,  ils  n'est  pas  hors  de  propos  de  dire 
que  L'on  met  à  sa  droite  ce  qu'on  préfère,  puis- 
que la  droite  esl  préférée  à  la  gauche.  Cest 
pourquoi  le  Prophète  a  dit  aussi  avec  raison  <le 
ceux  qui,  préférant  à  Dieu  Le  monde  et  ses  plai- 
sirs, déclarent  heureux  le  peuple  qui  en  jouit: 
a  Leur  droite  est  une  droite  d'iniquité  (Ps., 
cxliii,  11).  »  Par  cela  même  qu'ils  pro- 
clamaient heureux  le  peuple  qui  possède  ces 
faux  biens,  leur  bouche  a  tenu  le  langage  de  la 
vanité;  ce  que  le  Prophète  a  dit  plus  haut  de 
anemis.  Mais  celui  dont  la  bouche  tient  le 
le  Langage  de  la  vérité,  doit  s'élever  contre  le 
bonheur  prétendu  de  ce  peuple  et  dire,  avec  la 
suite  du  même  Psaume  :  «  Heureux  le  peuple 
dont  le  Seigneur  est  le  Dieu  (lbid.  tri).  »  Alors, 
ce  n'est  pas  le  démon,  mais  le  Seigneur  qui  se 
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tient  .i  sa  droite;  comme  il  esf  dit  dans  un  au- 
tre Psaume:  a  Je  regardais  le  Seigneur  et 
L'avais  toujours  devant  les  >  »  ■  1 1  x ,  parce  qu'il  est 
à  ma  droite,  de  peur  que  je  ne  sois  ébranlé 
{Pi.,  xv, H).  »  Le  démon  se  tenait  doncà  la  droite 
de  Judas,  Lorsque  celui-ci  préférait  l'avarier  a 
la  sagesse  el  L'argenl  à  Bon  Balut  :  lorsqu'il  tra- 
hissait Le  Seigneur  qui  devait  Le  posséder,  afin 
qu'il  ne  fat  pas  possédé  par  Le  démon,  dont  le 
Christ  a  détruit  L'ouvrage,  et  par  qui  Judasa  re- 
fusé de  Be  laisser  posséder. 

!).  ((  Lorsqu'on  !<•  jugera,  qu'il  sorte  con- 
damné (Ps.,  CVIH,  7).  »  Il  n'a  pas  voulu 
mériter  cette  sentence  :  «  Entre/,  dans  la  joie 
de  votre  Seigneur  (Matth.,  xxv,  21);  »  il  a 
préféré  mériter  celle-ci  :  «  Jetez-le  dans  les 
ténèbres  extérieures  (lbid.,  30).  »  a  VA  (pie 
sa  prière  lui  soit  imputée  à  péché  [Pt.,  cvm).  » 
Car  nulle  prière  n'est  bonne  qu'autant  qu'elle 
est  faite  au  nom  du  Christ,  que  Judas  a  vendu 
par  un  crime  exécrable;  et  toute  prière  qui 
n'est  pas  faite  au  nom  du  Christ,  non-seule- 
ment ne  peut  effacer  le  péché  ,  mais  peut 
même  devenir  un  péché.  En  quelle  occasion, 
par  exemple,  Judas  a-t-il  pu  faire  une  prière  qui 
devint  un  péché?  Je  crois  que  c'est  avant  de 
livrer  le  Seigneur  et  lorsqu'il  méditait  de  le  li- 
vrer, car,  dès  lors,  il  ne  pouvait  plus  prier  au 
nom  du  Christ.  En  effet,  après  son  crime,  au  mo- 
ment de  son  repentir,  s'il  eût  prié  au  nom  du 


batur  superius.  Cum  igiturbic  Judaui  traditorem 
lum  scripturam  Actuutu  Apostolorum  sup- 
plicio  debito  praenuntiet  puniendum  [Aet.,  i,  20); 
Constitue  super  cum  peccatorem,  »  nisi  eum  quem 
sequenti  versu  iudicat,  cum  dicit,  «  El  diabolus  stet 
,i  dextris  ejus  ?  s  Hocitaque  ineruit,  ut  super  se  ba- 
beat  diabolum,  id  est,  diabolo  subditus  sit ,  qui 
Christo subditus  sese  notait.  «  Stet  autem  a  dextris 
ejus,»  dictum  e-t,  quia  opéra  diaboli  prœposuit 
operibus  Dei.  Hoc  enim  cuique  non  imraerito  dex- 
tnun  dicitur,  quod  prœponit;  sinit  sinistrée  dextra 
prtpponitu  .  lieu  el  de iîlia  quiseeculi  hujus  gaudia 
prseponentes  Deo,  beatum  dixerunt  populum  cui 
>unt,  rectissime  dictum  est,  «  Deztera  eorum 
ra  iniquitatis  (Pso/.,  exuu,  II.  »  Unde  quoi 
dixerunt  beatum  populum  c  il  base  sunt;  os  eorum 
locutum  est  vanitâtem,  quod  de  illis  supra  dictum 
•h  us  loquitur  veritatem,  contra  illud 
quod  dixerunt  isti  beatum  populum,  cui  tlSBC  suiil. 
débet  etiam  ipse  direre  quod  in  eodem  Psalmo  se- 


quitur,  «  Beatua  populus  cujusDominus  Deus  ipso- 

riun  'lbid.,  15)  :  »  huic.  enim  non  diabolus  est  a  dex- 
tris. sed  Dominus;  aient  el  alibi  dicit,  «  Providebam 
Dominum  in  conspectu  meo  semper,  quoniam  a 
dextris  est  mibi.  ne  commovear  (Pso/.,  xv,  - 
Diabolus  ergo  stetit  a  dextris  ejus,  quando  prœpo- 
suit avaritiam  sapientiœ,  et  pecuniam  saluti  siue,  ul 
eum  traderet,  a  quo  debuil  possideri,ne  ab  illo  pos- 
sideretur,  eujus  opéra  ipse  Christus  solvit,  a  quo 
noluit  possideri. 

Cum  judicatur,  exeal  condemnatus  (Ps„cvni, 
7).  a  Noluit  enim  talis  esse,  cui  diceretur,  «  Intrain 
gaudium  domini  tui  [Matth., xv, 21  :»  sed  talis, 
de  quo  dicitur.  a  Projicite  illum  in  tenebras  exte- 
//.,  /..  to).  Et  oratio  .'jus  fiât  in  peccatum.  » 
Quoniam  non  est  justa  oratio.  aisi  per  Christum, 
quemvendidil  immanitate  peccati.  Oratio  autem 
quaî  non  lit  per  Christum,  non  solum  non  potest 
■  pecca  uni,  sed  etiam  ipsa  lit  in  peccatum. 
Quando  autem  Judas  orare  poluerit,  ut  oratio    ejus 


410  W8COI  lis  SUR 

Christ,  il  eùl  demandé  gràoe  ;  s'il  eûl  demandé 
il  aurait  eu  de  L'espérance  ;  'il  avail  eu 
de  l'espérance,  il  aurai!  espéré  miséricorde; 
-'il  avail  espéré  miséricorde,  il  ne  se  sérail  pas 
pendu  de  désespoir.  C'esl  pourquoi,  après  avoir 
dit  :  »  Lorsqu'il  Le  jugera,  qu'il  sorte  con- 
damné; o  pour  prévenir  cette  pensée  que  Judas 
aurait  échappé  ù  la  condamnation  qui  allait 
l'atteindre,  par  ta  prière  qu'il  avait  apprise 
avec  les  autres  disciples:  «  Remettez-nous  nos 
dettes,  comme  nous  remettons  leurs  dettes  à 
uns  débiteurs  {Mat th.,  vi,  12),  o  le  Prophète 
ajoute  :  «  Kl  que  sa  prière  lui   soit  imputée  à 

péché;  »  parce  que  cet  le  prière  n'était  pas  l'aile 
au  nom  «lu  Christ,  qu'il  n'avait  pas  voulu  sui- 
vre mais  poursuivre. 

10.  «  Que  ses  jours  soient  abrégés  {Ps.,  i.vni, 
8).  »  Le  Prophète  parle  des  jours  de  sou  apos- 
tolat, qui  ont  été  en  petit  nombre,  puisqu'ils 
ont  été  détruits  avant  la  passion  du  Seigneur, 
par  son  crime  el  par  sa  mort.  Et  comme  si  on 
disait  au  Prophète:  et  que  deviendra  le  nombre 
sacré  de  douze,  que  le  Seigneur  n'a  pas  choisi 
sans  motif  pour  celui  de  ses  premiers  Apôtres? 
Il  ajoute  aussitôt  :  «  Et  qu'un  autre  reçoive  son 
épiscopat.   »  C'est   comme  s'il  disait  :    Que  le 
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traître  wit  puni  comme  il  Le  mérite  el  que  le 
nombre  douze  soit  complété.  Si  quelqu'un  veut 
savoir  oommenl  ce  fail  l'est  accompli,  qu'il  lise 
les  Actes  dei  Apôti 

il."  Que  ses  enfants  deviennent   orphelins 
i  femme  veuve    Ibid.,  9).  i)    Évidemment 
lui  mort,  ses  enfants   ont   été  orphelins  el 
Femme  s  été  veuve. 

i_\  «  Que  ses  enfants,  toujours  chancelants, 

soient      errants      el      contraints      de      mendier 

(Ibid.,  10).  »  Le  mol  a  chancelants  »   veut  dire 

qu'il  .  ne  -achenl  OÙ  aller,  qu'ils    -oient    dénués 

de  tout  secours.  «  Qu'il- -oient  chassés  de  Leurs 
demeures.  »  Le  Prophète  explique  par  Là  i-f 
qu'il  vient  de  dire  :  «Qu'ils  soient  errants.  » 
Les  versets  suivants  indiquent  comment  cette 
prédiction  s'accomplira  à  L'égard  de  sa  femme 
et  de  ses  enfants. 

13.  «  Que  l'usurier  recherche  tout  son  bien 
et  que  les  étrangers  ravissent  Le  fruit  de  ses  ira- 
vaux.  Que  nul  ne  L'assiste  {Ibid.,  1 1  et  l_ 
c'est-à-dire  (pie  nul  ne  défende  sa  propriété, 
c'est  pourquoi  LeProphète  ajoute  :  «  Et  que  nul 
n'ait  pitié  de  ses  orphelins  {Ibid.).  » 

IL    Mais  comme  des  orphelins  pourraient, 
bien  que  dépourvus   de  lutéle  et  d'assistance, 


fieret  (a)  in  peccatum,  quœri  potest.  Credo,  antequam 
Dominum  traderet,  et  de  illo  tradendo  jam  cogita- 
ret:  non  enim  jam  poterat  orare  per  Christum. 
Nam  postea  quam  illum  tradidit,  eumque  paenituit, 
si  per  Christum  oraret,  indulgentiam  rogaret  ;  si 
indulgentiam  rogaret,  spem  haberet;  si  spem  habe- 
ret,  misericordiam  speraret;  si  misericordiam  spe- 
raret,  non  sibi  despératione  collum  Ugaret.  Proinde 
cum  dixisset,  «  Cum  judicatur,  exeat  condemna- 
tus;  »  ne  ab  imminente  condemuatione  putaretur  se 
potuisse  oratione  libeiare,  quam  didicerat  cum 
condiscipulis  suis,  ubi  dicitur,  «  Dimitte  nobis  de- 
bita  nostra,  sicut  et  nos  dimtttimus  debitoribus  no- 
stris  (Matth.,  vi,12):  »  «Etoratio  ejus,  inquit,  tiat  in 
peccatum;»  quia  non  Ut  per  Christum,  quem  noluit 
sequi,  sed  persequi. 

10.  «  Fiant  dies  ejus  pauci  iPs.,  cvin, 8).  »  Dies 
ejus  dixit,  dies  aposlolatus  ejus  :  qui  pauci  fuerunt, 
quoniam  ante  passiouem  Domini  scelere  ipsius  et 
morte  consuniti  sunt.  Et  tamquani  diceretur,  Quid 
ergo  tiet  de  sacratissimo  numéro  duodenario,  in 
quo  non  frustra  Dominus  duodecim  babere  pri- 
mes Apostolos  voluit?  Contimio  subjecit  «  Et 
episcopatum  ejus  accipiat  alter.  »  Tamquam  dicens, 


Et  ipse  pro  suo  merito  puniatur,  et  ille  numerus 
suppleatur.  Quod  si  quis  quemadmodum  factum 
sit ,  scire  desiderat ,  Actus  Apostolorum  légat 
(Ad.,  i,  16,  etc.  . 

14.  «  Fiant  iilii  ejus  orpbani,  et  uxor  ejus  vidua 
(Ps.,  cvin,  9).  »  Utique  mortuo  ipso,  et  tilii  ejus  or- 
pbani, et  uxor  ejus  viduata  est. 

12.  «  Nutantes  transferantur  tilii  ejus,  et  men- 
dicent  [Ibid.,  10).  »  Nutantes  diclum  est,  incerti  quo 
eant,  omni  prasidio  destituti.  «  Ejiciantur  de  ba- 
bitationibus  suis.  »  Exposait  quod  supra  dixerat, 
«  trausferantur.  »  Hoc  autem  totum  quomodo  uxori 
ejus  filiisque  contigerit,  sequentes  indicant  ver- 
sus. 

13.  «  Scruletur  fœnerator  omnem  substantiam 
ejus,  et  diripiant  alieui  labores  ejus.  Non  sit  illi 
adjutor  'Ibid.,  11,  12).  »  Ad  tuendam  ejus  posteri- 
tatem  dicit.  Ideo  sequitur,  «  Nec  sit  qui  misereatur 
pupillis  ejus.  » 

14.  Sed  quia  possent  etiam  pupilli  sine  adju- 
tore  et  sine  tutoie  in  aerumnis  et  egestate  tamen 
crescere,  et  genus  propagatione  servare  :  sequitur, 
et  dicit,  «  Fiant  nati  ejus  in  interitum,  in  genera- 
tione  una  deleatur  nomen  ejus  (Ibid.,  ï'ôj.  »  là  est, 


(o)  Er.  et  Lov.  «oh  fieret.  Al.est  «o'i    ab  Am.  et  a   MèS. 
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lit 


grandir  cependant  bu   milieu  des   peines  et  halssenl    i.<  de,xx,&)\»  c'est-à-dire  qui  me 

de  l'indigence,  et  propager  on  jouj         i      i,  tialMenl   comme   leurs   pères  m'ont  haï.    De 

le  Psalmiste  poursnil  eu  cee  termes  :  i  Que  ses      mèi lonc  que  l'imitation  des  vertus  des  pa- 

enfants  périssent,  <i  que  son  nom  soit  effacé  rents  efface  dans  les  enfants  leurs  propres  pé- 
dès  la  première  génération  (Ibid.,  13);  »  c'est-à-  chés,  ainsi,  l'imitation  àei  désordres  des  parents 
dire  que  les  fils  qui  seront  nésde  lui  n'aient  Fait  que  les  enfants  sont  punis,  non-seulement 
[»<>int  de  postérité  el  s'éteignenl  rapidement.  de  leurs  propres  péchés,  mais  encore  des  péchés 
I".  Mais  que  Bignifie  le  verset  suivant  ?  a  Que  qu'ils  ont  i 1 1 1  i i « •  -  et  reproduits.  Si  donc  Judas 
l'iniquité  des  pères  revienne  en  la  présence  du  était  resté  fidèle  à  sa  vocation,  il  n'aurait 
Seigneur  el  que  le  péché  de  sa  mère  ne  soit  pas  souffert  ni  deson  iniquité  passée  aide  L'iniquité 
effacé  {laid.,  14).  »  Faut-il  comprendre  par  là  desespères.  .Mais,  parce  qu'il  a  répudiéson 
qu'il  sera  puni  des  péchés  mèn  pères?As-  adoption  dans  la  Famille  de  Dieu,  et  qu'il  a 
sûrement  ces  péchés  no  sont  point  punis  en  relui  préféré  l'iniquité  du  vieil  homme,  et  celle  de  sa 
qui  es1  changé  dans  le  Christ  el  qui  commence  race,  L'iniquité  de  ses  pèresest  revenue  en  la 
à  n'être  plus  L'enfant  des  Impies  en  n'imitant  présence  du  Seigneur,  afin  d'être  punie  dans 
eur  vie.  Mais  il  est  écrit  en  toute  vérité:  son  propre  châtiment  et  le  péché  de  sa  mère 
«  Je  punirai  les  péchés  des  pères  dan-  Leurs  n'a  pas  été  effacé  en  lui. 
enfants  (Exode,  xx,  5);  »  et  d'autre  part  un  Pro-  16.  «Qu'ils  soient  toujours  contre  le  Sei- 
phète  <lit:  «Et  l'âme  du  père  es1  à  moi,  et  gneur  (Ps.f  cvm,  15);»  c'est-à-dire  que  se 
l'ème  du  fils  esl  à  moi  ;  L'âme  qui  aura  péché,  cêtres  soient  toujours  contre  le  Seigneur,  non 
mouira  elle-même  (Ezéch.,  wiii,  I). »  Ces  der-  pas  en  ce  sens  qu'ils  combattent  contre  le 
nières  paroles  s'appliquent  à  ceux  qui  se  con-  gneur,  mais  que,  le  Seigneur  n'oublie  \ 
vertissenl  à  Dieu  et  qui  n'imitent  pas  les  dé-  Lui  Leurs  iniquités,  et  qu'il  Les  punisse  on  Lui. 
sordres  de  louis  pères;  ce  que  le  Prophète  dé-  En  effet,  ces  mots  :  «  Contre  le  Seigneur  »  veu- 
montre  lui-même  bien  clairement,  en  disant:  Lent  dire  ici  :  sous  Les  yeux  du  Seigneur.  Car 
«Que  Les  iniquités  des  pères  ne  nuisentpas  aux  d'autres  traducteurs  se  sont  exprimés  conformé- 
enfants  qui,  en  vivant  selon  la  justice,  ne  leur  ment  à  ce  sens  et  ont  dit  :  a  Qu'ils  soient  tou- 
nblent  pas  (Ibid.,  20).  »  D'un  autre  côté,  jours  on  la  présence  du  Seigneur,  »  et  d'autres  : 
paroles  :  «  Jo  punirai  les  péchés  i  espères  «  Devant  le  Seigneur.  »  C'est  ainsi  que  dans  un 
dans  les  enfants,  »  L'Exode  ajoute  :   «  qui  me  autre  Psaume  il  esl  dit  :  «  Vous  avez  placé  nos 


quod  de  illo  generatum  est,  jamnon  generet,  et  cito 

■Ml. 

15.  Sed  quid  est  quod  deinde  subjungit?  «  In 
memoriam  redeat  Lniquitas  patrum  ejus  in  con- 
spectu  Domini,  et  peccatura  matris  ejus  non  delea- 
tur ïbtd.,  14).  »  ânintelligendum  est,  utreddantur 
ei  peecata  etiam  parentum  suorum?  Ei  quippe  non 
redduntur,  qui  fuerit  mutatus  in  Cbristo,  et  cœperit 
esse  aon  B  ius  iniquorum,  non  imit  i  us  mores 
eorum  :  quia  el  illud  verissime  scriptum  est,  «Red- 
il.un  peecata  patrum  in  lilios  Exodi,  \\.  '■'<  :  »  et 
illud  quoJ  per  Prophel  im  dicitur,  «  Et  anima  patris 
mea  est,  et  anima  BJii  mec  est  :  anima  quœ  pecca- 
ve  il.  ipsamorietur  Ezech.,  xviu).  o  Hoc  quippe  di- 
ctum  est  de  lii-;  qui  convertuntur  ad  l>  um,  et  non 
imitantur  raala  parentum  suorum;  quod  ipse  Pro- 
pheta  evidenter  ostendit  :  dicit  enim  parentum  ini- 
quitates  eis  non  obesse,  qui  justitiam  faciendo  dissi- 
milesfuerint  {Ibid.,  2.0).  Illul  autem  quod  dictum 
Reddam  peecata  patrum  in  lilios.  eadditumi  st, 


«  quioderuntme  Exodi,  \\.  '■'<  :  b hocest,sicut  me 
oderanl  parentes  eorum  :  ut  quemadmodam  bpno- 
rumimitatio  Facit  ut  etiam  propria  peecata  delean- 
tur,  sic  malorum  imitatio  racial  ut  non  solum  sua, 
sed  etiam  eorum  quos  imita ti  sunt,  mérita  sortian- 
tur.  Si  ergo  Judas  teneret  illud  ad  quo  1  rocatu 

nullo  i lo  ad  eum  vel  sua  prœterita,  vél  parentum 

iniquitas  pertineret    :   quia  e  go  non  tenuil  adop- 
tionem  in    familia  Dei,  sed  iniquitatem  vetuî 
neris  potiuselegit  ;  rediit  iniquitas  patrum  ejua  in 
conspectu  Domini,  ui  in  eo  etiam    ipsa    punireturj 
»;l  peccatum  matris  ejus  non  est  in  eo  deletum. 

lu.  «  Fiant  contra  Dominum  >emper  l'<  ,  cvm, 
15).  »  i'1  est,  patres  ejus  el  mater  ejus  «  fiant 
contra  Dominum  semper,  »  non  ut  Domino  ad- 
versentur,  sed  ut  mérita  eorum  pessiina  non 
obliviscatur  in  isto  Dominus  .  cum  illi  el  ipsa 
retrib  rotra    Dominum   »    enim   ili.xit,  in 

conspei  tu    Domini.  N  un     et   alii    intei 
transtulerunl  ,   a  Fiant    in   conspectu  D  imin 
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iniquités  en  votre  présence  (/'■'>'..  lxxxix,  s  ,  i 
Parle  mol  :  «  toujours,»  li>  Prophète  montre 
qu'un  crime  aussi  grand  c'aura  de  remis  ion  ni 
sur  terre  ai  dans  la  vie  future.  «  Que  leur  mé- 
moire périsse  de  dessus  La  terre  (Ps.^  cvm, 
c'est-à-dire  la  mémoire  de  ses  ancêtres 
el  de  sa  mère.  Le  Psalmiste  a  prophétisé  qu'elle 
périrai!  de  dossus  la  terre,  parce  que  Judas  lui- 
même  cl  ses  enfants,  qui  étaient  comme  la  mé- 
moire de  ses  ancêtres  e1  de  sa  mère,  n'uni  pas 
eu  de  postérité,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  el 
se  sont  éteints  dans  la  courte  durée  d'une  seule 
génération. 

17.  Quelqu'un  dira  :  Faut-il  donc,  croire  aussi 
([ne  le  sort  des  enfants  et  de  la  femme  de  Judas 
l'ail  partie  de  son  châtiment,  et  que  c'est  pour 
le  punir  qu'après  sa  mort  ils  ont  été  réduits  à  la 
mendicité  et  chassés  de  leurs  demeures,  que 
l'usurier  a  recherché  tout  leur  bien,  que  les 
étrangers  ont  ravi  le  fruit  de  leurs  travaux, 
que  nul  n'a  eu  pitié  de  ses  orphelins  et  ne  les  a 
aidés,  et  qu'ils  sont  morts  rapidement  el  sans 
postérité?  Est-ce  que  les  morts  ressentent  de 
la  douleur  de  ce  qui  arrive  à  leur  famille  après 
leur  trépas?  Ou  faut-il  croire  qu'ils  en  ont  la 
connaissance,  puisque  leur  sentiment  est  tout 
entier,  loin  de  la  terre,  au  bonheur  ou  au  mal- 
heur, selon  leurs  mérites?  Je  répondrai  d'abord 
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que  c'est  nue  grande  question,  qu'il  n'y  a  pa 
lieu  de  discuter  à  cel  in  tant ,  à  cause  du  long 
discours  qu'elle  exigerait,  de  savoir  si  li 
pri is  des  morte  connaissent,  el  jusqu'à  quel 
point  ei  comment,  ce  qui  se  passe  parmi  nous. 
Mais,  en  outre,  je  pui  vou  dire  en  quelques 
mots  que,  i  les  morts  n'avaient  aucun  Bouci 
de  nous,  le  Seigneur  n'aurait  pa  mi  dans  la 
bouche  du  riche  tourmenté  dans  les  enfei 
paroles  :  «  J'ai  cinq  frères  sur  la  terre,  je  vou- 
drais qu'ils  ne  vinssent  pas  en  ce  lieu  de  torture 
(Luc,  xvi,  28).  »  Laissons  toutefois  ceux  qui 
9'efforeenl  de  donner  une  autre  interprétation 
à  ces  paroles,  les  comprendre  d'une  autre  ma- 
nière; d'ailleurs,  il  faut  l'avouer,  ce  n'est  pas 
une  conséquence  nécessaire,  si  les  morts  Bavent 
que  les  leurs  sont  vivants,  parce  qu'ils  ne  les 
voient  ni  dans  le  lieu  de  tourments  où  «Hait  ce 
riche,  ni  dans  le  lieu  de  repos  des  bienheureux, 
où  le  riche  reconnaissait, quoique  deloin,  Abra- 
ham et  Lazare  (Ibid.,  23),  qu'ils  sachent  ce  qui 
se  passe  de  joyeux  ou  de  triste  pour  ceux  qui 
leur  ont  été  chers.  Mais  du  moins  je  dis  qu'il  y 
a  bien  peu  d'hommes  qui  négligent  el  dédai- 
gnent absolument,  de  leur  vivant,  de  prévoir  ce 
qui  arrivera  aux  leurs,  quand  eux-mêmes  se- 
ront morts.  11  y  en  a  beaucoup,  au  contraire, 
qui   s'efforcent  d'assurer,  après   leur  mort,  le 


per  :  »  alii  vero,  «  Fiant  coram  Domino  semper  :  » 
sicut  alibi  deitum  est  ;  «  Posuisti  iniquitates  nostras 
in  conspectu  tuo  (Ps«/.,  lxxxix,  8).»  Semper  autem 
dicit,  utsineremissionesit  tantum  illud  scelus,  et  hic,' 
et  in  futuro  sœculo.  «  Dispereat  de  terra  memoria 
eorum  :  »  patrum  scilicet  et  matris  ejus.  Memoriam 
dicit  eorum,  quge  in  propagine  generationis  custo- 
ditur.  Hanc  prophelavit  déterra  perituram,  quia  et 
ipse  Judas,  et  filii  ejus  qui  erant  tamquam  memo- 
ria patrum  et  matris  ejus,  sine  successione  prolis, 
sieut  superius  dictum  est,  in  brevitate  unius  gene- 
rationis exstincti  sunt. 

\1 .  Dicit  aliquis,  Etiamne  hoc  ad  pœnam  Judae 
pertinere  credendum  est,  quod  post  ejus  mortem 
ad  mendicitatem  uxor  ejus  et  lilii  pervenerunt,  et 
translati  ?unt,  ejecti  de  habitationibus  suis,  scru- 
tante fœneratore  omneni  substantiam  ejus,  et  diri- 
pientibus  aliems  omnes  labores  ejus,  nemine  adju- 
vante nec  miserante  pupillos  ejus,  et  quod  cito  sunt 
sine  posteris  mortui  ?  Numquid  etiam  de  bis  qua? 
in  suis  post  mortem  cujusque  conlingunt,  ullus 
mortuos  tangit  dolor?  aut  hœc  saltem  scire  putandi 
sunt,  quorum  sensus  alibi  est  pro  meritis,  seu  bene, 


seu  maie  ?  Cui  respondeo  magnam  quidem  esse 
quœstionem,  nec  in  praeseutia  disserendam,  quod 
sit  operis  prolixioris,  utrum,  vel  quatenus,  vel  quo- 
modo  ea  qua;  circa  nos  aguntur,  noverint  spiritus 
mortuorum.  Yerumtamen  quod  breviter  dici  potest, 
si  nulla  illis  esset  cura  de  nobis,  non  dii:eret  Domi- 
nus  dixisseillumdivitem,  qui  tormenta  apud  inferos 
patiebatur,  «  Ilabco  ibi  quinque  fratres,  ne  et  ipsi 
veniant  inlocum  hune  tormentorum  (Lmcûb,xvi,  28).» 
Sed  quoniodolibet  intelligant,  qui  hoc  aliter  intelli- 
gere  conantur  ;  et  quia  fatendura  est  non  esse  con- 
séquent, ut  si  sciunt  mortui  suos  vivere,  quia  nec 
in  locis  pœnarum  eos  vident,  ubi  dives  ille  erat, 
nec  ia  requie  beatorum,  ubi  Lazarum  et  Abraham 
quamvis  longe  agnoscebat,  ideo  eos  etiam  qu.e  circa 
eorum  caros  aguntur  vel  laeta  vel  tristia  scire  ne- 
cesse  sit  :  hoc  dico,  paucos  esse  ejus  animi  hommes, 
qui  post  moitem  suam  quid  suis  boni  malive  con- 
tingat,  saltem  dum  vivunt,  negligant  atque  omnino 
contemnant  ;  multos  autem,  quod  indicat  etiam  tanta 
cura  commendandœ  ultimaa  voluntatis  et  qualium- 
cumque  testamentorum  satis-agere  ut  cum  defuacti 
fueriot,  suis  bene  sit.   Permansionem  vero  posteri- 


DISCOURS  SUR 

bien-être  des  Leurs;  ce  que  prouve  le  soin  ex- 
trême qu'ils  on!  de  consigner  leurs  dernières 
volontés  h  de  rédiger  des  testaments.  Ceux-là 
seulement  méprisent,  d'une  manière  digne  d'é- 

,  la  survivance  de  leur  postérité  à  L'aide 
énérations  successives,  qui  Be  séparent  eux- 
mêmes  du  siècle,  en  vin-  du  roj  aume  des  deux, 
et  qui  désirent  que  Leurs  enfants  agissent  de 
même,  oc  reçoivent  la  couronne  du. martyre, 
de  sorte  qu'aucun  d'eux  ce  demeure  sur  terre  : 
quant  a  tous  Les  autres  hommes,  ou  du  moins 
pour  presque  tous,  ils  veulent  que  Les  Leurs 
soienl  heureux  en  cette  vie  après  Leur  mort,  et 
Lis  oe  veulent  pas  voir  périr  Leur  race.  C'est 
pourquoi,  quand  après  La  mort  h  misérable  de 
Judas,  sa  femme  devenue  veuve  et  Bes  enfants 
restés  orphelins  Bont  tellement  délaissés  que 
L'usurier  recherche  tous  Leurs  biens,  que  le  fruit 
de  Leurs  travaux  est  dérobé  par  L'étranger, 
qu'ils  sont  chassés  de  leur-  demeures,  -ans  que 

mne  ait  pitié  d'eux  et  qu'Us  périssent  sans 
postérité  dès  la  première  génération;  si  les 
morts  connaissent  de  tels  désastres,  c'est  Le 
comble  de  leur  misère;  s'ils  ne  les  connaissent 
pas,  c'est  l'effroi  des  vivants.  Si  l'on  s'étonnait 
que  Judas  possédât  des  biens  que  l'usurier  pût 
dilapider  et  que  des  étrangers  pussent  dérober, 
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puisqu'il  suivait  le  Seigneur  ave-  Les  autres 
Apôtres,  non-  répondrions  qu'il  avait  sans 
doute  abandonné  à  sa  femme  ei  à  ses  enfants 
tout  ce  qu'il  possédait,  sans  briser  en  iui  sincé- 
rement  et  pour  toujours  les  liens  de  La  cupidité. 
Peut-être  même,  v'ii  avait  paru  Les  vendre  pour 
en  distribuer  le  prix  aux  pauvres,  avait-il  t'ait 
ce  que  lit  Ananie  après  l'Ascension  du  Seigneur 
(Act.,  v,  I,  2).  Il  ne  craignait  -ans  doute  pas 
que  Le  Seigneur  connût  ce  mensonge  en  raison 
de  sa  divinité,  puisqu'il  croyait  Le  tromper, 
lorsqu'il  enlevait  de  la  bourse  commune  ce  que 
l'on  y  mettait  {Jean,  mi,  6). 

18.  Mais  voyons  maintenant,  si  nous  le  pou- 
vons, avec  l'aide  du  Seigneur,  comment  toutes 
ces  paroles  peuvent  Be  rapporter  aussi  au  peu- 
ple Juif,  dont  la  haine  contrôle  Seigneur  a  per- 
sévéré avec  tant  d'opiniâtreté  :  à  ce  peuple  dont 
non-  avons  dit  que  Judas  était  la  figure,  de 
même  que  saint  Pierre  était  la  figure  de  L'Eglise. 
«  Donnez  empire  sur  lui  au  pécheur  et  que  le 
démon  si;  tienne  à  sa  droite  (l's.,  cvm,  6).  » 
La  signification  de  ce  verset  est  la  même  à 
l'égard  du  peuple  Juif  qu'à  l'égard  de  Juda.  Ce 
peuple,  ayant  repoussé  le  Christ,  est  tombé  sous 
l'empire  du  démon,  dont  il  a  préféré  la  sugges- 
tion vers  toutes  les  convoitises  dépravées  et  ter- 


us  p  er  successiones  generatiomim  soli  lauda- 
biliter  speraunt,  qui  seipsos  abscidunt  propter  ce- 
gnum  ct'loiuin,  et  lilios  suos  boc  facere  cupiunt, 
exoplantve  martyrio  coronari,  ita  ut  nullus  eorum 
in  terra  îematieat  :  ceteri  autcin  omnes,  aut  pêne 
omnes,  Mires  volunt  suos  esse  in  bac  vita  posl 
mortcin  suain,  et  suuiu  genus  intoriro  aolunt. 
Quapropter  quod  Juda  tam  infeliciter,  mortuo,  ita 
DXOI    vidua    et    lilii  ejus    oiphani   remanseï  unt,   ul 

[ceneratore  scrutante  omnem  substantiam  ejus,  et 
diripienlibus  slienis  labores  ejus,  de  suis  babita- 
tionibus  ejicerentnr,  Dec  aliquem  pupilli  ejus 
ini-er  iiitein  invenirent,  et  in  uua  generatione  sine 
posteris  interirent  ;  si  bœc  sentiunt  mortui,  cumu- 
lus malorum  est  ;  si  base  non  sentiunt,  formido 
vivoruin.  Si  autem  movet,  quomodo  potueril  babere 
substantiam,  quam  Eoenerator  scrutaretur,  alie- 
aique  diriperent,  qnando  jam  cum  aliis  unde- 
ciin  Dominum  sequebaturj  credat  eum  omnia 
qusa  babebat  ita  dimisisse  libis  et  uxoii,  ut 
non  inde  sinceriter  vel  perseveranter  vinculum 
cupiditatis  abruperil  :  qui  etiamsi  ea  velul  ven- 
dere  videretur  distribuenda  pauperibus  ,  profecto 
quod    Anina-   post    Domini    adscensionem 


\rt..  v,  I  et  2).  Neque  enim  nietueret,  ne  boc  Do- 
minus  divinitate  cognosceret,  quem  falli  putabat, 
quando  ea  quœ  mittebantur,  de  loculis  auferebat 
(Johan . ,  xii,  6). 

18.  Sedjam  videamus,  si  possumus,  quantum 
Dominus  adjuvat,  quomodo  ista  convenue  possint 
etiam  in  populum  Judœorum  cujus  inimicitise  con- 
tra Dommum  pertinaci  odio  permanserunt  :  cujus 
populi  diximus  Judam  in  figura  gessissc  personam, 
sicut  Ecclesiœ  gessil  apostolus  Petrus.  *>  Constitue 
super  cum  pccc.it  i-,  ni.  et  diabolus  stet  a  dextris 
ejus  (Ps.,  cvm,  6).  »  Quemadmodum  in  Juda,  sic 
in  isto  populo  intelligendum  est  :qui  repulso  a  se 
Ghristo  factus  est  subditus  diabolo,  cujus  persua- 
sion» in  omnibus  pravis  et  terrenis  cupiditatibus 
prœposuit  œternae  saluti.  «  Cum  judicalur, 
condemnatus  Vrid.,  7).  •>  Quia  in  uequitia  et  in  infi- 
delitate  persistera  a  thesaurizat  sibi  iram  in  die  irœ 
d  revelationisjustijudicii  Dei,qui  reddet  unicuique 
secundum  opéra  ejus  n<nn..  u,  5i  t  6).  d  b  Et  oratioejus 
fiât  in  p'eccatum  :  »  quia  non  lit  per  mediatorem 
Dei  et  bominum,  hominem Jesum Cbristum (1  Km., 
n,  2),  et  sacerdotem  in  œternum  secundum  ordi- 
iiem  Melchisedec   /'v/..  ax).  «  Fiantdics  ejus  pau  1 
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restrea  au  alul  éternel,  a  Lorsqu'on  le  jugera, 
qu'il  sorte  condamné  (Ibid.,1  ;»  parc<  qu'en 
persistanl  dans  le  crime  el  dans  l'infidélité,  il 
amasse  but  lui-même  an  trésor  décolère  pour 
le  jour  de  la  colère  el  de  la  manifestation  du 
juste  jugement  de  Dieu,  < 1 1 1 i  rendra  à  chacun 
Belon  -i'-  œuvres  (Boni.,  n,  .">,  (i).  »  Et  que  sa 
prière  lui  Boil  imputée  à  péché  (Ibid.)\  d  parce 
qu'elle  a'esl  pas  faite  au  nom  <Iu  médiateur 
entre  Dieu  et  les  hommes,  Le  Christ  Jésus 
homme  (I  Tirn.,  n,  5)  ,  prêtre  pour  L'éternité 
selon  l'ordre  de  Melchisédech  (Ps.,  <  :  i  x .  4). 
o  Que  ses  .jours  soient  abrégés  {/'s.,  cxiii,  8).  » 
Cette  parole  doil  3'entendre  du  royaume  des 
Juifs,  qui  effectivement  n'a  pas  dure  Longtemps 
après  la  mort  du  Christ.  «  Et  qu'un  autre  reçoive 
sou  épiscopat  (Ibid.).  »  Je  pense  qu'on  peut 
dire  avec  raison  (pu1  cet  épiscopat  n'est  autre 
chose  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  lui- 
même,  puisqu'il  était,  selon  la  chair,  de  La  tribu 
de  Juda  et  que  l'A]  ôtre  a  dit  de  lui  :  «  Je  dis 
que  le  Christ  a  été  le  ministre  delà  circoncision 
pour  justifier  la  véracité  de  Dieu  et  confirmer 
les  promesses  faites  à  nos  pères  (Rom.,  xv,  8).  » 
Et  il  a  dit  lui-même  :  «  Je  ne  n'ai  été  envoyé 
que  pour  les  brebis  égarées  de  la  maison  d'Is- 
raël {Matth.,  xv,  24);  parce  que  c'est  aux  Juifs 
qu'il  s'est  montré  dans  sa  chair.  Et  les  mages 
venus  de  l'Orient  ont  dit  aussi  :  a  Où  est  celui 
qui  est  né  roi  des  Juifs  {Matth.,  i,  12)?  »  Enfin 
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c'e  i  la  ce  qui  était  dii  dan-  l'insci  iption  placée 
•ni-  la  croix,  et  quand  Le  Juifs  voulurent  faire 
changer  ce  titre,  Pilate  Leur  lii  cette  réponse 
qui  n'esl  pas  ans  importance  :  u  Ce  que  j'ai 
écrit,  je  l'ai  éci  il  /'■"/'.  xi\,  1!»,  -22).  »  Oj 
épiscopal  du  peuple  Juif,  c'est-à-dire  le  Sei- 
gneur Christ,  a  été  transféré  a  un  autre  peuple, 
an  peuple  des  Gentils,  u  Que  ses  enfants  devien- 
nent orphelins  (/**.,  cviu,  '■>).  »  C'est  d'eux  qu'il 
est  dit:  «  .Mais  Les  enfants  du  royaume  Beront 
précipités  dan-  les  ténèbres  extérieures  [Matth. 
vin,  12).  »  Ils  sont  devenus  orphelins  par  la 
perte  de  leur  royaume,  comme  s'ils  avaienl 
perdu  Leur  père;  bien  que  L'on  puisse  dire  juste- 
ment qu'ils  ont  aussi  perdu  Dieu,  leur  père  : 
«Car,  dit  la  Vérité,  qui  n'a  point  le  Fils,  n'a 
pas  non  plus  h;  l'ère  (I  Jean,  n,  2\t.  »  «  Et  son 
épouse  veuve  (l's.,  evin,  9).  »  l'ai-  l'épouse  du 
royaume  on  [tout  entendre  la  nation,  soumise  à 
la  domination  du  roi,  elle  est  devenue  veuve  en 
perdant  le  royaume.  «  Que  ses  fils,  toujours 
chancelants,  s  oient  errants  et  contraints  de 
mendier  (Ibid.,  10).  »  Les  fils  du  royaume 
Juifs  ont  chancelé  dans  les  périls,  ils  ont  été 
vaincus  et  dispersés  par  Leurs  ennemis.  Or, 
qu'est-ce  que  mendier,  si  ce  n'est  vivre  au 
gré  de  la  miséricorde  des  hommes,  comme  ils 
vivent  sous  le  hon  plaisir  des  rois  des  nations 
parmi  lesquelles  ils  sont  dispersés.  «  Qu'ils 
soient  chassés  de  leurs  demeures.  »  C'est  ce  qui 


(Ps.,  cviii,  6).  »  Secundum  regnum  accipiendum  est, 
quia  non  diu  postea  perseveravit  regnum  Judseo- 
rum.  «  Et  episcopatum  ejus  accipiat  alter.  »  Ipsum 
Dominum  Christum  non  incongruenter  intelligi 
existimo  episcopatum  populi  Judaeorum,  quia  de 
tribu  Juda  factus  est  secundum  carnem  :  et  Aposto- 
lus  ait,  «  Dico  enim  Christum  ministrum  fuisse 
circumeisionis  propter  veritatem  Dei  ad  confirman- 
das  promissiones  Patrum  tRom.,  xv,  8).  »  Et  ipse 
ait,  «  Non  sum  missus,  nisi  ad  oves  quœ  perierunt 
domus  Israël  (Matth.,  xv,  24)  :  »  quia  illis  exbibuit 
in  carne  preesentiam.  Et  .Magi  qui  ab  Oriente  vene- 
runt,  hoc  dixerunt  :  «  Ubi  est  qui  natus  est  rex  Ju- 
daeorum 'Matth.,  n,  2)î  »  Et  hoc  in  titulo  seriptum 
erat  super  crucifixum  :  unde  illud  mutare  volenti- 
bus  non  frustra  responsit  Piiatus,  «  Quod  scripsi, 
scripsi  [Johan.,  xix,  22).  »  Hune  ergo  episcopatum 
populi  Judaeorum,  id  est,  Dominum  Christum,  acce- 
pit  alter,  id  est,  populus  Gentium.  «  Fiant  filh  ejus 
orphani  [Ps.,  cvm,  y).  »  De  quibus  dicitur,  «  Filii 
autem  regniibuntin  tenebrasexteriores  [Matth..  vin, 


12).  »  Facti  sunt  autem  orphani  amisso  ipso  regno, 
quasi  pâtre  perdito  :  quamquam  et  Deum  patrem 
bene  intelfiguntur  amisisse.  «  Qui  enim  iilium  non 
habet,  ait  Veritas,  nec  Patrem  habet  (I  Johan.,  n, 
24).»  «  Et  uxor  ejus  vidua.  »  Uxor.  regni  plebs  intel- 
ligi potest,  cui  reges  subdiiee  dominantur.  Vidua  vero 
facta  est  amisso  ipso  reguo.  «  Nutantes  tranferantur 
filii  ejus,  et  mendicent  [Ps.,  cvm,  10).  »  Nutaverunt 
periculis,  urgentibus  hostibus  translati  sunt,  debel- 
lati  filii  regni  Judaeorum.  Quid  est  autem  mendicare, 
nisi  ad  hominum  misericordiam  vivere,  sicutvivunt 
sub  earum  gentium  regibus,  in  quas  translati  sunt? 
«  Ejiciantur  de  habitationibus  suis.  »  Ita  factum  est. 
«  Scrutetur  fœfleratoromnem  substantiam  ejus  {Ibid., 
il  :  »  id  est,  populi  ejus.  Ubi  nihil  melius  intelli- 
gitur.  quam  débita  eoruui  non  dimittantur,  quia  in 
solo  Christo  dimittuntur,  quem  respuerunt  :  qui 
etiam  dicere  docuit,  «  Dimitte  nobis  débita  nostra, 
sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris  (Matth., 
vi,  12).»  «Omnem  autem  substantiam  ejus  »  dictum 
est,  omnem  vitaui  ejus  :   ut  ei  nulla   débita,  id  est, 
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s'est  accompli.  «  Que  L'usurier  recherche  tout  -il    connai  salent  la  seconde  génération,  < 

ion  bien  (Jbid.,  Il);  »  c'est-à-dire  l<%  bien  de  ce  à-dire  la  régénération,  <•!  s'ila  La  possédaient,  il- 

peuple.  On  ne  peul  mieux  interpréter  ce  pas-  oeseraienl  paa  effacés.     Que  l'iniquité  de  ses 

qu'en  disant  que  Leurs  dettes  oe  Leur  bo-  pères  revienne  en   la  présence   du   Seigneur 

ront  paa  remises,  parce  qu'elles  oe  pouvaient  (Ibid.,  t 4);  »ponr  que  le  Seigneur  punisse,  sur 

L'être  que  dans  Le  Beul  Christ,  qu'ils  ont  repoussé  ce  même  peuple  qui  persévère  dans  -a  méchan- 

avec  mépi  i-.  et  qui  doua  a  appris  à  dire  :  a  Re-  ceté,  L'iniquité  de  ses  pères.  En  effet,  c'esl  ainsi 

mettez-nous  dos  dettes  comme  nous  les  remet-  que  Le  Sauveur  leur  a  dit  :  «Vous  êtes  à  fous- 

tons    nous-mêmes   A    ceux    qui   nous  doivenl  mêmes  un  témoignage  que  vous  êtes  les  enfants 

(Matth.,n,  12).  a  Quant  a  ces  mots  :  «  Tout  sou  de  ceux  qui  ont  tué  les  Prophètes;»  e1  peu  a] 

bien,  »  ils  signifient  :  sa  vie  tout  entière,  de  a  Afin  que  retombe  sui  vous  tout  le  sang  inno- 

Borte  qu'on  ne  lui  remettra  aucune  dette, c'est-  cent  qui  a  été  rersé  sur  la  terre,  depuis  le  sang 

à-dire  aucun  péché.  «  Et  que  des  étrangers  ra-  du  juste  Anel  jusqu'au  sang  de  Zacharie(Jfaft?Â., 

vissent  le  fruit  de  ses  travaux  [Pi.,  cvm,  11).»  xxiu,  3t,  35).  a  a  Et  que  le  péché  de  sa  mère 

1        étrangers,   c'est-à-dire    le  démon  et  ses  ne  soit  pas  effacé  (Ps.,  c vin,  14).  a  C'est  le  pé- 

, -parce  que  ceux  qui  oe  possèdent  pas  le  ché  de  Jérusalem,  qui  est  esclave  avec  ses  en- 
Christ  n'ont  pas  de  trésor  dan-  le  Ciel.  «  Que  fants,  «pii  tue  les  Prophètes,  et  qui  lapide  ceux 
nul  ne  L'assiste  [lbid.,\-2).  »  Qui  assistera  celui  qui  lui  sont  envoyés,  u  Que  leurs  iniquités  et  leurs 
que  D'assisté  pas  Le  Christ?  «  Que  nul  n'ait  pitié  péchés  -oient  toujours  contre  le  Seigneur (lbid.} 
de  ses  orphelins  (Jbid.  .  »  Après  avoir  perdu  iô),  »  c'est-à-dire  qu'ils  ne  soient  jamais  effacés 
leur  père,  c'est-à-dire  leur  royaume,  ou  après  aux  yeux  du  Seigneur,  Dieu  Les  punissant  éter- 
avoir  perdu  leur  Dieu,  donl  il-  avaient  haï  et  nellement.  «  Et  que  Leur  mémoire  périï 
persécuté  le  lils,  ils  sont  restés  orphelins  etper-  disparaisse  de  dessus  la  terre  (Ibid.).  »  La  terre 
sonne  n'a  pitié  d'eux,  non  pour  soutenir  leur  de  Dieu  est  le  champ  de  Dieu,  le  champ  de 
vie  temporelle,  mais  pour   leur  assurer  La  vé-  Dieu  est  l'Église  de  Dieu;  c'est  de  cette  terre 


ritable  vie,  c'est-à-dire  la  vie  éternelle,  a  Que 
ses  enfants  périssent  (Ibid.,  13),  »  évidemment 
de  la  mort  éternelle.  «  Et  »jue  son  nom  soit 
effacé  dès  la  première  génération  {Ibid.).  » 
Comme  ils  ont  été  engendrés,  et  non  régénérés, 


que  leur  mémoire  a  disparu,  car,  bien  qu'ils 
fussent  les  branches  naturelles  de  l'olivier,  ils 
ont  été  brisés  cependant  a  cause  de  leur  incré- 
dulité (Rom.,  xi,  20). 

19.  «  Paire  qu'il  ne  g'est  pas  souvenu  (soit 


ils  sont  effacés  dès  la  première  génération.  Car      Judas,  soit  le  peuple  Juif),  de  faire  miséricorde 


nulla  peccata  donentur.  «  Et  diripiant   alieni    labo- 

13  :  »  diabolus  et  aogeli  ejus;  quia  non  thesau- 

rizanl  in  ceelo  qui  non  habenl  Christum.  «Non si!  illi 

adjutor  i  Pa.,  crin,  II).  »  Quiaadjutor  esl  ei,  cui  Chri- 

stlis  000  esl  î  «  Née   sil  i[lll  luisrl'ealur  |Ul|>illis  ejUS.  » 

Qui  paire  perdito,  idesl  regno,sic  n  manserunt,  aut 
amisso  1»'",  cujus  Filium  persecuti  -mit  et  oderunt, 

-t  qui  eorum  misereatur,  ooo  ad  temporalem 
vituii  sumeodam  vel  sustendandam,  sed  ad  veram 
vit. un.  id  est,  eeteroam.  «  I  tint  oati  ejus  in  interi- 
tum  Ps.,  cvm,  13  :  »  utique  in  interitum  sempiter- 
nuin.  »  In  geoeratiooe  ona   dtdeatur  oomen  ejus.  » 

geoerati  sont,  non  regeoerati,  ideo  in  una 
generatiooe  delentur.  Nam  in  altéra,  id  est,  in  re- 

itione,  -i  i  am  cognoecerent  et  tenerent,  non 
delerentur.  «  lu  memoriam  redeal  iniquitas  patrum 
ejus  in  conspectu  Domini  Ibid.,  1  »  :  »  ut  redtl.it  ei- 
dein  populo  Dominas  perseveranti  inmalitiaeti.  un  pa- 
trum ejus  iniquitatem.  Sic  enim  eisdieit,  «  l'estimo- 


oium  estas  robismetipsis,  quia  Bliis  estis  eorum  qui 
Prophetas  occiderunl    Matth.,  sxiu,  31).  »  Et    paulo 
dt,  «  l't  veniat  Buper  vos omnis  sanguisjustus, 
quieffususest  super  terram,  a  sanguine    AJbel  justi 
usquead  sanguinem  Zacharise  //•//..;:>  ■  •  «  El  pecca- 
tuin  mains  ejus  non  deleatur.  »     Peccatum    J 
lem,  quœ  servit   cum  filiis  suis,  qu83   interficil    Pro- 
phetas, et  Lapidai  missos  ad  se.  «  fiant  contra    Do- 
niiuum  seniper  (?«.,  CVUI,  25),  »  iimpiita-  i  t    ; 
tuni    eorum  :  id    est,    ut  a   conspectu    Domini  non 
aboleantur  ,   Deo   in    eeternum    vindicante.     «    Et 
dispereal  de   terra  men  oria   eorum.  »   Terra  Dei, 
Dei    est  :  ager    Dei  .    Ecclesia    Dei  est   :    do 
qua  terra  periit  memoria   eorum,  qui  cum 
îumi   naturales,    propter   infidelitatem   fracti  sunt 

19.  «  l'ro  eo  quod  non  est  recordatua  [P*.,  cvm, 
p;  ,  »  \,.|  il  .■  Judas,  vcl  ipse  populus,  e  fa<  ère  mise- 
ricordiam.  »  Sed  meliua  de  populo  accipitur  quod 


Il- 


/•>..  cvhi,  16.)»  Mais  «  il  m>  s'esl  pas  souvenu  i 
s'applique  plus  convenablement  au  peuple  Juif; 

..H,  s'il  a  tué  le  Christ,  du  moins  il  pouvait 
s'en  souvenir  par  le  i  epentir  ei  faire  miséricorde 
àses  membres,  qu'il  a  persécutés  avec  la  plus 
cruelle   persévérance.  i.'<--\.  pourquoi  le  Pro- 
phète ajoute  :  «  11  a  persécuté  un  homme  pau- 
vre ei  mendiant  (Ibid.,  17).  »  A  La  vérité,  ce 
persécuteur  pont  rire  Judas,  puisque  le;  Sei- 
gneur n'a  pas  dédaigné  tic  >e  faire  pauvre, 
alors  qu'il  était  riche,  afin  «le  nous  enrichir  par 
sa  pauvreté  (Il  Cor.}  vm,  0).   On  peut  encore 
appliquer  au   Seigneur  le  mot  de  mendiant, 
peut-être  parce  qu'il  a  dit  à  la  Samaritaine  : 
«  Donnez-moi  à  boire  {Jean,  il,  7),  »  etque,  sur 
La  croix  il  a  dit  :  «  J'ai  soit'  (Id.,  xix,28).  »  Mais 
je  ne   trouve   aucun    moyen   de  rapporter   à 
notre  tête,  c'est-à-dire  au  Sauveur  de  son  corps 
i[ue  Judas  a  persécuté,  les  paroles  qui  suivent. 
En  eiïet,  après   avoir  dit  :  «  11  a  persécuté  un 
homme  pauvre  et  mendiant,   »   le    Prophète 
ajoute  :  «  Dont  le  cœur  était  touché  de  com- 
ponction, pour  le  l'aire  mourir  (Ps.,  cvm,  17);» 
c'est-à-dire  il  l'a  persécuté  pour  le  faire  mou- 
rir.   Cette    explication   est  donnée   par   quel- 
ques   interprètes.    Mais    on    ne  parle    de    la 
componction  du  cœur  que  pour  exprimer  l'ai- 
guillon du  péché  dans  la  douleur  du  repentir  ; 
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c'esl  ainsi  qu'il  été  a  dil  des  Juifs  qui    avaienl 


fait  mourir  Le  Seigneur,  «  qu'ils  furent  touchés 
de  componction  dans  leur  cœur,  »  en  éntendanl 
Les  discours  des  A.pôtres,  après  L'Ascension  du 
Seigneur.  Entre  autres  choses,  Le  bienheureux 
Pierre  leur  avait  dit  :  a  Faites  pénitence  et  que 
chacun  de  vous  soit  baptisé  au  nomdeNotre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  vos  péchés  vou 
ront  remis  (Art.,  u,  .'17, 38).  »  Mais  ces  nouveaux 
chrétiens  étant  devenus  Les  membres  de  celui 
dont    ils  avaient  attaché   Les  membres  sur  la 
croix,  Le  peuple  Juif  ne  s'est  pas  Bouvenu  de 
leur  faire  miséricorde;  il  a  persécuté  un  homme 
pauvre  et  mendiant,  mai-  dans  ses  membres, 
et  le  Sauveur  dira  à  ce  peuple,  en  ce  qui  touche 
Les  oeuvres  de  miséricorde  :  «  Ce  que  vous  avez 
refusé  à  l'un  des  plus  petits  d'entre  les  miens, 
c'est  à  moi  que  vous  l'avez  refusé  (Maltk.,  x.w, 
45).  »  c  Et  dont  le  cœur  était  touché  de  com- 
ponction, pour  le  faire  mourir  ;  «  oui,  son  cœur 
était  touché  de  componction,  mais  en  ses  mem- 
bres. Du  nombre  de   ceux  qui  l'ont  persécuté 
jusqu'à  la  mort,  lorsqu'il  avait  le  cœur  touché 
de  componction,   fut  Saul,  qui    consentit  au 
meurtre  de  saint  Etienne  dont  le   cœur  était 
touché  de  componction  (Act.,  vil,59)  ;  car  saint 
Etienne  était  de  ceux  dont  le  cœur  fut,  touché 
de  componction.  Mais  Saul  s'est   souvenu  de 


ait,  «  non  est  recordatus.  »  Nam  si  Christum  occidit, 
saltem  recordaretur  pamitendo,  et  faceret  miseri- 
cordiam  super  menibra  ejus,  quie  perseverantissime 
persecutus  est.  Ideo  dicit,  quia  «  persecutus  est  bo- 
minem  inopem  et  mendicum  ilbid.,  il).  »  Potest 
quidem  accipi  de  Juda;  quia  non  est  dedignatus 
Dominus  pauper  fieri,  cum  dives  esset,  ut  illius  pau- 
pertate  nos  ditaremur  (II  Cor..,  vm,  9).  Mendicum 
autem  quomodo  intelligam,  nisi  forte  r~iia  dixit 
mulieri  Samaritana?,  «  Da  mibi  bdiere  (Johan.,  iv, 
7 1  :  »  et  in  cruce  ait,  «  Sitio  (Johan.,  xix,  28)?  »  Sed 
quod  sequitur  quomodo  accipiatur  in  ipso  capite 
nostro,  id  est,  sui  corporis  Salvatore,  queua  Judas 
persecutus  est,  non  invenio.  Cum  enim  dixisset, 
<i  Et  persecutus  est  bominem  inopem  et  mendicum:  » 
adjecit  atque  ait,  «  Et  compunctum  corde  mortifi- 
care  :  »  id  est,  ut  mortiticaret.  Nam  quidam  etiam 
sic  sunt  interpretati.  Compunctus  autem  corde  non 
solet  dici,  nisi  stimulis  peccatorum  in  dolore  paeni- 
tendi  :  sicut  de  illis  dictum  est,  qui  cum  audissent 
Apostolos  post  Dominiadscensioneni,coinpuncti  sunt 
corde,  qui   occiderant    Dominum.    Quos    allocutus 


est  beatissimus  Petrus  dicens  inter  cetera  :  «  Agite 
psenitentiam,  et  baptizetur  unusquisque  vestrum  in 
nomiiie  Domiui  Jesu  Cbristi,  et  dimittentur  vobis 
peccata  vestra  (Act.,  u,  38).  »  Sed  quoniam  iidem 
ipsi  membra  ejus  facti  sunt,  cujus  in  bgno  menibra 
fixerunt,  populus  Judœorumnonest  recordatus  facere 
misericoidiam;  persecutus  est  bominem  inopem  et 
mendicum,  sed  in  tnembris  suis  :dequibus  dicturus 
est,  quod  adtinet  ad  ijisa  opéra  misericordiœ,  «Quando 
uni  ex  minimis  meis  non  fecistis,  mibi  non  fecistis 
[Matth.,  xxv,  4b l.  »  «  Et  compunctum  corde  mortifi- 
care  :  »  plane  compunctum  corde,  sed  in  membris 
suis.  De  bis  autem  qui  persecuti  sunt,  ut  compun- 
ctum corde  mortificarent,  erat  et  Saulus,  consen- 
tiens  in  necem  Stepbani  compuncti  corde  (Act., 
vu,  59)  :  quia  et  ipse  Stephanus  de  illis  erat, 
qui  compuncti  sunt  corde.  Sed  Saulus  recor- 
datus est  facere  misericordiam;  et  qui  mane  rapie- 
bat,  ad  vesperum  divisit  escas  :  et  ipse  compunctus 
corde,  ut  etiam  in  iilo  ipsi  persequerentur  inopem, 
volentes  mortiiicare  compuctum  corde.  Hoc  quippe 
odorant  in  Paulo  apostolo,  quia  compunctus   corde 
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nisérioorde;  et  lui  qui,  Le  matin,  était  on  rejetée  plua  ouvertement  encore,  lorsque  l'a- 
loup  ravissant,  le  soir,  Lia  partagé  aux  autres  la  veugle  auquel  le  Seigneur  avait  rendu  la  vue 
nourriture  (Gen.,  xlix,  27).  Il  ;i  ététouchéde  leur  disait  :  s  Est-ce  que  vous  aussi,  vous  vou- 
componctioo,  pour  que  les  Juifs  persécutassent  lez  devenir  ses  disciples  ?i  et  que  les  Juifs,  re- 
aussi  en  lui  l'indigent,  et  oherchassent  à  met-  poussant  cette  bénédiction  et  la  considérant 
Ire  à  mort  an  homme  au  cœur  touché  de  com-  comme  une  malédiction,  répondirent  à  cet 
ponction.  Car  ce  qu'ils  haïssaient  dans  saint  aveugle  :  a  Soyez  vous-même  son  disciple  (Jean, 
Paul,  c'est  que,  touché  maintenant  decompono-  ix,  27,  ïx).  »  Et  la  bénédiction  B'est  éloignée 
tion,  il  prêchait  relui  qu'il  avait  auparavant  d'eux,  car  elle  esl  passée  aux  Gentils.  «  Et  il  a 
persécuté.  Car,  tandis  qu'il  persécutait  lui-  revêtu  la  malédiction  comme  un  vêtement  P*., 
même,  dans  ses  membres,  pour  le  mettre  à  cvm,  I8);n  il  s'agit  tont à  la  fois  de  Jn 
mort,  l'homme  pauvre  et  mendiant,  au  cœur  du  peuple  Juif,  a  Et  elle  a  pénétré,  comme  de 
touché  de  componction,  il  entendit  du  ciel  ces  l'eau,  dans  Etes  entrailles  (Ibid.).n  Elle  est  kom- 
paroles  :  h  Saul,  Saul  pourquoi  me  persécutez-  bée  Mir  lui  au  dehors  et  au  dedans  :  au  dehors, 
i  ..  i\.  i)?  »  Et  loi-même,  touché  dés  comme  un  vêlement;  au  dedans,  comme  de 
cet  instant  de  componction,  il  commença  à  souf-  l'eau.  Car  il  est  tombé  au  tribunal  de  celui  qui 
fric  une  persécution  semblable  à  celle  qu'il  in-  a  le  pouvoir  de  perdre  le  corps  et  l'âme  dans 
Oigeait  d'abord  aux  autres  hommes  touchés  de  l'enfer  (Matth.,  x,  28)  :  le  corps,  voilà  le  de- 
componction  dans  leurs  cœurs.  hors;  l'âme,  voilà  le  dedans.  «Et  comme  de 
20.  Le  Psaume  poursuit  ainsi  :  a  Et  il  a  aimé  l'huile,  jusque  dans  ses  os  (Ps.,  CVIH,  18).»  Ces 
la  malédiction  et  elle  tombera  sur  lui  (!'$.,  cvni,  paroles  démontrent  qu'il  se  plaisait  à  faire  le 
8).»  Bien  que  Judas  ait  aimé  la  malédiction,  et  mal  et  à  s'attirer  la  malédiction,  c'est-à-dire  le 
parce  qu'il  volait  la  bourse  commune  et  parce  châtiment  éternel  :  puisquela  béné  liction  est  la 
qu'il  a  vendu  et  livré  le  Seigneur,  cependant  vie  éternelle. Maintenant,  en  effet,  les  mauvaises 
le  peuple  Juif  a  plus  évidemment  encore  aimé  actions  délectent  le  coupable,  comme  l'eau  qui 
la  malédiction,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Que  son  sang  rafraîchit  l'intérieur  du  corps  et  comme  l'huile 
r  tombe  sur  nous  et  sur  uos  enfants  (Matth.,  qui  pénétre  dans  les  os;  si  le  Prophète  em- 
XXVII,  2o\»  «  11  a  rejeté  la  bénédiction  et  elle  ploie  ici  le  terme  de  malédiction,  c'est  que  Dieu 
s'éloignera  de  lui  (Ps.,  cvm,  18).»  Judas  l'a  re-  a  prédit  ces  supplices  à  ceux  qui  l'ont  le  mal. 
jetée,  parce  qu'il  a  rejet»''  le  Christ,  en  qui  ré-  La  malédiction  ressemble  a  l'huile  qui  pénètre 
side  l'éternelle  bénédiction;  mais  les  Juifs  l'ont  jusque    daus   les  os,    lorsque   les    hommes   se 


pra>dieabat  quem  tuerai  ante  persecutus.  Inopern 
quippe  etmendicum  et  compuactum corde  inmem- 
bris  -Miis  et  ipse  ut  mortificaret,  persequens,  audivit 
de  caeto,  ■  Saule,  Saule  qui  me  nersequeris  Act.,n, 
4i?  »  Et  foetus  compunctus  corde,  iœpit  taha  pati, 
qnalia  taeielt.it  compuncus  corde. 

10.  Deinde  sequitur  Psalmus,  «  Et  ditexit  male- 
dictionem, et  v.  met.  ei  P»„  cvm,  18  .  »  Quamquam 
et  Judas  maie  lictionem  dUezerit,  et  furanda  de  lo- 
culis,  et  Dominum  rendendo  atque  tradeudo  :  tamen 
apertius  populus  Ole  dilezil  maledictionem,  qtiando 
Jixit.  Sanguis  ejus  super  uns  et  super  tUios  aostros. 
«  Et  ..uluil  beuedictionem,  et  elongabitur  ab  eo 
Matth..  zxvii,  •in.»  Et  Judas  quidem  quia  Christuni 
Duluit,  in  quo  est  sterna  benedictio:  sed  apertius 
noluit  benedictionem  populus  Judaeorum,  cui  dixit 
ille  Qluminatus  a  Domino,  a  Numquid  et  vos  vultis 
discipuli  ejus  tieri  Jokan.,  ix,  27 ei  28  !  »  Etnoluit 
benedictionem,  et  pro  maie  lictonabuit  :  et  respon- 

TOM.    XIV. 


dit,  Tu  si;  discipulus  ejus.  Et  longe  facta  est  ab  eo 
benedictio,  quia  transitum  récit  ad  Gentes.  «  Et  in- 
duit nit tfdicl ioii.-m  sicul  veslimentum  :  n  sive  Judas, 
sive  ille  populus.  «  El  intravit  su  ut  aqua  in  inte- 
riora  ejus.  »  Ergo  et  foris  et  intns;  foris  sicut  vesti- 
mentum,  ii;t us  sicut  aqua  :  quoniam  in  ejus  inci- 
dit  judicium,  a  qui  potest  et  corpus  el  animam  oc- 
cid  re  ia  gehennd  Matth  ,  x.  28  :  d  corpus  foris, 
animam    intus.  «   lit  sicul  uleum  in  ossibus  ejus.  » 

lit  euiii  CUni  délectation  •  inalet'ai  eie,    e1  com- 

parare  sibi  maledictionem.  hoc  est,  peenam  œter- 
nain  :  quia  benedictio  vita  œttrna  e>t.  Modo  quippe 
malefocta  delei ;  aqua  in  interiora,  ei  sicut 

oleum  in  ossibus  :  sed  ideo  maledictio  vocatur,  quia 
taillais  Ueu-  Iormenta  pradixit.  la  nquam  in  o-si- 
bu-  autem  oleum  esl  maledictio,  cum  domines  inde 
se  tartes  putant,  quia  licel  eis  mata  tamquam  im- 
pune  committere. 
il.  «   Fiat  ei   sicut  vestimentum,   quo  operitur 

n 
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croient  forts,  en  rai  on  du  mal  qu'il  semble  leur 
ôlre  permis  de  faire  impunément. 

-' i .  a  Qu'elle  devienne  pour  lui  comme  le  vê- 
lement  donl    il  r>i  couver!    ////</.,  M»  .  »  Pour- 
quoi, ayant  déjà  parlé  de  vêtement,  le  Prophète 
re\  ient-il  sur  ce  terme  de  comparaison?  N 
rait-ce  pas  qu'ayant  dit  d'abord  :  «  Il  ;i  revêtu 
la   malédiction   comme    un    vêtement    (Ibid., 
28),  »  i1  veut  parler  d'une  autre  sorte  de  vête- 
ment donl  on  n'est  pas  velu  mais   couvert,   En 
effet,  on  se  revêt  d'une  tuniqueet  l'on  se  couvre 
d'un  manteau.  Kl  que  signifie  cette  figure,   si- 
non  que    le  pécheur  se   glorifie  aux  yeux  des 
hommes  de  son  iniquité?  «  El  comme  la  cein- 
ture, »  ajoute  le  Psalmiste,  «donl  il  est  toujours 
ceinl  (Ibid.,  19).  »  Les  hommes  ont  surtout  cou- 
tume de  se  ceindre   pour   rire  plus  dispos  au 
travail,  el  n'être  point  gênés  par  les  plis  de  la 
robe.  Celui-là  doue  se  ceint  de  malédiction,  qui 
ne  se  livre  pas  au  mal   par  un  mouvement  su- 
bit, mais  de  propos  délibéré,  et  qui   s'est  telle- 
ment appris  à  faire  ie  mal  qu'il  y  est  toujours 
prêt  ;  c'est  pourquoi  le  Prophète  dit  ici  :  «Et 
comme  la  ceinture  dont  il  est  toujours  ceint.  » 
22.  «  Voilà  l'œuvre  de  ceux  qui  me  calom- 
nient auprès  du  Seigneur  {Ibid.,  20).  »  Le  Pro- 
phète  n'a  pas  dit  :    «   Voilà  la  récompense,  » 
mais  :  «Voilà  l'œuvre.  »  En  effet,  il  est  évident 
que  ce  vêtement  dont  l'impie   se  revêt  et  celui 
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donl  il  Be  couvre,  cette  eau,  cette  huile,  cette 
ceinture,  signifient  les  œuvres  par  lesquelles 
l'impie  acquiert  l'éternelle  malédiction ,  Il  n'est 
donc  pas  question  du  seul  Judas,  mais  de  tous 
[et  impie-  donl  il  est  dit:  a  Voilà  l'œuvre  de  ceux 
qui  me  calomnient  auprès  du  Seigneur. nCepen  - 
ihiii  le  pluriel  pourrait  être  employé  au  lieu 
du  singulier,  comme  par  exemple  quand,  aprèt 
la  mort  d'Hérode,  l'Ange  dit  à  Joseph  :  a  Ceux 
qui  en  voulaient  à  la  vie  de  reniant  sont  morts 
(Matth.f  n,  20).  »  Mais  quels  sont  principale- 
ment ceux  qui  calomnient  le  Chrisl  auprès  du 
Seigneur,  sinon  ceux  qui  le  calomnient  par  es 
propres  paroles,  en  disant  qu'il  n'est  pas  celui 
que  la  Loi  du  Seigneur  et  les  Prophètes  ont  an- 
noncé? «  Et  qui  profèrent  des  paroles  mauvaises 
contre  ma  vie  (/'.s.,  CVIII,  20);  »  en  niant  par 
exemple  que  le  Christ  put  ressuscitera  son  gré, 
tandis  que  lui-même  a  dit  :  «  J'ai  le  pouvoir  de 
déposer  ma  vie  et  le  pouvoir  de  la  reprendre 
(Jean,x,  18).  » 

23.  «  Et  vous  aussi,  Seigneur,Seigneur,  faites 
avec  moi  (P*.,cvni,  21)...» Quelques  interprètes 
pensent  qu'il  fautsous-entendre  ici  le  mot  miséri- 
corde ;  mais  les  manuscrits  les  plus  corrects 
portent  :  «  Et  vous,  Seigneur,  faites  avec  moi 
à  cause  de  votre  nom.  »  Il  y  a  là  un  sens  plus 
élevé,  que  nous  ne  devons  point  passer  sous  si- 
lence. Le  Fils  peut  dire  au  Père  :   «  Faites  avec 


(Psal.,  cvin,  19).  »  Cum  superius  jam  dixerit  de 
vestimento,  quid  est  quod  repetit?  An  qmadixerat, 
«Induit  maledictionem  sicut  vestimentum  [JMJ.,18),» 
differl  ab  eo  vestimentum  quo  non  iaduitur,  sed 
operitur?  Induit ur  enim  quisque  tunica,  operitur 
pallio.  Et  quid  est  hoc.  nisi  etiam  in  nmspectu  ho- 
minimi  de  iniquitate  gloriari  ?  «Et  sicut  zona, 
inquit,  qua  semper  praecingïtur,  »  Maxime  hommes 
ideo  prœcinguntur,  ut  ad  operandum  sint  aptiores, 
ne  vestis  sinibus  praepediantur.  Ergo  maledictione 
se  prseeingit,  qui  malum  non  repentinum,  sed  dispo- 
situm  aggreditur,  e1  itâ  discif  malefacere,  ut  semper 
paratus  sit.  Unde  et  hic  ait,  «  Et  sicut  zona,  qua 
semper  praecing  fur.  » 

22.  «  Hoc  opus  eorum,  qui  detrahunt  mihi  apud 
Dominum  (Ibid.,  20).  »  Non  dixit,  merces  eorum  ; 
sed,  «  opus  eorum.  »  Manifestum  est  eaim  quod  in- 
dumento  et  opertorio  et  aqua  et  oleo  et  zona  ipsa 
opéra  describebat,  quibus  alterna  matedietio  eompa- 
ratur.  Non  ergo  est  uuus  Judas,  sedmulti,  dequibus 

d'^itur,  «  Hoc  opus '«m,  qui  detra   mit  mihi  apud 

Domiuum.»Quamquam  et  pluralis  humérus  ponipo- 


tuit  pro  numéro  singïilari  :  sicut  Herode  mortuo  dic- 
tum  est  ab  Angelo,  &  Mortui  sunt  qui  quaerebant  ani- 
mam  pueri  (Matth., il, 10). r>  Sed  qui  magis  detrahunt 
Christo  apud  Dominum,  nisi  illi  qui  ipsis  verhis  Do- 
mini  detrahunt,  dicentes  non  esse  ipsum  quem  Lex 
Domini  et  Prophetae  prgenuntiarunt  ?  «  Et  qui  lo- 
quuntur,  inquit,  mata  adversus  aniraam  meam.  » 
Negando  emn,  cum  voluisset,  potuisse  resurgere  : 
cum  dicat,  «  Potestatem  habeo  ponendi  animam 
meam,  et  potestatem  habeo  iterum  sumendi  eam 
(Johan.,  x,  18).  » 

23. «  Et  tu  Do  mine, Domine  ,fac  mecum  (Ps.,  cvrai, 
21).  »  Quidam  suhaudiendam  putaverunt  «  miseri- 
cordiam,  »  quidam  vero  et  addiderunt  :  sed  emen- 
datiores  codices  s:c  habent,  «  Et  tu  Domine, Domine, 
fae  mecum,  propter  nomen  tuum.  »  Unde  sensus 
ni  ior  non  est  pisetermittendus,  ita  dixisse  Filium 
Pa!ri,«Fac  mecum, «quia  endem  sunt  opéra  Patris  et 
Filii.  Ubi  etiamsi  misericordiam  intelligamus  :  (se- 
quitur  enim,  «  Quia  suavis  est  misericordia  tua  :  ») 
et  ipsam  quia  non  dixit, F  icin  me;  vel,Fac super  me  ; 
vel  ali^uid  hujusmodi  ;  sed  ait,  Fac   mecum  ;  bene 
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moi,  »  parce  que  lea  œuvres  du  Père  et  du  Fila 
sont  Lea  mêmes.  Mais,  lors  même  qu'il  faudrait 
Bous-en  tendre  le  mot  miséricorde  (et  en  effet, 
I,.  Prophète  ajoute  aussitôt  :  a   parce  que  votre 
miséricorde  est  douce  »   comme  Le  Prophète  ne 
dit  pas:  faites-moi,  faites  sur  moi,  ou  quelque 
autre  chose  semblable,  mais  <*  faites  avec  moi  ;» 
nous  pouvons  à  bon  droit    comprendre   que  le 
l      exercent  ensemble  La  miséricorde 
sur  lea   vases  de  miséricorde  (Rom.)  rx,  23). 
On  peut  encore  comprendre  ainsi  ces  paroles  : 
Faites  avec  moi,  c'est-à-dire  aidez  moi.  En  effet, 
tous  Les  jours,   nous  avons  coutume  de  nous 
servir  de  cette  locution, et  si  non-  roulonsparler 
d'une  chose  faite  par  quelqu'un  de  notre  parti, 
nous  disons  :  il  fait,  il  agit  avec  non-.  En  effet, 
Le   Père  aide  le   Fils,   car   Dieu  L'aide  en  tant 
qu'homme,  à  raison  de  sa  forme  d'esclave;  Dieu 
étant  Le  maître  de  L'homme,  et  Le  Pèreétant  le 
maître  du  Fils  en  sa  tonne  d'esclave.  Car,  en  sa 
forme  de  bien.  Le  Fils  n'a   besoin   d'aucun  se- 
cours,  il  est  également  tout-puissant  avec  son 
!         ei  par  cette   toute-puissance  il  vient  lui  - 
même  en  aide  à  l'homme.  «  Car,  »  dit  le  Christ, 
«  comme  le  l'ère  ressuscite  le-  morts  etlcs  rend 
à  la  vie,  ainsi  le  Fils  rend   à   la    vie  ceux  qu'il 
veut  (Jean,  v,  21);  »  et  le  Père  ne  rend  pas   la 
vie  aux  uns  et  Le  Fils   aux    autres,    ni    le   Père 
d'une  manière  et  le  Fils  d'une  autre  ;  car  le  l'ère 
et  le  Fils  font  Les  mêmes  choses  et  de  ta  même 
manière. 11  suit  de  là  que  le  Fils  de  Dieu, comme 
homme,  a  été  ressuscité  d'entre    les  morts  par 
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Dieu,  c'est-à-dire  par  le  P  i  qui  le  Chrisl  dit 
dans  unPsaume  :  a  Ressuscitez-moi  et  je  le  leur 
rendrai  (Pi.,  n.,  H);  »  mais,  comme  Dieu,  il 
B'esl  ressuscité  lui-mè ,  -don  sa  propre  pa- 
role :  <i  Détruisez  ce  temple  e1  je  le  rebâtirai 
en  trois  jour  Jean,  h.  19).  n  C'esl  ce  qu'il  in- 
dique également  dans  notre  Psau ,  -i  on  veut 

L'étudier  avec  soin  :  car  il  nous  a  o  dôme''  d'ap- 
profondir les  Écrituresqui  rendenl  témoignage 
de  lui  (hl..  v,19),  ri  «leur  pas  aousborner  à  Les 
lire  superficiellement.    En  effet,  il  n'est  pas  dit 
seulement  :  «  Vous,  Seigneur,  Seigneur,  fa 
avec  moi,  n  mais,  «  Et  vous.  »  Que  signifie  «  et 
vous,  »  sinon,  moi  aussi?  En  oe disant  pas  une 
fois  seulement  «Seigneur,  »  mais  en  répétant 
aSeigneur,  Seigneur,  »  le  Psalmiste  marque  la 
vivacité  du  désir  de  celui  qui  prie,  commeen 
cet  endroit  :  «  0  Dieu,  mon  Dieu  (/>«.,  xxi,  2).  » 
En  ajoutant:  «1  la  gloire  de  votre  nom,  »  après 
avoir  dit:  «Faite,  avec  moi,  »  il  a  en  vue 
faire  ressortir  L'excellence  de  la  grâce  de  Dieu. 
Caria  nature  humaine  n'a  pas  été  élevée,  par  la 
vertu  de  mérites  antérieurs,  aune  telle  hauteur 
que  le  Fils  unique  de  Dieu  dût  être  nommé  à  la 
fois  Verbe  et  chair,  c'est-à-dire  Dieu  et  homme. 
Mais  cela  B'est  fait,afin  que  la  créaturequi  était 
perdue  fût  recherchée  par   celui    qui    l'avait 
créée,  au  moyen  de  qui  ne  s'était  pas   perdu. 
C'est  pour  ce   motif  «pie  le  Prophète   continue 
ainsi  :   «  Partie  que  votre  miséricorde  est  pleine, 
de  douceur.  » 

24.  «Délivrez-moi,  parce  ijue  je  suis  indigent 


intelligimus  et  Patrem  et  Filium  simul  facere  mise- 
un  in  va  a    rmaerieordise    Rom.,    i\,  2-'t  .  Po- 
te>t  hoc  etiam  sic  i  itelligi  :  «  l'ac  mecum,  »  id   est, 
adjura  me.  (Juod  in  «piotidian^pb  |uend'   coasuetu- 
(lnic  habemus,  cum  de  aliquare,  quae  pro   partibus 
-  est,  dteimus,  Nobiscum  tant.    Pater  quippe 
adjuval  Filium,  inquan  nm  Deua  hominem,  propti  r 
fana  en  servi  :  cui  homioi  Deus,  eî  en   formœ  servi 
etiain  Dominos  est  Pater.  Nam  in  forma  Dei,  Filius 
adjutorio  non  indiget  :  eequaliter   enim   cum   Pâtre 
omnipotens  est,  ex  quo  eî  i|>sj  adju  < >r  est  hominis, 
v     'i  enim  Pâte    suscitât  mortnos  et  vivificat,  sic 
et  Filins  quos  vult  vtviûcal    Johan.,    w  21.   »    Nec 
aàios  Pater,   alios  Filins  :    aut   aliter   Pater,   aliter 
Filins:  qnia  et  eaiem  Cacit,  eî    si  militer.  Unde    in- 
quaatMa  bemo  est  Filius  Dei,  Deus  suscitavit  illum 
a  mertuis,  hoc  es  Pater,  cui  dicit  in  Psalmis,  «Sus- 
cita me,   et  reddam  illis  (Psa/.,XL,  H),  s  Iuquantum 


eutem  DeaVest,   etiamips  tavil  :  propter 

quod.l  .-itetemplum  hoc,    eî  tri  uo 

tabo  inudjwfl«..n.  19).  »  Quod  etiam  hic  sigrrifi- 
cavit,  siquis  diligenterintendat.Scrutarienim  jussit 
Scripturas,  quae  u'*h  "oaium  perhibenl  deillo,  non 
in  superficie  pertransiri  [Jofcan.,  v,  39  .    Non    enim 

tantummodo  ait,  «Tu  Domine,  Domine,fac  a um  :  » 

sedait,«  El  tu.  »  Quid  est,  a  Ettu,  «nisiquia  el  egoï 
Qaod  autem non  semel  «  Domine,»  sed  repetena 
ait,  «  Domine,  Domine  ;  »  habet  in  aoc  orantis  affe- 
ctum  :  sicuti  est.  I  eus,  Deus  mens  "•"/.,  ni,  2  .  •> 
Quod  vero.cum  dixisset,  o  Fac  mecum;  »  addidit, 
«  propter  nomen  tuum  :  •  grutiam  commendavit. 
Nullis  enim  operum  mentis  prascedentibua  in  tan- 
Um  celsitudinem  subvecta  es1  humana  natora,  ut 
totum  simul  Vcrbum  et  caro,  hoc  est,  Deus  eî  homo, 
itus  Filius  Dei  dieeretur.  Hoc  autem  factura 
est°ut  abillo  qui  creaverat,  par  id  quod  non  pêne- 
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cviu,  -'-  ■•  n  L'indigence  et  la 
[>;m\ i été  n  pré  entonl  l  •  faiblesse  a  cause  de 
laquelle  leChri  i  a  été  crucifié.  «  El  mon  cœur 
est  troublé  au  dedans  de  moi  {Ibid.).  »  Cette  pa- 
role Be  rapporte  à  celle  que  le  Christ  b  pro- 
noncée aux  approches  de  sa  passion  :  u  .Mon 
àme  est  triste  jusqu'à  la  morl  (.1/»////.,  xxvi, 
38. 

°..">.  «J'ai  disparu  comme  l'ombre  à  son  dé- 
clin (/*«.,  cviii,  23). jj  C'esl  là  une  figure  delà 
mort.  De  même,  en  effet,  que  la  nuit  vient  au 
déclin  de  l'ombre,  ainsi  la  mort  vient  au  dé- 
clin de  la  chair  mortelle.  «  Et  j'ai  été  jeté  çà  et 
là  comme  les  sauterelles  (Ibid.).  »  Je  pense  que 
cette  parole  doit  rire  préférablement  entendue 
de  ses  membres,  c'est-à-dire  de  ses  fidèles.  Et 
c'est  pour  l'exprimer  plus  ouvertement  que  le 
Prophète  a  préféré  dire:  «  Comme  les  saute- 
relles, »  plutôt  (pie  :  Comme,  là  sauterelle  ; 
bien  que  ce  mot  employé  au  singulier 
eût  pu  signifier  un  grand  nomhre,  comme 
dans  ce  verset  d'un  autre  Psaume  :  «  A  sa  voix 
est  venue  la  sauterelle  (Ps.,  civ,  34)  ;»  mais  il  y 
aurait  eu  moins  de  clarté  dans  l'expression. 
Ses  fidèles  ont  donc  été  jetés  çà  et  là,  c'est-à- 
dire  mis  en  fuite  par  ies  persécutions,  et  le  Pro- 
phète a  voulu  parler  de  leur  multitude,  ou  faire 
allusion  à  leur  passage  de  pays  en  pays,  en 
les  comparant  à  des  sauterelles. 


LES  PSAUMES. 

26.  «  Me  genoux  ont  affaibli  par  le  jeune 
/'  .,  cviii,  '  Voua  lison  i  dan-  l'Évangile 
que  le  Chrisl  a  jeûné  pendant  quarante  jours 
(Mat th.,  iv,  2);  mais  celle  privation  de  nourri- 
ture a-t  elle  été  ju  '|"';I  l'affaiblir  assez  pour  que 
genoux  pliai  enl  jou  lui?  Ou  bien  est-il 
plus  convenable  d'appliquer  aussi  ce  versel  à 
nombres,  c'est-à-dire  û  ses  saints?  «  Et  ma 
chair  a  été  changée  â  caus  ■  de  l'huile  (Ibid.),  » 
à  cause  de  la  grâce  spirituelle.  C'est  du  mot 
chrême  que  le  Christ  a  pris  son  nom,  el  chrême 
signifie  onction.  L'huile  n'a  donc  pas  détérioré 
sa  chair,  mais  elle  l'a  améliorée,  quand  par  la 
résurrection  elle  a  passé  des  outrages  de  la 
morl  à  la  gloire  de  l'immortalité.  C'est  pour- 
quoi, après  avoir  dit  :  «  Mes  genoux  ont  été  af- 
faiblis par  le  jeune,))  ce  qui  signifie,  selon 
moi,  que  ceux  des  membres  du  Christ  qui  pa- 
raissaient forts,  perdant  pour  ainsi  dire,  au 
moment  de  sa  passion,  le  pain  de  sa  présence 
qui  les  soutenait,  ont  défailli  jusqu'à  le  renier, 
comme  il  est  arrivé  à  saint  Pierre.  Mais  alors, 
pour  leur  rendre  des  forces,  pour  les  empêcher 
de  fléchir  entièrement  et  de  tomber,  le  Psaume 
ajoute  :  «  Et  ma  chair  a  été  changée  à  cause 
de  l'huile,  »  c'est-à-dire  qu'au  moment  où  ma 
mort  les  avait  abattus,  ma  résurrection  est  ve- 
nue les  relever,  afin  que  je  pusse  les  oindre 
d'huile,  en  leur   envoyant  l'Esprit-Saint,   qui 


rat,  id  quod  perierat  qusereretur.  Unde  et  hic  sequi- 
tur,  «  Quia  suavis  est  misericordia  tua.  » 

24.  «  Libéra  me,  quia  egenus  et  pauper  ego  sum 
(Ps.,  cvm,  22).  »  Egestas  et  paupertas,  intimidas 
est,  ex  qua  crucifixus  est.  «  Et  cor  meum  conturba- 
tum  est  intra  me.  »  Hoc  ad  illud  refertur,  quod  ait 
propinquante  passion e,  «  Tristis  est  anima  mea 
usque  ad  mortem  (Matth.,  xxvi,  38).  » 

23.  «  Sicut  umbra  cum  déclinât,  ablatus  sum 
(Ps.,  cvm,  23).»  Hoc  ipsam  mortem  signitica vit.  Sicut 
enim  ex  umbra  déclinante  htnox,sicexinortalicarne 
lit  mors.  «  Excussus  sum  sicut  locustœ.  »  Hoc  jam  in 
niembrisejus,  hoc  est.fidelibusejus,  convenientiusin- 
telligi  existimo.  Quod  ut  aliquando  apertius  poneret, 
maluit  dicere,  «  sicut  locustœ,»  quam  sicut  locusta  : 
quamvis  et  numéro  singulari  possent  accipi  etiam 
milita* ,  sicut  illud  est,«.  Dixit,  et  venit  locusta  (Psal., 
civ,  3i)  :  »  sed  esset  obscurius.  Excussi  sunt  ergo, 
idest,  fugati  a  persécute  ibus  fidèles  ejus,  quorum 
vel  niultitudinem  signilicari  voluit  no  mine,  locusta- 
rum,  vel  quod  transilierunt  deloco  in  locuni. 

2fi.   «  Genua   mea    infirmata   sunt  a  jejunio  (Ps., 


cvm,  24).  »  Legimus  Dominum  Christum  quadra- 
ginta  dierum  habuisse  jejuniuni  (Matth.,  iv,  2)  :  sed 
tantumne  valuit  in  eo  illa  inedia,  ut  genua  ejus 
infirmarentu.r  ?  An  et  hoc  in  membris  ejus,  hoc  est, 
sanctis,  ejus,  aptius  intelligitur  ?  «  Et  caro  mea  im- 
mutata  est  propter  oleuin  :  »  propter  gratiam  spiri- 
talem.  Unde  et  Cbristus  appellatur  a  ebrismate  : 
ebrisma  autem  unctio  est.  Caro  autem  propter  oleum 
non  in  deterius,  sed  in  melius  immutata  est,  hoc 
est,  a  mortis  contumelia  in  gloriam  inimortalitatis 
exsurgens.  Cum  itaque  dixisset,  «  Genua  mea  infir- 
mata sunt  a  jejunio,  »  ubi  signiticatum  esse  arbitrer 
eos  qui  in  membris  ejus  fortes  videbantur,  tamquam 
.  prsesentia  panis  quo  sustentabantur  abstracta,  in 
ejus  passione  defecisse  usque  ad  negationem,  quse 
apparuit  in  Petro  :  tamquam  ad  eos  contirraandos, 
ne  succumbendo  penitus  caderent,  «  Et  caro  mea, 
inquit,  immutata  est  propter  oleum,  »  ut  eos  mea 
morte  déficientes,  mea  resurrectione  firmarem,  et 
misso  Spiritu-sancto  unguerem,  qui  non  ad  eos 
venisset,  nisi  ego  abiissem.  Hoc  enim  dixerat,  «  Non 
pote-l   ille  venire,  nisi  ego  abiero  (Johan.,  xvi,  7).  » 


DISCOURS  S!  It  l 

ne  serait  pas  venu  vers  eux,  -i  je  ne  m'en  étais 
allé.  En  effet,  il  avait  dit  :  «L'Espril  aepeul 
venir,  si  je  ne  m'en  vais  [Jean,  nv,  7).»  Et  l'E- 
vangéliste  a  dit  :  <  L'Esprit-Saîni  a'avail  | 
encore  été  donné,  parcequeJésua  n'avait  pas  en" 
core  été  glorifié  (Jean,  vu,  .'!'.)).  »  Sa  chair  n'é- 
tait pas  rue. ne  changée,  Que  L'Esprit-Saint  soit 
désigné  sous  la  6gure  de  l'eau,  parce  qu'elle 
love  et  arrose,  ou  sous  la  figure  tic  l'huile,  parce 
qu'elle  Bignifie  les  transports  et  l'ardeur  de 
l'amour,  il  n'est  pas  différent  de  lui-même, 
malgré  la  diversité  «les  emblèmes.  0'">i  de 
plus  dissemblable  que  le  lion  et  l'agneau,  et 
repenti  a  ni  tous  deux  sont  des  symboles  du  Christ. 
Il  est  figuré  par  le  lion  pour  une  cause,  et  par 
L'agneau  pour  une  autre  cause,  mais  i!  esl  tou- 
jours  le  môme  :  L'agneau   n'est  pas  fort  et  le 

lion  n'est  pas  innocent;  tandis  que  le  Christ  est 
à  la  fois  innocent  comme  l'agneau  et  fort 
comme  le  lion.  Or,  le  Christ  lui-même  dit,  par 
la  bouche  d'Isale  :  a  L'Esprit  du  Seigneur  est 
sur  moi,  c'est  pourquoi  j'ai  été  oint  (/s.,lxi, 
1).  » 

27.  ((  Et  je  suis  devenu  pour  eux  un  op- 
probre (Ps.,  CVIII,  25),  »  par  ma  mort  sur  la 
croix.  <(  Car  le  Christ  nous  a  rachetés  de  la  ma- 
lédiction de  la  loi,  s'étant  fait  malédiction  pour 
nous  (Gai.,  ni,  13).»  «Ils  m'ont  vu  et  ils  ont 
branlé  la  tète  (Ps.,  CVIII,  2o ),  »  parce  qu'ils 
l'ont   vu  mourir  sur  la  croix    el    qu'ils  ne  l'ont 
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i  ie  susciter.  Il-   l'ont  vu,  quand  n 
noux  étaient  affaiblis;    ib  ne   l'ont  pas  vu, 
quand  sa  chair  a  été  cha'ngée. 

28.  "  Aidez-moi,  Seigneur  mon  Dieu. 

vez  moi  selon  votre  miséricorde  Jbid.}  26).  i 
Cette  parelr  peut  s'appliquer  au  Chris!  toul  en- 
tier, c'est-à-dire  à  la  tète  el  au  corps  :  à  la 
tète,  en  raison  de  la  loi  nie  d'esclave  qu'elle  a 
prise  au  corps,  en  raison  des  esclaves  eux- 
mêmes.  Car  Le  Chrisl  a  pu  dire  à  i  ieu  :  a  Ai- 
de/ moi  »  el  «Sauvez-moi,  »  en  la  personne  de 
ceux  eu  qui  il  a  dil  à  Saul  :  «  Pourquoi  me  per- 
sécutez-vous  (/le/.,  ix,  4)?  »  Ce  qu'ajoute  le 
Prophète:  «  Selon  voire  miséricorde,»  nous 
rappelle  que  la  grâce  e.-t  entièrement  gratuite 
et  n'est  pas  due  à  nos  œuvres. 

29.  «  Et  qu'ils  sachent  qu  •  cette  main  e 
votre  et  que  vous-même  l'avez  l'aile  (Jbi<L,  27).» 
En  disant  :  «  Qu'ils  sachent,  »  il  parle  de  ceux 
pour  qui  il  a  prié,  au  moment  où  ils  sévissaient 
contre  lui;  parce  que,  dans  le  nombre  de  < 
pour  qui  il  était  un  sujet  d'opprobre  cl  qui 
branlaient  la  tète  en  le  raillant,  il  y  en  avait  qui 
plus  tard  ont  cru  en  lui.  Mais  que  ceux  qui  at- 
tribuent à  Dieu  un  corps  de  forme  humaine 
apprennent  comment  Dieu  a  une  main  Si  i  n 
effet,  ce  qu'il  fait,  il  le  fait  de  -a  main,  com- 
ment peut-il  avoir  fait  celte  main?  Comment 
donc  le  Prophète  dil-il  ici  :  «  El  qu'ils  sachent 
que  celte   main  est  la  vôtre  et  que  vous    l'avez 


Et  Evangelista  dixit,  «  Nondum  erat  Spiritus  datus, 
quia  Jésus  nominal  lu  rat  glorificatus  [Johan.,  vu, 
31»),  »  Nondum  erat  immutata  caroejus.  Sive  autem 
per  aquam  propter  ablutionem  vel  trrigationem, 
sive  per  oleum  propter  exsultationem  et  Lnflamma- 
tionem  caritatis,  signiticetur  Spiritus-sanctus  ;  non 
ideo  esl  a  9eipso  diversus,  quia  signa  diversa  sunt. 
Multuni  eiiiiu  diversa  sunt  etiain  leo  el  agnus,  et 
tamen  niroque  signifieatus  itus.  Leo  propter 

aliud,  agnus  propter  aliud;  aou  tamen  aliua  :  quia 
nec  ta  ignus,   oec   innocens  leoj    Christus 

autem  et  innocens  esl  ut  agnus,  el  fortis  ut  leo. 
Dicit  autem  apud  l-ai.un  ipse  Jésus  Christus,  «  Spi- 
ritus Donnai  super  nie,  propter  qnod  unxit  me 
(bai.,  lxi,  1).  » 

27.  i  Et  ego  Eactus  sum  opprobrium  illia  P*., 
r.viu,  25)  :  »  per  mortem  cruels.  «  Christus  eoim  nos 
redemit  de  maledictu  Legis,  Cactus  pro  nobis  male- 
dictum  >'/.(/.,  m,  131.  »  «Viderunt  me,  et  moverunt 
capita  sua.  »  Uuia  viderunt  pependisse,  non  vide- 


runt resurrexisse  :  viderunt  quando  genua  ejus 
sunt  infirmata, non  viderunt quando est caro  immu- 
tata. 

28.  «  Adjuva  me  Domine  Deus  meus,  salvum  me 
fac  sccunduni  mis  ricordiam  tuam  (Ps., cviu,  26).  » 
Hoc  ad  totum  referri  potest,  id  est,  et  ad  caput,  et 
ad  corpus  :  ad  caput,  propter  formam  servi;  ad 
corpus,  propter  ipsos  aervos.  Potuil  enim  el  in  eis 
dicere  Deo,  «  Adjuva  me,  et  salvum  me  i'ac  :  »  in 
quibus  Saulo  dixit,  Quid  me  persequeris  <Act.,  ne, 
4)?»  Qnod  autem  addidit,  «  sccunduni  misericor- 
diam  tuam:  »  gratuits  gratia  commémoratur,  imu 
ex  operum  debito. 

29.  «  Et  sciant  quoniam  manus  tua  hav.  et  tu 
Domine  fecisti  eam  Ps.,  cvm,  27).  »  De  his  dixit, 
c<  sciant,  »pro  quibus  sœvientibus  et  oravil  :  quia  in 
eis  quibus  factus  est  opprobrium  moventibus  in  ejus 
illusionem  capita  sua.  erant  etiam  ni  «j ni  in  eum 
postea  crediderunt.  Discanl  autem  qui  formam  hu- 
main corporis  Deo  tribuuat,  quomodo   habeat   Deus 
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faite  ?  "  Comprenons  donc  que  la  main  de 
Dieu  esl  le  Christ,  conforméme  I  à  cette  parole 
.11  .m'  :  o  li  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il 
été  révélé  [Jean  lui,  l  ?  n  Le  I  Ihi  isl  étail  cette 
main  de  Di  u,  el  Dieu  l'a  faite;  car  au  commen- 
ni  et  lit  le  Verbe  et  le  Verbe  a  été  fait 
chair  (Jean^  i,  1 1).  Il  étail  en  dehors  de 
tous  les  temps  selon  sa  divinité;  et  il  a  été  fait 
par  Dieu  de  la  race  de  Da\  id  selon  la  chair 
(/{on/.,  i,  3). 

30.  «  Ils  le  maudironl  el  vous  le  bénirez 
(Ps.,  c\  m,  28).  n  (l'est  donc  une  vain  ri  men- 
teuse ■  alédiction  que  celle  des  enfants  des 
hommes,  qui  aiment  la  vanité  et  recherchent 
le  mensonge  (Ps.,  iv.  3).  »  Dieu,  au  contraire, 
lorqu'il  bénit,  agil  comme  ii  parle.  «  Que  ceux 
qui  s'élèvenl  contre  moi  soient  couverts  de  con- 
fusion  (/'s.,  f  vin,  28).  »  Car,  s'ils  s'élèvent 
contre  moi,  c'est  qu'ils  peuvenl  en  tirer  quel- 
que avantage  ;  mais  lorsque  j'aurai  été  ('levé 
au-dessus  des  cieux  et  que  ma  gloire  aura 
commencé  à  remplir  toute  la  terre,  ils  seront 
couverts  de  confusion.»  Mais  votre  serviteur  sera 
dans  la  joie  (//>«/.):  »  soit  clans  a  personne  à 
la  droite  du  l'ère,  -oit  dans  ses  membres,  qui 
se  réjouiront  au  milieu  des  tentations  par  l'es- 
pérance, et  après  toute  tentation  pendant  l'éter- 
nité. 

31.  «  Que  mes  calomniateurssoient  revêtus  de 


LES  l'Mi  MES. 

honte  M»/ .  j'.>  ,  o  c'e  Uà  'lire,  qu'il-  pouj  i 
de  m'avo  r  calomnié. Mais  on  peu!  prendre  au  i 
cette  parole  en  bonne  pari,  dans  le  sens  de 
leur  amendement.  «  El  qu'il-  soient  couverts 
de  leur  contusion  comme  d'un  manteau  double 
(////'/...  »  L'exprès  ion  grecque  signifie  en  effet 
un  manteau  double,  el  il  y  a  des  Interprètes 
qui  nui  préféré  l'expliquer  ainsi  dan-  leur  tra- 
duction, plutôt  que  de  la  reproduire  textuelle- 
ment. Il  -'a-ii  d'une  double  confusion,  inté- 
rieure et  extérieure,  devant  Dieu  et  devant  les 
honnie-. 

32.«Ma  bouche  confessera  le  Seigneur  p  r 
des  louanges  -ans  limiti  -  (Ibid.,  30).  »  Le  texte 
latin  emploie  ie  mot  «  nimis»  qui  signifie  trop, 
selon  l'acception  ordinaire,  c'est-à-dire,  plus 
qu'il  n'est  dû  ;  et  le  mot  opposé  est  peu,  c'est- 
à-dire  moins  qu'il  n'estdû.o  Nimis  »  se  rend  en 
grec  par  à'yav  or  le  verset  que  non-  expliquons  ne 
porte  pas  le  mot  <*Yav  mais  le  mot  scpôoo»  que  les 
interprètes  latins  ont  traduit,  tantôt  par  «  ni- 
mis, trop,  »  et  tantôt  par  «  valde,  beauoup.  » 
Si  on  donne  à  «  nimis  »  le  sens  de  «  valde,  » 
ou  peut  l'appliquer  à  la  louante  de  Dieu,  car 
il  s'agit  ici  d'une  confession  de  louange.  C'est, 
en  eiTct,  ce  qui  ressort  de  la  suite  du  verset  : 
«  Et  je  chanterai  ses  louanges  au  milieu  de 
beaucoup  (IbuL).  »  C'est  la  même  parole  que 
dans  un   autre   Psaume  :    «  Je  chanterai  vos 


manum.  Si  enim  quod  facit,  manu  facit,  numquid 
et  ipsaru  manum  suam  manu  facit  ?  Uuomodo  ergo 
hic  dictum  est,  «  EL  sciant  quoniam  ni, unis  tua  haec, 
et  tu  Domine  fecisti  eam?  »  Intelligamus  itaque 
manum  Dei  esse  Christum  ;  unde  alibi  dicitur,  «  Et 
bra  hium  Domini  cui  revelatum  ist  [Isai.,  nu,  1  ?  » 
Ilar  manuset  erat,  et  fecit  eam  :  quia,  «  In  princi- 
pe eral  Verbum,  et  Verbum  caro  factura  est  (Johan., 
i,  1  et  14).  »  Kl  erat  sine  tempore  secundura  divini- 
tatem,  »  et  factus  est  ei  ex  semine  David  s  'eundum 
carnem  (Rom  ,  i,  3).  » 

30.  «  Maledicent  illi,  et  tu  benedices  (Ps.,  cvin, 
28).  »  Vaua  est  ergo  et  falsa  maledictio  lihorum 
hominum,  diligentium  vanitatem,  et  quserentium 
mendacium  (Ps.,  Vf,  3)  :  Deus  autemcura  benedicit, 
tact  quod  dicit.  «  Qui  insurgunt  in  me,  (o)  confun- 
dantur.  »  Ut  enim  insurgant,  alupiid  se  ad  versus 
me  proficere  arbitrantur  :  sed  cum  exaltatus  fui  r  i 
super  caelos,  et  e^se  cœperit   super  omnem  terrain 


gloria  mea,  confundentur.  «  Servus  autem  tuus 
lœtabitur  :  »  sive  in  dextera  Patris,  -ive  in  menbris 
suis  laetantibus,  et  tnter  tentatioaes  in  spe,  et  post 
tentationes  in  aeternum. 

31.  «  Induantur  qui  detrabunt  mihi  pudorem 
(Ps.,  cvin,  29)  :  »  id  est,  pudeat  eos  detraxisse  mihi. 
Sed  hoc  potest  et  in  bono  aceipi,  dum  corriguntur. 
«  Et  operiantur  sicut  diploidem  conlusionem  suam.  » 
Diplois  duplex  palliura  est.  Nam  quidam  etiam  sic 
interpretati  sunt  istum  versum,  «  Et  operiantur 
sicut  pallium  duplex  confusionera  suam.  »  Intelli- 
gitur  autem,  confundantur  et  intus  et  foris,  id  est, 
et  coram  Deo  et  coram  hominibus. 

32.  «  Conhtebor  Domino  nimis  in  ore  meo  (Ibid., 
30),  »«  Nimis  »  dici  sulet  in  consuetudine  sermonis 
Latini,  quod  plus  est  quam  débet  :  cui  contr.irium 
est  parum,  quod  minus  est_quam  débet.  Sed  >>  nimis,» 
Grœce  à'yav  dicitur  :  iste  autem  versus  non  habet  dtyav 
sed  habet  cpôoca.  Quod  quidam  no-tris  sic  iuterpre- 


(o)  Sic  Am.    Er.  et  plures  MSS.  At     Lov.    confundentur 
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Louanges  au  milieu  de  l'Église  (/**.,  wii  13  •  »  pour  la  justice,  el  on  confesse  <!«•  bouche  pour 
Hais,  i  omme  l'Église  elle-même,  qui  est  le  corps  le  salul  (Bom.,  \,  K);.  » 
<lu  Christ,  chante  les  louanges  du  Seigneur,  33.  «Parce  qu'il  s'est  tenu  à  la  droite  du  pau- 
commenl   l'Église   chante-t-elle  au  milieu   de  vre  (/>*., cviii,43).»  Il  aélédit  dejui 
l'Église?  De  même,  comme  beaucoup  sonl  les  le  démon  se  tienne  à  sa  droite  lbid.,b);<  parce 
membres  du  Christ,  si  le  Christ  lui-même  loue  que  Judas  a  voulu  augmenl  r  sa  richesse  en  ven- 
Dieu  en  même  temps  qu'il    le  louent,  puisqu'il  danl  le  Christ  :  maintenant,  au  contraire  il  est 
sonl  ses  membres;  comment  le  Chrisl  loue-t-il  dit  que  le  Seigneur  s'esl  tenu  à  la  droite  du 
Dieu  au  milieu  de  beaucoup,   puisque  quand  pauvre,  afin  d'être  lui-même  sa  richesse.  Mais, 
beaucoup  louent   Dieu   c'est    le  Christ  qui   le  si  le  Christ  s'est  tenu  à  la  droite  du  pauvi 
loue?  Ne  faut- il  pas  «lire  qu'il  loue  Dieu  au  mi-  n'es!  pas  pour  prolonger  la  durée  d'uue  \i<-  qui 
lieu  de  beaucoup,  parce  qu'il  est  ici-bas  arec  doit  finir  un  jour,  ai  pour  augmenter  sa  for 
:  glise  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  lune,  ni  pour  donn  r  plus  de  for<  e  à  son  corps 
(Matth.,  xxxiii,  iO)  ;  do   forte  «pie  a  au  milieu  ou  le  maintenir  passagèremenl  eu  santé,  mais 
de  beaucoup  »   n'a   pas  d'autre  wns   que  par  «  pour  sauver,  dit-il,  mon  aine  de  ceux  qni  la 
beaucoup.  Car  l'expression  a  au  milieu  »  dési-  persécutent  (Jbid.,  31).»  Or,  l'àme  est  sauvée  de 
gne  ce  qu'il  v   a   de  plus   honorable:  or,  si  le  ceux  qui  la  persécutent,  si  elle  ne               pas  à 
cœui  est  comme  au  milieu  de  l'homme,  on  ne  leurs  suggestions  pour  faire  le  mal;  mais  elle 
sauiait   mieux  interpréter  les  paroles  du  Pro-  n'y  consent  pas,  lors  pi,.    Dieu  se    tient   à  la 
i  hôte,  qu'en  disanl  :  je  le  louerai  dans  le  coeur  'droite  du  pauvre,  pour  l'empêcher  de  succom- 
de  beaucoup.  En  effet,   le  Qm-t  habite  par  la  ber  "par  suite  de  sa  pauvreté,  c'est-à-dire  en  rai- 
foi  dans  nos  cœurs  (Éphés.,  m,  17);  c'est  pour-  son  de  sa  faiblesse.  Tel  est  le  sei  tura  qui  a  été 
quoi  il  dit  d'abord:  «  Ma  bouche  confessera  le  donné  au  corps  du  Christ,  dan-  La  personne  de 
Seigneur,    »    c'est-à-dire   la    bouche  de   mon  ions  les  saints  mari 
corps,  qui  est  l'Église.  «  Car  on  croit  de  cœur 


tati  sunt,  ut  pro  eu  ponerent  aliquando  «  nimis,  » 
aliquando  «  ralde.  »  Sed  si  «  oimis  a  pro  eo  quod 
est  «  valde  »  intelligatur,  potesl  el  in  lande  puai  : 
nain  et  ista  confessio  laudem  signiûcat.  lia  enim 
sequitur,  «  Et  iu  medio  multorum  laudabû  eum.  » 
Dicit  etiam  iu  alio  Psalmo,  «  In  medio  Ecclesiœ  can- 
tabo  te  i/'s.,  ixi,  23  .  »  Sed  cum  ipsa  cantat  Ecclesia, 
que  corpus  est  Christi,  quomodo  in  medio  Eccle&ise 
c.uiiat  Eccleaia?  Ita  et  lue  multi  cum  sint  membra 
Christi,  (a)  si  cum  ipsi  laudant,  ille  laudat,  quia 
membra  sunt  ejusj  quomodo  in  mndio  multorum 
laudat,  quando  i  |  >  s  ■  s  tnultis  laudantibus  dicitur  ipse 
laudare  ?  An  ideo  laudat  in  medio  multorum,  quia 
cum  Ecelesia  sua  est  lue  «  usque  in  consommatio- 
Hatth.,  xxviu,  20 i;  »  ut  quo  I  ait,  «  in 
inedi  i  multorum,  »  hoc  accipiamus  quod  ab  eisdem 
multis  bonoratur?  In  medio  quippe  esse  dicitur) 
cui  lionor  pnec  pu  s  exhibetur.  Si  a  item  cor  est 
tamquarn  hominia  médium;  nihilmelius  intelligitur 
dictum,  quam  in  cordibus  multorum  laudabo  eum. 
Habitat  enim  Christus  per  lidem  in  cordibus  nostris 


[Ephes.j  ni,  17).  Et  ideo  ait,  a  in  ore  meo,  id  esl  Ln 
ore  corporis  mei,  quod  est  Ecelesia.  «  Corde  enim 
creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  lit  ad 
galutem   Rmu..  x,  10).  » 

3:J.  «  Quia  adstilit  a  dextris  pauperis  (P*.,  cviu, 
ri  P.  o  Du  Juda  dictum    erat,   «  Et   diah 
dextris  ejus    Ibid.,  6)  :  »  qui   suas  divitias  augere 
roluit  Chiisto  vendito.   Hic  autem  Dominus  o  ads  i- 
til  a  dextris  pauperis,  »   ut    divitiae    pauperis 
ipse  Domiuus.  «   Adstitil   quippe  a  dextris   paupe- 
ris,» non  ut  ei  multiplicarel   annos  ntae  quando- 
que  li  ùends,  neque  ut  ejus  augerel  pecuniam,  a  it 
cum  facerel  corporis  viribus  fortem,  vel  ad  tempus 
incolumem  :  sed  o  ut  salvam  feceret,  »    inquit,  «  a 
persequentibus  animam  mcam.  »  balva  lit  autem  a 
persequeatibus  anima,  si  non  eis  cousentiatur   al 
m  dum  :  non  eis  autem  con  entitur,   cum  a 
Dominus  a  dextris  pauperis,  ne  ipsa  paupertate,  id 
esl  inhrmitate    succumbal    Hoc  adjutorium 
stitum   est  co  pori    Christi    in  sanctis   Marlyribus 
omnibus. 


(o)  Sic  MSS.  At  editi.  sicut  ipsi  laudant. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CIX  (1). 


I.  Autant  que  nous  donnera  de  Le  faire  le 
Seigneur  qui  oous  a  établi  comme  ministre 
di'  sa  parole  et  de  son  sacrement,  pour  vous 
sen  ir  dans  L'abondance  'le  sa  miséricorde,  nous 
entreprenons  d'expliquer  le  Psaume  que  nous 
venons  de  chanter.  Il  est  courl  par  le  nombre 
des  paroles,  mais  considérable  par  le  poids  des 
pensées.  Nous  demandons  pour  cela  le  secours 
île  celui  qui  vous  a  rendus  attentifs,  afin  qu'il 
nous  rende  capable  de  l'examiner  et  de  le  trai- 
ter du  mieux  que  nous  le  pourrons.  Que  votre 
àinc  vive  et  qu'elle  veille  eu  Dieu.  Car  Dieu  a 
fixé  un  temps  pour  faire  ses  promesses  et  un 
temps  pour  accomplir  ce  qu'il  a  promis.  Le 
temps  des  promesses  est  depuis  les  Prophètes 
jusqu'à  Jean-Baptiste,  et  le  temps  de  l'aceom- 
plissement  des  promesses  depuis  Jean-Baptiste 
jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Fidèle  est  le  Dieu  qui 
s'est  fait  notre  débiteur,  non  point  en  recevant 
quoi  (pue  ce  soit  de  nous,  mais  en  nous  promet- 


tant de  tels  biens.  C'était  peu  de  promettre  ;  il 
a  voulu  s'engager  par  écrit,  nous  signant,  eu 
quelque  sorte,  une  obligation  à  L'appui  d 
promesses;  afin  que,  quand  il  aurait  commencé 
à  s'acquitter  de  sa  dette,  nous  pussions  con- 
naître, par  la  lettre  même  de  ses  engagements, 
L'ordre  qu'il  tiendrait  dans  ses  payements.  Le 
temps  des  prophéties  était  donc,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  souvent,  le  temps  de  la  prédic- 
tion de  ses  promesses.  Il  nous  a  promis  le  salut 
éternel,  une  vie  heureuse  qui  ne  finira  point 
en  société  avec  les  Anges,  un  héritage  impéris- 
sable, une  gloire  immortelle,  la  douceur  de  la 
contemplation  de  son  visage,  sa  demeure  sainte 
dans  les  cieux,  et  après  notre  résurrection 
d'entre  les  morts  l'assurance  contre  toute 
crainte  de  la  mort.  C'e>t  là  comme  sa  promesse 
finale  vers  laquelle  doivent  se  porter  tous  nos 
soins  ;  -car,  lorsque  nous  y  serons  parvenus, 
nous  n'aurons  plus  rien  à  rechercher,  plus  rien 
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ENARRATIO. 

1.  Quantum  Dominas  donat,  qui  nos  ministros 
constituit  verbi  et  sacramenti  sui  servire  vobis  in 
adipe  misericordiae  sua?,suscepimus  psalmum  istum, 
quem  modo  cantavimus,  brevem  numéro  verborum, 
magnum  pondère  seutentiarum,  adjuvante  illo  qui 
vos  l'ecitintento-,  ut  et  nos  faciat  idoneos,  sicut  pos- 
sumus,  considerare  atque  tractare.  Vivat  anima 
vestra,  et  vigilet  in  Deum.  Tempus  enim  constituit 
Deus  promissis  suis,  et  tempus  eis  quœ  promisit  im- 
pleadis.  Prouiissionum  tempus  erat  tempore  Pro- 
phetarum  u-que  ad  Johanuem    Baptistam  :    ab   illo 


autem  et  deinceps  usque  ad  flnem,  tempus  est  im- 
pliidi  quae  promissa  sunt.  Fidelis  Deus  qui  se  no- 
strum  debitorem  fecit  ;  non  aliquid  a  nobis  acci- 
piciulo,  sed  tanta  nobis  promittendo.  Parum  erat 
promissio,  etiam  scripto  se  teneri  voluit,  veluti  fa- 
ciens  nobiscum  chirographura  promissorum  suo- 
rum  ;  ut  cuni  ea  qua?  promisit  solvere  inciperet,  in 
scriptura  promissorum  considerare  mus  oj'dinem 
soivendorum.  Tempus  itaque  propheti  e,  praedictio 
erat,  ut  sa?pe  jam  diximus,  promissionum.  Promisit 
salutem  œternam.  1 1  beatam  vilam  cum  Angelis 
sine  fine,  et  bereditatem  immarcescibilem,  gloriam 
sempiternam,  dulcedinem  vultussui,domuin  sancti- 
ficationis  suae  in  cselis,  ex  resurrectione  a  mortuis 
nullum  deinceps  morieudi  metum.  Hoc  est  prornis- 
sum  ejus  tamquam  finale,  quo  decurrit  nostra 
omnis  intentio,  quo  cum  venerimus,  nihil   amplius 


(1)  Discours  au  peuple. 
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à  réclamer.  Mais  par  quelle  série  de  bienfaits 
arriver  à  ce  bienfait  dernier]  le  Seigneur  nous 
l'a  manifesté  dans  n  -  promesses  el  dan 
prophéties.  Rn  effe$,  il  a  promis  à  des  nommes 
la  divinité,  à  des  mortels  l'immortalité,  ù  des 
péch  ors  la  justification,  à  d'abjectes  créatures 
la  glorification.  Tout  ce  qu'il  a  promis,  il  l'a 
promis  à  des  indignes;  non  pour  nous  pro- 
mettre Le  salaire  de  nos  œuvres,  mais  pour  nous 
donner  une  grâce,  aussi  gratuitement  que  son 
nom  l'indique.  C'est  pourquoi,  si  un  homme 
vit  -('Ion  la  justice,  autant  qu'uo  homme  peul 
le  faire,  ce  n'est  pas  l'effet  d'un  mérite  humain, 
mais  d'un  bienfait  divin.  Car,  nul  ne  vit  Belon 
la  justice  s'il  n'a  été  justifié,  c'esl  -a-dire  rendu 
juste  ;  or  l'homme  ne  devient  juste  que  par 
celui  qui  oe  peut  jamais  être  injuste.  Car,  de 
même  qu'une  lampe  ne  s'allume  pas  elle-même, 
ainsi  l'aine  humaine  ne  saurait  se  donner  la 
lumière  ;  il  faut  qu'elle  crie  vers  Dieu  :  «  Sei- 
gneur, vous  allumerez  ma  lampe  (Ps.,  xvn, 
29).  » 

2.  Le  royaume  des  cieux  étant  donc  promis 
aux  pécheurs,  non  point  à  ceux  qui  persévèrent 
dans  le  péché,  mais  à  ceux  qui  sont  délivrés 
du  péché  et  soumis  à  la  justice,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  qu'aidés  par  la  grâce,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  et  justifiés  par  celui  qui  est  éter- 
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nellement  juste,  il  semblerait  incroyable  que 
Dieu  prît  un  bj  grand  Boin  des  hommes  ;  et  ceui 
qui  aujourd'hui  désespèrent  de  la  grâce  divine 
el  refusent  de  quitter  leurs  mauvaises  mœurs 
pour  se  convertir  à  Dieu  afin  qu'il  les  justifie, 
qu'il  efface  tous  leurs  péchés  par  son  indul- 
gence, et  qu'ils  commencent  à  vivre  avec  jus- 
lice  BU  celui  qui  n'a  jamais  vécu  dans  l'injus- 
tice, ceux-là,  dis-je,  ont  en  eux-mêmes  cette 
pensée  coupable  que  Dieu  n'a  aucun  souci  des 
choses  humaines  et  que  le  créateur  cl  le  modé- 
rateur de  ce  monde  ne  peut  B'occuper  de  la 
manière  dont  chaque  mortel  vit  sur  la  terre. 
ainsi  qu'un  homme  créé  par  Dieu  s'ima- 
gine que  Dieu  le  compte  pour  rien.  Si  nous 
pouvions  nous  adresser  à  cet  homme  ;  s'il  vou- 
lait bien  nous  donner  accès,  d'abord  jusqu'à  ses 
oreilles,  pub  jusqu'à  Bon  cœur;  s'il  ne  repous- 
sait pas,  avec  une  résistance  obstinée,  celui  qui 
le  cherche  ;  si,  après  s'être  égaré,  il  se  laissait 
retrouver  ;  nous  lui  dirions  :  0  homme,  com- 
ment Dieu  ne  s'occuperait-il  pas  de  vous  après 
vous  avoir  fait,  lorsqu'il  a  pris  soin  de  vous 
avant  de  vous  avoir  fait,  pour  vous  donner 
l'existence  ?  Pourquoi  supposez-vous  que  vous 
n'êtes  pas  compté  dans  l'ordre  des  choses 
créées?  N'en  croyez  pas  le  séducteur,  vos  che- 
veux sont  comptés  par  votre  créateur  (Matth., 


requiramus,  aihil  exigamus.  Sed  ad  illud  quod  erit 
in  Une  quo  ordine  reniatur,  neque  bec  tacuit  pro- 
mittendo  el  praenuntiando.  Promisit  enim  hominibus 
divinitatem,  mortalibus  immortalitatem,  peccatori- 
lius  justificationem,  abjectis  glorificationem,  Quid- 
quid  promisit,  indignis  promisit,  ut  non  quasi  ope- 
rihus  merces  promitteretur,  sed  gratiaa  nominesuo 
gratis  daretur.  Quia  et  bue  ipsum  quod  juste  vivit, 
inquantum homo  potest  juste  vivere,  [a)  non  meriti 
humani,  sed  beneficii  est  divini.  Neino  enim  juste 
vivit,  niai  justificatus,  id  est,  justus  effectus:  ab  illo 
autem  fil  homo  justus,  qui  aumquam  potesl  esse 
injustus.  Sicul  enim  lucerna  non  a  seipsa  accen- 
ililur,  ita  nec  .mima  humana  sihi  praestat  lucem  ; 
imat  ad  Deum,  «  Tu  illuminabis  lucernara 
me. un  Domine    l'su/.,  \vu,  2!l  . 

2.    (ami    ergo   pecc  toribus    promissum    sit   re- 
gnum  cœlorum,  non  in  peccato  permanentibus 
a  peccato  liberatis,    et  justitiœ   fervientibua  :  quod 
ipsum  ut  possint,  gratia,   ut   diximus,   adjuvantur, 


et  ab  eo  qui  semper  est  (6)  justus,  justificantur:  in- 
credibile  videbatur  tantam  Deum  curam  gerere 
pro  bomiiiibus,  hodieque  qui  de  gratia  divina  de- 
sperant,atque  a  pessimis  moribus  nolunt  se  conver- 
tere  ad  Deum,  ut  ab  illo  juslilicentur,  et  per  ejus 
indulgentiam  deletis  omnilius  peccatis  suis  inci- 
piant  in  illo  vivepe  juste,  qui  numquam  vixit  inju- 
ste, liane  habent  perniciem  cogitaïionis  suœ  in  se- 
nt dicant  Deum  res  humanns  non  curare, 
nec  iri.l«*  posée  cogitare  mundi  bujus  artificem  at- 
que  rectorem,  quemadmodum  quisque  mortalis  in 
terra  vivat,  [ta  nec  computari  se  homo  putal  a  Deo, 
qui  factus  est  a  Deo.  Talem  bominem  si  alloqui 
possimus;  si  admittat  nos  prius  ad  aura  sua-, 
deinde  ad  cor  suum  ;  si  non  repellat  resistendo  quse- 
rentem  se.  et  patiatur  perditus  inveniri  se;  possu- 
mus  ei  dicere,  0  homo,  quomodo  te  Deus  factura 
non  computabit,  qui  ut  fieres  aDte  curavil  ?  f.ur  te 
in  ordine  rer  ira  conditarum  numerari  non  imtas? 
Noli  m  credere  seductori  :  capilli  tui numerati  sunt 


(Ure 


plerique,  no»  meriti,  sed  beneficii  est.  (b)  Vox  justus  abest  a  plerisque  MSS.  (c)  Sic  Am.  et  Er.  At  MSS.  ,wli  ce- 
re.  Lov.  Xulli  crede . 
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x,  30),  \(. u-  lisons  dans  l'Évangile  que  le  Sel 
gneur  l'a  dit  à  ses  < l i ~ « •  i i >  1  < •  ^  pour  qu'il  ne  crai 
gnissent  pas  in  mort  «•!  qu'ils  in'  crussent  pas 
que  pien  d'eui  dû1  périr  dans  la  mort.  Il-  crai* 
gnaienl  pour  leur  àme,  en  pensant  à  la  mort, 
ci  li>  Christ  leur  donne  sécurité  même  pour 
leurs  cheveux.  Est-ce  que  l'àme  «le  celui  dont 
les  «  heveux  in-  périronl  pas  pourrail  périr 
elle-même  ?  Cependant,  mes  frères,  parce  que 
les  hommes  regardaient  comme  incroyable  la 
promesse  de  Dieu  de  les  tirer  de  leur  condition 
mortelle,  de  leur  corruption,  de  leur  abjection, 
de  leur  faiblesse,  de  leur  cendre  et  de  leur  pous- 
sière, pour  les  rendre  les  égaux  des  Auges  ; 
Dieu  n'a  pas  seulem  nt  fait  avec  les  hommes 
un  pacte  dans  l'Écriture  afin  qu'ils  crussent  à 
sa  parole,  mais  encore  il  leur  adonné  un  mé- 
diateur, garant  de  sa  foi;  et  ce  médiateur 
n'est  pas  un  priuce  quelconque,  quelque  Ange 
ou  quelque  Archange,  mais  son  Fils  unique  ; 
et  il  a  voulu  nous  montrer  et  nous  donner  en 
ce  Fils  la  voie  par  laquelle  il  nous  conduirait 
au  terme  promis.  Car  ce  n'était  pas  assez  pour 
Dieu  que  son  Fils  vous  montrât  la  voie,  Dieu  a 
voulu  que  son  Fils  fût  lui-même  cette  voie,  afin 
que  vous  n'eussiez  qu'à  suivre  sa  direction  en 
faisant  route  par  lui,  tandis  qu'il  marche  lui- 
même  avec  vous. 

3.  Dieu  nous  a  donc  promis  que  nous  arrive- 
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rions  jusqu'à  lui,  o'esl  à  dire  que  non  parviei* 
(Irions  :\  cette  ineffable  immortalité  qui  nous 
fera  les  égaux  de  set  inges.  Que  noua  étions 
loin  de  lui  cependant!  Qu'il  est  liant  et  que 
ooui  él  nm  ba   '■  Combien  il  étail  au-dei  d    de 

i s,  et   iian-  quel  abîme  n'étions-nous    pat 

plongés  -an-  espérance!  Nous  étions  malades 
sans  guérison  ;  un  médecin  a  été  envoyé  et  le 
malade  l'a  méconnu.  Car,  -'il-  l'avaienl  connu, 
lr  Juifs  n'auraient  jamais  crucifié  le  8  igneur 
de  gloire  (I  Cor.,  u,  8).  .Mai-  l'immolation  du 

médecin  par    le    malade  a  cependant     rr    i 

guérison;  il  était  venu  pour  le  risiter  et  il  est 
mort  pour  le  guérir.    Il   a  l'ail   comprendre  à 

ceux  qui  ont  cru  en  lui  qu'il  était  Dieu  et 
homme  :  Dieu  qui  nous  a  faits,  homme  qui 
nous  a  refaits.  Une  chose  se  voyait  en  lui,  une 
autre  était  cachée;  ce  qui  était  caché  l'empor- 
tait de  beaucoup  sur  ce  qui  se  voyait,  mais  ce 
qui  remportait  ainsi  ne  pouvait  se  voir.  Le  ma- 
lade a  été  guéri  par  ce  qui  était  visible,  afin  de 
devenir  capable  de  voir  ce  qui  était  différé  pour 
lui,  parce  que  Dieu  le  lui  cachait,  et  non  point 
parce  que  Dieu  le  lui  refusait.  Le  Fils  unique 
de  Dieu  devait  donc  venir  parmi  les  hommes, 
se  faire  homme  et, en  sa  qualité  d'homme, mou- 
rir, ressusciter,  monter  aux  cieux,  s'asseoir  à 
la  droite  du  Père  et  accomplir  toutes  ses  pro- 
messes au   milieu  des  nations;  puis,  après  les 


Conditori  (Hatth.,  x,  30).  Hoc  denique  et.  Dominus 
in  Bvangelio  discipulis  ait,  ne  mortem  timerent,  ne 
aliquid  suum  in  morte  periturum  putarent.  1 11  i  in 
morte  de  anima  sua  pertimescebant,  ille  ipsis  secu- 
riiatein  etiam  de  capillis  dahat.  Itane  vero  anima 
périt,  cujus  capillus  non  périt?  Verumtamen,  Fra- 
tres,  quia  incredibile  videbatur  hominibus  quod 
proraittebat  Deus,  es  hac  mortilitate,  corruptione, 
abjectione,  infirm  tate,  pulvere  et  cinere  fatums 
hommes  œqnales  Angelis  Dei  ;  non  solum  Script u- 
ram  cum  hominibus  fecit,  ut  crederent;  sed  etiam 
lidei  su»  posuit  mediatorem,  non  quemlibet  prin- 
cipem,  aut  quemlibet  Angelum  vel  Archangelum, 
sed  unicum  Filium  :  ut  qua  via  nos  perducturus 
esset  ad  ilium  tinem  quem  promisit,  per  eum  ip- 
sum  Filium  suum  et  ostenderet  et  prsebei'et.  Parum 
enim  erat  Deo,  si  Filium  suum  faceret  demonstra- 
torem  via;  ;  eum  ipsum  viam  fecit,  ut  per  illum  ires 
regentem  te,  ambulantem  per  se. 

3.  Promisit  ergo  quia  venluri  essemusad  eum,  id 
est,  ad    illam    ineffabilem    immortalitatem,  et  cum 


Angelis  ej us  a?qualitatem.  Quam  longe  eramus  ? 
quam  ille  sursum,  quam  nos  deo'sum?  quam  ille 
in  summu,  quam  nus  in  imo  desperati  jacebamus? 
Sine  exspectatione  salutis  aegrotabamus  :  missus  est 
medicus,  quem  non  cognovit  apgrotus.  «  Si  enim 
cognovissent,  numquam  Domiuum  gloriae  crucitixis- 
sent  (I  Cor. ,  u,  8).  •>  Sed  hoc  quoque  valuit  ad 
aegroti  inedicamentum,  quod  medicuin  oecidit  œgro- 
tus  :  venit  ut  visilaret,  occisus  est  ut  sanaret.  Insi- 
nuavit  se  credenlibus  Deum  et  bom'mem;  Dcum  per 
quem  facti  sumus,  bominem  per  quem  re<re  ti  su- 
mus.  Aliud  in  illo  apparebat,  aliud  latebat  ;  et  qu  >d 
latebat,  multo  erat  prœstantius  quam  id  quod  appa- 
rebit  :  sel  quod  erat  praestantius,  viderinonpoterat. 
Curabatur  aeger  per  id  quod  videri  poterat  ;  ut  po- 
stea  capax  tieret  visionis  ejus,  quae  latendo  differe- 
batur,  non  negando  auferebatur.  Unicus  itaque 
Filius  Dei  venturus  ad  hommes,  assumturus  bomi- 
nem, et  per  id  quod  sumsit  futurus  homo,  moritu- 
rus,  resurrecturus,  adscensurus  in  cœlum,  sessurus 
ad  dexteram  Patrie,  et  impleturus  in  gentibus  quœ 
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avoir  accomplies,  il  doit  réaliser  aussi  un  der- 

ni. ir  engagement,  en  venanl  de  nouveau  i • 

demander  compte  de  ses  dons,  pour  séparer  1rs 

de  colère  d'avec  Les  vases  de  miséricorde, 
punir  les  impies  selon  ses  menaces  e1  récompen- 
ser les  justes  Belon  ses  promesses.  Voilà  des  êi  é« 
oements  qu'il  fallait  prophétiser,  annoncer  à 
l'avance,  Bignaler  dans  les  détails,  afin  que  rien 
d'imprévu  ne  fui  un  objet  d'effroi,  el  que  tout 
ce  qui  serait  cru  par  avance  fût  l'objel  d'une 
pieuse  attente.  Au  nombre  de  ces  prom< 
se  trouve  notre  Psaume,  qui  annonce  Notre- 
Seigneur  el  Sauveur  Jésus  Chrisl  avec  tanl  de 
certitude  et  d'évidence  qu'il  esl  absolument 
impossible  de  méconnaître  qu'il  soit  ici  prophé- 
tisé. D'ailleurs,  nous  Bommes  chrétiens  el  nous 
croyons  à  l'Évangile  :  or,  Notre-Seigneur  3t 
Sauveur  Jésus- Chrisl  avant  demandé  Lui-même 
aux  Juifs  de  qui  ils  disaient  que  le  Christ  était 
fils,  ceux-ci  répondirent  :  a  de  David;  »  et  le 
Christ  leur  lit  celte  réplique  :  «  Comment  donc 
David  l'appelle-t-il  en  esprit  son  Seigneur,  en 
disant  :  Le  Seigneur  a  dit  à   mon  Seigneur  : 

/-vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je 
fasse  de  vos  ennemis  L'escabeau  de  vos  pieds? 
Si  doue  David  l'appelle  on  esprit  son  Seigneur, 
comment  est-il  son  fils  {Matth.,  XXII,  42,  45)?» 
C'est  par  ces  paroles  que  le  Psaume  com- 
mence. 
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4.  n  Le  Seigneur  a  dit  a  mon  Seigneur  :  As- 
seyez >vou8  '  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  I  i  -•• 
de  vos  ennemis  l'escabeau  de  vos  pieds  P 
cix,  1).  n  Nous  devons,  dès  le  débul  du  Psaume, 
iiuus  occuper  de  la  question  faite  aux  Juifs 
par  le  Seigneur.  Que  l'on  non-  demande,  en 
effet,  si  non-  confessons  ce  que  les  Juif-  mil  ré- 
pondu ou  -i  nous  le  nions,  à  Dieu  ne  plaise  que 
nous  le  niions.Que  l'on  nous  dise  :  Le  Chrisl  est» 
il  Fils  de  David,  ou  non?  Si  nous  répondons 
que  non,  nous  contredirons  l'Évangile  ;  car  L'E- 
vangile enii  par  saint  Matthieu  commence 
ainsi  :  «  Livre  de  la  généalogie  de  Jésus-Christ 
fils  de  David  {Matth. ,  i,  1).»  L'évangéliste  dé- 
clare qu'il  écrit  la  généalogie  de  Jésus- Christ, 
fils  de  David;  c'est  donc  avec  raison  que  les 
Juils,  lorsque  le  Christ  leur  a  demandé  de  qui 
ils  le  croyaient  fils  onl  répondu:  de  David. 
L'Évangile  est  d'accord  avec  leur  réponse,  qui 
ne  renferme  pas  seulement  l'opinion  (U'>  Juifs, 
mais  encore  la  foi  des  chrétiens.  Cette  vérité  esl 
encore  confirmée  par  d'autres  preuves.  L'Apô- 
tre a  dit  :  «  il  est  le  fils  né  à  Dieu  de  la  race  de 
David  selon  la  chair  {Rom.,  i,  3).  »  L'Apôtre  a 
dit  aussi  à  Timothée  :  «  Souvenez-vous  que  le 
Christ  Jésus,  de  la  race  de  David,  esl  ressuscité 
d'entre  les  morts,  selon  mon  Evangile;  n  et  que 
dit-il  de  smi  Évangile?  «  Pour  lequel  je  soullre 
jusqu'aux  chaînes,  comme  un  malfaiteur,  mais 


promis it,  el  post  implelionem  promissorum  suo- 
runi  in  geutibus  etiam  hoc  impleturus  u1  veniat, 
et  quod  prœrogavii  exigat,  discernât  vasa  irœ  a  vasis 
misericordiœ,  reddat  impiis  quod  minatus  est,  ju- 
stis  quod  p  illicitua  es1  :  hoc  e  go  totum  prophetan- 
diiin  fuit,  prœnuntiandum  fuit,  venturum  com- 
mendandum  fuit;  ut  non  subito  veniens  horreretur, 
Bed  creditum  exspectaretur.  K\  liis  promissionnibus 
.  Dominum  et  salvatorem  nostrum 
Jesum  Christnm  certe  aperteque  prophetans;  ut 
omuino  dubitare  non  posaimus  Christum  annuiitia- 
ri  Psalmo  boc  :  quando  quidem  Christiani  sunius, 
et  Evangelio  ja  n  credimus.  Nam  cum  ipse  Donù- 
qus  noster  et  salvator  Jésus  Christus  queererel  a 
Judseis,  cujus  liliuin  dicerent  esse  Christum,  et  re- 
spondissent,  David  :  Ole  continuo  retulit  respondi  n- 
tibus,  et  ait,  Quomodo  ergo  David  in  spiritu  dicit 
eum  Domiuum,  dicens,  «  Dixit  Dominus  Domino 
meo,  Sediî  ad  dexteram  caeam,  donec  ponam  inimi- 
cos  (uns  sub  pedibus  tuis?  Si  ergo  in  spiritu,  in- 
quit  ,     vocal    cum    Dominum  ,     quomodo     tilius 


ejus  est     Matth.,   x\u,  Y.),  etc.)?»    Ab  hoc    venu 
Psalmus  isle  incipit. 

A.  «  Dixit  Dominus  Domino  meo,  Sede  a  dextris 
meis,  donec  ponam  inimicos  tims  scabdlum  pedum 
tuorum  (Ps.jCiXj  l  .  »  Il  va  >Tur  i  qusstionem  Judsis 
propositam  a  Domino,  in  \p*>>  ingressu  Psalmi  per- 
tractare  debemus.  Si  enim  quod  responderunt  Judcai 
exigal  ir  a  nobis,  utrum  confiteamur  et  nos.  an  ne- 
ge  us  :  .ili-it  ni  aegemus.  Si  dicatur  nobis,  Christus 
tilius  est  David,  an  non  est?  si  dixerimus  non, con- 
tradicimus  Evangelio  :  aamque  Mjxtthaeo  scribente, 
si>'  incipit  Bvangelium,  «  Liber  génération  is  Jesu 
Christi,  ulii  David  Matth.,  i,  l).  »  Evangelista  dicit 
librum  se  scribere  gênera tionis  Jesu  Christi,  lilii 
David.  Hccte  ergo  Judau  intciTog.ili  a  Christo,  cujus 
esse  tiliuin  crederent  Christum,  responderunt,  Da- 
vid  f&atth.,  xxu,  12).  Etesponsioni  eorum  coi 
Evangeliiun.  Habel  hoc  non  solum  suspicio  Judœo- 
îiiin.  sed  el  fides  Christianorum.  Adhuc  alia  lirraa- 
menta  conspicio  :  dicit  Apostolus,  «  Qui  factus  est 
ei  eiseiniii  e  David  sveundum  carnem  (Rom.,  I,  3'.» 
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i,i  parole  de  Dieu  n'esl  paj  enchaînée  II  Tim., 
ii,  H,  '■>)•  "  L'Apôtre  soufiErail  donc  jusqu'aux 
chaînes  pour  son  Évangile,  c'est-àrdire  pour 
m. n  ministère  évangélique,  pour  L'Evangile 
qu'il  prêchail  aux  peuples,  donl  il  communi- 
quait les  richesses  aux  peuples.  Loup  raviasanl 
le  matin,  le  soir  il  distribuai  la  nourriture 
(Gen.,  m. i\,  27).  11  Bouffrait  donc  jusqu'aux 
chaînes  pour  L'Évangile.  Pour  quel  Évangile? 
pour  l'Évangile  «  du  Chrisl  Jésus,  né  delà  race 
de  David,  cl  ressuscité  d'entre  les  morts.»  Voilà 
L'Évangile  pour  Lequel  souffrait  l'Apôtre;  e1  ce- 
pendant le  Christ  ayant  Interrogé  les  Juifs  sur 
ce  point,  et  ceux-ci  lui  ayant  répondu  ce  que 
prêchait  L'Apôtre,  il  sembla  vouloir  les  contre- 
dire, en  répliquant  :  «  Comment  donc  David 
L'appelle-t-il  en  esprit  son  Seigneur?  »  Il  invo- 
que même  le  témoignage  de  ce  Psaume  :  «  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur;  »  et  il  ajoute  : 
«  Si  donc  David  l'appelle  en  esprit  son  Seigneur, 
comment  est-il  son  lils  {Matth.,  xxn,  Al,  45) ?» 
A  cette  question  les  Juifs  se  turent  et  ne  trou- 
vèrent rien  à  répondre;  ils  ne  cherchèrent  pas 
non  plus  eil  lui  leur  Seigneur,  parce  qu'ils  ne 
le  reconnurent  pas  pour  fils  ^e  David.  Nous  au 
contraire,  mes  frères,  croyons-le  et  proclamons- 
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Le;  «  car  on  croil  de  cœur  pour  la  justice  e1  ou 
confesse  de  bouche  pour  Le  salut  (J?om.,x,  l<)j.» 
Croyons,  dis  je,  el  proclamons  que  Le  Chrisl 
est  ;i  La  fois  et  Le  fils  de  David  et  Le  Seigneur  de 
David.  Ne  rougissons  pas  du  lit-  de  David,  de 
peur  que  non-  ne  trouvions  Le  Seigneur  de  Da- 
vid Irrité  contre  non-. 

5.  En  effet,  Les  aveugles  qui  L'ont  appelé  de 
ce  nom.  Lorsqu'il  passait  sur  Le  chemin,  ont 
mérité  de  recouvrer  La  vue.  Jésus  passait  et  ces 
aveugles  ayant  entendu  Le  bruit  de  La  foule  qui 
le  suivait,  et  connaissant  déjà  par  leurs  oreilles 
ce  qu'ils  ne  pouvaient  connaître  par  leurs  yeux, 
s'écrièrent  à  haute  voix  :  «  Ayez  pitié  de  nous, 
lil>  de  David  {Matth.,  XX,  29).  »  La  foule  les 
gourmandait  pour  les  faire  taire;  mais  ceux-ci 
surmontant,  dans  leur  désir  de  recouvrer  la 
vue,  l'opposition  de  la  foule,  continuèrent  à 
criervers  Jésus;  ils  l'arrêtèrent  au  passageet  ils 
méritèrent  qu'il  leur  rendit  la  vue  en  les  tou- 
chant. Car  ils  criaient,  tandis  que  le  Seigneur 
passait  :  «  Ayez  pitié  de  nous,  fils  de  David;  n 
et  leurs  cris  ayant  dominé  le  bruit  de  la  foule, 
le  Seigneur  s'arrêta  et  leur  dit  :  «  Que  voulez- 
vous  que  je  fasse  pour  vous?»  «  Seigneur,  »  ré- 
pondirent-ils, «  faites  que  nous  voyions.  »  Alors 


Dicit  etiam  ad  Timotheum,  «  Memor  esto  Christum 
Jesum  resurrexisse  a  mortuis  ex  semiue  David,  se- 
cundum  evangelium  nieura  (Il  Tim.,  n,  8)-  »  Et  de 
ipso  evangelio  quid  dicit?  «  In  quo  laboro  usquead 
vincnla,  tamquam  malefaciens,  sed  sermo  Pei  non 
est  alligatus.  »  Laborabat  ergo  usque  ad  vincula 
Apostolus  pro  evangelio  suo,  id  est  pro  dispensa- 
tione  evangelica,  quam  populis  praedicabat,  quam 
populis  impendebat.  111e  qui  mane  râpuerat,  escas 
ad  vesperum  dividebat  (Gen.,  xlix,  27).  Laborabat 
ergo  usque  ad  vincula  pro  evangelio.  (a)  Quo  evanr 
gelio?  Christum  Jesum  re-unexisse  a  mortuis,  ex 
semine  David.  Pro  hoc  evangelio  Apostolus  labora- 
bat :  et  tamen  de  hoc  Cbristus  interrogabat  ;  et  res- 
pondentibu-  Judaeis,  quod  pra?dieabat  Apostolus, 
retulit  vocem  tamquam  contradictionis,  et  ait, 
«  Quomodo  ergo  David  in  spiritu  dicit  eum  Domi- 
num  (Mitth.,  xxn,  43  ?  »  Et  iuterposuit  testimonium 
de  hoc  Psalmo,  «  Dixit  Dominus  Domino  ineo.»  «  Si 
ergo  in  spiritu  dicit  eum  Dominum,  quomodo  films 
est  ejus  (Ibid.)  ?  »  Judcei  sub  hac  interrogitione 
tacuerunt,  quid  responderent  deinceps  non  invene- 
runt  :  nec,  eum  tamen   Dominum  quœsierunt,  quia 


et  ipsum  esse  illum  filium  David  non  agnoverunt. 
Nos  autem,  Fratres,  credamus,  et  dicamus  :  «Corde 
enim  créditai'  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  lit 
ad  salut em  (Rom.,  x,  10;.  »  Credamus,  inquam,  et 
dicamus,  et  filium  David,  et  Dominum  David.  Non 
erubescamus  de  filio  David,  ne  iratum  inveniamus 
Dominum  David. 

5.  Hoc  enim  nomine  illum  reefissime  transeun- 
tem  appellantes  cœci,  illuminari  meruerunt.  Trans- 
ibat  enim  Jésus,  et  illi  audito  sonitu  transeuntis 
turba\  aure  jam  cognoscente=,  quod  no'ndum  pote- 
rant  oculis,  acclamaverunt  voce  magna,  et  dixerunt, 
«  Miserere  nostri  fili  David,  Turba?  autem  illos  in- 
crepabant  ut  tacerent  (Matth.,  xx,  30,  etc.):  »  et 
illi  nihilo  minus  lucis  desiderio  turbarum  contra- 
dictionem  vincentes,  in  clamando  perseveraverunt  ; 
transeuntem  tenuerunt,  et  a  tangente  illuminari 
meruerunt.  Dicebant  enim  transeunti,  «  Miserere 
nostri  iili  David.  »  Stetit  ille,  et  victo  ab  eis  cla- 
more  contradicentium,  «  Quid,  inquit,  vultis  ut  fa- 
ciam  vobis?  »  Et  illi,  «  Pomine,  ut  videamus.  » 
Tetigit  et  aperuit  oculos  eorum  :  viderunt  praesen- 
tem,  quem   senserant    transeuntem.    Aliquid  ergo 


(a)  Editi,  quo  Evangelio  prœdirvbat .  Abest  prœdicabal  a  MSS. 
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il  1rs  toucha  el  ouvrit  leurs  yeux  ;  e1  il-  virent 
debout  de  vaDt  euxcelui  qu'ils  avaient  reconnu 
.1  -eii  passage  (AW.,  34).  Il  3  a  donc  ici  dans 
L'action  <lu  Seigneur  quelque  chose  de  transi- 
toire et  quelque  chose  de  stable;  en  d'autres 
termes,  autre  chose  es1  ce  que  le  Seigneur  a 
fait  passagèrement,  autre  chose  ce  qu'il  a  fait 
puni' durera  jamais.  Le  moment  de  L'Incarna- 
tion du  Verbe,  L'enfantement  de  la   Vierge,  la 

-une  du  Christ,  ses  miracles,  sa  résurrec- 
tion, son  ascension,  toute-  ces  choses  se  3ont 
accomplies  passagèrement;  ce  sont  les  actes 
transitoires  du  Christ.  Car  vous  ne  Le  voyez 
plus  naître,  vous  ne  Le  voyez  plus  mourir,  vous 
ne  Levoyez  plus  ressusciter,  vous  iv  le  , 
plus  monter  au  ciel.  Ne  remarquez-vous  pas 

es  faits  se  sonl  passés  en  Leur  temps,  et 
qu'ils  ont  offert   en  leur  temps  aux  hommes 

geurs  quelque  chose  de  transitoire,  afin  de 
leur  apprendre  à  ne  pas  s'arrêter  en  route  et  à 
parvenir  jusqu'à  la  patrie.  C'est  ain.-i  que  les 
aveugles  étaient  assis  sur  le  bord  du  chemin, 
que  là  ils  ont  senti  le  passage  du  Seigneur, 
qu'ils  ont  crié  vers  lui  et  l'ont  arrêté  prèsd'eux. 
Le  Seigneur  a  donc  accompli  dans  le  chemin 
du  -iecle  ces  oeuvres  passagères,  et  ces  œuvres 
passagères  appartiennent  au  fils  de  David.  C'est 
pourquoi  les  aveugles  ont  crié  au  Seigneur, 
alors  qu'il   passait:    «  Ayez  pitié  de  nous,  fils 
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de  David:  »  comme  s'ils  eussent  dit  :  Nous 
avons  reconnu  le  Bis  de  David  dans  celui  qui 
.  nous  savons  par  son  passage  qu'il  s'est 
r&it  fils  d«  David.  Reconnaissons- le  donc  aussi 
ii  confessons  qu'il  est  le  fils  de  David,  pour 
mériter  d'être  éclairés.  Car  si  nous  reconnais- 
le  Bis  de  David  à  son  passage,  non-  serons 
éclairés  par  Le  Seigneur  de  David. 

6.  .Notre  maître  a  donc  Interrogé  les  Juifs  et 
ils  n'ont  pas  répondu,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
voulu  devenir  ees disciples  :  s'il  nous  interrogeait 
à  notre  tour,  (pie  répondrions-nous  ?  Les  Juifs 
se  sonl  arrêtés  devant  cette  question,  que  les 
chrétiens  ne  craignent  pas  d'avancer;  qu  il-  ne 
se  Laissent  pas  troubler,  mais  qu'ils  s'instrui- 
s  ni.   Car   le  Seigneur   n'inten  1  pour 

apprendre,  il  interroge  en  maître  qui  enseigne. 
Les  malheureux  Juifs  auraient  du  lui  dire: 
donnez-nous  vous-même  celte  explication.  Ils 
out  préféré  périr  par  l'orgueilleuse  enflure  de 
leur  silence,  plutôt  que  de  s'instruire  par  l'hum- 
ble aveu  de  leur  ignorance.  Que  notre  muitre 
non-  interroge  donc,  et  voyons  ce  que  nous  au- 
rons à  répondre,  s'il  nous  demande  :  «  Que 
vous  semble-t-il  du  Christ  ?  de  qui  est-il  Fils?  » 
Répondons  absolument  comme  l'ont  fait  les 
Juifs,  mais  n'en  restons  pas  au  même  point  que 
les  Juifs.  Souvenons-nous  de  l'Évangile  auquel 
nous   croyons  :    «  Livre   de   la   généalogie  de 


transitoriuni  Dominas  fecit  :  est  autem  aluni  quod 
itat.  Aliud  est,  inquam,  transitorium  Domini,  aliud 
stabile  Domini.  Transitorium  Domini  virginis  par- 
las, Yerbi  incarnatio,  eetatum  gradatio,  miracu  o 
1-11111  exbibitio,  passionum  per]  essio,  mois,  resur- 
rectio,  adscensio  in  cœlum  :  hoc  totum  transitorium 
fuit.  Non  enim  adhuc  Christus  nascitur,  aut  adhuc 
moritur,  aul  adhuc  resurgit,  aut  adhuc  adscendit 
m  cicluni.  Nonne  videtis  ista  fada,  per  tempora 
cucurrisse,  per  tempora  exhibuisse  viatoribua  quid- 
dam  transitorium,  ne  in  via  remanerent,  sed  ad 
patriam  pervenirent?  Denique  et  illi  cœci  ad  viam 
sedebantj  ibi  transeuntem  senaerunt,  et  clamando 
tenuerunt.  lu  via  ergo  BSBCuli  hujus  hoc  transito- 
rium sui  Dominua  operatus  est,  el  hoc  transitorium 
pertinet  ad  filium  David.  Ideo  illi  Domino  trans- 
eimti,  Miserere  UOStri  Bli  David.  Tamquam  dice- 
rent,  Filium  David  n>  in  transeunte  COgnoscimUS, 
lilium  David  factum  in  transitu  discimus.  Agnosca- 


mua  ergo  et  nos,  et  tilium  David  contiteamur,  ut 
illuminari  mereamur.  Sentimus  enim  transeun- 
tem filium  David  ,  et  illuniinarnur  a  Domino 
David. 

6.  Kccc  ergo  quia  Magister  noster  interrogavit 
Judeeos,  et  ideo  non  respônderunt,  quia  discipuli 
noluerunt;  ecce  sinus  Lnterrogaret,  quid  re- 
ponderemus?  Defecerunt  in  hac  interrogatione 
Judsei,  preficiant  Christiani;  non  perturbeotur,  sed 
erudiantur.  Non  enim  Dominus  interrogal  discere 
volens,  sed  tamquam  doctor  interrogat.  Dicerent 
miseri  Judsei,  Tu  die  nobis.  Maluerunl  inflata  taci- 
turnitate  disr  mpi,  quam  humili  confessione  edo- 
ceri.  Dicat  ergo  nobis  Magister  noster,  et  videamus 
quid  interroganti  res  ondeamus  :  «  Quid  vobis  vi- 
detur  de  Cnristo?  cujus  est  lilius  Mattli..x\u.  i-2  ." 
Respo  ideamus  omnino  quod  Judsei,  sed  non  rema- 
neamus  ubi  Judsei.  Recolamus  EvangeUum  quod 
credimus  :   «  Liber  generationis   Jesu  Ctuisti,  tilii 


USS.  Editi  veiv,  tranuunltm  eugnoscimm . 
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lésas-Christ,  fila  de  David.  »  Que  La 'question 

,|Ui  non-  est  sdressée  ne  nou  1 1  oublier 

que  le  Chrisl  est  ftla  de  David,  comme  nous  le 
rappelle  l'Apôtre  :  <>  dhrôtien,  dit-il,  «  bou- 
viens-toi  que  le  Chrisl  Jésus,  de  la  race  de 

D;i\  i.l,  esl  ressuscité  d'entre  les  morts  il  Tint., 
ii,  s).  »  Si  donc  on  nous  demande  :  «  Que  vous 
semble-t-il  du  Christ?  de  qui  esl  il  le  Fils?» 
soyons  prêts  à  répondre  el  que  tous  les  cœurs 
chrétiens  s'accordent  pour  dire  :  a  De  David.  » 
Et  si  le  maître  se  reporte  à  l'Évangile  et  nous 
rappelle  cette  question  :  «  Comment  donc  David 
l'appelle-t-il  en  esprit  son  Seigneur,  disant  : 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez- 
vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  lasse  de 
anemis  l'escabeau  de  vos  pied-  (Matth. ^ 
xxn,  43)?  »  0  Seigneur,  comment  le  dirions- 
nous,  si  nous  ne  l'apprenions  de  vous?  Mainte- 
nant donc  que  nous  l'avons  appris,  nous  vous 
disons  :  Au  commencement  vous  étiez  le  Verbe, 
vous  étiez  en  Dieu  et  toutes  choses  ont  été  faites 
par  vous  :  voilà  le  Seigneur  de  David.  Mais  à 
cause  de  notre  misère,  et  parce  que  notre  chair 
malade  était  étendue  à  terre  sans  espoir  de 
guérison,  vous  vous  êtes  fait  chair,  ô  Verbe 
divin,  afin  d'habiter  parmi  nous  :  voilà  le  Fils 
de  David.  Assurément,  quand  vous  étiez  dans 
la  forme  de  Dieu,  vous  n'avez  pas  regardé 
comme  une  usurpation  d'être  l'égal  de  Dieu  ; 
c'est  ainsi  que  vous  êtes  le  Seigneur  de  David  : 
mais  vous  vous    êtes   anéanti  en  prenant  la 
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forme  d'esclave  .  c'est  ainsi  que  von  ftte  le 
Ble  de  David  Philippe  n,  7).  Enfin,  dan  la 
question  môme  que  vous  avez  faite  aux  Juifs 
en  disant  :  »  Comment  est-il  Bon  fils?  »  vouî 
n'avez  pas  nié  que  vous  fussiez  Bon  Bis,  mail 
vous  avez  demandé  comment  cela  Be  fai 
David,  avez-vous  dit,  l'appelle  son  Seigneur; 
commenl  est-il  sou  Bis?  Je  ne  nie  pas  qu'il  le 
Boit,  mais  dites  commenl  il  peu!  l'être.  Si  les 
Juifs,  qui  lisaient  les.  Écritures  et  qui  ne  les 
comprenaient  pas,  avaient  voulu  - 1  les  rappe- 
ler et  les  appliquer  à  cette  interrogation,  n'au  - 
raient  il-  pas  répondu  :  Comment  nous  faites- 
vous  cette  question  ?  a  Voici,  dit  Isaïe;  qu'une, 
.vierge  concevra  dans  son  sein  et  enfantera  un 
iils  et  on  le  nommera  Emmanuel  ;  ce  qui  signi- 
fie :  Dieu  avec  nou-  (haïe,  vil,  14  ;  Matth., 
I,  23).  »  Une  vierge  concevra  dans  son  sein, 
une  vierge  de  la  race  de  David  enfantera  un 
fils,  de  sorte  qu'il  sera  lils  de  David.  En  effet, 
Joseph  et  Marie  étaient  de  la  maison  et  du  pays 
de  David  (Luc,  i,  27,  32;  n,  4.  o).  Cette 
vierge  l'a  donc  enfanté,  pour  qu'il  fût  fils  de 
David  ;  mais  celui  qu'elle  a  enfanté  «  recevra 
le  nom  d'Emmanuel,  c'est-à-dire  de  Dieu  avec 
nous  :  »  vous  voyez  maintenant  qu'il  est  aussi 
le  Seigneur  de  David. 

7.  Peut-être,  d'après  cela,  le  Psaume  lui- 
même  nous  indiquera-t-il  comment  le  Christ 
est  à  la  fois  le  fils  de  David  et  le  Seigneur  de 
David.  Ecoutons-le  donc  et  examinons-le  ;  frap- 


David  [Matth.,  1,  1).  »  Non  quia  iuterrogamur,  ex- 
cidat  nobis  Christum  esse  tilium  David,  quod  mé- 
morial comniendat  Apostolus.  Eia  Christiane,  memor 
esto  Christum  Jesum  resurrexisse  a  mortuis,  ex  se- 
mine  David  11  Tim.,  n,  8).  Ergo  interrogemur  et 
respondeamus  :  Quid  vobi-  videtur  de  Christo?  cu- 
jus  filiusest?  Dicdiit  coucordia  ora  Christiana:  Da- 
vid. Référât  et  doctor,  et  revocet  nobis  :  Quomodo 
ergo  David  in  spiritu  dicit  eum  Dominum  ?  «Dixit 
Dominus  Domiuo  meo,  Sede  ad  iexteram  meam, 
donec  ponam  inimicostuos  sub  pedibus  tuis.»  Quo- 
modo nos  diceremus.nisiatedisceremus?Nuncergo 
quia  didicimus  dicimus  :  In  principio  eras  Verbum, 
et  Verbum  cru-  apud  Deum,  et  Deus  eras  Verbum; 
omuia  per  te  faeta  sunt  (Johan.,  î,  <):  ecce  Domi- 
nus David.  Sed  propter  infirmitatem  nostram,  quia 
caro  desperata  jacebamus,  Verbum  caro  factum  es, 
ut  habitares  iu nobis  :  ecce  iilius  David.  Certe  tu  in 
forma  Deicum  esses,  non  rapinam  arbitrâtes  es  esse 


sequalisOeo;  ideo  Dominus  David:  sed  temetipsum 
exinanisti  formam  servi accipiens;  inde  tilius  David. 
[Philip., u,7).  Denique  et  inipsa  interrogatioœ tuadi- 
cens,  Quomodo fiJius  ejus  est?  non  te  fil. uni  ejus  nega- 
sti,  sedmodumquo  id  ûeret  inquisisti. Dicit  eum,  in- 
quis,DavidDominum,quomodoiilius  ejus  est?non ne- 
go, sed  die  quomodo.  Illi  ergo  ex  litteris  quai  legebant, 
et  non  inteiligebant,  si  in  ista  interrogationerecole- 
rent  modum,  nonne  responderent,  Quomodo  inter- 
rogas  ?  «  Ecce  virgo  accipiet  in  utero,  et  pariet 
filium,  et  vocabunt  nomen  ejus  Emmanuel,  quod 
est  interprétât um,  nobiscuni  Deus  (Isai.,  vji,  14, 
[Matth.,  [,  23).  »  Accipiet  virgo  in  utero,  virgo  ex 
seaiine  David  pariet  filium,  ut  sit  tilius  David.  Erant 
enim  Joseph  et  Maria  de  domo  et  patria  David.  Dé- 
périt ergo  virgo  illa,  ut  esset  tilius  David  :  sed  ille 
quem  peperit,  vocabunt  noniea  ejus  Emmanuel, 
nohiscum  Deus.  Ecce  habes  et  Dominum  David. 
7.   Aliquid  nobis   fortassis  ex  hac   re,  quomodo 
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pons  à  la  porto  par  oolre  piété,  arrachons  ce 
secrel  par  notre  charité.  David  le  dit  donc  lui- 
même,  car  il  ne  noua  esl  paa  permis  de  «  - •  1 1 1 1 « ■  - 
dire  ootre  S  igneur  :  «  Da\  id  l'appelle  en  esprit 
Bon  Seigneur.  »  Or,  quedil  David  Bur  la  Christ? 
Car  ce  Psaume  a  poui  titre:  «Psaume  de  David 
pour  lui-même  (/'<.,  cix,  l).»Ce  litre  ne  soulève 
aucune  question  el  ut-  donne  lieu  à  aucune 
difficulté.  Qu'est-ce  donc  que  dit  David?  «  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous 
à  ma  droite  jusqu'à  ce  < pif  je  fasse  de  vos  enne- 
mis l'escabeau  de  vos  pieds  Ibid.).  »  Ces  mots  : 
((  Que  je  fasse  de  vos  ennemis  l'escabeau  de 
vos  pieds,  »  reviennent  a  ceux-ci  :  que  je  place 
anémia  bous  vos  pied-  ;  car  l'escabeau  des 
pied-  est  placé  -mus  les  pieds.  «  Le  Seigneur  a 
dit  à  mon  Seigneur  :  »  Voilà  ce  que  David  a  en- 
tendu, il  l'a  entendu  en  esprit  ;  nous-mêmes  oe 
l'avons  pas  entendu  avec  lui,  mai-  nous  croyons 
David,  Lorsqu'il  dit  et  écrit  ce  qu'il  a  entendu. 
Il  l'a  doue  certainement  entendu  ;  il  l'a  entendu 
dans  quelque  temple  secret  de  la  Vérité,  dans 
quelque  mystérieux  sanctuaire  où  les  Prophètes 
ont  entendu  secrètement  ce  qu'ils  ont  annoncé 
ouvertement;  là  aussi  David  a  entendu  ce  qu'il 
a  répété  avee  pleine  assurance  :  «  Le  Seigneur 
a  dit  à  mou  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma 
droite  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis 
l'escabeau  de  vos  pieds.  »  Nous  savons  que  le 
Christ  est  assis  à  la  droite  du  Père,  depuis  sa 
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résurrection  d'entre  les  mort-  et  Bon  ascension 
dana  le  Ciel.  C'esl  un  l'ait  accompli,  et  non-  ne 
l'avona  paa  vu,  mai  noua  Le  croyons  :  nous 
l'axons  lu  dan- le-  Li\n--  saints,  nous  L'avona 
entendu  prêcher,  non-  en  gardons  la  cro  anoe. 
Mais  par  cela  même  que  le  Christ  était  lil-  de 
David,  il  est  devenu  le  Seigneur  de  David.  En 
effet,  le  rejeton  de  La  race  de  David  a  été  bî 
glorieusement  honoré  qu'il  est  devenu  Le  Sei- 
gneur de  David.  Ce  t'ait  vous  ('tonne,  comme  BJ 
lien   de  pareil    ne   -o  produisait  dan-    le-  cho 

humaine-.  .Mai  s'il  arrive  au  fila  d'un  simple 
particulier  de  devenir  roi,  ne  sera-t-il  paa  le 

seigneur  de  sou  père?  Il  peut  arriver  quelque 
chose  de  plus  (''tonnant  encore  qu'un  til-  de 
particulier  devenu  roi  et  par  conséquent  sei- 
uneur  de  son  père,  c'est  le  lils  d'un  laïque 
devenu  évèque,  et  par  là  même  père  de  son 
père.  Donc,  par  cela  que  le  Christ  a  pris  notre 
chair,  qu'il  est  mort  et  qu'il  est  ressuscité  dans 
cette  chair,  qu'il  est  monté  au  ciel  dan-  cette 
même  chair  et  s'est  assis  à  la  droite  do  son 
Père,  il  arrive  que  dans  cette  chair  ainsi  hono- 
rée, ainsi  glorifiée,  ainsi  divinisée,  il  est  à  la 
fois  et  le  fils  de  David  et  le  Seigneur  de  David. 
Car  c'est  en  raison  même  du  passage  du  Christ 
sur  la  terre,  que  L'Apôtre  a  dit  :  «  Dieu  l'a 
exalté  après  l'avoir  ressuscité  d'entre  les  morts, 
et  il  lui  a  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  de  tout 
autre  nom  ;  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou 


Christus  et  filins  sit  David,  et  Dominas  David,  eliam 
Psalmus  iste  Intimabit.  Audiamus  ergo,  et  pertra- 
ctemuseum;  pulsemus  pietate,  ertorqueamus  can- 
tate. David  ergo  ipse  dicit,  neque  enim  Domino 
contradicero  licet  :  David,  inquit,  in  spiritu  dicit 
eum  Dominum.  Ipse  ergo  David  de  Christo  quid 
dicit?  Nam  «ipsi  DavidPsalmus  Ps.,cix,  1  .  »  Et  iste 
est  tutu-  titulus,  simple*  sine  figura  quaestionis, 
sine  uilonodo  diffieultatis.  Quid  ergo  dicit  David? 
«  Dixit  Dominas  Domino  meo,  Sedea  dextria  meis, 
douée  ponam  inimicos  tnos  scabellum  peduui  tuo- 
rmn.  »  Quod  est,  «  scabellum  pedum  luornm;  » 
hoc  est,  sun  pedibus  tuis  :  scabellum  enim  pedum 
sub  pedibus  est.  «  Dixit,  inquit,  Dominus  Domino 
meo.  »  Audivit  hoc  David,  audivit  in  spiritu  :  ubi 
[uando  audivit,  non  audivinras;  sed  Loquenti 
quod  audivit  et  scnlicnti  cred  dinius.  Audivn 
prorsus,  audivit  in  quod. en  secretaria  veritatis,  in 
quodatn  iny-terioiuin  sain  tuano  :  ubi  ProphefS  iu 
occulto  aaéierunt,  quod  in  aperto  pnedicavenual  ; 
ibi  audivit  David,   qui  cuin  liducia    magua    dicit, 


«  Dixit  Dominu-  Domino  meo,  Scde  a  dextris  meis, 
donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum  tuo- 
rum.  »  Novimus  Christ  uni  sedere  ad  dexteram  Patris 
post  resurrectiont-m  a  mortuis,  et  in  caelos  adscen- 
sionem.  Factum  est  jam,  oec  vidimus,  sed  credi- 
dimus  :  in  libris  legimus,  prœdicatum  audivimus, 
t i  ■  1 1 ■  retinemus.  Unde  el  eo  ï  i  > s=. •  »  quod  eral  filius  Da- 
vid Christus,  factus  est  Dominus  David,  lllud  eni  ii 
quod  ii  1 1  h  m  est    ex  semine  David,  ita  honoratum 

est,  ut  esset  et  Doininus  David.  Ita  admira  ri  S  Q0C, 
quasi  et  in  reluis  aumanis  ista  non  liant.  Si  enim 
eontingat  tilium  cujusquam  regem  fteri  pâtre  pri- 
vato,  nonne  erii  dominus  patris  ?  Admirabilius  est 
quod  potest  contingere,  ui  non  solnm  res  foetus 
privati  filins,  dominus  sit  patris  sui;  sed  epî  copua 
factus  lalci  filius,  sil  pater  patris  mu.  Ergo  et  eo  ipso 
quud  carnem  accepil  Christus,  quod  in  carne  mor- 
tuus  est,  quod  m  eadem  cane'  resurrexit,  quod  in 
eadem  adscendit  in  cslum  el  sedet  ad  dexteram 
Patris,  et  in  eadem  ipsi  carne  sic  honorata,  sic  cla- 
riûcata,  sic   in   cadestem   habitum   coiumutata,  et 
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il'-'  lui.  dans  le  i  iel,  sur  la  terre  et  aux  enfers 
[Philipp.,  n,  !i,  lit.  i)  Il  lui  a  donné,  dit-il,  an 
iKiin  qui  esl  au-dessus  de  toul  autre  nom  ;  il  a 
donné  au  Christ,  en  Ba  qualité  d'homme,  au 
Christ  mort  scion  sa  chair,  ressuscité,  monté 
au  ciel,  n  an  nom  qui  est  au  dessus  de  tout  autre 
corn;  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  Qé- 
chlt  dan9  le  ciel,  sur  la  terre  et  aux  enfers,  n 
Où  ira  donc  David,  pour  que  le  Christ  ne  soit 
pas  son  Seigneur?  Qu'il  soit  dans  le  ciel,  qu'il 
soil  sur  la  terre,  qu'il  soit  aux  enfers,  celui-là 
sera  .son  Seigneur,  qui  est  le  Seigneur  de  tout 

Ce  qui    est    dans   1rs    cieux,  sur    la    leur  et  aux 

enfers.  Que  David  se  réjouisse  donc  avec  nous 
d'être  glorifié  par  la  naissance  de  son  fils  et 
délivré  par  l'autorité  de  son  Seigneur.  Qu'il 
s'écrie  dans  sa  joie,  et  qu'en  l'écoutant  nous 
partagions  sa  joie,  qu'il  s'écrie  :  «  Le  Seigneur 
a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma 
droite  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis 
l'escabeau  de  vos  pieds.  » 

8.  Asseyez-vous  non-seulement  sur  un  trône 
élevé,  mais  aussi  sur  un  trône  caché  :  sur  un 
trône  élevé  pour  régner,  sur  un  trône  caché 
pour  réclamer  notre  foi.  Quelle  récompense 
mériterait,  en  etfet,  noire  foi,  si  ce  que  nous 
croyons  ne  nous  était  caché  ?  Or,  la  récompense 
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de  noire  foi  Bera  de  \oir  ce  que mron   1 1  u 

avanl  de  le  voir.  L'Écriture  le  proclame,  «  lo 
juste  vil  d<-  la  foi  [Rom.,  i,  17).  n  La  foi  ne  i  i 
virait  donc  pas  à  la  justification,  i  ce  qui  nom 
c  i  prêché  el  ce  que  non-  avons  à  ci  où 
nous  était  d'abord  caché,  el  -i  non-  ne  devions 
arriver  à  le  voir  en  le  croyant,  «  Car,  est-il  dit, 
combien  grande  est  l'abondance  de  votre  dou- 
ceur, que  vous  avez  cachée,  ô  mon  Dieu,  a  ceux 
qui  vous  craignent!  »  L'avez-vous  donc  cachée, 
et  ceux  qui  vous  craignaienl  en  sont-ils  restés 
là?  Non.  «  .Mais  que  vous  avez  rendue  parfaite 
pour  ceux  qui  espèrent  en  vous  (Ps.,  xx.v,  20).» 
L'admirable  mystère  du  Christ  assis  à  la  droite 
de  Dieu  est  donc  caché  pour  être  l'objet  de 
notre  foi,  et  soustrait  aux  yeux  pour  être  l'ob- 
jet de  notre  espérance.  «  Car  c'est  en  espérance 
que  nous  avons  été  sauvés.  Or,  l'espérance  qui 
se  voit  n'est  pas  de  l'espérance.  Car,  ce  que 
quelqu'un  voit,  comment  i 'espérerait-il  {Hom., 
vin,  24)?  »  Ce  sont  les  paroles  de  l'Apôtre.  Vous 
en  connaissez  le  sens,  maisje  veux  les  expliquer 
en  faveur  des  moins  instruits.  Que  dit  donc 
l'Apôtre?  «  C'est  en  espérance  que  nous  som- 
mes sauvés.  Or,  l'espérance  qui  se  voit  n'est 
pas  de  l'espérance.  Car  ce  que  quelqu'un  voit,' 
comment  l'espérerait-il?  Mais  si  nous  espérons 


filius  est  David,  et  Dominus  est  David.  Secundum 
banc  enim  dispensationem  (a)  transitus  Christi, 
etiam  illud  ab  Apostolo  dicitur  :  «  Propter  quod 
illum  exaltavit  a  mortuis,  et  donavit  illi  nomea 
quod  est  super  omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu 
onine  genu  flectatur,  caelesiium,  terrestrium  et  in- 
femorum  [Philip.,  n,  9).  »  Donavit,  inquit,  ei  no- 
mea qi;od  est  super  omne  nomen  :  Christo  secun- 
dum hominem,  Christo  secundum  carnem  mortuo, 
resurgenti,  adscendenti,  donavit  nomen  quod  est  su. 
per  omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flecta- 
tur, caelestium,  terrestrium,  et  infernorutn.  Ubi  erit 
David,  ut  non  ei  sit  Dominus  ?  lu  cœlo  sit,  in  terra 
sit,  in  mferno  sit  ;  Dominus  ejus  erit,  qui  est  Do- 
minus caelestium,  terrestrium  el  infernorum.  Gau- 
deat  ergo  nobiscum  et  David,  ûJii  sui  uativitate 
bonoratus,  dominatu  liberatus  ;  et  gaukns  dicaf,  a 
gaudentibus  audiatur,  «  Dixit  Dominus  Domino 
meo,  Sede  a  dextris  meis,  donec  ponam  inimicos 
tuos  scabellum  pedum  tuorum.  » 

8.  «  Sede.  »  non  solum  in  alto,  sed  et  in  occullo  : 
excellens  ut  domineris,  latens  ut  credaris.  Quœ 
enim  esset  merces  tidei,  nisi  lateret  quod  credimus  ? 

(a)Aliquot  MSS.  Iramituum. 


Merces  autem  tidei  est,  videre  quod  creilidimus,  an- 
tequam  videremus.  Sicut  autem  Scriptura  personat, 
«  Justus  ex  tirle  vivit  [Rom.,  i,  17  »  .Non  ergo  esset 
justitia  tidei,  nisi  esset  absconditum,  quod  praedica- 
tuin  crederemus,  et  credendo  ad  videndum  perve- 
niremus.  «  Quam  enim  multa  multitudo  dulcedinis 
tuœ  Domine,  quam  abscomlisti  timentibu s  te  (Psal., 
xxx,  20j  !  »Ergo  abscomlisti,  et  rtirianserunt?  Absit. 
«  Perfecisti  autem  sperantibusinte  (i&i'd.).  »  Bfirabile 
ergo  mysterium  Christi  sedentisad  dexteram  Dei,  oc- 
cultatum  est  uterederctur,  subtractum  estutsperare- 
tur.  «  Spe  enim  salvi  factisumus  :  spesautemquaevi- 
detur,  non  est  spes  :  quod  enim  videt  quis,  quid 
sperat  (Rom.,  vra,  24-?  »  Apostoli  verba  sunt.  Re- 
cognoscitis  quidem,  sed  propter  rudes  commendo.  » 
Quid  ergo  ait  Apostolus  ?  «  Spe,  inquit,  salvi  facti  su- 
rnus  :  spes  autem  qme  videtur,  non  est  spes  :  quod 
enim  videt  quis,  quid  sperat?  Si  autem  quod  non 
videmus  speramus,  cum  patientia  exspectamus.  » 
Quia  ergo  qiue  videtur  non  est  spes  :  Abscomlisti 
dulcedinem  timentibus  te.  Quia  quod  non  videmus, 
speramus,  et  per  paiientiam  exspectamus  :  Perfe- 
cisti  sperantibus  in  te.    Denique    Carissimi  intente 
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ee  que  ll,,u"  '"'  soyons  pas,  nous  L'attendons 
par  la  patience  (laid.,  25).  i  C'esl  donc  parce 
que  L'espérance  qni  se  voit  n'est  pas  de  l'es- 
pérance, i>que«  vous  avez  caché  votre  douceur 
à  ceux  qui  vous  craignent  ;  a  et  c'est  parce  que 
a  dous  espérons  ce  que  mou-  ne  voyons  p 
L'attendons  par  La  patience,  que  vous  avez 
rendu  votre  douceur  parfaite  pour  ceux  qui 
espèrent  en  vous,  d  Enfin,  mes  bien-aimés,  écou- 
tez attentivement  ce  que  je  vais  dire.  Notre  jus- 
tice vient  de  La  foi.  Nos  coeurs  sont  purifiés  par 
la  Foi,  afin  que  nous  puissions  voir  ee  que  nous 
espérons.  I  eux  propositions  -oui  ren- 

fermées dans  le-  Livres  saints  :      Bienheureux 

donl  l'v  cœur  est  pur,  parce  qu'ils  \> 
[Heu  (Mat th.,  v,  8);  »  et  «  Dieu  purifie  Leur 
cœur  par  la  foi  (Art.,  xv,  9).  »  Or,  comme  la 
justice  qui  vient  delà  foi  consiste  à  croire  ce 
que  vous  ne  voyezpas  et  à  parvenir,  par  Le  mé- 
rite tic  la  foi,  à  le  voir  quand  Le  temps  sera 
venu,  qu'a  dit  le  Seigneur  dans  L'Évangile,  en 
promettant  l'Esprit-Saint?  «  Lorsque  L'Esprit 
sera  venu,  il  convaincra  le  monde  touchant  le 
péché,  touchant  la  justice  et  touchant  le  juge- 
ment (Jeati,x\\,H)r .  Quel  péché?  quelle  justice? 
quel  jugement?  Le  Sauveur  poursuit  et  B'ex- 
plique  lui-même  ,  ne  voulant  pas  Laisser  Le 
champ  libre  aux  conjectures  humaines.  «  Tou- 
chant le  péché,  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en 
moi  (Ibid.,  9).  »  Combien    d'autres  péchés  les 
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Juifs  n'avaient-ili  pas?  El  cependant,  comme  si 
ce  péché  étail  Le  seul,  il  dit  :  «  Touchanl  Le  pé- 
ché, parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi.  »  C'est 
de  ce  péché  qu'il  a  dil  ailleurs  :  a  Si  je  n'étais 
pas  venu,  ils  n'auraient  pas  de  péché  (/</.,  w, 
33).  »  Que  signifienl  ces  paroles  :  a  Si  je  n'étais 
pas  venu,  ils  n'auraienl  pas  de  péché?  »  Êtes- 
vous  donc  venu  vers  des  jusl  ■-  ei  en  avez-vous 
l'ait  des  pécheurs?  Non  :  mai-,  laissant  de  coté 
les  autre-  péchés,  qui  pourraienl  être  remis  au 
moyen  de  la  foi.  Le  Seigneur  n'en  désigne  qu'un 
-cul.  -au-  Lequel  ton-  le-  autres  pourraient  '-tic 
remis.  «  Touchant  le  péché,  »  dit-il,  «  parce 
qu'il-  n'onl  pas  cru  eu  moi  ;  »  et  ailleurs  :  «  Si 
je  n'étais  pas  venu,  ils  n'auraient  pas  de  péchi 
IJi  effet,  par  cela  même  qu'il  est  venu  et  qu'ils 
n'ont  pas  cru  en  lui,  ils  sont  tombés  dans  le  pé- 
ché; et  s'ils  n'étaient  tombés  dans  ce  péché, 
tous  les  autres  pourraient  leur  cire  remis  par  l'in- 
dulgence delà  grâce  obtenue  par  la  foi  .Voilà  donc 
le  premier  point  :  <  Touchant  le  péché,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi.  »  «  Kl  touchant  la 
justice,  parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Père  et 
que  vous  ne  me  verrez  plus  //W.,  wi,  10).»  La 
justice  de  vos  fidèles  repose  donc  sur  ce  que 
VOUS  allez  a  votre  l'ère  et  qu'ils  ne  von-  verront 
plus:  en  ell'et,  cette  justice  vient  de  la  loi.  Or, 
«  le  juste  vit  de  la  foi  (Rom.}l}  1"),»  et  il  vit  de 
la  foi,  tant  qu'il  ne  voit  pas  ce  qu'il  croit.  C'est 
donc  parce  que  le  propre  de  la  justice  est  de 


accipite  quod  dicturus  sum  :  Quoniam  justifia  no- 
rtra  ex  ûde  est,  et  Bde  mundantur  corda  nostra,  ut 
redidimusj  videre  possimus.  Utrumque  enim 
positum  est,  et  »  Beati  mundicordes,  quoniam  ipsi 
Deum  videbonl  (Malth.,  v,  8)  :  »  ot  «Fide  mundans 

Borum  Art.,  w,  '.»  .  o  '/  Mm  i  ergo  lucc  est 
justitia  fidei,  credere  quod  non  vides,  ci  i i » ^ . *  me- 
rito  Bdei  .cl  visionem  buo  tempore  pervenire  :  Do- 
ininus  in  Evangelio  cum  promitteret  S|iirituin-san- 
ctum,  hoc  ait,  «  Ipse  arguel  mundum  de  peecato, 
et  de  justitia,  et  de  judicio  (Johan.,  xvi,  8j.»  De 
qun  peecato  .'  de  qua  justitia  ?  de  quo  judicio  ?  Ipse 
sequitur  ci  exponit,  c  injecturaa  hominum  non  ad- 
initttt.  «  De  peecato  quidem,  in  uii.  quia  non  cre- 
dideiuni  in  me    /'-/..    '.i  .   ■   Quanta   alia  peccata 

irum?  El  tamen  quasi  hoc  uuuin  sit,  ita  dixit, 
«  De  peccal  •  quidem, quia  non  crediderunt  in  me.» 
Bo    e-t  illud  peccatum,  de  quo  alibi  dicit,  «  Si  non 


venissem,  peccalum  non  haberent  (Johan.,  xv,  22).  » 
Quid  e-t  hoc,  «  Si  aon  venissem,  peccatum  i  ha- 
berent?» Ergo  ad  justos  venisti,  ei  eos  peccatores 
.'  Sed  exceptisaliis  peccatis,  qua  p. ■--•ut  re- 
mitti  per  Bdem,  hoc  unum  peccatum  Dominant, 
quod  si  non  admitteretur,  omuia  relaxarentur.  «  De 
tto  quidem  ait,  quia  non  crediderunt  in  me.» 
Et  alibi  :  «  Si  non  venissem,  peccatum  non  habe- 
rent. »  Eo  enim  ipso  quo  vend,  et  non  credide- 
runt in  ému,  inciderunl  in  peccatum  :  quod  si  non 
inciderent,  omnia  cetera  peccata  dimitti  possent 
per  indulgentiam  gratis  impetratam  per  ti- 
dem.  •<  Ergo  de  peecato,  quia  non  crediderunt 
in  me.  De  justitia,  quiaadPatrem  rado, etjam  non 
videliitis  me(JoAO».,  wi.  Q  et  tu  .  »  Hœc  est  justitia, 

quia  ad  l'atrein  vadis,  et  jam  non  videbunt  te  :  DSBC 
justitia  enim  ex  lide  est.  «  Justus  enim  ei  Bde  viril 
(Rom.,  i,  17)  :  »  et  tune  ex  lide  mit,  si  non    videat 
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vivre  de  la  foi  et  que  mil  ae  vil  de  la  foi  qu'au* 
i;ini  qu'il  ae  voil  pai  ce  qu'il  croit,  que,  pour 
établir  cette  justice  parmi  Les  hommes,  c'est-à- 
dire  pour  Leur  apprendre  à  croire  ce  qu'ils  ae 
soient  pas,  le  Seigneur  adil  :  «  Touchant  la 
justice,  parce  que  je  vais  .1  mon  Père,  et  que 
vous  ae  me  verrez  plus.  »  Votre  justice,  a-t-il 
dit,  sera  de  croire  en  celui  que  vous  ne  voyez 
pas  ;  afin  qu'étant  purifiés  ]>ar  la  foi,  vous  voj  iez 
plus  tard,  au  jour  de  La  résurrection,  relui  en 

qui  VOUS  ave/  CTU. 

!>.  Le  Chrisl  est  «lune  assis  à  La  droite  de  Dieu; 
le  Fils  assis  à  [adroite  du  Père  >  est  caché: 
croyons-le.  Carnous  trouvons  ici  dansle  Psaume 
deux  choses  distinctes  :  Dieu  a  dit  d'abord  : 

«  Asseyez -yous  à  ma  droite,  »  et  ensuite  : 
«  Jusqu'à  ce  ([ue  je  fasse  île  vos  ennemis  L'esca- 
beau de  vos  pieds  (P*.,  cix,  1),  c'est-à-dire  que 
je  les  mette  sous  vospieds.  Vous  ne  voyez,  pas  Le 
Christ  assis  a  la  droite  du  Père,  mais  vous  pouvez 
voir  comment  ses  ennemis  en  sont  réduits  à 
lui  servir  de  marchepied.  Puisque  cette  parole 
est  réalisée  ouvertement  ?  croyez  à  ce  qui  est 
resté  caché.  Quels  sont  les  ennemis  réduits  à 
servir  de  marchepied  au  Seigneur?  Ceux  qui 
ont  formé  de  vains  complots  et  à  qui  il  est  dit  : 
«  Pourquoi  les  nations  se  sont-elles  soulevées 
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avec  des  frémissements,  et  pourquoi  les  peuples 
oui  ils  formé  de  vains  complot  ?  Lei  roii  de  La 
tei  re  se  sonl  Levés  el  les  princes  se  -ont  réunis 
contre  Le  Seigneur  el  contre  son  Christ.  »  l'A  ils 
ont  dit  :  -  Brisons  Leurs  Liens,  et  rejetons  leur 
jou-  Loin  de  non-  ;  »  qu'ils  ae  régnent  pas  sur 
nous,  qu'ils  ne  dous tiennent  pas  sous  leur  joug. 
«  Celui  qui  habite  dans  Les  cieua  se  rira  d'eux 
{Pi.,  11,4-4.).  »  Vous  étiez  ennemi  du  Seigneur; 

VOUS    serez,    sou-    869    pieds,  adopte    ou  vaincu. 

Voyez  quelle  place  vous  voulez  occuper  -ous  les 

pieds  du  Seigneur  votre  Dieu  ;  car  vous  en  au- 
rez nécessairement  une,  ou  de  grâce  ou  de  chù- 
timent.  Le  Seigneur  est  donc  assis  a  la  droite 
de  Dieu,  jusqu'à  ce  «pue  ses  ennemis  soient  pla- 
cés sous  ses  pieds.  C'est  ce  qui  se  fait,  c'est  ce 
qui  a  lieu  ;  et,  bien  que  cela  se  fasse  peu  à  peu, 
cela  se  fait  sans  relâche.  Que  les  nations  se 
soulèvent  aveedes  frémissements, que  les  peuples 
forment  de  vains  complots,  que  les  rois  de  la 
terre  se  lèvent  et  que  les  princes  se  réunissent 
contre  le  Seigneur  et  contre  son  Christ  ;  est-ce 
que  ces  frémissements,  est-ce  que  ces  vains 
complots,  est-ce  que  cette  conspiration  contre 
le  Christ  empêcheront  jamais  l'accomplissement 
de  cette  promesse  :  «  Je  vous  donnerai  les  na- 
tions en  héritage,  et  vos  possessions  s'étendront 


quod  crédit.  Quia  ergo  ad  justitiam  pertinet  ex  fide 
vivere,  et  ex  fide  nemo  vîvit,  nisi  non  videndo  quod 
crédit  ;  ut  ipsaui  justitiam  faceret  in  horninibus,  id 
est,  ut  crederent  quod  non  vidèrent,  »  De  justitia, 
inquit,  quia  ad  Patrem  vado,  et  jam  non  videbitis 
me.  »  Hœc,  inquit,  erit  justitia  vesfra,  ut  credatis 
in  eum  quern  non  videtis,  et  ride  mundati  eum  in 
quem  credidistis  (a),  in  die  resurrectionis  postea  vi- 
deatis. 

9.  Sedet  ergo  a  dextris  Dei  Christus,  a  dextrisPa- 
tris  Filius  in  occulto  est.  Credamus.  Etenim  duas  res 
hic  dicit,  quia  et  dixit  Deus,  «  Sede  a  dextris  meis  :  » 
et  addidit,«donecponaminimicostuos  scabellum  pe- 
dum  tuorum,  »  hoc  est,  sub  pedibus  tuis.  Non  vides 
Christum  sedentem  ad  dexteram  Patris  :  (6)  vel  boc 
potes  videre,  quomodo  ponantur  inimici  ejus  scabel- 
lum pedum  ejus.  Cum  hoc  impletur  in  aperto,  crede 
illud  esse  in  occulto.  Qui  inimici  ponuntur  sca- 
bellum pedum  ejus  ?  Quibus  inania  meditantibus 
dieiUir,  «  Quare  fremuerunt  gentes,  et  populi  me- 
ditati  sunt  inania  ;  adstiterunt  reges  terrae,  et,  prin- 
cipes convenerunt  in  unum,  advex*sus    Dominuni  et 


adversus  Christum  ejus? a  Et  dixerunt,«  Disrumpamus 
vincûlaeorum,et  abjiciamus  a  nobis  jugumipsorum.» 
Non  nobis  dominentur,  non  nos sibi  subjugent.  «  Qui 
habitat  in  ca?lis,  irridebit  eos  (PsaL,  u,  1  etc.).  »  Ini- 
micus  eras  :  eris  sub  pedibus  ejus,  aut  adoptatus, 
aut  viefus.  Quatre  ergo  quem  locum  habeas  sub  pe- 
dibus Domini  Dei  tui  :  nam  necesse  est  ut  habeas, 
aut  gratise,  aut  pœnœ.  Sedet  ergo  ad  dexteram 
Dei,  donec  ponantur  inimici  ejus  sub  pedibus  ejus. 
Hoc  fit,  hoc  agitur  :  etsi  paulatim  peragitur,  indesi- 
nenter  agitur.  Fremuerint  enim  gentes,  et  populi 
meditati  sint  inania  ,  adstiterint  reges  terrse,  et 
principes  convenerint  in  unum  adversus  Dominum 
et  adversus  Christum  ejus  :  numquid  fremendo, 
numquid  meditando  inania,  numquid  in  unum  ad- 
versus Cbristum  conveniendo,  efficient  ut  non  im- 
pleatur,  «Dabo  tibi  gentes  hereditatem  tuam,ctpos- 
sessionem  tuam  terminos  terrai  (Ibid.,  8)  ?  »  Imple- 
bitur  omnino,  et  illis  trementibus,  et.  illis  inania  me- 
ditantibus, «  Dabo  tibi  gente-  hereditatem  tuam,  et 
possessionem  tuam  terminos  terra?.  »  Illi  enim  ina- 
nia   meditantur  :    ut  autem  impleatur,  Dabo  tibi 


(a)  Plures  probse  notœ  MSS.   non  habent,  in  die  resurrectionis.  ;6)  Sic  aliquot    MSS.  Editi  vero,  nec  hoc  potes. 
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josqrlee  aux   limites  de  la  terre  (//////..  8)?  » 
Elle  s'accomplira  pleinement  malgré  ces  frémis- 
sements des  Dations,  malgré  ces  vains  complots 
des  peuples  :  i  le  vous  donnera]  les  nations  en 
héritage,  el  vos  possessions  B'étendront  jnsqnes 
aux  limites  de  ta  terre.  »  Les  peuples  formenl 
donc  des  complots  inutiles;  mais  quant  à  l'ac- 
complissemeul  de  cette  promesse  :   n  Je  voua 
donnerai  les  nations  en  héritage,  et  vos  posses- 
sions s'étendront jusquesaux  limites  <ie  la  lerre,» 
~i  pas  je  ne  Bais  quel  vain  parleur  qui  a 
dit  ces  choses,  c'est  le  Seigneur  lui-même  qui 
dites(/Atrf.,7).  De  môme,  dans  aotrePsaume, 
nous  pouvons  dire  :  n  Le  Seigneur  a  «lit.  d  Ce 
n'est  pas  la  parole  du  premier  venu,  ce  n'est 
pas  la  parole  de  ceux  qui  se  soulèvent  en   fire- 
nt   el  qui  Se  livrent  à  de  vains  complots  ; 
c'est  1,1  parole  du  Seigneur  :  «  Le  Seigneur  a  «lit 
à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à   ma  droite, 
jusqu'à   ce  que  je  Fasse  de    vos  ennemis  Fcs- 
caheau    de   vos  pieds  (Ps.,  cix,  i).  »  Qu'Us  fré- 
missent, qu'ils  formenl  de  vains  complots,  qu'ils 
crient  tant  qu'il  leur  plaira;  empêcheront-ils  cette 
promesse  de  s'accomplir?  i  Leur  mémoire  a  péri 
avec  le  bruit  qu'ils  ont   fait.    »   C'est  un  autre 
Psaume  qui  le  dit,  mais  c'est  le  même  esprit: 
i  Leur  mémoire  a  péri  avec  le  bruit  qu'ils  ont 
fait;  mais  le  Seigneur   demeure  éternellement 
/V.  i\,  7,  8).  »  C'est  donc  le  Seigneur  qui  de- 
meure éternellement,  tandis  que  La  mémoire  de 
ses    ennemis  périt  avec  le  bruit  qu'ils   font, 


qnl  a  dit  à  mon  Seigneur  :     a    I  vous  à 

ma   droite.  *  En  effet  le  Christ  est   assis  â  La 
droite  de  Bon  Père,  jusqu'à  ce  que  son  Père  con- 
traigne ses  ennemis  à  lui  servir  de  marchepied. 
tO.  Et  que  dil  ensuite  le  Proph  Sei- 

gneur Para  sortir  de  Sion  le  -••'•pire  «le  votre 
force  /'>.,  cix,  2).»  II  esl  évident,  mes  Crères,  il 
os\  très-évident  que  le  Prophète  ne  pari.'  pas  ici 
du  royaume  que  le  Christ  partage  éternelle- 
ment avec  son  Père]  maître  souverain  des  choses 
créées  par  Le  Verbe.  Car  à  quel  moment  le 
Verbe,  qui  est  Dieu  dès  Le  commencement,  a- 
t-il  cessé  de  régner?  Hais  il  est  dit;  «Au  roi  des 
siècle-,  invisible,  immortel,  au  Dieu  unique, 
bonneur  et  gloire  dans  Les  siècle-  des  riècles 
(I  77///.,  i,  17)?  »  Au  roi  des  siècles,  honneur 
et  gloire  dans  les  siècles  des  Biècles;  à  quel  roi 
des  Biècles?  «  au  roi  invisible,  immortel.»  Or,  en 
tant  que  le  Christ  est  avec  son  l'ère,  invisible  et 
immortel,  parce  qu'il  est  son  Verbe,  sa  force, 
se  sagesse,  Dieu  en  Dieu,  et  que  toutes  eboses 
ont  été  faites  par  lui,  il  est  le  roi  des  siècles; 
mais  il  y  a  un  royaume  transitoire,  dans  lequel, 
exécutant  la  volonté  de  son  Hère  le  Cbristnous 
appelle  à  l'éternité  par  l'intermédiaire  de  sa 
ebair  :  ce  royaume  a  commencé  avec  les  chré- 
tien-, mais  il  n'aura  pas  de  fin.  Tandis  que  le 
Christ  est  assis  à  la  droite  du  Père,  ses  ennemis 
en  sont  réduits  à  lui  servir  de  marchepied;  et 
comme  nous  l'avons  dit,  c'est  un  fait  qui  s'ac- 
complit  chaque  jour  et  qui  s'accomplira  cons- 


entes hereditatem  tuam,  et  possessionem  tutm  ter- 
minos  terras;  non  nescio  <[uis  a)  Inaniloquui 
«  Dominas  dixit  ad  me  fWaT.,  7  .  %  Sic  et  in  bOC 
Psalmo  possumus  dicere  :  o  Dixii.»  non  quicumque, 
aon  illi  qui  fremunl  et  tneditantur  inanio  . 
«  Dixii  Dominus  Dominomeo,  Sede  a  dextris  meia, 
ponam  inimicos  tues  Bcabellum  pedum  tuo- 
rum.  »  Freinant,  meditentur  Inania,  pentrepant, 
oumquid  non  implebitur  ?  «  Periit  memoria  eorum 
cum  atrepitu  (Pas/.,  ut,  7  .  i  Loquitor  oerteél  alios 
Paalmus,  -cil  non  aliua  Bpiritua  :  «  Periit  memoria 
connu  cum  strepitn,e1  Dominus  in  sternum  manet.B 
Uleergo  qui  memoria  eorum  pereunte  cumstrepitu, 
in  œternuin  nianct,  ipse  dixil  Domino  meo,  Sede  a 
dextris  mais.  Sedet  enim  a  dextria  Pétris,  donec 
punit  omnes  inimicos  ejua    scabellum  peduni  ejus. 


10.  Et  quid  sequitur  !  «  Yirg.uu  virtutis  tuœ 
emittet  Dominus  ex  mou  [Ps.,  cix,  !•.  »  Apparat, 
Fratres,  eridentisaime  apparat,  non  de  Qlo  regno 
Christi  Prophetam  Loqui,  quo  régnai  Bemper  apud 
Patram,rerum  Dominum  quœ  per  illom  creatse  sunt. 
Quando  enim  non  régnât  in  principio  Verbum  Dons 
apud  Deum  Johan.,  t,  3  .'  Dicitur  enim,  «  Regiau- 
tem  Heoulorum  6  inviaibili,  incorruptibib,  soli  Deo 
honor  et  gloria,  m  saecola  ssculorum  I  Tùn.,  i, 
17).  »  Régi  seeeulorum  honor  et  gloria,  in  sœcula 
s.cciiloniin.  Cui  régi  sœculonun  î  InvisibiU,  inoor- 
ruptibili.  In  eo  enim  quod  el  Christus  est  cum 
Pâtre  invisibilia  et  incorruptibilis,  quia  Verbum 
ejua  est,  et  Virtua  ajus,  et  Sapientia  ejus,-  et  Deus 
a|)ud  Deum,  per  quem  Cacta  Bunl  omoia;  Rex  est 
NBculorum  :    -■■  t   tamen    illud   diapensatorium   et 


\t  editi,  inanis  loquutu*  ml.  (b)  Hic  in  editis  additur.  immorlali  :  quod  n  MSS.  nbest. 
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t.immriil  ju    jii'.i  la  lin.  Que  nul  ne  dÎ86  que  CG 

<|ni  ri  ainsi  commencé  ne  s'achèvera  pas. 
Pourquoi  désespérer  de  L'achèvement  de  ce  qui 
eal  commencé?  i  Le  Seigneur  fera  sortir  de 
Sion  Le  sceptre  de  votre  force:  »  Le  sceptre  de 
votre  force,  Sion,  c'esl  Jérusalem.  Écoutez  le 
Seigneur  Lui-même:  ail  fallait  que  Le  Christ 
souffrit  et  qu'il  ressuscitai  d'entre  Les  morts  Le 
troisième  jour  (Luc,  nv,  16). »  C'est  du  Lieu  où 
il  est  ressuscité  <|u'il  est  monté  à  La  droite  de 
Dieu  Le  Père.  Depuis  qu'il  est  assis  à  La  droite 
du  Père,  que  se  passe-t-il  ?  Pour  que  ses  enne- 
mis soient  placés  comme  un  escabeau  sous  ses 
pieds,  que  se  passe-t-il?  Écoutez-le;  il  va  vous 
instruire  et  vous  L'expliquer  :  «  El  La  pénitence 
et  la  rémission  des  péchés  seront  prêchées  en 
son  nom,  parmi  toutes  les  nations,  à  partir  de 
Jérusalem  (Luc,  xxiv,  46,  47).  »  Or,  «  le  Sei- 
gneur fera  sortir  de  Sion  le  sceptre  de  votre 
force.»  Le  sceptre  de  votre  force  signifie  le 
règne  de  voire  puissance;  car  il  est  dit  :  «Vous 
les  gouvernerez  avec  un  sceptre  de  fer  (Ps.t  n, 
9).»  Il  est  dit  encore  :  «  Le  Seigneur  fera  sortir 
de  Sion,»  selon  ces  autres  paroles  :  «  A  partir 
de  Jérusalem.  » 
11.  Qu'arrivera-t-il  donc,  lorsqu'il  aura  fait 
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ortir  de  Sion  le  bc<  ptre  di  ?  •>  Domi- 

nez au  milieu  de  vos  ennemis  {/'■<.,  cix 
D'abord,  u  dominez  au  milieu  de  vos  ennemis,» 
c'est-à-dire:  au  milieu  des  nation  frémissantes, 
e  seulement  plus  tard,  quand  Les  saints 
auront  reçu  Leur  glorieuse  récompense  et  Les 
impies  Leur  damnation,  que  Le  Christ  dominera 
au  milieu  de  ses  ennemis?  Et  quoi  d'étonnanl 
qu'il  y  domine  alors,  quand  Lesjustes  régneront 
éternellement  avec  Lui  et  que  Les  impies  brûle- 
ront <laus  lr,^  Qammea  éternelles?  Quoi  d'éton- 
nani  qu'il  y  domine  alors?  Mais  c'est  mainte- 
nant qu'il  vous  faut  dominer  au  milieu  de  vos 
ennemis,  maintenant,  dans  ce  passage  des 
siècles,  dans  cette  propagation  et  succession  de 
la  mortalité  humaine,  dans  ce  torrent  des  temps 
qui  s'enfuient;  le  sceptre  de  votre  force  s'étend 
autour  de  Sion,  pour  assurer  votre  domination 
au  milieu  de  vos  ennemis.  Dominez  donc,  do- 
minez au  milieu  des  païens,  des  Juifs,  des  hé- 
rétiques, des  faux  frères.  Dominez,  dominez, 
fils  de  David,  Seigneur  de  David,  dominez  au 
milieu  des  païens,  des  Juifs,  des  hérétiques  et 
des  faux  frères.  «  Domiûez  au  milieu  de  vos  en- 
nemis. »  Nous  ne  comprenons  pas  ce  verset 
comme  il  convient,  si  nous  n'en  voyons  actuel- 


transitoiïum,  quo  nos  per  medietatem  carnis  suœ 
vocavit  iu  aeternitatem,  regnum  ejus  incipit  a  Cbri- 
stianis  :  sed  regni  ejus  non  erit  finis. Ponuntur  ergo 
scabellum  pedum  ejus  inimici  ejus,  sedentisad  dex- 
teram Patris  ;  ponuntur,  al  dictum  est,  id  agitur, 
id  usque  in  fînem  ornnino  peragitur.  Nemo  dicat 
non  posse  iinpleri  quod  cœptum  est.  Quid  finem 
cœpti  desperas?  Omnipotens  cœpit,  omnipotens  se 
promisit  impleturum  esse  quod  cœpit.  Unde  autem 
cœpit  ?  «  Virgam  virtutis  tua?  emittet  Dominus  ex 
Sion.  »  Quœ  Sion,  ipsa  est  Jérusalem.  Audi  ipsuni 
Dominuni  :  «  Oportebat  Cbristum  pati  et  resurgere 
a  mortuis  tertio  die  (Lucœ,  xxiv,  46).  »  Hinc  sedet 
ad  dexteram  Dei  Patris,  resurgendo  ubi  fuit.  Dein- 
de  illo  sedente  ad  dexteram  Patris,  quid  agitur  :  Ut 
ponantur  inimici  ejus  scabellum  pedum  ejus,  quid 
agitur  ?  Audi  illum  docentem  et  exponentem  :  «  Et 
prœdicabitur  in  nomine  ejus  pamitentia  et  remissio 
peccatorum  per  omnes  gentes ,  incipientibus  ab 
Jérusalem  (Ibid.,  47)  :  »  quia,  «  Virgam  virtutis  tuae 
emittet  Dominus  ex  Sion.  »  Virgam  virtutis  tuae, 
hoc  est,  regnum  potentiae  tuae;  quia,  «  Reges  eos 
in  virga  ferrea  (PsaL,  u,9)  :  »  «  emittet  Dominus  ex 
Sion  ;  »  quia,  «  Incipientibus  ab  Jérusalem,  » 
lt.  Cum  ergo   emiserit  ex    Sion  virsam  virtutis 


ejus,  quid  fiet?  «  Et  dominare  in  medio  inimicorum 
tuorum  (Ps.,  cix,  2).  »  Prius  «  dominare  in  medio 
inimicorum  tuorum  :  »  inter  frementes  gentes. 
Numquid  enim  postea  cum  acceperint  honoremsuum 
sancti,et  suam  damnationem  impii,  in  medio  inimico- 
rum suorum  dominabitur  ?  Et  quid  mirum,si  nuuc 
dominabitur,  secum  inœternum  regnantibus  justis, 
et  œternis  pœnis  ardentibus  impiis  ?  quid  mirum, 
si  tune  ?  Modo  in  medio  inimicorum  tuorum,  nunc 
in  isto  transitu  sseculorum,  in  ista  propagatione  et 
successione  mortalitatis  bumana?,  nunc  dum  tor- 
rens  temporum  praeterlabitur ,  ad  boc  directa 
est  virga  vn"tutis  tuai  ex  Sion,  ut  domineris  in 
medio  inimicorum  tuorum.  Dominare,  dominare 
in  medio  paganorum,  Judœorum ,  ba?reticoruni, 
falsorum  fratrum.  Dominare,  dominare  iili  David, 
Domine  David,  dominare  in  medio  paganorum, 
Judaeorum,  bsereticoruni,  falsorum  fratrum.  «  Do- 
minare in  medio  inimicorum  tuorum,  »  Hune  ver- 
sum  non  recte  intelligimus,  si  non  iieri  jam  vide- 
mus.  Sede  ergo  a  dextris  Dei,  occultare  uteredaris, 
donec  impleantur  tempora  gentium.  Sic  enim 
scriptum  est,  «  Quetn  oportebat  cœlum  recipere, 
donec  impleantur  tempora  gentium  (Act.,  ni,  21).  » 
Ut  enim  resurgeres,  mortuus  es;    ut    adscenderes, 
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lemenl  la  réalisation.  Siégez  donc  à  la  droite  de 
Dieu,  el  soyez-j  caché  pour  exercer  notre  foi, 
jusqu'à  ce  que  le  temps  des  Dations  -"il  accom- 
pli. Km  effet,  il  es!  écrit  :  «  qui'  le  ciel  doit  vou  ; 
recevoir  jusqu'à  ce  que  le  temps  des  cations 
Boil  accompli  (Act.,  ni,  21).  »  Car  vous  êtes 
mort  pour  ressusciter;  vous  êtes  ressuscité 
pour  monter  an  ciel)  vous  êtes  monté  au  ciel 
pour  siéger  à  la  droite  du  Père.  C'esl  donc  pour 
siéger  à  la  droite  du  Père  que  vous  êtes  mort. 
Car  de  votre  mort  esl  venue  votre  résurrection; 
de  votre  résurrection,  votre  ascension;  et  de 
votre  ascension,  votre  placement  à  la  droite  du 
Père  :  tout  vient  donc  de  votre  mort.  L'émi- 
oence  de  voir.-  gloire  a  pour  principe,  l'excès  de 
votre  abaissement.  C'esl  pourquoi,  tandis  que 
vous  êtes  assis  à  la  droite  du  Père,  les  temps 
des  Dations  s'accomplissent  et  vos  ennemis  sont 
placés  sous  vos  pieds  comme  un  escabeau.  Tou- 
tefois, pour  qu'il  en  soit  ainsi,  dominez  d'a- 
bord au  milieu  de  vos  ennemis;  car  c'est  pour 
cela  que  «  le  Seigneur  fera  sortir  de  Sion  le 
sceptre  de  votre  force.  »  Mais  c'est  l'aveugle- 
ment des  Juifs  qui  a  causé  votre  mort,  et  qui  a 
fait  que  par  votre  mort  a  été  effacée  la  cédule 
du  décret  porté  contre  nos  péchés  (Colos. ,  n, 
4),  et  que  la  pénitence  et  la  rémission  de-  pé- 
chés ont  été  prêchées  parmi  toutes  les  nations, 
à  partir  de  Jérusalem.  L'aveuglement  des  uns  a 
servi  à  éclairer  les  autres.  Car,  «  une  partie 
d'Israël  a  été  frappée  d'aveuglement,  pour  que 
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la  plénitude  des  Gentils  entrât  el  qu'ainsi  toul 
Israël  lui  sauvé  {Rom-,  xi,  25).  »  ■  Une  partie 
d'Israël  a  été  frappée  d'aveuglement,  a  elle  vous 
a  mis  à  mort  ;  après  votre  mort,  vous  ètc  res- 
suscité, vous  avez  effacé  les  péchés  des  nations 
par  votre  sang,  et,  assis  à  la  droite  de  v< 
Père,  vout  réunissez  de  tous  côtés  ceux  qui 
souffrent  el  bc  réfugient  en  vous,  u  Une  partie 
d'Israëla  donc  été  frappée  d'aveuglement,  pour 
que  la  plénitude  des  Gentils  entrât  et  qu'ainsi 
toul  Israël  fût  sauvé,  i  el  que  tous  vos  ennemis 
devinssent  l'escabeau  de  vos  pieds.  Ces  cho 
s'accomplissent  aujourd'hui,  mais  qu'arrivera- 
t-il  ensuite? 

12.  «  Le  principe  est  avec  vous  pour  le  jour  de 
votre  force  (Ps.,  cix,  3).  »  Quel  esl  le  jour  de  sa 
force?  Quand  le  principe  sera-t-il  avec  lui,  ou 
quel  est  ce  principe,  ou  comment  le  principe 
est-il  avec  lui,  puisqu'il  est  lui-mèmeleprincipe? 
Dieu  veuille  m'aider,  afin  que, je  ne  me  trou  I  de 
pas  en  vous  l'expliquant  et  que  vous  ne  soyez  pas 
troublés  en  l'écoutant.  Car  je  vois  ce  qui  déjà 
est  passé  et  je  le  vois  avec  vous  des  yeux  de  la 
foi  ;  je  vois  aussi  des  yeux  de  la  chair  ce  qui 
s'accomplit  maintenant  et,  de  nouveau,  j'espère 
avec  vous,  des  yeux  de  la  foi,  ce  qui  est  encore 
avenir.  Qu'y  a-t-il  donc  d'accompli?  Que  se 
fait-il  présentement?  Qu'y  a-t-il  encore  à  venir  ? 
Le  Christ  a  souffert,  il  est  mort,  il  est  ressuscité 
le  troisième  jour,  il  est  monté  au  ciel,  comme 
nous  le  savons,  le  quarantième  jour,  et  il  esl 


resurrexisti  ;  ut  soderes  ad  dexteram  Patris,  ad- 
scendisti  :  ergo  ut  ad  dexteram  Patris  sederes,  mor- 
tuus  es.  De  morte  enim  resurreclio,  de  resurrectionc 
adeensio,  de  adscensione  ad  dexteram  sessio  :  hoc 
totum  ergo  cœpit  a  morte.  Excellentia  claritatis 
hujus,  principium  habel  humilitatis.  Te  itaque  se- 
dente  ad  dexteram  Patris,  implentur  tempora  gen- 
tiuin.  ponuntur  inimici  omnes  scabellum  pedum 
tuorum  :  et  ad  hoc  ut  perveniatur,  prias  domina- 
beris  in  medio  inimicorum  tuorum.  Ad  hoc  enim 
«  virgam  virtutis  tuœ  emittet  Dominus  ex  Sion.  »  Ut 
autem  morereris,  el  per  mortem  tuam  deleretur 
chirographum  peccatorum  (Coloss.,  n,  14),  et  prœ- 
dicaretur  psenitentia  et  remissio  delictorum  per  om- 
nes  gentes,  incipientibus  ab  Jérusalem  .  cœcitas 
ludeorum  fecit  (Lucœ,  xxr?,  17).  Aliis  illuminandis, 
aliorum  cœtitas  mihtavit.  «  Cœcitas  enim  ex  parte 
Israël  farta  est,  utplenitudo  Gentium  intraret,  et  sic 
omnis  Israël  salvusiieret  (Rom.,  xi,  26,  26).  »  Cœcitas 


ex  parte  Israël  fada  occidit  te;  occisus  resurrexisti, 
sanguine  tuo  peccata  Gentium  diluisti,  ad  dexteram 
Patris  sedens  undique  patientes  et  ad  te  confugientes 
cnllegisti.  Facta  est  ergo  cœcitas  ex  parte  Israël,  fa- 
da esl  ut  plenitudo  Gentium  intraret,  et  sic  om- 
nis Israël  salvus  fieret ,  et  omnes  inimici  sca- 
bellum pedum  tuorum.  Sed  hoc  nunc,  postea 
quid? 

12.  «  Tecum  principium  in  die  virtutis  tuœ  (Ps., 
cix,  3  .  »  Quis  iste  dies  est  virtutis  ejus ?  Quando 
cum  illo  principium,  velquod  principium,  vel  qao- 
modo  cum  illo  principium,  quando  quidem  e1  ipse 
principium?  Adjuvet  Dominus,  ut  nec  mihi  dicere 
perturbetur,  nec  vobis  audire.  Video  enim  quod 
jam  factum  est,  et  vobiscum  video  oculis  fidei  :  ocu- 
lis  quoque  carnis  video  quod  jam  lit,  rursusque  ocu- 
lis Bdei  vobiscum  spero  quod  futurum  est.  Quid 
ergo  factum  est  ?  quid  si t  ?  quid  fiiturum  e-t  ?  Cbri- 
stus  passus  est,  mortuus    est,  n  -urrexit    tertia  die, 
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à  la  droite  du  Père.  \  oilà  ce  qui  déjà  e  ri 
accompli ,  qouj  ce  L'avons  pas  vu,  mail  qoui  le 
croyons.  Que  B6  fait-il  présentement?  Le  Sei- 
gneur domine  eu  milieu  il''  bos  ennemis,  perce 
que  le  sceptre  il'1  bs  force  est  Borti  «le  Sion  :  voilà 
ce  qui  bc  luit,  voilà  ce  qui  B'aocomplit.  Quand  il 
était  présenl  dans  sa  forme  d'esclave,  les  escla- 
ves l'ont  vu;  aujourd'hui  qu'il  est  absent,  les 
esclaves  croient  en  lui.  Nous  croyons  sur  -a 
forme  d'esclave  ce  que  nous  pouvons  en  com- 
prendre, tandis  que  dous  sommes  encore  nous- 
mômes  esclaves.  Car  c'est  là  le  Lait  des  petits 
enfants,  qu'il  ;:  produit  en  faisant  passer  ie pain 
par  sa  propre  chair.  Car  le  pain  des  Anges  est 
celui  qui  an  commencement  était  le  Verbe; 
mais  pour  «pu;  l'homme  mangeât  le  pain  des 
Anges  (Ps.yU.xyn,  25),  le  créateur  des  Anges 
s'est  fait  homme.  C'est  ainsi  que  le  Verbe  in- 
carné  s'est  mis  à  notre  portée,  car  nous  n'au- 
rions pu  le  recevoir,  si  le  Fils,  égal  à  Dieu,  ne 
se  fût  anéanti  en  prenant  la  forme  d'esclave, 
ayant  été  t'ait  semblable  aux  hommes,  et  re- 
connu pour  homme  par  les  dehors  [Philipp.,  u, 
7).  Afin  donc  que  nous  pussions  posséder  en 
quelque  manière  celui  que  les  mortels  ne  peu- 
vent posséder,  le  Dieu  immortel  s'est  lait  mor- 
tel,   pour   nous  faire  immortels  par  sa  mort, 
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et  imu-  donner  quelque  chose  à  voir,  quel- 
que okotfl  à  croire,  el  plus  tard  quelque  cho  e  à 
voir  encore.  Aui  hommes.  <pii  vivaient  d< 
temps,  il  a  donné  à  voir  sa  forme  d'e  i  lave, 
Qon-seulemenl  à  voir  des  yeux,  mais  encore  s 
toucher  de  la  main.  Lorsque  cette  même  forme 
est  montée  au  ciel,  il  nous  s  ordonné  de  croire 
ce  qu'il  avait  d'abord  donné  à  voir.  Mais  nous- 
mèmes,  nous  avons  quelque  chose  à  voir;  car, 
s'il- oui  vu  le  sceptre  envoyé  de  Sion,  nous  le 
voyons  maintenant  dominer  au  milieu  i  i 
ennemis.  Tout  cela,  mes  frères,  appartient  à 
l'économie  de  sa  forme  d'esclave,  qui  est  com- 
prise passablement  par  les  esclaves  du  moment 
ci  aimée  par  les  futurs  affranchis  de  l'éternité. 
En  effet,  l'immuable  vérité  qui  est  le  Verbe  de 
Dieu,  Dieu  en  Dieu,  par  qui  toutes  choses  ont  été 
faites  et  qui  est  immuableen  elle-même,  renou- 
velle toutes  choses  (Sag. ,V1I,  27).  Pour  la  contem- 
pler, il  nous  faut  une  grande  et  parfaite  pureté 
de  cœur,  qui  est  le  fruit  de  la  loi.  Car  la  forme 
d'esclave  que  le  Verbe  a  prise  nous  a  été  mon- 
trée, pour  nous  montrer  la  forme  de  Dieu.  Il 
était  dans  sa  forme  d'esclave,  lorsqu'il  a  dit  aux 
hommes  encore  esclaves  :  «  Celui  qui  m'aime 
garde  mes  commandements,  et  celui  qui  m'aime 
sera  aimé  par  mon  Père;   et  je  l'aimerai  et  je 


adscendit  incœlum,  ut  novimus,  quadragesimo  die, 
sedet  ad  dexteram  Patris  :  hoc  jam  factum  est,  hoc 
non  vidimus,  sed  credimus.  Quid  nunc  fit?  Domi- 
natur  in  medio  inimicorum  suorum,  emissa  virga 
virtutis  ejus  ex  Sion,  fit  hoc,  id  agitur.  (a)  Formam 
servi  et  prsesenteui  tune  viderunt  servi,  etabsentem 
nunc  credunt  servi.  Hoc  credimus  de  forma  servi, 
quod  possumus  capere,  dum  adhuc  sumus  servi. 
Hoc  est  enim  illud  lac  parvulorum,  quod  tempera- 
vit,  panera  trajiciens  per  carnem.  Nain  panis  ille 
Angelorum,  «  in  principio  erat  Verbum  (Johan.,i,  1).» 
Ut  tamen  panem  Angelorum  manducaret  homo 
(Psal.,  lxxvii,  25),  Creator  Angelorum  factus  est 
homo.  Ita  nobis  Verbum  incarnatum  factum  est 
receptibile  :  quod  recipere  non  valeremus,  si 
Filius  œqualis  Deo  non  se  exinaniret  formam  servi 
accipiens,  in  similitudine  hominum  factus,  et  habitu 
inventus  ut  homo  (Philip.,  n,  6  et  7).  Ut  ergo  ut- 
cumque  capere  possemuseum,  qui  non  posset  capi 
a  mortalibus,  mortalis  factus  est  immorlabs  ;  ut 
peracta  sua  morte  faceret  immortales  ,  et  aliquid 
daret  inspiciendum  ,    aliquid    credendum  ,   aliquid 


post  videndum.  Inspiciendam  dédit  formam  servi 
prœsentibus,  non  solum  oculis  videndam,  sed  etiam 
manibus  pertractandam .  Cum  eadem  forma  ad- 
scendit in  cœlum,  credere  nobis  jussit,  quod  illis  vi- 
dere  concessit.  Sed  et  nos  habemus  quod  videamus. 
Illi  enim  viderunt  virgam  emissam  ex  Sion,  nos  vi- 
demus  dominari  in  medio  inimicorum  suorum.  Hoc 
totum,  Fratres,  pertinet  ad  dispensationem  formai 
servilis,  quae  tolerabiliter  capitur  a  servis,  et  ama- 
tur  a  futuris  liberis.  Veritas  enim  incommutabilis 
quod  est  Verbum  Dei,  «  Deus  apud  Deum,  per  que  n 
facta  sunt  omnia  {Johan.,  ^,  i  et  3),  »  in  se  manens 
innovât  omnia  {Sap.,  vu,  27).  »  Hanc  ut  videamus, 
magna  et  perfecta  cordis  munditia  necessaria  est, 
quee  fit  per  tidem.  Demonstrata  enim  forma  servi, 
dilata  est  ad  demonstrandam  formam  Dei.  Idem 
quippe  in  forma  servi  loquens  servis  ait,  «  Qui  dili- 
git  me,  mandata  mea  custodit  :  et  qui  diligit  me, 
diligetur  a  Pâtre  meo,  et  ego  diligara  eum,  et  osten- 
danq  meipsum  illi  (Johan.,  xiv,  21  ),  »  Videntibus  se 
promisit  demonstraturuai  se.  Quid  videbant  ?  quid 
promittebat  ?    Videbaut  formam  servi,  promittebat 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  id  agitwr  in  forma  servi  :  el  prœsentem  etc.. 
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rao  forai  voir  a  \m(Jean,  xiv,  21).  »  Il  a  promis 
.!  cens  < 1 1 ■  ï  Le  voyaient  de  m  Bure  voir  à  eu  t. 
Que  voyaient-ils  donc,  et  que  promettait-il?  Ils 
voyaient  sa  l'orme  d'esclave;  il  promettait  de 
leur  taire  voir  -a  forme  de  Dieu.  «  Je  me  ferai 
voir  à  eux,  »  «lit-il.  C'eil  là  la  Lumière  vers  la* 
quelle  est  conduit  Le  royaume  qui  se  torme 
maintenant,  à  mesure  que  passe  le  siècle  pré- 
sent :  car  il  est  conduit  à  une  Ineffable  vision, 
que  Les  impies  n'obtiendront  pas,  Mais,  quant 
à  la  forme  d'esclave,  lorsque  le  Seigneur  était 

sur  terre.  laf  impies  l'ont  vue  :  ceux  qui  ont  cru 
en  lui  l'ont  vue,  ceux  qui  l'ont  mis  à  mort  l'ont 
vue  également.  Ne  regardez  donc  pas  comme 
une  chose  extraordinaire  la  vue  de  cette  l'orme 
d'esclave:  les  amis  du  Seigneur  L'ont  vue,  ses 
ennemis  L'ont  vue;  plusieurs  de  ceux  qui  l'ont 
vue  ont  mis  le  Christ  à  mort,  et  plusieurs  de 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  vue  ont  cru  en  lui.  Cette 
forme  d'esclave,  que  les  justes  et  les  impies 
«  ni  vue  sur  terre  au  jour  de  son  abaissement, 
Les  justes  et  les  impies  la  verront  aussi  au  jour 
du  jugement.  Car  au  moment  où  le  Seigneur 
s'élevait  dans  le  ciel  sous  les  yeux  de  ses  disci- 
ples, la  voix  d'un  ange  dit  à  ceux  qui  regar- 
daient :  a  Hommes  de  Galilée,  pourquoi  vous- 
t'iuv-vous  là,  regardant  au  ciel?  Ce  Jésus 
viendra  de  la  même  manière  que  vous  l'avez 
vu  montant  au  ciel  (Act.,  i,  H).  »  Il  viendra 
sous  la  même  forme  ;  car  il  est  écrit  au  sujet  des 
impies   :    «  Ils  verront   celui  qu'ils  ont  percé 
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[Zach.  xxii,  10).  »  Il<  verront  comme  juge 
celui  i pi' j i-,  oui  raillé  quand  ou  Le  jugeait.  C'est 
pourquoi  celle  même  forme  d'esclave  apparal- 
trajorsdii  jugement,  aux  justes  et  aux  Injustes, 

aux  hommes  pieux  et  aux  impie-,  aux  fidèle* 
el  aux  Infidèles.  Qu'est-ce  donc  que  ne  verront 
pas  Les  impies  ?  Car  de  même  qu'il  est  dit  :  «  Ils 
verront  celui  qu'ils  ont  percé,  »  il  est  dit  éga- 
lement :  «  Que.  l'impie  soi I  chassé,  afin  qu'il  ne 
voie  pas  la  clarté  du  Seigneur  (/suie,  xxvi,10).s 
Qu'est-ce  que  cela,mes  frères?  Cherchons,  exa- 
minons. L'impie  est  introduit  pour  voir  quel- 
que chose;  l'impie  est  chassé  pour  ne  pas  voir 
quelque  chose. Ce  qu'il  verra,  nous  vous  l'avons 
prouvé,  c'est  la  forme  d'esclave,  de  Laquelle  il  a 
été  dit  :  aLe  Seigneur  viendra  de  la  même  ma- 
nière (Act.,  i,  11).  »  Qu'est-ce  donc  qu'il  ne 
verra  pas?  «  Et  je  me  ferai  voir  moi-même  à  lui 
(Jean,  xiv,  21).  »  Que  signifie  :  a  moi-même?  » 
Ce  n'est  pas  la  forme  d'esclave.  Que  signifie  : 
moi-même?  »  La  forme  de  Dieu,  sous  laquelle 
le  Seigneur  n'a  pas  cru  que  ce  fût  une  usurpa- 
tion de  se  faire  égal  à  Dieu  (J}/tili/).,  n,  6,  7). 
Que  signifie  :  «  moi-même?  »  «  Mes  bien  aimés, 
nous  sommes  les  enfants  de  Dieu;  mais  on  ne 
voit  pas  encore  ce  que  nous  serons.  Nous  savons 
que,  lorsqu'il  apparaîtra,  nous  serons  sembla- 
bles à  lui,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il 
est  (I  Jean,  u,  2).  »  Cette  clarté  de  Dieu  est  la 
lumière  ineffable,  la  source  de  l'immuable  lu- 
mière, la  vérité  sans  ombre,  la  sagesse  qui  dé- 


formant Dei.  Ostendam  ,  inquit,  meipsum  illi.  Ipsa 
est  claritas,  ad  cruam  perducitur  regnum,  quod 
modo  transita  sœculi  hujus  colligitur  :  ducitur  enim 
ad  quamdam  visionem  ineffabilero,  quam  non  me- 
rebuntur  impii.  Certerum  forma  Bervi  cum  hic 
est  ah  impiis  :  viderunl  eam  qui  credi- 
derunt,  viderunl  et  qui  occiderunt.  Ne  aliquid 
magnum  putes  vider!  formam  illam ,  videront 
amici,  videront  inimicij  et  quidam  videntes  Inter- 
fecerunt,  quidam  non  videntes  credideront.  Banc 
ergo  formam  servi,  quam  hicjam  in  humilitate  vi- 
deront cl  pii  et  impii.  videbunl  et  injudicio  et  pii 
et  impii.  Cum  enim  Dominus  ante  ocôlos  discipulo- 
rom  suorom  ferretur  in  caelum,  sonuit  voi  Angeli- 
c.i  intuentibus  cum  :  «  Vir  Galilsei,  quid  statis  in- 
tuentes  in  cœlum  ?  Iste  Jésus  sic  veniet,  quomodo 
cum  vidistis  euntem  in  caelum  [Act.,  i,  2'.  *  Sic 
ergo,  sic,  in  eadem  forma  :  quia  de  impiis  dictum 
est,  «  Videbunt  in  quera  pupugerunt  (Zac/i., xu,  10.» 


Videbunt  judicaturum,  quom  irriserunt  judicatum. 
Ipsa  ilaque  forma  servi  in  judicio  conspicua  erit  et 
jnstis  et  injustis,  et  piis  et  impiis,  et  lidelibus  et 
infidelibus.  Quid  ergo  impii  non  videbunt?  Narade 
qnibus  dietnm  est,  Videbunt  in  quem  pupugeronl  : 
île  ipsis  rursum  dictum  est,«Tollatur  impius, ut  non 
videai  claritatem  Doinini  [Isai.,  xw\,  10).»  Quid  esl 
hoc,  Fratres?  Discernamus,  discutiamus.  Excitatur 
impius,  ut  aliquid  \  idéal  :  tollitur  impius,  ut 
aliquid  non  videat.  Jam  quid  si!  visuras,  osten- 
dimus,  formam  illam  de  qua  dictum  est,  «  Sic 
véniel  [Act.,  i,  H  .  »  Quid  ergo  non  est  visuras? 
o  Et  ostendam  meipsum  illi  [Johetn.,  xiv,  21).  » 
Quid  est  meipsum  ?  Non  formam  servi.  Quid  est 
meipsum?  Formam  Dei,  in  qua  non  rapinam  ar- 
bitrâtes sum  esse  œqualis  Deo  {Philip.,  n.  fl  et  7). 
Quid  est  meipsum?  a  Dileetissimi,  lilii  Oei  sumus, 
et  nondum  apparaît  quid  erimus  :  scimus,  quia 
iiiii]  apparuerit,  similes  ei  erimus  :  quoniani  vide- 
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meure  toujours  la  même  en  elle-même,  el  qui 
renonce  à  toutes  choses  :  c  itle  clarté  est  la  uns- 
tance  de  Dieu.  C'esl  pourquoi  l'impie  Bera 
chassé,  pour  ne  pas  voir  la  gloire  du  Seigneur. 
Car,  bienheureux  ceux  qui  onl  le  cœur  pur, 
parce  qu'ils  verronl  Dieu  (Matth.,  v,  h).  » 

13.  Il  me  parait  donc,  mes  frères,  autant  que 
le  Seigneur  daigne  me  donner  de  le  compren- 
dre, qu'il  s'agit  ici  de  <•<•  temps,  >i  toutefois  il 
faut  l'appeler  un  temps,  car  nous  marchons  par 
le  temps  à  ce  qui  ne  sera  plus  le  temps;  mais 
enfin  il  me  semble  (et  je  parle  ainsi  sans  préju- 
dice d'un  sens  préférable,  plus  convenable,  plus 
probable,  qu'un  autre  pourrait  trouver),  il  me 
semble,  dis-je,  que  c'esl  au  sujet  de  ce  temps 
que  le  Prophète  a  dit  :  «  L<-  principe  est  avec 
vous  pour  le  jour  de  voire  force.  »  Car  à  mon 
avis,  il  explique  suffisamment  sa  pensée  dans  la 
fin  du  verset.  En  effet,  la  force  dont  il  esl  ici 
pari,'1  est  celle  par  laquelle  le  Seigneur  a  soumis 
les  nations  à  son  joug,  el  dompté  les  peuples, 
non  par  le  fer,  mais  par  le  bois;  bien  que  dans 
sa  chair,  bien  que  dans  l'abaissement,  bien 
qu'encore  livré  à  la  souffrance  dans  sa  forme 
d'esclave.  Déjà  l'on  comprend  combien  grande 
est  cette  force,  car  ce  qui  est  faiblesse  en  Dieu 
est  plus  fort  que  la  force  des  hommes  (I  Cor., 
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i.  J.j.  Voilà  la  force  dont  il  est  question,  el  que 
le  Prophète  s  relevéeen  «lisant  :  a  Le  Seigneur 
fera  sortir  de  Sion  le  sceptre  de  votre  force  :  Do- 
minez au  milieu  de  vos  ennemis  (/'*.,  cix,  12).  » 
Et  combien  grande  est  cette  force  du  Sauveur,  par 
laquelle  il  domine  au  milieu  de  ses  ennemu  fré- 
missants H  impuissants  contre  lui,  qui  se  disent 
en  vain  chaque  jour  :  a  Quand  mourra-t-il,  et 
quand  Bon  nom  périra-t-il  avec  lui  (/'•*.,  KL, 
6  ?  »  Mais,  comme  bs  gloire  grandit  parmi  les 
peuples,  comme  les  nations  sont  soumises 
nom,  comme  les  pécheurs  voient  son  triomphe 
el  s'en  irritent,  grincenl  des  dents  et  en 
sèchenl  de  fureur  (Ps.  ,  exi ,  10)  ;  comme 
c'est  bien  là  la  force  dont  nous  voyons  les  œu- 
vres; le  Prophète  a  voulu  nous  signaler  autre- 
ment encore  la  force  du  Seigneur  et  nous  dire  com- 
ment le  Christ  est  la  Force  de  Dieu  et  la  Sagesse  de 
Dieu  dans  l'éternelle  lumière  de  l'immuable  vé- 
rité ,  vision  qui  nous  est  réservée,  vision  qui  est 
encore  différée,  vision  pour  laquelle  nous  avons 
besoin  d'être  purifiés  par  la  foi,  vision  à  la- 
quelle ne  sera  point  admis  i'impie  qui  ne  peut 
contempler  la  gloire  de  Dieu.  Le  Prophète  vou- 
lant nous  montrer  cette  force  du  Seigneur,  a  dit  : 
«  Le  principe  est  avec  vous  pour  le  jour  de  votre 
force  (Ps.,  cix,   3).  »   Que  signifie  :  «  Le  prin- 


bimus  eum  sicuti  est  (I  Johan.,  ni,  2).  »  Hase  claritas 
Dei  est,  ineffabilis  lux,  fons  lucis  sine  commutabi- 
litate,  veritas  sine  defectu,  sapientia  in  seipsa  ma- 
liens, innovans  omuia  (Sap.,  vu,  27)  :  haec  substan- 
tia  Dei  est.  Ilaque  tolletur  impius,  ut  non  videat 
hune  honorem  Domini.  «  Beati  eniin  mundicordes, 
quia  ipsi  Deum  videbunt  (Mat th.,  v,  8).  » 

13.  Videtur  ergo  mibi,  Fratres,  quantum  no- 
strae  capacitati  Dominus  impertiri  dignatur,  de  ip- 
so tempore  :  si  tamen  dicendum  est  tempore  ;  quo- 
dam  emm  tempore  venturi  sumus  ad  non  tempus  : 
inde  mibi  videtur  dictum  ;  quod  sine  prœjudicio  di- 
cam,  si  quis  intelligere  aliquid  melius,  expeditius, 
probabilius  possit  :  iude  mibi  videtur  dictum,  «  Te- 
cum  principium  in  die  virtutis  tuée.  »  Denique  hoc, 
quantum  puto,  versu  conséquente  satis  explanat. 
Quia  enim  et  bic  dicta  est  virtus  ejus,  qua  subjecit 
gentes  jugo  suo,  qua  stravit  populos,  non  ferro, 
sed  ligno,  etsi  in  carne,  etsi  in  bumilitate,  etsi  ad- 
huc  quantum  servilis  forma  patitur,  capitur  tamen 
magna  virtus  ejus;  «  quia  quod  inlirmum  est  Dei, 
fortius  est  hominibus  (I  Cor.,  i,  2o)  :  »  quia  ergo 
dicta  est  et  bic  virtus  ejus,  quam  commendavit  di- 
cendo,  «  Virgam  virtutis  tuœ  emittet   Dominus    ex 


Sion,  et  dominare  in  medio  inimicorum  tuorum 
(PsaL,  exix,  2)  :  »  quanta  enim  virtus  ejus  domi- 
nans  in  medio  inimicorum  suorum  perstrepentium, 
nibil  contra  eum  valentium,  quotidiesibi  dicenliuin, 
«  Quando  morietur,  et  peribit  nomen  ejus  (Ps.,  xl, 
6)  ?  »  eum  crescat  gloriaejus  per  populos,  eum  ejus 
nomini  subjiciantur  gentes,  eum  peccator  videat  et 
irascatur,  dentibus  suis  frendat  et  tabescat  (Psal., 
exi,  10)  :  quia  ergo  est  et  hœc  virtus  ejus,  volens 
Propbeta  commendare  aliter  virtutem  ejus,  sicuti 
est  Virtus  Dei  et  Sajiientia  Dei  Cbristus  m  lumiiie 
perpetuo  incommutabilis  veritatis  ;  ad  quam  visio- 
nem  servamur,  ad  quam  visionem  differimur,  ad 
quam  visionem  tide  mundamur,  a  qua  visione  tolli- 
tur  impius  ne  videat  bonorem  Domini  ;  boc  ergo 
volens  ostendere,  «  Tecum,  inquit,  principium  in 
die  virtutis  tuœ.  »  Quid  est,  «  Tecum  principium?  » 
Quodlibet  poae  principium.  Si  ipsum  Cbristum  : 
potius  diceretur,  Tu  es  principium,  quam  «  Tecum 
principium.  »  Respondit  enim  interrogantibus,  Tu 
quis  es?  et  ait,  «  Principium,  quia  et  loquor  vobis 
(Johan.,  vin,  25).  »  Cum  sit  principium  et  Pater,  de 
quo  unigenitus  Filius,  in  quo  principio  erat  Ver- 
bum,  quia  Verbum  erat  apud   Deum  (Johan.,  i,  1). 
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cipe  est  avec  vous?  »  Supposez  tel  principe 
qu'il  vous  plaira.  Si  vous  mettez  en  avanl  Le 
Christ  lui-même,  ne  devrait-on  pas  dire  :  Voua 
êtes  le  principe,  plutôt  que  :  «  Lo  princi  e  esl 
avec  vous.  »  En  effet,  aux  Juifs,  qui  lui  deman- 
daient :  a  Qui  êtes- vous?  »  Le  Christ  s  répondu: 
a  Le  principe,  parce  que  je  vous  parle  (Jean, 
vin.  SB).  »  .Mai-  h-  principe  esl  aussi  le  Père,  de 
qui  esl  engendré  le  Fils  unique,  et  dans  lequel 
était  le  \  erbe,  parce  que  1''  Verbe  était  en  Dieu. 
Quoi  donc?  -i  le  Père  esl  le  principe  et  bî  le  Fila 
aussi  est  le  principe,  y  a-t-il  donc  deux  prin- 
cipes? Non  assurément  ;  car  de  même  que  le 
Père  est  Dieu  ci  que  le  Fils  esl  Dieu,  h  que  le 
Père  et  If  Fils  dp  sont  point  deux  Dieux,  mais 
au  seul  Dieu;  de  même  le  Père  est  le  principe 
et  Le  Fils  est  aussi  Le  principe,  mais  le  Père  et 
Le  Fila  ne  Bont  pasdeux  principes,  mais  un  seul 
principe.  «  t.e  principe  est  avec  vous;  »  c'est-à- 
dire  on  verra  manifestement  alors  que  Le  prin- 
ci]  M    avec  vous.  Car  en  aucun  temps  il  ne 

peut  se  faire  que  Le  principe  ne  soit  point  avec 
vous.  N'avez-vnus  pas  dit,  en  effet  :  a  Voici  que 
vous  irez  chacun  de  votre  côté  et  que  vous  me 
Laisserez  seul;  mais  je  ne  suis  pas  seul,  parce  que 
mon  Père  est  avec  moi  (Jean,  xvi,  3:2)?  »  C'est 
la  parole  du  Psalmiste  :  «  Le  principe  est  avec 
vous.  0  Vous  avez  encore  dit  ailleurs  :  «  Mon 
Père,  qui  demeure  en  moi,  fait  lui-même  ses 
oeuvres  (Jean,  xiv,  10);  »  donc  «  le  principe  est 
avec  vous,  »  et  jamais  le  l'ère  n'est  séparé  de 
vous.  Mais  on  verra  que  le  principe  est  avec 


vous,  quand  il  sera  manifesté  A  ceux  qui  seront , 
dès  Lors,  devenu-  lemblables  à  vous,paree  qu'ils 
vous  verront  tel  que  vous  ètes(/ean,iii,  -2  .  Car, 

sur  eette  terre,  Philippe  vous  voyait  H  deman- 
dait cependant  à  voir  votre  Père.  Alors  on  verra 
ce  qu'on  croit  aujourd'hui. Alors  Le  principe  sera 
avec  vous, d'une  manière  visible  pour  les  saints, 
d'une  manière  visible  pour  les  justes, lea  impies 
ayant  été  chassés  du  milieu  d'eux,  pour  ne  point 
voir  la  gloire  du  Seigneur. 

l 't.  Croyons  donc  maintenant,  mes  frères,  ce 
que  nous  arriverons  ainsi  à  voir  un  jour.  Car 
Philippe  a  été  repris  pour  avoir  demande  à  voir 
Le  l'ère,  ne  reconnaissant  pas  le  Père  dans  le 
Fils.  «  Depuis  si  longtemps  que  je  suis  avec 
vous,  lui  dit  le  Seigneur,  ne  me  connaissez- 
vous  pas  encore  ?  Philippe,  quiconque  m'a  vu 
a  vu  aussi  mon  Père(«/ean,  nv,  9).  »  Mais  «  qui- 
conque m'a  vu  »  et  non  quiconque  a  vu  en 
moi  ma  forme  d'esclave.  Par  conséquent,  «  qui- 
conque m'a  vu,  a  tel  que  je  me  suis  caché  pour 
ceux  qui  me  craignent,  et  tel  que  je  me  don- 
nerai pleinement  à  voir  à  ceux  qui  espèrent  en 
moi  (Ps.,  xxx,  20),  celui-là  «  a  vu  aussi  mon 
Père.  »  Mais  cette  vision  ne  nous  étant  promise 
que  pour  l'avenir,  qu'aurons-nous  maintenant, 
pour  la  remplacer?  Voyons  ce  que  le  Christ  en- 
seigne à  Philippe.  Il  venait  de  lui  dire  :  «  Qui- 
conque m'a  vu  a  vu  aussi  mon  Père;  »  et 
comme  si  Philippe  lui  eût  répondu  dans  le  se- 
cret de  son  cœur  :  Et  comment  vous  verrai-je, 
si  vous  n'apparaissez  autrement  que  sous  votre 


Quid  ergo,  si  et  Pater  principium,  et  Filius  princi- 
piuiii,  duo  principia?  Absit.  Sicui  enim  Pater  Deus 
et  Filius  Deus,  Pater  autem  1 1  Filius  non  duo  dii, 
sed  uniis  Deua  :  sic  Pater  principium  et  Filius  prin- 
cipium, Pater  autem  el  Filius  non  duo,  sed  unum 
principium.  «  Tecum  principium.  »  Tune  videberis 
quomodo  tecum  >it  principium.  Non  enim  et  hic 
11  m  tecum  principium.  Nonne  enim  tu  dixisti,  Ecce 
itis  quisque  ad  sua,  et  me  solum  relinquetis  .Johan., 
xvi.  32]  :  sed  non  suiu  solus,  quia  Pater  mecun 
Et  hic  ergo  «  Tecum  principium.  »  Dixisti  enim  et 
alibi.  «  Pater  autem  in  me  manens  facil  opéra  sua 
[Johan.,  xiv,  10  .  «  «Tecu  a  principium  :  »  nec  um- 
quam  a  le  separatua  est  Pater.  Sed  quando  ride- 
bitur  tecum  esse  principium,  tune  manifestum  erii 
omnibus  shnilibusjamtibi  Eactis  :  quoniam  ridebunt 
te  -1,  uti  es  (I  Johan.,  m,  2).  Etenim  hic    Philippua 


te  videbat,  et  Patreni  quœrebat  (Johan.,  xiv,  8). 
Tune  ergo  ridebitur  quod  nunc  creditur.  Tune 
«  Tecum  principium  »  videntibus  sanctis,  videntibus 
ju-ti-  :  -iil.l.it is  de  medio  impiis,  ne  videant  hono- 
rem  Domini. 

14.  Modo  ergo  credamus,  Fratres,  quod  tune  vi- 
deamus.  Nam  et  Philippua  objurgatus  est  quod  quae- 
reret  ridere  Patrem,  cum  in  ipso  Filio  non  agno- 
sceret  Patrem  :  «  Tanto  tempore  robiscum  -uni,  et 
non  cognovistis  me?  Philippe,  qui  me  ridit,  ridit  et 
Patrem  [lbid.,  9).  »  Sed  qui  me  ridit,  non  qui  for- 
mam  servi  in  me  vidit.  Qui  ergo  me  ridit,  qualem 
me  abscondi  timentibua  me,  qualem  me  videndum 
perticio  sperantibus  in  me,  ridit  et  Patrem.  Sed  quia 
ista  visio  posl  erit,  nunc  pro  illa  quid  bsbebimus? 
Videamus  quid  «iicat  Philippo.  Cui  dixerat,  Qui  me 
vidit,  vidit  et  Patrem  :  quasi   ei   Philippua  tacitus 
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forme  d'esclave?  on  bien  comment  verrai-je 
votre  Père,  moi  qui  ne  suis  qu'un  faible  mor 
tel,  cendre  el  poussière?  Le  Christ,  se  tournant 
vers  lui.  el  différant  de  se  montrer  à  Lui  dans 
se  divinité,  lai  presoril  la  foi.  il  avait  'lit  d'a- 
bord :  a  Quiconque  m'e  \u  a  vu  aussi  mon 
Père,  s  et  connue  il  était  de  beaucoup  au-des- 
sus des  forces  de  Philippe  de  le  voir,  il  ajoute  : 
(  Ne  croyez-vous  pas  que  je  suis  en  mon  Père 
et  que  mon  Père  esl  en  moi  (Jean,  xiv,  <s-|  I)?  » 

Croyez  ce  que  vous  ne  pOUVOZ  VTOÎr  encore,  alin 

démériter  de  Le  voir.  Par  conséquent,  quand 
nous  serons  arrivés  à  cette  contemplation,  nous 
verrons  dans   tout  son  jour  la  réalisation  de 

cette  parole  :  «  Le  principe  est  avec  vous  poul- 
ie jour  de  votre  force.  »  «  De  votre  force,  » 
mais  non  de  la  force  de  votre  faiblesse  ;  car 
dans  Yotre  faiblesse  aussi  il  y  a  de  la  force. 
«  De  votre  force;  »  les  bommes  possèdent  des 
forces,  pour  le  présent,  dans  la  foi,  dans  l'espé- 
rance, dans  la  ebarité  ,  dans  les  bonnes  œuvres; 
mais  «ils  arriveront  des  forces  à  la  force  {Ps., 
lxx.xiii,  <S).»  «Le  principe  est  avec  vous;» 
vous  serez  vu  avec  votre  Père,  en  votre  Père  ; 
parce  que  votre  Père  est  «avec  vous  le  prin- 
cipe pour  le  jour  de  votre  force,  »  de  cette  force 
que  l'impie  ne  verra  pas.  En  effet,  votre  fai- 
blesse même  est  plus  forte  que  toute  la  force 
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il"--  hommes;  car,  «le  principe  est  avec  vous 

pour  le  jour  de  votre  force.  » 

18.  Mais,  ô  Prophète,  dites-nous  vous-même 
de  quelle  force  vous  parlez.  Car  vous  avez  au  i 
nommé  Le  force  du  Christ,  quand  vous  avez  dit 
que  le  sceptre  de  sa  force  était  sorti  de  Sion, 
pour  qu'il  dominât  au  milieu  t\r  ses  ennemis. 
De  quelle  force  parlez-vous  donc  icl7  Dani  la 
splendeur  des  saints.»  u  Dans  la  splendeur  des 
sainis,»  «lit  le  Prophète.  Il  parle  donc  de  la  force 
du  Seigneur,  lorsque  les  saints  seront  dan-  la 

splendeur,  mais  non  tant  qu'ils  traîneront  >n- 
core  celle  chair  terrestre  et  qu'ils  gémiront 
dans  ce  corps  mortel  et  corruptible,  qui  appe- 
santit l'âme,  parce  que  cette  demeure  terrestre 
abat  l'esprit  livré  à  la  multitude  de  ses  pensées 
(Sag.,  jx,  J."),  et  que  les  hommes  ne  sont  pas 
dans  la  splendeur  des  saints,  lorsque  leurs  pen- 
sées leur  restent  mutuellement  cachées.  Que 
signifient  donc  ces  paroles  :  «  Dans  la  splen- 
deur des  saints?»  L'Apôtre  a  dit  :  «  Ne  jugez 
pas  jusqu'à  ce  que  vienne  le  Seigneur,  qui 
éclairera  les  mystères  des  ténèbres,  et  fera  pa- 
raître les  pensées  des  cœurs,  et  alors  chacun 
recevra  de  Dieu  sa  louange  (I  Cor. ,iv,o).»  Alors 
éclatera  «  la  splendeur  des  saints,  »  parce  qu'a- 
lors les  justes  brilleront,  comme  le  soleil,  dans 
le  royaume  de  leur  Père  (Matth.,   xm,   43).» 


responderet,  Et  quomodo  te  videbo,  si  aliter  vide- 
ris  quam  in  forma  servi  ?  aut  quomodo  videbo  Pa- 
trem,  invalidus  homo  mortalis,  pulvis  et  cinis? 
Conversus  ad  eum,  dilt'erens  visionem,  irnperansfi- 
dem,quidixerat,  «Qui  me  vidlt,  vidit  et  Patrem;»quia 
multum  erat  ad  Philippum ,  et  longe  ab  eo  erat  vi- 
dere  :  «  Xon  credis,  inquit,  quia  ego  inPatre,  et  Pater 
in  me  est  (Ibid.,  10)?»  Quod  videre  noudum  potest 
crede,  ut  videre  merearis.  Cum  ergo  ventum  fuerit 
nt  videamus,  tune  apparebit,  «  Teeum  principium  in 
die  virtutis  tuae.  [a)  »  «Virtutis  tuae  :»non  virtutis  in- 
flrmitatis  tuée,  quia  ibi  virtus.  «  Virtutis  tuae:»habent 
nunc  bomines  in  fide,  in  spe,  in  caritate,  in  bonis 
operibus  virtutes  suas;  sed  ibunt  a  virtutibus  in 
virtutem  (Ps.,  lxxxiii,  8).  «  Tecum  ergo  princi- 
pium :  »  videberis  cum  Pâtre,  in  Pâtre,  ut  Pater 
«  tecum  principium  in  die  virtutis  tuae,  »  illius  vir- 
tutis tuae,  quam  impius  non  videbit.  Nam  et  hoc 
infirnium  tuum,  fortius  est  bominibus  (I  Cor.,  i, 
25).  Etenim  «  in  die  virtutis  tuae  tecum  princi- 
pium. » 


lo.  De  qua  virtute  dicis,  expone.  Quia  et  hic,  ut 
dictum  est,  nominata  est  virtus  ejus,  cum  emittitur 
virga  virtutis  ejus  ex  Sion,  ut  dominetur  in  medio 
inimicorum  suorum  (Ps.,  cix,  3).  De  qua  virtute  di- 
cis? «  In  splendore  sanctorum.  »  In  splendore,  in- 
quit, sanctorum.  De  ipsa  virtute  dicit,  quando 
erunt  in  splendore  sancti  :  non  quando  adbuc  ter- 
renani  carnem  gestantes  et  in  corpore  mortali  atque 
corruptibili  gementes,  «  quod  aggravât  anitaam,  et 
deprimit  terrena  inhabitatio  sensum  multa  cogitan- 
tem  (Sap.,  ix,  15)  :  »  cum  ipsae  cogitations  invi- 
cem  non  videntur,  non  hoc  est,  «  In  splendore 
sanctorum.»  Sed  quid  est,  «  In  splendore  sanctorum? 
Donec  veniat  Dominus,  et  illuruinet  abscoadita  te- 
nebrarum,  et  manifestabit  cogitationes  cordi- 
tunc  laus  erit  unicuique  a  Deo  (I  Cor.,  iv,  5).  »  Hoc 
erit,  «  In  splendore  sanctorum,  »  quia  tune  justi 
fulgebunt  in  regno  Patris  sui,  sicut  sol.  Audite 
enim  quid  sit  hoc,  «  In  splendore  sanctorum.»  «  Ve- 
niet,  inquit,  messis,  veniet  finis  steculi  :  mittet  pa- 
ter  familias  Angelos  suos,  et  colligent  de  regno  ejus 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  virtw  virtutis  tuœ,  non  virtus  infirmitatis  tua. 
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Écoutez,  'Mi  effet,  ce  que  Bignifienl  ees  m<>i-  : 
<.  l»an-  la  iplendeur  dea  saints.  »  La  Seigneur 
a  .lit  :  i  La  moisson  viendra,  la  Bo  da  BÎècle 
viendra  ;  le  Père  da  famille  enverra  ses  Anges 
ci  ils  rassembleront  loin  de  sou  royaume  tous 
les  Bcandales  et  précipiteront  les  coupables  dans 
la  fournaise  du  feu.  Alors  les  justes  brilleront, 
comme  le  Boleil,  dans  le  royaume  de  leur  Père 
(J/iit/.).»  Dans  quel  royaume?  Voyez  s'il  nous 
est  réservé  de  voir  celui  dont  il  nous  a  été  'lit  : 
«Le  principe  est  avec  vous.  »  Dan-  quel 
royaume?  Assurément  dans  la  vie  éternelle. 
Carie  Seigneur  dira  à  ceux  qu'il  aura  placés  à 
sa  droite  :  a  Venez,  les  bénis  de  mon  Père, 
vea  !<■  royaume  qui  vous  a  été  préparé  depuis 
le  commencement  du  monde  {Matth,,  xw,  34).» 
Puis,  quand  les  impies  auront  été  condamnés, 
al  les  justes  mis  à  part  et  glorifiés,  qu'arrivera- 
t-il  après  cette  parole  :  «  Recevez  le  royaume?» 
■  Alors  les  impies  s'en  iront  au  fou  éternel  et 
lesjustes  entreront  dans  la  via  éternelle  {Ibid., 
46.)  Le  royaume  dont  parle  le  Seigneur,  et 
où  n'entreront  pas  les  Impies,  nV-i  donc  autre 
chose  que  la  vie  éternelle.  Examinez  mainte- 
nant si  la  vie  éternelle  n'est  pas  la  vision  de 
Dieu.  «  Or  la  vie  éternelle,  dit  le  Seigneur,  est 
ilf  vous  connaître,  vous  seul  vrai  Dieu  et  celui 
que  vous  avez  envoyé,  Jésus-Christ  (Jean,  xxii, 
3);  »  car  «le  principe  <'>l  avec  vous  pour  le 
jour  de  votre  force.»    Doue,   a  le  principe   est 
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avec  vous  pour  le  jour  de  votre  force,  dans  la 
splendeur  des  saints.» 

le.  Mais  cette  manifestation  est  différée,  elle 
n'aura  lien  que  plu-  tard  :  maintenant  qu'en 
est-il  pour  le  Fils  de  Dieu  ?  <<  Je  vous  ai  engen- 
dré de  mes  entrailles  avanl   l'étoile  du  matin 

(/'*.,  cix).»  Quoi  donc?  Si    Dieu  a  un   Fil-,  a-l-il 

aussi  des  entrailles?  Il  n'en  a  pas  comme  en 
ont  les  corps  charnels,  pas  plus  qu'il  n'a  de 
Bein,  bien  que  L'Évangéliste  ait  «lit  :  «  Le  Fils 
unique,  qui  est  dans  le  sein  du  Père,  a  fait 
connaître  Dieu  (i,  1, 18).»  Or, entrailles  on  sein, 
c'est  ici  la  môme  chose  ;  et  ces  deux  mots  dési- 
gnent tout  simplement  quelque  chose  de  secret. 
Que  signifie  donc,  :  «  De  mes  entrailli  -?  »  D'un 
lieu  secret,  d'un  lieu  caché,  de  moi-même,  de 
ma  substance  :  voilà  ce  que  veut  dire  :  «  De  mes 
entrailles,»  Car,  «  qui  racontera  sa  génération 
(/s.,  lui,  8)?»  Comprenons  donc  ici  ce  que  le 
Déredit  au  Fils  :  «  Je  vous  ai  engendré  de  mes 
entrailles  avant  l'étoile  du  matin.  »  Que  veut 
dire  :  «  Avant  l'étoile  du  matin?  »  L'étoile  du 
matin  est  mise  ici  pour  tous  les  astres,  l'Ecri- 
ture désignant  le  tout  par  la  partie,  et  tous  les 
astres  par  l'astre  le  plus  brillant.  Mais  pourquoi 
les  astres  ont-ils  été  créés?  «  Four  servir  de 
signes,  et  marquer  les  temps,  les  jours  et  les 
années  (Gen.,  i,  14).»  Si  donc  les  astres  ont  été 
faits  pour  servir  de  signes  et  de  mesure  au 
temps,  et  si  l'étoile  du  matin  figure  tous  les 


omnia  scandala,  et  mittent  in  caminum  ignis  ar- 
dentis  :  Lunejusti  fulgebunt  sicut  sol  in  regno  Pa- 
in- soi  [Matth.,  mu,  39  etc  ).  »  lu  quo  regno?  Yi- 
dete  -i  riaio  queedam  s  rvatur,  de  qua  nobis  dictum 
Pe  mu  principium.  »  In  quo  regno?  LJtique 
in  \it.i  ssterna.  Nain  ad  dexteram  poaitia  hoc  dictu- 
ni-  est  :  »  Venite  benedicti  Patria  mai,  percipite  re- 
gaum,  quod  vobis  paratum  esl  ah  initio  mundi 
[Matth.,  \w,  34).  »  Deinde  damnatis  iinpiis,  segre- 
gatis  justia  atque  taudatis,  quid  seqoitur  quod 
dixerat,  Percipite  regnum  ?  «  Tune  ibunl  impii  in 
ambustionem  œternam,  ju-ii  autem  in  vitam  »ter- 
ii.uii  Ibid.,  M  .  »  Quod  dixerat  regnum,  hoc  «lixit 
\itani  saterna  a,  quo  non  ibunl  impii.  Videtesi  qua- 
dam  nsio  est  vita  aeterna  :  ■  Hœc  esl  autem  vita 
seterna,  ut  cognoscanl  te  Bolom  verum  Deum,  et 
«pi. m  inisisti  Jesum  Christum  Johan., xru,  3).  » 
Quia,  •  Tecum  principium  in  die  rirtutia  tuœ.  » 
Ergo,  «  Tecum  principium  in  die  virtutis  tuœ,  in 
splendore  sanctorum.  » 


16.  Sed  hoc  differtur,  hoc  postea  dahitur  :  quid 
nunc?  «  Ex  utero  ante  iuciferum  genui  te  (Ps.,  m, 
3i.  »  Quid  lue  ?  Si  Deus  Filiuin  habet,  oumquid  et 
uterum?  Sicul  carnis  corpora,  uon  hahet  ;  quia  oec 
sinum  :  dictum  est  tamen,  «  Qui  est  in  sinu  Patris, 
oarravil  (Johan.,  i,  18).  »  Qui  esl  autem  sinus, 
-i  utérus  :  et  sinu-  et  utérus  pro  secreto  posi- 
tus  est  Quid  est,  «  Fx  utero?  »  Fx  secreto,  ex  oc- 
culto  ;  de  meipsOj  de.  substantia  hum  ;  hoc  est,  «  Fx 
utero:  »  quia,  «  Generationem  ejua  quia  enanahit 
(IsaL,  un,  8  ï  »  accipiamua  ergo  Patrem  dicen- 
trin  ad  Filiuin,  «Fx  utero  ante  Iuciferum  genui  te.» 
Quid  est  ergo,  «  ante  Iuciferum?  a  Lucifer  prosideri- 
bus  positua  est,  tamquam  a  parte  totum  significante 
Scriptura,  et  ex  eminenti  Stella  omnia  sidéra.  Sed  illa 
sidéra  quom  ido  facta  sunt?  Ut  sint  in  signis,  et  in 
temporibua,  it  indiebus,  et  in  annia  Gen.,  i,  14). 
Si  ergo  et  in  signia  et  in  temporibua  posita  sunt  sidé- 
ra, et  lucifer  aominatua  est  pro  aideribua  ;  quod  est 
ante  Iuciferum,  hoc  est  ante  sidéra;  et  quod  est  an- 
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astres,  ce  qui  existe  avanl  L'étoile  du  matin 
exi  le  égalemenl  avant  tous  Les  astres,  el  ce 
qui  existe  avanl  imi^  Les  astres  existe  de  même 
avanl  tons  Les  temps;  or,  ce  qui  existe  avanl 
tous  Les  temps  existe  de  t<m t <•  éternité  :  De  de- 
mandez plus  quand,  c'est  un  mol  que  L'éternité 
ne  connaît  pas.  Quand  el  un  jour  Bont  des 
mots  qui  appartiennent  au  temps.  Or  celui  par 
qui  1rs  temps  ont  été  créés  u'esl  pas  né  de  son 
Père  dans  Le  temps.  Les  expressions  du  !'  al 
miste  sont  donc,  comme  elles  devaient  l'être, 
figurées  et  prophétiques;  les  entrailles  signi- 
tient  La  substance  mystérieuse  de  Dieu,  et  l'é- 
toile du  matin  figure  les  temps.  Mais  d'un  nuire 
côté,  voulez-vous  que  nous  examinions  ces  pa- 
roles par  l'apport  à  David  lui-même,  qui  a  dit 
que  le  Seigneur  était  son  fils?  Car,  pour  pro- 
noncer ces  paroles,  il  a  fallu  qu'il  les  entendit 
de  la  bouche  de  son  Seigneur;  il  les  a  donc  en- 
tendu de  celui  qui  n'a  pu  le  tromper  et  qu'il  a, 
dès  l'abord,  appelé  son  Seigneur,  en  disant  : 
«Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Mettez- 
vous  à  ma  droite  (Ps.,  cix,  1).»  C'est  maintenant 
lui-même  qui  parle,  ce  sont  ses  propres  paroles 
que  rapporte  le  texte.  Si  donc  c'est  lui-même 
qui  parle,  il  a  sans  doute  pu  dire  :  «  Je 
vous  ai  engendré  de  mes  entrailles  avant 
l'étoile  du  matin.  »  Je  vous  ai  engendré 
de   mes   entrailles,    c'est-à-dire  des  entrailles 
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d'une  vierge,  avant  l'étoile  du  malin,  si.  en 
effet,  cette  \  ierge,  des  entrailles  de  Laquelle  e  I 
oé  le  Christ,  est  de  La  race  de  David,  Le  Christ 
est  comme  engendré  «les  entrailles  de  David. 
Je  vous  ai  engendré  d'entrailles  donl  du! 
homme  ne  s'est  approché  ,  d'entrailles  qu'il 
l'aui  désigner  spécialement  parce  mot  unique, 
parce  que  vous  êtes  Borti  seul  dé  ces  entrailles 
qui  vous  ont  produit  seules.  C'est  en  ce  sens 
que  David,  qui  avait  nommé  le  Christ  son  Sei- 
gneur, peut  dire:  «je  von-  ai  engendré  de 
mes  entrailles  avant  l'étoile  du  matin.»  i-,t  cet 
paroles  :  a  Avant  l'étoile  du  matin,  »  soit  qu'on 
les  prenne  an  figuré,  soit  qu'on  les  applique  à 
la  lettre,  se  sont  accomplies.  En  effet,  le  Sei- 
gueur  est  né,  durant  la  nuit,  du  sein  de  la 
Vierge  Marie;  ce  qu'établissent  les  témoignages 
des  bergers,  qui  passaient  les  veilles  de  la  nuit 
à  garder  leurs  troupeaux  (Luc,  n,  7,  8).  «  Je 
vous  ai  engendré  de  mes  entrailles  avant  l'étoile 
du  matin.  »  0  vous,  qui  êtes  mon  Seigneur, 
assis  à  la  droite  de  mon  Seigneur,  comment 
êtes-vous  mon  fils,  si  ce  n'est  parce  que  «  je 
vous  ai  engendré  de  mes  entrailles  avant  l'étoile 
du  matin?  » 

17.  Et  pourquoi  êtes-vous  né?  «  Le  Seigneur 
a  juré  et  il  ne  se  repentira  pas  de  son  serment  : 
vous  êtes  prêtre  pour  l'éternité  selon  l'ordre  de 
Melcbisédecb  (Ps.,  cix,  4).»  C'est  pour  cela  que 


te  sidéra,  hoc  est  ante  tempora  :  si  ergo  ante  tem- 
por.a,  ab  adernitate  :  noli  quaerere  quando;  rcter- 
nitas  non  habet  quando.  Quando  et  aliquando  (a) 
verba  sunt  temporum.  De  Pâtre  non  est  natus  in 
temporc,  per  quem  facta  sunt  tempora.  Dictum  est 
ergo,  ut  dici  oportuit,  ligurate,  prophetice,  ut  et 
utérus  pro  sécréta  substantia,  et  iucifer  pro  tempo- 
ribus  poneretur.  An  vultis  et  ipsum  David  respicia- 
mus,  qui  Dominum  suum  dixit  lilium  suuni  ?  Ut 
enim  hoc  diceret,  audivit  a  Domino  suo  ;  ab  illo  au- 
divit,  a  quo  falli  non  potuit  :  et  dixit  jam  Dominum 
suum,  quia,  «  Dixit,  inquit,  Dominus  Domino  meo, 
Sede  a  dextris  meis  ( Ps.,  cjx,  1).  »  Et  ipse  loquitur, 
ipsius  quasi  serrno  contextus  est.  Si  ergo  ipso  lo- 
quitur, forte  ipse  potuit  dicere,  «  Ex  utero  ante 
luciferum  ,  genui  te.  »  Ex  utero  virginali,  «  Ex 
utero  ante  luciferum  genui  te.  »  Si  enim  illa 
virgo  ducens  propagineni  de  carne  David ,  ex 
illo  utero  natus  Christus,  taniquam  ex  utero   geni- 


tus  a  David.  «  Ex  utero,  »  quo  masculus  non  acces- 
sit :  «  Ex  utero  »  prorsus,  proprie  «  ex  utero,  » 
quia  solus  ex  solo  utero.  Ergo,  «  Ex  ixtero,  »  inquit 
ille,  qui  eum  Dominum  suum  dixerat,  «  Ex  utero 
ante  luciierum  genui  te.  »  Et  boc  ipsum  «  ante  lu- 
ciferum »  signate  dictum,  et  proprie  dictum,  et  sic 
implctum.  Noctu  enim  natus  est  Dominus  de  utero 
virginis  Maria?  :  indicant  testimonia  pastorum  qui 
vigilias  exercebaut  super  gregern  suum  (Lucœ,  n, 
7  et  8).  »  Ex  utero  ante  luciferum  genui  te.  »  0  tu 
Domine  meus  sedens  addexteram  Dominimei,  unde 
filius  meus,  nisi  quia  «  Ex  utero  ante  luciferum 
genui  te  ?  » 

17.  Et  ad  quid  natus  es?  «  Juravit  Dominus,  et 
non  psenitebit  eum,  Tu  es  sacerdos  in  aeternum  se- 
cundum  ordinem  Melchisedec  (Ps.,  cix,  4).  »  Ad  hoc 
enim  natus  ex  utero  ante  luciferum,  ut  esses  sacer- 
dos in  aeternum  secundum  ordinem  Melchisedec.  Si 
natum  ex  utero  de  virgine  intelligimus,   ante   luci- 


(«)  Editi,  adverhia.  At  MSS.  verba. 
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voua  êtes  aé  de  mes  entrailles  ayant  l'étoile  du 
malin,  alin  d'être  prêtre  pour  l'éternité  ^fl<>n 
l'ordre  de  Melchisédech.  Si  nous  comprenons 
loi,  par  -.1  génération,  sa  naissance  du  sein  *  1  «  ; 
la  Vierge  avant  l'étoile  du  matin,  la  nuit, 
comme  l'attestent  Les  Évangiles,  il  esl  liors  de 
doute  qu'il  doit  à  cette  naissance  d'être  prêtre 
pour  l'éternité,  selon  l'ordre  de  Melchisédech. 
Car,  en  tant  qu'A  est  engendré  du  Père,  Dieu 
en  Dieu,  coéternel  avec  celui  qui  l'a  engendré, 
il  n'o>i  pas  prêtre;  mais  il  est  prêtre  par  la 
chair  qu'il  a  prise,  par  la  victime  qu'il  a  reçue 
île  nous,  alin  de  l'otlVir  pour  nous.  Le  Seigneur 
a  dont'  juré.  Une  signifie  :  «  Le  Seigneur  a 
juré?  b  Le  Seigneur  jure-t-il  donc,  lui  qui  dé- 
fend à  l'homme  de  jurer  (Matth  ,  V,  34)?»  Ou 
plutôt  ue  faut-il  point  penser  que  Dieu  défend 
à  l'homme  de  jurer,  de  peur  qu'il  ne  tombe 
dan-  le  parjure,  et  que  Dieu  jure,  parce  qu'il  ne 
saurait  se  parjurer?  En  effet,  c'est  avec  raison 
qu'il  esl  défendu  à  l'homme  de  jurer,  parce  que 
sa  langue,  entraînée  par  l'habitude  des  ser- 
ments, pourrait  lomher  daDs  le  parjure;  tandis 
qu'il  sera  d'autant  plus  éloigné  du  parjure, 
qu'il  évitera  davantage  tout  serment.  L'homme 
qui  jure  peut  jurer  le  vrai  et  le  taux  ;  celui  qui 
ne  jure  pas  ne  peut  jurer  le  taux,  puisqu'il  ne 
jure  d'aucune  façon.  Mais  pourquoi  le  Seigneur 
ne  jurerait-il   pas,    quand   son  serment  est  la 
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confirmation  de  bcs  promesses?  Qu'il  jure  donc 
à  bod  gré.  El  que  faites-vous,  lorsque  vous 
jurez?  Voua  prenez  Dieu  à  témoin.  Jurer,  c'est 
prendre  Dieu  à  témoin,  et  le  mal  vient  du  dan- 
ger de  prendre  Dieu  à  témoin  de  quelque  faus- 
seté. .Mai- si  vous  prenez  Dieu  à  témoin,  quand 
vous  jurez,  pourquoi  Dieu  ae  jurerait-il  pus  en 
se  prenant  lui-même  à  témoin  ?  «  Je  vis,  dit  le 
Seigneur,  »  est  un  serment  de  Dieu.  C'est  le 
serment   qu'il    a    fait    au    sujet    de  la  postérité 

d'Abraham  :  «Je  vis,  dit  le  Seigneur,  puisque 

vous  avez  écoule  ma  voix  et  n'avez  pas  épargné 
votre  lils  unique  pourm'obéir;  je  vous  com- 
blerai  de  mes  bénédictions  et  je  multiplierai 
votre  race  comme  les  étoiles  du  ciel  et  comme 
le  sable  des  bords  de  la  mer,  et  toutes  les  na- 
tion- seront  bénies  dans  votre  descen  lance 
{Gen.,  xxii,  16-18).»  Et  la  descendance  d'Abra- 
ham, c'est-à-dire  le  Christ,  ce  rejeton  d'Abra- 
ham, qui  reçoit  sa  chair  de  la  descendance 
d'Abraham,  sera  prêtre  pour  l'éternité,  selon 
l'ordre  de  Melchisédech.  C'est  donc  au  sujet  de 
ce  sacerdoce,  selon  l'ordre  de  Melchisédech,  que 
«  Le  Seigneur  a  juré  et  il  ne  se  repentira  pas 
de  son  serment.  »  Mais  que  dire  du  sacerdoce 
selon  l'ordre  d'Aaron?  Est-ce  que  Dieu  se  re- 
pent,  comme  l'homme?  ou  bien  est-il  entraîné 
à  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas?  ou  tombe-t-il  dans 
l'erreur  par  imprudence,   de  manière  à  se  re- 


ferum  noctu,  sicut  Evangelia  contestantur  ;  procul 
dubio  imle  ex  utero  anle  luciferum,  ut  esset  sacer- 
dos  in  sternum  secundum  ordinem  Melchisedec. 
Nam  secundum  Ld  (pied  natus  de  Pâtre  Deus  apud 
Deum,  coaeternus  gignenti,  non  sacerdos;  sed  sa- 
cerdos  propter  carnem  assumtam,  propter  victi- 
mam,  quam  pro  nobis  offerret  a  nobis  acceptam. 
«  Juravit  ergo  Dominus.  »  Quid  est,  «  Juravit  Do- 
minus?  »  Ergo  Dominus  jurât,  qui  prohibe*  bomi- 
nem  a  jurando  ?  An  torte  ideo  magis  hominem  pro- 
bibet  a  jurando  {Matth.,  v,  34),  ne  in  perjurium 
prolabatur,  et  ideo  Deus  magis  jurai,  quia  non  po- 
esse  perjurus?  Homo  enim  qui  per  consuetu- 
dinem  jurandi  potest  lingua  m  perjurium  prolabî, 
beue  prohibe! m-  jurare  :  tanto  enim  longius  erit  a 
perjurio,  quantoerit  longe  a  jurando.  Oui  enim  ju- 
rai bomo,  falsum  et  verum  jurare  potest  :  qui  autem 
non  jurât,  falsum  jurare  non  potest;  quia  omnino 
non  jurât.  Cur  ergo  non  juret  Dominus ,  quando 
Domini  juramentum  promissionis  estfirmamentum? 
Jure!  omnino.  Quid  ergo  lu  facis,   cum   juras?  Te- 


staris  Deum  :  hoc  est  jurare,  Deum  testari  :  et  ideo 
molestum,  ne  ad  aliquam  falsitatem  testem  adhi- 
beas  Deum.  Si  ergo  tu  jurando  testaris  Deum,  cur 
ergo  non  et  Deus  jurando  testetur  seipsum?  Vivo 
ego,  dicit  Dominus,  jnratio  Dei  est.  Sic  juravit  de 
semine  Abrahœ  :  «  Vivo  ego,  dicit  Dominus,  quo- 
oiam  audisti  vocem  meam ,  et  non  pepercisti 
iilio  tuo  unico  propter  me ,  nisi  benedicens 
benedicam  te,  el  Lmplendo  implebo  semen  tuum 
sicut  stellas  cœli,  et  sicut  arenam  quoe  est  ad  la- 
bium  maris,  et  benedicentur  in  semine  tuo  om- 
nes  génies  [Gen.,  xxii,  16).  »  Et  semen  Abrahœ 
quod  est  Christus,  ille  semen  Abrahœ,  accipiens 
carnem  de  semine  Abrahœ,  erit  sacerdos  in  œter- 
num  secundum  ordinem  Melchisedec.  De  sacerdo- 
tio  ergo  secundum  ordinem  Melchisedec,  juravit 
Dominus,  cl  non  pœnitebil  eum.  Quid  de  sacerdotio 
secundum  ordinem  Aaron  ?  Numquid  pœnitet 
Deum,  sicut  hominem,  aut  nolens  cadit  in  aliquid 
.  il.  aut  imprudens  prolabitur,  ut  postea  eum 
de  sue  prolapsu  pœniteal  ?   Sci1  quid  agat,  scif  quo 
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peu  tir  ensuite  d'être  tombé?  Il  sait  ce  qu'il  doit 
faire  ;  il  sail  jusqu'où  doit  aller  chaque  cho  e 
et,  quand  il  veut  la  diriger  d'un  autre  côté,  il 
••si  an  pouvoir  de  celui  qui  gouverne  tout  de  le 
faire.  Le  terme  de  repentir  exprime  seulement 
le  changement  des  choses.  Mai!  de  même  que, 
quand  vous  vous  repentez,  vous  avez  regrel  de 
ce  ([ne  vous  avez  t'ait;  ainsi,  Lorsque  Dieu  change 
une  chose  contre  l'attente  des  hommes,  c'est- 
à-dire  lorsqu'il  agit  autrement  que  les  hommes 
m'  -\  attendaient,  il  dit  qu'il  se  repent,  jusque 
là  même  qu'il  se  repent  du  châtiment  qu'il  nous 
a  infligé,  si  nous  avons  oous-mêmea  du  repentir 
de  notre  mauvaise  vie.  Le  Seigneur  a  donc  juré, 
(i  il  a  juré,  »  il  a  confirmé  sa  parole  par  un  ser- 
ment; «il  ne  se  repentira  pas,»  il  ne  chan- 
gera pas.  Que  ne  changera-t-il  pas  ?  Cette  réso- 
lution. «Vous  êtes  prêtre  pour  l'éternité  ;  » 
pour  l'éternité,  parce  qu'il  ne  se  repentira  pas. 
Mais  prêtre,  selon  quel  ordre?  Est-ce  que  les 
victimes  seront  celles  que  les  Patriarches  ont 
offertes?  Est-ce  que  les  autels  sanglants,  le  ta- 
bernacle et  les  sacrements  de  l'Ancien  Testa- 
ment subsisteront?  Non.  Déjà  ils  sont  abrogés, 
déjà  le  temple  est  renversé,  déjà  l'ancien  sacer- 
doce a  disparu,  victimes  et  sacrifices  ont  péri  : 
les  Juifs  eux-mêmes  ne  les  possèdent  plus.  Ils 
voient,  dés  à  présent,  que  le  sacerdoce  selon 
Tordre  d'Aaron  n'existe  plus,  et  ils  ne  recon- 
naissent pas  cependant  le  sacerdoce  selon  l'ordre 
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de  Melchisédech.  a  Von  êt<  prêtre  pour  l'éter- 
nité elon  l'ordre  de  Melchisédech  »  Je  parle 
aux  fidèles.  S'il  y  a,  dam  me«  parole  ,  quelque 
chose  que  ne  comprennent  pa  les  cathéou- 
mènes,  qu'il!  secouenl  toute  lenteur  et  se  hâ- 
tent  d'arriver  à   lu   connaissance  des  oh 

Il  n'esl  donc  pas  besoin  <|f r  dévoiler  LCl  008  in      - 

tères;  qu'il  \ous  suffise  de  voifdans  let  Ecri- 
ture! i  e  que  c'est  que  le  sacerdoce  selon  L'ordre 
de  Melchisédech. 
18.  «  Le  Seigneur  est  à  votre  droite  [P#.,  cix , 

5).  »  Le  Seigneur  avait  dit  :  «  Asseyez-vous  à 
ma  droite  (////>/.,  1);  »  maintenant     le  Seigneur 

est  à  la  droite  du  Fils,  comme  s'ili  avaient 
changé  de  place.  N'est-ce  pas  plutôt  que  ces 
paroles  :  «  Le  Seigneur  a  juré  et  ne  se  repen- 
tira pas  de  son  serment  :  Vous  êtes  Prêtre  pour 
l'éternité,  »  sont  adressées  au  Christ  ?  Vous 
êtes  Prêtre  pour  l'éternité,  a  dit  le  Seigneur 
avec  serment.  Quel  Seigneur?  Celui  qui  a  dit 
à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite  est 
celui  qui  a  juré,  en  disant  :  «  Vous  êtes  prêtre 
pour  l'éternité  selon  l'ordre  de  Melchisédech  ;  » 
et  celte  parole  :  «  Le  Seigneur  est  à  votre 
droite,  »  est  adressée  au  Seigneur  lui-même  qui 
a  fait  ce  serment.  0  Seigneur,  vous  qui  avez 
juré  et  qui  avez  dit  :  «  Vous  êtes  prêtre  pour 
l'éternité  selon  l'ordre  de  Melchisédech,  »  ce 
même  prêtre  pour  l'éternité  est  le  Seigneur  qui 
est  à  votre  droite  ;  c'est,  dis-je,  le  même  prêtre 


usque  quid  progrediatur  ;  unde  in  aliud  commute- 
tur,  in  potestate  rectoris  est.  Sed  pœnitentia,  mu- 
tatio  rerum  signiheatur.  Quomodo  enim  tu,  cum 
aliquid  te  pœuitet..  doles  factum  quod  i'ecisti  :  sic 
quando  aliquid  Deus  praeter  speni  hominum  ,  id 
est,  preeter  quam  sperant  homines  mutât  in  aliud, 
paenitere  se  dicit  :  usque  adeo  ut  et  de  ;  œna  nostra 
pamiteat  eum,  si  nos  de  vita  nostra  mala  pœnitue- 
rit.  a  Juravit  ego  Dominus  :»  «  Juravit,  »  firmavit  : 
«  non  eum  psenitebit,  »  non  mutabit.  Quid  ?  «  Tu 
es  sacerdos  in  eeternum.»  Ideo  «  in  sternum,»  quia 
«  non  pœuitebit  eum.  »  Sed  sacerdos,  secundum 
quid?  Xumquid  erunt  illee  bostiee,  victimee  ohlatae 
a  Patriarchis,  arœ  sanguinis  et  tabernaculum,  et 
illa  primi  lestamenti  veteris  sacramenta?  Absit. 
Jam  illa  sublata  sunt,  e  verso  jarn  templo,  remoto 
illo  sacerdottio,  pereunte  victima  eorum  et  sacri- 
iicio  :  baec  nec  Judeei  habent.  Vident  périsse  jam 
sacerdotium  secundum  ordinem  Aai'on,  et  non 
agnoscunt  sacerdotium  secundum  ordinem  Melcbi- 
sedec.  «  Tu  es  sacerdos  in  eeternum  secundum    or- 


dinem Melcbisedec.  »  Fidelibus  loquor.  Si  quid  non 
intelligunt  Catechumeni,  auferant  pigritiam,  festi- 
nent  ad  notitiam.  Non  ergo  opus  est  mysteria  pro- 
mere  :  Sciipturee  vobis  intiment  quid  est  sacerdo- 
tium secundum  ordinem  Melchisedec. 

18.  «  Dominus  a  dextris  tuis  (Psal.,  ax,  5).  »  Do- 
minus dixerat,  Sede  a  dexhis  meis  :  nuiic  Dominus 
a  dextris  ejus,  quasi  mutaverint  sedes.  An  forte  sic 
potius,  Juravit  Dominus,  et  non  psenitebit  eum,  Tu 
es  sacerdos  in  a-ternum,  ad  Cbristum  dictum  est  ? 
Tu  es  sacerdos  in  eeternum,  juravit  Dominus.  Quis 
Dominus?  Qui  dixit  Domino  meo,  Sede  a  dextris 
meis  :  ipse  juravit,  Tu  es  sacerdos  in  eeternum  se- 
cundum ordinem  Melcbisedec  :  et  ad  ipsum  Domi- 
num  qui  juravit,  sermo  directus  est,  «  Dominus  a 
dextris  tuis.  »  0  Domine,  qui  jurasti  et  dixisti,  Tu 
es  sacerdos  in  eeternum  secundum  ordinem  Melcbi- 
sedec ;  ipse  sacerdos  in  aîternum,  Dominus  est  a 
dextris  tuis  ;  ipse,  inquam,  sacerdos  in  eeternum, 
de  quo  jurasti,  Dominus  est  a  dextris  tuis  :  quia 
eidem    Domino  meo  dixisti,    Sede  a    dextris  meis, 


DISCOURS  SUR 

pour  L'éternité  selon  le  serment  qne  vousen 

av.v  l'ail ,  qui  est  le  Seigneur  placé  ô  votre 
droite;  car  vont  même  lui  avea  'W  :  «  àsseyez- 
rous  à  ma  droite  jusqu'à  ce  mie  je  fasse  de  vos 
ennemis  l'escabeau  de  vos  pieds.  »  Ce  même 
Seigneur  qui  est  a  votre  droite  <d  à  qui  vous 
avez  l'ait  serment,  en  disant  :  i  Vous  êtes  prêtre 
pour  L'éternité  selon  L'ordre  de  Melchisédeuh, 
a  brisé  les  Rois  au  jour  de  si  colère  (Ps.,  cix, 
5).  »  Mais  ce  Christ,  le  Seigneur  assis  à  votre 
droite,  ;ï  qui  vous  avez  fait  un  serment  dont 
vous  ne  vous  repentirez  pas,  que  fait-il,  ru  sa 
qualité  de  prêtre  pour  l'éternité?  Que  fait-il, 
lui  qui  est  à  la  droite  de  Dieu,  qui  intercède 
pour  nous  {Itinti.,  vin,  34),  et  qui  entre  comme 
prêtre  dans  l'intérieur  du  Saint  de-  Saint-, 
dans  les  profondeurs  secrètes  de-  cieux,  étant 
seul  sans  péché  el  par  cela  même  purifiant  ai- 
sément  le-  hommes  de  leurs  péchés  (Héb.,  ix, 
11,  14,  -2'»)?  Étant  à  votre  droite,  «il  a  brisé 
Les  rois  dans  les  jours  de  sa  colère.  »  Quels  rois  , 
me  demanderez-vous.  Avez-vous  donc  oublié 
ces  paroles  :  «  Les  rois  de  la  terre  se  sont  levés 
et  les  princes  se  sont  réunis  contre  le  Seigneur 
et  contre  son  Christ  (Ps.,  II,  2)?»  Voilà  les  rois 
qu'a  brisés  sa  gloire  ;  il  les  a  terrassés  sous  le 
poids  de  son  nom,  de  manière  qu'ils  ne  pussent 
faire  ce  qu'ils  voulaient.  En  effet,  ils  ont  fait 
mille  efforts  pour  effacer  de  la  terre  le  nom  de 
chrétien,  et  ils  ne  l'ont  pu;  car  «  quiconque  se 
heurtera  contre  cette  pierre  sera  brisé  (Matth., 
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ni,  14).»  (>-  roi-  m  -oui  donc  heurtés  contre 
l.i  pierre  d'achoppement  et  il-  ont  été  bi 
pour  s'être  dil  :  Qu'est-ce  que  le  Christ?  I 
je  ne  -ai-  quel  Juif,  je  ne  sais  quel  Galiléen, 
mort  de  telle  manière,  tué  de  telle  manière. 
La  | lierre  est  devant  vos  pieds,  elle  est  la  comme 
quelque  chose  d'obscur  et  de  vil;  vous  vous 
heurtez  contre  elle  en  la  méprisant,  vous  tom- 
hez  en  la  heurtant,  et  von-  êtes  brisé  en  tom- 
bant. Si  d •  la  colère  du  Seigneur  est  si  ter- 
rible alors  qu'il  se  cache,  quel  sera  son  juge- 
ment alors  qu'il  se  manifestera?  Vous  avez  ap- 
pris a  connaître  la  colère  du  Dieu  caché,  dans 
un  Psaume  intitulé  :  «  Pour  les  secret-  du  Mis;» 
c'est  le  Psaume  neuvième,  si  je  ne  me  trompe, 
qui  porte  ce  titre  :  «  Pour  les  secrets  du  Fils  ;  » 
et  ce  Psaume  nous  révèle  effectivement  le  juge- 
ment secret  de  sa  colère  secrète.  Ceux  qui  se 
heurtent  contre  la  pierre  vivent  sous  le  poids 
de  la  colère  de  Dieu  ;  ils  sont  brisés.  Et  quels 
sont  les  effets  de  cette  colère  qui  les  brise? 
Écoutez  ce  que  le  Seigneur  a  dit  du  jugement 
qui  les  attend  :  «  Quiconque  se  heurtera  contre 
cette  pierre  sera  brisé  ;  et  celui  sur  lequel  tom- 
bera cette  pierre  sera  écrasé  (Luc,  xx,  t8).» 
Quand  on  se  heurte  contre  elle,  c'est  qu'elle  est 
comme  humblement  étendue  à  terre,  alors  elle 
brise,  mais  elle  tombe  de  haut,  alors  elle 
écrase.  Remarquez  comme,  par  ces  doubles 
expressions  :  «  elle  brisera  et  elle  écrasera,  il 
se  heurtera  contre  et  elle  tombera  sur  lui,  sont 


quoad  usque  ponara  inimicos  tuos  scabellum  pedum 
tuorum.  Iste  ergo  Dominus  qui  est  a  dextristuis,  de 
qno  jurasti,  et  cui  jurasti  dici-ns,  Tu  es  sacerdos  in 
sternum  seeundum  ordinem  Melchisedeo,  «  Coq* 
•  nii--e.it  in  die  irae  sua?  reges.  »  Ipsc  ntique  Chri- 
stus  Dominas  a  dextris  tuis,  cui  jurasti,  et  non 
peenitebit  te  :  quîd  agit  sacerdos  in  eeternum  î  quid 
agit,  qui  est  ad  dexteram  Dei,  et  interpellât  pro 
nobis  iliom.,  vm,  34),  tamquam  sacerdos  intrans  in 
interiora  vei  m  sancta  sanctoTum,  in  tecreta  cselo- 
runi,  ille  soins  imn  babena  peccatum,  et  ideo  facile 
mundansa  peecatis(//>  /»/•..  ix.l  J  et24)?Ule  ergo  a  dex- 
tris t  m-,:'  Conquassa  vit  in  die  ira-  -lia-  reges.a  (Juos  re- 
ges, queern?  EicidH  tibi,«  Adstiteninl  reges  terne,  et 
principes  convenerunt  inunum,  adversus  Domianm 
,,;  advenus  Christum  ejns  /'s..u.2?»  Bosrega  con- 
vit  gloria  sua,  et  pondère  norninis  sui  inlir- 
mos  reddidit  reges,  ut  non  possent  etticere  quod 
volebant.  Conati  enim  sunt  multum  delerc  nomen 


Christianum  de  terra,  et  non  potuerunt  :  quia  qui 
offenderitin  lapidem  illum,  conquassabitnr  (Matth., 
xxi,  44).  Offenderent  ergo  in  lapidem  offensionis,  et 
ideo  conquassati  sunt  reges,  cum  dicunt,  «Quis  est 
Christus  (Lucœ,  xx.  18  î»  Nescio quis  Judasus, neseio 
.pu-  ii.ilil.nis.  sic  occisus,  sic  mortuus.  Lapis  est 
ante  pedes  tuos,  quasi  viliterel  bomiliter  jacens  : 
ideo  contemnendo  attendis,  oltèndendo  cadis,  ca- 
dendo  quassaris.  Si  ergo  tanta  est  ira  oceulti,  quod 
erit  ju'licium  manit'esti  ?  Audistis  irarn  oceulti,  de 
tpia  l'salmus  inscribitur,  Pro  occultis  iilii.  NODUS 
Psalmus,  si  bene  oiemini,  insciibitur,  Pro  occultis 
lilii  :  et  ibi  ostenditur  judiemm  occultuin  ira'  occulta?. 
Irato  I)eo  vivunt,  qui  in  lapidem  illum  otl'endunt  ; 
conquassantiir.  Et  quo  valet  quod  conquassantor  î 
\udi  et  de  judicio  iuturo  ;  «  Quia  qui  oll'enderit  in 
lapiileni  illum,  ait,  conquassabitnr  ;  super  quem 
vero  ceciderit  lapis  ill«,  conteret  eum  Ibid.).  »  Cum 
ergo  otfeudilur  in  eum,  quasi  humilis  jacet,   lune 
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dé  ignées  deux  époques  différentes,  celles  de 
l'abaissement  el  de  la  glorification  du  Chris! , 
celles  du  châtiment  caché  el  du  jugement  à 
venir.  Il  a 'écrasera  poinl  en  tombanl  but  Lui, 
celui  qu'il  n'aura  pas  brisé  Lorsqu'il  était  à 
terre.  Je  dis  :  Lorsqu'il  étail  à  terre,  indiquant 
ainsi  qu'il  paraissail  méprisable.  Cependanl  il 
<■■  i  assis  à  la  droite  de  Dieu  el  c'est  du  haul  des 
cieux  qu'il  a  crié  avec  tant  de  force  :  «  Saul, 
Saul,  pourquoi  me  persécutez-vous  (.Uv.,ix, •'«)?» 
Mais,  bien  qu'il  parlai  du  haut  du  ciel,  il  n'eût 
l>as  .lit  :  q  Pourquoi  me  persécutez-vous,»  alors 
que  nul  ne  le  touchait,  si,  tout  en  étant  assis  à 
la  droite  de  son  Père,  il  n'eût  été  en  même 
temps  comme  étendu  à  terre  en  notre  personne. 
«Le  Seigneur,  qui  est  à  votre  droite,  a  brisé 
les  rois  au  jour  de  sa  colère.» 

\ 9.  «  11  exercera  son  jugement  au  milieu 
des  nations  (Ps.,  Cix,  G).  »  Maintenant  il  juge 
«Selon  les  secrets  du  Fils  [Ps.}  ix,  5);  »  mais  il 
rendra  plus  tard  son  jugement  en  face  de  tous. 
'<  Il  exercera  son  jugement  au  milieu  des  na- 
tions. »  En  effet,  maintenant  s'accomplit  cette 
prophétie  :  «  Leur  mémoire  a  péri  avec  le  bruit 
qu'ils  ont  fait  (Ps.,  ix,  6).  »  Cette  parole  est 
tirée  du  psaume  intitulé  «  Pour  les  secrets  du 
Fils.  »  Leur  mémoire  a  péri  avec  le  bruit  qu'ils 
ont  fait,  mais  le  Seigneur  demeure  éternelle- 
ment; il  a  préparé  son  trône  pour  le  jugement 
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•  •I  il  jugera  l'univers  entier  >elon  La  justice.  » 
Là  nncore  il  est  dit  :  a  Vous  avez  repri 
peuple  et  L'impie  a  péri  ;  voue  avez  effacé  leurs 
aom  pour  L'éternité  [Ibid. ,  6*9).  »  Voil  i  i  e 
qui  se  fait  maintenant  en  Becret.  Mais  «  Il  a 
brisé  Les  roU  au  jour  de  sa  colère  ;  il  exerci  ra 
son  jugemenl  au  milieu  des  nation-.  »  t 
ment?  Écoutez  la  suite:  "il  relèvera  les  rui- 
ne- {/'*.,  exi,  6).  d  Maintenant  il  exerce  son 
jugement  au  milieu  des  nation-,  de  manière  à 
relever  les  ruines,  car  quand  il  jugera  à  la  fin 
du  monde,  il  condamnera  les  ruines.  "Il  réta- 
blira les  ruines.  »  Miellé-  ruines?  Quiconque 
aura  craint  son  nom  tombera;  lorsqu'il  era 
tombé,  ce  qu'il  était  sera  renversé,  afin  que  ce 
qu'il  n'était  pas  soit  construit.  «  Il  exei 
son  jugement  au  milieu  des  nations,  il  relè- 
vera les  ruines.  »  Qui  que  vous  soyez,  qui  êtes 
rebelle  au  Christ,  vous  élevez  en  l'air  une  tour 
qui  tombera.  Il  vous  est  avantageux  de  vous 
renverser  vous-même,  de  vous  faire  humble, 
de  vous  jeter  aux  pieds  de  celui  qui  est  assis  à 
la  droite  du  Père,  afin  qu'il  se  fasse  de  vous  une 
ruine  qui  puisse  être  relevée.  Car  si  vous  per- 
sistez à  vous  élever  méchamment,  vous  serez  jeté 
bas  quand  il  n'y  aura  plus  moyen  de  vous  rele- 
ver. C'est  de  cette  sorte  de  pécheurs  que 
l'Écriture  dit  en  un  autre  endroit  :  «  Détruisez- 
les,  et  vous  ne  les  relèverez  pas(Ps.,xxvn,  5).» 


conquassat  :  cum  autem  conteret,  de  super  veniet. 
Videte  quemadmodum  his  binis  verbis,  conquassabit 
et  conteret,  ofi'endit  in  eum  et  veniet  super  eum, 
distributa  sunt  duo  tempora,  humilitatis  et  claritatis 
Christi,  occulta?  p censé  et  judicii  futuri.  Eum  non 
conteret  veniens,  quem  non  conquassat  jacens. 
Jacens  dico,  tamquam  contemtibilis  appareils.  Nam 
ille  a  dextris  Dei  est,  et  valide  ex  alto  clamavit, 
«  Saule,  Saule  quid  me  persequeris  [Act.,  ix,  4)?  » 
Sed  tamen  quamvis  de  cselo,  non  diceret,  Quid  me 
persequeris,  quem  nemo  tangebat,  iiisi  ita  in  cselo 
ad  dexterani  Patris  sederet,  ut  et  in  terra  in  nobis. 
quasi  jaceret.  «  Dominus  a  dextris  tuis,  conquassavit 
in  die  irse,  suse  reges.  » 

ti).  «  Judicabit  in  gentibus  (Ps.,  cix,  6).»  Sed  nunc, 
«  Pro  occultis  tTit.Ps.,  ix  :  »  erit  enira  et  judicium 
manifestum.  «  Judicabit  in  gentibus.  »  Modo  enim  fit, 
«  Periit  memoria  eorum  cum  strepitu.»  In  ipso  Psalnio 
est,  Pro  occultis  :  «  Periit  memoria  eorum  cum  stre- 
pitu, et  Dominus  in  seternum  manet  ;  paravit  in 
judicio  sedem  suam,  et  ipse  judicabit  orbem  terra- 


rum  m  sequitate  (Ibid.,  7).  »  Ibi  dictum  est,  «  Incre- 
pasti  gentes,  et  periit  impius,  nomen  eorum  delesti 
in  seternum  (Ibid.,  6)  :  »  hoc  occulte  agitur.  In  die 
ergo  ira?  susc  conquassavit  reges,  «  Judicabit  in  gen- 
tibus. »  Quomodo  ?  Audi  quod  sequitur  :  «  Keplebit 
ruinas.  »  Modo  sic  judicat  in  gentibus,  ut  repleat 
ruinas  :  nam  quando  in  line  judicaverit,  daninabit 
ruinas.  «  Replebit  ruinas  :  »  quas  ruinas?  Quisquis 
a  nomine  ejus  timuerit,  cadet  :  cum  ceciderit,  ever- 
tetur  quod  erat,  ut  sedificetur  quod  non  erat.  «  Judi- 
cabit in  gentibus,  replebit  ruinas.  »  Quisquis  con- 
tumax  es  in  Cbristum,  casuram  turrem  in  altum 
erexisti.  Bonum  est  ut  teipsum  dejicias,  humilis  redda- 
ris,  sedentis  ad  dexteram  Patris  pedibus  provolvaris, 
ut  fiât  in  te  ruina  construenda.  Nain  si  permanes  in 
mala  altitudine,  tune  dejicieris  quando  non  œdifica- 
beris.  Etenim  de  talibus  dicit  in  alio  loco  Scriptura, 
«  Destrue  eos,  et  non  sedificabis  eos  [Ps.,  xxvn,  5).  » 
Procul  dubio  non  diceret  de  quibusdam,  Destrue 
eos,  et  non  sedificabis  eos  :  nisi  quosdam  ita  de- 
strueret,  ut  sedificaret.   Quod  Ut  ho.;   tempore  cum, 


s.in-  aucun  doute,  le  Prophète  c'aurait  pas  «lit 
de  certains  pécheurs  :  a  Détruisez  les  et  vous  ae 
rez  pas,  o  si  le  Seigneur  u'en  détrui- 
sait d'autres  pour  les  relever  ensuite.  C'est  ce 
•lui  a  lieu  dans  le  temps  présent,  tandis  que  le 
Christ  juge  les  nations  pour  relever  les  ruines, 
a  Sur  la  terre  il  brisera  la  tête  de  plusieurs 
[Ps.,  ck,  (i).  »  «  Sur  la  terre,  »  ici-bas,  en  cette 
vie.  o  11  brisera  la  tète  de  plusieurs;  » 
d'hommes  orgueilleux  il  fait  «les  humbles.  Et, 
j'ose  le  dire,  mes  frères,  il  vaut  mieux  pour 
ut  » ii  —  marcher  humblement,  la  tète  basse,  que 
de  marcher  orgueilleusement,  la  tète  haute,  et 
de  tomber, lors  du  jugement,  dan-  la  mort  éter- 
nelle. Il  brisera  la  tète  de  plusieurs,  en  les 
mettant  en  ruines,  mais  il  les  rétablira  en  re- 
levant ces  ruines. 

20.  «  Il  boira,  dans  le  chemin,  de  l'eau  du 
torrent;  et  pour  cela,  il  lèvera  glorieusement 
sa  tète  (Iùid.,  7).  »  Considérons  le  Seigneur 
buvant,  dans  le  chemin,  de  l'eau  du  torrent. 
D'abord,  quel  est  ce  torrent?  Le  cours  fugitif 
de  la  mortalité  humaine.  De  même,  en  effet, 
qu'un  torrent,  formé  du  concours  des  eaux  plu- 
viales, s'enfle,  mugit,  court  et  s'écoule  en  cou- 
rant, c'est-à-dire  finit  sa  course  et  tarit;  ainsi 
en  est-il  du  cours  de  notre  mortalité.  Les 
hommes  naissent,  vivent  et  meurent;  tandis 
que  les  uns  meurent,  d'autres  naissent;  ceux-ci 
meurent  à  leur  tour  et  d'autre  naissent  encore  : 
tout  est  succession,  arrivée,  départ,  change- 
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ment.  Qn'y  a-t-il  de  stable  ici-bas?  Qu'y  a-t-il 
qui  ne  j'écoule   pas  comme  l'eau?  Qu'y  a-t-il 
qui  ne  Boit  précipité  dan-  L'abîme,  comme  un 
torrenl    d'eau  de   pluie?  De  même,  en  effet, 
qu'un  torrent,  formé  tout  à  coup  de  la  réunion 
d'eaux  pluviales,  et  d'innombrables  gouttes  de 
pluie,  arrive  dans  la  mer  et  ne  parait  pas  plus 
désormais    qu'il    ne    paraissait    avant    d'être 
formé  par  les  pluies;  ainsi  la  masse  du  genre 
humain   se   forme  de   mille  éléments   secrets 
et  prend  son  cours  jusqu'à  ce  que  la  mort  la 
rejette  dans  le  secret  d'où  elle  est  sortie;  entre 
ces  deux  abimes,  elle  fait  un  peu  de  bruit  et 
passe.  C'est  à  ce  torrent  que  le  Seigneur  a  bu  ; 
il  n'a  pas  dédaigne  de  boire  de  ce  torrent.  Car, 
pour  lui,  boire  de  ce  torrenl,  c'était  naitre  et 
mourir.  Ce  torrent   a  deux  termes   :  la  nais- 
sance et  la  mort;  le  Christ  a  accepté  celte  con- 
dition, il  est  né  et  il  est  mort;  c'est  ainsi  qu'il  a 
bu  dans  le  chemin  de  l'eau  du  torrenl,  car  il  s'est 
élancé  comme  un  géant,  pour  fournir  sa  course 
{Ps.,  xviii,6).   11  a  bu  dans  le  chemin  de  l'eau 
du  torrent,  parce  qu'il  ne  s'est  pas  arrêté  dans 
le  chemin  des  pécheurs  (Ps.,  i,  1).  C'est  donc 
parce  qu'il  a  bu  dans  le  chemin  de  l'eau  du  tor- 
rent, qu'il  a  levé  glorieusement  la  tète;  c'est-à 
dire,  parce  qu'il  s'est  humilié  «  et  s'est  fait  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort  et  à  la  mort  de  la  croix.  C'est 
pourquoi  Dieu  l'a  exalté  d'entre  les  morts  et  lui 
a  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  de  tout  nom; 
afin  qu'au  nom  de  Jésus,  tout  genou  fléchisse 


Christus  in  gentibus  itajudicat,  ut  repleat  ruinas. 
k  Gonquassabit  capita  super  terram  multa.  »  Hic, 
•  super  t  rr.im,  »  in  hac  vita,  «  conquassabit 
capita  multa.  »  Do  superbis  humiles  facit.  Et 
audeo  dicere,  Fratres  mei,  utile  est  capite  quassato 
hic  humiliter  ambulare  ,  quam  capite  erecto  in 
judicium  eeternse  mortis  incidere.  Multa  capita  con- 
quassabit  ruinas  t'aciendo,  sed  replendo  œdifica- 
bit. 

20.  «  De  torrente  in  via  bibet,  propterea  exalta- 
bit  caput  [Ps.,  cix,  7;.»  Videamus  et  in  via  biben- 
tem  de  torrente.  Primo  quis  est  torrens?  Profluxio 
mortalitatis  humante.  Sicutenim  torrens  pluvialibus 
a.piis  colligitur,  redundat,  perstrepit,  currit,  et  cur- 
rendo  decurrit,  id  est,  cursum  finil  :  sic  est  oranis 
trsus  mortalitatis.  Nascuntur  homines,  vivant 
moriuntur,  et  aliis  morientibus  alii  nascuntur,  rur- 
susque  illis  morientibus  alii  oriuntur  :  succedunt 
accedunt,  decedunt,  nec  manebunt.  Qnid  hic  tene- 

TOM.    XIV. 


tur?  quid  non  currit?  quid  non  quasi  de  pluvia 
collectum  it  in  abyssum?  Quomodo  eniin  fluvius 
repente  collectus  de  pluvia,  de  guttis  imbrium,  it 
in  mue,  née  apparet  ;  nec  apparebat,  antequam  de 
pluvia  colligeretur  :  sic  hoc  genus  humanum  de 
occultis  colligitur,  et  profluil  ;  inerte  rursum  in 
occultuin  pergil  ;  médium  hoc  sonat,  et  transit.  De 
hoc  torrente  bibit  ille,  non  est  dedignatus  Libère  de 
hoc  torrente.  Bibere  enim  de  hoc  torrente,  illi  erat 
nasci  etniori.  Boc  habet  torrens  iste,  nativitatem  et 
mortem  :  suscepit  banc  Christus  ;  natus  est,  mor- 
tuus  est  :  ita  «  de  torrente  in  via  bibit.  »  Exsultavit 
enim  sicut  gigas  ad  currendam  viam  iPsa/.,  xvin, 
6).  «  De  torrente  ergo  in  via  bibit  iPsal,  i,  1)  ;  » 
quia  in  via  peccatorum  non  stetit.  Quia  ergo  «  de 
torrente  in  via  bibit  :  propterea  exaltant  caput  :  » 
id  est,  quia  humiliatus  est,  et  factus  est  subditus 
usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis  ;  pro- 
pterea  eumDeus  exaltavit  ;>    mortuis,  et  donavit  ei 
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dani  If  oie]    »ur  la  terre  et  dans  Les  enfers,  et  Jèsus-Chrisl  est  dani  la  gloire  da  Dieu  le  Père 

.[ur  tonte    langue  confesse  que   le  Seigneur  (/W/ijpp.,  ii,8-lf).  » 

aomen  quod  esl    uper ne  nomen,   atinnomine  l> înus  Jesu    Christui    in    gloria   eil  Dei  I 

Jeau  omne  genu  flectatur,   cœlestium,  terrestrium  [Philip.,  u.  8  el 

fi   iiiteruoruin,    et   omnis  lingua   COÛfiteatur,    quia 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CX(,). 


1 .  Le  temps  est  venu  de  chanter  :  «  Alléluia  !  » 
Que  votre  cœur,  me-  frères,  s'ouvre  afin  de  rece- 
voir ce  que  le  Seigneur  daignera  nous  donner 
pour  vous  exhorter  à  le  servir  et  pour  nourrir 
en  vous  la  charité  par  laquelle  il  nous  esthon 
d'être  attachés  à  lui.  Venez  donc,  et  chantez 
d'un  cœur  zélé,  ô  fils  de  la  louange  et  de  la 
gloire  éternelle  du  Dieu  véritable  et  immortel. 
Venez  et  soyez  attentifs,  vous  qui  savez  chan- 
ter et  psalmodier  au  Seigneur  dans  vos  cœurs, 
en  lui  rendant  toujours  en  toutes  choses  des 
actions  de  grâces  (Éphês.,  v,  19,  20);  venez  et 
louez  Dieu,  car  c'est  là  l' Alléluia.  Les  jours  de 
cette  vie,  qui  viennent  pour  passer  et  passent 


pour  revenir,  sont  la  figure  du  jour  qui  ne 
vient  ni  n<:  passe  ;  car  il  n'est  pas  précédé  d'une 
veille  pour  venir,  ni  pressé  par  un  lendemain 
pour  passer.  Et  quand  nous  serons  parvenus  à 
ce  jour,  nous  nous  y  attacherons  et  ne  passe- 
rons plus  désormais.  C'est  ce  que  le  Prophète 
chante  à  Dieu  dans  un  autre  Psaume  :  «  Bien- 
heureux ceux  qui  habitent  dans  votre  maison, 
ils  vous  loueront  dans  les  siècles  des  siècles 
[Ps.,  lxxxiii,  o)  ;  ce  sera  leur  occupation  dans 
leur  loisir,  leur  affaire  dans  leur  repos,  leur 
action  dans  tranquillité,  leur  soin  dans  leur  sé- 
curité. De  même,  en  effet,  que  ces  jours  de  fête 
succèdent  avec  leurs  joies  délicieuses  aux  jours 


IN  PSALMUM  CX. 

EXARRATIO. 

i.  Venerunt  dies  ut  cantemus  Halleluia  :  adeste 
animo  Fratres,  ad  percipienda  quee  Domiuus  sugge- 
rit  ad  exkortationeni  nostram,  et  nutriendam  cari- 
tatem,  qua  nobis  inbœrere  Deo  bonum  est.  Adeste 
animo  cantatores  boni,  fîlii  laudis  et  gloriee  sempi- 
ternse  veri  et  incorrupti  Dei.  Adeste  intenti,  qui 
nostis  can'are  et  psallere  in  cordibus  vestris  Domino, 
gratias  aemper  agentes  in  omnibus  (Ephes.,  v,  19)  : 
et  laudate  Deum;  bue  est  i  nim  Halleluia.  Et  hi-qui- 
dem  dies  veniunt  transituri,  traaseuntque  venturi, 
et  significant  diem  qui   non  venit  et  transit,   quia 


nec  hesterno  prseitur  ut  veniat,  nec  crastino  urge- 
tur  ut  transeat.  Ad  quem  sane  nos  cum  venerimus, 
inhaerentes  ei  nec  nos  transibimus.  Et  sicut  quo- 
dam  loco  canitur  Deo,  a  Beati  qui  habitant  in 
domo  tua,  in  saecula  seeculorum  laudabunt  te 
(Ps.,  lxxxjii,  5)  :  »  hoc  erit  otiosorum  negotium, 
hoc  opus  vacantium,  hsec  actio  quietorum,  hsec 
cura  securorum.  Sicut  enim  dies  isti  preeteritis 
diebus  Quadragesimee,  quibus  ante  resurrectio- 
nem  Dominici  corporis  vitee  hujus  significa- 
tur  meeror,  solemniter  grata  bilaritate  succedunt  : 
sic  dies  ille  qui  post  resurrectionem  dabitur  plena- 
rio  corpori  Domini,  boc  est  sanctee  Ecclesiae,  cunctis 
vitae  hujus  œrummis  atque  doloribus  exclusis,  per- 
pétua beatitate  succedet.  Hoec  autem  vita  de  nobis 
exigit   continentiam,   ut   etiam  cum  labore  atque 


(L)  Discours  au  peuple,  prononcé  le  jour  de  la  fête  de  Pâques. 
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maintenant  écoulés  du  oaréme  qui,  précédant 
la  solennité  de  la  résurrection  «lu  corps  da  Sei- 
gneur, sont  l'emblème  des  amertumes  de  cette 
fie,  ainsi  le  jour  qui,  après  la  résurrection  <l«'s 
morts,  Bera  donné  an  corps  entier  «lu  Seigneur, 
c'est-à-dire  s  le  sainte  Eglise,  succédera,  avec 
son  éternelle  béatitude,  à  toutes  les  afflictions 
et  à  tontes  les  donleurs  de  cette  vie  qu'il 
exclura  à  jamais.  Mais  cette  vie  réclame  île 
nous  la  continence,  aiin  que,  gémissant  sous  le 
poids  des  Iravaui  et  des  combats  et  désirant 
d'être  revêtus  de  notre  habitation  qui  csl  au 
ciel  (II  Cor.,  v,  2),  nous  renoncions  aux  déli- 
ées du  monde.  Cette  vie  est  d'ailleurs  figurée 
par  notre  sainte  quarantaine,  parce  que  Moïse, 
Elie  et  1  *>  Seigneur  lui-même  ont  jeûné  «pia- 
rante  jours  (Exod.,  x.wiv.  28.  III,  #ow,  xiv,  8. 
Bfatth.,  iv,  2).  C'est  donc  un  précepte  «[ue  nous 
recevons  de  la  Loi,  des  Prophètes  et  de 
l'Évangile  même  ,  [et  la  Loi  et  les  l'ro- 
phôtes  rendent  témoignage  à  l'Évangile  , 
dans  la  transfiguration  du  Seigneur  sur  la 
montagne, entre  Élie  et  Moïse  (Matth. .xxu,  3)]; 
c'est  un  précepte,  dis-jc,  de  mettre  un  frein  par 
la  tempérance  et  le  jeûne,  à  notre  avidité  pour 
tous  les  plaisirs  du  siècle  qui  captivent  les 
hommes  et  leur  fout  oublier  Dieu.  Ce  précepte 
nous  est  ainsi  donné  parée  que  la  perfection  du 
Décalogue,  que  représente  le  Psaltérion  à  dix 
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cordes,  est  prêchée  dans  les  quatre  parties  du 
monde,  c'est-à-dire  dans  le  monde  entieret  quo 
la  multiplication  du  nombre  dix  par  Le  nombre 
quatre  produit  le  nombre  quarante.  Quant  au 
nombre  de  cinquante,  qui  esl  celui  des  jours 
pendant  lesquels  non-  chantons  l' Alléluia  après 
la  résurrection  du  Seigneur,  il  ne  signifie  pas 
la  durée  et  le  passage  d'un  temps  quelconque, 
mais  il  est  l'emblème  de  la  bienheureuse  éter- 
nité ;  parce  que  le  nombre  dix  qui  vient  ici 
après  le  nombre  quarante,  représente  le  de- 
nier, payé  comme  Balaire  aux  fidèles  qui  tra- 
vaillent en  cette  vie,  et  que  Le  père  de  famille  a 
préparé  également  pour  les  ouvriers  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  heure.  Écoutons  donc 
le-  chants  du  peuple  de  Dieu,  dont  Le  cœur  est 
plein  de  la  louange  divine.  Les  chants  de  ce 
Psaume  Bont  ceux  d'un  homme  au  comble  de 
la  joie,  et  cet  homme  est  la  figure  d'un  peuple 
dont  le  cœur  déborde  d'amour  pour  Dieu,  c'est- 
à-dire  la  ligure  «lu  corps  du  Christ  délivré  de 
tous  ses  maux. 

2.  «  Seigneur  je  confesserai  votre  nom  de 
tout  mon  cœur  (Ps.,  ex,  I).  »  La  confession, 
n'est  pas  toujours  l'aveu  des  péchés,  mais 
la  louange  de  Dieu  est  aussi  célébrée  par 
une  dévote  confession.  La  confession  des 
péchés  pleure,  la  confession  de  louanges  se  ré- 
jouit; l'une  montre  au  médecin  sa  blessure, 


luctamine  ingemiscentes  gravati,  et  habitaculum 
OQstrum  quod  de  cœlo  est  superindui  cupientes,  a 
sœcularibus delectationibua  temperemua  i  II  Cor.,v,2): 
et  significatur  quadragenario  numéro,  quo  et  Moyses 
et  Elias  et  ipso  Dominus  jejunarunt  [Exodi,  xxxiv, 
js.  111  Reg.   m\.    Si.  Prœcipitur   enim  aobia  et   ex 

et  ex  Prophetis,  et  ex  ipso  Evangelio  [Matth., 
quod  testimonium  habetaLege  et  Prophetis, 
unde  etiam  in  monte  inter  utramque  personam 
médius  Salvator  effulsit  Mttth..\\\\.  3),)  ut  ab  oqi- 
nibua  mundi  illecebria ,  quibua  captivi  hominea 
obliviscuntur  Deum,  avidiiatem  nostram  tamquam 
jejunio  temperantie,  refremus;  quamdiu  pei 
Decalogi  Legis,  tamquam  psalterium  decem  chor- 
darum,  per  quatuor  ejusdem  mundi  partes,  iil  est, 
tutu  orbe  prsedicatur,  ut  decem   quater  ducta  qua- 

aarium    uumerum    signent.    Quinquagenario 
vélo  numéro  po!  tionem  Domini,  qui 


tanins  Ilalleluia,  non  cujusdam  temporis  finis  et 
transitus,  sed  beata  illa  aignificatnr  seternitas  :  quia 
denariua  additus  qu  idragenario,  laborantibua  inhac 
vita  adelibus  mercea  illa  persolvitur,  quam  et 
primisel  aovissimis  pater-familias  prœparavit  œqua» 
lem.  Audiamua  itaque  a)  plénum  divina  laude  pe- 
ctua  populi  Dei.  Ecce  peraonatinboc  Psalmoquem- 
dam  exsultantem  felici  exsultatione,  préfigurât 
turientem  corde  in  amore  Dei  populum,  sci- 
licel  corpua  Christi,  ab  omni  malo  liberatum. 

Confitebor  tibi,  inquit,  Domine,  in  tôt.)  corde 
ii />>..  i  \,  l  .  »  Non  semper confeasio peccatorum 

!  et  laua  Ttei  devotione  confessionis  expromi- 
tur.  Illa  luget,  hase  gaudel  :  illa  medico  vulntts 
ostendit,  hœc  de  sanitate  gratiaaagit.  Bœc  confeasio 
quemdam  significat,  aon  solum  ab  omni  majo  libe- 
ratum,  aed  etiam  a  malignis  omnibus  separatum.  Et 
ideo  videamua  ubiconfîteatur  Domino  in  toto  corde. 


(«)  Regius  MS.  Âvdiamm  itaque   Ptahnum  divina    lande   reficientem  pectus  populi  Dei     El    mox    cum  Am.  et    nonnulhs 

i-osequitur,   /  ta.  RemigieD&ie   vero   liber,  Ecce  personam  in    h„c  Psalm»   qvamdam  etc.    Aliquot  deaique 

Ecce  personat  in  hoc  Psalmn,  et  quemdam  etc. 
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l'antre  lui  rend  grâces  de  i  i.  Le  con- 

fession que  nou  entendons  i'i  est  celle  du  fi- 
dèle, non-seulement  délivré  de  toul  mal,  mais 
encore  séparé  de  tous  les  méchants.  Aussi  de- 
vons-nous voir  en  quel  lieu  il  glorifie  Dieu  de 
tout  son  cœur.  <>  Dana  l'assemblée,  dit-il,  et 
dans  la  société  des  justes  (Ibid.).  »  Il  parle,  je 
crois,  de  ceux  qui  siégeront  sur  douze  trônes, 
pour  juger  I»1-  douze  tribus  d'Israël  (Matth., 
xi.\,  28),  En  effet,  il  n'y  aura  plus  aucun  impie 
parmi  eux  ;  là  on  n'aura  plus  à  supporter  les  lar- 
cinsd'un Judas,  uiàbaptiserun  Simon  magicien, 
avide  d'acheter  l'Esprit-Saint  qu'il  veut  vendre 
(.1//.,  vin,  13,  18,  19),  ni  à  souffrir  mille  maux 
d'un  Alexandre  ouvrier  en  airain  (II  Tim.,  iv, 
14),  ni  à  voir  quelque  Taux  frère  frauduleuse- 
ment introduit  sous  la  peau  d'une  brebis  :  tous 
hommes  méchants  au  milieu  desquels  il  faut  que 
l'Eglise  gémisse  présentement,  comme  il  faudra 
qu'elle  les  chasse  du  milieu  d'elle,  lorsque  tous 
les  justes  seront  réunis.  Ce  sont  là  les  grandes 
œuvres  du  Seigneur,  dont  l'excellence  est  pro- 
portionnée à  toutes  ses  volontés  (Ps.,  ex,  2),  et 
par  lesquelles  sa  miséricorde  n'abandonne  au- 
cun de  ceux  qui  le  glorifient  et  nulle  iniquité  ne 
demeure  impunie, puisqu'il  châtie  même  tout  fils 
qu'il  reçoit  (Hébr.,  xn,  6).  Mais  si  le  juste  lui- 
même  n'est  sauvé  qu'à  grand'peine,  que  de- 
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viendront  le  pécheur  et  l'impie  (I  Pierre,  iv, 
is  ?  Que  l'homme  fa  se  tel  choix  qu'il  lui  plaira 
entre  la  justice  et  l'impiété;  le  œuvres  du  Sai- 
ur  oe  Bont  paî  établie  de  telle  sorte  que  la 
créature,  bien  que  retranchée  dan-  son  libre 
arbitre,  triomphe  de  la  volonté  du  créateur, 
loi's  même  qu'elle  agit  contre  cette  volonté. 
Dieu  ne  veut  pas  que  vous  péchiez,  car  il  vous 
le  défend;  cependant,  si  vous  avez  péché,  ne 
i  royez  pas  que  L'homme  ait  fait  ce  qu'il  a  voulu 
faire  et  que  Dieu  ait  souffert  ce  qu'il  n'a  pas 
voulu  souffrir.  Car,  de  même  que  Dieu  veut  que 
l'homme  ne  pèche  pas,de  même  Dieu  veut  l'épar- 
gner quand  il  pèche,  afin  qu'il  revienne  et  qu'il 
vive;  de  même  enfin,  Dieu  veut  punir  celui  qui 
persévère  dans  le  péché,  afin  que  le  coupable 
ne  puisse  se  dérober  à  la  puissance  de  sa  jus- 
tice. Ainsi,  quelque  choix  que  vous  fassiez,  le 
Tout-Puissant  ne  manquera  pas  de  moyen  d'ac- 
complir en  vous  sa  volonté.  Car  «  les  œuvres 
de  Dieu  sont  grandes  et  proportionnées  à  toutes 
ses  volontés.  » 

3.  «  La  confession  et  la  mangnifkence  sont 
l'œuvre  de  Dieu  (Ps.,  ex,  3).  »  Quoi  de  plus 
magnifique  que  de  justifier  l'impie  ?  Mais  peut- 
être  l'œuvre  de  l'homme  devance-t-ellc  la  ma- 
gnificence de  l'œuvre  de  Dieu,  de  sorte  qu'il 
mérite  par  la  confession  de  ses  péchés   d'être 


«  Inconsilio,  inquit,  rectorum,et  eongregatione:»  cre- 
do, quisedebunt  super  duodecim  thronos,  judicantes 
duodecim  tribus  Israël  (Matth.^xix,  28).  Nullus  enim 
jam  inter  eos  iniquus,  nullius  Judse  furta  toleran- 
tur,  nullus  Simon  Magus  baptizatur,  Spiritum  volons 
emere,  dum  cogitât  vendere  (Act., vm,13  et  18);  nullus 
Alexander  aerarius  multa  mala  ostendit,  nullus  ovina 
pelle  tectus  falsafraternitate  subrepit  (II  1Y»m.,iv,  14)  : 
inter  quales  nunc  necesse  est  Ecclesia  gemat,  et 
quales  tune  oportet,  cum  omnes  justi  congregabun- 
tur,  excludat.  Hœc  sunt,  «  magna  opéra  Doniini, 
exquisita  in  omnes  voluntates  ejus  (Ps.,  ex,  2)  :  » 
per  quas  nullum  contitentem  deserat  misericordia 
nullius  sit  iniqnitas  iuipunita  ;  quando  flagellât 
etiam  omnem  lilium  quem  recipit  (fleôr.,xu,  6). 
a  Sed  si  justus  vix  salvatur,  peccator  et  impius  ubi 
parebunt  [IPet.,  iv,  18)?  »  Eligat  sibi  bomo  quod- 
libet.  Non  sic  constituta  sunt  opéra  Domini,  ut 
creatura  in  arbitrio  libero  constituta,  creatoris 
superet  voluntatem,  etiamsi  contra  ejus  faciat  vo- 
luntatem. >~on  vult  Deus  ut  pecces,  nam  probi- 
bet  :  tamen  si  peccaveris,  ne  putes  bominem  fe_ 
iesse  quod    voluit,    et'  Don  accidisse    quod    noluit. 


Sicut  enim  vult  ut  bomo  non  peccet,  ita  vult  pec- 
canti  parcere,  ut  revertatur  et  vivat  ;  ita  vult  po- 
stremo  in  peccato  perseverantem  punire,  ut  jus- 
titiae  potentiam  contumax  non  évadât.  Ita  quid- 
quid  elegeris,  Omnipotenti  non  deerit  unde  suam 
de  te  compleat  voluntatem.  «  Magna  enim  opéra 
Doniini,  exquisita  in  omnes  voluntates  ejus.  » 

3.  «  Confessio  et  magniticentia  opus  ejus  (Ps., 
ex,  3).  »  Quid  magnificentius  quam  justificare  im- 
pium  ?  Sed  opus  i'ortasse  hominis  prœvenit  istam 
magniticentiam  Dei,  ut  cum  fuerit  peccata  confes- 
sus,  justilicari  mereatur.  Descendit  enim  de  templo 
justificatus  Publicauus  magis  quam  Pbari=œus  :  quia 
neque  oculos  ad  cœlum  audebat  levare,  sed  percu- 
tiebat  pectus  suum,  dicens,  «  Deus,  propitius  esto 
mihi  peccatori  (Lucœ,  xvm,  13).  »  Hcec  est  magniti- 
centia Domini,  justificatio  peccatoris  :  quoniam  qui 
se  humiliât,  exaltabitur  ;  et  qui  se  exaltât,  bumi- 
liabitur.  Hœc  est  magniticentia  Domini  :  quoniam 
cui  plurimum  dimittitur,  plurimum  diligit.  Haec 
magniticentia  Domini:  quoniam  ubi  abundavit  pec- 
catum.  et  superabundavit  gratia  (Rom.,  v,  20).  Sed 
Portasse  ex  operibus.  «  Non,  inquit,  ex  operibus,  ne 
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justifie.  En  effet,  •<  Le  Publicain  esl  descendu  dn 
temple  justifié  e1  non  Le  Pharisien,  i  parce  que, 
a  n'osant  lever  les  veux  an  ciel,  il  se  frappait  La 
poitrine,  en  disanl  :  0  Dieu,  soyez  clément  pour 
moi  qui  suis  un  pécheur.  »  Or,  la  magnifie*  ace 
du  Seigneur,  c'esl  la  justification  du  pécheur; 
car  «  celui  qui  s'abaisse  sera  élevé  et  celui  qui 
B'élève  sera  abaissé  (£uc,  xvm,  13,-14).  »  La  ma- 
gnificencedu  Seigneur,  c'est  que  celui  à  qui  il  a 
été  remis  davantage  aime  davantage  (If/.,  vu, 
I  .  La  magnificence  'lu  Seigneur,  c'esl 
<.  qu'où  le  péché  :i  été  abondant,  La  grâce  ail 
surabondé  (Rom.,  vi,  20).  »  Mais  est-ce  là  le 
finit  de  nos  œuvres?  Non,  dit  L'Apôtre,  «  car 
m!  pas  '1'  œuvres,  afin  que  nul 
glorifie.  Car  nous  sommes  l'ouvrage  de 
Dieu,  ayant  été  créés  dans  le  Chrisl  pour  les 
Donnes  onwres  (Éphés.,  ii,  !),  10).  ,  lai  effet, 
l'homme  ne  fait  d'œuvres  de  justice  qu'au- 
tant qu'il  a  été  justifié;  mais,  «  croyant  en  celui 
qui  justifie  L'impie  [Rom.}  [V,5),  »  il  commence 
par  la  foi,  afin  que  ses  lionnes  oeuvres  n'ayant 
pas  précédé  sa  justification, mais  l'ayant  suivie, 
montrent,  non  ce  qu'il  a  mérité,  mais  ce  qu'il  a 
reçu.  Pourquoi  donc  cette  confession?  A  la  vé- 
rité elle  n'est  pas  encore  une  œuvre  de  justice, 
cependant  ellee-t  une  désapprobation  du  péché; 
mais,  quelle  qu'elle  soit,  ô  homme,  ne  vous  en 
glorifiez  pas,  «  afin  que  quiconque  se  glorifiera, 
?e  glorifie  dan-  le  Seigneur  (I  Cor.,  t.  33).  » 
En  effet,  «  que   possédez-vous  que  vous  n'ayez 
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reçu  (A/.,  iv,  7)?;>  Ce  n'e-!  donc  pas  seulement 
la  magnificence  par  Laquelle  esl  justifié  l'impie, 
mais  «la  confession  el  la  magnificence  qui  sonl 
L'œuvre  de  Dieu.  •  Q lirons-nous  «loue  de  ce 

([ne  Dieu  a  pitié  de  qui  il  veut  el  qu'il  endurcit 
qui  il  veut?  y  a-l-il  en  Dieu  de  l'in justice?  Non 

certes;  car  sa  justice  demeure  pour  le  siècle  des 

siècles.  Mais  vous,    ô  hommes  de  ce  siècle,  qui 

êtes-vous,  pour  contester  avec  Dieu  (Rom.,  tx, 
44,18,20)? 

'/.  «  Il  a  renouvelé  la  mémoire  de  ses  prodi- 
ges (/>».,  ex;  'i)j  »  en  abaissant  l'un  el  en  exal- 
tant l'autre.  «  Il  a  renouvelé  la  mémoire  de 
ses  prodiges,  »  en  réservant,  pour  Le  moment 
opportun,  <\t'.<  prodiges  que  l'homme  n'a  pas  été 
accoutumé  de  voir  et  dont  la  faihlesse  humaine, 
toujours  frappée  de  ce  qui  est  nouveau,  garde 
plutôt  le  souvenir,  tandis  qu'elle  ne  remarque 
pa- d<- plus  grande*  merveilles,  parce  qu'elles  sont 
quotidiennes;  Dans  toute  la  terre,  Dieu  a  créé 
un  nombre  infini  d'arbres  et  personne  ne  s'en 
étonne;  il  en  a  desséché  un  seul  par  sa  parole, 
et  les  cœurs  des  mortels  ont  été  saisi-  de  slu, 
peur  (Mut th.  xxi,  19,  20).  «  Il  a  renouvelé  la 
mémoire  de  ses  prodiges;  »  c'est-à-dire  qu'un 
miracle  que  l'habitude  n'aura  pas  en  quelque 
sorte  avili  frappera  vivement  les  cœurs  qui 
en  tarderont  le  souvenir. 

ri.  Mais  à  quoi  ont  servi  les  miracles,  sinon 
à  inspirer  la  crainte  de  Dieu?  Or,  à  quoi  ser- 
virait la  crainte,  si  le  Seigneur  plein  de  miséri- 


forte  quis  extollatur.  Ipsius  enim  sumus  ligmentum, 
creati  in  Christo  in  operibus  bonis  (Ephes.,  n,  9).  » 
Justitiam  enim  homo  non  operatur,  nisi  justificatus  : 
credena  autem  in  cum  qui  justificat  Lmpium  tliom., 
le  incipit;  utbona opéra,  non  prœceden- 
tia  quod  meruit,  sed  consequentia  quod  accepil  os- 
tendanti  Inde  ergo  illa  confessio?  Nondum  quidem 
opua  esl  justitiœ,  sed  delicti  improbatio  ;  sed  quo- 
quo  modo   ;  .  oec  in  ipsa  de  te  homo  ululio- 

ns, ut  <(  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (ICor., 
i.  :;i  .»  «Quid  enim    habes   quod    non    accepisti 

i  '  iv,  7)?  »  Non  ergo  wla  magnificentia,  qua 
justificatur  impius,  sed  et  «  confessio  et  magnifi- 
centia opus  cjus.  »  Quid  ergo  dicimus,  quia  cui 
vult   miseretur,    et  quem   vnlt  obdurat  (Rom.,  ix, 

IH  :  numquid  iniquitas  apud  Deum?  Absit.    «  Jus- 


tifia enim  ejus  manet  in  sa>culum  smculi.  »  Tu  au- 
tem homo  île  hoc  sa>cuîo,  quis  es  qui  respondeas 
Deo? 

i.  «Memoriam  fecit  mirabilium  suorum  (Psal., 
ex,  4)  :  »  hune  humilians,  et  hune  exaltans.  «  Me- 
moriam  fecit  mirabilium  suorum  :  »  reservans  op- 
portune, inusitata  prodigia,  qua'  [a)  infirmitas  ho- 
minis  novitati  intenta  meminerit,  cum  sint  ejus 
miracula  quotidiana  majora.  Tôt  pi  r  unù 
terrain  arbores  créai,  et  aemo  miratur  :  arefecit 
verbo  unam  MaftA.,  xxi,  19),  el  stupefacta  sunt 
corda  mortalium  :  sed  «  memoriam  fecit  mirabi- 
lium suorum.  »  Boc  enim  miraculum  maxime  ad- 
tentis  cordibus  inhaerebit,  quod  assiduitas  non  vile- 
fecerit. 

ii.  Quid  autem  profuerunt   miracula,  nisi    ut   ti- 


<i)  Editi,    qum  non  infirmitas.  Abest  non  a  ploribos  MSi. 


l.V. 
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corde  et  de  compassion  ne  donnait  unenourrU 
iiin' à  ceui  qui  le  craignenl  (/'>.,  <  \.  5)? nour- 
riture Incorruptible,  pain  descendu  du  ciel(i/«ro, 
M.JT.M  |,que  le  Seigneurs  donné  aui  hommes, 
sans  aucuu  mérite  de  leur  pari  ;  car  le  Christ 
es!  mort  pour  des  impies  {Rom., y,  <'>)•  Nul  ne 
pourrail  donner  une  telle  nourriture,  i  ce  n'é 
taii  le  Seigneur  qui  esl  plein  de  miséricorde  <'t 
de  compassion.  Que  s'il  a  donné  aux  nommée 
en  cette  vie  un  si  grand  bien,  si  le  pécheur  a 
reçu  pour  sa  justification  le  V  rbe  fail  chair, 
que  recevra-t-il  donc,  dans  la  vie  future,  pour 
sa  glorification?  En  effet,  «  Dieu  se  souviendra 
éternellement  deson  alliance  {Ps.,  ex,  5);»  et 
celui  qui  a  donné  un  gage  n'a  pas  encore  donné 
tout  ce  qu'il  a  promis. 

6.  «  Il  annoncera  à  -on  peuple  la  force  de  ses 
œuvres  (Ibid.,  (>).  »  Que  les  saints  Israélites,qui 
ont  abandonné  tous  leurs  biens  et  l'ont  suivi, 
ne  s'attristent  pas  ;  qu'ils  ne  s'attristent  pas  en 
disant  :  Qui  pourra  être  sauvé,  puisqu'un  cha- 
meau passera  plus  facilement  par  le  trou  d'une 
aiguille  qu'un  riche  n'entrera  dans  le  royaume 
des  cieux  (Mu////.,  xix,  24)  ?  Car  ie  Seigneur 
leur  a  annoncé  la  puissance  de  ses  œuvres,  ci. 
leur  a  montré  que  ce  qui  est  difficile  aux 
hommes  est  facile  à  Dieu  (IbuL,  26).  «  En  leur 
donnant  l'héritage  des  nations  (Ps.,  ex,  7).  » 
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En  effet,  le  apôtres  wnl  allés  vers  les  nations 
et  il-  <>ni  ordonné  aux  riches  de  i  e  monde  de 
ne  pas  s'élever  avec  orgueil,  et  de  ne  ps  mettre 
leur  espérance  dans  dei  richesse  Incertaine! , 
mai-  île  la  mettre  dans  le  Dieu  \ Ivant  I  /<//'.. 
\  i.   17),  pour  qui  est    facile  ce  qui  est  difficile 

au\  l une-.  Car  c'est  ainsi  que  beaucoup  ont 

été  appelés; c'est  ainsi  que  l'héritage  des  nations 
leur  a  été  donné  ;  c'esl  ainsi  que  beaucoup  de 
riche-,  qui  d'abord  n'avaienl  pas   abandonné 

Ion-  leurs  biens  en  celte  ne  pour  suivre  le  Sei- 
gneur, ont  ensuite  sacrifié  leur  vie  même  pour 
confesser  -on  nom,  e  -oui  abaissés  comme 
font  les  chameaux  pour  recevoir  leurs  fardeaux, 
ci  -oui  entrés  comme  par  le  trou  d'une  aiguille, 
en  passant  par  la  pression  ei   les  brisements  de 

la  souffrance.  Voilà  ce  qu'a  fail  celui  à  qui  lout 

esl  possible. 

7.  «  La  vérité  et  le  jugement  sont  les  ou- 
vrage- de  ses  mains  (/'.s.,  ex,  7).  »  (jue  ceux-là 
gardent  énergiquement  la  vérité,  qui  sont  jugés 
ici-baç.  Les  martyrs  sont  jugés  ici-bas  et  ils 
-mil  conduits  par  Dieu  au  tribunal  où  il-  juge- 
ront non-seulement  ceux  qui  les  auront  jugés, 
mais  même  les  Anges  (I  Cor.,  vi,  3),  contre 
lesquels  ils  luttaient  lorsqu'ils  paraissaient  être 
jugés  par  les  hommes.  Qu'ils  ne  se  laissent  sé- 
parer du  Christ,  ni  par  la  trihulation,  ni  par 


meretur  ?  Quid  porro  prodesset  timor,  nisi  «  mi- 
sericors  et  miserator  Dominus  escam  daret  timentibus 
se  (Ps.,  ex.  5)?  »  Escam  quœ  non  corrumpitur,  pa- 
ri em  qui  de  cœlo  descendit  (Johan.,  \i,  41),  quem 
nuUis  meritis  dédit.  Etenim  Christus  pro  impiis 
mortuus  est  (Rom.,  v,  Cn.  Nemo  ergo  talem  es- 
cam daret,  nisi  misericors  et  et  miserator  Do- 
minus. Quod  si  tantum  dédit  huic  vitœ  ,  si 
Verbum  carnem  factum  peccator  justificandus 
accepit  ;  quid  in  futuro  sseculo  glorilieatus  acci- 
piet?  «  Memor  enim  eiàt  in  sseculum  testa:nenti 
soi.  »  Nec  totum  dédit,  qui  pignus  dédit. 

6.  «  Fortitudinem  operum  suorum  annuntiabit  po- 
pulo suo(Ps., ex, ti).»  Nonconlristentur  Israëlitaa  sancti, 
qui  dimiserunt  omnia  sua,  et  secuti  sunt  eum,  non 
contristentur  dicentes,  «  Quisnam  poterit  salvusfieri  ? 
Quia  facilius  intrat  camelas  per  foramen  acus,  quam 
dives  in  reçnum  caelorum  (Matth.,  xix,  24  et  2  ">.» 
Anuuntiavit  enim  eis  fortitudinem  operum  suorum: 
quoniam  quœ  hominibus  difficilia  suât,  Deo  facilia 
suut.  «  Ut  detillis  bereditatem  Gentium  [Ps.,  ex, 7  i.» 


Itum  est  enim  et  ad  Gentes,  et  praeceptum  diritibus 
bujus  sœculi  non  superbe  sapere,  neque  sperare  in 
incerto  divitiarum  (I  Tim.,  vi,  17);  sed  in  Deo 
vive,  cui  facile  est  quod  hominibus  difficile  est.  Sic 
enim  multi  vocati  sunt,  sic  occupata  est  hereditas 
Gentium,  sic  factum  est  ut  etiam  plurimi,  qui  noa 
dimiserunt  omnia  sua  in  bac  vita,  ut  sequerentur 
eum,  vitam  etiam  ipsam  pro  nominis  ejus  confes- 
sione  contemnerent  ;  et  tamquam  cameli  humilian- 
tes se  ad  portanda  onera  pressurarum,  intrarent 
etiam  sicut  per  foramen  acus,  per  compungentes 
passionis  augustias.  lpse  fecit  ba?c,  cui  omnia  possi- 
bilia  sunt. 

T.  «  Opéra  manuum  ejus  verita?  et  judicium  (Ps., 
ex,  7).  »  Teneatur  veritas  ab  iis  qui  judicantur  hic. 
Judicantur  hic  Martyres,  et  ad  judicium  per- 
ducuntur,  quo  non  solum  eos  a  quibus  judicati 
sunt,  sed  etiam  angelos  dijudicent,  adversus  quos 
eis  erat  collnctatio  (I  Cor.,  vi,  3),  etiam  eum  ab 
hominibus  judicari  viderentur.  (a)  Non  separet  a 
Chnsto  tribulatio,  angustia,  famés,  nuditas,  gladius 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  quos  non  separaret  a  Christo  etc. 
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les  angoisses,  ni  par  In  faim,  ni    par  La  nudité, 

ni  par  te  glaive  (Jfom.,  \  m,  36).  s  Car  ton 
préceptes  -ont  lidélcs  (/>.«.•.,  ex,  S)  :  »  Il  ne  trompe 
jamais,  il  donne  toujours  ce  qu'il  e  promis. 
Cependanl  ce  n'est  point  ici-bas  que  nous  de- 
vini-  attendre  ou  espérer  ce  qu'il  a  promis  : 
car  «  tes  préceptes  ont  été  confirmés  pour  le 
siècle  du  siècle,  étant  établis  sur  la  vérité  et  la 
justice  [H'iil.  .  »  Or,  il  est  de  la  vérité  et  de  la 
justice  que  nous  souffrions  ici«bas  et  que  nous 
nous  reposions  dans  le  ciel.  En  effet  «  Il  ■  en- 
1 1  rédemption  à  son  peuple  {ibid.,  9);  »  et 
de  quoi  son  peuple  est-il  racheté,  sinon  de  la 
captivité  de  son  voyage  ici-bas?  Il  n'y  a  donc 
di>  repos  â  chercher  411c  dans  la  céleste  pa- 
trie. 

8.  A  la  vérité,  Dieu  a  donné  aux  Israélites 
charnels  la  Jérusalem  terrestre,  «  qui  est  es- 
clave  aussi  bien  que  ses  enfants  {Gai.,  iv.  2.";),  a 
mais  c'est  là  l'ancienne  alliance,  apanage  de 
l'homme  ancien.  Ceux  qui  ont  alors  compris 
(jue  cette  alliance  n'était  qu'une  figure  ont  eux- 
mèmes  été,  dès  cette  époque,  les  héritiers  de  la 
nouvelle  alliance  ;  parce  que  la  Jérusalem  d'en- 
haut  est  libre,  elle  qui  est  notre  mère  dans 
les  cieux  pour  l'éternité  {Ibid.,  26).  D'ailleurs 
il  esl  prouvé  par  l'ancienne  alliance  elle-même 
que  ses  promesses  n'étaient  que  transitoires, 
tandis  que  a  le  Seigneur  a  fait  de  son  alliance 
un  précepte  éternel  {Ps.,  ex,  9).  »  Mais  de  quelle 
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alliance,  si  oe  n'est  de  la  nouvelle  ?  Si  vous 
voulez  eu  être  L'héritier,  gardez-vous,  qui  que 
vous  soyez,  de  von-  Laisser  tromper,  et  de  vous 
figurer  charnellement  nne  terré  00  coulent  et 
le  Lait  et  Le  miel,  des  domain  ibles,  ou 

des  jardins  couverts  d'arbres  et  féconds  en 
fruits;  ne  rêvez  La  possession  d'aucune  de 
ces  choses  que  convoitent  d'ordinaire  Les  yeui 
de  l'avarice,  car  La  convoitise  étant  la  racine  de 
Ions  Les  maux  (1  '//>«.,  vi,  10),  il  faut  la  com- 
battre pour  qu'elle  soit  détruite  ici-bas,  et  non 
la  retarder.dans  ses  désirs  pour  qu'elle  soi!  ras- 
sasiée dans  le  ciel.  Fuyez  d'abord  les  châti- 
ments, évitez  L'enfer  :  avantde  désirer  les  pro- 
messes de  Dieu,  échappez  à  ses  menaces. 
((  Car  son  nom  esl  saint  et  terrible  {Ps.,  ex, 
9).  » 

9.  Au  lieu  de  toutes  les  délices  de  ce  monde, 
que  vous  avez  goûtées,  ou  que  votre  Imagi- 
nation peut  étendre  et  multiplier,  sachez  dé- 
sirer la  mère  des  délices  immortelles  ; 
mais  «  le  commencement  de  La  sagesse  est  la 
crainte  du  Seigneur  {Ibid.,  10).  0  La  sagesse 
vous  comblera  de  délices  el  vous  charmera 
sans  aucun  doute  par  ces  chastes  et  éternels 
embrassements  de  la  vérité  ;  mais  il  faut  que 
vos  dettes  vous  soient  remises,  avant  que  vous 
sollicitiez  des  récompenses.  «  Le  commence- 
ment de  la  sagesse  est  donc  la  crainte  du  Sei- 
gneur. »  «  L'intelligence  est  bonne  {Ibid.);  » 


(Rom.,  vin,  33).  «  Fidelia  enim  omnia  mandata  ejus 
(Ps.,  ex,  8).  »  Non  faillit,  exhibet  quod  promisit.  Non 
tameii  quod  promisit  est  hic  exspectandum,  non 
hic  sperandum  :  sed,  «  confirmai  1  9unt  in  sœcu- 
luin  seeculi,  facta  in  veritate  et  juatitia.  »  Hoc  est 
verum  et  justum,  ut  hic  laboretur,  illic  requiesca- 
tur.  Quia,  «  Redeintionem  mi-it  populo  suo  [Ibid., 
9  .  »  Unde  autem  redimuntur,  ni>i  a  captivitate 
peregrinationis  hujus  '.'  .Non  1  rgo  requiea  niai  in 
;i  patria  requiratur. 
8.  Dédit  quidem  Deus  Israëlitis  carnalibus  terre- 
nam  Jérusalem,  «  qusa  servit  cum  filiis  suis  [Qal., 
.  :  »  sed  boc  vêtus  Testamentum  est,  ad  vete- 
remhominem  pertineus.  Qui  autem  ii>i  ttguram  in- 
tellexerunt ,  heredes  etiam  tune  oovi  Testamenti 
exstiterunl  :  quoniam  «  quae  sursum  esl  Jérusalem 
libéra  est,  quae  est  mater  uostra  œterna  in  cœlis 
[Ibid.,  26).  »  Vetere  autem  illo,  re  ipsa  probatum 
est  transitons  promisisse  :  «  Mandavil  quippe  in 
aeternum  Testameutum  suuin  li'.s.,    cm,    9). 


quod,  nisi  Novum  ?  Cujus  hères  quisquis  esse  volue- 
ris,  nolo  te  fallas,  nec  terram  trahentem  lac  et  met 
carnahter  cogites,  non  amœna  prœdia,  non  bortos 
fructiferos  et  opacos,  non  taie  aliquid  mediterië 
adipisci,  quale  solet  hic  oculus  avaritiœ  concupis- 
cere.  Cum  enim  sii  radix  omnium  malorum  cupi- 
ditas  I  Km.,  vi,  10  .  perimenda  est  ut  bic  consu- 
matur,  non  différencia  ut  ■  1  > i  satietur.  Primo  pœnas 
gehennas  divita  :  antequam  desiderea  promit- 
tentem  Déum,  cave  minantem.  o  Sanctum  enim  et 
terribile  nomen  ejus.  » 

9.  Pro  deliciia  autem  omnibus  hujus  sseculi,  quales 
vel  expertua  es,  vel  augere  ac  multiplicare  cogitan- 
do  potes,  immortalium  deliciarnm  matrem  coucu- 
pisce  sapientiam:  sed,  «  Initium  sapienliœ,  timor 
Domini  (Ps.,  ex,  10).  «  Delectabil  illa,  el  ineffabili- 
ter  procul  dubio  delectabil  castis  atque  aeternia 
veritatis  amplexihua  :  sed  priua  tibi  donanda  annt 
débita,  quam  prœmia  Qagitanda.  <<  Initium  ergo 
sapientiae  timor  Domini.    Bonus    est  intellectus.  » 
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qui  peut  le  nier?  Mais  comprendre  ei  nepa 
faire,  c'est  cho  a  périlleuse.  Par  conséquent, 
(i  l'intelligence  est  bonne  à  ceux  qui  agi  enl 
(//ml.).  »  Ki  qu'elle  ne  vous  »m i il «>  pus  d'orgueil; 
car  «  La  louange  do  Seigneur,  »  dont  la  crainte 
es1  le  commencement  de  la  sagesse,  «  Bub  i  te 
pour  le  siècle  du  siècle  (////<■/.).  »  El  cette  louange 
sera  noire  récompense;  là  est  la  fin.  dernière,  là 
t<>i  La  demeure,  Là  est  Le  trône  éternel.  Là  se 
vérifie  la  fidélité  des  préceptes  du  Seigneur, 
confirmés  pour  le  siècle  du  siècle;  là  Be  trouve 
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l'héritage  de  la  nouvelle  alliance  donl  Dieu  a 
fait  un  précepte  pour  L'éternité.  «  J'ai  demandé 
une  seule  chose  au  Seigneur,  <lii  !<■  Prophète, 
jr  La  Lui  demanderai  sau  ce  e  ;  c'e  I  d'habiter 
dans  la  maison  du  Seigneur  tous  Les  jours  de 
ma  vie  (Ps.,  xxvi,  4).  »  «  Bienheureux  en  effet 
ceux  qui  habitenl  dans  La  maison  du  Seigneur; 
ils  Le  loueront  dans  les  siècles  des  siècles  {Pi., 
i.xwui,  5)  ;  »  parce  que  «  sa  Louange  subsiste 
pour  le  Biècle  du  Biècle  [Ps.,  ex,  10).  » 


Quis  negat  î  Sed  intelligere  ei  non  facere,  periculo-     novi  Testament!  mandata  inœternum.o  Unam  petit, 
suni  est.  (i  Bonus  ergo  Facientibus.    »    Nec    extollat     inquit,  a  Domino,  banc  requiram,    nt  inhabitem  in 


mentem  in  superbiam.  Cujus  enim  timor  est  ini- 
tnim  sapientiee,  «  Laus  ejus  manet  in  sseculum  sam  n- 
li.  »  Et  boc  erit  prœmium,  bic  Unis,  bsec  statio  se-1 
desque  perpétua,  fllic  mveniuntur  mandata  Qdelia, 
confirmata  in  sseculum  sseculi  :  ipsa   csl   bereditas 


domo  Domini  peromnes  dies  ntœ  meae  Psal.,  \\\\, 
i).  Beati  enim  qui  babitant  in  domo  Domini,  in 
sœcula  saeculorum  laudabunl  eum  (Psal.,  lxxxiu, 
S)  :  »  quoniam^  o  Lius  ejus  manet  in  sœculum  sce- 

culi.  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXI (l). 


I.  Je  pense,  mes  frères,  que  vous  avez  remar- 
qué le  titre  «  1  «  *  ce  Psaume  et  que  vous  L'avez 
confiée  votre  mémoire  :  a  Retour  d'Àggée  et 

de  Zacharie  (/'>'.,  cxi,  l).  »  (les  Prophètes  n'exis- 
taient pas  encore,  Lorsque  David  a  compo 
Psaume.  Car,  entre  Le  temps  où  vivait  David  et 
Le  commencemenl  de  La  captivité  du  peuple 
d'Israël  à  Babylone,  on  compte  quatorze  gé- 
nérations, comme  l'attestent  Les  divines  Écri- 
tures et  surtout  l'Évangéliste  saint  Matthieu 
[Matth.j  \,  17).  D'autre  part,  Les  Juifs  espé- 
raient, d'après  les  prédictions  du  saint  Prophète 
Jérémie,  que  le  temple  serait  rebâti  soixante- 
dix   ans   après,   au  retour  de  cette  captivité 

nie,  xxv,  12,  xxi.x,  10).  Après  ces  soixante- 
dix  années,  sous  le  règne  de  Darius,  à  Babylone, 

eux  Prophètes  \__  el  Zacharie  furent 
remplis  de  L'Esprit-Saint  ;  et  tous  deux,  à  peu 
d'intervalle  l'un  de  l'autre,  commencèrent  dans 
la  même  année  à  prophétiser  relativement  à  la 
reconstruction  du  temple,  selon  ce  qui  avait  été 


déjà  prédit  si  Longtemps  auparavant  {Esdra$i 
i,  I,  Aggée,  i,  I,  Zacharie,  i,  1  et  26).  Mais  qui- 
conque examine  avec  Lesyeuxdu  cœur  les  faits 
accomplis  corporellement,  sans  cherclier  ensuite 
venir  à  la  grâce  de  Leur  sens  spirituel,  habite 
par  la  pensée  dans  les  pierres  du  temple,  maté- 
riaux visibles  de  l'édifice  élevé  par  la  main  des 
hommes;  mais  il  ne  devienl  pas  une  pierre  vi- 
vante, préparée  et  accommodée  pour  ce  temple 
que  le  Seigneur  a  d'abord  figuré  dans  son  pro- 
pre corps,  quand  il  a  dit  :  «  Détruisez  ce  temple 
et  je  le  relèverai  dans  trois  jours  {Jean,  n, 
19).  »  En  effet,  la  sainte  Église  est  dans  sa 
plénitude  ce  corps  mystique  dont  la  tète  est 
montée  au  ciel  ;  et  cette  tète  est,  par  excellence, 
la  pierre  vivante,  la  pierre  angulaire,  de  la- 
quelle le  bienheureux  Pierre  a  dit  :  «  Et  vous 
approchant  de  lui,  pierre  vivante,  rejetée  par 
les  hommes,  mais  choisie  et  honorée  de  Dieu, 
soyez  vous-mêmes  comme  des  pierres  vivantes, 
soyez   vous-mêmes    élevés    sur    lui,    comme 


IN  PSALMUM   CXI. 

ENARRATfO. 

1.  Credo  quod  adtendistis,  Fratres,  liujus  titulum 
Psalmi,  memoriœque  mandastis.  «  Conversio,  in- 
quit,  Aggœi  et  Zachariœ.  »  Nondum  eranl  hi  Pro- 
phète, cum  ist.i  cantata  sunt.Namque  Lnter  tempua 
David,  et  transmigrationem  populi  Israël  in  Babylo- 
niam,  quatuordecim  generationes  aumerantur , 
aicut  divina  Scriptura,  maximeque  Matthœua  Evan- 
gelista  testatur  {Matth.,  i,  17)  :  eversi  autem  templi 
îvimvatio  secundum  sancti  Jeremiee  prophetiam,  ex 
illa  transmigratione  post  septuaginta  annos  spera- 


batur  (Jernn..,  xxv,  12  xxix  et,  10)  :  »  qui  cutu  com- 
plerentur  sub  Dario  rege  Babylonis  (I  Esdv.,  i,  2), 
implelisunt  Spiritu-sancto  h i  duo  Prophète,  Aggajus 
et  Zacharias  (Agg.,  i,  \;Zachar.,  i,  1  et  10)  ;  et  ambo 
post  invicem  intra  unum  anuum  prophetare  cœpe- 
runt,  quod  acl  renovationem templi,  sicut  tanto  ante 
prsedictum  est,  pertinere  videtur.  Scd  quisquecor- 
poralitcr  gestis  oculum  cordis  iniiçit,  neque  inde  in 
gratiam  spiritaLis  intellectus  extenditur,  habitat  eo- 
gitatione  iu  lapidibus  templi,  quibus  visilàlis  fa- 
brica  manihus  fr.ominum  instructa  consurgit  j  nec 
ipse  lapis  vivus  «meitur,  templo  illi  accommodatus 
atqueaptus,  quod  in  suo  corpore  primum  Dominus 
iiguravit-,cum ait.  «  Subite  templum  hoc,  et  triduo 
suscitabo  illud  (Johan.,u,  19).  »  Est  enim  corpus 
Domini  pleuius  ipsa  sancta  Ecclesia,    cujus  caput 


(1)  Discours  au  peuple. 
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pierres  vivantes  en  une  maison  spirituelle,  el 
en  un  sacerdoce  saint,  offrez  des  victimes  spiri- 
tuelles, agréables  à  Dieu  par  Jésus- Christ,  car 
l'Ecriture  contient  ces  paroles  (/*.,  w vin,  16)  : 
Voici  que  je  pose  en  Sion  une  pierre  angulaire, 
choisie,  précieuse,  el  quiconque  aura  foi  en  elle 
ne  sera  pas  confondu  (I  Pierre,  n,  1-6).»  Donc, 
pour  devenir  une  pierre  vivante,  propre  à  ce 
sainl  édifice,  il  faut  comprendre  spirituellement 
le  rétablissement  du  temple  de  sa  ruine  an- 
cienne, consommée  en  Adam,  et  La  restaura- 
tion du  peuple  nouveau,  selon  le  nouvel  homme 
céleste;  afin  qu'après  avoir  porté  en  nous 
l'image  de  L'homme  terrestre,  nous  portions 
aussi  en  nous  L'image  de  l'homme  céleste  (I  Cor., 
xv,  W)  ;  et  qu'après  tous  les  âges  de  ce  monde, 
comme  au  terme  des  soixante -dix  années  , 
dont  le  nombre  mystérieux  indique  la  perfec- 
tion, et  comme  au  sortir  de  la  capitivité  d'un 
long  exil,  nous  puissions  faire  partie,  non  de 
quelque  construction  ruineuse  ,  mais  de  l'i- 
nébranlable édifice  de  l'éternelle  immortalité. 
Sachez  donc  que  la  Jérusalem  spirituelle 
n'appartient  pas  plus  aux  Juifs  qu'à  vous. 
En  effet,  comme  le  dit  l'Apôtre  :  «  Vous  n'êtes 
plus  des  hôtes  et  des  étrangers/  mais  des  con- 
citoyens des  saints  et  des  habitants  de  la  mai- 
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son  de  Dieu  ,  bâtis  sur  le  fondement  des  Apô- 
tres el  des  Prophètes,  Le  Christ  Jésus  étant 
lui  même  La  pierre  principale  de  l'angle,  sur 
Lequel  l'édifice  entier  s'élève  comme  un  temple 
sacré  dans  ]e  Seigneur,  sur  lequel  vou  ète 
bâtis  vous  mêmes  pour  être  une  demeure  du 
Seigneur  par  L'Esprit  [Éphés.,  a,  1:1-22;.  »  Tel 
est  le  temple  de  Dieu,  auquel  se  rapporte  1 
térieusemenl  le  ministère  prophétique  d'Aggée 
ei  de  Zacharie,  et  duquel  l'Apôtre  a  dit  encore  : 
'<  Le  temple  Dieu  est  sainl  et  sous  et 
temple  (I  Cor.,  m,  17).  »  Quiconque  s'éloigne 
donc  des  ruines  immondes  du  siècle  et  retourne 
comme  une  pierre  vivante  versl'œuvre  de  cette 
reconstruction  dans  L'espérance  de  faire  partie 
de  ce  saint  etinébranlable  édifice,  et  celui-là 
comprend  le  titre  du  Psaume  ;  il  comprend  le 
retour  d'Aggée  et  de  Zacharie.  Qu'il  chante 
donc  les  versets  qui  suivent,  moins  par  la  vois 
de  ses  lèvres  que  par  la  voix  de  sa  vie.  En 
effet,  l'ineffable  prix  de  la  sagesse  sera  le  cou- 
ronnement de  l'édifice,  dont  le  commencement 
est  la  crainte  du  Seigneur  (Prou.,  1,  7;  Ps.,  ex, 
10)  :  c'est  donc  par  là  que  doit  commencer  celui 
que  sa  conversion  ramène  à  l'édifice  immor- 
tel. 
2.  «  Bienheureux  l'homme  qui  craint  le  Sei- 


adscenditinc3elum,qui  est  maxime  lapis  vivus,lapis 
angularis,  de  quo  beatusPetrus  dicit,  «Ad  quem  fa) 
accedentes  lapidem  vivum,  ab  bomitiibus  réproba- 
tion,a  Deo  auternelectum  ethonorificatum:  etvosergo 
tamquam  lapides  viviaedificamini  in  clonium  spiri- 
talem,  in  sacerdotium  sanctum,  ofFeren'es  spiritales 
victimas  acceptas  Deo  per  Jesum  Christum  (I  Pet., 
il,  4  etc.)  ;  »  quia  continet  Scriptura,  «  Ecce  pono  in 
Sion  lapidem  angularem  ,  electum  .  pretisumo  , 
et  qui  crediderit  in  illum  ,  non  confundetur 
(Isai.,  xxvni,  16).  »  Ergo  ut  fiât  quisque  lapis  vi- 
vus  ad  talem  fabricam  idoneus,  spiritaliter  in- 
t.elligat  templi  renovationem  ex  ruina  vetere  , 
quae  in  Adam  facta  est,  réparât ionem  novi  po- 
puli  secundum  novuin  bominen  atque  caele- 
stem  (I  Cor.,  xv,  49)  :  ut  sicut  portavimus  ima- 
ginent terreni,  portemus  et  imaginera  ejus  qui  de 
caelo  est,  quo  possimus  post  omnes  saeculi  hujus 
asiates  tamquam  post  septuaginta  nnnos,  qui  my- 
stico  perfectionis  numéro  praesigD  antur ,  et  tam- 
quam post  captivitatem  longinquae  peregrina- 
tionis  ,  non  ruitura  mole  construi  ,  sed  eeterna 
immortaliiate    solidari.   Spiritalenri  quippe  Jérusa- 


lem, non  magis  Judaeorum,  quam  vestram  esse  de- 
putetis.  Sicut  enim  dicit  Apostolus,  «  Jam  non  estis 
peregrini  et  inquilini,  sed  estis  cives  sanctorum  et 
domestici  Dei,  superaedificati  super  fundamentum 
Apostolorum  et  Prophetarum,  ipso  summoangulari 
lapide  exsistentedhristo  Jesu,  in  quo  omnis  aedilicatio 
compacta  crescit  in  templum  sanctum  in  Domino,  ia 
quo  et  vos  coaediûca mini  in  habitaculum  Domini  in 
spiritu(Ep/ies.,u,  19,  etc.).»  Hoc  est  templum  Dei,  ad 
quod  pertinet  sacramentum  prophetationis  Aggaei 
et  Zachariœ  :  cui  rursus  idem  Apostolus  dicit, 
«  Templum  enim  Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos 
(I  Cor.,  ni,  17).»  Quisquis  igitur  se  ad  opus  hujus 
coaedihcationis,  et  ad  spem  sancta?.  firmaeque  com- 
paginis,  tamquam  lapidem  vivum  ab  hujus  mundi 
ruinosa  labe  convertit  :  intelligit  titulum  Psalmi, 
intelligit  conversionem  Aggaei  et  Zachariae.  Cantet 
ergo  quae  sequuntur,  non  tara  (6)  linguae  voce,  quam 
vitae.  Erit  enim  aedificii  perfectio,  ineffabilis  pax 
illa  sapientiae,  cujus  initium  est  timor  Domini 
{Prov.,  1,  7)  :  inde  ergo  incipiat,  quem  coaedificat  ista 
conversio . 

2.   «  Beatus   enim  vir    qui   timet  Dominum,  in 


(a)  MSS.  accedimus.  (6)  Am.  et  aliquij.t    MSS.  tam    linyua  et  voce,  quam  vita. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXI. 


459 


gneur  ;  il  n'aura  d'antre  volonté  que  de  suivre 
ses  commandements  (/'>..  cxi,  t).  »  A  Dieu, 
seul  juge  véridique  et  miséricordieux  de  voir 
le  progrès  de  chacun  dans  l'accomplissement 
des  commandements,  paire  que  sur  terre,  dil 
le  sainl  homme  Job,  ta  vie  humaine  est  une 
tentation  (Jobt  vu,  I).  1!  esl  encore  écrit  :  «  I„e 
corps,  qui  se  corrompt,  appesanti!  L'àme  et 
cette  demeure  terrestre  abat  l'esprit  par  la 
multiplicité  les  pensées  qui  l'agitent  {Sagesse, 
rx,  15),  b  Mais  celui  qui  nous  juge  est  le  Sei- 
gneur; et  nous  ne  devons  pas  juger  avant  le 
temps  où  le  Seigneur  voudra  répandre  sa  lu- 
mière  lans  les  profondeurs  des  t<  nèbres  et 
mettre  à  nu  les  secrètes  pensées  des  cœui 
alors  chacun  recevra  la  louange  de  Dieu  [Cor., 
iv.  i.  .*•  .  A  Dieu  «loue  de  voir  les  progrès  de 
chacun  dans  l'accomplissemenl  des  commande- 
ments ;  cependant,  celui  qui  désire  arriver  à  la 
paix  qui  couronne  L'édifice  n'aura  d'autre  vo- 
lonté que  il  s  les  suivre,  et  il  no  doit  pas  déses- 
pérer, parce  qu'il  est  rempli  de  bonne  volonté 
et  qu'il  a  été  dil  :  a  Paix  sur  la  terre  aux  hommes 
de  bonne  volonté  (Lue,  n,  14).  » 

3.  C'est  pourquoi,  «  Sa  semence  sera  forte 
sur  la  terre  (Ps.,  c.\i,  2.)  »  La  semence  de  la 
moisson  à  venir,  ce  sont  les  œuvres  de  miséri- 
corde. L'Apôtre  le  déclare  quand  il  dit:  «  Fai- 


sons  le  bien  sans  nous  lasser,  car  nous  moisson- 
nerons au  temps  convenable  (Gai,  vi,  9).  »  Il 
dit  encore:  «Qui  Bème  peu  moissonnera  pen 
(Il  Cor,  ix,  6).  »  Or,  mes  frères,  qu'y  a-l-il  de 
plus  fort  que  L'achat  *\u  royaume  des  cieux, 
non-seulement  par  Zachéeau  prix  de  La  moitié 
de  -on  bien  (Luc,  xix,  8),  mais  encore  par  une 
pauvre  veuve  au  prix  de  deux  oboles  (Marc, 
xii,  12).  Et  cependant  ils  le  possèdent  tous  deux 
également.  Quoi  de  plus  fort  que  le  verre  d'eau 
froide  du  pauvre,  qui  lui  vaut  aussi  bien  Le 
royaume  des  cieux  qu'au  riche  ses  tré 
Mais  il  y  en  a  qui  dans  cea  œuvres  de  miséri- 
corde recherchent  Les  biens  terrestres,  soit 
parce  qu'ils  espèrent  que  Dieu  Les  récompensera 
ici-bas,  soit  parce  qu'ils  désirent  plaire  aux 
hommes;  mais  «  La  rare  des  hommes  au 
cœur  droit  sera  bénie  (Ps.,  cxr,  2),  »  c'est 
à- dire  Les  œuvres  de  ceux  pour  qui  Le  Dieu 
d'Israël  est  lion,  parce  qu'ils  ont  le  cœur 
droit.  Or,  ceux-là  ont  Le  cœur  droit  qui  ne  ré- 
sistent pas  aux  corrections  de  leur  père  et  se 
ronfient  en  ses  promesses;  tandis  que  ceux-là 
ne  l'ont  pas,  dont  les  pieds  sont  ébranlés,  qui 
chancellent  en  marchant  et  qui  tomhcnt,  comme 
le  chante  le  Prophète  dans  un  autre  Psaume, 
tandis  qu'ils  portent  envie  aux  pécheurs  en 
voyant  leur  paix,  et  qui  croient  perdre  le  fruit 


iiKunlatis  ejus  volet  nimis  {Psal.,  au,  1).  »  Viderif 
Deus,  qui  solua  et  veraciter  et  misericorditer  judicat 
quantum  iste  proficiat  in  mandatis  ejus  :  quoniam 
tentatio  estvita  humana  super  terram,  sicul  sauctus 
Job  dicit  [Job,  vu,  l).  S!  iterum  scriptum  est,  «Quo- 
niam corpus  quod  corrumpitur,  aggravai  animant, 
et  deprimit  terrena  inhabitatio  sensum  multa  cogi- 
tantem  Sap.,  n,  15  .  »  a  Qui  autem  dijudicat  nés, 
Dominus  est:  nec  ante  tempus  judicare  debemus, 
donec  venial  Dominus,  et  illumine)  abscondita  tene- 
brarum,  et  manifestabit  cogitationes  cordis  ;  et  tune 
laus  erit  unicuique  a  Peu  (I  Cor.,  iv,  4  et  :>).  »  Vi- 
dent ergo  Ole  quantum  quisque  proficiat  in  man- 
datis  ejus  :  tamen  volet  nimis  qui  pacem  illius 
coœdiûcationis  adainaverit  :  nec  jam  desperare  de- 
bel,  quoniam  «  in  mandata  ejus  volet  nimis, 
«  pax  in  terra  bominibus  bonœ  voluntatis  (Lucœ 
ii,  14).  >» 

;.  Inde,  «  Potens  in  terra  erit   semen  ejus  (Ps.} 

Semen  futurs  messis,  opéra  esse   miseri- 

cordise,  Apostolus  testis  est,  gui  dicit,  «  Bonum  au- 


tem facientes  non  deficiamus,  tempore  enim  proprio 
metemua  [Gal.t  vi,  9  .  »  El  iterum,  «  Hoc  autem, 
inquit,  a  qui  parce  serainat,  parce  et  metet  II  Cor., 
i\.  6).  »  Quid  autem,  Fratres,  potentius,  quam  ut 
regnum  caelorum,  oon  solum  Zacchœus  emal  dimi- 
dio  rerum  suarum,  sed  et  vidua  duobus  minutis,  et 
tantumdem  ibi  uterqne  possideal  Lucœ,  t 
Quid  potentius,  quam  ut  idem  regnum  et  thesauris 
diviti,  et  calice  aquœ  frigidœ  pauperi  valeal  H 
xii,  42  ?  Siuit  autem  qui  ista  faciant,  dum  terrena 
conquirunt,  aut  hic  mercedem  sperantes  a  Do- 
mino,  aut  hominibus  placere  cùpientes  :  sed, 
a  Generatio  rectorum  benedicetur,  »  id  est  opéra 
eorum,  quorum  bonus  Deus  Israël,  qui  recto 
corde  Psal.,  i.kmi.  I  :  rectum  autem  coi 
non  resistere  Patri  emendauti,  et  credere  polli- 
centi  :  non  eorum  quibus  commoventur  pedes, 
et  effunduntur  gressus  atque  Labuntur  [lbid.,  etc , 
sicul  in  alio  Psalmo  canitur,  dum  zelant  in  pec- 
ciitoribus  pacem  peccatorum  videntes,  et  put  mt 
perire   opéra  sua,  quia   non  eia  inerces   redditur 


a    Hieapud   Lov.    additur,  dtca  :  quod  a  ceteris  libris  abest. 
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tic  leura  "'ii\  re  .  parce  qu'ils  n'en  reçoivenl  pas 
un  salaire  périssable  {Ps.,  i.wn,  1-12).  Mais 
L'homme  qui  crainl  le  Seigneui  el  qui,  par  la 
droiture  de  Bon  cœur,  fruii  de  Bon  retour  à 
Dieu,  se  dispose  à  devenir  l'une  des  pierres  du 
saint  temple  de  Dieu,  ue  reclierchc  pas  la  gloire 
humaine  el  ne  convoite  pas  les  richesse!  terres- 
tres ;  H  cependanl  :  «  La  gloire  e1  Les  richi 
abondenl  dans  sa  mai-un  (/'s.,  cxi,  3).  «  Car  3a 
maison,  ces\  son  cœur,  où  il  habite  plus  riche 
de  la  Louange  que  Dieu  lui  donne,  avec  l'espé- 
rance de  la  vie  éternelle,  qu'il  n'habiterail  dans 
des  palais  de  marbre  au  milieu  des  flatteries 
des  hommes  avec  Lacrainte  de  la  morl  éternelle. 
En  effet,  «Sa  justice  demeure  dans  les  siècles 
des  siècles  (Ibid.);  elle  fait  sa  gloire  et  clic,  l'ail 
sa  richesse.  Au  contraire,  la  pourpre  du  mau- 
vais riche,  ses  habits  de  fin  lin  et  ses  festinssplen- . 
dides  passent  au  moment  même  où  il  en  jouit, 
et  quand  tout  sera  fini,  sa  langue  enflammée 
jettera  des  cris  do  désespoir,  réclamant  en  vain 
une  goutte  d'eau  tombée  du  bout  du  doigt  (Luc, 
xvi,  19-2-'.). 

4.  «  La  lumière  s'est  levée  au  milieu  des  té- 
nèbres pour  les  bommes  au  cœur  droit  (Ibid.,  4) .» 
C'est  avec  raison  que  les  bommes  au  cœur  droit 
dirigent  leur  cœur  vers  Dieu;  c'est  avec  raison 
qu'ils  marebent  avec  leur  Dieu,  mettent  sa  vo- 
lonté au-dessus  de  la  leur  et  ue  présument 
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poinl  orgueil leu  emenl  d'eux-même  ,  Car  ili 
i  n\  ionnenl  d'avoir  autrefoif  été  ténè- 
bres tandis  que  maintenant  ils  sonl  Lumière 
dans  Le  Seigneur  (Éphés.j  v,  H).  »  Le  Seigneur 
Dieu  esl  clément,  miséricordieux  el  ju  ite  P 
cxi,4).d  Sa  clémence  et  sa  miséricorde  les  réjouis- 
sent: mais  peut-être  la  justice  les  effraie-t-elle. 
Que  nulle  crainte  ne  vous  porte  au  désespoir, 
o  bienheureux  hommes,  qui  craignez  le  Sei- 
gneur et  n'avez  d'autre  volonté  que  de  Buivre 
ommandements.  Soyez  agréables  à  Dieu 
en  faisant  miséricorde  el  en  prêtant  :  car  Le 
Seigneur  exerce  sa  justice  en  ce  qu'il  juge  Bans 
miséricorde  celui  qui  n'a  pas  fait  miséricorde 
(Jacq.,  n,i3);  m;ù<  n  cchn  qui  fait  miséricorde 
etqui  prête  lui  est  agréable  (Ps.,  exi,  5),»  Dieu 
ne  le  rejette  pas  de  sa  bouche,  comme  un  fruit 
qui  ne  plaît  pas.  o  Remettez,  dit  le  Seigneur, 
et  il  vous  sera  remis,  donnez  et  il  vous  sera 
donné  (Luc,  vi,38).  »  En  remettant,  pour  qu'il 
vous  soit  remis,  vous  faites  miséricorde;  en 
donnant,  pour  qu'il  von-  soil  donné,  vous  prêtez. 
En  effet,  bien  qu'on  appelle  du  nom  général 
de  miséricorde  tout  secours  porté  au  malheu- 
reux, il  y  a  cependant  une  sorte  particulière  de 
miséricorde,  qui  ne  demande  ni  dépense  d'ar- 
gent ni  fatigue  corporelle,  mais  qui  consiste  à 
pardonner  à  quiconque  vous  a  offensé,  et  qui 
vous  fait  obtenir  gratuitement  le  pardon  de  vos 


peritura.  At  iste  vir  qui  tiniet  Dominum,  et  in 
templum  sanctum  Dei  conversioiie  recti  coidis 
aptatur,  nec  gloriam  hominum  quaerit,  nec  ter- 
renas  divitias  concupiscit  :  et  tauien,  «  Gloria 
et  divitiae  in  domo  ejus  ;PsaZ.,  exi,  3  .  »  Domusenim 
ejus,  cor  ejus  est  :  ubi  Deo  (a)  laudante  opulentius 
habitat  cum  spe  vitre  œteniae,  quani  bominibusadu- 
lantibus  in  marmoratis  laqueatisque  tectis  cum 
timoré  mortis  aeternae.  Hujus  enim  «  justitia  manet 
in  ssecùlum  saeculi.  »  Ipsa  ejus  gloria,  ipste  divitiae, 
Illius  autem  purpura  et  byssus  et  epula?  splendidae, 
et  cum  prœsto  sunt,  transeunt  (Lucœ,  xvi,  19);  et 
cum  ad  finem  venerint,  aquae  guttam  ex  digito  stil- 
lante  desiderans,  ardenslingua  clamabit. 

4.  o  Exortum  est  in  tenebris  lumen  rectis  corde 
(Ps.,  exi,  4).  »  Merito  dirigunt  cor  in  Deum  suum, 
merito  ambulant  recti  cum  Deo  suo,  pra?ponentes. 
ejus  voluntatem  sibi,  neque  de  sua  quidquam  su- 


perbe prœsumentes.  Meminerunt  em'm  fuisse  se 
aliquando  tenebras,  nunc  autem  lucem  in  Domino 
(Ephes.,  v,  8).  «  Miseiicors  et  miserator  et  justus 
Dominus  Deus.  »  Delectat  quod  «  misericors  et  mi- 
serator, »  sed  terret  fortasse  quod  «justus  Dominus 
Deus.  »  Nuila  desperatione  i'ormides,  béate  vir,  qui 
times  Dominum  et  in  mandatis  ejus  voles  nimis  ; 
esto  suavis,  miserere  et  eommoda.  Ita  enim  justus 
est  Dominus  Deus,  ut  «  judicium  illi  sine  miseiï- 
cordia  faciat,  qui  non  fecit  misericordiam  (Jacobi,n, 
13)  :  Suavis  autem  vir,  qui  miseretur,  et  commo- 
dat  (Ps.,  exi,  5)  ;  »  non  eum  evomet  Deus  ex  ore 
suo,  tamquam  insuavem.  «  Dimittite,  inquit,  et  di- 
mittetur  vobis  ;  date,  et  dabitur  vobis  (Lucœ,  vi,37).  » 
In  eo  quod  dimittis,  ut  dimittatur  tibi,  misereris  : 
in  eo  quod  das,  ut  detur  tibi,  commodas.  Quamvis 
enim  generali  nomine  omnis  misericordia  dicatur, 
qua    misero    subvenitur  :    interest   tamen  ubi  non 


(a)  Sic  meliores  MSS.  At  editi,  Deo  habitante  :  et  infra,  hominibus  habitantibus  :  quœ  etiam  lectio  reluctantibus  MSS. 
irrepserat  in  librum  quœst.  octo  ad  Dulcitium,  in  que-  libro  q.  iv  .  liane  ipsam  trium  priorum  versuum  expositionem 
descriptam   habes. 
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propres  offenses.  Ces  deux  offices  principaux 
de  li  bonté.  Le  pardon  des  fautes  el  le  don  des 
bienfaits  me  semblent  avoir  été  distingués  l'un 
de  l'autre,  aussi  bien  dans  ce  versetdu  Psaume  : 
a  Celui  qui  l'ail  miséricorde  et  qui  prête  lui  est 
agréable,  »  que  dans  ces  paroles  de  l'Évangile 
que  dous  avons  rappelées  :  «  Remettez  et  il 
vous  sera  remis ,  donnez  et  il  vous  donne.  »  Ne 
négligeons  pas,  mes  frères,  ce  double  devoir. 
Celui-là  recherche  la  gloire  qui  désire  d'être 
vengé,  mais  réfléchissez  à  ce  qui  est  écrit  au 
livre  des  Proverbes  :  «  Mieux  vaut  celui  qui 
dompte  sa  mine  que  celui  qui  prend  une  ville 
{Prov.}  xvi,  32).  »  Celui-là  recherche  les  riches- 
ses qui  refuse  de  donner  aux  pauvres;  mais  ré- 
fléchissez à  ce  que  dil  l'Évangile  :  «  Vous  aurez 
un  trésor  dans  le  ciel  {Matth.,  XIX,  21).  »  Nous 
ne  serez  donc  pas  sans  gloire  en  pardonnant, 
puisque  le  [dus  beau  triomphe  est  île  vaincre  sa 
colère;  vous  ne  serez  pas  sans  richesses  eu  don- 
nant, puisque  c'est  le  moyen  le  plus  sûr  de 
éder  un  trésor  dans  le  ciel.  Ce  verset  était 
contenu  et  comme  renfermé  dans  le  précédent  : 
«  La  gloire  et  les  richesses  abondent  dans  sa 
maison  (A'.,  CXI,  3).  » 

5.  C'est  pourquoi  celui  qui  agit  ainsi  «  réglera 

iscours  dans  le  jugement  (loid.,  5).  »  Ses 

actions  sont  les  discours  par  lesquels  il  sera 

défendu  lors  du  jugement,  qui  ne  sera  point 
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pour  lui  sana  miséricorde,  parce  que  lui-même 
aura  fait  miséricorde.  ■  Car  il  ae  sera  jamais 
ébranlé  {Ibid.),  »  lui  qui  Bera  séparé  des  mé- 
chants, à  la  droite  du  Christ,  où  il  entend! 
paroles:  «  Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  rece- 
vez le  royaume  préparé  pour  vous  dès  l'origine 
du  monde(J!farrô.,xxv,34).fi  Eneffet,de  toutes 
les  œuvres  des  hommes,  il  ne  iera  alors  rap- 
pelé que  les  œuvresde  miséricorde.  Il  entendra 
donc  ces  paroles  :  «  Venez,  les  bénis  de  mon 
Père,  )>  parce  que  «  la  race  des  hommes  au 
cœur  droil  sera  bénie  (/**.,  CXI,  2).  »  Ainsi  «  la 
mémoire  du  .juste  sera  éternelle  et  il  ne  crain- 
dra pas  d'entendre  la  parole  mauvaise  [Ibid., 
7),  »  qu'il  entendra  prononcer  contre  ceux  qui 
seront  placés  à  la  gauche  du  Seigneur  :  «  Allez 
dans  le  feu  éternel  qui  a  été  préparé  pour 
le  démon  et  pour  ses  Anges  {Matth.,  \xv, 
41).   » 

(».  C'est  pourquoi  celui  qui  ne  cherche  point 
ici-bas  ses  intérêt-,  uiai>  ceux  du  Christ,  sup- 
porte tous  les  travaux  avec  une  invincible 
patience  et  attend  avec  foi  l'accomplissement 
des  promesses  divines.  «  Son  couir  est  préparé 
à  espérer  dans  le  Seigneur  (Ps.,  CXI,  7);  »  nulle 
tentation  ne  peut  le  briser.  «  Son  cœur  est 
affermi,  et  il  ne  sera  pas  ébranlé  jusqu'à  ce 
qu'il  puisse  voir  au-dessus  de  ses  ennemis 
{ibid.  8).  »  Ses  ennemis  ont  voulu   trouver  les 


impendis,  nec  sumtum  pecunio1,  nec  corporalis  la- 
boris  industriam,  sed  ignoscendo  quod  in  te  quisque 
peccavit,  et  tuorum  gratis  comparas  veniani  | 
torum.  Hccc  duo  benignitatis officia,  ignoscendorum 
peccatorum  et  beneficiorum  erogandorum,  si,  ut  in 
Evangelio  quod  commembravimus,  «  Dimittite,  et 
dimittetur  votas  j  date,  et  dabitur  votas:  sic  in  isto 
versu arbitror  esse  distincta,  a  Su,i\is  vir,  qui  taise- 
retur  et  commodat.  •>  Ne  pigri  ad  hsec  simus,  Fra- 
tres.  Gloriam  quaerit  qui  desiderat  vindicari  si 
adtende  quod  Bcriptum  est,  «  Melior  est  qui  vincit 
iram.  quam  qui  capit  civitatein  Pnw.,  wi. 
Unifias  quaerit,  qui  non  vult  dare  pauperibus:  ad- 
tende quod  scriptum  est,  c<  Habebis  thesaurum  in 
csslo  Matth,,  la,  21).  »  Non  ergo  eris  inglorius 
iinioseendo  :  quia  de  ira  victa  laudabilius  trium- 
phatur  :  non  egenus  tribueudo  ;  quia  thésaurus 
cœlestis  certius  possidetur.  Bunc  versum  partu- 
riebat  Ole  superior,  «  Gloria  et  divitiœ  in  doino 
ejus  (Ps.,  exi,  3). 

->.  «  Qui  hœc  itaque  tarit,   «   Disponet  sermones 
sun^  in  judicio  (IWtf.,  :;..   .,   l'a,  ta    ipsa   ïermoncs 


sunl,  quibus  in  judicio  defendetur  :  quod  ci  non 
eiit  sine  misericordia,  quia  et  ipse  fecit  inisericor- 
diam.  «  Quoniam  in  seternum  non  commovebitur 
>//,é/.,  ii;  :  quiad  dexteram  segregatus  audiet,  «  Ve- 
nde benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum  quod 
vobis  paratum  est  ab  origine  mundi  [Matth.,  x.w, 
34  .  »  Neque  enim  aliqua  illic  eorum,  nisi  opéra 
misericordiae  commemorantur.  Audiet,  «  Venite 
benedicti  Patris  meij  »  quia,  «  Geneiatio  rectoruni 
benedicetur»Sic,«  lu  memoria  a-terna  eritjustus:  et 
ab  auditu  malo  non  timebit  (Ps.,  exi,  2  et  7)  :s  quod 
dici  audiet  iis  qui  a  sinislris  erunt,  «  Ite  in  ignem 
teternum,  qui  praepâratus  est  diabolo  et  angelis 
ejus  [Matth.,  xxv,  \{).  » 

0.  [taque  qui  hic  non  sua  quaerit,  sed  que  Jesu 
Christi  [Thilip.,  n,21  jlabores patientissime sustinet, 
promis«a  fidenter  exspectat,  «  Paratum  est  cor  ejus 
sperare  in  Domino  [Ps.,<  si.  ~  •  »  Neque  allia  tenta- 
tionibus  frangitur.  «  Confirmatum  est  cor  ejus,  non 
commovebitur  douce  videal  super  inimicos  suos 
{Ibid.,  8  .  "  Ininiiei  .■jus  bic  videre  bona  voluerunt, 
un    eis    invisitaha     promitterentur,    dicebant, 
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biens  d6  oe  monde  et,  lorsqu'on  leur  promet- 
lait  des  biens  invisibles,  il-  disaienl  :  «  Qui 
min-  montrera  ces  biens  •  /'-.,  rv,6)?  »  Que 
notre  cœur  soil  donc  affermi,  et  oe  Boyons  pas 
ébranlé,  jusqu'à  ce  que  nous  puissions  voir  au- 
dessus  de  n«>>  ennemis.  En  effet,  ils  veulent 
voir  les  biens  des  hommes  dans  la  terre  des 
mourants,  et  nous,  au  contraire,  dous  croyons 
que  nous  verrou-  les  biens  du  Seigneur  dans 
lu  terre  «les  vivants  {Ps.,  xxvi,  13). 

7.  Mais  c'est  un  grand  bonheur  que  d'avoir  le 
cœur  affermi  et  tir  n'être  pas  ébranlé,  tandis 
que  ceux  qui  aiment  ce  qu'ils  voient  se  réjouis- 
sent et  outragent  ceux  qui  espèrent  ce  qu'ils  ne 
voient  pas.  «  Et  le  juste  ne  sera  pas  ébranlé 
jusqu'à  ce  qu'il  voie  »  Lui-même  non  pas,  dans 
les  régions  inférieures,  ce  que  voient  ses  enne- 
mis, niais  en  haut,  «  au-dessus  de  ses  ennemis,» 
ce  «pie  L'œil  n'a  pas  vu,  ce  que  l'oreille  n'a  pas 
entendu,  ce  qui  n'est  pas  moule  dans  le  cœur 
de  l'homme,  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux 
qui  l'aiment  (I  Cor.,  u,  9).  De  quelle  valeur 
sont  ces  biens  invisibles  que  chacun  peut  ache- 
ter au  prix  de  ce  qu'il  possède  !  C'est  pourquoi 
le  juste  a  répandu  ses  dons  sur  les  pauvres  :  » 
il  ne  voyait  pas  ce  qu'il  achetait  et  ne  laissait 
pas  de  l'acheter;  mais  celui  qui  daignait  avoir 
faim  et  soif  sur  la  terre  en  la  personne  des  pau- 
vres lui  réservait  un  trésor  dans  le  ciel.  11  n'est 
donc  pas  étonnant  que  «  sa  justice  demeure 

«  Quis  ostendet  nobis  bona  (Psal.,  îv,  6)?  »  Confir- 
metur  ergo  cor  nostrum,  nec  commoveamur,  donec 
videamus  super  inimicos  nostros.  Illi  euini  videre 
bona  horninum  in  terra  morientium,  nos  credimus 
videre  bona  Domini  iu  terra  viventiuni  (Psal.,  xxvi, 
13). 

7.  Sed  magnum  est,  confirmatum  habere  cor,  et 
non  commoveri,  cor  illi  gaudent  qui  amant  quod 
vident,  et  insultant  ei  qui  quod  non  videt  sperat, 
o  Ei  non  commovebitur,  donec  videat  »  et  ipse,  non 
deorsum  quod  inimici  ej us,  sed  sursum  «  slxper  ini- 
micos suos,  quod  oculusnon  vidit,  nec  auris  audivit, 
nec  in  cor  hominisadscendit,  quod  prseparavit  Deus 
diligentibus  eum  (I  Cor.,  n,  9).  »  Quanti  valet  hoc 
quod  non  videtur,  et  emitur  tant!  quantum  quisque 
habere  potuerit?  Propter  hoc  et  ille  «  Sparsit,  dédit 
pauperibus  (Isai,  i.xiv,  4).  »  .Non  videbat,  et  eme- 
bat  :  sed  ille  tbesaurum  servabat  in  caelo,  qui  esu- 
rire  et  sitire  in  pauperibus  dignabatur  in  terra. 
Non   mirum  est    igitur  ,   si    «   Justitia   ejus   ma- 
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pour  Le  siècle  du  sièole,  n  puisqu'elle  e  I   ou   Le 
garde  du  Ci  éateur  des  siècles,  «  Se  fora 
élevée  en  gloire  Pi.,  exi,  9),  o  aprèf  que    on 
humilité  aura  été  méprisée  des  Buperbes. 

8.  »  Le  pécheur  le  verra  el  s'irritera  (7 hid., 
10),  »  mais  d'un  repentir  tardif  et  infructueux. 
Car  contre  qui  s'irritera-t-il  plus  que  contre 
Lui-même,  Lorsque,  voyant  élevée  en  gloire  La 
force  de  celui  qui  aura  répandu  ses  dons  -urles 
pauvres,  il  dira  :  «  De  quoi  non-  a  -rrvi  notre 
orgueil?  Que  nous  ont  valu  ces  richesses  dont 
nous  tirions  tant  de  vanité  {Sag.,  \,H/!»  «  Il 
grincera  des  dents  e1  Bêchera  de  fureur  {Jbid,);  » 
parce  que  dans  renier,  où  il  sera  plongé,  il  y 
aura  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 
Car  il  ne  poussera  ni  feuilles  ni  branches, 
comme  il  l'eût  J'ail  >'\\  Be  lui  repenti  en  temps 
opportun  ;  mais  il  ne  se  repentira  que  quand 
«le  désir  des  pécheurs  périra  (/6tâ.),  »  -ans  que 
nulle  consolation  puisse  succéder  à  ce  repentir. 
Le  désir  des  pécheurs  périra,  lorsque  toutes 
choses  passeront  comme  une  ombre  {Sag.,  v,  8, 
9)  ;  lorsque,  le  foin  étant  desséché,  la  fleur  du 
foin  tombera.  Mais  la  parole  du  Seigneur,  la- 
quelle demeure  éternellement  {haïe,  XI,  8), 
après  avoir  subi  les  railleries  orgueilleuses  de 
ces  faux  heureux,  sera  elle-même  une  raillerie 
contre  eux,  vrais  malheureux,  quand  ils  seront 
à  jamais  perdus. 


net  in  saeculum  saeculi  (Ps.,cxi,  9)  :  »  custode  illo, 
qui  condidit  sœcula.  «  Cornu  ejus  cxaltabitur  in 
gloria  :  »eujus  bumilitas  a  superbis  contemnebatur. 
8.  «  Peccator  videbit,  et  irasceturj(Ps.,  ex,  10)  :  » 
sera  illa  scilicet  atque  infructuosa  peenitentia.  Nam 
«  irascetur,  »  cui  magis,  quaui  sibi,  cum  dicet, 
c  Quid  nobis  profuit  superbia,  et  divitiarum  jactan- 
tia  quid  contulit  nobis  (Sap.,  v,  8)  ?  •>  Yidens  cornu 
ejus  exaltart  in  gloria,  qui  sparsit  et  dédit  paupe- 
ribus. «  Dentibus  suh  frendet,  et  tabescet.  »  Quia 
illic  erit  ploratus  et  stridor  dentium.  Non  enim  (a) 
frondebit,  et  virescet;  sicut  fieret,  si  opportuno  eum 
tempore  paeniteret  :  sed  tune  pœnitebit,  cum  «  De- 
sideiium  peccatorum  peribit  :  »  nullo  succedeute 
solatio.  Peribit  desiderium  peccatorum,  cum  trans- 
ient  omnia  tamquam  unibra,  cum  fœno  arescente 
flos  decidet.  Yerbum  autein  Domini  quod  manet  in 
eeternum,  sicut  falsorum  beatorum  vanitate  derisum 
est,  sic  eorumdem  verorum  miserorum  perditioni 
superridebit. 


(a)  Am.  et  MSS.  frendet.  Moxque  ex  his  quidam,  et  reviviscat  :  ac  nonmilli,  et  revirescet. 
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(i) 


\ .  Vous  connaissez, mes  frères,  pour  les  avoir 
souvent  entendu  lire  dans  l'Évangile,  ces  pa- 
roles du  Seigneur  :  «  Laissez-venir  à  moi  les 
petits  enfants;  car  le  royaume  des  cieux  esta 
n  u\  qui  leur  ressemblent,»  et  celles-ci  :  «  Qui- 
conque n'aura  pas  reçu  le  royaume  de  Dieu, 
comme  un  petit  enfant,  n'y  entrera  \>n.<(Matth., 
xix,  14  —  win,  4.  —  Marc. ,  x,  1 1,  15).  »  Dans 
beaucoup  d'autres  endroits,  Notre-Seigneur  ex- 
cite l'orgueil  du  vieil  homme  ;ï  se  transformer 
en  une  vie  nouvelle  d'humilité,  par  des  compa- 
raisons qu'il  emprunte  au  jeune  Age  des  en- 
fant s,  comme  autant  d'exemples  frappants 
d'humilité.  C'est  pourquoi,  bien-aimés  frères, 
quand  vous  entendez  chanter  dans  les  Psaumes: 
«  Enfants,  louez  le  Seigneur,  »  n'allez  pas 
croire  que  celle  exhortation  ne  vous  concerne 
pas,  sous  le  prétexte  qu'ayant  déjà  dépassé  cor- 
porellement  l'âge  de  l'enfance,  vous  êtes  dans 
la  verte  vigueur  de  la  jeunesse  ou  que  la  cou- 
ronne de  la  vieillesse  blanchit  votre  front  ;  car 


l'Apôtre  vous  dit  à  tous  :  «  Gardez-vous  de  de- 
venir enfants  par  l'intelligence;  mais  soyez  de 
petits  enfants  en  malice,  afin  d'être  des  hommes 
faits  par  l'intelligence  (I  Cm-.,  xiv,  20).  »  De 
quelle  malice  devez-vous  être  surtout  exempts, 
sinon  de  l'orgeuil?  Car  l'orgueil,  par  la  pré- 
somption qu'il  donne  d'une  vainc,  grandeur, 
empêche  l'homme  de  marcher  par  la  voie  res- 
serrée et  d'entrer.  Or,  un  enfant  passe  facile- 
ment par  un  endroit  resserré;  c'est  pourquoi, 
nul,  s'il  n'est  comme  un  petit  enfant,  n'entrera 
dans  le  royaume  des  cieux.  Et  qu'y  a-t-il  en- 
core de  plus  pernicieux  que  la  malice  de  l'or- 
geuil, qui  ne  veut  même  pas  avoir  Dieu  pour 
maître?  Car  il  est  écrit:  «Le  commencement 
de  l'orgueil  de  l'homme  est  une  apostasie  à 
L'égard  de  Dieu  {Eccli.,  x,  14).»  Cet  orgueil, 
qui  lève  contre  les  commandements  de  Dieu  sa 
tète  gonflée  et  qui  résiste  au  joug  si  doux  du 
Seigneur,  renversez-le,brisez-le,  réduisez-le  en 
poussière,   consumez-le  et,  devenus  «  enfants, 
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i:\ARRATIO. 


I,  Nostis  Fratres,  et  sœpisshne  audistis  in  Evan- 
gelio  Dominum  dicere,  «  Sinite  pueroa  venire  ad  me, 
talium  est  enim  regoum  cœlorum  (Matth.,  xi\.  14, 
et  xvni,  :<  :  »  el  iternm,  «  si  qui-  non  receperit  re- 
gnum  Dei,  sicut  puer,  non  intrabit  in  illud  (  | 
\.  11  et  li  .»  El  muftis  aliislocis  Dominus  noster, 
per  ùngulare  humilitatis  ezemplum  superbiam  veto- 
ris  hominis  ad  innovandam  humiliter  vitam  simili- 
tudine  puerilis  setatis accusât.  Quapropter,  Carissinii, 


cum  cantari  auditis  in  Psalmis,  Laudate  pueri  Do- 
minum,  ne  arbitrcniiiii  ad  vos  islam  exhortationem 
non  pertinero,  quia  jam  corporis  pueritiam  super- 
gressi,  veljuvenili  décore  virescitis,  vcl  senili  aouore 
canesdtis:  omnibus  enim  vobi3dicitApostolus,aNohte 
effici  pueri  meulibus,  sed  malitia  parvuli  estote,  ut 
mentibus  perfecti  sitis  (I  Cor.,  xiv,  20).  »  Qua  ma- 
litia maxime,  nisi  superbia  ?  [psa  enim  de  vana 
granditate  prœsumens  non  sinithominem  ambulare 
per  artam  viam,  et  intrare  per  angustam  pprtam 
(Matth.,  xvin,  3).  Puer  autem  facile  intrat  per  an- 
gustum  :  et  rdeo  aemonisi  ut  puer  intrat  in  regnum 
cœlorum.  Quid  autem  superbiœ  malitia  deterius, 
quœprœpositum  non  vult  babere  aec  Deum?  Nam 
scriptum  est,  «  Initium superbis  hominis,  apostata- 
re  a  Deo  (Eccli.,  x,  14).  »  Hanc  se  adversus  prœcepta 


(1)  Discours  au  peuple. 


DISC01  lis  sut  LES  PSAUMES. 


louez  le  Seigneur,  louez  le  Qom  du  Seigneur 

,  \n,  i  :  l  oe  Pois  l'orgueil  abattu  el  dé- 
truit, if  louange  boi  I  parfaite  de  la  bouche  des 
enfants  el  dea  plus  jeunes  nourrissons  (/'«.jViii, 
;i  ;  une  fois  l'orgueil  renversé  et  anéanti,  celui 
qui  B6  glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur 
(I  Cor.)  i,  31).  Ceux  qui  pensent  être  grands 
ne  chantent  pas  notre  Psaume;  ceux  qui  con- 
naissant Dieu  ne  le  glorifient  pas  comme  Dieu, 
et  ne  lui  rendent  pas  d'actions  de  grâce,  ne 
chantent  pas  notre  Psaume  :  car  ce  n'est  pas 
Dieu,  mais  eux-mêmes,  «m'ils  louent,  parce 
qu'ils  ne  sont  point  de  petits  enfants.  Ils  veu- 
lent de  préférence  que  leur  nom  soit  exalté  et 
ils  ne  louent  pas  le  nom  du  Seigneur.  C'est 
pourquoi  «  ils  se  sont  perdus  dans  leurs  propres 
pensées  el  leur  cœur  insensé  a  été  obscurci  : 
ainsi,  en  disaut  qu'ils  étaient  sages,  ils  sont  de- 
venus fous  (Ilom.,  i,  21,  22).  »  Ils  ont  prétendu 
étendre  au  loin  et  pour  toujours  la  célébrité  de 
leur  nom,  tandis  qu'ils  devaient  sitôt  passer 
par  les  angoisses.  C'est  Dieu,  c'est  le  Seigneur 
qu'il  convient  de  célébrer  partout  et  toujours. 
Qu'il  soit  donc  prêché  toujours.  «  Que  le  nom 
du  Seigneur  soit  béni  du  moment  présent  jus- 
que dans  le  siècle  (Ps.,  cxn,  2).  »  Qu'il  soit 
prêché  partout  :  «  Du  lever  au  coueber  du  so- 
leil, louez  le  nom  du  Seigneur  (Ibid.,  3).  » 


-'.  Que  si  l'un  de  ainti  enfants  qui  Louent 
le  nom  du  Seigneur  m'interroge  et  me  dit  :  Si 
par  ces  mots  :  i  Jusqui  dans  le  siècle,  »  je  com- 
prends :  Jusque  dam  L'éternité,  pourquoi  le 
Prophète  dit-il  :  «  Que  le  nom  du  Seigneur  soit 
béni  du  momenl  présent,  el  non  pas  dès 
avant  le  moment  présenl  et  avant  Ion 
Biècles?Je  repondrai  à  ce  petit  enfant  qui  ne 
me  fait  pas  cette  question  par  oi  gueil  :  <»n  vous 
dit  à  tous,  seigneurs  et  enfants,  on  vous  dit  : 
«Louez  le  nom  du  Seigneur,  que  le  nom  du  Sei- 
gneur soit  béni;  »  que  le  nom  du  Seigneur  soit 
béni  [»as  vous  «  dèsle  moment  présent,  »  c'est- 
à-dire  dès  le  moment  où  on  vous  le  dit.  Votre 
louange  commence  en  effet,  mais  qu'elle  ne  fi- 
nisse pas;  Jouez  donc  le  Seigneur  «  dès  à  pré- 
sent;» et  «  jusque  dans  l'éternité,  »  louez-le 
sans  jamais  cesser.  Gardez-vous  de  dire  :  au- 
jourd'hui nous  commençons  à  louer  Dieu,  parce 
que  nous  sommes  encore  petits  enfants,  mais, 
quand  nous  aurons  crû  et  serons  devenus 
grands,  alors  ce  sera  nous  que  nous  louerons. 
N'en  faites  rien,  enfants,  n'en  faites  rien;  carie 
Seigneur  a  dit  par  la  bouche  d'Isaïe.  «  Je  suis, 
et  tandis  que  vous  vieillissez,  je  suis  (Isaie,XL\i, 
•4).  »  Celui  qu'il  faut  louer  toujours  est  celui  qui 
est.  Enfants,  louez-le  dès  à  présent;  vieillards, 
louez-le  jusque  dans  l'éternité.  Car  alors  votre 


divina  tumidis  cervicibus  erigentem,  et  suavi  jugo 
Domini  resistentem  dejicite,  frangite,coraminuite  at- 
que  consumite,  et  «  Laudate  pueri  Dominum,  laudate 
nomen  Domini  (Ps.,  cxn,  l).  »  Illa  enim  prostrata  et 
exstincta,  ex  ore  infantium  et  lactentium  perûcitur 
laus  (PsaL,  vin,  3)  :  »  illa  oppressa  atque  deleta, 
qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.,  i,  33).  » 
Non  cantant  istaqui  se  magnos  putant;  noncantant 
isla  qui  cognoscentes  Deum,  non  sicut  Deum  glori- 
licaveruut,  aut  gratiasegerunt;  se  laudant  illi,  non 
Deum.  Non  enim  pueri  snnt.  Nomen  suum  potius 
prœdicari  voluui,  et,  non  laudant  nomen  Domini. 
Itaque  evanuerunt  in  cogitationibus  suis,  etobscura- 
tum  est  insipiens  cor  eorum;  et  dicentes  se  esse 
sapientes,  stulti  facti  sunt  (Rom.,  i,  21).  Voluerunt 
nomen  suum  diutissime  et  latissime  dilfamari,  cito 
ipsi  in  angustias  transituri.  Deum  decet,  Dominum 
decet  et  semper  et  ubique  prœdicari.  Semper  ergo 
prsedicetur  :  «  Sit  nomen  Domini  benedictum,  ex  boc 
et  usque  in  sœculum  [Ps.,  cxn,  2).  »  Ubique  praedi- 
cetur  :  «  A  solis  ortu  usque  ad  occasum  (a)  laudate 
nomen  Domini  (Ibid.,  3).  » 


2.  Uuœrat  ex  me  aliquis  pueroruni  sanctorum 
laudantium  nomen  Domini,  et  dicat  mibi,  Ecce 
«  usque  in  srceulum,  »  accipio  usque  in  aeternum  : 
cur  autem  «  ex  hoc,  »  el  non  ante  boc  et  ante  om- 
nia  saecula  «  sit  nomen  Domini  benedictum  ?  »  Re- 
spondebo  parvulo,  qui  non  contumaciter  quserit  : 
Vobis  dicitur,  [(6)  Domini  et  pueri,  vobis  dicitur, 
«  Laudate  nomen  Domini  :  sit  nomen  Domini  bene- 
dictum :  »  sit  a  vobis  nomen  Domini  benedictum, 
«  ex  boc,  »  utique  ex  quo  vobis  dicitur.  Incipitis 
enim  laudare,  sed  sine  iine  laudate.  «  Ex  hoc  ergo 
et  usque  in  seeculum,  »  sine  fine  laudate.  Ne  dicatis 
Incipimus  quidem  laudare  Dominum,  quia  pueri 
suimis;  sed  cum  creverimusmagniquefuerimus,  nos 
ipsoslaudabimus.  Non  sic  pueri,  non  sic  :  propterea 
dicit  Dominus  per  Isaiam,  «  Ego  sum,  et  usque  dum 
senescatis,  ego  sum  [Isaï,  xlvi,  4).  »  Ille  semper  lau- 
dandus  est,  qui  est.  «  Laudate  pueri  ex  hoc,»  laudate 
senes  «  et  usque  in  sœculum.  »  Quia  senectus  vestra 
albescet  quidem  canis  sapientia?,  sed  non  carnis 
vetustate  marcescet.  Aut  quoniam  hoc  loco  humili- 
tatem  potius  videtur  si  gniûcare  pueritia,    cui    con- 


(n)  Hoc    loco    uonnulli  MS3.    laudabile.  (&)  £Sie    aliquot   MSS.  At  editi,  pueri  Dominici. 


DISCOURS  SUR 

vieil!  ouronnei  a  des  che^  eux  blancs  de 

,  mai-  elle  il-  e  Qétrira  pas  par  la 
caducité  de  La  chair. On  peut  même  interpréter 
dans  ce  pas  âge  L'enfance  comme  étant  L'em- 
blème de  L'humilité,  Laquelle  contraste  avec  la 

\:iii i    fausse   gran  leur  de  L'orgueil  ;  c'est 

pourquoi  Les  enfants  seuls  Louent  Le  Seigneur, 
pareeque les  orgueilleux  nesavenl  pasle  Louer. 
En  ce  sens  donc,  que  votre  vieillesse  -"il  une 
enfance,  et  votre  enfance  une  vieillesse,  c'est-à- 
direquevotn  oi1  humble  et  votre  hu- 

milité sage;  afin  que  vous  Louiez  Dieu  «  dès  à 
présent  el  jusquedans  L'éternité.»  Mais  «  louez 
le  nom  du  Seigneur,  i  partout  où  L'Église  du 
Chrisl  est  répandue  dans  ses  petits  enfants;  car 
c'est  là  ce  que  signifient  ces  paroles  :  c  Du  lever 
au  coucher  du  soleil,  louez  le  nom  du  Sei- 
gneur. » 

3.  «  Le  Seigneur  est  «''love  au-dessus  Je  toutes 
les  nations  (Ps.,  CXIl,  4).  »  Les  nations  sont 
composées  d'iiomines,  qu'y  a-t-il  d'étonnant  à 
ce  que  Dieu  soit  élevé  au-dessus  des  hommes? 
Ceux-ci  adorent  le  soleil,  et  la  lune  et  les  étoiles, 
que  leurs  yeux  voient  briller  dans  le  ciel  au- 
dessus  d'eux,  et  ils  abandonnent  le  Créateur  à 
qui  obéissent  toutes  ces  créatures;  mais  «  le 
Seigneur  »  n'est  pas  seulement  élevé  au-di 
des  nations,  sa  gloire  est  élevée  au-dessus  des 
cieux  (Iù/'d.).  »  Les  cieux  le  voient  au-dessus 
d'eux;  et  les  humbles  que  la  chair  retient  au- 
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dessous  du  ciel,  mais  <|ni  n'adorent  pas  Le  ciel 
eu  m  plan',  le  possèdent  en  eux-mêmes. 

4.  «Car,  qui  est  semblable  au  Seigneur  notre 
Dieu,  qui  habite  dans  les  Lieux  élevés  et  regarde 
Les  choses  humbles?»  Peut-être  penserait-on 
qu'il  habite  au  liant  des  cieux  et  qu'il  jette  de 
là  le>  en  !  surce  qui  est  humble  sur  celte  terre; 
mais  le  psaume  nous  dit  :  «  Il  regarde  Les  choses 
humbles,  dans  le  ciel  etsur  la  terre  (lèid.t  :j  et 
6).  »  Dan-  quels  lieux  élevés  habite-t-il  donc, 
pour  regarder  de  Là  ce  qui  est  humble  dan-  le 
ciel  etsur  la  terre  ?  Ne  serait-ce  pas  que  dans 
les  âmes  élevées  où  il  habite,  il  regarde  ce  qui 
est  humble?  En  effet,  il  élève  les  humbles  de 
manière  à  ne  pas  les  rendre  orgueilleux.  C'est 
pourquoi,  il  habite  dans  les  hauteurs  de  ceux 
qu'il  a  lui-même  élevés,  il  l'ait  d'eux  son  ciel, 
c'est-à-dire  son  trône;  et  cependant  en  les 
voyant  toujours  non  point  orgueilleux  mais 
soumis,  il  regarde  ce  qui  est  humble  dans  le 
ciel  même  dont  i\  habite  les  hauteurs.  En  eit'et, 
l'Esprit  parle  ainsi  par  la  bouche  d'isaïe  :  «  Voici 
ce  que  dit  le  Très-Haut,  qui  habile  les  lieux 
élevés  et  dont  le  nom  est  éternel,  le  Seigneur 
Très-Haut  qui  prend  son  repos  dans  les  saints 
(/s.,  lvii,  15).  »  Le  Prophète  Isaie  a  expliqué 
lui-même  ce  que  signiiiaient  ces  mots  :  «  qui 
habite  les  lieux  élevés,  »  par  ces  paroles  plus 
précises  :  «qui  prend  son  repos  dans  les  saints.» 
Mais  quels  sont  les  saints,  sinon  les  humbles,qui 


traria  est  vana  et  falsa  superbke  magnitudo;  et  ideo 
Dominum  nisi  pueri  non  laudant,  quia  superbi  eum 
laudare  non  norunt  :  sit  senectus  vestra  puerilis,  et 
pueritia  senilis;  ni  est,  ut  nec  sapientia  vestra  sit 
cum  superbia,  nec  humilités  sine  sapientia:«exhoc 
et  usque  in  sœculum.  »  Quacumque  autem  in 
parvulis  Banctis  Ecclesia  Christi  diffundltur,  «  Lau- 
date  nomen  Domini  :  »  hoc  est  eniin  ,  «  A 
solis  ortu  usque  ad  occasum,  laudate  nomen  Do- 
mini. » 

3.  «  Excelsus  supeTomnesgentes  Dominus  (Ps.,cxri, 
4).  r.  Gcntes  homines  sunt  :  quid  mirum,  si  super 
homines  excelsus  est  Dominus?  lili  super  se  excelsos 
quos  coluut,  oculis  vident  in  cœlo  fulgere,  solem 
et  lunam  et  stellas,  cui  creaturœ  serviunt.  descen- 
tes Creatorem.  Sed  non  solum  «  excelsus  super  om- 
ues  gentes  Dominus:  »  verum  etiam  «  super  cados 
gloria  ejus.  »  C.oeli   supra  se  (o)  suspiciunt  eum;  et 

'i.  Br.  et  plores  MSS.  mucipiunt. 

roM.  xiv. 


humiles  eum  secum  habent,    constituti    carne  infra 
cselum,  qui  pro  illonon  colunt  cselum. 

4.  «  Quis  enim  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui 
in  altis  habitat,  et  humilia  respicit  [Ibid.,  t>  et  6  .'  s 
Quisquam  putaret,  quod  in  altis  caelis  habitet,  unde 
humilia  terrena  respicial  :  sed  «  humilia  respicit,  in 
cœlo  et  in  terra.  »  lu  quibusergo altis  habitat,  uude 
humilia  respiciat  in  eselo  et  in  terra?  An  in  quibus 
altis  habitat,  etiam  ipsa  humilia  respicit?  Sic  enim 
exaltât  humiles,  ut  non  faciat  superbos.  Itaque  et 
in  altis  habitat  quos  exaltât, facitque  sibieoscalum, 
hoc  est,  sedem  suam  ;  et  eos  tamen  non  superbos, 
sel  semper  subditos  intuendo,  etiam  in  ipso  eado 
humilia  respicit,  in  quibus  excelsis  habitat.  Spiritus 
enim  per  Isaiam  ita  loquitur  :  «  Hœc  dicit  Altissi- 
mus  in  excelsis  habitans,  in  adernuni  nomen  ejus, 
Dominus  altissimus  in  sanctis  requiem  habens 
(Isai.,  lvii,  2-"i;.  »    Exposuit  quid  dixerit,  iu  excelsis 
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se  faisanl  enfki  Boni  le  Seigneur?  I 

pourquoi  [sale  ajoute  :  i  II  donne  La  magnani- 
mité aui  pusillanimes  el  la  vie  d  ceux  dont  1" 
oœur  eal  humble  (16id.  .  \  même  aints 
dan-  lesquels  il  prend  son  repos,  à  ces  hommes 
de  aature  pusillanime,  il  donne  La  magnanimité. 
En  leur  donnanl  la  magnanimité,  il  les  élève, 
«'i  «mi  prenanl  en  eus  Bon  repos,  il  habite  les  lieux 
élevés.  Mais  parce  que  ceux  à  qui  il  donne  cette 
grandeur  Boni  faibles  par  eux-mêmes,il  regarde 
comme  des  choses  humbles  ces  mêmes  hauteurs 
qu'il  habite.  Car,  nous  dil  le  Psaume,  ail  re- 
garde les  choses  humbles  dan-  le  ciel  el  sur  la 
terre.  » 

■<■  Par  cette  manière  de  parler  il  nous  excite 
à  rechercher  bï  les  choses  humbles  que  regarde 
le  Seigneur  notre  Dieu,  sont  les  mèmesdans  le 
ciel  el  sur  la  terre,  ou  si  elles  sont  autres 
dans  le  ciel  el  sur  la  terre.  Si  elles  sont  les  mè 
mes,  je  vois  comment  comprendre  le  texte  du 
Psaume  conformément  à  ces  paroles  de  l'Apô- 
tre :  «  Quoique  vivant  dans  la  chair,  nous  ne 
combattons  pas  selon  la  chair;  car  les  armes 
de  notre  milice  ne  sont  point  charnelles,  mais 
elles  ont  leur  puissance  en  Dieu  (II  Cor.,  x,  3, 
4).  »  D'où  vient  donc  qu'elles  sont  puissantes, 
sinon  parce  qu'elles  sont  spirituelles?  C'est 
pourquoi,  comme  l'Apôtre  vivait  dans  la  chair 
et  combattait  selon  l'esprit,  il  n'est  pas  éton- 


nanl  que  Dieu  ail  regardé  son  humilité,  dan    Le 
ciel  d'aboi  ■  de  la  liberté  de  son  esprit , 

ri  on  aite  sur  terre,  à  cause  de  la  servitude  de 
son  corps.  Vussi  le  même  Apôtre  di1  il  ailleurs  : 
a  Notre  vieesl  dans  les cieux  (PhiHpp.,  ni, 20)  ;  » 
é1  en  un  autre  endroit  :  «  Il  me  serait  bon  d'être 
dissous  el  d'être  avec  le  Christ,  mais  |]  gat  né- 
cessaire que  je  reste  dans  La  chair  à  cause  de 
{lbid.f  i,  _'•':,  24).  n  D'où  il  suil  que  qui- 
conque comprend  la  de  spirituelle  de  L'Apôtre 
dans  Le  ciel  el  sa  vie  corporelle  but  terre  doit 
comprendre  également  que  le  Seigneur  notre 
Dieu  qui  habite  dans  les  saints  qu'il  a  él 
regarde  l'humilité  de  ces  mêmes  saints,  et  dans 
le  ciel,  parce  qu'ils  ont  Le  goût  des  biens  d'en 
liaui  el  qu'ils  sont  ressuscites  en  espéranee avec 
le  Christ  (Coloss.,  ni,  I),  et  sur  la  terre,  pane 
qu'ils  ne  sont  pas  encore  délivrés  des  Meus  de  la 
chair,  de  manière  à  être  avec  le  Christ  dans  tout 
le  cours  de  leur  vie.  Au  contraire,  si  les  choses 
humbles  que  regarde  le  Seigneur  notre  Dieu 
ne  sont  pas  les  mêmes  dans  le  ciel  et  sur  la 
lerre,  je  crois  que  Je  Seigneur  regarde  dans  le 
ciel  ceux  qu'il  a  déjà  appelés  et  en  qui  il  habite, 
tandis  qu'il  regarde  sur  la  terre  ceux  qu'il  ap- 
pelle pour  habiter  en  eux.  En  effet,  il  possède 
ceux  dont  les  pensées  sont  toutes  célestes,  et  il 
excite  de  leur  sommeil  ceux  qui  songent  aux 
choses  terrestres. 


habitans  :  hoc  enim  plenius  elocutus,  in  sanctis, 
inquit,  requiem  habens.  Sed  qui  sunt  sancti,  uisi 
humiles,  qui  pueri  laudant  Dominuni?  Itaque  ad- 
jungit,  »  Et  pusillanimis  dans  magnanimitatem,  et 
dans  vitam  qui  in  humilitate  cordis  sunt  dhid.).  » 
In  quibus  sanctis  requiem  habet,  bis  pusillanimis 
dat  magnanimitatem.  Dans  utique  magnanimitatem 
excelsos  facit,  in  quibus  requiem  habens  in  excelsis 
habitat.  Sed  quia  pusillanimis  dat  magnanimitatem, 
eadem  excelsa  in  quibus  habitat,  humilia  respicit. 
Sed  «  humilia,  inquit,  respicit  in  caelo  et  in  terra.  » 
o.  Et  excitavit  nos  etiam  quaerere,  utrum  eadem 
in  caelo,  quae  in  terra  ;  an  alia  in  caelo,  alia  in  terra 
humilia  respiciat  Dominus  Deus  noster.  Si  enim  ea- 
dem ;  video  quemadmodum  hoc  intelligam  secun- 
dum  Apostolum  dicentem,  «  In  carne  enim  ambu- 
lantes, non  secundum  carnem  militamus  ;  arma 
enim  militiae  nostree  non  carnalia,  sed  potentia 
Deo  (II  Cor.,  x,  3  et  4).  a  Inde  ergo  potentia,  nisi 


quia  spiritalia  ?  Cum  itaque  Apostolus  et  in  carne 
ambulet,  et  spiritaliter  militet,  non  mirum  si  humi- 
litas  ejus  et  in  caelo  respicitur  propter  spiritus  liber- 
tatem,  el  in  terra  propter  corporis  servitutem.  Idem 
quippe  alio  loco  dicit,  «  Nostra  enim  conversatio  in 
cfrlis  est  (Philipp.,  ni,  20).  »  Ipse  item  dicit,  opti- 
mum sibi  esse  dissolvi  et  esse  cum  Christo  (Philip., 
i,  23  et  24),  manere  autem  in  carne  necessarium, 
inquit,  prupter  vos.  Proinde  quisquis  intelligit  et 
conversationem  Apostoli  in  cœlis,  et  in  carne  man- 
sionem  in  terris;  simul  oportet  intelligat  Dominum 
Deum  nostrum  in  excelsis  sanctis  habitantem,  quem- 
admodum tamen  eosdem  sanctos  humiles  sibi  et 
in  caelo  respiciat,  quoniam  quae  sursum  sunt  sa- 
piunt  (Coloss.,  m,  1),  (a)  qui  spe  resurrexerunt 
cum  Christo;  et  in  terra,  quoniam  nondum  soluti 
sunt  carnis  vinculo,  ut  ex  tota  vita  sua  possint  esse 
cum  Christo.  Si  vero  alia  Dominus  Deus  noster  hu- 
milia respicit  in  caelo,   et  alia  in  terra  ;  credo  quod 


'"    Hures  MSS,  quippe  re$urr,\ 
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6,  Mais  comme  doua  avons  peine  à  concevoir 
que  l'on  puisse  dès  à  préeenl  donner  le  oom 
d'humbles  à  ceux  qui  n'ont  pas  encore  courbé 
-mi-  le  doux  joug  du  Seigneur  leurs  tètes  pieu- 
ses, et  que,  d'après  tout  le  texte  du  Psaume,  les 
divines  Écritures  nous  enseignent  à  regarder 
comme  saintes  les  choses  humbles  dont  il  est 
ici  parlé  .  il  y  a  encore  un  autre  Bens  que  jeprie 
Votre  Charité  d'examiner  avec  moi.  Je  pense 
que  par  les  cieui  on  peu!  encore  entendre  ceux 
qui  Biégeronl  surdouze  trônes,  pour  juger  avec 
Le  Seigneur  {Matth.,  six,  28);  et  par  la  terre 
la  multitude  des  autres  bienheureux  qui  seront 
placés  à  la  droite  du  Christ,  pour  s'entendre 
louer  de  leurs  œuvres  de  miséricorde  et  être 
re  us  dans  les  tabernacles  éternels,  par  ceux 
dont  ils  9e  seroni  fait  des  amis,  dans  le  cours  de 
cette  vie  mortelle,  au  moyen  des  richesses  d'i- 
niquité {Luc,  xvi,  9).  C'est  à  ces  derniers  que 
l'Apôtre  a  dit  :  «  Si  nous  ;ivons  semé  en  vous 
des  biens  spirituels,  est-ce  une  grande  chose 
que  nous  moissonnions  de  vos  biens  charnels 
(I  Cor.,  ix,  11)?  »  ce  qui  revient  à  dire  :  Si 
nous  avons  semé  en  vous  des  biens  célestes,  est- 
ce  une  grande  chose  que  nous  moissonnions  de 
vos  biens  terrestres?  Le  Seigneur  regarde  donc 
dans  le  ciel  ceux  qui  sèment  des  biens  célestes, 
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et  sur  la  terre  ceux  qui  rendent  des  biens  ter- 
restres ;  el  cependant,  tous  Boni  humbles,  el  lea 
uns  et  1rs  autres.  Car  «  il   regarde  le   i  hoses 
humbles  dans  !«■  ciel  e1  but  la  terre  ;  «  et  tou 
souviennent  de  ce  qu'ils  ont  étéparleui  propre 
malice,  el  de  ce  qu'ils  sonl  devenus  par  la  gi 
de  Dieu.  En  effet,  ce  n'est  poinl  seulement  aux 
fidèles  qui   recevaient  sa  lettre,  que  Paul,  ce 
rase  d'élection,  adresse  ces  paroles:   «   Vonj 
avez  autrefois   été  ténèbres,  mais 'vous 
maintenant  Lumière  dans  le  Seigneur  {Éph 
v,  8);  »  el  encore  :  «  La  grâce  vous  a  sauvés  par 
la  foi  et  cela  ne  vient  [tas  do  vous,  mais  c'est  un 
don  de  Dieu,  ni  des  œuvres,  afin  que  nul  ne  se 
glorifie (Éphés.,  ti,  8  et  9);  »  mais,  3e  joignant 
lui-même  à  eux,  il  ajoute;  «  Non-  sommes,  en 
effet,  son  ouvrage,  ayant   été  créés   pour 
bonnes  œuvres  {Ibid.,  tu).  »  Il  dit  encore  parti- 
culièrement de  Lui-même  et  de  ceux  (pic  Dieu 
regarde  dans  le  ciel  :  «  Nous  avons  été  par  na- 
ture ('niants  de  colère,  comme  les  autres  {Ibid., 
n,3-I0).  »  Et  ailleurs  :   «  Nous  étions  nous- 
mêmes  autrefois  insensés,   incrédules,    égarés, 
esclaves  de  toute  sorte  de  désirs  et  de  voluptés, 
vivant  dans  la  malignité  el  l'envie,  abominables 
et  pleins  de  haine  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  lorsqu'à  brillé  la  bonté  et  l'humanité  de 


in  cœlo  jam  respicit  quos  vocavit,  et  habitat  ineis; 
in  terra  autem  respicit  quos  vocat,  ut  habitet 
in  eis.  Istos  enim  possidet  c;clestia  cogitantes,  illos 
excitât  terrena  somniantes. 

6.  Sed  quia  difticile  obtinemus  ,  ut  possint'et 
ipsi  jam  huniiles  dici,  qui  nondum  suavi  jugo  Do- 
mini  pia  colla  junxerunt,  quando  quidem  humi- 
lia isto  loco,  ut  (a)  sancta  Lntelligamus,  per  totum 
textum  Psalmi  divines  admonent  litterœ  :  est  et 
alius  intellcctus,  quem  mecum  Caritas  Vestra  consi- 
deret.  Ceelos  nunc  signifleari  arbitrer,  eos  <jiii 
bunt  super  duodecim  thronos,  et  cum  Domino  judi- 
eabunt  [Matth.,  nx,  '28'  :  terne  aûtem  nomine 
eeteram  multitudinem  benedictorum,  qui  consti- 
tuentur  ad  dexteram,  ut  per  opéra  misericordiœ 
collaudati  recipiantur  ah  eis  in  tabernacula  seterna, 
quos  amicos  sibi  de  tnanunona  iniquitatis  in  hujus 
ritas iiiortalitate  fecerunl  bucœ,  tti,  0  .  las  qoippe 
dicit  Apostolus,  Si  nos  vobis  sptritalia  seminavimus, 
magnum  est  si  vestra  earnalia  metamusf  Quod  etiam 
his  veriiis  dici  potest,  «  Si  nos  vobis  cealestia  semi- 
navimus magnum  est   si   terrena    vestra    metamus 


(1  Cor.,  ix,  11).  »  In  cœlo  ergo  respicit  eaBlestia  se- 
mblantes, in  terra  autem  terrena  reddentes;  tamen 
humiles  et  bos  et  illos.  «  Humilia  enim  respicit  in 
cselo  et  in  terra;  quia  meminerunt  utrique  quid 
fuerintper  suam  malitiam,  quid  facti  sint  per  Do- 
mini  gratiam.  Neque  enim  mis  tantummodo  dicit 
Vas  electionis,  «  Fulslis  enim  aliquando  tenebrœ, 
nunc  autem  lux  in  Domino  {Bphes.,  Y,  8,  :  »  et  ite- 
rum,  «  Gratia  aalvi  facti  estis  per  Qdem,  et  hoc  non 
ex  vobis,  sed  Dei  donum  est,  non  ex  operibus  ,  ne 
forte  quis  extollatur  (JBpJtes.,  u,  8,  etc.)  :  »  sed  etiam 
ssipsum  adjungit,  consequenter,  dicens,  «  Illius 
enim  sumus  figmentum,  creati  in  operibus  bonis.  » 
Dicit  etiam  seorsum  de  se  et  ipsis  qui  respiciuntur 
in  cselo  :  «  Fuimus  enim,  inquit,  el  nos  naturaliter 
iilii  irœ,  sicut  et  ceteri  (Ibid.,  3).  »  Et  iterum,  «Fui- 
mus enim  et  nos,  inquit,  stulti  aliquando  et  inere- 
duli,  errantes,  servientes  desideriis  el  voluptatibus 
vanis  in  malitia  el  imidia  agentes,  abominabiles, 
invicem  odio  habentes  :  cum  autem  benignitas  et 
bumanitas  illuxit  Salvaloris  Dei  nustri  ,  non  ex 
operibus  justitiae  quœ  fecimus  nos  sed   secundum 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vero,  u/  sanctam    Ecclesiam   intelligamus. 
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Dieu  notre  Sauveur,  ce  n'esl  poinl  par  les  œu- 
\  iv   deju  tice  que  nous  tes,  qu'il  non 

a  sauvés,  mais  c'esl  par  sa  miséricorde,  au 
moyen  du  baptême  de  régénération  (Tit.,  in, 
3-,*)).))  Voilà  les  choses  humbles  que  Dieu  re- 
garde dans  le  ciel.  En  effet,  les  saints  sont  spi- 
i  ituels  »'i  jugent  toul  :  mais  cependanl  ils  sonl 
humbles,  de  peur  d'être  renversés  et  jugés.  Car 
que  «lit  l'Apôtre  sur  son  propre  compte?  Ne 
Bont-ce  pas  toutes  chosesbasses  qu'il  rapporte? 
«  Je  ne  Buis  pas  digne,  »  dit-il,  «  d'être  appelé 
Apôtre,  parce  que  j'ai  persécuté  l'Église  de 
Dieu  (I  Cor.,  xv,  9);  mai:  j'ai  obtenu  miséri- 
corde, parce  que  ,j';ii  agi  par  ignorance,  dans 
mon  incrédulité  (I  Tîm.,  i,  13).  » 

7.  Enfin,  après  ces  versets  du  Psaume  dans 
lesquels  l'Esprit- Saint  a  dit  :  «  Qui  est  sem- 
blable au  Seigneur  notre  Dieu,  qui  habile  dans 
les  lieux  élevés,  et  qui  regarde  les  choses  hum- 
bles dans  le  ciel  et  sur  la  terre  (Ps.,  cxn,  0)?  » 
le  Prophète,  voulant  nous  enseigner  pourquoi 
se  trouvent  d'humbles  choses  dans  le  ciel,  alors 
que  ce  nom  de  ciel  s'applique  à  de  grands  saints 
tout  spirituels,  et  dignes  de  siéger  comme 
juges  sur  les  douze  trônes,  le  Prophète,  dis-je, 
ajoute  aussitôt  :  «  11  élève  de  terre  celui  qui  est 
dans  l'indigence  et  il  tire  de  dessus  le  fumier 
celui  qui  est  dans  la  pauvreté,  afin  de  le  placer 
avec  les  princes  de  son  peuple  (Ibid.  7  et  8).  » 


Que   les    léli      li     plus   élevée    ne  dédaignent 
dune  pas  d'être  liumblcs,  boui   la  main  du  Sei- 
.  Car  bien  que  le  fidèle  dispensateur  des 
u  Soigneur  Boil  placé  parmi  let  pi  i 
du  peuple  de  Dieu,  bien  qu'il    <ui  appelé  •  ■ 
ger  sur  les  douze  trônes el  à  juger  les  Air.1 
n'en  est  pas  moin!  L'indigenl  élevé  de  la  terre 
et  le  pauvre  tiré  de  dessus   on  fumier.  Difa-t-on 
qu'il  n'est  pas  tiré  du  Fumier,  lui  qui  était 
clave  de  toute  sorte  de  désir     '  de  voluptés  ? 
Mais  peut-être,  lorsqu'il  parlail  ainsi,  l'Apôtre 
n'était-il   plus  pauvre  et   indigent  :   pourquoi 
donc  gémit-il  en  nue  sous  le  poids  qui  l'opprime 
désirant  d'être  revêtu   de  l'habitation  qui  est 
au  ciel  (Il    Cor.fy,  i)?   Pourquoi,  pour  éviter 
qu'il  ne  s'enorgueillisse,  reçoit-il  des  soufflets 
de  l'ange  de  Satan,  et  si;  trouve-t-il  soumis  à 
l'aiguillon  de  sa  chair  (7rf.,  xn,  7)?   I1  est  élevé 
bien  haut,  à  la  vérité,  puisque  Dieu  habite  en 
lui  et   qu'il  possède   l'Esprit  qui  scrute  toutes 
choses,  même  les  hauteurs  de  Dieu  (I  Cor.,   ir, 
10),   c'est  pourquoi  il  est  dans  le  ciel;   mais  le 
Seigneur  regarde   les   choses  humbles,  même 
dans  le  ciel. 

8. Mais  quoi  !  mes  frères,  après  avoir  reçu  ces 
révélations  sur  les  humbles  qui  sont  dans  le 
ciel,  tirés  qu'ils  sont  du  fumier  pour  être  placés 
avec  les  princes,  n'avons-nous  rien  entendu 
dire  des  humbles  que  le  Seigneur   regarde  sur 


suam  misericordiam  salvos  nos  fecit  per  lavacrum 
regenerationis  (Tit.,  m,  5,  etc.).  »  Ecce  humilia  quœ 
respiciuntur  in  cœlo.  Spiritales  enim  sunt,  et  omnia 
judicant  (I  Cor.,  u,  15)  :  sed  tamen  humiles,  ne  de- 
jecti  judicentur.  Quid,  de  seipso  singulariter,  nonne 
talia  sunt  quae  commémorât?  «  Qui  non  sum,  inquit, 
idoneus  vocari  Apostolus,  quia  persecutus  sum  Eccle- 
siam  Dei  (I  Cor.,  xv,  9)  :  »«  sed  misericordiam  con- 
secutus  sum,  quia  ignorans  feci  in  incredulitate 
(I  Tim.,  i,13).  » 

7.  Denique  post  istos  versus  quibus  ait  in  Psal- 
mo  Spiritus,  «  Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui 
in  altis  habitat,  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in  ter- 
ra :  »  volens  docere  nos  quare  incaelo  humilia,  cum 
jam  spiritales  magni  et  judiciariis  sedibus  digni, 
tali  significentur  eloquio;  subjecit  statim,  «  Qui  eri- 
git  a  terra  inopem,  et  de  stercore  exaltât  pauperem  : 
ut  collocet  eum  cum  principibus,  cum  principibus 
populi  sui  (Ps.,  cxni,  7  et  8'/.  »  Non  itaque  dediguen- 
tur  esse  humilia  capita  excelsorum,  sub  dextera  Do- 
mini.  Quamvis  enim  colloceturfidelisDominicae  pécu- 


niœ  dispensator  cum  principibus  populi  Dei,  quamvis 
sessurus  sitinduodecimsedibus,  etangelos  quoqueju- 
dicaturus  [Mat  th.,  xix,  28)  :  a  terra  tamen  inops  erigi- 
gitur,  et  de  stercore  pauper  exaltatur.  An  forte  non 
est  exaltatus  de  stercore,  qui  serviebat  desideriis  et 
voluptatibus  variis  ?  Sed  forte  cum  ista  jam  diceret, 
non  erat  inops,  non  pauper.  Quid  ergo  adhuc 
ingemiscit  gr^vatus,  habitaculum  quod  de  cœlo 
est  superindui  cupiens  (II  Cor.,  v,  2)  ?  Cur  ne 
forte  se  extollat  colaphizatur,  et  subditur  angelo 
satanœ  stimulo  carnis  suœ  (I  Cor.,  xi,  \)  ?  Altus  est 
quidem  habitante  in  se  Domino,  et  habens  eum 
Spiritum  qui  scrutatur  omnia,  etiam  altitudinem 
Dei  (I  Cor.,  u,  10)  :  itaque  in  cœlo  est;  sed  et  in 
cœlo  Dominus  humilia  respicit. 

8.  Quid  ergo,  Fratres,  si  jam  audivimus  humilia 
quœ  in  cœlo  sunt,  exaltata  de  stercore,  ut  cum  po- 
puli collocarentur  principibus  ;  uihil  ne  consequen- 
ter  audivimus  de  humilibus,  quœ  in  terra  respicit 
Dominus  ?  Pauciores  enim  sunt  i  11  i  amici  judicaturi 
cum  Domine,  plures   autem  isti  quos  recipiunt  in 
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la  terre?  En  effet,  petil  es(  le  nombre  des  ami 
du  Seigneur  qui  doivent  jn.  lui  ;    bieu 

plus  nombreux  sont  ceux  que  lea  premiers  re- 
eei  font  dans  les  tabernacles  éternels.  Car,  bï  la 
masse  entière  du  blé  parait  peu  de  chose  en 
comparaison  de  La  paille  qui  en  esl  Béparée;  ce- 
pendant, considérée  en  elle-même,  elle  es1  très- 
abondante.  En  effet,  i  les  enfants  delà  femme 
abandonnée,  sont  plus  nombreux  que  ceux  de 
la  femme  qui  a  un  mari  [Isate,  i.iv,  I).  »  Lea  en- 
fants de  celle  qui  a  conçu  par  la  grâce  dans  sa 
vieillesse  sont  plus  nombreux  que  les  enfants  de 
celle  qui  a  conçu  à  la  ûeur  de  son  âge,  alors 
qu'elle  était  mariée  bous  les  eh  aines  de  la 
Loi.  Et  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  elle  a 
conçu  dans  sa  vieillesse  ;  je  le  dis  en  con- 
Bidérant  Sara,  qui  est  notre  mère  dans  son  fils 
unique  Isaac,  et  la  mère  de  tous  les  fidèles 
parmi  toutes  les  nations.  Or  voyez  celle  dont 
parlé  par  I»-  Prophète  [sale;  il  semble 
qu'elle  n'ait  pas  du  tout  été  mère  et  quelle 
n'ait  enfanté  personne.  El  cependant  que  lui 
e.-t-il  dit?  «  Les  infant-  que  vous  aviez  perdus 
diront  à  vos  oreilles  :  Ce  lieuest  trop  étroit  pour 
nous  ;  préparez-nous  donc  un  lieu  où  nous  puis- 
sions demeurer  ensemble.  Et  vous,  vous  direz 
dan-  votre  cœur:  Qui  m'a  engendré  cesenfants, 
puisque  je  sais  que  je  suis  sansenfantset  que  je 
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sun  v<  |ui  d«.nc  m'a  élevé  ces  en 

j'aiété  laissée  Beule  et  abandonnée;  quant  à  ceux- 
là,  où  étaient-ils  pour  moi  (Isaie,xux}  20,21)?  » 
Voilà  ce  qnr  dit  l'Église  au  sujet  de  cette  foulé 
d'hommes  où  elle  semble  n'avoir  aucun  enfant, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  abandonné  tous  leurs 
biens  pour  suivre  le  Seigneur  et  mériter  de  -i'1- 
ger  sur  les  douze  trônes.  Mais  combien  n'y  en 
a-t-il  point  parmi  eux,  qui  se  font  des  amis,  au 
moyen  des  richesses  d'iniquité,  H  qui,  en  raison 
de  leurs  œuvres  de  miséricorde,  prendront 
place  à  la  droite  de  Dieu?  Non-seulement  donc, 
le  Seigneur  a  tiré  du  fumier  le  pauvre  pour  le 
placer  avec  les  princes  de  son  peuple,  mais  en- 
core «  il  fait  habiter  dans  sa  maison  celle  qui 
était  stérile  et  lui  donne  la  joie  d'être  la  mère 
de  nombreux  enfants  (/'.s.,  cxii,  9).  »  Voilà  ce 
que  t'ait  celui  qui  habite  dans  les  lieux  élevés  et 
qui  regarde  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  les 
choses  humbles,  c'est-à-dire  la  postérité  d'A- 
braham, semblable  aux  étoiles  du  t-ï< ■  I  pa 
sublime  sainteté  qui  lui  donne  place  dans  h>< 
célestes  demeures,  et  semblable  au  sable  des 
bords  de  la  mer,  par  son  innombrable  multi- 
tude, riche  en  œuvres  de  miséricorde  et  séparée 
des  flots  rejetés  à  gauche  et  des  eaux  amères 
de  l'impiété. 


tabernacula  teterna.  Quamvis  euim  tota  frumenti 
massa  in  comparatione  sejunctœ  paleœ  paucos  ha- 
bere  videatur  ;  per  se  tamen  considerata,  copiosi 
est.  «  Multi  enim  tilii  déserta-. magis  quam  ejus  quœ 
liali.'t  \iimiii  i' /*<//. ,  i.iv,  I:.»  Multi  tilii  ejus  quac 
per  gratiun  in  senectute  concepit,  quam  ejus  quœ 
ab  ineunte  œtate  Legis  vinculo  maritata  est.  I 
quidem  dico,  insenectute  concepit  :  intuens  Saram 
matrem  nostram  in  uno  Isaac,  per  mimes  gentes 
matrem  Qdelium.  Quœ  autem  persona  est  apud 
baiam,  videte  :  quasi  omnino  non  matris,  nec  ejus 
queepeperit  aliquem.  Et  tamen  qpjd  ei  dicitur  ? 
«  Dicent,  in  [uit,  inauribus  tuis  liiii  lui,  quos  ami- 
seras,  Angustia  nobis  est  in  isto  loco,  facite  itaque 
oobiset  nuuc  locum  inquo commoremur.  Tu 

in  corde  tuo,  Quia  generavil  mihi  istos,  cum 
sciam  me  esse  sine  tiliis  et  viduam?   Unis  ergO  istos 


educavit  mihi?  Ego enim derelicta  fui  sola.  ni  autem 
mihi  ubierant  (Jsot.,  xux,  20  et  21  '.'  »  Ex  e 
parte  ista  dicit  Ecclesia,  quavidetur  nihil  parère  in 
ististurbis,  quœ  uon  dimis  irunt  omnia  ut  sequeren- 
tur  Dominum,  et  sederenl  super  duodecim  tlironos 
[Matth.,  xix,  28).  Sed  quam  multi  in  eadem  turba 
facientes  sibi  amicosde  mammonainiquitatis (Lucce, 
.  per  opéra  misericordiœ  ad  dexteram  stabunt? 
Nonsolumergo  erigit  de stercore,  qucmcollocel  i  um 
principibus  populi  sui  :  sed  etiam,o  Babitarefacitste- 
rilemin  domo,  matrem  nUiorum  lœtautem  (P«„  cxn, 
9).»  Qui  in  altis  habitat, et  humilia  respicit  in  cœlo  et 
in  terra,  semen  Abraham  sicutstellasc  'i.  a  sanctita- 
tem  snblimem  in  supernis  sedibus  collocatam,  et 
sicut  arenam in  ora  maris,  misericordem  atque  in- 
numeram  multitudinero  a  sinistris  Quctibus  atque 
amaritudine  impia  segrrgatam. 


(o)   Sic  An»,  et  melioris  notœ  MSS.  AI  Lov.  sanctitate  tublimi  in  supernis  setlibu*  collorat.  et  tient  artna  in  ora  maris  mi 

sericordem segregat.  Sic  etiam  lîr.   aisi   quod  loco  misericordem,  habet  misericonliain.  Nonnulli    VCTO    MSS.  ^anctilnie  tu- 

blime  in  supernis  sedibus  coUocalum. 
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DISCOURS     SUE     LA     PREMIÈRE     PARTIE     DU     PSA1  ME 


\.  Nous  avons  lu,  mes  bien-aimés  frères,  et 
ces  faits  très-connus  sonl  restés  dans  notre  mé- 
moire, ce  que  raconte  Le  livre  de  l'Exode  sur 
La  délivrance  du  peuple  d'Israël.  .Nous  vivons 
commenl  il  a  échappé  à  L'injuste  domination 
des  Egyptiens  el  commenl  ii  a  traversé  à  pied 
sec  les  flots  divisés  de  la  mer  Rouge  (AV;.,  \iv, 
-2-2)  :  comment,  Lorsque  Le  peuple  d'Israël  tra- 
versa le  Jourdain  pour  entrer  dans  La  terre  pro- 
mise, ce  fleuve  arrêta  les  cours  de  ses  eaux  à 
L'endroit  où  les  pieds  des  prêtres  qui  portaient 
l'arche  du  Seigneur  les  touchèrent,  tandis  que 
les  eaux  inférieures  poursuivirent  leur  course 
vers  la  mer,  jusqu'à  ce  que  tout  le  peuple  eût 
passé  le  fleuve,  les  prêtres  se  tenant  au  milieu 
de  son  lit  mis  à  sec  (Josué,  ni,  13-17).  Nous 
connaissons  ces  choses  ;  et  cependant  nous  ne 


devons  point  croire  que  dans  ce  Psaume,  à  la 
récitation  el  au  «liant  duquel  nous  venons  de 
répondre  «  Alléluia,  »  L'Esprit-Saint  n'ait  en 
vue  que  de  nous  rappeler  le  souvenir  de  ces 
faits  passés,  sans  nous  exciter  à  y  rechercher 
de-  faits  semblables  encore  à  venir.  En  effet, 
comme  le  dit  l'Apôtre,  «  toutes  ces  choses  leur 
arrivaient  en  figure,  et  elles  ont  été  consignées 
par  écrit  pour  nous  être  un  avertissement,  à 
non-  pour  i  [ii  i  est  venue  la  fin  des  temps  (I  Cor., 
x,  II).  »  Ne  croyez  donc  pas  entendre  le  récit 
d'événements  passés,  mais  plutôt  une  prédic- 
tion d'événements  futurs,  lorsqu'on  chante  de- 
vant nous  ces  paroles  du  Psaume  :  g  Quand 
Israël  sortit  de  l'Egypte  et  la  maison  de  Jacob 
du  milieu  d'un  peuple  barbare,  Dieu  fit  de  la 
Judée  sa  portion  sainte,  et  il  établit  sa  puis- 


IN  PSALMUM  CXIII. 

I'.WRHATIO. 
Sermo  I  de  prima  parte  ejusdem  Psalmi. 

l.Legimus  quidem,  notissimumque  retinemus, 
Dilectissimi  Fratres,  quod  narratur  in  liltro  Exodi, 
populum  Israël  liberatum  ab  truqua  dominatioue 
iEgyptiorum  inter  divisos  fluctusmaris  transisse  per 
siccum  Œxodi,  xiv,  22):  Jordanem  quoque  fluvium, 
cum  per  eum  in  terram  promissionis  intrarent, 
tactum  pedibus  sacerdotum  arcam  Dornini  portan- 
tium,  stetisse  de  super  infrenato  lapsu,  ab  inferiore 
autem  parie  defluxisse,  quo  currebat  in  mare,  donec 
in  sicco  stantibus   sacerdotibus    transiret    populus 

(a)  Am.  et  omnes  prope  MSS.    figuris  agebantur. 


universus  (Josue,  m,  15)  :  novimus  hœc.,  nec  tamen 
arbitrari  nos  oportet  in  hoc  Psalmo,  cui  nunc  «Ilal- 
leluia  »  pronuntiato  cantatoque  respondimus,  id 
agere  Spiriturn-Sanctura,  ut  prœterita  illa  gesta  re- 
colentes,  nequaquarn  futura  talia  cogitemus.  «  Illa 
enim,  sicut  dicit  Apostolus,  in  figura  contingebant 
illis,  scripta  sunt  autem  ad  correptionem  noslram, 
in  quos  finis  saeculorum  obvenit  (I  Cor.,  x,  H).  » 
Cum  igitur  audimus  in  Psalmo,«  In  exitu  Israël  de 
Mgypio,  domus  Jacob  de  populo  barbaro,  facta  est 
Jud  i  a  sanctificatio  ejus  Israël  potestas  ejus  ,  mare 
viditet  fugit,  Jordanis  conversus  est  retrorsum 
{IPs.,  cxui,  1,  2  et  3)  :  »  ne  arbitremini  nobis  nar- 
rari  praeterita,  sed  potius  futura  praedici  :  quia  illa 
quoque  miracula  cum  in  illo  populo  lièrent,  prae- 
sentia  quidem,  sed  non  sine  fiiturorum  signiticatione 
gerebantur.  Ideoque  ut  ostenderet,  qui  psallendo 
ista  praedicebat,  eadem  se  verbis  agere,  quae  illic  (a) 
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sauce  dans  l-i-ari  :  i,i  mer  \v  vit  et  s'enfuit,  i>'  mêmes  'ii  i    -     otu    forme    d'interrogations  : 

Jourdain  retourna  en  arrière {Ps*t  cxin,  !-."!  .m  «0  mer,  pourquoi  roua  fttes-voua  enfuie?  et 

En  effet,  Lorsque  ces  miracle!  s'opérèrent  pour  vous,  6  Jourdain,  pourquoi  ôtes-vous  retourné 

Le  peuple  Juif,  ils  furent  sans  doute  des  événe-  en  arrière?  montagnes,   pourquoi   avez-vous 

ments  présents,  mais  ils  ne  laissèrent  pas  pour-  bondi  comme  des   béliers,   Pt   voua,   col 

tant  de   figurer  L'avenir.    C'esl   pourquoi,   Le  comme  les  agneaux  des  brebis    Ibid.,  8  et  6).  » 

Psalmiste,  qui  chantait  ces  prédictions,  pour  S.  Examinons  donc  quels  enseignements  nous 

montrer  la  concordance  de  ses  paroles  avec  les  recevons  ici;  car  ces  faits  -nui   pour  nous  des 

faits  accomplis,  un  seul  et  même  Esprit  étant  figures  el  ces  paroles   uous  engagent  à  nous 

l'auteur  de  ces  faits  et  de  ces  paroles,  afin  que  reconnaître  Qous-mèmes  dans  ces  figures.  Si, 

Les  choses  dont  la  manifestation  est  réservée  pour  en  effet,  non-  gardons  en   nous,  d'un  cœur 

la  fin  des  siècles,  fussent  annoncées  d'avance  par  ferme,  la  grâce  de  Dieu  qui   nous  a  été  don- 

des  figures  et  perdes  prophéties,  le  Psalmiste,  née,  non-;  sommes  Israël,  la  postérité  d'Abra- 

dis-je,  n'a  pas  entièrement  raconté  les  faits  tels  ham;  c'esl  à  non-  que  L'Apôtre  dit  :  «  Voua 

qu'ils  -ont  écrits, mais  en  ;i  rapporté  quelques-  êtes  donc  La  race  d'Abraham  (Galat.,  ni,  2(J).  » 

uns  autrement  que  nous  oe  Les  avons  lus  dans  Car,  ainsi  qu'il  le  dit  ailleurs  :  «  Ce  n'est  pas 

les  livres  saints  ;  de  peur  qu'on  oe  crût  qu'il  après  avoir  reçu  la  circoncision  mais  avant,  que 

rappelait   la  mémoire    d'événements    passés,  la  foi  d'Abraham  lui  a  été  imputée  à  justice,  et 

plutôt  qu'il  ne  prédisait  des  événements  à  venir,  il  a  reçu  le  signe  de  La  circoncision,  comme  le 

Ainsi,  nous  ne  lisons  pas  dans  L'Exode  que  le  sceau  île  la  justice  qu'il  avait  acquise  par  la 

Jourdain  soit  retourné  en  arrière,  mais  seule-  foi  étant  encore  incirconcis,  afin  que  la  fin  fût 

ment  qu'il  a  suspendu  le  cours  de  ses  eaux  du  aussi  imputée  aux  autres  à  justice  et  qu'il  fût 

côté  de  sa  source,  pendant  le  passage  du  peuple  le  père  de  la  circoncision,  non-seulement  en 

d'Israôl.  Nous  n'y  lisons  pas  non  plus  que  les  ceux  qui  son!   les  enfants  de  la  circoncision, 

montagnes  et  les  collines  aient  bondi  comme  mais  aussi  en  ceux  qui  Buivent  Les  lrac.es  de  la 

des   béliers;   détails   que  le   Psalmiste  a  non-  foi,  qui  était  en    cotre  père  Abraham  encore 

seulement  écrits,  mais  répétés.  En  effet,  après  incirconcis  (Rom,,  iv,  10,  12).  »  En  effet,  Abra- 

avoir  dit  :  «La  mer  le  vit  et  s'enfuit,  le  Jour-  ham   n'est  pas  seulement  devenu  le  père  de  la 

dain  retourna  en  arrière,  »   il  poursuit  en  ces  nation  des  Juifs  circoncis,,  Lorsque  Dieu  lui  a 

tenues  :  «  Les  monta- ne-  bondirenl  connue  des  dit  :  «  Je  vous  ai  établi  le  père  d'une  multitude 

béliers  et  les  collines  comme  les  agneaux  des  de  nations  (Ga>.,  xvn,  5).  »  Car  «  une  multi- 

brebis   (Ps.,   cxn,   3   et  4);  »    puis  il  redit  les  tude  de  nations  »  ne  signifie  pas  seulement 


factis  agebantur,  unoeodenique  Spiritu  opérante  ci 

illa  farta  et  lia-c  dicta,  otid  quod  in  fine  sœculorum 

manifestandum  reservabatur,  Bguris  rerum  atque 
verborum  prœcurrentibus  auotiaretur  :  oonomniao 
ea  dixit  quœ  ibi  gesta  sunt,  sed  aliter  quœdam 
qnam  illic  lecta  didicimus  :  De  vere  putaretur  trans- 
aota  recolere  ,  potius  quam  rentura  prœdi 
Primo  euiiu  Jordanem  ipaum  non  reversum 
retrorsum,  sed  stetisse  Legimus  ab  ea  parte,  qua 
aquse  desuper  mfluebant,cumpopulusille  transiret. 
Deinde  gestientes  montes  collesque  aon  Legimus, 
sic  addidit,  ut  eti.iiu  omnia  isl  i  repeteret.  N  nu 
cum  dixisset,  i  Mare  vidit  el  Fugit,  Jordanis  conver- 
ti- est  retrorsum  :  ncontexuit,  > Montes  gestieraat 
velut  arietes,  <t  colles velutagmovium.nEademque 
rursus  mterrogal  :  «Quidesl  tibimare  quod  fugisti, 
el  tu  Jordanis  quia  conversas  es  retrorsum  î  Montes 


quia  gestiistis  velut    arietes,    et   colles   velut   agni 
(iviuni    Ibid.,  3,  i .  •>.  6)  '.'  » 
-2.  adtendamus  ergo  quid  adm  meamur  :  quia  el 

illa   t'acla  QgUTSB  QOStrfiB  iuerilill.  et   lia-r  dicta  ut  nos 

ipsos  recogu  scamua    bortautur.   Si    enim   gratiam 

Dei  quœ  data  est  aobis  Qrmo   corde  retinemus,  dos 

sumus  Israël  semea  AJbrabœ:  nobis  dicil  apoetolus, 

■  semen   Abrahœ    estia  {Qal.,  ni,  29).  »  Quia 

ilin  I  c  i  dicit,  »  Non  in  circumeisione,  Bed    in 

pra-pulio  députât  i  e-t     A  l-r.i  lii-    Bdea     ad  ju-titiain, 

et  signum  accepit  circumeisionis,  Bignaculum  justi- 
ti.i-  t'hlei,  quœ  est  in  prœpu  io,  ut  deputetur  el  illis 
ad  justitiam  ;  ut  si t  pater  circumeisionis  bis,  qui 
non  solum  es  circumeisione  sun  ,  Bed  et  bis  qui 
sequuntur  vestigia  fidei  .  quœ  est  in  prœputio 
patria  coatri  Abrahse  Rom  ,  iv,  10  et  16).  »  Non 
enim    carnaliter    eircumcisœ    genti   tantummodo 
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quelques  nations,  mais  toutes,  ainsi  que  1  » i< -i i 
L'a  dit  clairement  en  une  autre  circonstance  : 
((  El  toutes  Les  nations  seronl  bénies  en  vous 
[dru.,  wii,  18).  «  Qu'aucun  chrétien  ne  se 
croie  donc  étranger  au  nom  d'Israël.  Car  nous 
sommes  réunis,  par  La  pierre  angulaire,  s  ceux 
d'entre  Les  Juifs  qui  onl  embrassé  La  foi,  en  tête 
desquels  nous  remarquons  Les  Apôtres.  C'esl 
pourquoi  Le  Seigneur  a  dit  dans  L'Évangile  : 
«  J'ai  encore  d'autres  brebis  qui  ne  Boni  pas 
de  ce  bercail  ;  il  faul  que  je  Les  y  amène,  afin 
qu'il  n'y  ait  qu'un  seul  troupeau  et  un  seul 
pasteur  (Jean,  \.  16).  »  Le  peuple  chrétien  est 
donc  Israël,  il  est  donc  la  maison  de  Jacob, 
plu  lot  ([ne  Le  peuple  juif.  Car  Israël  est  le  même 
que  Jacob.  Mais  cette  foule  des  Juifs,  qui  ;i  été 
réprouvée,  comme  le  méritait  sa  perfidie,  a 
vendu  son  droit  d'aînesse  pour  un  plaisir  char- 
nel ;  de  sorte  qu'elle  est  plutôt  de  la  maison 
d'Ésaû  (jue  de  celle  de  Jacob:  Or  vous  savez 
qu'il  est  dit  ici  dans  un  sens  mystérieux  : 
«  L'ainésera  le  serviteur  du  plus  jeuue(Ge/î., xxv, 
23  et  33).  » 

3.  D'autre  part,  l'Egypte  dont  le  nom  signi- 
fie affliction,  ou  qui  afflige,  ou  qui  opprime, 
représente  souvent  en  figure  ce  monde  d'où 
nous  devons  sortir  spirituellement,  si  nous  ne 
voulons  être  attachés  au  même  joug  que  les 
infidèles  (II  Cor.,  vi,  14).    Car   pour  devenir 
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citoyen  de  la  Jérusalem  céleste,  \a  première 
condition  esl  de  renoncer  au  Lècle  présent  ; 
de  même  qu'il  n'a  été  possible  au  peuple  juif 
d'être  conduil  vers  La  Lerre  promise  qu'aprê 
être  sorti  de  L'Egypte.  Mais  de  même  aussi  que 
Le  peuple  juif  ne  Bortil  d'Egypte  que  délivré 
par  Le  secours  divin,  ainsi  nul  homme  ne  peut 
Bortir  de  cœur  de  ce  monde,  qu'à  L'aide  des 
dons  do  La  divine  miséricorde,  lui  effet,  cette 
rance  qui  ï'esl  faite  une  fois,  comme  an 
symbole  e1  une  prophétie,  s'accomplil  tous  les 
jours,  pendant  cette  dernière  période  des  temps, 
et  à  cette  heure  dernière,  selon  L'expression  de 
saint  Jean,  pour  chaque  nouveau  croyant  en- 
fanté à  la  vie  par  L'Eglise.  Écoutons  à  ce  sujet 
les  leçons  et  les  enseignements  de  l'Apôtre  saint 
Paul,  le  docteur  des  nations.  «  Je  ne  veux  pas, 
dit-il,  mes  frères,  vous  laisser  ignorer  que  nos 
pères  ont  tous  été  sous  la  nuée  et  qu'ils  ont 
tous  passé  la  mer;  qu'ils  ont  tous  été  baptisés 
sous  Moïse  dans  la  nuée  et  dans  la  mer  ;  qu'ils 
ont  tous  mangé  la  même  nourriture  spirituelle 
et  qu'ils  ont  tous  bu  le  même  breuvage  spiri- 
tuel. Car  ils  buvaient  de  l'eau  de  la  pierre  spi- 
rituelle qui  les  suivait  ;  or  cette  pierre  était  le 
Christ.  Mais  ils  n'ont  pas  tous  été  agréables  à 
Dieu  ;  c'est  pourquoi  ils  succombèrent  dans  le 
désert.  Or  toutes  ces  choses  ont  été  des  figures 
de  ce  qui  nous  concerne  (I  Cor.,  x,  l,  6).  »  Que 


factus  est  pater,  cui  dictum  est,  «  Patrem  multarura 
gentium  posui  te  {Gen.,  xvn,  5).»  Multarumautem, 
non  quarumdam,sed  omnium  :  quod  aperte  dicitur, 
cuni  ei  dicitur,  Et  benedieentur  in  te  omnes  gentes. 
Nullus  itaque  Christianorum  se  a  nomme  Israël  ar- 
bitretur  extraneum.  Iliis  enim  qui  crediderunt  ex 
Judseis,  in  quorum  numéro  prinripaliter  Apostolos 
invenimus,  in  angulari  lapide  eopulamur.  Hinc  ait 
Dorninus  alio  loco,  «  Habeo  alias  oves,  quœ  non  sunt 
de  hoc  ovili,  oportet  me  et  illas  adducere,  ut  sit 
unus  grex  et  unus  pastor  ( Johan. ,  x,  16).  »  Populus 
ergo  Christianus  magis  Israël,  et  ipse  potins  domus 
Jacob.  Idem  quippe  Israël  qui  Jacob.  Illa  vero  turba 
Judœorum,  quœ  merito  periidise  reprobata  est,  vo- 
luntate  carnali  vendidit  primogenita  sua,  ut  non  ad 
Jacob,  sed  ad  Esaù  potius  pertineret  (Gen.,  xxv, 33 i. 
Scilis  namque  m  hoc  mysterio  dictum  esse,  Quia 
major  serviet  minori  {Ibid.,  23,  Rorn.,  ix,  13). 
3.    /Egyptus  aulem,    quoniam    interpretatur  af- 


flictio,  vel  affligens,  vel  comprimens,  saepe  in  ima- 
gine ponitur  bujus  sapculi  :  a  quo  spiritaliter  rece- 
dendum  est,  ne  sumus  jugum  ducentes  cum  intide- 
libus  (II  Cor.,  vi,  14).  Sic  enim  quisque  Jérusalem 
ceelestis  fit  civis  idoneus,  cum  primum  buic  sœculo 
renuntiaverit  :  quemadmodum  ille  populus  in  ter- 
ram  promissionis  duci  non  potuit,  nisi  prius  ab 
.Egypto  recederet.  Sed  sicut  ille  non  inde  discessit, 
nisi  divino  liberatus  auxilio  :  sic  nemo  corde  ab  hoc 
sœculo  avertitur,  nisi  divinae  misericordiae  munere 
adjutus.  Quod  enim  illic  semel  prœtiguratum  esl, 
hoc  in  isto  fine  sa?culi,  in  bac,  sicut  beatus  Johannes 
scribit,  hora  novissima,  quotidianis  Ecclesiœ  felibus 
in  unoquoque  credente  completur.  Auditc  Apostolum 
doctorem  Gentium  docentem  et  instruentem  :  «  Nolo 
enim  vos,  inquit,  ignorare,  fratres,  quia  omnes 
patres  nostri  sub  nube  fuerunt,  et  omnes  per  mare 
transierunt  et  omnes  in  (a)  Moysen  baptizati  sunt 
in  nube  et  in  mari,  et  omnes  eumdem    cibum    spiri- 


(o)  Sic  M83.  juxta  Grœc.   A.t  editi,  in  ifoyse. 
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voulez-vous   de  plus,  mes  très-chers  frères?  chassées  de   leurs  fortei  i    i     perdronl 

Assurément  ces  paroles  dg  sont  pas  les  conjec-  L'espril  devant  Le  Seigneur  notre  !>i"u  et  votre 

tures  d'une  imagination  humaine;  mais  l'en-  crainte  les  saisira.  Qui  esl  semblable  à  votre 

seignemenl  d'un   Apôtre,  c'est-à-dire  L'ensei-  Dieu,  qui  efface  l'iniquité  et  qui  passe  par-des- 

gnement  de  Notre-Seigneur  e1   de  Dieu.    En  bus  l'impiété  du  reste  de  votre  héritage?  11  n'a 

effet,  IH'Mi  parlait  dans  1rs  Apôtres  et  le  Sei-  pas  conservé  sa  colère  contre  le  peuple  de  son 

gneur  tonnait  du  sein  de  ces  nuées,  quoiqu'elles  alliance,  parce  qu'il  se  plaît  à  faire  miséricorde, 

fussent  (!<•  chair.  Il  est  donc  certain,  d'après  II  reviendra  à  nous,  il  aura  pitié  de  nous,   il 

on  témoignage  aussi  puissant,  que  toutes  ces  submergera   nos   péchés,  et  précipitera  toutes 

choses  sont  arrivées  aux  Juifs  en  ligures,  et  nos  fautes  dans  Le  fond  de  La  mer  (Mickée,  vu, 

qu'elles  s'aecomplissenl  maintenant  pour  notre  15-19).  i  Assurément,  mes  frères,  vous  remar- 

salui  ;  car  elles  étaient  alors  prédites  comme  quez  que  ces  paroles  noua  dévoilent  de  redour 

futures,  nous    les  Lisons  aujourd'hui  comme  tables  mystères.  C'est  pourquoi,  bien  que  dans 

ées,e1  nous  les  constatons  au  milieu  de  nous  notre  Psaume  L'admirable  Esprit   prophétique 

comme  présentes.  ait  en  vue  des  événements  à  venir,   cependant 

'i    Écoutez  quelque  chose  de  plus  admirable  il  semble  ne  raconter  qu'une  histoire  du  p 

encore;  c'est  que  les  mystères  cachés  et  voilés  11  dit  :  «  Dieu  lit  de  la  Judée  sa  portion  sainte; 


dans  les  anciennes  Ecritures  nous  sont  aussi  ré- 
vélés en  partiedansles  anciennes  Écritures.  Voici 
par  exemple  ce  tpie  dit  le  Prophète  Michée  : 
«  Comme  aux  jours  de  Jour  sortie  d'Egypte, 


la  mer  le  vit  et  s'enfuit,  o  Ces  trois  verbes  :  lit, 
vit  et  s'enfuit  sont  au  passé.  11  en  est  «le  même 
dans  les  versets  suivants  :  «  Le  Jourdain  re- 
tourna en  arrière,  les  montai  ne-  Pondirent,  la 


je  leur  ferai  voir  des  merveilles.  Les  nations  les  terre  trembla,   et  cependant  rien  ne  nous  em- 

verront,  elles  seront  confondues  etperdront  toute  pêche  de  reconnaître  sous  cette  forme  des  évé- 

leur  force;  elles   se  fermeront  la  bouche  avec  nements  à  venir.  Autrement,  nous  serions  for- 

les  mains  et  leurs  oreilles  deviendront  sourdes;  ces,  contre  le  témoignage  de  l'Évangile,  de  voir 

elles  lécheront  la  terre,  comme  les  serpents  qui  non  une  prophétie  de  l'avenir,  mais  un  écrit  du 

rampent  sur  la  terre;  elles  seront  troublées  et  passé  dans  ces  paroles  :  «Ils   se  sont  partagé 


talem  manducaverunt,  et  oui  nés  eumdem  potum 
spiritalem  libérant.  Bibebant  enim  de  spiritali  se- 
"  petra  :  petra  autem  erat  Christus.  Sed  non 
in  omnibus  illisbenecomplacuit  Deo  :  prostratienim 
sunt  in  deserto.  Hœc  autem  figurai  nostrœ  facto» 
suât  il  Cor.,  \.  J,  etc.).  »  Quid  vultisampliusFratres 
Dilectissimi  ?  Certe  manifestum  et  non  bu  mina 
suspicione,  sed  Apostolico,  id  est,  DivinoetDominico 
iterio  :  Deus  enim  loquebatur  in  eis,  el  quam- 
vis  de  carneis  nubibus,  tamen  Dominus  intonabat  : 
certe  ergo  tanto  testimonio  manifestum  est  illa 
omnia  Bgurate  pesta  ,  mine  in  nostra  salute 
compleri:  quia  lune  futura  prœnuntiabantur,  nunc 
prsterita  leguntur,  et  prœsentia  cognoscuntur. 

i.  Audits  quod  es1  mirabilius,  librorum  veterum 
weramenta  occultataatque  velata,  nonnulla  ex  parte 
a  libris  veteriluis  revelari.  Nam  Michaîas  propheta 
ita  Loquitur  :  «  Proui  dieî,  inquit,  profectiônis  eo- 
rum  ex  iEgypto,  ostendam  mirabilia  Mis.  Videbunt 
natkmes,  et  confundentur  ah  omni  vigore  eorum  : 
manibus  ora  sua  obstruent,  aures  illis  obsurdabun- 
tur,  delingnentea  terrain,  velut  serpentes  trahentes 
terrain  :  conturbabuntur  de  conclusionibus  eorum, 
in  Domino  Deo  nostro  excident  mente  et  terrebuutur 


a  te.  Quis  Deo  tuo  similis  auferens  iniquitatem,  et 
transgrediens  impietatem  residuis  hereditatis  tuée  ? 
Et  non  continuit  in  testimonium  iram  suam,  quo- 
niam  voluntarius  el  misericors  est,  îpse  convertet 
et  miserebitur  nostri,  demerget  delicta  nostra,  de- 
merget  in  maris  profundum  omnes  culpas  nostras 
(Mich.,  vn,  15,  etc.).  »  Nempe  advertitis  Fratres, 
manifestius  hic  aperiri  sacrosancta  nivsleria.  In  hoc 
ergo  Psalmo  quamvis  futura  intueatur  mirabilis 
propbetiai  Spiritus,  tamen  videtur  velut  transacta 
narrare.  «  Facta  est,  inquit,  Judsa  sanctificatio 
ejus  :  mare  vidit  et  fugit.  »  lit  facta  est,  et  vidit,  et 
fugit,  prœteriti  temporis  vertu  sunt.  bit  con- 
versua  est  Jordanis,  et  gestierunt  montes,  et  com- 
mota  est  terra,  eodem  modo  praeteritum  sonant; 
sine  prsejudicio  tamen  intell igeadi  futura.  Ahoquin 
contra  Evangelicum  testim  inium  cogimur  etiam  illa 
non  de  futuro  prœnuntiata,  sed  de  prœterito  com- 
memorata,  inteÛigere  :  «  Diviseront  sibi  vestimenta 
mea,  et  super  vestimentum  meum  miserunt  sortem 
,Ps. ,xxi,t9  .»  Quœ  quamvis  verbis  prœteriti  temporis 
dicta  sinl,  id  tamen  prœnuntiabant,  quod  tanto  post 
futurum  in  passione  Domini  compleretur.  Set  ta- 
men, Dilectissimi,  Propheta  iste  quem   commemo- 


DISC01  RS  si  i;  Lis  PSAUMES. 


mes  vêtements^  lia  ont   tiré  ma  robe  au  wrl 

/■   ,  wi,  19).  >»   1 1  i  «  - 1  >  que  ces  paroles  fùssenl 

éoritea  bous  lu  forme  «lu  passé,  elles  annonçaient 

cependanl  no  l'ait  qui levai!  se  réaliser  que 

très-longtemps  après,  dans  la  passion  du  Sei- 
gneur. Toutefois,  mes  bien  aimés,  le  Prophète 
Michée,  dont  j'ai  rapporté  Les  paroles,  a  voulu 
polir  même  les  cœurs  les  plue  rudes  e\  éten- 
dre assez  leur  Intelligence  pour  qu'ils  pussent 
saisir  L'avenir  sous  le  Bymbole  «lu  passé.  Par  là, 
qous  \n\ ons  que  L'autorité  « I * ^  L'Apôtre  n'est  pas 
seule  à  nous  enseigner  que  ces  faits  anciens  sonl 
pour  nous  îles  figures,  mais  que  les  Prophètes 
eux-mêmes  n'ont  point  passé  cette  vérité  bous 
silence,  afin  qu'instruits  par  leurs  explications, 
oTtains'et  heureux  de  posséder  La  vérité  avec  une 
pleine  sécurité,  nous  eussions  à  tirer  du  trésor 
de  Dieu  des  choses  nouvelles  et  des  choses  an- 
cienne.-, parfaitement  enchaînées  entre  elles. 
En  etl'et,  Michée  ayant  prophétisé,  si  longtemps 
après  la  sortie  des  Israélites  de  l'Egypte,  et  si 
longtemps  avant  l'élahlissement  de  L'Eglise, 
établit  clairement,  dans  les  paroles  que  j'ai  rap- 
portées, qu'il  prédit  des  choses  à  venir. 
«  Gomme  au  jour  de  leur  sortie  d'Egypte,  dit- 
il,  je  leur  ferai  voir  des  merveilles.  Les  nations 
Les  verront  et  seront  confondues  (M  ich.,  vu,  15).» 
David  a  dit  la  même  chose  :  «  La  mer  le  vit  et 
s'enfuit.  »  Et  si  ces  mots  employés  au  passé  : 
a  La  mer  le  vit  et  s'enfuit,  »  n'annoncent  l'avenir 


que  loua  une  forme  obscure,  les  autrei  paroles 
-  Let  cation!  Le  verront  el  teronl  confondu 

'•lanl   AU  futur,  <|ui   ocrait  les   uppliquer  à  dei 

chose  pa  sées?  El  peu  après,  le  même  Prophète 
Michée  oou  montre  d'une  façon  plus  claire  que 
Le  jour,  que  Les  ennemis  qui  nous  poursuivaient 
afin  de  nous  tuer  dans  notre  fuite,  c'est-à-dire 
no-  péchés,  ont  été  submergé!  el  détruits  par  le 
baptême,  comme  les  Égyptiens  ont  été  en- 
gloutis par  la  mer  :  «.  Parce  que  Dieu  m  plaît  à 
faire  miséricorde,  dit-il,  il  reviendra  à  nous,  il 

aura  pitié  de  nous,  il  submergera  DOS  plein-  d 

précipitera  toutes  nos  foutes  dans  le  fond  de  la 
mer  (Ibid.,  49).  » 

o.  Qu'est-ce  donc  que  tout  ceci,  mes  bien- 
aimés?  Vous  qui  reconnaissez  en  vous  île-  I- 
raélites  de  la  descendance  d'Abraham,  vous  qui 
êtes  la  maison  de  Jacob,  héritiers  des  promesses, 
reconnaissez  aussi  que  vous  êtes  sortis  de  l'E- 
gypte en  renonçant  à  ce  monde,  et  que  vous 
êtes  sortis  du  milieu  d'un  peuple  barbare  en 
vous  séparant,  par  votre  profession  de  piété, 
des  blasphèmes  des  nations.  En  effet,  ce  n'est 
pas  votre  langue,  mais  celle  des  barbares  qui 
ne  sait  pas  louer  Dieu,  à  la  gloire  duquel  vous 
chantez  Alléluia  1  et  c'est  en  vous  que  Dieu  a 
fait  de  la  Judée  sa  portion  sainte.  «  Car,  le  Juif 
n'est  pas  celui  qui  le  paraît  au  dehors ,  et  la 
circoncision  n'est  pas  celle  qui  parait  extérieu- 
rement sur  la  chair  ;  mais  le  Juif  est  celui  qui 


ravi,  etiam  grossa  corda  limavit,  et  ad  intelligenda 
de  prœteritis  rébus  gestis  futura  incunctanter  exten- 
dit  :  ut  non  solum  Apostolica  auctoritate  figuras 
nostras  illas  fuisse  credamus,  sed  nec  ab  ipsis  Pro- 
phetis  hoc  prsetermissurn  (et)  esse,  ut  etiam  eorum 
eloquio  pandenle,  videntes  atque  gaudentes,  certi 
ac  sectiri,  de  thesauro  Dei  et  nova  et  vetera  concor- 
diter  sibimet  cohœrentia  proferamus.  Curu  enim 
tanto  post  egressum  popuh  illius  ex  /Egypto,  et 
tanto  ant.e  ista  Kcclesise  tempora  hsec  quœ  comme- 
moravi,  cecinerit  ;  tamen  se  futura  prœdicere  sine 
ulla  dubitalione  testatur.  «  Secundum  dies,  inquit, 
profectionis  eorum  ex  /Egypto,  ostendam  niirabilia 
illis.  Videbunt  natioaes,  et  coiifuudentur  (Mich.,  vu, 
15,  etc.)  »  Hoc  est  quod  hic  dictum  est  «  Mare  vidil, 
et  fugit.  »  Si  enim  hic  per  verba  praeteriti  temporis, 
sicut  est,  «  vidit  et  fugit,  »  occulte  futura  prœdi- 
cantur  :  Videbunt  certe    et   confundentur,    quando 


futuri  temporis  verba  sunt,  quis  audeat  de  rébus 
praeteritis  cogitare?  Et  paulo  post,  ipsos  hostes 
nostros,  qui  nos  fugientes  ut  înterimerent  seque- 
bautur,  id  est,  deiieta  nostra,  sicut /Egyptios  in  mari 
obrutos,  ita  in  baptismo  demersa  et  extincta  luce 
cfarius  intimât,  dicens,  «  Quoniam  voluntarius  et 
misericors  est,  ipse  convertet  et  miserebitur  nostri, 
demerget  delicta  nostra,  demei'get  in  maris  pro- 
funduiu  omues   culpas  nostras  [Ibid.,  19).» 

o.  Quid  est,  Carissimi  ?  Qui  vos  cognoseitis  Is- 
raélitas  secundum  semen  Abrahue  [Gai.,  m,  29;,  qui 
estis  domus  Jacob  secundum  promissionem  heie- 
des,  cognoscite  etiam  vos  exiisse  ab  /Egypto,  qui 
huic  saaculo  renuntiastis  ;  exiisse  de  populo  barbaro, 
qui  confessione  pietatis  vos  a  blasphemiis  gentium 
sejunxistis.  Non  est  enim  lingua  vestra,  sed  barba- 
ra,  quae  Deum  laudare  non  noviL,  oui  vos  cantatis 
H  alléluia.  «  Facta  est  enim  Judeea  sanctiticatio  ejus  » 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi,  prœtermissum  est,  ut  etiam  eorum  eloquio  panderetur.  Videntes  etc. 
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L*es1  au  dedans  par  la  circoncision  du  cœur 
(/{uni.,  ii,  28,  20).  o  Interrogez  donc  vos  cœurs; 
-i  la  foi  Les  a  circoncis,  >i  la  confession  les  a 
purifiés,  c'est  en  vous  que  «  Dieu  a  fait  de  le 
Judée  sa  portion  sainte,  et  qu'il  a  établi  sa  puis- 
sance dan>  Israël  [Pi.,  cxn,  2);  »  parce  qu'il 
vous  a  donné  le  pouvoir  de  devenir  enfants  de 
Dieu  (Jean,  i,  12). 

6.  Que  chacun  devons  Be  Bouvienne  mainte- 
nant de  ce  qu'il  a  ressenti,  lorsqu'il  a  voulu  don- 
ner  son  cœur  à  Dieu  el  soumettre  p'musemcntson 
esprit  à  ce  joug  plein  de  douceur,  en  s'afiranchis- 
sant  des  anciennes  convoitises  de  son  ignorance; 
Lorsqu'il  a  voulu  porter  le  fardeau  Léger  du 
C.lni>t,  en  abandonnant  et  en  rejetanl  loin  de 
lui  les  actions  charnelles  de  ce  monde,  au  mi- 
lieu desquelles  il  soutirait  sans  lïuit,  fabricant 
des  briques,  pour  ainsi  dire,  en  Egypte,  sous  la 
rude  domination  du  démon.  Que  chacun  de  vous 
se  souvienne  comment  tous  les  obstacles  de  ce 
mondr  se  sont  dissipés;  comment  ceux  qui  au- 
raient voulu  le  dissuader  de  ce  changement  n'ont 
point  psé  élever  la  voix,  ou  bien  se  sont  tus  de 
frayeur  en  voyant  le  nom  du  Christ  exalté  et 
glorifié  dans  toute  la  terre.  «  La  mer  l'a  donc 
vu  el  s'e-d  enfuie,  »  afin  que  la  voie  qui  con- 
duit à  la  liberté  spirituelle  s'ouvrit  devant  vous 
sans  obstacle. 


7.  Mais  comment  le  Jourdain  a-t-il  retout  n« 
en  arrière  ?  Je  ne  veux  pas  que  vous  en  cher- 
chiez  l'explication  hors  de  vous,  ni  que  vous 
supposiez  ici  quelque  mal.  En  effet,  le  Seigneur 
reprochée  certains  hommes  de  Lui  avoir  tourné 
le  dos,  et  non  le  visage  [Jérénue,  n,  27).  Or, 
quiconque  s'éloigne  de  -on  principe  el  -e  dé- 
tourne de  son  Créateur  tombe  dans  l'amertume 
et  dans  La  malice  de  ce  monde  ,  comme  un 
Qeuve  dans  la  mer.  Il  lui  est  donc  avantageux 
de  retourner  en  arrière,  afin  que  Dieu,  auquel 
il  tournait  le  dos,  se  retrouve  en  face  de  lui  ; 
et  que  la  mer  de  ce  siècle,  vers  laquelle  il  tour- 
nait le  visage,  tandis  qu'il  y  tombait,  soit  ac- 
tuellement derrière  Lui ,  et  qu'ainsi  il  oublie 
ce  qui  est  en  arrière,  et  s'étende  vers  c  qui 
est  en  avant  [PkiHpp.,  ni,  13),  ce  qui  est  bon 
désormais  pour  celui  qui  est  converti.  Car, 
avant  sa  conversion,  s'il  oublie  ce  qui  est  der- 
rière lui,  c'est  Dieu  qu'il  oublie,  parce  qu'il 
l'avait  laissé  derrière  lui,  en  lui  tournant  le 
dos;  et  s'il  s'étend  vers  ce  qui  est  devant  lui, 
c'est  vers  le  monde  qu'il  s'étend.  Car  il  s'était 
tourné  vers  le  monde,  et  se  précipitait  vive- 
ment dans  toutes  les  choses  du  monde.  Le 
Jourdain  figure  donc  ceux  qui  ont  reçu  la  grài  e 
du  baptême  et  le  Jourdain  retourne  en  arrière, 
lorsqu'ils  se  convertissent  à  Dieu,  alin  de  ne 


in  robis.  «  Non  enim  qui  in  manifesto  Judœus  est, 
neque  quœ  in  manifesto  in  carne  est  circumeisio  : 
s  il  qui  in  occulto  Judams  est,  et  circumeisione  cor- 
dis  (Tiom.,  n,  8,  28  et  29),  »  Interrog&te  ergo  corda 
i  :  ^i  ea  circumeidit  iides,  si  pnrgavit  con- 
:  in  vob  s  «  Facta  e»1  Judœa  sanctificalio 
ejus,  »  in  vobis  «  Israël  potestas  ejus.  »  De. lit  enim 
vobis  potestatem  Blios  Dei  ûeri  [Johan.,  i,  12'.  » 

0.  .I.ini  vero  recordetur  unusqnisque  vestr  uni 
cum  Deb  veliet  cor  applicare,  ejusque  suavi  jugo, 
recedens  a  pristinia  ignoranliœ  suœ  desideriis,  devo- 
tiiiu  animum subderc ,  carnalibusque  bujus  mundi 
factis,  in  quibus  sine  Eructa  Laburabat,  tamquamia 
iËgypto  laterea  snb  dura  duminatione  diaboli  fa- 
ceret,  audita  voce  Domini  dicentis,  *  Venite  ad  me 
"mu  !s  qui  laboratia  el  onerati  estis,  et  ego  vos  re- 
ficiam  [Mattk.,  Leserlis  atque  abjectis  sub 

levem    Cbristi    sarcinam  currere  :  recordetur  ergo 
unusquisque  vestrum  quemadmodum  omnia  sœcu- 
laria  impedimenta  cesserunt,    dissuadentium  i 
.  ut  erumpere  non  ausœ  sunt,  aut  considéra to Cbristi 


nomine  per  omnes  terras  exaltato  et  honorât')  tre- 
mefacbe  sihierunt.  Ergo,  «  Mare  vidit  et  fugit  :  » 
ut  tibi  sine  contradictione  ad  libertatem  spiritalem 
panderetur 

7.  «  lordanis  <■>  autem  quemadmodum  «.  re- 
trorsum  co-nveisus  »  sit,  nolo  extra  vus  qnaîratis, 
nolo  aliquid  mali  suspicemini.  Increpat  enim 
Dominus  quosdam  qui  dorsum  ad  eum  posue- 
runt,  et  non  faciem  IJercm.,  n,  27).  I.t  quisquia 
principiuin  suum  deserit,  et  a  suo  Ciealore 
avertitur,  tamquam  Quvius  in  mare,  Labitur  in 
bujus sœculi  amaricantem  [a  malitiam.  Bonumergo 
es1  illi,  ut  retrorsum  couvertatur,  natque  illi  Deu; 
aille  la  lein  redeunti,  quem  sibi  a  tergo  posuerat 
ei  liât  ilh  rétro  mare  lm jus  sœculi,  quod  sibi  ante 
faciem,  cum  illuc  laberetur,  efifecerat  ;  et  sic  obbV 
viscatur  ea  quœ  rétro  sunt.  ni  in  eoquœ  ante.  sunt 
eztendatur  (PkUip.,  m,  13  :  quod  jam  converao 
utile  est.  Namque  antequam  couvertatur,  si  ea  quœ 
reiro  sunt  obliviscitur,  Deum  obhviseitur  :  quia 
ipsum  rétro  fecerit,  ad  quem  donum   posuerat  :  et 


(a)  Tre3  MSS.  amaricantem  UBtitiam. 


DISCOI  RS  SUR 

pins  lui  tourner  Le  do  .  mais  de  contempler  la 
gloire  du  Seigneur  ;'i  Face  découverte  et  d'être 
transformé:  en  la  même  image,  de  clarté  en 
clarté  (Il  Cor.,  m.  18).  o 

s.  «  Les  montagnes  bondirent  comme  des  bé- 
liers» :  les  béliers  figurent  les  saints  Apôtres, 
fidèles  distributeurs  de  La  parole  de  vérité,  pré- 
dicateurs  du  saint  bvangile.  «  El  les  collines 
comme  des  agneaux.  »  Les  agneaux  sont  ceux 
à  qui  l'Apôtre  a  «lit  :  u  Je  vous  ai  engendrés 
dans  le  Christ  Jésus  par  L'Evangile  (I  Cor.,  iv, 
13);  »  ceux  auxquels  il  a  ilil  encore  :  u  Ce  n'est 
pas  pour  vous  donner  de  La  confusion  que  je 
vous  écris  ceci,  mais  je  vousavertis  conim^  mes 
lils  très-chers  (Ibid.,  11);  »  ceux  dont  il  est  dit 
aussi  :  «  Apportez  au  Seigneur  les  petits  des 
béliers  (Exod.,  XXVIII,  1).  »  Jetez  les  yeux  sur 
toute  la  terre,  vous  qui  savez  admirer  ces  mer- 
veilles, vous  en  réjouir  et  adresser  des  cantiques 
au  Seigneur  votre  Dieu;  voyez  s'accomplir 
parmi  toutes  les  nations  ces  prodiges  qui  ont 
été  opérés  eu  figure  et  prédits  si  longtemps 
avant  l'événemeni . 

9.  Interrogez  la  mer  et  le  Jourdain,  et  dites 
leur  :  «  O  mer,  pourquoi  vous  ètes-vous  en- 
fuie, et  vous,  Jourdain,  pourquoi  êtes-vous 
retourné  en  arrière?  Montagnes ,  pourquoi 
avez -vous  bondi  comme  des  béliers,   et  vous, 
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collines,  comme  le    agneaux  d<s  brebis  (Ps., 

t:\in,  5  el  8  '  •>  <•  monde,  commenl  >\n\ir  ont 
disparu  les  <>\>  tacles  que  voui  nou  oppo  iez? 
0  milliers  innombrables  de  fidèles  ,  comment 
don.'  avez-vous  renoncé  à  ce  monde  pour  vous 
convertir  à  votre  Dieu  ?  D'où  vous  vient 
joie,  a  von-  qui,  à  la  lin,  entendrez  cette  pa- 
role  :  '<  Courage,  bon  serviteur,  parce  que  vous 
avez  été  fidèle  eu  peu  de  choses ,  je  vous  éta- 
blirai Bur  beaucoup  (Matth.,  xxv,  -1\)'!  »  D'où 
vous  vient  cette  joie,  a  von-  qui,  à  la  fin,  en- 
tendrez eetle  parole  :  «  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père,  recevez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  (\^>  l'origine  du  monde  '  Watth.,  xxv, 
21,34)?  » 

10.  Toutes  choses  vous  répondront  et  vous 
vous  répondrez  à  vous-mêmes  :  «  La  terre  a  été 
ébranlée  devant  la  face  du  Seigneur,  devant 
la  face  du  I>icu  de  Jacob  (Ps.,  cxm,  7).  »  Que 
signifient  ces  paroles  :  <i  Devant  la  face  du 
Seigneur,  »  sinon  en  la  présence  de  celui  qui 
a  dit  :  «  Voici  que  je  suis  avec  vous  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles  [Matth.,  xxviii,  20)?  » 
En  effet,  la  terre  a  été  ébranlée,  mais  c'est 
parce  qu'elle  était  restée  dans  l'inertie,  et  elle 
a  été  ébranlée  pour  être  plus  solidement  affer- 
mie devant  la  face  du  Seigneur. 

11.  «Qui  a  changé  la  pierre  en  des  lacs  d'eaux 


si  in  ea  quae  ante  sunt  extenditur,  in  sœeulum  ex- 
tenditur  ;  quia  ipsum  situante  faciem  posuerat,  quo 
avidus  irruebat.  Jordanis  ergo  i  lus  signiiicat,  qui 
gratiam  baptismi  perceperunt  :  et  sic  Jordanis  cou- 
vert itur  retrorsum,  cum  illi  convertuntur  ad  Deum, 
ut  eum  jani  rétro  non  habeant,  sed  revelata  facie 
gluriam  Domini  spéculantes,  in  eamdem  imaginera 
transformentur  a  gloria  in  gloriam  (I  Cor.,,  m, 
18). 

8.  «  Montes  gestierunt  velut  a  rie  tes  (I  Ps.,  cxm, 
4)  :  »  tideles  dispensatores  verbi  veritatis  sancti 
Apostoli,  sancti  Evangelii  praedicatores.  «  Et  colles 
velut  agni  ovium.  »  Hi  sunt  quibus  dicitur,  «  lu 
Cbristo  Jesu  per  Evangelium  ego  vos  genui  (1  Cor. 
iv,  ici).  »  Hi  sunt  quibus  dicitur,  «  Non  ut  confun- 
daai  vos,  haec  scribo,  sed  ut  fdios  meos  carissimos 
moneo  [Ibid.,  14).  »  Hi  sunt  de  quibus  dicitur,  «  Af- 
ferte  Domino  fdios  arietum  (Psal.,  xxviii,  1).  »  Ad- 
tendite  per  omues  terras,  qui  nostis  ista  mirari,  et 
gaudere  atque  cantare  Domino  Deo  vestro:  adtendite 
ista  compleri  per  omnes  gentes,  quae  ante  tam 
longa  tempora  ligurate  gesta  atque  praedicta 
sunt. 


9.  Interrogate  et  dicite,  «  Quid  est  tibimarequod 
fugisti,  et  tu  Jordanis  quia  conversus  esretrorsum  : 
montes  quia  gestiistis  velut  arietes,  et  colles  sicut 
agniovium(I  Ps.,cxin,b  et  6)?»  Qui  1  est,o  saeculum, 
quodtua  impedimenta  cesserunt?  quid  est,  o  totmillia 
toto  urbe  fidelium,  baie  mundo  renuntiantium,quod 
advestrum  Dominum  convertimini  ?  Quid  est  quod 
gaudelis,  quibus  in  fine  dicetur,  «  Euge  bone  serve, 
quoniam  in  paucis  fidelis  fuisti,  supra  multa  tecon- 
slituam  Matth.,  xxv.  21 1  ?»  Quid  est  quod  gaude- 
lis, quibus  in  line  dicetur,  «  Venite  benedicti  Patris 
mei,  percipite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab 
origine  mundi  [Ibid.,  3  5o  ?  » 

10.  Respondebunt  vobis  haec  omnia,  vosque  ipsi 
respondebitis  vobis  :  «  A  facie  Domini  commota  est 
terra,  a  facie  Dei  Jacob  (I Ps.,  cxm,  7).  »  Qui  est. 
«  a  facie  Domini:»  nisi  ejus  praesentia,  qui  dixit, 
«  Ecce  c^o  vobiscuai  sum  usque  in  consummatio- 
ncm  sœculi  Matth.,  xxviii,  20)  ?  »  Commota  est 
eniin  terra  :  sed  quia  maie  pigra  remanserat,  com- 
mota est,  ut  solidius  îirmaretur  a  facie  Domini. 

H.  «  Qui  convertit  petram  in  stagna  aquarum,  et 
rupem  in  fontes  aquarum  (I  Ps.,  cxm,  8).  »  Seipsum 


PREMIER  D1SC01  RS 
et  Le  rocher  <'n  dessources  d'eaux.  »  En  effet,  le 
Christ  s'est  comme  liquéfié  lui-même,  et  il  a 
fondu,  pour  ainsi  dire,  sa  propre  dureté,  afin 
d'arroser  ses  fidèles  et  de  devenir  en  eux  une 
source  d'eau  qui  jaillit  jusqu'à  la  vie  éternelle 
(Jean,  \\  14).  Car,  auparavant,  il  semblait  dur 
rt  Bévère  aux  hommes  qui  ne  le  connaissaient 
De  là  est  venu  le  trouble  de  ceux  qui, 
n'ayant  pas  attendu  que  cette  source  coulai  sur 
eux  et  les  inondât,  se  sont  éloignés  en  disant  : 
i  Ces  paroles  sont  bien  dure-  et  qui  peut  les 
entendre  [Jean,  vi,  61)?  »  Celle  pierre,  c'i  strà- 
dire,  cette  dureté,  B'est  fondue  en  lacs  d'eaux, 
et  ce  rocher  s'est  échangé  en  une  source  vive, 
lorsque  le  Christ  ressuscité  a  expliqué  .1 
disciples,  en  commençant  par  Moïse  et  en  con- 
tinuant par  tous  les  Prophètes,  qu'il  fallait  que 
le  Christ  souffrit  de  la  sorte  (Luc,  wiv,  20,  27) 
el  leur  a  envoyé  l'Esprit-Saint,  duquel  il  disait  : 
u  Que  celui  qui  a  soif  vienne  boire  (Jean,  xii, 
37).  » 

13.  «  Ne  nous  donnez  pas  Seigneur,  ne  nous 
donnez  pas  la  gloire  de  ces  merveilles,  mais 
donnez-la  à  votre  nom  (II  Ps.,  cxin,  i).  »  Car 
cette  grâce  de  l'eau  qui  a  jailli  de  la  pierre, 
[«  or  celte  pierre  était  le  Christ  (l  Cor.,  x,  47),  »1 
ne  nous  a  pas  été  donnée  en  récompense 
d'oeuvres  antécédentes,  elle  est  due  à  la  misé- 
ricorde de  celui  qui  justifie  l'impie  {Rom.,  iv, 
5).  Car  le  Christ  est  mort  pour  le*  impies  (Ibid., 
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v,  6),  afin  que  les  hommes  ne  cherchassent 
aucunement  leur  propre  gloire,  mais  la  gloire 
du  nom  de  Dieu. 

13,  «  Pour  faire  éclater  votre  miséricorde  et 
votre  vérité  (Il  Pt.,  cxhi,  2).  »  Remarquez, 
mes  frères,  combien  souvent,  dan-  les  Saintes 
Ecritures,  la  miséricorde  et  la  vérité  sont  jointes 
ensemble.  C'esl  que,  par  sa  miséricorde,  Dieu  a 
appelé  les  impie-,  et  qu'il  jugera  ,  dans  sa 
vérité,  ceux  qui  auront  refusé  de  répondre  à 
son  appel.  <(  Afin  que  les  Dations  ne  disent 
pas  :  où  est  leur  Dieu  {Ibid.).  »  En  etlet,  au 
dernier  jour,  sa  miséricorde  el  -a  vérité  éclate- 
ront, lorsque  le  signe  du  Fils  de  l'homme  pa- 
raîtra dans  le  ciel.  Alors  toute-  les  nations  de 
la  terre  verseront  des  pleins  et  elles  ne  diront 
plus  :  «  Où  est  leur  Dieu?  »  parce  qu'alors  on 
ne  leur  prêchera  plus  un  Dieu  en  qui  elles 
pourraient  encore  ne  point  croire,  mais  qu'on 
leur  montrera  un  Dieu  devant  qui  elles  ne  pour 
ront  que  trembler. 

I  i.  «  Or,  notre  Dieu  est  dans  le  ciel  d'en 
haut  {Ibid.,  3)  :  »  non  pas  dans  le  ciel  où  le  so- 
leil et  la  lune  sont  vus  par  ceux  qui  adorent  ces 
œuvres  de  Dieu  ;  mais  «dans  le  ciel  d'en  haut,» 
qui  s'élève  au-dessus  de  tous  les  corps  célestes  et 
terrestres.  Et  notre  Dieu  n'est  pas  dans  ce  ciel 
de  manière  à  craindre  de  tomber,  si  le  ciel 
était  enlevé,  parce  que  son  trône  s'écroulerait; 
car  «  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  tout  ce  qu'il 


enini  et  quanidam  suam  duritiam  liquefecit  adirri- 
gandos  lideles  suos,  ut  tierel  in  eis  fons  aquœ  sa- 
lientis  in  vitam  œternam  (Johan.,  iv,  14)  :  quia  prius 
cum  ignoraretur,  duras  videbatur.  Inde  illi  turbati 
sunt,  et  non  expectaverunt,  donec  Scripturis  apertis 
influeret  atque  inundaret  in  eos,  qui  dixerunt,  » 
«  Duras  esl  lue  sermo,  quis  potest  eum  audire 
[Johan.,  vi.  oi)?  »  Ista  petra,  ista  duritia  conversa 
est  in  stagna aquarum,  et  ista  rupes  in  toutes  aqua- 
rium cum  resurgens  exposuit  eis,  «  ineipiens  a 
per  omnes  Prophetas,  quia  sic  opportebat 
Christum  pati  (Lucas.,  ixiv,  2ii  et  27)  ;  »  et  inisit 
Spiritum-Sanctum,  de  quodicebat,  «  Si  quis  sititi 
veniat  et  bibat  Johan.,  vu,  37).  » 

12.  «  Non  nobis  Domine,  non  aobis,  sed  nomini 
tuoda  gloriamill  Pu.,  cxm.  I).  »  Gratiaquippe  ista 
erampentis  aquse  de  petra.  «  petra  autem  erat 
Chnstus  (I  Cor.,  s.  I),  »  non  quasi  opérions  prœ- 
cedentibus  data  est,  sed  miserante  illo  qui  justificat 
> mpium  (Bom.,  it,  .*i    Rlenim  Chrislus   pro  impiis 


mortuus est,  ne.  ullam  suam  homines,  sed  nominis 
Dei  quœrerenl  gloriam    Iimn.,  v,  6). 

13.  «Super  misericordia  tua,  inquit,  et  veritate 
tua  (II  Ps.,  cxm,  2).  »  Haccduo  misericordiam  etve- 
ritatem  advertite,  in  s  métis  Scripturis  quam  sibi 
sœpe  jungantur.  Insuaquippe  misericordia  voca- 
vit  impios,  et  in  veritate  judicat  eos  qui  vocati  ve- 
nire  noluerunt.  «  Nequando  dicant  Gentes,  Lia  est 
Deus  eorum  ?»  In  novissimo  enim  apparebit  mise- 
ricordia  ejus  et  veritas,  qaando  signum  iilii  ho- 
niinis  apparebit  in  cœlo,  et  tune  j)langent  omnes 
tribus  terra?,  née  dicent,  «  l"l>i  est  Deus  eorum  ?  » 
cum  eis  non  adbuc  credendus  pnedicatur,  sed  jam 
tremendus  ostenditur. 

14.  «  Deus  autem  ooster  in  cado  sursum  (Ibid., 
;i  .  »  N'en  in  cœlo  ubi  sobni  et  luu am  vident,  opéra 
Dei  quœ  colunt  ;  sed  «  in  cado  sursum,  »  quod 
transgreditur  omnia  corpora  eadestia  et  terrestria. 
Nec  sic  est  in  cœlo  Deus  noster,  quasi  subtracto 
cœlo  rui  am  sine  sede  formidet.  «  Incœlisetinterra 
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a  voulu  faire,  U  l'a  fait  (Ibid .).  »  Il  n'a  pas  besoin 
de  ses  ou\ rages,  pour  j  demeurer,  comme  -'il 
\  habitai  1  ;  mais  il  reste  dans  -<>n  éternité,  el 
du  »ein  .le  cette  éternité  il  a  fait  toul  ce  qu'il 
a  M.iiludaiis  leseieuxel  but  la  terre.  En  effet, 
Les  oieux  ne  !«•  portaient  pas  au  moment  où 
H-  iea  créait,  puisque,  s'il  ne  les  avail  créés,  ils 
n'auraient  pu  le  porter,  Il  contienl  donc,  parce 
qu'ils  ont  besoin  de  lui,  lea  ouvrages  dans  les- 
quels il  réside,  mais  Us  m-  le  contiennent  pas, 
comme  s'il  avait  besoin  d'eux.  On  peul  encore 
comprendre  dans  un  autre  sens  ces  paroles   : 
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«  Dans  i'-  cieux  h  sur  la  terre,  i<>ui  ce  qu'il  a 
voulu  faire,  il  l'a  l'ait,  »  et  dire  que  Dieu  a 
donné  »a  grâce,  comme  un  bienfait  gratuit, soit 
aux  plu-  grands,  soit  aux  plus  petits  de  son 
peuple,  afin  que  nul  ne  se  glorifiât  <!<•  l'avoir 
méritée  par  Bes  œuvres  ;  car,  'i"«'  les  montagnes 
bondissent  comme  des  béliers,  ou  les  collines 
comme  les  agneaux  des  brebis,  la  terre  a  été 
ébranlée  devant  la  face  du  Seigneur,  afin  que 
les  nommes  ne  demeurassent  point  a  jamais 
i'i"ii -.'■>  dan-  les  souillures  de  ce  monde. 


omnia  quœcumque  volait  fectt.  »  Nec  indiget  operi- 
bus  suis,  tamquam  in  eis collocetur,  ni  maneal  ;sed 
in  sua  œternitate  persistit,  in  qua  manens  omnia 
quœcumque  roluit  fecil  in  cœlis  et  in  terra.  Neque 
enimjam  aum  portabant,  ui  ab  eo  tieri  possent; 
quando  nisi  lièrent,  eum  portare  non  possent.  ErgO 
in  quibus  est  ipse,  tamquam  indigentia  continet, 
non  ab  eis  tamquam    indigens   continctur.  Sive  sic 


intelligatur,  «  In  cœlis  al  in  terra  omnia  quœcum- 
que voluil  fecit,»  ve\  in  superioribus,vel in inferiori- 
buspopuli  sni  voluntariani  l'im!  mm  siiain  runstituiî, 

ne  quis  de  operum  meritis  glorietur  :  quia  sive 
montes  gestianl  velut  arietes,  sive  colles  relut  agni 
oviuin  ,  a  iaeie  Domini  commota  esl  terra,  ne  in 
terrenis  sordibus  perpetuoremanerent. 
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I.  Bien  qu'en  examinant  avec  Boin  tous  les 
Psaumes,  un  puisse  arriver  à  Leur  trouver  un 
lien  commun,  de  sorte  qu'il  y  ait  lieu  de  rat- 
tacher chaque  Psaume  à  celui  qui  le  précède; 
cependant  nous  devons  particulièrement  re- 
garder celui-ci  comme  ne  faisant  qu'un  avec 
le  précédent.  En  effet,  nous  y  avons  lu 
ces  paroles  :  «  Ne  nous  en  donnez  pas,  Sei- 
gneur ,  ne  nous  en  donnez  pas  la  gloire  ; 
mais  donnez-la  à  votre  nom,  pour  laire  éclater 
votre  miséricorde  et  votre  vérité,  afin  que  les 
nations  ne  disent  pas  :  «  Où  est  leur  Dieu  (Il  Ps., 
cxiii,  1  et  2).  »  iMais  parce  que  nous  adorons  un 
Dieu  invisible,  que  nul  ne  peut  voir  des  yeux 
du  corps,  et  qui  n'est  connu  que  d'un  petit 
nombre  de  cœurs  très-purs  ;  comme  si  les 
Gentils  qui  ont  des  dieux  visibles  pour  tous  les 
yeux  s'arrogeaient  le  droit  de  demander  : 
«   Où  est  leur  Dieu?  »  le   Prophète  nous  a 


d'abord  appris  que  la  présence  de  Dieu  se  ré- 
vélait dans  ses  œuvres,  puis  qu'il  demeure 
dans  le  ciel  «l'en  haut  et  que  tout  ce  qu'il  a 
voulu  l'aire,  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  il  l'a 
fait  (Ibid.,  3).  »  Maintenant  le  Prophète  semble 
dire  :  que  les  Gentils  à  leur  tour  nous  montrent 
leurs  dieux  ;  c'est  pourquoi  il  poursuit  en  ces 
termes  :  «  Les  idoles  des  nations  ne  sont  que 
de  l'argent  et  de  l'or ,  travaillés  de  main 
d'homme  {Ibid.,  &),  »  Ce  qui  veut  dire  :  bien 
que  nous  ne  puissions  montrer  à  vos  yeux  de 
chair  notre  Dieu,  que  vous  auriez  dû  com- 
prendre par  ses  œuvres  ;  gardez-vous,  cepen- 
dant, de  vous  laisser  séduire  par  vos  vanités, 
sous  prétexte  que  vous  pouvez  montrer  du 
doigt  ce  que  vous  adorez  :  car  ne  vous  serait-il 
pas  plus  honorable  de  n'avoir  rien  à  montrer, 
plutôt  que  de  montrer  uniquement  l'aveugle- 
ment de  votre  comr  dans  les  choses  que  vous 


SERMO  SECUNDUS 

De  altéra  parte  Psalmi  CXI  II. 

1.  Quamquam  fartasse  omnium  Psalmorum  Bit 
una  contextio  diligenter  mtuentibus,  ita  ut  nullus 
sequatur  qui  non  superiori  possit  adjungi  :  lamen 
istum  ita  consideremus,  tamquam  uterque  unua  sit, 
ilicet  ac  superior.  Namque  cum  in  illodictum 
sit,«  Non  aobia,Domine,non  aobis,sed  oomini  tuoda 
gloriam  :  super  ouaericordia  tua  et  veritate  tua  :  ne 
quando  dicant  Gentes,  l'bi  est  Deuseorum  (II  Psal. 
exi,  I,  2)  ?  »  quia  invisibilem  Deum  colimus,  qui 
nullorum  corporeis  oculis,  cordibus  autem  pauco- 
rum  mundissiuiis  notus  est  ;  tamquam  ideo  possint 


dicere  Gentes,  «  Ubi  est  Deus  eorum,  »  quia  ipsi 
possunt  ostendere  oculis  deos  suos  :  primo  admo- 
Quit  operibua  aentiii  preesentiam  Dai  nostri;  quia 
cum  sit  «  in  ceelo  suraum,  in  cado  et  in  terra  omnia 
qua3cumque  voluit  fecit  (I&id.,  3'.»  Et  quasi  di- 
ceret,  Ostendant  Gentes  deos  suos.  «  Simulacra, 
inquit.  gentium  argentum  et  aurum,  opéra  uia- 
nuum  hominum  (IWd.,4).  »  Id  est,  quainvis  Deum 
nostrum  carnalibusoculis  veslrisnon  possinius  osten- 
dere, quem  par  opéra  intelligere  debuistis:  nolite 
tamen  seduci  vanitatibus  vestris,  quia  vos  ea  qiue  coli- 
tisdigito  potestis  ostendere.  Uultoquippe  bouestius 
non  haberetia  quod  posaetia  ostendere,  quam  ut  in 
eo  quodistis  oculis  a  vobis  ostenditur,  vestri  cordis 
eaaeitas  ostendatur.  Quid  euim  ostenditis,  nisi  au- 
rum et  axgentum  ?  Habent  quidem  et  terea  et  li- 
gnea,  et  iictilia  simulacra,  et  hujuscemodi  alterius 


discoi  us  si  it 


oxposeï  aux  yeux  delachairî  Que  montrez - 
vou  en  effet,  si  ce  n'e  i  de  l'or  el  de  L'argenl  ? 
I  païens,  il  esl  \ rai,  poa  cdenl  au  i  .  des 
idoles  d'airain,  de  bois  et  d'argile  ;  mais  l'Es- 
prit-Saint,  a  préféré  rappeler  les  plus  pré- 
cieuses. Car,  si  quelque  idolâtre  esl  amené  à 
rougir  de  ce  qui  a  pour  lui  le  plus  de  valeur, 
il  sera  détourné  plus  facilement  de  vénérer  de 
vils  objets.  Sans  doute,  dans  un  autre  endroit, 
L'Écriture  dil  aux  adorateurs  des  idoles  :  «Vous 
dites  au  bois  :  tu  es  mon  père,  et  à  La  pierre  : 
tu  m'a-  engendré {Jérem.,  h,  27)  ;  »  mais  pour 
que  personne  ne  s'estime  plus  sage  de  parler 
ainsi,  non  point  au  bois  et  à  la  pierre,  mais 
à  l'or  et  à  l'argent,  qu'il  écoute  le  texte  de  ce 
Psaume,  et  qu'il  y  applique  l'oreille  de  3on 
cœur  :  «  Les  idoles  des  nations  ne  sont  que  de 
l'argent  et  de  l'or.  »  Le  Prophète  ne  présente 
ici  rien  de  méprisable  ni  d'abject  ;  sans  doute, 
pour  un  esprit  qui  n'est  pas  terrestre,  l'or  et 
l'argent  ne  sont  que  de  la  terre,  mais  c'est  une 
terre  plus  belle,  plus  brillante,  plus  solide  et 
plus  compacte.  Gardez-vous  donc  d'y  ajouter 
la  main  de  l'homme  pour  faire  un  faux  Dieu 
de  ce  métal  qu'a  fait  le  vrai  Dieu  :  vous  n'en 
feriez  même  qu'un  faux  homme,  que  vous  ado- 
reriez à  la  place  du  vrai  Dieu,  alors  qu'il  y 
aurait  du  délire  même  à  vouloir  l'admettre 
dans  votre  amitié  comme  un  homme  véritable. 
Le  vil  cœur  des  mortels  se   laisse  séduire,  en- 
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traîner  par  la  re  semblance  de  la  forme  humaine 
el  par  un  a  emblage  de  membre  imité  de 
notr  •  c  a  i  maii  li  voua  montrez  chacun 
de  ce  membi  e  habili  ment  imités,  mon- 
trez-nous aus  i.  ô  vanité  humaine, de  quel  a 
sont  Le    membn    donl  L'image  vous  séduit. 

2.  En  effet,  ces  idoles  «ont  une  bouche  el 
elles  ne  parleronl  pas;  elles  ontdesyeux  et  ue 
vc  ni  m  1 1  pas;  elles  ont  des  oreille  el  n'enten- 
dront pas;  elles  oui  de-  narine-  et  in:  sentiront 

pas  ;  elles  ont  des  mains  e1  ne  saisiront  rien: 
elles onl  des  pieds  el  ne  marcheront  pas;  elles 
ont  un  gosier  el   ne  crieront  pas (II  Ps.,  cum, 

5-7).»  Vous  voyez  par  cela  seul  combien  leur 
es)  supérieur  l'ouvrier  qui  a  pu  les  fabriquer 

à  l'aide  et  par  le  mouvement  de  ses  propres 
membres  et  de  son  industrie;  et  cependant,  cet 
ouvrier,  vous  auriez  honte  de  l'adorer.  Vous 
leur  êtes  supérieur,  quoique  vous  ne  les  ayez 
pas  fabriquées;  car  vous  faites  ce  qu'elles  ne 
peuvent  faire.  L'animal  même  leur  est  supé- 
rieur, et  c'est  pour  le  démontrer  que  le  Pro- 
phète a  ajouta'  :  «Elles  ont  un  gosier  et  ne 
crieront  pas.  »  Car,  le  Prophète  ayant  dit  plus 
haut  :  «  Elles  ont  une  bouche  el  ne  parleront 
pas,  »  qu'était-il  besoin,  après  avoir  énuméré 
tous  les  membres  de  la  tète  aux  pieds,  de  reve- 
nir sur  le  gosier  et  d'en  spécifier  les  cris,  sinon, 
comme  je  le  crois,  parce  que  nous  savons  que 
les  fonctions  des  autres  membres  sont  com- 


alteriusque  materiœ  :  sed  pretiosum  connu  maluit 
commemorare  Spiritus-sanctus  ;  quia  cum  in  eo 
quisque  quod  illi  carius  est  erubuerit,  multo  faci- 
lius  avertitur  a  veneratione  vihorum.  Nain  dictum 
est  alio  loco  Scripturarum  de  simula crorum  culto- 
ribus  :  «  Dicentes  ligno,  Pater  meus  es  tu  ;  et 
lapidi,  Tu  me  genuisti  iJerem.,  n,  27).  »  Sed  ne 
sibi  prudentior  videatur  qui  boc  non  ligno  et  lapidi 
dixerit ,  sed  auro  et  argento  ;  bue  adspiciat,  bue 
aurem  cordis  intendat  :  «  Simulacra  Gentium  ar- 
gentum  et  aurum.  »  Non  abjectum  aliquid  et 
aspernabile  nomiuatum  est  :  et  ei  quidem  animo 
qui  terra  non  est,  terra  est  et  aurum  et  argentum  ; 
sed  speciosior  atque  fulgentior  ,  solidior  atque 
iirmior.  Noli  ergo  addere  manus  bominum,  ut  ex 
eo  métallo  quod  fecit  verus  Deus,  velis  facere  fal- 
sum  deum  ;  immo  falsum  hominem,  quein  pro  ve- 
ro  veneris  Deo  ;  quem  quisquis  pro  vero  ho  mine  in 
amicitiam  reciperet,  insaniret.  Ducit  eniin,  et 
affectu  quodam  infimo  rapit  infirma  corda  morta- 


lium  formai  sirailitudo ,  et  membrorum  imitata 
compago.  Sed  sicut  fabricata  singula  ostendis,  sic 
ostende  officia  singulorum,  quorum  te  effigies,  o 
humana  vanitas  trahit. 

2.  «  Os  enim  habent,  et  non  loquentur;  oculos 
habent,  et  non  videbunt  :  aures  habent,  et  non  au- 
dient  :  nares  babent  et  non  odorabunt  :  manus  ha- 
bent,  et  non  contrectabunt  :  pedes  babent,  et  non 
ambulabunt  :  non  clamabunt  in faucibus suis  (II  Ps., 
cxiii,  5-7).  »  Jam  ergo  artifex  melior  est  eis,  quia 
ea  potuit  membrorum  motu  atque  ofiicio  fabricare  : 
quem  tamen  artiticem  te  utique  puderet  adorare. 
Melior  et  tu,  quamvis  ea  non  feceris  ;  quoniam 
quae  illa  non  possunt  facis.  Melior  et  bestia  :  ad 
boc  enim  addilum  est,  «  Non  clamabunt  in  faucibus 
suis.  »  Namque  cum  supeiïus  dixisset,  «  Os  habent, 
et  non  loquentur  :  »  quid  opus  erat,  postquam  a 
capite  usque  ad  pedes  membra  decursa  sunt,  de 
faucium  clamore  repetere;  nisi,  credo,  quia  illa 
quae  de  ceteris  membris  commemorabat,  communia 
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munes   ni  tommes  et  aux  animaux?  Car  les  mais  encore  lei  animaux;  de  sorte  que,  eil  a 

animaux  voienl  et   entendent,  ils  sentent  et  honte  d'adorer  une  bote,  à  qui  Dieu  a  donné  la 

marchent,  el  quelques-uns,  comme  Les  nages,  vue,  l'ouïe,  L'odorat,  Le  toucher,  la  marche  et 

peuvent    saisir  avec  Lee   mains.  Au  contraire,  Les  cris,  il  aura  honte,  à  plus  forte  raison,  d'a- 

oe  qu'il  avait  .lit  de  La  bouche  es1  particulier  à  dorer  une  idole  muette,  privée  de  vieet  desen- 

LTiomme,  puisque   Les   bétes   ne  parlent  pas.  liment  ;  et  qui  n'a  reçu  de  l'ouvrier  des  mem- 

pour qu'on  oepùt  rapporter  ses  paroles  bres  semblables  aux  aôtaw  que  pour  obtenir 

aux  seules  fonctions  des  membres  humains,  et  l'affection  des  hommes  eharnels,  esclaves  des 

mettre   seulement   les   hommes   au-dessus  «les  sens,  comme  si   elle  était  vivante   et  animée, 

dieux  des  Gentils,   il  a  terminé  ainsi énu-  alors  qu'il-  ferraient  en  elle  des  membres  qui, 

mération  :  a  Elles  ont  un  gosier  et  ne  crieront  en  eux,   sont  vivants  cl  animés.  Combien  donc 

ce  que  Les  animaux  peuvent  encore  faire  les  rats,  les  serpents  et  tous  lesautres  animaux 

aussi  bien  que   les  hommes.  Si,  dès  l'abord,  en  du  mrme  genre    ne  jugent-ils   pas  mieux,   si 

commençant  à  parcourir  tous  les  membres  à  Ton  peut  parler  ainsi,   des  idoles  des  Gentils, 

partir  de  La  bouche,  il  avait  dit  :  Elles  ont  une  en  qui  ils  n'ont  pas  souci  d'apercevoir  la  l'orme 

bouche  et    ne  crieront   pas,  toutes  ses  paroles  humaine,  alors  qu'ils  n'y  sentent  pas  La  vie  hu- 

auraient  paru  se  rapporter,  même  en  ces  termes,  maine?  C'est  pourquoi,  le  plus  souvent,  ils  Lns- 

à  la  seul.'  nature  de   l'homme,  et  l'esprit  de  tallent  leurs  nids  dans  ces  idoles,  et  si  le  inou- 

L'auditeur  se  serait  difficilement  porté  à  quel-  vement  d'un  homme  ne  vient  point  les  dé- 

qùe  rapprochement  entre  ces  idoles  et  les  ani-  ranger,  ils  ne  cherchent  nulle  part  d'habitation 

maux.  .Mais  après  avoir  désigné  la  bouche  et  le  plussûre.  L'homme  se  meut  donc  pour  chasser 

langage  qui  n'appartient  qu'à  l'homme,  comme  d'auprès  de  son  dieu   une  bète  vivante;  et  il 

il  a  ajouté  à  l'énoncé  de  toutes  les  parties  du  adore,  comme  plein  de  puissance,  un  dieu  qui 

corps,  qu'il  semblait  avoir  terminé  en  descen-  ne  peut  se  mouvoir,  d'auprès  duquel  il  a  chassé 

daut  jusqu'aux  pieds  :  «  Elles  ont  un  gosier  et  un  être  supérieur  à  ce   dieu.   En   effet,   il  a 

oe  crieront  pas,  s  il  a  par  là  même  attiré  l'ai-  éloigné  un  être  qui  voit  d'une  masse  aveugle, 

tendon  du  lecteur  ou  de  l'auditeur;  et  celui-ci,  un  être  qui  entend  d'une  masse  sourde,  un  être 

en  cherchant  pourquoi   le  Prophète  ajoute  ces  qui  crie  d'une  masse  muette,  un  être  qui  marche 

mois,   comprend  qu'on  lui  dit  de  mettre  au-  d'une  masse  immobile,  un  être  qui  sent  d'une 

dessus  des   idoles  non-seulement  les  hommes,  masse  insensible,   un   être  vivant  d'une  masse 


esse  hominibus  belluisquesentimus?  Nain  et  vident, 
cl  audiunt,  et  oli.ieiunt,  et  ambulant,  et  qusedam 
sicut  aimiœ  manîbus  contractant,  lllud  autem  quod 
de  oie  dixerat,  proprium  est  hominis;  quoniam  be- 
sliœ  non  loquuntor.  Ne  quia  autem  ad  sola  humano- 
rum  membrorum  opéra  referret  quœ  dicta  sunt,  et 
iliis  Gentium  soins  hommes  anteponeret  ;  post  om- 
ni.i  Bubdidit,  dicens,  «  Non  clamabunt  in  faucibus 
quod  rursum  hominibus  "pecoribusque  com- 
mune «st.  Quod  si  primo  dixisset,  cum  ab  ore 
cœpit  membra  percurrere,  «  Os  habent,  et  non  cla- 
mabunt  :  »  cuncta  etiam  sic  ad  naturam  hominis 
referrentur,  ne  facile  ibi  quidquam  de  commu- 
nione  ferarom  sen<u>  audientis  adverteret.  Cum 
vero  Lllud  de  ore  dixit,  quod  hominis  proprium  est, 
et  post  enumerationem  partium  corporis,  tpiam 
aemoratis  pedibus  terminasse  ridebatur, 
adjunxit,   o  Non   clamabunt    ia  faucibus  suis  :   » 


lectorem  vel  auditorem  fecit  intentum,  ut  dum 
quœrit  cur  additum  sit,  admoneri  se  inveniat 
siinulacris  Gentium  non  tautuin  homines ,  sed 
etiam  belluas  se  debere  prœponere  :  ut  si  pudef 
adorare  bestiam,  quam  fecit  Deus  ridentem,  au- 
dientem  ,  adorantem  ,  contrectantem  ,  ambulan- 
tem,  clamantem  in  faucibus  suis,  vidèrent  quam 
pudendum  eèset  adorare  mutum,  et  carens  vita 
sensuque  simulacrum  ;  cui  ad  hoc  inesset  simili- 
tudo  membrorum,  ut  anima  carnalibus  sensibuS 
dedita,  quasi  viventi  alque  animatœ  formas  a { » ] >  1 1 - 
caret  affectum,  cum  ea  videret  quœ  in  suo  corpore 
viva  atque  animata  sentiret.  Quanto  ergo  melius 
mures  atque  serpentes,  et  id  genus  a  animantiura 
cèlera,  de  simulacris  Gentium,  si  ita  dicendum  est. 
quodam  modo  judicant,  in  quibus  quia  non  sen- 
tiunt  humanam  vilain,  non  curant  humanam  Bgu- 
ii ni  ?    Itaque   in  eis    plerumque    niditicant,   et  jiisi 


[SS,  Bditi  vero,  Quanlo  ergo  mugis  vel  melius  mures  atque  terpenle$,tt  id  genus  animantium  colereut,  qua  de  simu- 
lacrù 
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morte,  on  plutôt  pire  que  morte.  Car  s'il  eal 
évident  que  oe  qui  est  mort  ne  vit  plus,  il  e  I 
évident  aussi  que  oe  qui  est  morl  a  vécu.  C'est 
pourquoi  un  corps  morl  L'emporte  assurément 
sur  un  Dieu  qui  ue  vit  pas  et  qui  a'a  jamais 
véou. 

3.  Qu'y  a-t-il  de  plus  clair,  ines  bien-aiméf 
frères,  qu'j  a-t-il  <ie  plusévidenl  que  toutes  ces 
choses?  Est-il  un  enfant,  si  on  L'interroge,  qui  ne 
réponde  aveu1,  certitude  que  a  Les  idoles  desna* 
tions  ont  une  bouche  et  ne  parleront  pas; 
qu'elles  ont  des  yeux  et  ne  verront  pas,  »  et 
tout  ce  qui  suit  dans  Le  Psaume?  Pourquoi  donc 
L'Esprit-Saint  prend-il  tant  de  soin,  en  de  nom- 
breux passages  des  saintes  Écritures,  de  nous 
insinuer  ces  vérités,  comme  si  nous  les  ignorions, 
et  de  nous  les  inculquer  comme  si  elles  n'étaient 
pas  les  plus  claires  du  monde  et  les  plus  connues 
de  tous,  sinon  parce  que  ces  formes  corporelles 
que  nous  avons  coutume,  selon  les  lois  de  la 
nature,  de  voir  vivre  dans  les  animaux  et  de 
sentir  vivre  en  nous-mêmes,  bien  que  façonnées 
au  dire  des  païens,  et  placées  dans  les  temples, 
comme  de  simples  emblèmes,  produisent  ce- 
pendant en  chacun,  aussitôt  que  la  multitude 
commence  à  les  adorer,  cette  grossière  erreur 
de  croire  que  si  le  mouvement  vital  n'est  point 
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dans  coi  simulacres,  il  l'y  trouve  du  moini  une 
divinité  cachée  ?  Séduit  par  La  ressemblance  des 
corpa  vivants,  et  entraîné  par  l'autorité  d'insti- 
tutions réputée  sage*  el  par  Lea  exemples  de  La 
Poule  idolâtre,  Le  palan  s'imagine  que  cet  Ima- 
ges oe  peuvent  qu'étree  habitées  par  un  être 
vivant?  Cette  criminelle  disposition  des  hommes 
invite  les  démons  mêmes  à  prendre  possession 
des  idoles  et,  quand  ils  y  réaident,  ils  font  si 
bien,  par  divers  artifices,  qu'ils  répandent  de 
toute-,  parte  leurs  erreurs  mortelles.  Aussi  re- 
marquons en  beaucoup  d'endroits  La  vigilance 
des  divines  Écritures  contre  ce-  dangers  qui 
nous  menacent.  De  peur  qu'on  ne  dise,  lorsque 
les  idoles  sont  vouées  au  ridicule  :  Je  n'adore 
pas  ce  simulacre  visible,  mais  la  divinité  qui 
l'habite  invisibiement;  l'Écriture  condamne  les 
divinités  elles-mêmes  dans  un  Psaume  où  elle 
dit  :  «  Les  dieux  des  Gentils  sont  des  démons; 
mais  c'est  le  Seigneur  qui  a  fait  les  cieux  (Ps., 
xcv,  5).  »  L'Apôtre  dit  aussi  :  «  Ce  n'est  pas 
que  l'idole  soit  quelque  chose  ;  mais  ce  qu'im- 
molent les  Gentils,  ils  l'immolent  aux  démons 
et  non  à  Dieu.  Je  ne  veux  pas  que  vous  ayez 
de  société  avec  les  démons  (I  Cor.,  x,  19, 
20).  » 

4.  D'autres  croient  avoir  une  religion  plus 


humanis  motibus  deterreantur,  nulla  sibi  habitacula 
munitiora  conquirunt.  Movet  ergo  se  homo,  ut  vi- 
ventem  bestiam  a  suo  deo  deterreat  ;  et  illum  non 
se  moventem,  quasi  potentem  colit,  a  quo  meliorem 
deterruit.  Déterrait  enini  videntem  a  cieco,  audien- 
tem  a  surdo,  clamanteni  a  muto,  ambulantem  ab 
immobili,  sentientem  ab  insensato,  viventem  a 
mortuo,  immo  détériore  quam  mortuo.  Mortuum 
quippe  sicut  manifestum  est  non  vivere,  ita  mani- 
festum  est  aliquando  vixisse.  Quapropter  Deum, 
qui  nec  vivit,  nec  vixit,  profecto  et  mortuus  ante- 
ceditJ  Cor.,x,  19  et  20). 

3.  Quid  hoc  manifestais,  Fratresmei  dilectissimi? 
quid  evideutius  ?  Quis  puer  interrogatus  non  hoc 
certum  esse  respondeat,  quod  «  Simulacra  Gentium 
os  habent,  et  non  loquentur;  oculos  habent,  et  non 
videbunt,  »  et  cetera  qu*  divinus  sermo  contexuit  ? 
Cur  ergo  tantopere  Spiritus-sanctus  curât  Scriptu- 
rarurn  plurimis  locis  liœc  insinuare  atque  inculcare 
velut  inscientibus,  quasi  non  omnibus  apertissima 
atque  notissima;  nisi  quia  species  menibrorum, 
quam  naturaliter  in  animantibus  viventem  videre, 
atque  in  nobismetipsis  sentire  consuevimus,  quam- 


quam  ut  illi  asserunt,  in  (a)  signum  aliquod, 
fabrefacta  atque  eminenti  collocata  suggestu  : 
cum  adorari  atque  honorari  a  multitudine  cœperit, 
parit  in  unoquoque  sordidissimum  errorisaffectum, 
ut  quoniam  in  illo  figmento  non  invenit  vitalem 
motum,  credat  numen  occultum  ;  effigiem  tamen 
viventi  corpori  similem,  seductus  forma  et  commo- 
tus  auctoritate  quasi  sapientium  institutorum  obse- 
quentiumque  turbarum,  sine  vivo  aliquo  habitatore 
esse  non  putat  ?  Hinc  et  mala  daemonia  ad  possi- 
denda  Gentium  simulacra  talis  hominum  affectus 
invitât,  quorum  (6)  pra?sidentium  varia  fallacia  mor- 
tiferi  seminantur  et  multiplicantur  errores.  Aliis 
itaque  locis  et  contra  ista  divinse  litterae  vigilant,  ne 
quisquam  dicat,  cum  irrisa  fuerint  simulacra,  Xon 
hoc  visibile  colo,  sed  numen  quodillic  invisibiliter 
habitat  :  ipsa  ergo  numina  in  alio  Psalmo  eadem 
Scriptura  sic  damnât  :  <x  Quoniam  dii  Gentium,  in- 
quit,  daemonia  (Ps.,  xcv,  5)  :  »  Dominus  autem 
cœlos  fecit.  Dicit  et  Apostolus,  «  Non  quod  idolum  sit 
aliquid,  sed  quoniam  quœ  immolant  Gentes,  daemo- 
niis  immolant,  et  non  Deo.  Nolo  vos  socios  fieri 
dœmoniorum.  » 


?   (a)  Er.  et  Lov.  in  signo  aliquo  fabrefacto,  atque  eminenti  collocato  suggestu.  Emendantur  ad  MSS.  (6)  Aliquot  MSS.  posst- 

dfintltÊiYL 


dentium 
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pore,  parce  qu'ils  disent  :  Je  d  adore  ni  l'idole, 
ni  le  démon,  mais  •  cette  image  cor- 

porelle comme  la  figure  de  ce  <illr.i,>  dois  ado- 
rer, Km  conséquence  ils  donnent  aux  idoles  di- 
interprétations  :  par  l'une  Us  prétendent 
figurer  la  terre,  el   il-  appellent  son  temple  le 
temple  de  Tellns;  par  une  Butre  ils  désignenl  la 
mer,  c'est  la  Btatue  de  Neptvne;  par  une  autre 
l'air,  c'est  la  statue  de  Junon;  par  une  autre  le 
feu,  c'est  La  statue  de  Vulcain;  par  une  autre 
l'étoile  du  malin,  c'est  la  Btatue  de  Vénus;  par 
One  autre  Le  soleil,  par  une  autre  la  lune  ;  et 
Us  donnent  à  chaque  statut;  ces  mêmes  noms, 
comme  à  celle  de  Tellus.  D'autres  idoles  person- 
nifient tel  mi  tel  astre,  telle  ou  telle  créature; 
et  dous  ne  Baurions  suffire  à  Les  énumérer  toul 
Si  l'on  insiste  et  si  on  leur  reproche  le  culte 
qu'ils  rendent  à  d^>  corps  el  surtout  à  la  terre, 
à  la  mer,  à  l'air  et  au  feu,  dont  DOUS  taisons 
constamment  usage  ;  (car  ils  ne  rougissent  pas 
autant  de  leur  culie  envers  les  corps  célestes, 
que  nous  ne  pouvons  ni  toucher  ni  atteindre 
de  notre  corps,  si  ce  n'est  par  nos  regards  ;)  ils 
osent  répondre  qu'ils  n'adorent  pas  ces  corps, 
mais  les  divinités  qui  y  président.  C'est  pour- 
quoi une  sentence  de  l'Apôtre  atteste  leur  con- 
damnation et  leur  châtiment  :  «  Ils  out  trans- 
formé, dit-il,  la  vérité  de  Dieu  en  mensonge, 
ils  ont  adoré  et  servi  ia  créature,  de  préférence 
au  créateur,  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles 


(Rom.,  r,  C-T>).  »  En  effet,  dans  la  première  par- 
ti,, de  cette  Bentence,  L'Apôtre  condamne  les 
idoles  et,  dan-  la  seconde,  Les  interprétations 
que  les  païens  font  des  'ulule-.  Car  lorsqu'ils 
donnenl  aux  Images  faites  de  main  d'homme 
le  nom  de  choses  faites  par  Dieu,  ilschangenl 
la  vérité  de  Dieu  en  mensonge;  et  quand  ils 
regardenl  ces  choses  mêmes  comme  des  dieux  et 
les  vénèrent,  ils  Bervent  la  créature,  de  préfé- 
rence au  créateur,   qui  est  béni  dans  tous  Les 

siècle-. 

5.  Quel  est  L'homme  en  effet  qui  adore  une 
Btatue  en  la  considérant^  ou  qui  lui  adresse  des 
prière-,  -  m-  être  persuadé  qu'elle  l'exaucera  et 
sans  espérer  qu'elle   lui   procurera   ce  qu'il  dé- 
sire? Au— i  voyons-nous  ceux  que  captivent  ces 
superstitions,  tourner  souvent  Le  dos  au  soleil, 
tout  en  adressant  des  prières  à  la  Btatue  qu'ils 
appellent  le  soleil;  ou,  tandis  que  la  mer  munit 
derrière  eux,  pousser  des  gémissements  qu'ils 
croient   entendus,  devant  la  statue  de  Ne). tune 
qu'ils  adorent  au  lieu  de  la  mer.  C'est  qu'une 
statue,  parce  qu'elle  porte  la  figure  des  mem- 
bres humains,   produit  en  eux,  comme  de  vive 
force,  cette  impression,  que  leur  esprit  qui  vit 
enveloppé   de  sens   corporels  s'imagine  qu'un 
corps  de  configuration  semblable  à   leur  corps 
sera  plus  facilement  doué  de  sentiment  que  le 
soleil,  dont  la  forme  est  ronde,  ou  que  les  eaux 
de  la  mer  répandues  de  toutes  [tait-,  ou  que 


4.  Videntur   autem   sibi    purgatiorifl    esse    reli- 
gionis,   qui   dicunt,    Xoc   simulacrum,    nec  dauno- 
uiuni  colo  ;  sed    eftîgieni   corporalem   ejus    rei    si- 
LMiuin    intueor,    quam   colère    debeo.  Itaque    in- 
terpretantur   Bùuulacra,   ut   alio  dicanl  Bigniûcari 
terrain,  onde   templum   soient  appellare  Telluris ; 
alio  mare,    sicut    Neptuni  simulacre»;  alio   aêrem, 
tient  Junonia;  alio  îgnem,  sicut  Vulcani,   alio  lu- 
riferum,   sicut    Veneris;   alio  solem,   alio  lunam, 
quorum    simulacria   eadèm    nomina    sicut    telluris 
Lmponunl  ;  alio  iilud,  alio  illud  sidus,  rel  illam  vel 
illain  creaturam  :  aeque   enim   cuncta  enumerare 
Bufficimns.   Oc  quibus  rursus  cum  exagitari  cœpe- 
rint.  quod  oorpora  colant,   oiaximeque   terram,  et 
mare,  et  aérem,  et  ignem,  quorum    oobia   usus  in 
promtu  est;  (.Nain  de  cœlestibus  quoniam  oostro  eu 
corpore  contrectare  atque  contingere,  nisi  oculorum 
radiis  non  valcmus,  non  ita  erubescunt  :  )  n 
dere  audent,  non  se  ipsa  corpora  colère,    sed   quae 
illis  regendis  prœsident   numina.    Itaque    Apostoli 


una  sententia  pceaam  istorum  damnationemque 
testatui  :  «  Qui  transmutaverunt,  Inquit,  veritatem 
Dei  in  mendacium,  et  coluerunl  et  servierunl 
tarse,  pctiu9  quam  Creatori,  qui  est  benedictua  in 
saecula  '/!<>///. .  i,  25  .  »  Nam  priore parte  hujus  sen- 
tentiœ,  simulacra  damnavil  :  posteriore  autem,  in- 
terpréta tiones  simulacrorum.  Effigies  enim  a  fabro 
tact  is  appê  lando  aominibus  earum  rerum,  quas  fa- 
bricavit  liens,  transmutant  veritatem  Dei  ia  men- 
dacium :  res  autem  i]><as  pro  diis  habendo  et  vene- 
rando,  serviunl  creaturae  polius  quam  Creatori,  qui 
esl  l  enedictus  in  ssecula. 

5.  Quis  autem  adorât  vel  or.it  intuen-  simula- 
crum,  qui  non  sic  afficitur,  ut  ah  eo  se exaudiri pa- 
let, ab  eo  sibi  prœstari  quod  desideral  sperel  ?  Ita- 
que hommes  talibus  superstitiouibus  obligati,  ple- 

rumque  ad  ipsum   solem   dorsum   ponunt,  pi - 

randunt  statua*,  quam  solem  vocant  :  et  cumsonitu 
maris  a  tergo  feriautur,  Neptuni  statuam,quam  pro 
ipso    mari    coluut,   quasi    sentientem  gemitibus  fe- 
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tout  autre  objet  qu'ils  oe  trouvent  pas  formé 
ili  g  même  traita  qu'ils  ont  coutume  de  voir 
dans  les  êtres  vivants.  C'est  contre  cette  dispo- 
sition, dont  La  faibles  e  humaine  et  charnelle 
devient  aisément  la  victime,  que  s'élèvent  les 
divines  Ecritures  en  rappelant  des  choses  par- 
faitement connues,  pour  réveiller  L'esprit  de 
L'homme  endormi  dans  Les  habitudes  qui  Lui 
viennent  du  corps.  «  Les  ulules  des  nations  ne 
sont  que  tic  L'argent  et  de  l'or  »  (mais  c'eBt  Dieu 
qui  a  créé  L'argent  et  L'or),  «  travaillés  de  main 
d'homme,  o  En  effet,  ce  qu'ils  adorent  c'e9t 
L'ouvrage  qu'ils  ont  eux-mêmes  fabriqué  avec 
cet  argent  et  cet  or. 

(j  .Mais  nous  nous  servons  chaque  jour,  pour 
la  célébration  des  sacrements,  de  vases  et  d'or- 
nements laits  de  semblables  matières  et  de  ces 
mêmes  métaux  ;  et  nous  les  appelons  saints  lors- 
qu'ils sont  consacrés  au  saint  ministère,  en  l'hon- 
neur de  celui  que  nous  servons  pour  notre  salut, 
à  l'aide  de  ces  objets.  Or,  ces  instruments,  ces 
vases,  que  sont-ils,  sinon  des  ouvrages  faits  de 
main  d'homme?  Mais  ont-ils  une  bouche  pour  ne 
point  parler?  Ont-ils  des  yeux  pour  ne  point 
voir  ?  Leur  adressons-nous  des  prières,  parce  que 
nous  en  faisons  usage  en  priant  Dieu  ?  La  prin- 
cipale cause  de  la  folle  impiété  des  idolâtres  est 
que,  dans  les  sentiments  de  ces  malheureux,  la 
ressemblable  de  ces  idoles  avec  des  êtres  vivants 
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a  plu-  de  luire  pour  leur  attirer  des  prière  que 
L'évidence  palpable  de  leur  manque  de  vie  n  en 
a  pour  leur  attii  er  Le  mépris  d'êtres  doués  de 
vie.  En  effet,  les  idoles  ont  plut  de  pouvoir  pour 
abaisser  L'âme  du  malheureux  païen,  parce 
qu'elles  ont  une  bouche,  parce  qu'elles  ont  dis 
yeux,  parce  qu'elles  ont  des  narines,  parce 
qu'elles  ont  îles  mains,  parce  qu'elle-  ont  des 
pieds,  qu'elle  n'en  uni  pour  Le  corriger,  pain; 
qu'elles  ne  peuvent  ni  parler,  ni  voir,  ni  en- 
tendit', ni  sentir,  ni  toucher,  ni  mareher. 

7.  La  conséquence  de  cette  idolâtrie  est  l'ac- 
complissement de  la  menace  que  le  Psaume  pro- 
nonce ensuite  :  «  Que  ceux  qui  font  des  idoles 
deviennent  semblables  à  elles,  ainsi  (pue  ceux 
qui  mettent  en  elles  leur  confiance  (Il  Ps.,  cxm, 
8).  »  Que  ces  hommes  voient  de  leurs  yeux  qui 
s'ouvrent,  et  vivent  et  qu'ils  adorent,  l'esprit 
fermé  et  mort,  ces  idoles  qui  ne  voient  ni  ne 
vivent. 

8.  Mais  a  la  maison  d'Israël  a  mis  son  espé- 
rance dans  le  Seigneur  {IbkL).  »  «  L'espérance 
qui  se  voit  n'est  pas  de  l'espérance  ;  car,  ce  que 
quelqu'un  voit,  comment  l'espérerait-il  ?  Et  si 
nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas  en- 
core, nous  l'attendons  avec  l'aide  de  la  patience 
{Rom.,  VIII,  24,  25).  »  Mais  pour  que  la  patience 
elle-même  persévère  jusqu'à  la  fin  :  «  Le  Sei- 
gneur est  leur  appui  et  leur  protecteur  (II  Ps., 


riunt.  Hoc  enim  facit  et  quodam  modo  extorquet 
illa  figura  ruernbrorum,  ut  aniiuus  vivens  in  sensi- 
bus  corporis,  inagis  arbitretur  sentire  corpus  quod 
suo  corpori  simillimum  videt,  quam  rotuudum  so- 
lcm  undasque  diffusas,  et  quidquid  non  eisdem 
lineamentis  formatum  conspicit,  quibus  illa  formata 
sont  qiue  viventia  videre  consuevit.  Contra  lmnc 
affectum,  quo  bumana  et  carnalis  infirmitas  facile 
capi  potest,  cantat  Scriptura  Dei,  res  valde  notissi- 
mas,  quibus  commeinoret,  et  tamquam  excitet 
mentes  hominum  in  consuetudine  corporum  dor- 
mientes.  «  Simulacra,  inquit.  Gentium  argentum 
et  aurum.  »  Sed  Deus  fecit  argeutum  et  aurum. 
«  Opéra,  inquit,  manum  bominum.  »  Hoc  enim  ve- 
neranlur,  quod  ipsi  ex  auro  argentoque  fecerunt. 
6.  Sed  enim  et  nos  pleraque  intrumenta  et  vasa 
ex  hujusmodi  materia  vel  métallo  babemus  in  usum 
celebrandorum  sacramentarum,  quse  ipso  ministe- 
rio  consecrata  sancta  dicantur,  in  ejus  honorera, 
oui  pro  salutenostra  inde  servitur.  Et  suut  profecto 
etiam  ista  instrumenta  vel  vasa,  quid  aliud  quam 
opéra  manum  hominum  ?  Verumtamen  numquid  os 


habent,  et  non  loquentur  ?  numquid  oculos  babent,  et 
non  videbunt  ?  numquid  eis  supplicamus,  quia  per  ea 
supplicamus  Deo?  Illa  maxime  caussa  est  impietatis 
insanae,  quod  plus  valet  in  affectibus  miserorum 
viventi  similis  forma  quae  sibi  efûcit  supplicari, 
quam  quod  eam  manifestum  est  non  esse  viven- 
tem,  ut  debeat  a  vivente  contemni.  Plus  enim 
valent  simulacra  ad  curvandam  infelicem  animam 
quod  os  habent ,  oculos  habent ,  aures  habent, 
nares  habent,  manus  habent,  pedes  habent,  quam 
ad  corrigendam  quod  non  loquentur,  non  vide- 
bunt, non  audient,  non  odorabunt,  non  contrecta- 
bunt ,    non    ambulabunt. 

7.  Itaque  sequitur  ut  illud  quoque  fiât,  quod 
etiam  in  hoc  Psalmo  sequitur  :  ut  scilicet,  «  Simi- 
les  illis  fiant  omnes  qui  faciunt  ea,  et  omnes  qui 
confiiunt  in  eis  (Ps.,  cxm,  8).  »  Videant  ergo  isti 
apertis  et  sentientibus  oculis,  et  adorent  clausis  et 
mortuis  mentibus,  nec  videntia,  nec  viventia  simu- 
lacra. 

8.  «  Domus  autem  Israël  speravit  in  Dominum 
[Ibid.,  9),  «  Spes  enim  quse  videtur,  uon   est  spes. 
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9).  »  Quant  aux  hommes  spirituels  qui  ins- 
truisent les  hommes  charnels  dans  un  esprit  do 
mansuétude,  parce  que  leur  étanl  supérieurs, 
ils  prient  pour  ceux  qui  leur  sonl  inférieurs, 
est-ce  qu'ils  voient  déjà,  est-ce  qu'ils  possèdent 
déjà  en  réalité  ce  qui  fait  encore  l'objet  do 
l'espérance  des  hommes  charnels?  Il  n'en  est 

jims  ainsi  ;  car  «  la   maison   d'AarOD   a    mis   son 

espérance  dans  le  Seigneur (Tbid.,  10).  »  C'est 
pourquoi,  afin  qu'ils  s'étendent  aussi  avec  per- 
sévérance vers  ce  qui  est  devant  eux,  pour  qu'ils 
eourent  avec  persévérance  jusqu'à  ce  qu'ils  sai- 
sissent celui  par  qui  ils  sonl  eux-mêmes  saisis 
(PhiKpp.y  ni,  \~2,  14),  et  qu'ils  connaissent, 
comme  ils  sont  eux-mêmes  connus  (I  Cor.)  xni, 
!:>);»  a  Dieu  est  leur  appui  et  leur  protecteur 
(Il  /'s.,  cxiii,  10).  »  En  effet,  spirituels  el  char- 
nels, les  uns  et  les  autres  «  craignent  le  Sei- 
gneur et  ont  mis  leur  espérance  en  lui  :  il  est 
leur  appui  cl  leur  protecteur  (Ïbid.,  11).  » 

!).  Or,  nous  n'avons  pas  prévenu,  par  nos 
mérites,  la  miséricorde  de  Dieu;  mais  «le  Sei- 
gneur s'est  souvenu  de  nous  et  nous  a  bénis.  Il 
a  béni  la  maison  d'Israël,  il  a  béni  la  maison 
d'Aaron  (Ibid.:  12).  »  En  bénissant  les  deux  mai- 
sons, <(  il  a  béni  tous  ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur (ïbid.,  13).»  Vous  demandez  quelles  sont 
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ces  deux  maisons?  Je  réponds  :  «  Les  petit 
bien  que  les  grands (Ïbid.);  »  c'est-à-dire  la  mai- 
son d'Israël  aussi  bien  que  la  maison  d'Aaron, 
tous  ceux  de  cette  Dation  qui  oui  cru  au  Sau- 
veur Jésus,  «  car  il-  n'ont  pas  tous  été  agréables 
à  Dieu  (I  Cor.,  .v,  B).  »  <(  Mais  s'il  y  en  a,  parmi 
eux,  qui  n'ont  pas  cru  ;m  Christ,  est-ce  que  leur 
incrédulité  rendra  vaine  la  fidélité  «  1  «  *  Dieu? 
Non,  assurément  (Rom.,  ni,  3).  »  «  En  effet,  tous 
ceux  qui  sonl  nés  en  Israël  ne  sont  pas  Israé- 
lites el  tous  ceux:  qui  -oui  de  la  postérité  d'Abra- 
ham ne  sonl  pas  ses  enfants  (Rom., ix,  6 et  7);  » 
mais  il  en  est  comme  il  est  écrit  :  «  Ce-  restes 
oui  ('-lé  sauvés  {H>i'l.,  27).  »  Car  c'est  île  ceux  qui 
ont  cru  (pi'il  esl  dit  :  «  Si  le  Seigneur  des 
armées  ne  non-  avait  réservé  une  semence,  nous 
serions  devenu-  comme  Sodome  el  comme  Go- 
morrbe  (Ïbid.,  29).  »  L'Apôtre  parle  de  sem 
parce  que  les  fidèles,  ayant  été  dissémin 
toute  la  terre,  s'y  sont  multipliés. 

10.  Ces  grands  de  la  maison  d'Aaron  ont  dit : 
«  Que  le  Seigneur  vous  donne  accroissement  ù 
vous  et  à  vos  enfants  (Il  Ps.,  cxin,  14).  »  Et  il 
en  a  été  fait  ainsi.  Car  le  nombre  des  enfants 
d'Abrabam  s'est  accru,  les  pierres  elles-mêmes 
ayant  servi  à  lui  susciter  des  enfants  [Matth., 
m,  9).  Ce  bercail  s'est  accru  de  brebis  qui 


Quod  enini  videt  qui*,  quel  sperat  ?  Si  autem  quod 
non  videmus  speramus,  per  patientiam  exsj 
mus  (Rom.,  nn,  "21;.  Sed  ut  penluret usque in  li  lem 
ipsa  patientia,  a  Adjutor  eorum  ci  protector  eorum 
est.  »  An  fortasse  spiritales,  (a  quibus  carnales  in- 
struuntur  in  spiritu  mansuetudinis,  quia  ipsi  tam- 
quam  superiores  pro  inferioribus  supplicant),  jam 
vident,  et  illis  jam  res  est  quœ  adhuc  inferioribus 
s|>cs  est  ?  Non  est  il.i.  .Nain  et,  <i  Domus  AaroE  +\u<- 
ravit  in  Dominûm  (Ps.,  i  un).  »  Ergo  ut  etiam  ipsi 
perseveranter  extendantur  in  ea  quœ  ante  sunt,  et. 
perseveranter  currant  donec  appréhendant  in  quo 
apprehensi  -nul.  cl  cognoscanl  sicul  cl  cogniti  sunt  : 
g  Adjutoi  eorum  et  protector  eorum  est  \bid.}  1 1).  » 
Utrique  enim  «  timent  Dominum,  et  speraverunt 
in  Dominnm  :  adjutor  eorum  et  protector  eorum 
est.  » 

9.  Neque  enim    dos   meritis  no^tiis  prœvenimus 
misericordiam  Domini  :  sed,  «  Dominus  memor  f uit 
.  et  benediiit  dos.   Benedizil    domum    Israël, 
benedixit  domum  Aaron   ïbid..  12  .  »  Ulrosque  au- 
tem benedicensj  «  Benedixit  omnes  timentes  Domi- 


num  (Ïbid.,  13).  »  Quaeris  quos  utrosqUe?  Respon- 
detur,  «  Pusillos  cum  magois.  »  Hoc  est,  domum 
Israël  cum  domo  Aaron,  eos  utique  qui  ex  ipsa 
gente  crediderunt  in  salvatorem  Jesum  quia 
non  in  omnibus  illis  bene  placuil  Deo  I  Cor.,  i,  ';  : 
«  Sed  si  quidam  illorum  non  crediderunt,  uum- 
quid  iucredulitas  illorum  fidem  Dei  evacuabit? 
Rom.,  m,  3).  »«  Neque  enim  omnes  qui  sunt 
ex  Israël,  hi  uni  Israël;  neque  qui  semensunt 
Abraham,  omnes  tihi  [Rom.,  rx,  6  el  7  :  »  sed 
sicut  scriptum  est,  a  Reliquia?  salvœ  factae  sunt.  »Kx 
>i  i  enim  eorum  qui  inde  crediderunt,  dicitur; 
«  Nisi  Dominus  Sabaoth  reliquisset  uobis  semen,  sien! 
Sodoma  facti  essemus,  et  sicut  Gomorrha  similes 
fuissemus  (Ïbid.,  il  et  29).  »  Sed  ideo  semen,  quia 
sparsum  per  terras  multiplicatum  est. 

10.  Dixerunt  enim  (a)  magni  de  doni o  Aaron, 
«  Adjiciat  Dominus  super  (i  vos,  super  vos  et  super 
filios vestros  II  /'s.,  cxnr,  14).  »  Et  ita  factum  est. 
Accesserunl  enim  etiam  de  lapidibus  uscitati  filii 
Abraham  (Matth.,  in.  9)  :  accesserunl  ovesqus  non 
erant  de    oc  ovili,   ut  fiei  i    et  unus 


(a)  Lov.  magna:  dissentientibaa  ceteria  libr  .  super  nos,  super  nos  el  tuperfilioi  «n  liaient  in 

Psul.  CXVU.  n.  :!. 
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d'abord  étaieni  étrangères,  afin  qu'il  n'y  eûl 
qu'un  troupeau  e1  qu'un  pasteur  (Jean,  \,  L6).  » 
La  fois'esl  développée  parmi  les  nations,  el  l'on 
a  \  u  B'accroitre  le  nombre  el  des  sages  pontifes 
el  des  peuples  Boumis;  Le  Seigneur  ayanl  mulli" 

es  dons,  seulement  sur  les  pères  qui 

Be  -"ut  avancés  vers  Lui  .1  La  tète  des  imitateurs 
du  Christ,  mais  encore  sur  Leurs  enfants  <iui  on* 
pieusemenl  Buivi  les  traces  paternelles.  I 
ainsi  que  L'Apôtre  disail  ô  ceux  qu'il  avait  en- 
gendrés dans  le  Chris!  pur  L'Évangile  :  «  Soyez 
mes  imitateurs,  comme  je  suis  L'imitateur  «lu 
Christ  (1  Cor.,  iv,  15,  16).  n  Le  Seigneur  a  donc 
donné  accroissement,  nou-sculcmrnt  aux  mon- 
tagnes qui  bondissaient  comme  des  béliers,  niais 
encore  aux  collines  qui  sautaient  comme  les 
agneaux  des  brebis. 

11.  C'est  pourquoi  le  Prophète  dit  aux  uns  et 
aux  autres,  aux  grands  et  aux  petits,  aux  béliers 
et  aux  agneaux  :  «  Soyez  bénis  du  Seigneur, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  (II  P$.,  cxm,  IS).  » 
C'est  comme  s'il  eût  dit:  Soyez  bénis  du  Sei- 
gneur qui  vous  a  faits,  comme  ciel  parmi  les 
grands,  ou  comme  terre  parmi  les  petits.  Mais 
nous  ne  parlons  pas  du  ciel  visible,  plein  de 
ces  luminaires  que  les  yeux  du  corps  peuvent 
contempler.  En  effet,  «  le  ciel  du  ciel  appartient 
au  Seigneur  {Ibid.,  16),  »  qui  a  élevé  à  une  telle 
hauteur  les  esprits  de  quelques  saints,  que  nul 
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homme  ne  les  enseigne,  mais  Dieu  seul.  En 
comparaison  de  ce  ciel,  tout  ce  <  1 1  m  ■  peuvent 
apercevoir  les  yeux  de  La  chair  doit  être  consi- 
d<  ré  comme  La  terre  que  «  Dieu  a  donnée  aux 
enfants  des  bommes  (Ibid.).  »  Qu'on  considère 
La  terre,  soit  dans  sa  partie  supérieure,  d'où  nous 
vient  la  Lumière  et  qu'on  appelle  le  ciel, 
dans  sa  partie  inférieure  qui  reçoit  La  Lumière 
e1  qui  s'appelle  proprement  La  terre,  comme  tout 
ce  que  nous  rappelons  i'i  n'esl  que  terre,  en 
comparaison  de  ce  que  Le  Prophète  appelle  le 
ciel  du  ciel,  Dieu  a  donné  tonte  «  cette  U  rre  au  . 
enfants  des  hommes,  »  afin  qu'en  la  considé- 
rant ils  conjectur  nt,  dans  La  mesure  de  leur 
force,  ce  qu'esl  Le  Créateur,  que  leurs  faillies 
cœurs  ne  peuvent  encore  percevoir  qu'à  L'aide 
de  cette  sorte  d'induction. 

12.  Il  est  encore  un  autre  sens  que  l'on  peut 
donner  à  ces  paroles  :  «  Le  ciel  du  ciel  appar- 
tient au  Seigneur,  mois  il  a  donné  la  terre  aux 
enfats  des  bommes  {Ibid.)  ;  »  et  ce  sens  je  dois 
vous  le  présenter,  pour  ramener  votre  attention 
sur  une  chose  que  nous  avons  dite  précédem- 
ment. En  effet,  nous  avons  dit  que  les  grands  et 
les  petits  étaient  encore  désignés  dans  ce  verset 
qui  venait  plus  bas  :  «  Soyez  bénis  par  le  Sei- 
gneur qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  {Ibid.,  15).  » 
Si  nous  comprenons  les  grands  sous  le  nom  de 
ciel  et  les  petits  sous  le  nom  de  terre,  comme 


pastor  (Johan.,  x,  16)  :  accessit  fides  omnium  gen- 
tium,  et  crevit  numerus  non  solum  sapientium  an- 
tistitum,  sed  eliam  obedientium  populorum;  adji- 
ciente  Domino  non  solum  super  patres,  qui  ad  il- 
lum  in  Christo  ceteros  imitaturos  praeirent,  sed 
etiam  super  Qlios  eorum,  qui  patrum  pia  vestigia 
sequerentur.  Nam  sic  ait  ille  his  quos  per  Evange- 
lium  in  Christo  genuerat  :  «  Imitatores  mei  estote, 
sicut  et  ego  Christi  [l  Cor.,  iv,  15  et  16);  »  Adjecit 
itaque  Do  minus,  non  solum  super  montes  gestien- 
tes  sicut  arietes,  sed  etiam  super  colles  (a)  gestientes 
sicut  agnos  ovium. 

11.  Proinde  his  utrisque  magnis  et  pusillis, 
montibus  et  collibus,  arietibus  et  agios  dicit  Pro- 
pheta  quod  sequitur,  «  Renedicti  vos  Domino,  qui 
fecit  cselum  et  terrain  (II  Psal.,  cxui,  lo).  »  Tam- 
quam  diceret,  Benedicti  vos  Domino,  qui  vos  fecit 
coeluni  in  magnis,  terrain  in  pusillis  :  sed  caelum 
non  istuJ  visibile,  plénum  luminaribus  ad  hos  ocu- 


los  pernitentibus.  «  Cselum  enim  cœli  Domino 
(Ibid.,  16)  :  '»  qui  erexit  et  suhlimavit  quorum  dam 
sanctorum  mentes  intantum,  ut  nulli  hominum.  sed 
ipsi  Deo  suo  docibiles  lièrent  :  in  cujus  cœli  compa- 
ratione  quidquid  carneis  oculis  cernitur,  terra  di- 
cenda  est;  quam  «  dédit  filiis  hominum,  »  ut  ejus 
consideratione  sive  ab  ea  parte  qu<e  superillustrat, 
sicut  est  hoc  quod  dicitur  caelum,  sive  ab  ea  quœ 
subter  illutratur,  cui  proprie  terra  nomen  est,  cum 
totum  sicut  commemoravimus,  in  illius  compara- 
tione  quod  caelum  ceeli  dicitur,  terra  sit  ;  «  terram  » 
ergo  istam  totam  «  dédit  filiis  hominum,  »  ut  ejus 
consideratione,  quantum  possunt,  conjiciant  Crea- 
torem,  quem  infirmis  adhuc  cordibus  sine  isto  con- 
jectura*, adminiculo  videre  non  possunt. 

12.  Est  et  alius  intellectus,  a  quo  dissimulare  non 
debeo,  verborum  istorum,  quibus  dictum  est,  «  Cae- 
lum caeli  Domino,  terram  autem  dédit  filiis  homi- 
num. »  Ut  ab  eo  quod  diximus,  non  recédât  int  en- 


fa)   SicMSS.  At  Lov.  colles,  id  est  génies,  sicut  agni    ovium. 
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les  petits,  en  grandissant,  doivenf  devenir  ciel 
et  que  cette  espérance  est  le  lail  qui  Lea  nourrit, 
il  t'.uit  dire  que  Lea  grands  Boni  Le  ciel  de  La 
truc,  lorsqu'ils  nourrissent  lea  petits,  de  telle 
sorte  qu'ils  Boni  eus  -mêmes  Le  ciel  de  ciel,  lors- 
qu'ils se  souviennent  dans  quelle  espérance  les 
petits  sont  nourris.  Cependant,  comme  ce  n'est 
ni  d'un  tiomme,  ni  par  le  secours  d'un  homme, 
mais  de  Dieu  môme  qu'ils  recueillent  en  abon- 
dance La  sagesse  la  plus  pure,  il-  savenl  que  les 
petits  doivent  devenir  ciel,  afin  de  comprendre 
qu'ils  sont  eux-mêmes  Le  ciel  du  ciel,  et  toute- 
fois que  Les  petits  Boni  aussi  une  terre  à  Laquelle 
ils  disent  :  «  J'ai  planté,  Apollo  a  arrosé,  mais 
c'est  Dieu  qui  a  donné  L'accroissement  (1  Cor., 
m,  G).  »  En  ctlet,  celui  qui  a  su  pourvoir  aux 
besoins  de  la  terre  à  l'aide  du  ciel,  Dieu  a  donné 

tio.  Dixeramus  euim,  magnos  et  pusillos  signifiwu-i 
etiam  eo  quod  adjectum  est,  «  Benedicti  ros  Domino, 
qui  [ecil  cœlum  el  terrain.  »  Si  ergo  magnos  cœli, 
pusillos  autrui  terne  nomine  accipimus:  quoniam 
pusilli  crescendo  futuri  sunt  cœlum,  et  in  ipsa  spe 
Lacté  nutriuntiir  ;  sic  sunt  illi  magni  cœlum  terne, 
cum  parvuloa  nutriunt,  ut  etiam  cœlum  cœli  se  esse 
inteUigant,  dum  cogitanl  in  qua  spe  parvuli  nutri- 
antur.  Sed  tamen  quia  jam  illi  non  ah  domine,  a&- 
que  per  homin  m,  sed  per  ipsum  Deum  carpuat 
sinceritatem  obertatemque  sapientiœ;  acceperunt 
parrulos  futures  quidam  cœlum,  ut  cœlum  cœli  se 
esse  sciant  ;  adhuc  tamen  terram  cui  dicaut,  «  Ego 
plantavi,  Apollo  rigavit ,   sed  Deus    incrementum 
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aux  en  laid -de-  le. m  un-  qu'il  a  l'ait-  ciel ,  la  terre 

ou  il-  doivent  travailler.  Que  Le  ciel  et  La  terre 
demeurent  donc  au  sein  de  leur  Dieu  qui  Lea  a 
l'ait-  :  qu'ils  vivent  par  lui,  qu'ils  mettent  en  Lui 
leur  confiance  el  qu'ils  le  glorifient.  Car  a'ila 
voulaient  vivre  par  eux-mêmes,  il-  mourraient, 
comme  il  est  écrit  :  a  La  Louange  périt  dan-  la 
bouche  du  mort,  parce  qu'il  esl  comme  -il 
n'était  plus  (Éccli.,  xvn,  26).  »  Aussi  s  les 
morts  ne  voua  Loueront-ils  pas,  ni  tous  ceux  qui 
descendent  dans  L'enfer  (Il  /'>.,  cxlii,  17).  »  Car 
nous  dil  à  grands  cria  la  Sainte  Écriture  :  «Le 
méchant,  tombé  au  plus  profond  de  L'abîme  du 
mal  méprise  tout  (Prov.,  xvm,  .'$).  »  «  Mais, 
nous  qui  vivons,  nous  bénissons  le  Seigneur, 
depuis  le  temps  présent  jusque  dans  le  siècle 
des  siècles  (II  Ps.,  cxiii,  18).  » 

dédit  (1  Cor.,  ui,  6).  »  Ipsi-  onim  filiis  hominum 
qims  t'eut  cœlum,  terram  dedil  in  qua  operentur, 
qui  nuvit  terne  providere  p»'r  cœlum.  Maneant 
igitur  cœlum  el  terra  ia  Deo  sua  qui  fecit'ea,  et 
vivant  t\  eo,  confitentes  ei  el  laudantes  cum  :  nain 
si  ex  ie  velint  vivere,  motientur,  sicut  scriptum  est, 
«A  mortuo  quasi  qui  non  sit,  petit  confessio  (Eecli., 
xvn,  2f>  et  li  -  d,  «    Non   inortui  laudabunt  te, 

Domine,  neque  omnes  qui  descendant  in  infernum.» 
Clamât  euim  alio  locotua  Scriptura,  «  Peccator  dum 
vendit  in  profundum  malorum,  contemnil  I  ■■■ 
xvm,  3).  »  «  Sed  nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domi- 
nuin,  ex  hoc  nunc  et  usque  in  saeculuni  (.11  Psai. ,cxm, 
18|.  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXIV 


'•I) 


1.  «J'ai  aimé  le  Seigneur,  parce  qu'il  écou- 
tera La  voix  de  ma  prière  (/'.<.,  cxiv,  l).  »  Que 
ce  chaut  soit  celui  de  L'âme  exilée  loin  du  Sei- 
gneur, celui  de  la  brebis  qui  s'était  égarée, 
celui  du  fils  prodigue  qui  était  mort  et  qui  est 
revenu  à  la  vie,  qui  était  perdu  et  qui  a  été 
retrouvé  ;  que  ce  chaut,  mes  très-chers  frères 
et  enfants,  soil  celui  de  notre  âme.  Instruisons- 
nouSj  demeurons  fidèles  et  chantons  avec  les 
saints  :  «  J'ai  aimé  le  Seigneur,  parce  qu'il 
écoulera  la  voix  de  ma  prière.  »  Est-ce  que  la 
raison  de  notre  amour  pour  le  Seigneur  est 
qu'il  écoutera  la  voix  de  notre  prière?  Ne  l'ai- 
mons-nous  pas  plutôt  parce  que  déjà  il  l'a 
écoutée  ?  ou  bien  l'aimons-nous  pour  qu'il 
l'écoute?  Que  signifient  donc  ces  paroles  :  «  J'ai 
aimé  le  Seigneur,  parce  qu'il  écoutera?  »  Ne  se- 
rait-ce point  parce  que  l'espérance  enflamme 
ordinairement  l'amour,  que  le  Prophète  aurait 


dil  qu'il  a  aimé  le  Seigneu,  parce  qu'il  était 
plein  de  l'espérance  que  le  Seigneur  écouterait 

la  voix  de  sa  prière  ? 

2.  Mais  d'où  lui  est  venue  celte  espérance? 
«  Car  le  Seigneur  a  incliné  son  oreille  jusqu'à 
moi  r«t  je  l'ai  invoqué  dans  mes  jours  (Ps.,  exiv, 
2).  »  Je  l'ai  donc  aimé,  parce  qu'il  m'écoulera; 
et  il  m'écoutera,  parce  qu'il  a  incliné  son  oreille 
jusqu'à  moi.  Mais  comment  savez-vous,  ô  âme 
humaine,  que  Dieu  a  incliné  son  oreille  jusqu'à 
vous,  si  vous  ne  dites  d'abord  :  J'ai  cru  ?  Voilà 
donc  ces  trois  vertus  :  la  foi,  l'espérance  et  la 
charité  (l  Cor.,  xiil,  13);  parce  que  vous  avez 
cru,  vous  avez  espéré;  parce  que  vous  avez 
espéré,  vous  avez  aimé.  Mais  si  je  demande  à 
l'âme  pourquoi  elle  a  cru  que  son  Dieu  avait 
incliné  l'oreille  jusqu'à  elle,  ne  répondra-t-elle 
pas  :  «  C'est  parce  qu'il  nous  a  aimés  le  premier 
et  qu'il  n'a  pas  épargné  son  propre  Fils,  mais 
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ENARRATIO. 

1.  <(  Dilexi,  quoniam  exaudiet  Dominus  vocem 
deprecationis  mese  [Psal,  exiv,  1).  »  Cantet  hoc 
anima  quœ  peregrinatur  a  Domino,  cantet  hoc 
ovis  illa  quœ  err avérât,  cantet  hoc  lilius  ille  qui 
mortuus  fuerat  et  revixit,  perierat  et  inventus  est 
(Lucœ,  xv,  2't)  :  cantet  hoc  anima  nostra,  Fratres 
et  Filii  carissimi.  Erudiamur,  et  permaneamus,  et 
eum  sanctis  ista  cantemus  :  «  Dilexi,  quoniam  exau- 
diet Dominus  vocem  deprecationis  meœ.  «  Numquid 
ipsa  diligendi  caussa  est,  «quoniam  Dominns  exau- 
diet vocem  deprecationis  me;c  ?  »  ac  non  potius 
aut  ideo  ddigimus  quia  exaudivit,  aut  ideo  dili- 
gimus  ut  exaudial  ?  Quid   est  ergo,   «  DUexi,   quo- 


niam exaudiet  ?  »  An  quia  dilectionem  spes  solet 
accendere,  dilexisse  se  dixit,  quoniam  speravit 
exaudilurum  Deum  vocem  deprecationis  suse  ? 

2.  Unde  autem  hoc  speravit  ?  Quoniam  inclinavit, 
inquit,  aurem  suam  mihi,  et  in  diebus  meis  invo- 
cavi  [Ibid.,%  .»  Ergo  ideo  dilexi,  quoniam  exaudiet  : 
ideo  exaudiet,  «  quoniam  inclinavit  aurem  suam 
mihi.  »  Sed  unde  scis,  o  anima  humana,  quod  in- 
clinavit Deus  aurem  suam  tibi,  nisi  dicis,  Cre- 
didi  ?  «  Manent  ergo  tria  hœc,  fides,  spes,  caritas 
(I  Cor.,  xin,  13  .  »  Quia  credidisli,  sperasti  :  quia 
sperasti,.  dilexisti.  Jam'si  quœram  unde  crediderit 
anima  inclinasse  sibi  aurem  Deum  suum  :  nonne 
respondebit,  «  Quia  prior  dilexit  nos,  et  Filio  pro- 
prio  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
eum  {Rom.,  vin,  32  ?  »  «  Quomodo  enim  invocabunt 
in  quem  non  crediderunt  ?  ait  doctor  Gentium  :  aut 
quomodo  credent,  quem  non  audierunt  ?  Quomodo 


(1)  Discours  au  peuple. 
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qu'ill'a  livré  pour  nous  tous!  Rom.  ,vm,32)?  «Car, 
dit  Le  docteur  des  Gentils,  «  comment  invoque- 
ront-ils celui  eu  qui  i!  !  n'ont  pas  cru  ?  Et  com- 
ment croiront-ils  en  celui  dont  ils  n'onl  pas  en- 
tendu parler?  Et  comment  entendront-ils  par- 
ler de  lui,  si  nul  ne  leur  prêche  son  nom  ?  Kl 
comment  prèchera-t-on,  si  on  n'esl  pas  envoyé 
(Ibid.yX,  ÏÂ  et  15)?  »  En  voyant  toutes  ces 
choses  accomplies  pour  mon  salut,  comment  ne 
croirais-je  pas  que  le  Seigneur  a  incliné  jusqu'à 
moi  -on  oreille? Car  il  a  montré  pour  non-  un 
tel  amour  qu'il  a  voulu  que  le  Christ  mourût 
pour  des  hommes  Impies  (llrirf.,  s,  9).  Ces  mer- 
veilles  de  grâce  m  "étant  annoncées  parles  pré- 
dicateurs aux  beaux  pieds  qui  annoncent  la 
paix.  <pû  annoncent  la  bonne  nouvelle  (Isaie, 
lu,  7),  que  tout  homme  qui  aura  invoqué  le 
le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé  (Joël,  n,  32), 
j'ai  cru,  dès  cet  instant,  que  le  Seigneur  avait 
incliné  son  oreille  jusq'uà  moi  et  «  je  l'ai  in- 
voqué dans  mes  jours  (P$.,  exiv,  2).  » 

.'!.  Et  quels  sont  vos  jours  pour  que  vous 
ayez  dit  :  «  Je  l'ai  invoqué  dans  mes  jours 
(lbid.)  ?  »  Seraient-ce  les  jours  pendant  lesquels, 
la  plénitude  des  temps  (Haut  venue,  Dieu  a  on- 
-on  Fils  (Galat.,  n,  4),  après  avoir  dit  de 
ce  moment  heureux  :  «  Je  vous  ai  exaucé  au 
temps  favorahle,  je  vous  ai  assisté  au  jour  du 
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salut  (hâte,  klix,  h)?  »  Cet  mômes  paroles  vous 
Les  avez  entendues  du  prédicateur  aux  beau 
pieds  qui  est  venu  jusqu'à  roui  et  qui  a  dit  : 
«  Voici  maintenant  le  temps  favorable,  voici 
maintenant  Le  jour  du  salut  (II  Cor.,  VI,  2);  »  et 
vous  avez  cru,  vous  ave/  invoqué  Dieu  dans 
vos  jours  et  vous  vous  êtes  écrié  :  «  0  Seigneur, 
délivrez  mon  àme  (/'>•.,  exiv,  5).  »  Sans  doute, 
toutes  ces  choses  sont  vraies,  mais,  vous  répond 
le  Prophète  lui-même,  je  dois  plutôt  appeler 
mes  jours  les  jours  de  ma  misère,  les  jours  de 
ma  mortalité,  les  jours  de  ma  condamnation  en 
Adam,  jours  voués  au  travail  et  à  la  sueur,  jours 
infectés  'le  la  pourriture  du  vieil  homme.  Je  suis 
en  effet  étendu,  «  enfoncé,  dans  le  limon  de  l'a- 
blme  (Ps.,  l.wiii,  3);  »  et,  dans  mi  autre  Psaume, 
je  me  suis  écrié  :  «  Vous  avez  fait  vieillir  mes 
jours  (/>>•.,  x.vxviii,  6).»  Voilà  les  jours  qui  sont 
à  moi  et  dans  lesquels j  ai  invoqué  le  Seigneur. 
Car  mes  jours  sont  bien  différents  des  jours  de 
Dieu.  Je  les  appelle  mes  jours  parce  que  je  les 
ai  rendus  miens  par  ma  propre  audace,  qui  m'a 
fait  abandonner  mon  Dieu.  Et  parce  que  Dieu 
règne  en  tous  lieux,  parce  qu'il  est  puissant  et 
qu'il  possède  toutes  choses,  j'ai  mérité  la  capti- 
vité, c'est-à  dire  les  ténèbres  de  l'ignorance  et 
les  entraves  de  la  mortalité.  Dans  ces  jours 
qui  sont  miens,  j'ai  invoqué  le  Seigneur  ;    car 


autero  audient  sine  prœdicante  ?  aut  quomodo  prae- 
dicabunt,  nisi  mittantur  Rom.,  x,  i  i  etc.'  ?  »  Cum 
liœc  omnia  gesta  erga  me  ccrncrcm,  quomodo  non 
crederem  quod  inclinavit  Dominus  aurem  su  un 
mibi?  Et  sic  commendavit  in  nobis  dilectionem 
suam,  ut  Christua  pro  impiis  moreretur  Rom.,  v, 
8  .  Cum  i^rit  ir  hœc  mihi  annuntiarent  sj 
pedes  eorum,  qui  anuuntiaverunt  pacem,  qui  an- 
auntiaverunt  bons  ><//.,  m,  7),  «  quia  omnia  qui 
■  ■rit  Domen  Domiai,  salvus  erit  (Joël,  u, 
credidi  aurem  ejus  inclination  mihi,  et  in  » 
diebus  meis  invocavi.  » 

.'{.  Et  qui    sunt   (lies   lui,    quoniam    dixisti,  «  lu 
diebus   mois   invocavi  ?»  An  forte  illi  quibus  venit 
plenitudo   temporis,    et   misit   Deus   Filium  suum 
{Gai  ,  iv,  4),  qui  jam  dixerat,  «   Tempore   accepta- 
bili  exaudivi  te,  et  in  diesalutis  adjuvi  te(Jsai.,xMx, 
ludisti  ex  ore  praedicatoris   venientis  ad   te 
pedibua  speciosis,  a  Bcce  aune  tempUs  acceptabile, 
aune  aies  salutis  (Il  Cor.,  vi,  %  :  »  et  crédi- 
ta) AJiqaoi  MSS.  quem  :  et  loco  aàjwrit,  plarea  babent  adjurât. 


distij  et  in  diebus  tuis  invocasti,  et  dixisti,  «  0  Do- 
mino crue  an  imam  meam  (Ibid.).  »  Sunt  quidem 
ista  :  sod  dics  meos  magia,  inquit,  possum  dicere 
aies  miseriœ  mess,  dics  mortalitatia  mes,  (lies  se- 
cundum  Adam,  plenos  laboria  et  sudoria,  dies  se- 
cundum  vetustatem  putredinis.  Ego  enim  jacens, 
infixua  in  limo  profundi  <l's.,  exiv,  5)  :  et  in  alio 
Psalœo  exclamavi,  «  Ecoe  veteres  posuisti  dies 
i >s  [Psal.f  i. xvni,  3).  lu  bis  diebus  mois  invoca- 
vi. »  Distant  quippe  dies  mei  a  diebus  Domini  mei« 
Dies  meos  dico,  quo9  ipso  mibi  feci  privata  audacia, 
qua  doserai  euni.  Et  quoniam  ubique  ipse  régnât, 
et  est  omnipotens  atque  omnitenena,  merui  • 
rem  :  Ld  est,  ignorantise  tenebras,  et compedea mor- 
talitatia accepi.  «  In  bis  diebus  meis  invocavi  :  d 
quia  eg  i  et  alibi  clamo,  o  Educ  de  carcere  ani- 
mam  me. on  PsaU,  wwiu,  6  .  »  El  quoniam  in  die 
salutis,  [a)  quam  mibi  piœstitit,  adjuvil  me;  iutrat 
in  conspectum  ejus  gemitua  compeditorum.  In  bis 
enim   diebus  meis,    «  (an auudoderunt  me  dolorts 
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j'ai  poussé  ce  même  cri  dan  i  un  nuire  Psaume  : 
<i  i)  Dieu,  r.iiirs  sortir  mon  àme  de  sa  prison 

[Pt.t  i  \m  8).  »  El  iniiiuK'  au  jour  du  salut  que 
m'adonne  sa  bonté,  il  est  venu  a  mou  aide;  le 
gémissement  des  captifs  esl  monté  jusqu'à  Lui 
{Pi.,  iwvui,  il).»  Car,  dans  ces  jours  qui 
étaienl  miens,  «  les  douleurs  de  la  morl  m'ont 
environné,  tes  périls  de  L'enfer  m'onl  rencontré 
(Ps.,cxiv,3);«  ce  qui  ne  me  Berail  pasarrivé,  si  je 
n'avais  erré  loin  de  vous.  Maintenant  il-  m'ont 
rencontré;  mais  moi,  je  oe  Les  rencontrais  pas, 
tandis  que  je  faisais  mes  délices  «les  prospérités 
du  inonde,  où  les  périls  de  l'enfer  qous 
trompent  le  plus  aisément. 

4.  Mais,  a  J'ai  rencontre  la  tribulation  el  La 
douleur,  et  j'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur 
[lbid.,  4).  »  Je  ne  connaissais  pas  la  tribulation 
et  la  douleur  qui  profitent  à  l'àmc  ;  je  ne  con- 
naissais pas  cette  tribulation  qui  nous  rend  se- 
courable  celui  à  qui  il  est  dit  :  «  Faites  naître 
pour  nous  un  secours  de  la  tribulation,  car  le 
salut  qui  vient  de  l'homme  est  vain  (Ps.,  l\\, 
14).»  Pour  moi,  je  croyais  pouvoir  me  réjouir 
et  triompher  du  vain  salut  qui  vient  de  l'hom- 
me ;  mais,  après  avoir  entendu  le  Seigneur 
me  dire  :  «  Heureux  ceux  qui  pleurent,  parce 
qu'ils  seront  consolés  (Matth.,  v,  5),  »  je 
n'ai  pas  attendu  pour  pleurer  d'avoir  perdu 
ces  biens  temporels,  objets    de    mes  fausses 
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délier-  ;  mai-  j'ai  considéré  ma  misère 
même  ,  qui  Pal  ait  es  déliées  de  cet  biem 
que  je  oraignaisde  perdre  el  que  je  oe  pouvais 
toujours  conserver,  le  L'ai  examinée  de  toute 
ma  force,  de  toute  mon  énergie,  el  j'ai  vu  que, 
non-seulement  j'étais  tourmenté  par  Les  cala- 
mités de  ce  monde,  mais  que  j'étais  m. une  cap- 
tivé par  ses  prospérités  :  parla,  'j'ai  rencon- 
tré la  tribulation  el  la  douleur  »  que  je  ne  con- 

oaissais  pas,  «et j'ai  invoqué  le  nom  du  Sei- 
gneur. 0  mon  Dieu,  délivrez  mon  ami  p  .. 
CXIV,  5).  »  Car,  «  malheureux  homme  que  je 
-ni-,  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort,  si- 
non la  grâce  de  Dieu  par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  {Rom.,  vin,  24,  25)?  »  Que  le  saint 
peuple  de  Dieu  dise  donc  :  «  J'ai  renconli"  la 
tribulation  et  la  douleur  et  j'ai  invoqué  le  nom 
du  Seigneur;  »  que  les  autres  nations  qui  n'in- 
voquent pas  encore  le  nom  du  Seigneur  en- 
tendent; qu'elles  entendent  et  qu'elles  cher- 
client,  afin  de  rencontrer  la  tribulation  et  la 
douleur;  qu'elles  invoquent  le  nom  du  Seigneur, 
afin  d'être  sauvées.  Nous  ne  leur  disons  pas  de 
chercher  une  misère  qu'elles  n'ont  pas,  mais 
de  reconnaître  celle  qu'elles  ont  à  leur  insu. 
Nous  ne  leur  souhaitons  pas  non  plus  de  man- 
quer des  biens  terrestres,  dont  elles  ont  besoin 
tant  que  dure  leur  vie  mortelle;  mais  nous  dé" 
sirons  qu'elles  pleurent,  pour  avoir  mérité^après 


mortis,  pericula  inferni  invenerunt  me  (Ps.,  exiv, 
13)  :  »  quse  nisi  aberrantem  abs  te  non  invenirent 
me.  Nunc  autem  illa  me  invenerunt  :  ego  vero  ea 
non  inveniebam,  qui  gaudebam  prosperis  saeculi, 
in  quibus  plus  fallunt  pericula  inferni. 

4.  Sed  postea  quam  et  ego  «  Tribulationem  et 
dolorem  inveni,  nomen  Domini  invocavi  (lbid.,  4).  » 
Latebat  enim  me  tribulatio  et  dolor  utilis  :  tribula- 
tio,  de  qua  dat  auxilium,  cui  dictum  est,  «  Da  nobis 
auxilium  de  tribulatione,  et  vana  salus  hominis 
(Psal.,  lix,  13).  »  Ego  enim  de  vana  salute  hominis 
gaudendum  et  exsultandum  arbitrabar  :  sed  cum 
audissem  a  Domino  meo,  «  Beati  lugentes,  quoniam 
ipsi  consolabuntur  (Matth.,  y,  5);  »  non  exspectavi 
ut  prius  amitterem  bona  temporalia,  quibus  maie 
oblectabar,  et  tune  lugerem  :  sed  adtendi  in  eam- 
dem  ipsam  [a)  miseriam  meam,  qua  talibus  oblecta- 
bar,  quse  et  amittere  formidarem,  et   tenere  non 


possem  :  adtendi  in  eam  vehementer,  et  fortiter, 
et  me  non  solum  excruciari  adversitatibus  hujus 
saeculi,  sed  etiam  obligari  prosperitatibus  vidi  : 
atque  ita  «  tribulationem  et  dolorem  »  qui  me  late- 
bat «  inveni;  et  nomen  Domini  invocavi.  0  Domine 
erue  animam  meam  (Psal.,  exiv,  5).  »  Miser  enim 
ego  homo,  quis  me  liberabit  de  corpore  mortis 
hujus,  nisi  gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum 
nostrum  (Rom.,  vu,  24  i?  »  Dicat  igitur  sanctus 
populus  Dei,  «  Tribulationem  et  dolorem  inveni,  et 
nomen  Domini  invocavi  :  »  et  audiant  reliquiœ 
gentium,  quse  nondum  invocant  nomen  Domini  ; 
audiant  et  quserant,  ut  inveniant  tribulationem  et 
dolorem,  et  invocent  nomen  Domini,  et  salvae  fiant. 
>"on  hoc  eis  dicimus,  ut  quserant  miseriam,  quam 
non  habent  ;  sed  ut  inveniant  eam,  quam  nescientes 
habent.  ÎNeque  hoc  eis  optamus,  ut  terrena  neces- 
saria  desint  eis,  quibus  indigent,  dum  mortaliter 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  plures  MSS.At  Lov.  animam  meam. 
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la  perte  d'un  ra--a-iement  céleste,  de  sentir  le 
n  de  choses  terrestres,  impuissantes  à  don- 
ner des  jouissances  durables,  mais  nécessaires 
.•m  soutien  de  l'existence.  Qu'elles  reconnaissent 
et  déplorent  cette  misère,  et  I  > i «m i ,  qui  n*a  pas 
voulu  qu'elles  fussent  éternellement  miséra- 
bles, les  rendra  heureuses  on  raison  même  de 
leurs  pleurs. 

5.  ((Le  Seigneur  est  miséricordieux  et  juste, 
et  notre  Dieu  l'ait  miséricorde  (/*«.,  exiv,  B).  » 
Il  esl  miséricordieux  et  juste,  et  il  fait  miséri- 
corde. Il  a  d'abord  été  miséricordieux  :  car  il  a 
incliné  son  oreille  jusqu'à  moi,  et  je  n'aurais 
pas  ra  que  L'oreille  de  Dieu  était  proche  de  mes 
lèvres  si  je  n'avais  été  excité  de  ma  torpeur  par 
Les  prédicateurs  aux  beaux  pieds,  afin  que  j'in- 
voquasse le  Seigneur.  Car,  qui  l'a  jamais  invo- 
qué, sans  avoir  été  premièrement  appelé  par 
lui?  Voilà  comme  il  est  d'abord  «  miséricor- 
dieux. »  Puis  il  est  «  juste,  »  parce  qu'il  châtie  ; 
et,  de  nouveau,  il  fait  miséricorde,  parce  qu'il 
reçoit;  car  il  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit,  et  il 
doit  être  pour  moi  moins  amer  d'être  châtié, 
qu'il  ne  doit  être  doux  d'être  reçu.  Comment, 
en  effet,  «  le  Seigneur  qui  garde  les  petits  [Ps., 
exiv,  C),  »  ne  chàtierait-il  pas  ceux  qu'il  veut 
avoir  pour  héritiers,  quand  ils  seront  grands? 
Quel  esl  L'enfant  que  son  père  ne  corrige  pas 
i //>■/».,  m,  6,7)?  «  J'ai  été  humilié  et  il  m'a 


E  PSAUME  CX IV.  481 

sauvé  (Ps.,  exiv,  6).  »  Il  m'a  sauvé  parce  que 
j'ai  été  humilié.  Car  la  douleur  que  produit  le 
fer  du  médecin  n'est  pas  une  torture  mais  du 
moyen  de  salut. 

(i.  «  0  mon  àme,  rentrez  dans  votre  repos, 
parce  que  Le  Seigneur  von-  e  comblée  de  bien- 
faits lbid.,1).  e  Ce  n'est  ni  le  fruit  de  vos  mé- 
rites, ni  L'œuvre  de  vos  forces,  mais  le  Seigneur 

VOUS  a  Comblée  de  bienfaits;  «parce  qu'il  a 
exempté  mon  àme  de  la  mort  (Ihid.,  8),  »  dit  le 
Prophète.  N'est-ce  pas  chose  étonnante,  mes 
bien-aimés,  queleProphète  après  avoir  engagé 
son  àme  à  rentrer  dans  le  repos,  parce  que  Le 
Seigneur  L'avait  comblée  de  bienfaits, ait  ajouté: 
a  Car  il  a  exempté  mon  àme  de  la  mort?  »  Ren- 
tre-t-elle  donc  dans  son  repos,  parce  qu'elle  a  été 
exemptée  de  la  mort?  Ne  dit-on  pas  le  [dus  or- 
dinairement, au  contraire,  le  repos  se  trouve 
surtout  dans  la  mort?  Quelle  est  cette  sorte 
d'action  qui  fait  de  la  vie  un  repos  et  de  la 
mort  une  agitation?  C'est  l'action  de  l'àme  qui 
tend  à  un  repos  plein  de  sécurité,  et  non  à  un 
accroissement  d'agitation  et  de  fatigue.  Cette 
àme  a  été  exemptée  de  la  mort  par  la  miséri- 
corde de  celui  qui  a  dit  :  «  Venez  à  moi,  vous 
tous  qui  souffrez  et  je  vous  soulagerai  :  portez 
mon  joug  sur  vous  et  apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur,  et  vous  trouverez 
le  repos  de  vos  âmes  ;  car  mon  joug  est  doux 


vivunt;  sed  ut  hoc  plangant,  quod  amissa  satictate 
cselesti,  terrenis,  non  ad  fruendum  stabilibus  bonis, 
s.'.l  ad  sustentandum  necessariis  indigere  merue- 
ruut.  Agnoscant  et  Lugeanl  islam  miseriam  :  faciet 
«Mis  bi  ates,  qui  eus  esse  semp  c  miseros 

aoluit. 

.'i.  «  Misericors  Dominus,  et  justus,  et  Deus  noster 
miseretur  (Ps.,  <\iv,  8).  »  Misericors,  et  justus,  et 
miseretur.  Misericors  primum,  quia  inclinavit  aurem 
-u.iiii  mihi  :  et  nesciebarn  propinquasse  aurem  Dei 
m» -i  ori  meo,  oisi  per  illos  speciosos  pedes  excitarer, 
ut  invocarem.  Ouïs  enim  eum  invocavit,  oisi  quem 
ipse  prior  vocavil  1  Ilinc  ergo  primum  misericors. 
Justus  autem,  quia  Qagellal  :  et  iterum  miseretur, 
quia  recipit.  o  Flagellai  enim  omnem  tilium  quem 
recipit  (Hebr.,  zn,  6).  »  Nec  tam  mihi  amarum  débet 
esse  quod  Qagellat,  (|uam  dulce  quod  recipit.  Quo- 
modo  enim  (oj  non  Qagellet,  «  Custodiens  parvulos 
Uominus  (Ps.,  exiv,  8),  »  quos  grandes  qmerit  here- 


des?  «  Quis  enim  est  filius,  cui  non  det  disciplinam 
pater  ejus  (Hebr.,  xu,  7)  ?»  «  Humiliatus  sum,  et,  sal- 
vum  me  fecit.  »  Salvum  me  fecit,  quia  humiliatus 
sum.  Non  enim  pœnalis,  sed  salutaris  dolor  est, 
quem  secando  medicus  facit. 

(i.  «  Convertere  ergo  anima  mea  in  requiem  tuam  ; 
quia  Dominus  benefecit  libi  (Ps.,  exiv,  7).  »  Non 
meritisj  aut  viribus  tuis  ;  sed  «  quoniam  Dominus 
benefecit  tibi.  »  «  Quoniam  exemit,  inquit,  animam 
meam  a  morte  (Ibid.,  8).  »  Mira  res  est  Carissimi, 
quod  cum  dixisset  in  requiem  convertendam  oni- 
niani  suam,  quoniam  benefecit  ei  Dominus j  subjecit, 
«  Quoniam  exemit  animam  meam  a  morte.»  Ideone 
in  requiem  converteretur, quia  exemta  esta  morte? 
Nonne  magis  in  morte  requies  dici  solet?  Quae 
tandem  ejus  actio  est,  cujus  vita  requies,  et  mors 
inquietudo  est  ?  Talis  ergo  actio  débet  esse  animas, 
quae  tendat  ad  quietam  securitatem,  non  quae  au- 
geat  inquietum   laborem.   Quoniam  exemit  eam  de 


»  Sic  meliores  MSS.  At  Er.  et  Lov.  Quomodo  enim  no*  flagellai  ? 
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,i  mon  fardeau  est  léger  ()/"////.,  m.  28,  30).» 
L'action  de  l'âme  qui  tend  au  repoa  doil  être 
douce  et  humble,  pour  suivre  la  voie  du  Cbj  ist; 
mais  elle  ne  doit  pas  être  paresse I  Indo- 
lente, afin  que  l'àme  achève  sa  course,  comme  il 
esi  écrit:  «  Achevez  vos  œuvres  dans  ladou- 
ceur  (Ecclù,  in,  19).  »  C'esl  pour  que  la  dou- 
ceur no  dégénère  pas  en  mollesse,  que  l'E- 
criture ajoute  :  h  Achevez  vos  œuvres.  »  Ce 
n'est  donc  pas  comme  en  cette  ne,  où  le  repos 
du  sommeil  répare  les  forces  pour  l'action  ;  car 
au  contraire  la  lionne  action  conduit  à  un  re- 
pos éternellement  exempl  de  sommeil. 

7.  Mais  lous  ces  biens,  toutes  ces  grâces  vien- 
nent de  Dieu,  dont  le  Prophètedit  ici  :  «  Parce 
que  le  Seigneur  m'a  comblé  de  bienfaits,  parce 
qu'il  a  exempté  mon  àrae  de  la  mort,  mes  yeux 
des  larmes,  et  mes  pieds  des  faux  pas  (Ps.,  ex  i  v, 
8).  »  En  effet,  celui  qui  sent  le  poids  des  liens 
de  la  chair  chante  que  toutes  ces  merveilles 
sont  déjà  accomplies  pour  lui  en  espérance.  Il 
est  dit  en  effet  avec  vérité  :  «  J'ai  été  humilié 
et  le  Seigneur  m'a  sauvé  ;  »  mais  l'Apôtre  a 
également  dit  avec  vérité  :  «  Nous  avons  été 
sauvés  en  espérance  {Rom.,  vin,  24).  »  On  a 
donc  raison  de  dire  que  cette  exemptioû  de  la 


mort,  dont  parle  le  P  aimi  te,  esi  un  fait  ac- 
compli,   i   i s  l'entendons  de  la  morl  de ceux 

qui  oe  croient  pas,  dont  il  esi  dit  :  u  Laissez  les 
morts  ensevelir  leurc  nu. m      \fatthn  vin.  22),  » 

et  dan-  le  P  aiinie  précédenl    :     ((  Les  mort-   ne 

\on  loueronl  pas,  Seigneur,  ni  tous  ceux  qui 
descendent  dan-  l'enfer;  mais  nous  qui  vivons, 
non-  bénisson  •  le  Seigneur  (Il   Ps.t  a  m,  17  et 

1S).  »  Le  fidèle  peut  donc  croire  avec  raison  que 
son  âme  a  été  exemptée  de  cette  mort,  puisque 
d'infidèle  elle  est  devenue  fidèle,  le  Sauveur  lui- 
même  ayant  dit:  u  Celui  qui  croit  en  moi  passe 
de  la  mort  à  la  vie  (Jean,  v,  24).  »  Mais  les  au- 
tre grâces  ne  sont  accomplies  qu'en  espérance 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  encore  quitté  cette  vie. 
Maintenant,  en  effet,  lorsque  non-  pensons  à 
nos  chutes  si  pleine-  de  périls,  nos  yeux  ne  ces- 
sent de  verser  des  larmes;  mais  alors  Dieu 
exemptera  nos  yeux  de  toute  larme,  en  même 
temps  qu'il  exemptera  nos  pieds  de  toute  chute. 
Car  il  n'y  aura  plus  de  chutes  pour  nos  pieds 
dans  leur  marche,  quand  notre  faihle  chair 
n'aura  plus  rien  de  glissant.  Mais,  quant  à  pré- 
sent, hien  que  notre  voie  qui  est  le  Christ  soit 
ferme  et  solide,  cependant,  obligés  de  marcher 
à  l'aide  de  cette  chair  qu'il  nous  est  commandé 


morte  qui  miserais  ejus  dixit,  Venitc  ad  me  omnes 
qui  laboratis,  et  ego  vos  reficiam  :  tollite  jugum 
meum  super  vos,  et  discite  a  me,  quoniam  mitis 
sum  et  humilis  corde,  et  invenietis  requiem  anima- 
bus  vestris;  jugum  enim  meum  suave  est,  et  sarciua 
mea  fevis  est  [Matth.,  xi,  26,  etc.).»  Mitis  itaque  et 
humilis,  (a)  tamquam  viam  Christum  sequens,  débet 
esse  anirnaï  actio  tendentis  ad  requiem  :  non  tamen 
pigra  et  desidiosa:  ut  cursum  consummet,  sicut 
scriptum  est,  «  In  mansuetudine  opéra  tua  perfice 
(Eccli.,  ni,  19).  »  Etenim  ne  mansuetudo  ad  segni- 
tiem  duceretur,  adjunctumest,  «  Opéra  tua  perfice.» 
Neque  enim  sicut  in  ista  vita  somni  requies  nos 
réparât  ad  actionem  ;  sed  actio  bona  perducit  ad 
semper  vigilantem  quietem. 

7.  Ille  autem  cuncta  prœstat,  cuncta  exhibet  Deus, 
de  quo  bic  dicitur,  «  Quoniam  Uominus  benefecit 
mibi,  quoniam  exemit  animam  meam  a  morte, 
oculos  meos  a  lacrymis,  pedes  meos  a  labsu.  »  Ha?c 
enim  in  spe  compléta  erga  se  cantat,  quisquis  hujus 
cavnis  vinculum  intelligit.  Vere  quippe  dictum  est, 
«  HumiUalus  sum,  et  salvum  me  fecit  (Ps. ,  exiv,  6).  » 
Sed  et  illud  Apostolus  verum  dicit,  «  Quoniam  spe 


salvi  facti  sumus  [Rom.,  vin,  24).  »  Et  de  morte 
quidem  quod  exemti  sumus,  recte  dicitur  jam  esse 
completum,  ut  mortem  intelligamus  non  creden- 
tium,  de  qualibus  ait,  «  Dimitte  mortuos  sepelire 
mortuos  suos  (Matth.,  vni,  22)  :  »  et  illud  in  supe- 
riore  Psdmo,  «  Non  mortui  laudabunt  te  Domine, 
neque  omnes  qui  descendunt  in  infernum  ;  sed  nos 
qui  vivimus,  benedicimus  Dominum  (Ps.,  cxm,  17).  » 
Ex  hac  ergo  morte  potest  recte  intelligere  homo 
fidelis  jam  exemtam  esse  animam  suam,  eo  ipso 
quod  ex  intideli  fidelis  efFecta  est.  Unde  ipse  Salva- 
tor,  «  Qui  crédit  in  me,  inquit,  transilum  facit  a 
morte  ad  vitam  (Johan.,  v,  24).  »  Cetera  vero  spe 
compléta  sunt  in  ois,  qui  nondum  ex  bac  vita  emi- 
grarunt.  Nunc  enim  cum  labsus  nostros  periculo- 
sissimos  cogitamus.  non  cessant  a  lacrymis  oculi  : 
tune  autem  eximet  oculos  nostros  a  lacrymis,  quando 
et  pedes  a  labsu.  Quia  tune  nullus  erit  labsus  am- 
bulantium  pedum,  quando  infirmœ  carnis  nullum 
erit  lubricum.  Nunc  vero  quamvis  firma  sit  (b)  via 
nostra,  qua?  Christus  est;  tamen  quia  carnem  nobis, 
quam  jubemur  edomire,  substernimus  ;  in  ipso 
prorsus  opère  quo  eam  subditam  castigamus,  non 


(a)  Er.  et  Lov.  et  humilis  corde.  Abest  corde,  ab  aliis  libris.  (b)  Sic  plerique  MSS.  At  editi,  vita. 
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do  dompter,  il  D'est  pas  surprenant  que  noua 
tombions,  dans  les  efforts  que  uous  faisons  pour 
la  châtier  après  l'avoir  soumise;  el  qui  peut 
B'assurerde  ne  jamais  tomber  avec  elle? 

8.  Or,  doua  sommes  dans  la  chair  et  nous  ne 
sommes  pas  dans  la  chair,  [car  nous  sommes  dans 
la  chair  retenu-  par  ce  lien  qui  n'est  pas  encore 
rompu,  tandis  qu'il  serait  bon  pour  nous  d'être 
dissous  et  d'être  avec  le  Christ  (PhiUpp.f  [,25); 
mais  nous  ne  sommes  pas  dans  la  chair,  parce  que 
nous  avons  donné  à  Dieu  les  prémices  de  notre  es- 
prit, si  toutefois  nous  pouvons  dire  que  notre 
conversation  est  dans  le  ciel  (Ibid.,  ni,  20),  et 
parce  que  nous  plaisons  à  Dieu  comme  par  notre 
tête,  tandis  que  nous  nous  sentons  glisser  encore 
comme  par  les  pieds,  c'est-à-dire  par  les  parties 
inférieures  de  notre  àme.]  D'après  cette  double 
réalité,  apprenez  comment  ces  paroles  du  Pro- 
phète :  s  II  a  exempté  mes  yeux  de  larmes  et  mes 
pieds  de  toute  chute,»  bienqu'elles  paraissent  cé- 
lébrernn  t'ait  accompli,  ne  sont  cependant  encore 
que  des  paroles  d'espérance.  C'est  qu'en  effet  le 
Psalmiste  dit  ensuite  :  «Je  serai  agréable  aux 
yeux  du  Seigneur,  dans  la  région  des  vivants 
{Ps.,  exiv,  9),  »  et  non  pas  :  je  suis  agréable. 
U  fait  assez  voir  par  là  qu'il  n'est  pas  encore 
agréable  aux  yeux  du  Seigneur,  par  cette  par- 
tie de  lui-même  qui  est  dans  la  région  des 
morts,  c'est-à-dire  dans  la  chair  mortelle.  «Car 
ceux  qui  sont  dans  la  chair  ne  peuvent  plaire  à 
Dieu  {Ilom.,  vin,  8).  »   Aussi,    quand  le  même 
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Apôtre  ajoute  Immédiatemenl  :  a  Mail  vous 
pas  dans  la  chair  (Jbid.,9),  »  il  le  dit  en  ce 
m  que  bien  que  le  corps  suit  mort  a  cause 
du  péché,  l'esprit,  cependant,  a  la  vie  par  l'effet 
de  cette  justification  {Ibid.,  10);  »  et  que  c'est  par 
l'esprit  qu'ils  plaisent  h  Dieu,  parce  que,  quant 
à  l'esprit,  ilstfe  Boni  pas  dans  la  chair.  Et  qui 
pourrait  plaire  au  Dieu  vivant  dans  un  corps  de 
mort?  Aussi,  que  .lit  l'Apôtre  :  a  Si  l'Esprit  de 
celui  qui  a  ressuscité  Jésus-Christ  d'entre 
les  morts  habite  en  vous,  celui  qui  a  re 
cité  Jésus-Christ  d'entre  les  morts  vivifiera 
aussi  vos  corps  mortels  à  cause  de  l'Es- 
prit qui  habile  en  vous  {Ibid.,  11).  »  Alors 
nous  serons  «  dans  la  région  des  vivants;  » 
alors  nous  serons  agréables  au  Seigneur  par 
toutes  les  parties  de  nous-mêmes,  parce  que 
nulle  de  ces  parties  ne  sera  plus  exilée  loin  de 
lui.  Car,  dit  encore  l'Apôtre,  «  tant  que  nous 
sommes  dans  notre  corps,  nous  sommes  exilés 
loin  de  noire  Seigneur  (Il  Cor.,  v,  6);  »  et  tant 
que  nous  sommes  exilés  de  lui,  nous  sommes 
éloignés  de  la  région  des  vivants.  «  Mais  nous 
sommes  plein  de  confiance  et  nous  pensons  qu'il 
est  profitable  de  sortir  de  ce  corps  et  d'habiter 
en  Dieu;  c'est  pourquoi,  soit  que  nous  habitions 
en  Dieu,  soit  que  nous  soyons  encore  en  exil, 
nous  soubailons  ardemment  de  lui  plaire  {Ibid., 
8  et  9).  »  Nous  le  soubaitons  encore  pour  le 
présent,  parce  que  nous  attendons  encore  la  ré- 
demption de  notre  corps  {Rom.,  vin,  23);   mais 


in  ea  cadere  magnum  est  :  non  autem  in  ea  labi, 
quis  potest? 

8.  Qua  propter  quia  et  in  carne  sumus,  et  in 
carne  non  sumus  :  (In  carne  enim  sumus  eo  vin- 
culo,  quod  nondum  solutum  est.  quia  dissolvi  et 
uni  Christo  mutin  magis  optimum  [Philipp.,  i, 
•J  i  :  lien  autem  àunnis  in  carne  ex  eo  quod  spiritus 
primiiias  dedimus  Deo,  si  tamen  possimus  dicere, 
(piia  conrersatio  nostra  incœlisest  [Philipp.,  m,  20  : 
et  tamquam  capite  placeamus  Deo,  pedibus  autem 
tamquam  extremis  animse  partibus  adhuc  lubricum 
sentiamus)  :  audi  quemadmodum  adspem  pertineat, 
quod  ita  canitur  velut  jam  sit  effectum;  «  Exemit, 
inquit,  oculos  meos  a  lacrj  mis,  pedes  meos  a  labsu  :  » 
et  tamen  non  ait,  Placeo;  sel  «  Placebo  in  conspectu 
Domini,  in  regione  vivorum  Ps.,cxiv,  9  :  »  Satis 
ostendens  al»  .m  parte  nondum  se  placere  in  conspectu 
Domini,  quœ  est  in  regione  mortuorum,  id  est.  in 
•  un'  mortali.  «  Qui  enim  in  carne  sunt,  Deo  pi  teere 


non  possunt  {Rom. ,  vin,  8).»  Unde  quo  1  sequitur,  el  di- 
cit  idem  Apostolas,  «  Vos  autem  non  estis  incarne  :  » 
secundum  id  dicit,  quod  «  corpus  quidem  mortuum 
est  propter  peccatum,  spiritus  autem  vita  est  propter 
justitiaiii  [Ibid.,  9  et  10)  :  »  secundum  quem  place- 
bant  Domino,  quia  secundum  ipaum  in  carne  non 
erant.  Quis  autem  placeat  Deo  vivo,  in  corpore  nior- 
tuo  ?  Sed  quid  ait?  «Si  autem  spiritus  ejus  qui 
suscitant  Jesum  Christum  a  mortuis,  habitat  in 
vobis  ;  qui  suscitavit  Jesum  Christum  a  mortuis, 
viviticabit  et  mortalia  corpora  vestra  propter  spiri- 
tum  qui  habitat  in  vobis  {Ibid.,  H).  »  Tune  erimus 
in  regione  vivorum,  ex  omni  parle  placentes  in 
conspectu  Domini,  ex  nulla  ab  eo  parte  peregrini. 
s  Quamdiu  enim  sumus  in  corpore,  peregrinamur  a 
Domino  nostro  (Il  Cor.,  v,  6):  »  et  inquantum  inde 
peregrinamur,  inl  tntum  non  sumus  in  regione 
vivorum.  Confidimus  autem  et  bene  arbitramur 
«  magis  peregrinari  a  corpore,  el  immaneread  Do- 
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lorsque  la  mort  aura  été  absorbée  dans  la  vie-  <|u'il  n'y  aura  plus . i .•  corruption.  El  dès  Ion 

toire,  lorsque  ce  <|ui   esl  corruptible  en  nous  dous  ne  souhaiteront  plus    eulemenl  de   plaire 

aura  revêtu  l'incorruptibilité,  et  ce  qui  est  mor-  à  Dieu,  mais  nous  seront  toul  à  fait  agréables, 

tel  L'immortalité  (I  Cor.,  \v,  53,  54),   il  n'y  aux  yeux  du  Seigneur  dans  la   région  des  vi- 

aura  plus  de  larmes,  parce  qu'il  n'y  aura  plus  vanta, 
de  chutes,  et  il  n'y  aura  plus  de  chutes  parce 


1 1 1  î  1 1 1 1 1 1 1  :  el  ideo  ambimus,  sive  Immanentes,  sive 
peregrinantes,  placentes  illi  esse  tbid.,  8  et  0  ,  - 
Ambimus  quidem  nunc,  quis  «  exspectamus  adhuc 
redemtionem  corporis  nostri  {B/om>,  nu,  LJ.'!>  :  »  %eà 
cum  absorpta  Puéril  mors  in  victoriam,  et  corrupti- 
bile  hoc  induerit  Lncorruptionem,  et  mortale  hoc 


indueril  immortalitatem  (I  Cor.,  iv,  54);  tune  nul- 
lua  eril  Qetus,  quis  nullus  labsus;  e1  nullus  labsus, 
quia  oulla  eorruptio.  Kl  ideo  jam  non  ambiemus 
placera,  Bed  omnino  placebimus  in  conspectu  Domini, 
m  regione  vivorum. 
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1.  Je  pense  que  Votre  Sainteté  connaît  parfai- 
tement Les  paroles  de  L'Apôtre  :  n  La  foi  n'est 
tous  (II  Thess.,  in,  2).  n   Vous  n'ignorez 
pas  non  pins  que  la  multitude  des  infidèles  est 

beaucoup  plus  considérable  (pic  celle  dos  lidèles; 
c'est  pourquoi  le  Prophète  disait  :  «  Seigneur, 
qui  a  cru  à  ce  qu'il  nous  aentendu  dire  (hâte. 
Lin,  7;  Rom.,  x,  1G)?  »  Au  nombre  de  ces  infi- 
dèles, il  faut  compter  ceux  dont  le  même  Apôtre 
a  dit  :  «  Ils  cherchent  tous  leurs  propres  inté- 
rêts et  non  ceux  de  Jésus-Christ  (Philipp.,  u, 
21).  »  C'est  encore  eux  qu'en  un  autre  endroit 
il  accuse  de  prêcher  le  Christ,  non  par  amour 
de  la  vérité,  mais  par  occasion  et  sans  chasteté 
de  cœur  (Ibid.,  i,  17),  c'est-à-dire  sans  l'esprit 
d'unepureet  sincère  charité.  En  effet,  ils  avaient 
une  manière  de  penser  qui  perçait  dans  leur 
conduite,  et  ils  avaient  une  manière  de  parler 


aveu  laquelle  ils  voulaient  séduire  les  hommes  par 
le  saint  nom  qu'ils  prêchaient.  L'Apôtre  fait  en- 
coreallusion  à  ces  hommes,  quand  il  dit:  «Cen'est 
pas  Dieu  qu'ils  servent,  mais  leur  ventre  (Rom., 
xvi,  18).»  Cependant  il  leur  permet  d'annoncer 
le  Christ.  Car  ,  bien  qu'évidemment  leur 
croyance  ne  fût  point  au-dessus  des  actions 
qu'ils  faisaient  pour  leur  perte,  cependant  leur 
prédication  pouvait  produire  le  salut  de  ceux 
qui  y  croiraient  et  la  mettraient  en  pratique.  Ils 
ne  prêchaient  rien,  en  effet,  qui  sortit  des  règles 
de  la  foi  ;  sans  quoi  il?  fussent  tombés  sous  le 
coup  de  celte  parole  de  l'Apôtre  :  «Si  quelqu'un 
vous  annonce  autre  chose  que  ce  que  vous  avez 
reçu,  qu'il  soit  anathème  (Galat.,  i,  9).  »  Car 
ceux-là  n'annoncent  pas  le  Christ,  qui  annon- 
cent le  mensonge,  le  Christ  étant  la  vérité 
[Jean,  xiv,  0).  Au  contraire,  l'Apôtre  déclare  à 


IN  PSALMUM  CXV. 

ENARRATIO. 

1 .  Notissimum  arbitror  esse  Sanctitati  Vestrœ  quod 
ait  Apostolus,  «  Non  enim  omnium  est  tides  (II  Thess., 
in.  2).  »  Et  quod  major  esse  soleat  infidelium  multi- 
tudo,  non  ignoratia  proptet  quod  dicitur,  «  Domine 
quis  credidit  auditui  aostro  (Isat.,  un,  i  ;  Rom.,  i, 
16  .  »  Inter  quos  etiam  illi  numerantur,  de  quibus 
dicit  idem  Apostolus,  «Omnea  sua  quœrunt,  non 
qua  Jesu  Cbristi  (Philipp.,  u,  21;.  »  Quos  alio  loco 
dicit,  non  <■>:  veritate,  Bed  ex  occasione  pradicare 
verbum  Dei,  non  caste,  id  est,  qod  ex  animo  pura 
et  sincerœ  caritatis  Philipp.,  i,  17).  Aliud  enim 
seutiebant,  quod  in  eorum  moribus  apparebat ;  et 
aliud  pnedicabant,  ut  sancto  aomine  placèrent  homi- 
nibus.  Nam  bis  iterum  dicit,  Xeque  enim  isti   Deo 


serviunt,  sed  suo  ventri  (Rom.,  xvi,  18).  Quos  tamen 
Ghristum  annuntiare  permittit.  Quamvis  enim  ea 
potins  crederent,  qua?  ipsi  faciebant,  ut  morerentur: 
ea  tamen  pradicabant,  qua'  si  aiii  credentes  face- 
rent,    salvarentur  :  non  enim   aliud    annuntiabant 

prœtei  repulam  lidei.  Eos  quip] tcludit  Apostolus, 

dicens,  «  Si  quis  vobis  annuntiaverit  pnrter  id  quod 
accepistis,  anathema  sit  {Gai.,  i,  9).  »  Illi  non  Chri- 
stum  annuntiant,  qui  annuntiant  falsitatem  :  quia 
Cbristus  veritaa  est  Johan.,  xiv,  G).  De  istis  autem 
dicit  quod  Cbi'istum  annuntient;  sed  non  caste,  id 
est,  non  animo  simplici  et  puro,  et  lide  sincera  qua 
per  dilectionem  operatui  (Gai.,  v,  6).  Terrenia 
quippe  cupiditatibus  consulentes,  regnum  cadorum 
annuntiabant,  babentes  in  pectore  falsitatem,  in  lin- 
gua  veritatem.  Sciens  itaque  Apostolus  etiam  per  Ju- 
dam  evangelizantem  credentes  esse  liberatos,  istos 
quoque  ita  permittit  :  «  Sive,  inquit,  occasione,  sive 
veritate  Cbristus  annuntietur  (Philipp.,  i,  18).  »  Veri- 


(1)  Discours  au  peuple. 
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\ruv  sujet  qu'ilfl  aiunue eut  le  Christ,  nui-  -.m- 

<  ba  tetê,  c'est-à-dire  Bans   La  simplicité  d'un 

cœur  pur.  ci   ans  la  i"i  Bincère  qui  opère  par 
la  charité  (Galat.,  v,6).  C'était  dans  un  espril 
de  convoitises  terrestres  qu'ils  annonçaient   le 
royaume  des  deux   :  le  mensonge  était  dans 
leur  cœur  ri  la  vérité  dans  leur  bouche,   i 
pourquoi    l'Apôtre,    qui    savait  que    ceux-là 
même  étaient  sauvés,  qui  avaient  cru  à  l'Évan- 
gile annoncé  par  Judas,  permet   à  ces  bypo- 
chrites  de  prêcher  :  «  Que  le  Christ,  dit-il,   soit 
annoncé  ou  par  occasion,  ou  par  vérité  (Philipp., 
i,  17).  »  Ils  annonçaient  bien  la  vérité,  mais  ils 
ne  l'annonçaient   pus,  avec  vérité,  c'est-à-dire 
avec  un  esprit  de  vérité.    Ces  gens-là  disent  ce 
qu'ils  ni-    croient   pas  aussi   sont-ils  réprouvés, 
bien  qu'ils  soient  utiles  à  ceux  que  le  Seigneur 
a  d'abord  prémunis  contre  eux  en   ces  terme-  : 
a  Faites  ce  qu'ils  disentet  ne  faites  pas  cequ'ils 
font;  car  ils  disentet  ne  font  pas  (Matth.,  XXIII, 
3).  »  Et  pourquoi  ne  font-ils  pas  ce  qu'ils  disent, 
sinon  parce  qu'ils  ne  le  croient  pas  utile?  D'autre 
part,  il  y  en  a  qui  croient,  mais  qui  ne  parlent 
pas  comme  ils  croient,  soit  par  paresse  ,   soit 
par  crainte.  Or,  le  serviteur  qui  avait  reçu   un 
talent,  n'ayant  pas  pris  soin  de  le  faire   valoir, 
entendit  le  Seigneur  lui   dire  en  le  jugeant  : 
«    Serviteur   méchant  et  paresseux     (Matth., 
xxv,  26).  »  Dans  un  autre  passage  de  l'Évan- 
gile, il  est  raconté  que  plusieurs  des  principaux 
d'entre  les  Juifs  crurent  au  Seigneur,  mais  sans 
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manifester  leur  loi,  de  peur  d'être  expulsés  des 
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condamné  ,  car  l'Évangéli  te  ajoute  :  ci  Us  ont 
préféré  la  gloireMes  hommes  à  la  gloire  de 
Dieu  [Jean,  mi,  12,  43).  »  Si  donc  ceux  qui  ne 
croienl  pas  à  la  vérité  qu'ils  annoncent  et  ceux 
qui  n'annoncent  pas  la  mérité  qu'il  croient 
sont  justement  condamnés,  quel  esl  le  Bervi- 
teur  qu'on  pourra  véritablement  nommer  fi- 
dèle, sinon  celui  auquel  le  Seigneur  a  dit  : 
«Courage,  bon  serviteur,  parce  que  nous  avez 
été  fidèle  en  de  petites  i  hoses .  je  von-  établirai 
sur  de  grandes  choses;  entre/,  dan-  La  joie  de 
votre  Seigneur  {Matth.,  xxv,  23).  »  In  bon  ser- 
viteur de  celte  sorte  ne  parle  donc  point  avant 
de  croire,  et  ne  se  tait  pas  dé-  lors  qu'il  croit; 
il  ne  veut  ni  donner  ce  qu'il  n'a  pas,  ni  n'avoir 
plus  ce  qu'il  a,  faute  de  le  donner.  Cari]  est 
dit,  dans  l'Évangile  :  «  Il  sera  donné  a  c  lui 
qui  a,  mais,  à  celui  qui  n'a  pas,  on  ôtera  même 
ce  qu'il  a  (Matth .,  xxv,  21,  29).» 

2.  Que  ce  bon  serviteur  qui  chante  a  l'Al- 
lcluia,  »  c'est-à-dire  qui  offre  un  sacrifice  de 
louanges  au  Seigneur,  dont  il  entendra  ces  pa- 
roles: ((Entrez  dans  la  joie  de  votre  Seigneur;)) 
que  ce  bon  serviteur  tressaille  donc  d'allégresse 
et  dise:  «J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé 
(Ps.,  cxv,  10).  »  Voilà  la  foi  parfaite,  car  ceux- 
là  n'ont  point  une  foi  parfaite  qui  refusent  de 
professer  ce  qu'ils  croient;  et  c'est  aussi  un 
point  de  foi,  de  croire  à  ces  paroles  du  Christ  : 


tatem  quippe  annuntiabant,  etiamsi  non  veritate, 
id  est,  non  vero  animo.  Isti  loquuntur  quod  non 
credunt,  et  ideo  reprobati  sunt;  quamvissint  utiles 
eis  quos  instruit  Dominus,  dicens,  «  Quœ  dicunt 
facite;  quœ  autem  faciunt,  facere  nolitej  dicunt 
enim,  et  non  faciunt  (Matth.,  xxiu,  3).  »  Unde,  nisi 
quia  utilia  non  credunt  esse  quœ  dicunt  ?  Sunt  au- 
tem alii  qui  credunt,  et  non  loquuntur  quod  cre- 
dunt, vel  pigritia,  vel  timoré.  Nam  et  ille  servus 
quamvis  talentum  habuerit,  tamen  quia  erogare 
noluit,  audit  a  Domino  judice,  «  Serve  iiequam  et 
piger  [Matth.,  xxv,  26).  »  Et  alio  Evangelii  loco 
dictum  est,  quod  multi  ex  principihus  Judœorum 
credidissent  in  eum,  sed  non  eurn  confitebantur, 
ne  expellerentur  de  synagogis  (Johan.,  xn,  4.-2»  :  sed 
etiam  ipsi  reprehensi  atque  improbati  sunt.  Sequi- 
tur  enim  Evangelista  dicens,  «  Amaverunt  enim 
gloriam  hominum  tuagis  quam  Dei  (Ibid.,  43).  » 
Si  ergo  et  i  11 1  qui   verum  quod  loquuntur  non  cre- 


dunt, et  illi  qui  verum  quod  credunt  non  loquuntur, 
merito  reprobantur  ;  quis  erit  servus  vere  dicendus 
fidelis,  nisi  ille  cui  dicitur,  «  Euge  serve  bone,  quo- 
niam  in  modico  fuisti  fidelis,  supra  multa  te  consti- 
tuam,  intra  in  gaudium  domini  tui  (Matth.,  xxv,  21 
et  23 1?  »  ïaiis  itaque  servus  nec  antequam  credat 
loquitur,  nec  cumerediderit  tacet  :  ne  vel  sic  eroget 
ut  ipse  non  babeat,  vel  quod  babet  non  erogando 
non  babeat.  Sic  enim  dictum  est  :  «  Qui  babet, 
dabitur  ei:  qui  autem  non  babet,  et  quod  babet 
auleretur  ab  eo  (Matth.,  xm,  12).  » 

2.  Dicat  ergo  iste  bonus  servus  cantans  «  Halle- 
luia,  »  id  est,  sacriûcans  Domino  sacrificium  laudis, 
a  quo  auditurus  est,  Intra  in  gaudium  domini  tui  : 
exsultet,  et  dicat,  «  Credidi,  propter  quod  locutus 
sum  (Ps.,  cxv,  10).  »  Hoc  est,  perfecte  credidi.  Non 
enim  perfecte  credunt,  qui  quod  credunt  loqui 
nolunt.  Ad  ipsam  enim  fidem  pertinet  etiam  illud 
credere  quod  dictum  est,  «  Qui  me  confessus  fuerit 
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a  je  confesserai  devant  les  Angea  de  Dien  <iui-  phôte,  figure  des  saints  témoins,  c'est-à-dire  des 

conque   m'aura  confessé  devant    les  hommes  martyrs  de  Dieu,  adit:  «  J'ai  cru,  c'est  pour' 

(Muttli.,  x,  ',lï).  »  Car  le  bon  serviteur  a  mérité  quoi  j'ai  parlé,  et  pour  moi  j'ai  été  humilié  à 

ce!  éloge,  mou  pas  seulemi  al  parce  qu'il  a  reçu  l'excès;  »  mais  ce  que  j'ai  cru,  mais  la  parole 

ii  de  bob  maître,  mais  parée  qu'il  l'a  tait  que  j'ai  prèchée  n'a  pas  été  humiliée, 

valoir  et  l'a  augmenté.  C'est  pourquoi,  dans  ce  3.  «  El  j'ai  dit  dans  mon  extase  :  toul  homme 


tge,  David  ne  dit  pas  :  j'ai  cru  et  j'ai  parlé  ; 
mais  il  déclare  qu'il  a  parlé  parce  qu'il  a  cru. 
En  effet,  sa  loi  lui  a  révélé  en  même  temps 
quelle  récompense  il  devail  espérer  en  parlant, 


est  menteur  (Vs.,  cxv,  11).»  Il  appelle  extase  la 
frayeur  que  ressent  la  faiblesse  humaine,  aux 
m  snaces  des  persécuteurs  et  aux  approches  des 
souffrances  que   causent  les  suppliées  ou   la 


et  quel  châtiment  il  devait  craindre  en  se    tai-  mort.  Nous  interprétons  ainsi  cette  expression, 

sant.  a  J'ai  cru,  dit  le  Prophète,  et  c'est  pour-  parce  que  dans,  le  Psaume  nous  reconnaissons 

quoi  j'ai  parlé  ;   mais,  pour  moi,  j'ai    été  hu-  la  voix  des  martyrs.  Car  le   mot   d'extase  ex- 

milié  a    l'excès  (Ps.,  cxv,  10).  m  En  effet,    il  a  prime  encore,  non  plus  l'état  d'un  esprit  que 

souffert  de  nombreuses  afflictions,  a  cause  de  la  crainte  jette  hors  de  lui,  mais  le  ravissement 

la  parole  de  Dieu  qu'il  gardail  fidèlemenl  et  que  produit  quelque  inspiration  ou  révélation.» 

dispensait  fidèlement,  et  il  a  été  accablé  d'hu-  «Et  j'ai  dit  dans  mon  extase  :  tout  homme  est 

miliations,    épreuves  que  redoutaient  ceux  qui  menteur.  »  Eu  effet,  le  Prophète  a  considéré 

ont  préféré  la  gloire  qui  vient   de^   hommes   à  avec  terreur  sa  faiblesse,  et  a  vu  qu'il  ne  devait 

la   gloire  qui  vient  de  Dieu.   Et  que  signifient  pas  présumer  de  lui-même,  car,  en  tant   qu'il 

les  mots  :  «Mais,  pour  moi?»    11   semblerait  appartient  à  la  condition  humaine,  il  est  men- 

qu'il  valait  mieux  dire  :  j'ai  cru,  c'est  pourquoi  teur;  mais  la  grâce  de   Dieu  lui   a  donné  de 

j'ai  parlé  et  j'ai  été  humilié   à   l'excès;   pour-  dire  la  vérité,  de  peur  que,  cédant  à   la  pres- 

quoi  donc,   a-t-il  ajouté  :    «  Mais,  pour  moi,  »  sion  de  ses  ennemis,  il  ne  parlât  point  selon  sa 

sinon  parce   qu'un  homme  peut  bien  être  hu-  croyance  ou  môme  la  reniât  ;  comme  il  arriva 

milié  par  ceux  qui  contredisent  la  vérité,  mais  à  l'Apôtre  saint  Pierre,  parce  qu'il  avait  pré- 

qoe  la  vérité  qu'il  croit  et  qu'il  proclame?  C'est  sumé  de  lui-même  et  qu'il   devait  apprendre,  à 

pourquoi    l'Apôtre   a    dit,    en    parlant   de   ses  ne  jamais  présumer  d'aucun  homme.  Et  si  l'on 

chaînes  :  «  Mais  la  parole  de  Dieu  ne  peut  être  ne  doit  jamais  présumer  d'aucun  homme,  on 

enchaînée  (II  Tim.,  Il,  9).  »  De  même  le  Pro-  ne  doit  point  par  là-même  présumer  de  soi, 


D  hominilms,  coutitebor  eum  coram  Angelis 
Dei  Matth.,  \,  :(2, .  »  Ex  hoc  enim  est  iippellatus 
tidelis  ille  servus,  non  tantuni  quia  accepit,  sed 
quia  impendit  atque  lucratus  est  [Matth.,  xxv,  -21 
et  23).  [ta  et  hoc  loco  non  ait,  «  Credidi,  et  locutus 
sum:  »  sed  propter  hoc  dicit  se  locutum  esse,  quia 
credidit.  Simul  enim  credidit,  et  quod  pnemium 
îhIo  sperare,  et  qnam  pœnam  tacendo  timere 
deberet.  «  Credidi,  inquit,  propter  quod  locutus 
sum.  Ego  autem  humÙiatus  sum  uimis.  »  Passus 
•:st  enim  tnultas  tribulationes,  propter  verbum  quod 
fideliter  tenebat,  fideliter  impendëbat  :  etbumiliatus 
est  uimis.  Quod  illi  timueruut,  qui  amaverunt  glo- 
ri  un  homiaum  magis  quam  I>ei.  Sed  quid  est, 
Ego  autem?  »  Diceret  potius,  Credidi,  propter 
quod  et  locutus  sum,  el  humiliatua  sum  nimis.  Gui 
addidit,  «  Ego  autem,  »  nisi  quia  homo  humiliari 
al)  eis  qui  veritati  contradicunt,  non  ipsa 
veritas  quam  crédit  et  loquitur  ?  l'nde  et  Apostolus, 
cum  de  catena  sua  diceret  :  «  Sed   sermo,   inquit, 

TOM.    XIV. 


Dei  non  est  alligatus  (II  Tim.,  n,  9).  »  Sic  et  iste, 
quia  ipsa  est  una  persona  sanctorum  Testium,  hoc 
est,  Martyrum  l)ei>  «  Credidi,  inquit,  propter  quod 
locutussum.  »  «Ego autem,»  non  illud  quod  credidi, 
non  sermo  quem  protuli  :  sed  «  Ego  humUiatus  sum 
nimis.  » 

3.  «  Ego  autem  dixi  in  eestasi  mea,  Omnis  homo 
mendax  (Ps.,  cxv,  2).  »  Ecstasin  pavorem  dicit, 
quem  commioantibus  persecutoribus,  et  impenden- 
tibus  passionibus  cruciatus  aut  mortis,  humana  infir- 
mitas  patitur.  Hoc  enim  intelligimus,  quia  in  isto 
Psalmo  vox  Martyrum  apparet.Nam  et  alio  modo  dici- 
tur  eestasis,  cum  mens  non  pavore  alicnatur,  sed  ali- 
qua  inspiratione  revelationis  assumitur.  «  Ego  au- 
tem dixi  in  eestasi  mea,  Omnis  homo  mendax.  » 
Conterritus  enim  re.mexit  infirmitatem  suam,  et  vi- 
dit  non  de  se  sibi  esse  prœsumendum,  Quantum 
enim  ad  ipsum  hominem  pertinet,  mendax  est  ;  sed 
gratia  Dei  rerax  effectua  est,  ne  pressuris  inimico- 
rum  cedens  uon   loqueretur  quod  crediderat,  sed 
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puisque  l'on  esl  homme.  C'esl  d i  avec  rai- 
son que  le  Prophète  reconnut  dans  sa  frayeur 
que  tout  homme  est  menteur,  paroe  que  oeui 
que  nulle  crainte  ne  Bail  Qéchir,e1  •  pi î  ne  men- 
tent poinl  en  Baoe  des  persécutions,  doivent 
leur  oourage  ans  dons  de  Dieu  et  non  à  leurs 
propres  forces.  Il  est  donc  vrai  que  '(Tout 
homme  est  menteur  ;  »  mais  d'autre  part  cette 
parole  est  égalemenl  vraie:  «J'ai  dit;  vous 
êtes  tous  des  dieux  e1  des  enfants  du  Très-Haut; 
mais  vous  mourrez  comme  les  hommes  et  vous 
tomberez  comme  un  tic  leurs  princes  (!»$., 
L\\\i,  6,  7).»  Dieu  console  les  humbles  et  les 
remplit  non-seulement  de  foi  pour  croire  la 
vérité,  mais  encore  de  courage  pour  la  confes- 
ser ;  pourvu  qu'ils  persévèrent  dans  leur  sou- 
mission envers  Dieu,  et  qu'ils  n'imitent  pas  le 
démon,  l'un  des  princes  du  ciel,  qui  ne  s'est  pas 
tenu  ferme  dans  la  vérité  et  qui  est  tombé. 
Si,  en  effet,  tout  homme  est  menteur,  ils  ces- 
seront d'être  menteurs,  en  tant  qu'ils  cesseront 
d'être  des  hommes,  parce  qu'ils  seront  des 
dieux  et  des  enfants  du  Très-Haut. 

4.  Le  peuple  dévoué  des  Témoins  fidèles  con- 
sidère donc  ces  vérités.  Il  voit  que  la  miséri- 
corde de  Dieu  n'abandonne  pas  la  faiblesse  hu- 
maine, dont  le  Prophète  a  dépeint  les  frayeurs 
en  disant  :  «  Tout  homme  est  menteur.  »  Il 
voit  que  cette  miséricorde  console  les  humbles 


et  remplit  les  plus  timides  d'un  esprit  de  con- 
fiance qui  le  fa.il  revh  re  alors  que  leur  cœur 
était  presque  i i,  sans  toutefois qu'ib  -<•  con- 
fient en  eux-mêmes,  mais  en  celui  qui  n 
cite  les  mort!  Il  Cor  ,i,  9),  qui  rend  éloquentes 
Let  langues  des  petits  enfants  (Sagesse,  I,  21) 
et  qui  a  dit  :  a  Lorsqu'on  vous  livrera,  ne  pen- 
ses ni  commenl  vous  devez  parler,  ni  ce  que 

vous  devez  dire  :    car  ce    que    VOUS  devez  dire 

vous  sera  donné  à  L'heure  même  ;  parce  que  ce 
n'estpasvous  qui  parlez,  mais  L'Esprit  de  voire 
Père  qui  parle  en  vous  (Matth.%  x,  19,  20).  a 
Considérant  donc  toutes  ces  choses,  ce  peuple 
qui  s'était  d'abord  écrié  :  «  J'ai  dit  dans  ma 
frayeur  :  tout  homme  est  menteur,  »  et  qui 
voit  que  la  grâce  de  Dieu  lui  a  donné  dédire 
la  vérité,  poursuit  en  ces  termes  :  «  Que  ren- 
drais-je  an  Seigneur,  pour  tout  ce  qu'il  m'a 
rendu  [Ps.,  cxv,  12)?»  Il  ne  dit  pas  :  pour 
tout  ce  qu'il  m'a  donné,  mais  «  pour  tout  ce 
qu'il  m'a  rendu.  »  En  quoi  donc  l'homme  a-t-il 
prévenu  Dieu,  pour  que  l'on  puisse  appeler 
les  bienfaits  de  Dieu,  non  pas  une  donation, 
mais  une  rétribution?  Qu'est-ce  donc  qui  a 
précédé  les  bienfaits  de  Dieu,  de  la  part  de 
l'homme,  sinon  le  péché?  Dieu  a  donc  rendu 
le  bien  pour  le  mal,  lui,  auquel  les  hommes 
rendent  le  mal  pour  le  bien.  Car  c'est  là  ce 
que  lui  ont  rendu  ceux  qui  ont  dit  :    «  Voici 


negaret  ;  sicut  Petro  accidit,  quoniam  de  se  pree- 
sumserat,  et  docendus  erat  de  homine  non  esse 
prsesuruendum.  Et  si  de  homine  non  débet  quisque 
preesumere,  utique  nec  de  seipso;  quia  homo  est.  Bene 
ergo  iste  vidit  in  pavore  suo  omnem  hominein  esse 
mendacem  :  quia  et  illi  qui  nullo  pavore  vaneseunt, 
ne  persequentibus  cedendo  mentiantur,  muneribus 
Dei  taies  sunt,  non  viribus  suis.  Proinde  verissime 
dictum  est,  «  Omnis  homo  mendax  :  »  sed  Deus 
verax,  qui  ait,  Ego  dixi,  Dii  estis,  et  lilii  Altissimi 
omnes  :  vos  autem  sicut  homines  moriemini,  et 
sicut  unus  ex  principibus  eadetis.  Consolatur  hu- 
miles,  et  implet  eos,  non  solum  flde  credendœ, 
sed  etiam  fiducia  praedicandee  veritatis  ;  si  per- 
severanter  subdantur  Deo,  nec  imitentur  unum 
ex  principibus  diabolum  ,  qui  in  veritate  non 
stetit,  et  cecidit.  Si  enim  omnis  homo  mendax, 
intantum  non  erunt  mendaces,  inquantum  non 
erunt  homines  :  quoniam  dii  erunt ,  et  lilii  Altis- 
simi. 

4.  Hoc  itaque  considerans    devotissimus   populus 
fidelium  Testium,  quomodo  intirmitatem  humanam 


Dei  misericordia  non  relinquat,  incujus  infirmitatis 
pavore  dictum  est,  «  Omnis  homo  mendax  :  »  quo- 
modo consoletur  humiles,  et  impleat  spiritu  hduciaa 
trépidantes,  ut  pêne  mortuo  corde  reviviscant  ;  nec 
in  semetipsis  iidentes  sint,  sed  in  eo  qui  suscitât 
mortuos  (Il  Cor.,  i,  9),  «  et  linguas  infantium  facit 
disertas  (Sap.,  x,  21  );  »  qui  ait,  «  Cum  autem  tra- 
dent  vos,  nolite  cogitare  quomodo  aut  quid  loqua- 
mini,  dabitur  enim  vobis  in  illa  hora  quid  loqua- 
mini  ;  non  enim  vos  estis  qui  loquimini,  sed  Spiritus 
Patris  vestri  qui  loquitur  in  vobis  (Matth.,  x,  19  et 
20).  »  Hsec  ergo  omnia  considerans  ille  qui  dixerat, 
«  Ego  dixi  in  pavore  meo,  Omnis  homo  mendax  ;  » 
et  videns  gratia  Domini  se  factum  veracem,  «  Quid 
retribuam,  inquit,  Domino,  pro  omnibus  quse  rétri- 
buât mihi  ?  »  Non  ait,  pro  omnibus  quae  tribuit  mi- 
hi  ;  sed,  «  pro  omnibus  quse  retribuit  mihi.  »  Quse 
igitur  prœcesserant  hominis,  ut  omnium  donorum 
Dei  non  adtributio,  sed  retributio  vocari  possit  ?  quae 
praecesserant  hominis  nin  peccata  ?  Retribuit  ergo 
Deus  bona  pro  malis,  cui  homines  rétribuant  mala 
pro   bonis.    Haec  enim  retribuerunt,  qui   dixerunt, 
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L'héritier;  venez,  mettons-le  ù  mort  (Matth., 
wi,  38).  » 

Celui  qui  parle  dans  Le  Psaume  cherche 
donc  ce  qu'il  peut  rendre  an  Seigneur,  <'t  il  ne 
trouve  rien,  si  ce  n'est  quelque  chose  que  le 
Seigneur  même  Lai  a  rendu.  «  Je  recevrai,  dit- 
il,  l<'  calice  «lu  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur  (fr.,  cxv,  13).  »  0  homme,  menteur 
par  ton  péché,  véridique  par  la  grâce  de  Dieu 
et  élevé  par  celte  grâce  uième  au-dessus  de 
l'homme,  qui  t'a  donné  ce  calice  du  salut  que 
tu  peux  ,  après  l'avoir  reçu  et  en  invo- 
quant son  saint  nom,  lui  rendre  pour  tous  les 
biens  que  lui-môme  t'a  rendu  ?  Qui,  si  ce  n'est 
celui  qui  a  dit  :  «  Pouvez-vous  boire  le  calice 
que  je  boirai  (Mat/h.,  XX,  22)?  »  Qui  t'a  donné 
la  force  d'imiter  ses  souffrances,  si  ce  n'est 
celui  qui,  le  premier,  asoullert  pour  toi?  C'est 
pour  cela  que  «  la  mort  des  saints  du  Seigneur 
est  précieuse  devant  ses  yeux  (Ps.,  cxv,  15).  » 
Car,  cette  mort,  il  l'a  achetée  au  prix  de  son 
sang,  qu'il  a  versé  le  premier  pour  le  salut  de 
ses  serviteurs,  alin  que  ses  serviteurs  n'hési- 
tassent point  à  verser  leur  propre  sang  pour  le 
nom  de  leur  maître  ;  bien  que  l'utilité  de  leur 
mort  fût  pour  eux-mêmes  et  non  pour  le  Sei- 
gneur. 

6.  (Jue  cet  esclave,  payé  d'un  si  grand  prix, 
confesse  donc  sa  condition,  et  qu'il  dise  :   «  0 
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Seigneur,  je  stus  votre  esclave  el  Le  ÛJs  de  votre 
servante  [lbid.f  16).  »  Il  a  donc  été  acheté,  et 
[lest  en  môme  temps  le  fils  d'une  servante  du 
maître.  A-t-il  été  acheté  avec  sa  mère  ?  <  tu  bien 
ne  serait-ce  pas,  s'il  est  né  dans  la  maison  du 
maître,  qu'il  apiis  la  l'aile,  qu'il  a  été  dépouillé 
de  tout  eu  punition  »le  sa  fuite,  et  qu'il  a  été 
acheté  en  ce  sens  qu'il  a  été  racheté?  En  effet, 
il  est  le  fils  d'une  servante,  par  la  loi  qui  sou- 
met toute  créature  au  Créateur  et  l'oblige  à 
rendre  au  [dus  Légitime  des  maitres  le  plus 
légitime  service  :  lorsqu'elle  s'en  acquitte,  elle 
est  libre,  car  elle  reçoit  du  Seigneur  cette  grâce 
de  ne  pa6  le  servir  par  nécessité,  mais  de  bonne 
volonté.  Il  est  donc  le  fils  de  la  Jérusalem  cé- 
leste, qui  est  d'en  haut,  qui  est  notre  mère  à 
tous  et  qui  est  libre  (Galat.,  iv,  26).  Elle  est 
libre  quant  an  péché,  mais  elle  est  la  servante 
de  la  justice  ;  et  c'est  à  ses  lils,  encore  voya- 
geurs ici-bas,  que  l'Apôtre  dit  :  «  Vous  avez  été 
appelésà  In  liberté  (6'a/.,v,13)  p)  mais  en  même 
temps  il  les  déclare  encore  esclaves  par  ces  pa- 
roles :  «  Soyez  par  la  charité  les  serviteurs  les 
uns  des  autres  {Ibid.).\)  Il  leur  dit  pareillement  : 
«  Lorsque  vous  étiez  esclaves  du  péché,  vous 
étiez  libre  à  l'égard  de  la  justice;  mais  mainte- 
nant, affranchis  du  péché,  et  devenus  esclaves 
de  Dieu,  vous  en  avez  pour  fruit  la  sanctifica- 
tion, et  pour  fin  la  vie  éternelle  (/{ont.,  vi;  20, 


«    Hic    est   hères,  vende,  occidamus  eum  (Matth., 
xxi,  38).  » 

5.  Sed  quaerit  iste  quid  rétribuât  Domino,  et  non 
Lovenit,  nisi  ex  eis  qme  ipse  Dominus  retribuit. 
«Calicem,  inquit,  salutaris  accipiam,  et  nomeu 
Domini  invocabo  [Ps.,  cxv,  !3).  »  0  homo,  peccato 
tuo  mendax,  dono  Dei  rerax,  et  ideojam  non  ho- 
mo, quis  tibi  dédit    calicem  salutaris,  quem  acci- 

'■i  Inyocans  nomen  Domini,  rétribues  ei  pro 
ommbas  quœ  retribuit  tibi ?  quis  nisi  Ole  qui  ait, 
«  Potestis  bibere  calicem,  quem  ego  bibiturus  sum 
[Matth.,  xx, -2-2  ?  »  Quis  tibi  dédit  imitari  passiones 
suas,  nisi  qui  pro  te  passus  esl  priorî  Ideoque,  (a) 
«  Pretiosa  in  conspectu  Domini  mors  sanctorum 
ejus  (Ps.,  cxv,  \:\  .  i  ( -mit  ,.a!ll  sanguine  suo,  quem 
prior  fudit  pro  salute  servoium,  ne  pro  Domini  no- 
mine  servi  fundere  dubitarent,  quod  tamen  eorum, 
non  Domini  utilitati,  proOceret. 

6.  ConQteatur  itaque  conditionem   suam   man- 


cipium  tanto  pretio  comparatum,  et  dicat,  «  0  do- 
mine, ego  servus  tuus,  ego  servus  tuus,  et  filius 
ancillœ  tuœ  (Ps.,  cxv,  18).  »  Ergo  el  emtua  est,  et 
vernaculus  est.  An  eum  matre  BÛnul  esl  emtua,  quia 
redemtus  est?  Filius  enim  est  ancillsa  secundum 
quod  omnia  c  eatura  subdita  Greatori  est,  et  raris- 
sime Domine  verissimum  débet  famulatum  :  quem 
eum  exhibe!  libéra  est,  banc  accipiens  a  Domino 
gratiam,  ut  ei  non  necessitate,  sed  roluntate  deser- 
viat.  Ergo  iste  filius  est  Jérusalem  cadestis,  quœ 
sursum  est,  mater  omnium  aostrum  Libéra  Gai., 
.  i;t  libéra  quidem  a  peccato,  sed  ancilla  ju- 
stitiffl  :  cujus  iiliis  adhuc  peregrinantibus  dicitur, 
i  Vos  in  Libertatem  vocati  estis  Gai.,  v,  13)  :  »  et 
rursuseos  servos  Eacit,  dicens,  «  Sed  in  caritate  ser- 
vite  inricem.  o  Quibus  item  dicitur,  «  Cum  servie- 
batis  peccato,  liberieratisajusUtia;  mine  vero  libe- 
rati  a  peccato,  facti  autem  servi  Deo,babetis  fructum 
vestrum  in  sanctilicationom,  finem  vero  vitam  aeter- 


(«;  Prœteritversiuclum  14.  Vata  mea  Domino  redclam  coram  omni  populo  ejui. 
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Que  ce  Berviteur  de  Dieu  lui  dise  donc  : 
H  s  en  a  beaucoup  qui  prétendent  être  des  mar- 
tyrs, beaucoup  qui  prétendent  être  vo  servi- 
teurs, [taire  qu'ils  portent  votre  Qom  au  milieu 
de  toutes  sortes  d'hérésies  et  d'erreurs;  mais, 
parce  qu'ils  Bont  hors  de  votre  Église,  ils  ne 
soni  pas  Les  lils  de  votre  servante  :  «  Pour  moi, 
je  suis  votre  esclave  el  Le  fils  de  votre  ser- 
vante. » 

7.  Vous  avez  rompu  mes  Liens,  je  vous  offri- 
rai un  sacrifice  il'-,  louange  {Ps.,  cxv,  17).  » 
En  effet,  je  n'ai  trouvé  en  moi  aucun  mérite, 
loi-nue  vous  avez  rompu  mes  liens  ;  c'est  pour- 
quoi je  vous  dois  un  sacrifice  de  louante.  Car, 
si  je  me  glorifie  d'être  votre  esclave  et  le  fils 
de  votre  servante  ;  ce  n'est  pas  en  moi,  c'est  en 
vous,  ô  mon  Dieu,  que  je  me  glorifierai,  en 
vous  qui  avez  rompu  mes  liens,  afin  que,  re- 
venant à  vous  que  j'avais  fui,  je  vous  fusse  at- 
taché de  nouveau. 

8.  «  Je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur 
(Ibid.,  18).  »  Quels  vœux  rendrez-vous  ?  Quelles 
victimes  avez-vous  vouées?  Quel  encens  pro- 
mis ?  Quels  holocaustes  ?  Vous  reportez-vous  à 
ce  que  vous  venez  de  dire  :  «  Je  recevrai  le 
calice  du  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur ?»  et  à  cette  parole  :  «  Je  vous  offrirai 
un  sacrifice  de  louanges?  «  Et  de  fait,  si  quel- 
qu'un cherche  pieusement  ce  qu'il  doit  vouer 
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au  Seigneur  el  quels  vœui  il  doil  lui  rendre, 
qu'il  se  voue  et  qu'il  se  rende  Lui  même.  <  e  I 
lé  ee  que  Dira  exige,  c'est  la  ce  qui  est  do  à 
Dieu.  Car,  après  avoir  regardé  la  pièce  de 
.monnaie  qu'on  lui  présentait,  Le  Seigneur  a 
dil  :  <(  Rendez  à  César  ce  qui  esta  César  et  à 
Dieu  ce  qui  est  a  Dieu  [Matth.,  nom,  21);  » 
vous  rendez  à  César  son  image;  rendez  à  Dieu 
son  image. 

9.  Mais  le  Prophète,  se  souvenanl  qu'il  n'est 
pas  seulement  l'esclave  de  Dieu,  mais  encore  le 
lils  de  sa  servante,  examine  où  il  doit  rendre 
ses  vœux,  en  partageant  avec  le  Christ  le  ca- 
lice du  salut  ;  et  il  dit  :  ci  A  l'entrée  de  la  mai- 
son du  Seigneur  (Ps.,  cxv,  18).  »  Ce  qu'on  ap- 
pelle la  maison  du  Seigneur  n'est  autre  chose 
que  la  servante  du  Seigneur;  et  quelle  est  la 
maison  du  Seigneur,  sinon  tout  son  peuple? 
Aussi,  le  Prophète  ajoute-t-il  :  «  En  la  pré- 
sence de  tout  son  peuple  (Ibid.).  »  Puis,  il  dé- 
signe plus  ouvertement  sa  mère.  En  effet,  ce 
qui  suit  :  «  Au  milieu  de  vous,  Jérusalem,  » 
désigne-t-il  autre  chose  que  le  peuple  de  Dieu  ? 
Or  les  vœux  qui  sont  rendus  à  Dieu  lui  sont 
agrôahles  à  la  condition  de  venir  de  la  paix,  et 
de  s'accomplir  dans  la  paix  ;  mais  ceux  qui  ne 
sont  pas  fils  de  la  servante  de  Dieu  préfèrent  la 
guerre  à  la  paix.  Et  maintenant,  pour  que  per- 
sonne d'entre  vous  ne  croie  que  l'entrée  de  la 


nain  [Rom.,  vi,  20  et  22).  »  Dicat  ergo  Deo  servus 
iste,  Multi  se  martyres  dicunt,  multi  servos  tuos, 
quia  nomen  tuum  habent  in  variis  hseresibus  et 
erroribus  ;  sed  quia  praeter  Ecclesiam  tuam  sunt, 
non  sunt  iilii  ancillae  tuas  :  «  Ego  autem  servus  tuus, 
et  fdius  ancillae  tuae.  » 

7.  «  Disrupisti  vincula  mea,  tibi  sacrificabo  sa- 
crificium  taudis  (Ps.,  cxv,  17).  »  Neque  enfin  inveni 
alla  mérita  mea,  quando  tu  disrupisti  vincula  mea; 
ideo  sacrilicium  laudis  tibi  debeo  :  quia  etsi  gloria- 
bor  quod  servus  tuus  sim  et  iilius  ancillae  tuae  ;  non 
in  me,  sed  in  te  Domino  meo  gloriabor,  qui  dis- 
rupisti vincula  mea,  ut  a  fuga  rediens  religarer 
tibi. 

8.  «  Vota  mea  Domino  reddain  (Ibid.,  d8).  »  Quae 
vota  reddituvus  es?  Quas  vovisti  victimas  ?  quae  in- 
censa?  qua>.  holoeausta  ?  An  ad  illud  respicis,  quod 
paulo  ante  dixisti,  «  Calicem  salutaiïs  accipiam,  et 
nomen  Domini  invocabo,  et  tibi  sacrificabo  sacrili- 
cium laudis  (Ibid.,  13)?  »   Et  rêvera   quisquis  bene 


cogitât  quid  voveat  Domino,  et  quae  vota  reddat, 
seipsum  voveat,  seipsum  reddat.  Hoc  exigitur,  hoc 
debetur.  Inspecto  nuramo  Dominus  dicit,  «  Reddite 
Caesari  quae  Cœ  saris  sunt,  et  Deo  quai  Dei  sunt 
(Matth.,  xxn,  21).  »  Imago  sua  redditur  Caesari, 
imago  sua  reddatur  Deo. 

9.  Sed  qui  meminit  non  solum  servum  se  esse 
Dei,  sed  et  filium  ancilla;  Dei,  (a)  videt  ubi  reddat 
vota  sua,  conformatus  Christo  per  calicem  salutaris. 
«  In  atriis,  inquit,  domus  Domini  (Ps.,  cxv,  19).  » 
Quae  domus  Dei  est,  haec  ancilla  Dei  est.  Et  quae 
domus  Dei,  nisi  omnis  populus  ejus?  Ideo  sequitur, 
«  In  conspectu  omnis  populi  ejus.  »  Et  apertius  jam 
nominat  ipsam  matrem.  Quid  est  enim  aliud  popu- 
lus ejus,  nisi  quod  sequitur,  «  In  medio  tui,  Jéru- 
salem ?  o  Tune  est  enim  quod  redditur  gratum,  si 
de  pace  atque  in  pace  reddatur.  Qui  autem  lilii  bu- 
jus  ancillae  non  sunt,  bellum  potius  quam  pacem 
amaverunt.  Ne  quis  autem  existimet  atria  domus 
Domini,  et  omnem  populum  ejus  Judaeos  significari, 


(a)  Plures  MSS.  vide  :  et  quidam,  videte. 
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maison  «lu  Seigneur  el  tout  le  peuple  du  Sei-  rifianl  du  nom  de  cette  cité,  écoutez  le  Psaume 
gneur  désignent  uniquement  les  Juifs,  parce  que  suivant,  qui   n'est  composé  que  de  quatre  pe- 
lé Psaume  se  termine  par  ces  mois  :  «  Au  milieu  tits  (3)  ver 
.le  vous,  Jérusalem,  »  les  Juif-  charnels  se  glo- 

quia  iti  clausil  iste  Psalmus,  ut  diceret,  «  lu  medio  riantur  :  audite  sequentem  Psalmum,  qui  quatuor 

tui,  Jérusalem,  s  CUJUS  nomme  canules  lsrai';liue  glit-  vcrsii  ulis  nnitinetur. 
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I 


\ .  <(  Nations,  louez  toutes  le  Seigneur  ;  peuples 
louez  le  tous  (Ps.,  cxvi,  I).  »  Voilà  quelle  est 
l'entrée  du  Seigneur,  voilà  quel  est  tout  son 
peuple,  voilà  quelle  est  la  vraie  Jérusalem.  Que 
ceux-là  surtout  écoutent  ces  paroles,  qui  out 
refusé  d'être  les  enfants  de  cette  cité  (2),  en  se 
séparant  de  la  communion  de  toutes  les  nations. 
(i  Parce  que  sa  miséricorde  s'est  affermie  sur 
nous  et  que  la  vérité  du  Seigneur  demeure  éter- 
nellement (Jbid.,  2).  »  Nous  retrouvons  ici  la 


miséricorde  et  la  vérité  du  Seigneur,  dont  nous 
vous  avons  exhortés,  dans  notre  discours  sur  le 
Psaume  cent-treizième,  à  remarquer  le  rappro- 
chement (J).  Or,  la  miséricorde  de  Dieu  s'est  af- 
fermie sur  nous,  lorsque  les  nations  ennemies 
ont  cessé  de  déverser  leur  rage  sur  son  nom, 
par  lequel  nous  avons  été  délivrés  ;  et  la  vérité 
du  Seigneur  demeure  éternellement  dans  l'ac- 
complissement soit,  de  ses  promesses  envers  les 
justes,  soit  de  ses  menaces  envers  les  impies. 


IN  PSALMUM  CXVI. 

ENARRATIO. 

1.  «  Laudate  Dominum  omnes  gentes,  laudate 
ruin  omnes  populi  (Psal.,  cm,  1).  »  Haec  sunt 
atria  domus  Domini ,  ille  omnis  populus  ejus, 
bmc  vera  Jérusalem.  Audiant  magis  illi,  qui  hujus 
civitatia  fini  esse  ooluerunt,  cum  se  ab  omnium 
gentium    communione    praeciderunt.    «    Quoniam 

(1)  Continuation  du  discours  précédent 

(2)  Contre  les  Donatistes. 

(3)  Voir  plus'haut,  page  '.77. 


confirmata  est  super  nos  misericordia  ejus,  et  Veri- 
tas Domini  manel  in  œternum  (lbid.,  2).  »  Heecsunt 
duo  illa,  misericordia  et  veritas,  quœ  in  centesimo- 
tertio-decimo  Psalmo  mémorise  commendanda  com- 
monui.  «  Confirmata  est  autem  super  nos  miseri- 
cordia »  Domini,  cum  ejus  aomini,  perquod  Liberati 
sumus,  immicarum  gentium  rabida  ora  cesserunt  : 
«  et  veritas  Domini  manet  in  œternum,  »  sive  in 
eis  quae  promisit  justis,  sive  in  eis  quœ  minatus  est 
impiis. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVII 


(i) 


1.  Mes  frère?,  nous  avons  entendu  l'Esprit- 
Saint  Doua  avertir  el  aona  presser  d'offrir  à 
Dion  un  sacrifice  de  confession.  Or,  la  confes- 
sion est  tantôt  la  Louange  de  Dieu,  tantôt  l'aveu 
de  nos  péchés.  Et  certes  la  confession  qui  con- 
siste à  déclarer  nos  péchés  à  Dieu  est  si  connu 
de  tous,  que  la  multitude  des  gens  peu  instruits 
s'imagine  qu'il  n'est  parlé  dans  les  Saintes 
Écritures  que  de  cette  seule  confession  ;  car,  à. 
peine  ce  mot  a-t-il  résonné  dans  la  bouche  du 
Lecteur,  que  l'on  entend  le  pieux  mouvement 
des  fidèles  qui  frappent  leur  poitrine.  Mais  tous 
devraient  faire  attention  à  ces  paroles  d'un 
autre  Psaume  :  «  Parce  que  j'entrerai  dans 
le  lieu  du  tabernacle  admirable  jusqu'à  la 
maison  du  Seigneur,  au  milieu  des  chants  de 
l'allégresse  et  de  la  confession,  au  milieu  des 
concerts  qui  célèbrent  la  joie  des  fêtes  (Ps., 
xn,  5).  »  En  effet,  il  est  bien  clair  qu'ici  les 
cris      et       les    chants    de    confession     n'ap- 


partiennent en  rien  aux  tristesses  de  la  péni- 
tence, mais  qu'ils  indiquent  la  joie  de  la  fête 
la  plus  animée.  Si  quelqu'un  doutait  encore, 
après  un  témoignage  aussi  éclatant,  que  ré- 
pondrait-il  à  ces  paroles  de  l'Ecclésiastique  : 
«  OEuvres  du  Seigneur,  bénissez-le  toutes, 
donnez  gloire  à  son  nom,  confessez-le  pour  le 
louer  par  les  chants  de  votre  bouche  et  par  les 
sons  de  vos  cithares;  et  dites,  dans  votre  con- 
fession, que  tous  les  ouvrages  du  Seigneur  sont 
excellents  (Eccli.,  xxxix.  19-21)?  »  Assurément, 
pour  personne,  même  pour  l'esprit  le  plus  pe- 
sant, le  passage  ne  laisse  aucune  ambiguïté; 
la  confession  y  est  bien  mise  pour  désigner  la 
louange  du  Seigneur,  à  moins  d'avoir  le  sens 
assez  pervers  pour  oser  dire,  en  expliquant  un 
autre  texte,  que  Xotre-Seigneur  Jésus-Cbrist  a 
lui-même  confessé  ses  péchés  à  son  Père.  Mais, 
s'il  se  trouvait  un  homme  assez  impie  pour 
tenter  de  nous  objecter  ici  le  mot  de  confession, 


IN  PSALMUM  CXVII. 

ENARRATIO. 

\ .  Audivimus,  Fratres,  admonentem  nos  atque 
hortantem  Spiritum-sanctum,  ut  sacrificiura  con- 
fessionis  offeramus  Deo.  Confessio  autem,  vellaudis 
ejus  est,  vel  peccatorum  nostrorum.  Et  illa  quidem 
confessio,  qua  pecca'.a  nostra  Deo  confitemur,  om- 
nibus nota  est;  ita  ut  hanc  solam  dici  confession em 
in  Scripturis  sanctis  minus  erudita  existimet  mul- 
titudo  :  nam  ubi  hoc  verbum  lectoris  ore  sonuerit, 
continuo  strepitus  pius  pectora  tundentium  conse- 
quitur.  Sed  debent  advertere  quomodo  dictum  sit 
in  alio  Psalmo,  «  Quoniam  ingrediar  in  locum  ta- 
bernaculi  admirabilis  usque  ad  domum  Dei,  in  voce 


exsultationis  et  confessionis,  soni  festivitatem  cele- 
brantis  (Ps.,  xli,  5i).  »  Hic  enim  certe  manifestum 
est,  vocem  confessionis  et  sonum.  non  ad  mœrorem 
psenitentiœ,  sed  ad  lœtitiam  festivitatis  celeberrimae 
pertinere.  Aut  si  de  tam  manifeste  testimonio 
quisquam  adbuc  dubitat,  quid  dicturus  est  adillud 
quod  in  Ecclesiastico  script um  est,  «  Benedicite 
Dominum  omnia  opéra  ipsius,  date  nomini  ipsius 
magnificentiam,  et  confitemini  in  laudem  ipsius  in 
canticis  labiorum  et  in  citbaris,  et  sic  dicite  in  con- 
fessione,  quoniam  omnia  opéra  Domini  bona  nimis 
(Eccli.,  xxxix,  19)?  v  Hic  certe  nullusvel  tardissimus 
ambigit  confessionem  in  Dei  laudibus  poni  :  nisi 
forte  tanta  est  in  cujusquam  mente  perversitas,  ut 
dicere  audeat  etiam  ipsum  Dominum  Jesum  Cnri- 
stum  peccatasua  Patri  esse  confessum.  Quod  si  ali- 
quis   impius   propter  nomen  confessionis  tentaret 


I  ,  Discours  au  peuple. 
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il  nous  serait  facile  de  le  réfater  par  l'ensemble 
même  du  texte.  Voici  en  effet,  comment  Notre- 
Seigneur  parle  dans  L'Évangile  :  «  J<'  voua  con- 
fesse, ô  mon  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la 
terre,  parce  que  voua  ayez  caché  ces  choses  aux 
-  et  aux  prudents,  et  Les  avez  révélées  aux 
petits  ;  nui,  l'nc,  car  il  vous  a  plu  ainsi  (Luc, 
\.  21).  »  Qui  ne  comprend  que  Le  Seigneur  a 
dit  ces  choses  à  La  Louange  de  son  Père?  Qui  ne 
voit  que  cette  confession  n'exprime  pas  La  dou- 
leur de  L'Âme  mais  Lajoie;  Burtoul  Lorsque  L'E- 
vangéliste,  avant  de  rapporter  Les  paroles  du 
Christ,  a  «lit:  «  En  cette  heure  même, il  tres- 
saillit de  joie  par  L'Esprit-Sainl  et  dit:  Je  tous 
coufesse,  ù  mon  Père  (//>/</.)?  » 

■2.  C'est  pourquoi,  mes  bien-aimés,  du  mo- 
ment que  tant  de  témoignages  aussi  formels 
(et  vous  pouvez  eu  remarquer  vous-mêmes  de 
semblables  dans  les  Ecritures),  ne  nous  per- 
mettent pas  de  douter  que,  dans  les  Livres 
saints,  la  confession  ne  désigne  aussi  bien 
la  louange  de  Dieu  que  l'aveu  des  péchés, 
qu'y  a-t-il  de  plus  naturel  que  ,  dans  ce 
Psaume  où  nous  chantons  :  «  Alléluia ,  » 
c'est-à-dire  louez  Dieu,  nous  nous  tenions  pour 
avertis  par  ces  paroles  :  «  Confessez  le  Sei- 
gneur (Ps.,  cxvn,  1),  »  d'avoir  à  louer  le  Sei- 
gneur? Or  le  Prophète  ne  pouvait  nous  y  ex- 
horter plu-  vivement  en  moins  de  mots  qu'en 


LE  PSAUME  CVII.  503 

ajoutant:  «  Pure  qu'il  est  bon  (Ibid.).  »  Je  ne 
TOia  rien  de  plus  étendu  que  cette  parole  si  con- 
cise  :  car  La  bonté  esl  tellement  Le  propre  de 
Dieu  que  Le  Fila  de  Dieu,  interpellé  en  ces 
termes  :  a  Bon  maître,  »  par  on  Juif  qui  ne 
voyait  en  Lui  que  sa  chair  et  qui,  ne  compre- 
nant paa  la  plénitude  de  sa  divinité,  croyait 
qu'il  n'était  qu'un  homme,  répondit  à  ce  Juif  : 
«Pourquoi  m'appelez -voua  lion?  nul  n'est  bon 
que  Dieu  seul  (Marc,  \,  17,  18).»  Que  voulaient 
dire  ces  paroles,  bî  ce  n'est  :  Pour  m'appeler 
bon,  comprenez  que  je  suis  Dieu.  D'autre  part, 
comme  le  Psalmiste  s'adressait  à  un  peuple 
déjà  délivré  prophétiquement  de  toute  souf- 
france, de  la  captivité,  de  L'exil  et  du  mélange 
avec  Les  impies,  grâce  qui  lui  était  accordée  par 
la  miséricorde  de  Dieu,  lequel  non-seulement 
ne  rend  pas  le  mal  pour  le  mal,  mais  rend  le 
bien  pour  le  mal.  C'est  avec  une  parfaite  con- 
venance qu'il  a  ajouté  :  «  Parce  que  sa  miséri- 
corde s'étend  jusqu'au  siècle  (Ps.fcxvil,  1).  » 

3.  «  Que  La  maison  d'Israël  dise  qu'il  est  bon 
et  que  sa  miséricorde  s'étend  jusqu'au  siècle. 
Que  la  maison  d'Aaron  dise  qu'il  est  bon  et  que 
sa  miséricorde  s'étend  jusqu'au  siècle.  Que  tous 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur  disent  mainte- 
nant que  sa  miséricorde  s'étend  jusqu'au  siècle 
(/OirL,  2-4).  »  Vous  reconnaissez,  je  n'en  doute 
pas,  mes  bien-aimés,  quelle  est  la  maison  d'is- 


objicere,  facillime  refelleretur  ipsa  contextione  ver- 
borum.  Sic  enim  loquitur  :  «  Coniiteor  tibi,  inquit, 
Pater  Domine  cœli  et  terrœ,  quia  ahscondisti  hâc  a 
sapientibus  et  prudentibus,  etrevelasti  ea  parvulis; 
it;i  Pater,  quoniam  sic  placitum  est  coram  te  <  Lucœ 
x,  21).  »  Quis  non  euni  intelligat  in  lande  l'atri 
base  dicere?  Qnis  non  rideat  istam  confessionem 
non  ad  dolorcm  cordis,  sed  ad  gaudium  pertinere  ; 
cum  etiam  prœcesseril  Evangelista  dicens,  «  In  ipsa 
uora  exsultavit  Spiritu-sancto  et  dixit,  Confiteor 
tibi  Pater  (lotd.)î» 

2.  Quapropter,  Carissimi,  quoniam  nullo  mod 
est  omnino  dubitandum,  tôt  congrnentibus  testi- 
moniis,  quorum  similia  in  Scripturis  per  vos  ipsos 
potestis  advertere,  non  t  intum  in  peccatia  sed  et  in 
laudibus  Dei  confessionem  diviuia  litteria  solere  no- 
minari;  quid  congruentius  in  hoc  Psalmo,  quando 
«  Balleluia  »  cantamus,  quod  est,  Laudate  Domi- 
aum,  nos  admoncri  intelligimus,  cum  audimus, 
«  Coufitemini  Domine  (Pi.,  i  .  I  .  quamidipsum, 
sciliect  ut  laudemus  Dominum  ?  Non  potuil  laua 
Dei  brevius  cxplicari,  qu.im  ut  diceretur,  «  Quoniam 


bonus  est.  »  Quid  sit  grandius  ista  brevitate  ,  non 
video;  cum  ita  sit  proprium  Deo  «mod  bonus  est,  ut 
a  quodam  compeliatus  ipse  Filins  Dei,  cumaudiret, 
«  Magister  bone  (Marti,  x,  17),  »  ab  eo  scilicet  qui 
carnem  ejus  intuens,  et  divinitatis  plenitudinem 
non  intelligens,  solum  hnminem  arbitrabatur;  re- 
sponderet,  «Quid  me  interrogas  de  bono?  Nemo 
bonus,  nisi  unus  Deus  (Ibid.,  i  S  ».  »  Quod  quid  est 
aliud  dicere,  quam  si  me  bonum  vis  appellare,  in- 
tellige  et  Deum?  Sod  quoniam  populo  dicitur  in 
pramuntiatione  futurorum  Liberato  ab  omni  la  bore 
et  captivitate  peregrinationis  et  ab  omni  permix- 
tione  iniquorum,  quod  ei  per  gratiam  Dei  prsestitum 
est,  non  solum,  non  retribuentis  mala  pro  malis, 
sed  etiam  retribuentis  bona  pro  malis;  convenien- 
tissime  adjunctum  est,  «Quoniam  in  spéculum  mi- 
sericordia  ejus.  » 

3.  «  Dicat  autem  Domus  Israël,  Quoniam  bonus, 
quoniam  in  sœculum  misericordia  ejus.  Dicat  autem 
domus  Aaron,  Quoniam  bonus,  quoniam  in  sœcu- 
um  misericordia  ejus.  Dicant  aune  omnes  qui 
liment  Dominum  quoniam  in  sœculum  misericordia 
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rafll,  quelle  est  la  maison  d'Aaroe  et  comment 
elles  comprennent  toutes  deux  ceui  qui  crai 
Client  le  Seigneur.  En  effet,  ces  deux  maisons 
sont  [es  petits  el  les  grands  que,  dans  un  autre 
Psaume  II  Ps.,  i  khi,  i _'  et  13),  vos  cœurs 
ont  appris  à  connaître  el  parmi  Lesquels  qoug 
nous  réjouissons  d'être  comptés,  en  partageant 
avec  eux  La  grâce  de  celui  qui  es1  bon  et  dont  la 
miséricorde  B'étend  jusqu'au  siècle.  Car  Dieua 
exaucé  ceux  qui  onl  'lit  :  «Que  Le  Seigneur 
daigne  augmenter  ses  grâces  sur  vous,  sur  vous 
et  sur  vos  enfants  (Ibid.,  14);»  en  adjoignant 
aux  Israélites  qui  ont  embrassé  la  foi  du  Christ, 
el  parmi  Lesquels  sont  les  Apôtres  nos  pères,  lo 
grand  nombre  des  Gentils,  pour  unir  à  l'excel- 
lence des  parfaits  l'obéissance  des  petits.  De  la 
sorte,  devenus  tous  ensemble  un  seul  corps  dans 
le  Christ  et  un  seul  troupeau  sous  un  seul  pas- 
teur, disons  comme  un  seul  homme,  nous, 
membres  de  cette  tète  qui  est  le  Christ  :  «  J'ai 
invoqué  le  Seigneur  au  milieu  de  la  tiïbula- 
tion,  et  le  Seigneur  m'a  exaucé  et  mis  au  large 
(Ibid.,  15).»  La  tribulation  qui  nous  tenait  à 
l'étroit  est  passée,  et  l'espace  dans  lequel  nous 
entrons  n'a  pas  de  limites.  Car  «  qui  accusera 
les  élus  de  Dieu  {Rom.,  vin,  33)  ?  » 
4.  «  Le  Seigneur  est  mon  appui,  je  ne  crain- 


drai  pas  ce  «pie  les  homme  pourraient  me 
faire  (P«.,  cxvn,  6).  m  Mais  les  hommes  sont- 
il  les  seuls  ennemis  qu'ait  L'Église  ?  Qu'est-ce, 
•  •H  effet,  qu'un  homme,  esclave  de  la  chair  et 
du  Bang,  Binon  de  La  chair  et  du  sang?  Or  l'A- 
pôtre a  dit  :  «Nous  n'avons  pas  à  lutter  contre 
la  chair  et  le  Bang,  mais  contre  les  prince  el 
les  dominateurs  du  mon. le  de  ces  ténèbres 
(Bphés.,  vi,  12),  »  c'est-à-dire  contre  les  chefs 
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hommes  qui  ne  sont  que  ténèbres,  car  nous 
étions  autrefois  ténèbres  et  nous  sommes  main- 
tenant lumière  dans  le  Seigneur  [Ibid.,  V,  H); 
«  contre  les  esprits  de  malice  répandus  dans 
l'air  (Ibid.,  VI,  42),  »  c'est-à-dire  contre  le  dé- 
mon et  ses  anges,  lequel  démon  est  appelé  par 
l'Apôtre,  en  un  autre  endroit,  le  prince  des 
puissances  de  l'air  (Ibid.,  n,  2).  Écoutez  donc 
ce  qui  suit  :  «  Le  Seigneur  est  mon  appui  et  je 
mépriserai  mes  ennemis  (Ps.,  cxvu,  7).  »  De 
quelque  espèce  que  soient  les  ennemis  qui  s'é- 
lèvent contre  nous,  qu'ils  soient  du  nombre  des 
hommes  pervers  ou  du  nombre  des  anges  de 
malice,  méprisons-les,  avec  l'appui  du  Seigneur 
dont  nous  confessons  les  louanges,  et  à  qui 
nous  chantons  :  AUeluia! 
5.  Mais,  si  je  méprise  mes  ennemis,  que  d'au- 


ej us  (Ps.,  cxvu,  2,  3  et  4).  »  Recognoscitis,  credo, 
Carissimi,"  quœ  sit  Domus  Israël,  quae  sit  doraus 
Aaron,  et  (a)  quoniam  utrique  sunt  timentes  Domi- 
num.  Ipsi  eniui  sunt  pusilli  cum  magnis,  jam  in 
alio  Psalmo  bene  insinuati  cordibus  vestris  (Psal., 
cxin,  12  et  13)  :  quorum  numéro  nos  omnes  ,  in 
ejus  gratta  qui  bonus  est  et  in  saeculum  misericor- 
dia  ejus,  sociatos  esse  gaudeamus;  quoniam  exau- 
diti  sunt  qui  dixerunt,  «  Adjiciat  Dominus  super  vos, 
super  vos  et  super  filios  vestros  (Ibid.,  14)  :  »  ut 
Israélitis  in  Christum  credentibus,  ex  quorum  nu- 
méro sunt  Apostoli  patres  nostri,  et  ad  eminentiam 
perfectorum  et  ad  obedientiam  parvulorum  aJjun- 
geretur  numerus  Gentium  :  ut  dicamus  omnes  facti 
unum  in  Christo,  facti  unus  grex  sub  pastore  uno, 
et  corpus  illius  capitis  tamquam  unus  homo  dica- 
mus, «  In  tribulationo  invocavit  Dominum,  etexau- 
divit  me  in  latitudine  (Ps.,  cxvu,  5).  »  Augustia  no- 
strrc  tribulationis  iinitur  :  latitudo  autem  ,  quo 
transimus,  non  habet  terminum.  «  Quis  enim  accu- 
sabit  adversus  electos  Dei  (Rom.,  vin,  33)?  » 
4.    «  Dominus  mihi  adjutor,  non  timebo  quid  pfa 


ciat  mihi  homo  (Ps.,  cxvu,  6).  »  Sed  numquid  solos 
hommes  habet  inimicos  Ecclesia?  Quid  est  homo 
carni  et  sanguini  deditus,  nisi  caro  et  sanguis?Sed 
ait  Apostolus,  «  Non  est  nobis  colluctatio  adversus 
carnem  et  sanguinem,  sed  adversus  priniepes  et  re- 
ctores  mundi  tenebrarum  harum  (Ephes.,  vi,  12):  » 
id  est,  rectores  iniquorum,  mundum  islum  diligen- 
tium,  et  propterea  tenebrarum  ;  «  quia  et  nos  fui- 
mus  aliquando  tenebrse,  nunc  autem  lux  in  Do- 
mino (Ephes.,  v,  8).  »  Adversus  spiritalia,  inquit, 
nequitiae  in  ceelestibus  :  id  est,  diabolum  et  angelos 
ejus  :  quem  diabolum  alio  loco  dicit  principem  po- 
testatis  aëris  hujus  (Ephes.,  n,  2).  Audi  ergo  quod 
sequitur  :  «Dominus  mihi  adjutor,  et  egodespiciam 
inimicos  meos  (Ps.,  cxvu,  7).  »  Ex  quolibet  génère 
inimici  exurgant,  sive  ex  numéro  malorum  bomi- 
num,  sive  ex  numéro  malorum  angelorum;  in  Do- 
mini  adjutorio  despicientur,  cui  confitemur  laudem, 
cui  cantamus  Halleluia. 

o.  Despectis  autem  inimicis,  non  sic  mihi  tam- 
quam bonus  homo  se  amicus  opponat,  ut  ipse  in  se 
-sein  meam  jubeat  collocari,  «  Bonum  est  enim  confi- 
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treparl  le  juste,  quelque  amitié  qu'il  me  porte 
n'existe  pas  que  je  mette  en  lui  ma  confiance. 
Car  «  il  vaut  mieux  Be  confier  en  Dieu  que  de  se 
confier  en  l'homme  (tbid.,  8).  d  Kl  lora  même 
qu'on  pourrait,  jusqu'à  un  certain  point,  nommer 
cet  ami  un  bon  ange,  qu'il  ue  me  vienne  pas  à 
la  pensée  de  me  confier  en  lui  ;  car  nul 
0*681  bon,  si  ce  n'est  Dieu  seul.  Lorsqu'il 
semble  que  «les  hommes  ou  «les  anges  Tiennent 
à  notre  aide,  Lorsqu'ils  Le  Pont  par  une  vraie  cha- 
rité, c'est  Dieu  qui  agit  par  leur  moyen,  parce 
qu'il  leur  a  donné  toute  la  bonté  qui  est  en  eux. 
Par  conséquent,  «  il  vaut  mieux  mettre  son  es- 
pérance en  Dieu  que  de  la  mettre  dans  les 
princes  (Ibid.,  9)  ;  »  et  les  Anges  sont  appelés 
princes,  comme  nous  le  lisons  au  livre  de  Da- 
niel :  «  Michel,  votre  prince  (Dan.,  xu,  1).  » 

G.  «  Tous  les  peuples  m'ont  assiégé,  mais  je 
me  suis  vengé  d'eux  au  nom  du  Seigneur.  Ils 
m'out  environné  de  toutes  parts  et  assiégé, 
mais  je  me  suis  vengé  d'eux  au  nom  du  Seigneur 
{Ps.c\y\\,\0  et  1 1).» Ces  paroles  :  «Tous  les  peu. 
pies  m'ont  assiégé, mais  je  me  suisvengéd'euxau 
nom  du  Seigneur,  »  représentent  les  souffrances 
et  les  triomphes  de  l'Église.  Et  comme  si  on  lui 
demandait  comment  elle  a  pu  sortir  victorieuse 
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dotant  -lr  mauz,elle jette  Les  yeux  cur  le  Chi  i-t, 
-un  modèle,  et  dit  d'abord  ce  qu'elle  a  souffert 

dans  sa  trie,  quand  elle  ajoute  :  <(  Ils  m'ont  en- 
vironné de  toutes  put-  et  assiégé.  »  C'est  avec 
raison  qu'elle  ne  répète  pas  en  cet  endroit  : 
a  Tout.-;  Les  nations,  »  parce  (pue  les  Juifs  seuls 
ont  commis  ce  crime.  «  El  je  me  suis  vengé 
d'eux  au  nom  dn  Seigneur;  »  car  Le  peuple 
juste,  qui  est  le  corps  du  Christ,  a  éprouvé  lui- 
même  les  persécutions  des  Juifs,  de  la  race  des- 
quels a  été  prise  cette  chair  qu'ils  ont  suspen- 
due sur  la  croix,  et  en  faveur  de  qui  a  été  fait 
tout  ce  que  le  Christ  a  accompli  par  sa  divinité 
cachée  au  moyen  de  sa  chair  visible. 

7.  «  Ils  m'ont  environné  comme  les  aheilles 
entourent  un  rayon  de  miel,  leur  flamme  a  été 
comme  un  feu  qui  a  pris  à  des  épines  et  je  me 
suis  vengé  d'eux  au  nom  du  Seigneur(/^Vi.,12).>> 
Ici  l'ordre  des  mots  suit  l'ordre  des  faits. Car  nous 
admettons  à  juste  titre  que  c'est  le  Seigneur 
lui-même,  la  tète  de  l'Église,  qui  a  été  entouré 
par  ses  persécuteurs,  comme  les  aheilles  entou- 
rent un  rayon  de  miel.  En  effet,  l'Ksprit-Sainl 
décrit  ici,  sous  une  forme  ingénieuse,  ce  que  les 
Juils  ont  fait  sans  le  savoir.  Caries  aheilles  dé- 
posent le  miel  dans  les  ruches;  et  ceux  qui  ont 


dere  in  Domino,  quamcontiderein  homine  (Ihid.,8).» 
Nec  quisquis  secundum  quemdam  modum  dicipotest 
Angélus  bonus,  sic  a  me  cogitetur,  ut  in  eo  conti- 
dere  debeam.  «  Nemo  enim  bonus,  nisi  solus  Deus 
[Marci,  x,  18).  »  Kt  cum  videntur  adjuvare  honio 
vel  Angélus,  cum  boc  vera  dilectione  faciunt,  ille 
per  eos  facit,  qui  eos  pro  modo  eoruin  bonos  fecit. 
o  Bonum  est  ergo  sperare  in  Dominum,  quani  spe- 
rare  in  principes  (Ps.,  civu,  9).  »  Nam  et  Angeli 
dicti  sunt  principes,  sicut  in  Daniele  legimus,  «  Mi- 
chaël  princeps  vester  [Dan.,  xu,  l).  » 

(i.  «  Omnes  gentes  circumdederunt  me,  et  in  no- 
mine  Domini  ultns  sum  eos  :  circamdantes  circum- 
dederunt me,  et  in  Domine  Domini  ultus  sum  eos 
i ;/'-..  i  xvn,  10  et  11  ).  »  Quod  ait,  «  Omnes  gentes  cir- 
cumdederunt me,  et  m  nomine.  Domini  ultus  sum 
eos;  »  signilicat  Ecelesiœ  labores  atque  victoriam  : 
sed  qoasi  caussa  quœreretur,  unde  tanta  mala 
rare  potuerit;  respectum  esl  ad  exemplum,  et  dixit 
quid  primo  passa  sit  in  capite  suo,  addendo  quod 
sequitur,  «  Gïrcumdantes  circumdederunt  me.  »  Kt 
bene  ibi  non  repetitum  est,  «omnes  gentes;  »  quod 
a  Judœis  solis  factum  est.  «  Kt  in  nomine  Domini 


nltus  sum  eos  :  »  quia  illic  ipse  pius  populus,  quod 
est  corpus  Christi,  persecutores  (a)  sensit,  de  quo- 
rum génère  caro  illa  suscepta  et  suspensa  est,  et 
pro  .pio  factum  est  quidquid  ah  illa  interiore  divi- 
nitate  per  exteriorem  carnem  virtute  immortali 
mortaliter  factum  est. 

7.  «  Circumdederunt  me  sicut  apes  favum,  et 
exarserunt sicut  ignis  in  spinis,  et  in  nomine  Domini 
ultus  sum  eos  (Iottf.,  12).  »  Hicjam  ex  ordine  gesta- 
rum  rerum,  etiam  verborum  ordo  contexitnr.  Nam 
ipsum  Dominum  caput  Ecelesiœ  recto  accipimus 
circumdatum  a  p  irsecutoribus,  sicut  circumdant 
apes  favum.  Quid  enim  ab  ignorantibus  gestum  sit, 
mystica  subtilitate  Spirilus-saaetus  loquitur.  Mel 
quippe  apes  operantur  in  fàvis.  Nescientes  autem 
persecutores  Domini,  fecerant  eum  nobis  ipsa  pas- 
sione  dulciorem  :  ut  gustemus  et  videamus  quam 
suavis  est  Dominus  (Ps.,  xxxm,  8»,  qui  mortuus 
est  propter  delicta  nostra,  et  resurrexit  propter 
justificationem nostram  (Boni  ,iv,  25).  Jamveroquod 
sequitur,  «  Kt.  exarserunt  velut  ignis  in  spinis  :  » 
inejus  corpore,  hoc  e-t,  in  populo  unique  diffuso 
melius  intelligitur;    quem  circumdederunt  omnes 


(a)   Nostri  omnes    MSS.   senserit.  km.  tenterai,    tfoxqae   plares    lilui,  de  nyw   génère:  et  qaid«m,    de  ftuibus  generata 
Postremo  Ain.  et   i>leri.jue  MSS.  omittunt,  suscepta  et. 


DISCOURS  SUR 

per  ■  •  ■  •  1 1 1 < •  la  Seigneur  lui  ont  donné  pour  août, 
smiis  le  savoir,  une  douceur  nouvelle,  en  Le  fai- 
sant BouflHr;  afin  que  doua  goûtions  et  enlloc 
combien  le  Seigneur  es1  doux  (/>«.,  xxxm,  9)  ; 
car  il  est  morl  à  cause  de  dos  péchés  et  il  est 
i  ciW  pour  ootre  justification  (Rom.,  iv, 
±?>).  Quant  aux  paroles  qui  Buivent  :  n  Leur 
1 1  < i  m  11 1 1^  a  été  comme  on  feu  qui  ii  pris  à  des 
épines,  »  elles  s'appliquenl  mieux  à  son  corps, 
c'est-à-dire  au  peuple  répandu  de  toutes  parts, 
que  toutes  les  uations  ont  environné  de  tous 
côtés,  puisqu'il  est  formé  du  milieu  de  toutes 
les  nations.  La  Qamme  que  ces  Dations  ont  jetée 
a  été  comme  un  feu  qui  a  pris  à  des  épines, 
quand  elles  ont  consumé  par  le  feu  de  la  persé- 
cution notre  chair  pécheresse  et  les  douloureu- 
ses épines  de  cette  vie  mortelle.  «  Et  je  me  suis 
vengé  d'eux  au  nom  du  Seigneur,  »  soit  parce 
que  les  méchants  dépouillés  de  la  méchanceté 
qui  leur  faisait  poursuive  les  justes  ont  été  réu- 
nis au  peuple  chrétien,  soit  parce  que  ceux 
d'entre  eux  qui  auront  méprisé  dans  le  temps 
la  miséricorde  qui  les  appelait,  connaîtront  à  la 
fin  des  temps,  la  vérité  qui  les  jugera. 

8.  «  Us  m'ont  poussé  comme  un  monceau  de 
sahle,  pour  me  faire  tomher;  mais  le  Seigueur 
m'a  protégé  (Ps.,  ex  vu,  13).  »  En  effet,  quoi- 
que la  multitude  des  croyants  fût  déjà  grande 
et  comparahle  à  d'innombrables  grains  de  sable; 
quoiqu'elle  fût  réunie  en  une  même  société 
comme  en  un  monceau ,  cependant  qu'est-ce 
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que  l'homme,  û  mon  Dieu,  si  vous  nevoussou- 
renezde  lui(J>j.,  vin,  8)?  L'Église  n'a  pas  dit! 
la  multitude  des  Dations  n'a  pas  su  L'emporter 
sur  Le  grand  nombre  des  mieni  :  mail  :  a  Le 
Seigneur  m'a  protégé.  »  La  persécution  da 
lions  d' était  donc  pas  assez  puissante  pour  ren- 
r,  bj  violemment  qu'elle  la  poussât,  La 
multitude  des  fidèles  déjà  associée  dan  -  L'unité 
de  la  foi,  parce  qu'ils  croyaienten  celui  qui 
pouvait  les  prendre,  tous  et  chacun,  dus  sa 
protection,  et  qui  ne  pouvait  manquer  nulle 
part  à  ceux  qui  l'invoquaient. 

9.  «  Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma  gloire; 
il  s'est  l'ait  mon  salut  (/'.s.,  c.wii,  U).  »  Quels 
sontdoneceuxqui  tombent,  lorsqu'onles  pousse, 
sinon  ceux  qui  ont  la  prétention  d'être  leur 
propre  force  et  leur  propre  gloire?  Car  nul  ne 
tombe  dans  le  combat,  que  celui  dont  la  force 
et  la  gloire  tombent  également.  C'est  pourquoi 
celui  dont  le  Seigneur  est  la  force  et  la  gloire 
ne  tombe  pas  plus  que  le  Seigneur  ne  tombe. 
Et  si  le  Seigneur  s'est  fait  le  salut  de  ses  fidè- 
les, ce  n'est  pas  qu'il  soit  devenu  ce  qu'il  n'é- 
tait pas  auparavant;  mais  les  fidèles,  en  croyant 
en  lui,  sont  devenus  ce  qu'ils  n'étaient  pas.  Ce  • 
n'est  donc  point  par  rapport  à  lui-même,  mais 
par  rapport  à  eux,  qu'il  est  devenu  leur  salut 
après  leur  retour  à  lui,  ce  qu'il  n'était  pas  pour 
eux  dans  leur  éloignement  de  lui. 

10.  «  Des  cris   d'allégresse  et  de  salut  ont 
retenti  dans  les  tabernacles  des  justes  (lbid., 


gentes,  cum  sit  collectus  de  omnibus  gentibus. 
«  Exarserunt  »  quippe  «  velut  ignis  in  spinis,  » 
quando  peccatricem  carne  ni  atque  kujus  mortalis 
vitae  molestissitnas  compunctiones ,  persecutionis 
incendio  cremaverunt.  «  Et  in  nomine,  inquit,  Do- 
mini  ultus  sum  eos  :  »  sive  quia  et  ipsi,  malitia  quae 
in  eis  justos  persequebatur  exstincta,  Ghiistiano 
populo  sociati  sunt  ;  sive  quia  ceteri  eorum  qui  con- 
temserunt  hoc  tempore  vocantis  misericordiam, 
veritatem  judicantis  in  fine  sensuri  sunt. 

8.  «  Tamquam  cumulus  arenae  impulsus  sum,  ut 
caderem,  et  Dominus  suscepit  me  (Ps.,  erra,  13).  » 
Quamvis  enim  esset  jam  magna  multitudo  creden- 
tiuni,  quasi  arenae  inmimerabili  comparanda,  et  in 
uuam  societatem  tamquam  in  cumulum  ducta  : 
tamen  quid  est  homo,  nisi  quod  memor  es  ejus 
(Ps.,  vin,  5)?  Non  dixit,  Abundantiam  numeri  mei, 
numerus  gentium  superare  non  valuit  :  sed  «  Domi- 
nus, inquit,  suscepit  me.  »  Multitudinem  ergo  fide- 


lium  in  unitate  fidei  simul  habitantem  persecutio 
gentium  quo  impellertd,  ut  dejiceret,  non  habebat  : 
quando  in  eum  creditum  est,  qui  et  singulos  et 
omnes  et  ubique  susciperet;  quia  eis  invocantibus 
nusquam  déesse  potuisset. 

9.  «  Fortitudo  mea  et  laudatio  mea  Dominus;  et 
factus  est  mibi  in  salutem  (Ps.,  exvn,  14).  »  Qui 
ergo  cadunt  cum  impelluntur,  nisi  qui  sua  sibi  for- 
titudo, et  sua  sibi  volunt  esse  laudatio?  Nullus 
quippe  in  certamine  cadit,  nisi  cujus  fortitudo  et 
laudatio  cadit.  Quapropter  cujus  fortitudo  et  lau- 
datio est  Dominus,  tam  non  cadit  quam  non  cadit 
Dominus.  Et  ideo  eis  factus  est  in  salutem;  non 
quia  ipse  aliquid  factus  est,  quod  ante  non  erat; 
sed  quia  ipsi  cum  in  eum  crederent,  quod  non  erant 
facti  sunt,  et  jam  ipse  non  sibi.  sed  illis,  quod  avér- 
ais a  se  non  erat,  salus  cœpit  esse  conversis. 

10.  «  Vox  lsetitiœ  et  salutis  in  tabernaculis  justo- 
rum  (lbid.)  15)  :  »  ubi  vocem  maeroris  et  exitii  puta- 
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15)  ;  •  cris  que  les  bourreaux   de    leurs   corps  donné  le  salut  ;  mais  «  La  droite  du  Seigneur  a 

ont  pris  pour  des  cris  de  douleur  et  de  mort,  fait  acte  de  puissance  [Ibid.).  » 

En  eil't-t,  ils  ne  sentaient  pas  les  joies  intérieures  i-'.  «  Je  ne  mourrai  pas,  mais  je  vivrai  et  je 

que  causait  aux  saints    leur  espérance  de  la  raconterai  les  œuvres  du  Seigneur  (Ibid.,  1 T).  » 

vie  future:  sentiment  qui  faisait  dire  à  l'Apo-  Les  ennemie  de  l'Église,  qui  répandaient  par- 

tre  :  «  Nous  paraissent  tristes,  mais  nous  som-  tout  lo  carnage  et  la  mort,  croyaient  la  Caire 

mes  toujours  dans  la  joie  (Il  Cor.,  vi,  10);  »  et  périr;  et  voici  qu'elle   raconte  les  œuvres  des 

encore  :   Mais  outre  cela  nous  nous  glorifions  Seigneur.    Partout   le  Christ  est  la  gloire  du 

encore  dans  les  afflictions  [Rom.,  v,  3).  »  bienheureux  martyrs.  Il  a  \aincu,  en  recevant 

II.  «La  droite  du  Seigneur  a  Fait  acte  de  les  coups,  ceux  qui  le  frappaient  ;  en  soutirant, 

puissance.  »  De  quelle  manière?  «La  droite  du  cens  quise  livraient  à  leur  fureur;  en  les   ai- 

S    gneur  m'a  élevé  en  gloire  (/>*.,  cxvn,  18).  s  mant,  ceux  qui  le  torturaient. 

Caété  un  grand  acte  de  puissance  que  d'élever  13.  Que  la  sainte  Église,  que  le  peuple  d'ar 

l'humble,  de  diviniser  un   mortel,    de  tirer  la  doption    nous    apprenne  cependant  pourquoi 

perfection  de  la  faiblesse,  la  gloire  de  la  su-  Le  corps  du  Christ  a  souffert  tant  d'indignités, 

jétion,  la  victoire  de  la  souffrance,  et  de  pre-  a  Le  Seigneur  m'a  châtié  pour  me  corriger,  et 

(luire  le  secours  par  les  tribulations  mêmes;  afin  il  ne  m'a  poinl  livré  à  la  mort  {Ibid.,  18).  »  Que 

que  les  affligés  connussent  le  véritable  salut  qui  ces  impie-  rugissants  n'attribuent  donc  rien  à 

vient  de  Dieu  et  qu'il  ne  restât  à  ceux  qui  les  leurs  propres  forces;  ils  n'en  auraient  pas  eu  le 

affligeaient  que  le  vain   salut  qui   vient    de  pouvoir,  si  ce  pouvoir  ne  leur  eût  été  donné  d'en 

l'homme.    Oui,    c'esl    un  acte  de  grande   puis-  haut.  Souvent  le  père  de  famille  fait  corriger 

sauce;  mais  pourquoi  en  seriez-vous  étonné?  ses  enfants  par  les  esclaves  les  plus  vils,  et  ce- 

Ècoutez  ce  que  répète  le  Prophète  :  Ce  n'est  pas  pendant  il  réserve  aux  uns  son  héritage,  tandis 

l'homme  qui  s'est  élevé,  ce  n'est,  pas  l'homme  qu'il  prépare  des  entraves  pour  les  autres.  Cet 

qui  s'est  rendu  parfait,  ce  n'est  pas  l'homme  héritage,  quel  est-il?  Consiste-t-il  en  or,  ou  en 

qui  s'est  donné  la  gloire,  ce  n'est  pas  l'homme  argent,  ou  en  pierres  précieuses,  ou  en  fonds  de 

qui  a  vaincu,  ce  n'est   pas  l'homme   qui  s'est  terre  ou  en  vergers  agréables?   Voyez  par  où 


bant  esse,  qui  in  eorum  corpora  sarriebant.  Non 
eniin  sentiebanl  interiora  gaudia  Sanctorum  de 
[tnra.  Inde  et  Apostolua  dieit,  «  Quasi  tristes, 
semper  auteni  gaudentes  (II  '''„•.,  vi,  10)  :  »  et  ite- 
niTii,  «  Non  solum  autem,  sed  etiam  gloriamur,  iu- 
quit,  in  tribulationibus  (Bom.,  v,  3).  » 

11.  »  Dextera  Domini  fecit  virtutem  [Ps.,  cxvn, 

16).  »  Quam  virtutem  dicit?  «  Dextera,  inquit,  Do- 

inini  exaltavit  me.  »  Magna  virtus  exaltare  humi- 

li'in.  deificare  mortalem,    prsebere  de   infirmitate 

tionem,  de  subjectione  gloriam,  de  passione 

victoriam,  dare  auxilium  de  tribulatione  ;  ut  afflictis 

vera  Balus  Dei   p&tesceret,  affligentibus  autem  vana 

salua   bominia  remaneret.    Magna    bœc   :  sed  quid 

miraris?   a  Audi  quid  répétât.  Non  bomo  se  exal- 

non  bomo  se  perfecit,  non  ûbi  bomo  gloriam 

dédit,  non  bomo  vint,  non   bomo  sibi  Baluti  fuit  : 

ctera  Domini  fecit  virtutem.  » 

là.  a  Non  moriar,  sud  vivant,  el  enarrabo  opéra 


Domini  (Psal.,  cxvn,  17ï.  »  At  illi  stragem  fuuerum 
ubique  facientes,  Ecclesiam  Christ  i  inori  arbitra- 
bantur.  Ecce  nunc  enarrat  opéra  Domini.  Ubique 
Lhristus  beatorum  Martyrum  gloria  est.  Vieil  vapu- 
lando  fefientes,  patiendo  (ô)  impatientes,  diligendo 
sœvientes. 

13.  Tamen  cur  tanla  indigna  pertulit  corpus 
Cbristi,  sancta  Ecclesia,  populus  in  adoptione  o, 
indicet  nobis.  «  Emendaas,  inquit,  amendant  me 
Dominus,  el  morti  non  tradidit  me  [Ibid.,  18  .  »  Non 
ergo  quidquam  viribus  suis  licuisse  arbitretur  fre- 
mitus  impiorum  :  non  baberel  istam  potestatem, 
nisi  sibi  data  essel  de  super.  Sœpe  filios  pater-farai- 
lias  per  nequissimos  servos  emendari  jubet;  cum 
illis  bereditatem,  illi-  compedes  prœparet.  Qn 
asta  hereditas  ?  Aui  i  est,  an  argenti,  an  gemmarum, 
aut  fundorum,  amœnorumque  prsediorom?  \nle 
qua  intretur,  el  cognosce  quid  sit. 

I  i.  «  Aperite,  inquit,  mibi  portas  justilia?   / 


(o;  Ain.  Er.  aed  quid  miraris,  ri  aliquid  répétai?  Audi  quid  répétai.  A.liquot  MSS.  sed  quid  miraris?  Si  aliquid  répétât 
non  homo  se  perfecit  etc.  Hcgius  MS.  sed  quid  n.irari  ?  Si  aliquid  te  impetut  :  non  homo  vioit,  non  humo  siOi  saluti  fuit, 
Dextera  etc.   (6)  MSS.  patiendo  facientes. 


DISCOURS  SUR  I  ES  PSA1  MES. 


on  y  entre  el  connaissez  pu  là  ce  qu'il  est. 
I  i.  »  Ouvrez-moi,»  dit-il,  «  les  portes  de  la 

justioe  (Ibid.,  ni).  »  Nmis  savons  quelles  en 
Boni  les  portes.  Qu'y  a-t-il  au  dedans?  «  Après 
les  avoir  franchies,  je  ferai  ma  confession  au 
Seigneur  (Ibid.).  »  C'esl  là  l'admirable  con- 
fession de  louange  qui  M' fût  dans  La  maison  du 
Seigneur,  au  milieu  (!<•*  chants  del'allég] 
etde  la  confession  au  milieu  des  concerts  qui 
célèhrenl  La  joie  tics  fêtes  (/'s.,  xu,  5).  C'est  là 
l'éternelle  béatitude  des  justes,  dont  jouissent 
ceux  qui  habitent  dans  la  maison  de  Dieu,  le 
glorifiant  par  leurs  louanges  dans  les  siècles  des 
siècles  (Ps.}  lxxxiii,  5). 

15.  Mais  voyez  comment  on  franchit  les  por- 
tes de  la  justice.  «  Ce  sont  les  portes  du  Sei- 
gneur, par  lesquelles  entreront  les  justes  (Ps., 
CX vil,  20).  »  Que,  du  moins,  aucun  injuste  ne 
les  franchisse,  pour  entrer  dans  celte  Jérusa- 
lem qui  ne  reçoit  pas  les  incirconcis,  et  où  l'on 
dit  :  «  Hors  d'ici  les  chiens  (Apoc,  xxn,  lo)  !  » 
Qu'il  suffise  que  clans  mon  long  exil  «  j'aie  ha- 
bité  sous  les  tentes  de  Cédar,  et  que  je  soisresté 
en  paix  au  milieu  d'hommes  qui  haïssaient  la 
paix(/>A>.,  exix,  5).  »  J'ai  supporté  jusqu'à  la  lin 
d'être  mêlé  avec  les  méchants;  mais  «  voici  les 
portes  du  Seigneur,  par  lesquelles  entreront 
les  justes.  » 

\  6.  «  Je  vous  confesserai,  Seigneur,  pareeque 


vont  m'avez  exaucé  h  que  vo\u  ètea  devenu 
mon  Balut  (Ps.,  cxvu,  21).  »  Combien  >\>-  pas- 
dan  ice  lv  aume,  ou  la  confession  dont  il 
e-i  parlé  est  cette  confession  delouange,  qui  ne 
montre  pas  de  plaies  au  médecin,  mai,  qui  lui 
rend  gràcea  de  la  -anti'  recouvrée!  Or,  c'est  Le 
médecin  Lui-même  qui  esl  Le  salut. 

17.  Mais  comment  le  nommons-nous  encore? 

«  La  pierre  que  ceux  qui  hati—aiml  < >n I  ]  ejetée 

(Ibid.,  22).  »  Car  <(  cette  pierre  esl  devenue  la 
tète  'le  L'angle  {Ibid.),  »  pour  former  de  deux 
hommes  en  lui-même  un  seul  homme  nouveau, 

en  faisant  la  paix,  et  les  unir  tous  deux  pour 
Dieu  en  un  seul  corps  [Éphés.,  Il,  1.'},  16),  » 
e'est-à-dire  le  peuple  des  circoncis  et  le  peuple 
des  incirconcis. 

18.  «  Il  a  été  fait  ainsi  par  le  Seigneur  (Ps., 
CXVII,  23);  »  c'est-à-dire  qu'il  a  été  fait  tète  de 
l'angle  par  le  Seigneur.  Car,  hien  que  le  Christ 
ne  fût  point  devenu  tète  de  l'angle  s'il  n'eût 
pas  soulfert,  cependant  ce  n'est  pas  à  ceux  qui 
l'ont  fait  souffrir,  qu'il  doit  ce  titre.  En  effet, 
ceux  qui  hàtissaient  l'ont  rejeté,  mais  le  Sei- 
gneur^dans  l'édifice  qu'il  bâtissait  secrètement,a 
placé  comme  pierre  angulaire  celui  qui  avait  été 
rejeté.  «  Et  il  est  admirable  à  nosyeux  (Ibid.);)) 
aux  yeux  de  l'homme  intérieur,  aux  yeux  de 
ceux  qui  croient,  qui  espèrent  et  qui  aiment,  et 
non  aux  yeux  charnels  de  ceux  qui  l'ont  mé- 


19).  »  Ecce  audivimus  portas.  Quid  est  intus?  «  In- 
gressus,  inquit,  in  (a)  eis  contitebor  Domino.  »  Illa 
confessio  taudis  est  admirabilis  usque  ad  doraum 
Def,  in  voce  exsultationis  et  confessionis,  soni  festi- 
vitatem  celebrantis  (Psal.,  xli,  b)  :  haec  est  œterna 
beatitudo  justorum,  qua  beati  sunt  qui  inbabitant 
in  domo  Dei,  in  saecula  sœculorum  laudantes  eum 
[Ps.,  Lxxxin,  5).  » 

15.  Sed  vide  quemadmodum  intretur  in  portas 
justifia?.  «  Ha;  portse  Domini,  inquit,  justi  intra- 
bunt  in  eas  [Ps.,  cxvn,  20).  »  Has  saltem  nemo 
intret  injustus ,  in  illam  Jérusalem,  quae  non 
recipit  incircunicisum,  ubi  dicitur,  «  Canes  foris 
(Apoc,  xxn,  15).  »  Satis  sit  quod  in  longinqua 
peregrinatione  mea  iubabitavi  cum  tabernacu- 
lis  Cedar,  et  cum  his  qui  oderunt  pacem  eram 
paciiicus  (Psal.,  exix,  5)  :  pertuli  usque  in  finem 
permixtionem  malorum,  sed  «  Hse  portse  Domini, 
justi  intrabunt  in  eas.  » 


16.  «  Contitebor  tibi,  Domine,  quoniam  exaudisti 
me,  etfactus  es  mibi  in  salutem  (Ps.,  cxvn,  21).  » 
Quam  ssepe  ostenditurlaudisesse  ista  confessio,  non 
vulnera  medico  ostendens,  sed  de  percepta  sanitate 
gratias  agens.  Ipse  autem  medicus  salus  est. 

19.  Atistum  quem  dicimus?  «Lapidem  quem  re- 
probaverunt  sedificantes  (Ibid.,  22).  »  Nam  «  Hic  fa- 
ctus  est  in  caput  anguli  :  »  ut  duos  conderet  in  se,  in 
unum  novum  bomineni,  faciens  pacem,  et  connecte- 
nt utrosque  in  uno  corpore  Deo,  circumeisionem 
scilicet  et  prœputium  Œphes.,  il,  15). 

18.  «  A  Domino  factus  est  (b)  ei  (Ps.  cxvn,  23)  :  » 
id  est,  capiti  anguli  a  Domino  factus  est.  Quamvis 
enim  hoc  non  esset  factus,  nisi  passus  esset  :  non 
tamen  hoc  ab  eis  a  quibus  passus  est,  factus  est. 
Nam  illiqui  œdilicabant,  reprobaverunt  :  sed  in  eo 
quod  Dominus  occulte  œdificabat,  fecit  in  caput  an- 
guli quod  illi  reprobaverunt.  «  Et  est  mirabilis  in 
oculis   nostris  :  »   in  oculis   interioris  hominis,  in 


(a)  Sic  MSS.  juxta  Grœc.  At  editi,  in  eas.  (b)  Sic  potiores  MSS.   Ai  Am.  et   Er.  factum  est  ei.  Lov.    factus  est  si:  id  est 

cajiut    anguli  etc. 


DISCOURS  SI  H 

prisé  comme,  -'il  c'était  qu'an  homme,  el  l'ont 
rejeté. 

19,  a  Voici  le  joui  qu'a  hit  le  Seigneur  (/W., 
24).  »  Le  Prophète  se  soui  ienl  que,  dans  an  «les 
Psaumes  précédents,il  a  dit:  «Parce  qu'il  a  incliné 
son  oreille  jusqu'à  moi,  je  l'ai  invoqué  dans  mes 
jours  (/'>.,  c\iv,  2),  »  parlant  ainsi  de  ses  jours 
de  vieil  homme  ;  c'est  pourquoi  il  dit  mainte- 
nant :  «  Voici  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur;  » 
c'est-à-dire  le  jour  dans  lequel  il  m'a  donne  le 
salut.  Voici  le  jour  dont  le  Seigneur  a  parlé,  en 
disant  :  Je  vous  ai  exaucé  au  temps  favorable 
et  je  vous  ai  assisté  an  jour  du  salut(/*afe,  \u\, 
8)  ;  »  c'est-à-dire,  voici  le  jour  où  le  médiateur 
est  devenu  la  tète  de  l'angle.  «  Livrons-nous 
donc  dans  ce  jour  à  la  joie  et  à  l'allégresse  (/V., 
cxvn,  24).  » 

20.  «  0  Seigneur, sauvez-moi,  ô  Seigneur, t'a  [tes 
prospérer  le  voyage  (Ibid.,  25).»  Puisque  c'est  le 
jour  du  salut,  sauvez-moi  ;  puisque,  au  retour  de 
notre  exil  lointain,  nous  serons  séparés  de  ceux 
qui  haïssaient  la  paix  tandis  que  nous  étions 
paciliques  envers  eux,  el  qui  nous  attaquaient 
sans  motif  tandis  que  nous  leur  parlions  paisi- 
blement; «  faites  prospérer  le  voyage  »  de  notre 
retour,  puisque  vous  vous  êtes  fait  notre  voie. 
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21.  Car  «  béni  soit  eelui  qui  vient  an  nom  du 
Seigneur  [Ibid.,  26).  a   Maudit  -oit  donc  celui 

qui  vient  en  -mi  propre  DOm,  Selon  ces  paroles 

du  Christ  dans  L'Evangile  :  a  Je  -ni-  venu  au 

nom  de  mon  Père  et  vous  ne  m'avez  pas  reeu  : 
Si  quelqu'autre  venait  en  son  propre  nom,  vous 
le  recevriez  (Jean,  v,  \'S).  »  «  Nous  sou-  bénis- 
sons de  la  maison  du  Seigneur  (Ibid.).  »  Je  crois 
qu'ici  ce  sont  les  grands  qui  parlent  aux  petits; 
les  grands  qui.  autant  qu'ils  le  peuvent  en  cette 
vie,  s'approchent  du  Verbe,  Dieu  en  Dieu;  et 
qui  cependant  proportionnent  leurs  discours  à 
la  faiblesse  des  petits,  afin  de  pouvoir  dire  sin- 
cèrement avec  l'Apôtre  :  «  Si  nous  sommes 
comme  emportés  hors  de  nous,  c'est  pour  Dieu; 
si  nous  sommes  plus  retenus,  c'est  pour  vous, 
parce  que  la  charité  du  Christ  nous  presse  (II 
Cor.,  v,  13, 14).  »  Ils  bénissent  les  petits  de  l'in- 
térieur de  la  maison  du  Seigneur,  où  sa  louange 
est  célébrée  dans  les  siècles  des  siècles;  aussi 
voyez  ce  qu'ils  annoncent  de  ce  lieu  saint. 

±2.  «  Le  Seigneur  est  Dieu  et  il  a  fait  briller 
sa  lumière  sur  nous  (Ps.,  cxvn,  27).  »  Ce  Sei- 
gneur qui  est  venu  au  nom  du  Seigneur,  qui  a 
été  rejeté  par  ceux  qui  bâtissaient,  et  qui  est 
devenu  la  pierre  angulaire  (Mat th.,  xxi,  9,  42), 


oculis  credeutium,  sperantium,  diligentium;  non  in 
oculis  carnalibus  connu,  qui  quasi  hominem  con- 
teinneudo  repiobaverunt. 

19.  «  Hic  est  dies,  quem  fecit  Dominus  (IMci.,24).  » 
Memiuit  iste  homo  se  dixisse  in  superioribus  Psal- 
mis,  «  Quoniam  inclinavit  aurem  suam  mihi,  et  in 
diebus  nieis  invocavi  (Psal.,  cx.iv,  2i  :  »  dies  suos 
conimemorans  veteres.  Unde  modo  dicit,  «  Hic  est 
dies,  quem  fecit  Dominus  :  »  id  est,  quo  mihi  salu- 
tem  dédit.  Hic  est  dies  ,  de  quo  dixit  :  «  Tem- 
pore  acceptabili  exaudivi  te,  et  in  die  salutis  adjuvi 
te  (Isai.,  xux,  8)  :  v  id  est,  dies  quo  ille  mediator 
fartus  est  in  caput  anguli.  «  lixultemus  ergo  etjo- 
cundemur  in  eo.  » 

20.  «  0  Domine  salvum  me  fac,  o  Domine  bene 
(a)  prospéra  iter  ?erp  (Ps.,  cxvn,  c2i>).  »  (Juia  dies 
salutis  est,  «  salvum  me  fac.  »  Qnia  de  longinqua 
peregrinatione  revertentes  sejungimur  ab  eis  qui 
oderant  pacem,  cum  quibus  erauius  pacilici,  etcum 
loqueremur  eis,  debellabant  nos  gratis  (Psal.,  exix,  7); 
«  bene  prospéra  iter  »  redeuntibus.  quia  tu  nobis 
faclus  es  via. 

•21.    «  Benedictus  enim  qui  venit  in  nomine  Do- 


mini  (Ps.,  cxvn,  26).  »  Maledictus  ergo  ille  qui  venit 
in  nomine  suo  :  sicut  in  Evangelio  dicit,  a  Ego  veni 
in  nomine  Patris  mei,  et  non  accepistis  me  :si  alius 
venerit  in  nomine  suo,  illum  accepietis  (Johan.,v, 
43).»«Bencdiximus  vos  de  domo  Domini.»  Credo  quod 
ista  vox  magnorum  est  ad  pusdlos,  eorum  scilicet 
magnorum,  qui  Verbum  Deum  apud  Deum,  sicut 
in  bac  vita  possunt,  mente  continguul;  et  tamen 
sermoneiu  suum  propter  parvulos  tempérant  ,  ut 
possint  sinceriter  dicerc  quod  ait  Apostolus,  «  Sive 
enim  mente  excessimus  Deo,  sive  tempérantes  sumus 
vobis;  caritas  enim  Christi  compellit  nos  i.II  Cor.,  v, 
13  et  M).  »  Ipsi  parvulos  benedicunt  de  interiore 
domo  Domini  ,  ubi  laus  illa  in  sœcula  sœcu- 
lorum  non  déficit  :  et  ideo  videte  quid  inde 
annuntient. 

22.  «  Deus  Dominus  et  illuxit  uobis  (Ps.,  cxvn, 
27).  »  Dominus  ille  qui  venit  in  nomine  Domini 
(Matth.,  xxi,  9),  «  quem  reprobaveruntaeditican 
factus  est  in  caput  anguli  V>>'1.,  42).  »  Mediator  ille 
Dei  et  bominum  bomo  Cbristus  Jésus  il  Tim.,  n  B), 
Deus  est,  œqualis  est  Patri,  et  illuxit  nobis,  ut 
quod  credidimus  iutelligeremus,  et  vobis  nondum 


(«)  Editi,  bene  prosperare.  Ilerum  veto  quia  Aie*.  Legendam  cum  optinUB  notœ  Corbeiensi  MS.   bene  prospéra  iter   vero  ; 
nain  in  Gnecu  LXX.est  iviôooaov  add^ta  parti'ïila  or,,  mi  supra  in  versiculia    2  ft   3    respondet  vox  autei». 
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cet  domme  médiateur  entre  Dieu  et  le  homme  . 
Le  Chriil  Jésus  il  7Vm.,  n.  5)  est  Dieu,  il  est 
égal  au  Père  el  il  a  fait  briller  sa  Lumière  but 
nous;  afin  de  noua  donner  de  comprendre  ce 
que  dous  croyons,  el  que  noua  vous  annoncions 
ce  que  vous  croyez  déjà,  l>ien  que  vous  ne  Le 
compreniez  pas  encore.  Mais,  pour  le  comprendre 
au— i,  «  rendes  ce  jour  solennel,  en  accourant 
en  foule  jusques  aux  coins  de  l'autel  (Ps.,  xvn, 
'■17);  »  c'est-à-dire  jusque  dans  L'intérieur  de  la 
maison  de  Dieu,  de  Laquelle  nous  vous  bénis- 
sons, et  dans  Laquelle  l'autel  est  élevé.  «  Ren- 
dez ce  jour  solennel,  »  sans  tiédeur  et  sans  pa- 
resse, mais  au  contraire,  a  en  accourant  en 
foule.  »  Car  ce  sont  là  Les  cris  d'allégresse  et  les 
chants  joyeux  de  fête  de  ceux  qui  marchent  dans 
le  lieu  de  l'admirable  tabernacle  jusqu'à  la  mai- 
son de  Dieu  (A>.,  xli,5).  Si  en  effet, le  sacrifice 
spirituel  offert  en  cet  endroit  est  le  sacrifice  éter- 
nel de  louange,  là  aussi  le  mètre  est  éternel,  et 
l'autel  éternel  est  l'àme  pleine  de  paix  des  j ustes. 
Parlons  plus  clairement  encore:  il  ne  suffit  pas 
à  ceux  qui  veulent  comprendre  Dieu  le  Verbe 
de  s'arrêter  à  contempler  la  chair  dont  le 
Verbe  s'est  revêtu  pour  eux,  se  contentant 
ainsi  d'être  nourris  de  lait;  il  ne  leur  suffit 
pas  de  célébrer  sur  terre  le  jour  de  fête  dans 


Lequel  L'agneau  a  été  Immolé;  c'est  pourquoi, 
marchon  en  foule,  jusqu'à  ce  que  dos  esprits 
étant  élevés  par  Le  Seigneur,  noua  arrivions 
jusqu'à  La  divinité  cachée  de  celui  qui  a  daigné 
nous  donner  sou  humanité  visible  pour  nourrir 
notre  faiblesse  du  lait  dont  elle  avait  besoin. 

23.  Et  que    ferons-nous    dans  la     maison    du 

Seigneur,  ri  ce  d 'est d'y  chanter  ses  louanges? 
Que  lui  dirons-nous,  Binon  :  »  Vous  «des  mon 
Dieu  et  j<'  voua  confesserai?  Voua  etea  mon 

Dieu  et  je  vous  glorilierai?  Je  vous  confec 
Seigneur,  parce  que  vous  m'avez  exaucé  etque 
voua  êtes  devenu  mon  Balut  (Ps.}  cxvn,  28).  » 
Nous  dirons  toutes  ces  choses  sans  bruit  de 
paroles;  mais  l'amour  attaché  à  Dieu  fait  par 
Lui-même  entendre  cette  voix,  et  celle  voix 
n'est  autre  chose  que  l'amour  lui-même.  C'est 
pourquoi  le  Prophète  termine  ce  chant  de  louan- 
ge ,  comme  il  l'a  commencé  :  «  Confessez  le 
Seigneur,  parce  qu'il  est  bon,  parce  que  ^a  mi- 
séricorde s'étend  jusqu'au  siècle  [Ibid.,  29).  » 
C'est  par  là  que  le  Psaume  a  commencé,  c'est 
par  là  qu'il  finit  :  car,  à  la  fin  où  nous  voici 
parvenus,  de  même  qu'au  début  dont  nous 
nous  sommes  éloignés,  il  n'y  a  rien  de  plus 
salutaire  et  de  plus  délicieux  que  de  louer  Dieu 
et  de  redire  toujours  :  «  Alléluia  !  » 


intelligentibus,  sed  jam  cr.îdentibus,  enuntiarenius- 
Ut  autem  et  vos  iutelligatis,  «  Constituite  diem  fe- 
stum  in  confrequentationibus,  usque  ad  (a)  coruua 
altaris  :  »  id  est,  usque  ad  interiorem  domurn  Dei, 
de  qua  vos  benediximus,  ubi  sunt  altaris  excelsa. 
«  Constituite  diem  festum,  »  nontepideac  segniter, 
sed  «  in  confrequentationibus.  »  Ipsa  est  enim  vox 
exsultationis  soni  l'estivitatem  celebrantis,  ambulan- 
tium  in  loco  tabernaculi  admirabilis  usque  ad  do- 
murn Dei  (Psal,  lxi,  S).  Si  enim  est  ibi  spiritale 
sacriiicium,  sempiternum  sacrificium  laudis  ,  et 
sacerdos  sempiternus  est,  et  altare  sempiternum 
pacata  mens  ipsi  justorum.  Hoc  apertius  dicimus, 
Fratres  :  quicumque  Deum  Verbum  intelligere  vo- 
lunt,  noneis  sufticiat  caro,  quod  propter  eos  Verbum 
factum  est,  ut  lacté  nutrirentur,  nec  in  terra  sufticiat 
iste  dies  festus,  quo  Agnus  occisu?  est  :  sed  consti- 
tuatur  in  confrequentationibus  ,  quo  usque  per- 
veniatur  ,    exaltatis  a  Domino    mentibus    nostris, 


usque  ad  ejus  divinitatem  interiorem,  qui  nobis  ex- 
teriorem  bumanitatem  lacté  nutriendis  praebere 
dignatus  est. 

23.  Et  quid  ibi  aliud,  nisi  laudes  ejuscantabimus? 
Quid  ibi  aliud  dicemus,  nisi,  «  Deus  meus  es  tu, 
et  confitebor  tibi  ;  Deus  meus  es  tu,  et  exaltabo  te  ; 
coniitebor  tibi,  Domine,  quoniam  exaudisti  me  ,  et 
factus  es  mini  in  salutem  (Ps.,  ex  vu,  28)  ?  »  "Son 
strepitu  verborum  ista  dicemus,  sed  dilectio  inba> 
rens  illiper  seipsam  clamât  istam  vocem,  et  dilectio 
ipsa  vox  est  ista.  Itaque  sicut  cœpitlaudem,  ita  ter- 
minât :  «  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus,  quo- 
niam in  sa>culum  misericordia  ejus  [Ibid.,  29).  » 
Hinc  cœpit  Psalmus  ,  bue  desinit  :  quoniam 
sicut  ab  initio  quod  deseruimus  ,  ita  in  fi- 
nem  quo  redimus,  non  est  aliquid  quod  salu- 
brius  delectet,  quam  laus  Dei,  et  semper  «  Halle- 
luia.  » 


(a)  Sic  MSS.  juxto  Lxx.  At  editi,  cornu  :  ac  paulo  post,  altaria  excelsa. 
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PROLOGUE 

J'ai  expliqué,  aussi  !>icn  que  je  l'ai  pu,  avec 
L'aide  du  Seigneur,  en  partie  dans  des  discours 
prononcés  devant  le  peuple,  en  partie  dans  des 
commentaires  que  j'ai  dictés,  tous  les  autres 
Psaumes  dont  nous  savons  que  se  compose  le 
livre  des  Psaumes  que  l'Eglise  a  coutume  de 
nommer  Psautier;  mais,  quant  au  cent  dix- 
huitième^  j'ai  différé  de  l'entreprendre,  moins 
à  cause  de  sa  longueur  qu'on  connaît,  qu'en 
raison  de  sa  sublimité  que  peu  d'esprits  sont 
capables  d'atteindre.  Et  bien  que  mes  frères 
eussent  grand'peine  à  supporter  que  l'explica- 
tion de  ce  Psaume,  si  l'on  considère  l'ensemble 
du  Psautier,  manquât  seule  à  notre  travail,  et 
qu'ils  me  pressassent  vivement  d'acquitter  cette 
dette,  cependant  je  me  suis  longtemps  défendu 
d'obéir  à  leurs  sollicitations  et  à  leurs  ordres; 
parce  que,  toutes  les  fois  que  j'ai  tenté  de  m'y 


appliquer,  ce  travail  a  dépassé  les  forces  de 
mon  esprit.  En  effet,  plus  ce  Psaume  semble 
d'un  accès  facile,  plus  il  me  parait  profond,  à 
tel  point  même  que  je  ne  saurais  le  démontrer. 
Dans  les  autres  Psaumes  où  se  rencontrent  des 
difficultés,  si  parfois  le  sens  est  caché  sous 
quelque  obscurité,  du  moins  cette  obscurité  est 
manifeste;  mais  ici  l'on  ne  s'aperçoit  même  pas 
de  l'obscurité  :  car  tel  est  ce  Psaume  à  la  su- 
perficie, qu'il  semble  n'avoir  besoin  que  d'être 
entendu  ou  lu,  et  non  d'être  expliqué.  Et  main- 
tenant que  j'entreprends  de  le  traiter,  j'ignore 
entièrement  ce  que  je  pourrai  faire.  J'espère 
cependant  que  Dieu  m'assistera  et  daignera 
m'aider,  afin  que  je  puisse  quelque  chose.  C'est 
ce  qu'il  a  fait  pour  tous  les  passages,  qu'il  me 
paraissait  d'abord  difficileet presque  impossible 
d'expliquer  et  ,  qu'ensuite,  j'ai  pu  exposer 
d'une  manière  suffisante.  J'ai  résolu  aussi  de 
donner  ces  explications  dans   des  discours  qui 


IN   PSALMUM  CXVII1. 
ENARRATIO. 

Proœmium. 

Psafanofl  omnes  ceteros,  quos  codicem  Psalmorum 
novimus  contiucre,  quod  Ecclesiœ  consuetudine 
Psalterium  nuncupatur,  partim  sermocinando  inpo- 

pulis,  partim  dirtando  exposai,  douante  Domino, 
sicut  potui  :  Psalmum  vero  centesimum-octavum- 
decimum,  non  tam  propter  ejus  notissimam  longi- 
tudinem,  quam  propter  ejus  profunditatem  paucis 
cognoscibilem    differebam.    VA  cum    molestissime 


ferrent  fratres  mei,  ejus  solius  expositionem,  quan- 
tum ad  ejusdem  corporis  Psalmos  pertinet,  déesse 
opusculia  nostiis.  meque-ad  hocsolvendumdebitum 
rehementér  urgerent,  diu  petentibus  jubentibusque 
non  cessi  :  quia  quotienscumque  indecogitare  ten- 
tavi,  semper  vires  nostnc  intentionis  excessit.  Quan- 
to  onim  videtur  apertior,  tanto  mihi  profundior  vi- 
deri  Boletj  ita  ut  etiam  quam  sit  profundus,  demon- 
strare  non  possem.  Aliorum  quippe,  qui  difficile 
intelliguntur,  etiamsi  in  obscuritatesensuslaM,  ipsa 
tamen  apparet  obscuritas  :  Lujus  autem  aec  ipsa 
quoniam  talem  prœbet  superficieoj,  ut  lectorem  at- 
que  auditorem,  non  expositorem  necessarium  ha- 
bere  credatur.  Et  nunc  quod  tandem  ad  pertracta- 
tiouem  ejus  accedo,  quid  in  eo  possim  ,  prorsus 
ignoro  :  spero  tamen  ut  aliquid  possim,  adfuturum 
atque  adjuturum  Deum.  Sic  enim  (,a)  fecit  in  omni- 


(a  Sic  plures  MSS.  Editi  vero,  feci  de  omnibus. 
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pu    .Mit  être  prononcés  devant  le  peuple  et  que  aussi  bien  que  celui  des  autres,  (ail   leurs   dé« 

le    Grecs  nomment  6|«X(«ç  (homélies).  En  effet,  lices.  Mais  terminons  ce  prologue,  et  parlons 

je  regarde  comme  ju  te  que  ceux  qui  prennent  maintenant  du  Psaume  même  au  sujet  duquel 

part  aux  réunions  de  l'Église  ae   Boient    pas  ces  réflexions  particulières  m'ont  paru    tu 

privés  de  comprendre  ce  Psaume  dont  h  •mi,  saire  , 

bus,  quœcumque  sufticienter,  cum  prius  mihi  ad  arbitror,  ul  conventus  Ecclesiastici    aon  fraudentur 

intelligendum    ?el    expliwndum   difficilia  ac  pêne  etiam  Psalmi  bujus  intelligentia,  cuius,  al  aliorum, 

imposa  ibilia  viderentur,  exposui.  Statui   autem  per  delectari  assolent  cantilena.  Sed  sit  hue  usque  proœ- 

sermones  id  agere,  qui  (a)  proferantur   in  populis,  mium:   jam  de  ipso  est  loquendum,  de  quo  istuc 

quas  Grœci  6;.uX(a;  vocant.   Hoc.  ciiini  justius  esse  visum  est  prœloquendum. 


PREMIER   DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


1.  Dès  l'exordc,  mes  bien-aimés,  ce  Psaume, 
de  si  vaste  étendue,  nous  exhorte  à  rechercher 
le  bonheur  auquel  il  n'est  personne  qui  n'as- 
pire. En  effet,  peut-on,  a-t-on  jamais  pu,  pour- 
ra-t-on  jamais  trouver  un  homme  qui  ne 
veuille  pas  être  heureux  ?  Qu'est-il  donc  besoin 
d'exhorter  les  hommes  à  rechercher  ce  que  l'es- 
prit humain  désire  spontanément  avec  ardeur. 
Car,  assurément,  le  but  de  toute  exhortation 
est  d'enflammer  la  volonté  de  celui  auquel  on 
l'adresse  pour  l'objet  dont  on  lui  parle.  Pour- 
quoi donc  nous  exhorter  à  vouloir  ce  que  nous 
ne  pouvons  point  ne  pas  vouloir?  C'est  pourquoi 


le  Prophète  nousdonne  cet  enseignement,  en  di- 
sant :  «  Heureux  ceux  qui  se  conservent  sans 
tache  dans  la  voie,  qui  marchent  dans  la  loi  du 
Seigneur  (Ps.,  cxviii,  1).»  C'est  comme  s'il  di- 
sait :  Je  sais  ce  que  vous  voulez,  vous  cherchez 
le  bonheur  ;  si  donc  vous  voulez  être  heureux, 
soyez  sans  tache.  Être  heureux,  tous  le  veulent; 
être  sans  tache,  il  y  en  a  peu  qui  le  veulent,  et 
pourtant  c'est  l'unique  moyen  d'arriver  à  ce  que 
veulent  tous  les  hommes.  Mais  où  faut-il  être 
sans  tache,  sinon  dans  la  voie  Dans  quelle  voie, 
sinon  dans  la  loi  du  Seigneur  ?  C'est  pourquoi 
ces  paroles  :  «  Heureux  ceux  qui  se  conservent 


SERMO  PRIMUS. 

1.  Ab  exordio  suo  magnus  Psalrnus  iste,  Caris- 
simi,  exhortatur  nos  ad  beatitudinem,  quam  nemo 
est  qui  non  expetat.  Quis  enim  usquam  vel  polest, 
vel  potuit,  vel  poterit  inveniri,  qui  nolit  esse  beatus? 
Quia  igitur  exbortatione  opus  est  ad  eam  rem, 
quam  sua  sponte  appétit  animus  bumanus  ?  Nam 
profecto  qui  exhortatur,  id  agit,  ut  excitetur  volun- 
tas  ejus  cum  qno  agit,  ad  illud  propter  quod  ex. 
bortationis   adbibetur    alloquium.     Ut    quid    ergo 


nobiscum  agitur,  ut  velimus,  quod  nolle  non  possu- 
mus  ;  nisi  quia  omnes  quidem  beatitudinem  concu- 
piscunt,  sed  quonam  modo  ad  eam  perveniatur, 
plurimi  nesciunt?  Ideoque  hoc  docet  iste,  qui  dicit, 
«  Beati  immaculati  in  via,  qui  ambulant  in  lege 
Domini  (Psal.,  cxvm,  1).  »  Tamquam  diceret,  Scio 
quid  velis,  beatitudinem  quœris  :  si  ergo  vis  esse 
beatus,  esto  immaculatus.  Illud  enim  omnes,  hoc 
autem  pauci  volunt,  sine  quo  non  pervenitur  ad 
illud  quod  omnes  volunt.  Sed  ubi  erit  quisque  im- 
maculatus, nisi  in  via  ?  In  qua  via,  nisi  in  lege 
Domini?  Ac  per  hoc,  «  Beati  immaculati  in  via,  qui 


'a)  Editi,  /  roferuntur.  \t  MSS.  proferantur. 


PREMIER  DISCOURS  M 

sans  lâche  dans  La  voie,  qui  tnarohent  dans  la 
Loi  ilu  Seigneur,  o  ne  Boni  paa  pour  noua  un 
discoura  inutile,  mais  bien  une  exhortation  né- 
cessaire à  ootre  '-spi  i t.  En  effet,  allée  nous  mon- 
trent u>  vrai  bien,  que  tant  d'hommes  négligent 
de  rechercher,  et  qui  consiste  à  marcher  sans 
tache  dans  La  voie  qui  est  la  loi  de  Dieu  ;  et,  en 
noua  apprenant  que  ceux-là  sont  heureux  qui 
vivent  ainsi,  ellea  non-  excitent  à  faire  ce  nue 
la  plupart  ne  veulent  pas,  afin  d'arriver  à  ce 
que  tous  veulent.  Car  le  bonheur  est  on  si 
grand  bien  que  les  bona  et  lea  méchants  le  sou- 
haitent également.  11  n'est  paa  étonnant  que, 
pour  y  parvenir,  les  boin  soient  lions;  mais  ce 
qui  surprend,  c'est  que  les  méchants  -nient  mé- 
chants dans  Le  bul  d'être  heureux.  Celui,  par 
exemple,  qui  se  livre  à  ses  passions  et  se  laisse 
corrompre  par  la  luxure  et  la  débauche  cherche 
le  bonheur  dans  ce  mal,  et  se  croit  malheureux, 
lorsqu'il  ne  réussit  pas  à  jouir  des  plaisirs  et 
des  joie-  qu'il  convoite  ;  tandis  qu'il  n'hésite 
paa  à  Be  proclamer  heureux,  lorsqu'il  y  parvient. 
Celui  qui  est  embrasé  par  les  feux  de  l'avarice 
n'amasse  des  richesses,  par  tous  les  moyens 
possible^,  que  pour  être  heureux.  Tout  homme 
qui  ambitionne  la  tyrannie,  qui  désire  verser 
ag  de  ses  ennemis,  ou  qui  repait  sa  cruauté 
des  désastres  d'autrui,  cherche  le  bonheur  dans 
ces  dillérents  crimes.  Tousces  égarés,  quieher- 
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chentdansun  véritable  malheur  un  Eaux  bon- 
heur, sont  donc  rappelés  dans  la  bonne  voie 
par  cette  parole  divine,  -il-  savent  L'entendre  : 
«  Heureux  ceux  qui  se  conservent  sans  tache 
dans  la  voie,  qui  marehent  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur.» 11  semble  que  Dieu  leur  dise  :  Où  al- 
lez-vous? Nous  voua  perdez  et  vous  d 

pas.  Ce  n'est  point   par  Là  que  l'on  va  où  vous 

tendez,  on  vous  souhaitez  de  parvenir  :  car  as- 
surément vous  désirez  d'être  heureux  ,  mais  ci  - 

chemins  où  vous  coure/,  sont  malheureux  et  ils 
vous  conduiront  à  un  malheur  plus  terrible  en- 
core. Gardez-vous  de  rechercher  par  le  mal  un 
si  grand  bien  ;  si  vous  voulez  y  parvenir,  venez 
ici,  marche/,  par  ici.  Renoncez  à  la  perversité  de 
la  mauvais.;  voie,  puisque  vous  ne  pouvez  re- 
noncer à  la  volonté  de  trouver  le  bonheur. 
Vous  vous  fatiguez  inutilement  en  marchant 
vers  un  but  que  vous  n'atteignez  qu'en  vous 
souillant.  Or  le  bonheur  n'est  pas  pour  ceux 
quiscsouillentdansrég-arementelqui  marchent 
dans  la  perversité  du  siècle,  mais  pour  ceux 
qui  se  conservent  sans  tache  dans  la  voie  et  qui 
marchent  dans  la  loi  du  Seigneur. 

2.  Remarquez  maintenant  ce  qu'ajoute  le 
Prophète  :  o  Ceux  qui  scrutent  le-  témoignages 
du  Seigneur  et  le  cherchent  de  tout  cœur(/Wii., 
2).»  11  ne  me  semble  pas  que  ces  paroles  dési- 
gnentune  autre  sorte  de   bonheur  que  le  verset 


ambulant  in lege Domini,  «  non  superfluo  nobis  dici- 
tur,  sed  exhortatio  necessaria  Qostris  mentibus  adbi- 
betur.  Quid  enim  boni  >itad  quodmulti  pigrisunt, 
id  est,  immaculatos  ambulare  in  via,  quœ  lex  est 
Domini,  sic  ostenditur,  cum  beatos  esse,  qui  hoc  i'a- 
eiunt,  indicatur,  ut  propter  illud  quod  omnes  vo- 
lant, etiam  hoc  bat  quod  plurimi  nolunt.  Beatum 
quippe  esse,  tam  magnum  est  bonum,  ut  hoc  et 
bom  velint  et  mali.  Nec  mirum  est,  quod  boni pro- 
pterea  sunl  1.  ini  :  sed  illud  est  mirum,  quod  etiam 
mali  propterea  suât  mali,  ut  sint  beati.  Nam  quis- 
quis libidinibus  deditus,  luxuria  stuprisque  cor- 
rumpitur,  in  hoc  malo  beatitudinem  quœrit,  et  se 
miserum  puiat,  cum  ad  sus  concupiscent»  volup- 
tatem  laititiamque  non  pervemt,  beatum  vero  non 
dubitat  jactare,  cum  pervenit.  Et  quisquis  avaritiaa 
faeibus  inardescit,  ad  ho.:  oongregat  qaœumque 
modo  divitias,  utbeatus  sit  :  inimicorum  sanguinem 
Eundere  quicumqne  desiderata  donrinationem  quis- 
quis altectai,  crudehtatem  suani  quisquis  alicnis 
eladibus  paacit,  in  omnibus  sceleribus  beatitudinem 
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quœrit.  Ilos  igitur  errantes,  et  vera  miseria  falsam 
beatitudinem  requirenles,  revocat  ad  \iani,  ai  audia- 
tur,  vox  ista  divina,  «  Beali  unmaculati  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domini  :  »  tamquam  dicens,  tjau 
itis  ?  Peritis,  et  nescitis.  Non  Lllac  iturqua  pergitis, 
quo  pervenire  desideratis:  nam  utique  beal 
cupitis  ;  sed  misera  sunt,  et  ad  majorent  mi-eraim 
ducunt  itinera  ista,  qua  curritis.  Tam  magnum  bo- 
num quœrere  per  toala  noble  :  si  ad  illud  pervenire 
vultis,  hue  vende,  bac  ite.  Vise  perversae  relinquite 
malignit  item,  qui  non  potestis  reluquera  beatitu- 
dinis  voluiitatom.  Frustra  tendendo  latiuramnii,  quo 
perveniendo  inquinamind.  .Non  autem  beati  Inqui- 
nati  in  errore,  qui  ambulant  in  perversitate  sœ- 
culi  :  sed,  «  Beati  unmaculati  in  via,  qui  ambulant 
in  lege  Domini.  » 

2.  Quid  porro  adjungat  adtendite,  «  Beati  qui 
scrutantur  testimonia  aju3,  in  toto  corde  exquirunt 
eum  [Ibid.,  2).  »  Non  inibi  videtur  aliud  bis  veri  i- 
commemoratum  beatornm  genus,  quam  illud  quod 
ante  dictum  est.  Nam   scrutari   testimonia  Domini, 
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mscnuis  si  u  les  psaumes. 


précédent.  En  effet,  scruter  lea  témoignage!  du 
g  aeuret  le  chercher  de  toul  son  cœur, 
Être  -.m-  tache  dans  La  voie  et  marcher  dans  la 
loi  du  Seigneur.  Remarquons  d'ailleurs  ce  qui 
vient  ensuite  :  i  Car  cens  qui  commettent  l'ini- 
quité ne  marchent  pas  dans  ses  voies  lbid.%  3).» 
Si  donc  ceux  qui  marchenl  dans  La  voie,  c'est- 
à-dire  dans  la  loi  «lu  Seigneur,  sont  ceux  <|ui 
scrutenl  ses  témoignages  et  Le  recherchent  de 
tout  leur  cœur,  assurément,  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité  De  scrutent  pas  ses  témoignages. 
Et  cependant  nous  savons  <i n<^  certains 
artisans  d'iniquité  scrutent  les  témoignages  du 
Seigneur,  parce  qu'ils  préfèrent  être  savants 
plutôt  que  justes.  .Nous  savons  encore  que  d'au- 
tres scrutent  les  témoignages  du  Seigneur,  non 
qu'ils  vivent  dès  à  présent  dans  la  justice,  mais 
pour  savoir  comment  ils  doivent  y  vivre.  Ces 
hommes  ne  marchent  donc  pas  encore  sans 
tache  dans  la  loi  du  Seigneur  et,  par  consé- 
quent, ne  sont  point  encore  heureux.  En  quel 
sens  devons-nous  donc  comprendre  ces  mots  : 
«  Heureux  ceux  qui  scrutent  les  témoignages 
de  la  loi,  »  puisque  nous  voyons  des  hommes 
qui  les  scrutent  n'être  pas  heureux,  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  sans  tache?  En  effet,  les  Scribes  et 
les  Pharisiens,  qui  étaient  assis  dans  la  chaire 
de  Moïse  et  dout  le  Seigneur  disait  :  «  Faites  ce 
qu'ils  disent  ;  mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font; 
car  ce  qu'ils  disent,  ils  ne  le  font  pas(J/attA., 


xx m,  3),  »  scrutaienl  aasurément  les  témoi- 
gnages du  Seigneur,  pour  y  trouver  le  bien 
ipTils  enseignaient,  tout  en  taisanl  le  mal. 
M  u  1 1  ons-les  de  côté  ;  car  on  nous  répon- 
drait avec  raison  que  les  hypocrites  ne  scru- 
tenl réellemenl  pas  Les  témoignage!  du  Sei- 
gneur. En  effet,  il-  ne  cherchent  pas  cet  témoi- 
gnages, mais  ils  -'eu  servent  pour  chercher 
autre  chose,  c'est-à-dire  La  gloire  qui  vient  des 
hommes  ou  La  richesse.  Ce  n'est  point  scruter 
Les  témoignages  du  Seigneur,  que  de  ne  pas 
aimer  ce  qu'ils  enseignent,  et  de  refuser  d'al- 
ler où  ils  conduisent,  c'est-à-dire  à  Dieu.  Ou 
bien,  si  de  tels  hommes  scrutent  les  témoi- 
gnages du  Seigneur,  non  pas  pour  le  trouver 
lui-même,  mais  pour  y  trouver  et  en  tirer 
autre  ebose,  certes,  ils  ne  cherchent  pas  Dieu 
de  tout  cœur  :  paroles  qui  n'ont  point  été 
ajoutées  ici  inutilement.  En  effet,  l'Esprit-Saint 
qui  a  dicté  ce  Psaume,  sachant  que  plusieurs 
scrutent  les  témoignages  de  Dieu,  non  pour  ce 
qu'ils  renferment,  mais  pour  tout  autre  motif, 
n'a  pas  seulement  dit  :  «  Heureux  ceux  qui 
scrutent  les  témoignages  du  Seigneur,  »  mais 
il  a  ajouté  :  «  et  qui  le  cherchent  de  tout  cœur,» 
comme  pour  nous  apprendre  comment  et  dans 
quel  esprit  nous  devons  scruter  les  témoignages 
du  Seigneur.  Enfin  la  Sagesse  de  Dieu,  parlant 
dans  le  livre  de  la  Sagesse,  a  dit  :  «  Les  mé- 
chants me  cherchent  et  ne  me  trouvent   pas  ; 


et  eum  in  toto  corde  exquirere,  hoc  est  immacula- 
tuni  in  via,  in  lege  Domini  arnbulare.  Denique  se- 
quitur,  et  dicit,  «  Non  enim  qui  operanluriniquita- 
teru,  in  viis  ejus  ambulavemnt  (Ibid.,  3).  »  Si  ergo 
ambulantes  in  via,  id  est,  in  lege  Domini,  ipsi  sunt 
scrutantes  testimonia  ejus,  et  in  toto  corde  exqui- 
rentes  eum  ;  profecto  qui  operantur  iniquitatem, 
non  scrutantur  testimonia  ejus.  Et  tamen  novimus 
operarios  iniquitatis  ad  hoc  scrutari  testimonia  Do- 
mini, quia  malunt  docti  esse  quam  justi:  novimus 
et  alios  ad  hoc  scrutari  testimonia  Domini,  nonquod 
jam  recte  vivant,  sed  ut  sciant  quemadmodum  vi- 
vere  debeant.  Taies  ergo  nondum  immaculati  am- 
bulant in  lege  Domini,  ae  per  hoc  nondum  beati. 
Quomodo  ergo  intelligendum  est,  «  Beati  qui  scru- 
tantur testimonia  ejus  :  »  eum  videamus  homines 
ejus  scrutari  testimonia  non  beatos,  quia  non  imma- 
culatos  ?  Nain  Scriba;  et  Phariscei  cathedram  Moysi 
sedentes,  de  quibus  Dominus  ait,  «  Quœ  dicunt, 
facitejquœ   autem   faciunt,   facere   nolite;   dicunt 


enim,  et  non  faciunt  (Matth.,  xxni,  3)  :  »  utique 
scrutabantur  testimonia  Domini,  ut  haberent  quai 
dicerent  bona,  quamvis  facerent  mala.  Sed  hos 
omittamus.  Recte  quippe  respondebitur  nobis,  quod 
isti  non  scrutantur  testimonia  Domini.  Non  enim 
quaerunt  ipsa,  sed  aliud  quaîrunt  per  ipsa,  id  est,  ut 
gloriticentur  ab  hominibus,  vel  ditentur.  Non  est 
hoc  scrutari  testimonia  Dei,  non  diligere  quod 
ostendunt,  nolle  pervenire  quo  ducunt,  id  est  ad 
Deum.  Aut  si  et  ipsi  scrutantur  testimonia  Dei? 
quamvis  non  utipsum,  sed  ut  aliud  ex  his  inveniant 
et  adquirant  ;  certe  non  in  toto  corde  exquirunt 
eum,  quod  non  utique  frustra  hic  additum  cerni- 
mus.  Sciens  enim  Spiritus,  qui  hœc  dicit,  multos 
propter  aliud ,  non  propter  quod  constitutum 
est,  scrutari  testimonia  ejus,  non  tantum  dixit, 
«  Beati  qui  scrutantur  testimonia  ejus  :  •  sed 
addidit,  «  in  toto  corde  exquirunt  eum,  »  tam- 
quam  docens  quemidmodum,  vel  propter  quid 
scrutanda  sint  testimonia  Domini.  Denique  in  libro 
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car  ils  baissent  la  sagi  Prov.}  1,28,29).» 
Que  signifient  ces  derniers  mots,  sinon  ils  me 
haïssent.  Il  dit  donc  :  Ceuxqni  me  baissent  me 
cherchent  t*i  oe  me  trouvent  pas.  En  quel  Bens 
donc  c?l-il  dit  qu'ils  cherchent  ce  qu'ils  haïs- 
sent, si  oe  o'esl  qu'ils  ne  le  cherchent  réelle- 
ment pas,  mais  qu'ils  y  cherchent  autre  chose? 
Car  ils  H--  renient  pas  être  sages  pour  prouver 
la  gloire  de  Dieu;  mais  ils  veulent  paraître 
-  pour  obtenir  la  gloire  des  hommes.  Et 
alors,  comment  ne  haïraient-ils  pas  la  sagesse, 
qui  enseigne  et  ordonne  le  mépris  de  ce  qu'ils 
aiment?  i  Heureux,»  par  conséquent,  «ceux 
qui  se  conservent  sans  tache  dans  la  voie  et 
marchent  dans  la  loi  du  Seigneur.  Heureux 
ceux  qui  scrutent  les  témoignages  dn  Seigneur 
et  qui  les  recherchent  de  toul  cœur.  »  En  effet, 
en  scrutant  ainsi  ses  témoignages,  pour  le 
chercher  de  tout  cœur,  ils  marchent  sans  tache 
dans  la  voie  de  sa  loi.  Mais  est-ce  donc  que 
celui-là  ne  scrutait  pas  les  témoignages  du  Sei- 
gneur et  ne  le  cherchait  pas,  ({ni  disait  :  «  Bon 
maître,  que  ferai-je  de  bon  pour  obtenir  la  vie 
éternelle?i)  Non:  car  comment  aurait-il  cherché 
de  tout  cœur  celui  au  conseil  de  qui  il  a  préféré 
les  richesses,  se  retirant  tout  triste  après 
avoir  entendu  sa  réponse  (Matth.,  XIX,  IG,  ±1; 
Marc.  \,  17,  22)?  Car  le  Prophète  Isaïc  a  «lit 
au— i  :  «  Cherchez  le  Seigneur,  et,  lorsque  vous 


I  aurez  trouvé,  que  l'impie  abandonne  ses  voies 
et  que  l'homme  d'iniquité  renonce  à  ses  pen- 
toupables  (/#.,  i.v.  6  «d  7).  » 
3.  Il  j  a  donc  «le-  impies  et  des  injustes  qui 
cherchent  Dieu,  pour  a'ôtreplus  ni  impies  ni 
Injustes  après  ravoir  hum.'.  Comment  -ont-ils 
déjà  heureux,  lorsqu'ils  n'en  sont  encore  qu'à 
scruter  ses  témoignages  et  à  le  chercher,  puis- 
qu'il- peuvent  le  Caire  étant  encore  impies,  étant 
encore  injustes?  Et  quel  serait  même  l'impie 
ou  l'injuste  qui  pourrait  dire  que  les  impies  et 
les  injustes  sont  heureux?  Ils  sont  donc  heureux 
seulement  en  espérance,  comme  sont  heureux 
ceux  qui  souffrent  la  persécution  pour  la  jus- 
tice (Matth.,  V,  10).  Us  ne  le  sont  pas  à  cause 
du  présent,  tant  qu'ils  souffrent  l'affliction, 
mais  à  cause  de  l'avenir,  parce  que  le  royaume 
des  'ieux  leur  appartient  {Ibid).  Il-  -ont  heu- 
reux comme  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la 
justice,  non  parce  qu'ils  ont  présentement  faim 
el  soif,  mais  parce  que  dans  l'avenir  ils  seront 
rassasiés  (Ibid.,  6).  Ils  sont  heureux  comme 
ceux  qui  pleurent,  non  parce  qu'ils  pleurent, 
mais  parce  qu'un  jour  ils  verront  Dieu  (Ibid.,o). 
Ainsi  donc,  «  Heureux  ceux  qui  scrutent  les 
témoignages  du  Seigneur  et  qui  le  cherchent 
de  tout  cœur,  »  non  point  parce  qu'ils  scrutent 
el  cherchent  encore,  mais  parce  qu'ils  trouve- 
ront ce  qu'ils  cherchent.  En  eflét,  c'est  de  tout 


Sapientiœ  loquens  ipsa Sapientia.  «  Quœrunt,  inquit, 
me  m, iU,  et  non  inveniunt;  oderunl  enim  sapien- 
tiam  {Prov.f  t,  28  el  29).»  Quod  quid  estaliud,  quam 
oderunt  me  ï  Quserunl  ergo  me,  ait,  et  non  me  inve- 
niuntqui  oderunt  me.  Quomodo  igiturdicuntur  qua  - 
rerequod  oderunt, nisi  quia  non  hoc,  srd  aliud  ilq 
quœrunt?  .Non  enim  rolunt  esse  sapientes  in  Dei 
gloriam,  sed  rolunt  videri  sapientes  propter  bomi- 
nuin  gloriam.  Quomodo  enim  sapientiam  non  ode- 
runt, quœjubel  et  docet  contemnendum  esse  quod 
diligunt?  Proinde,  »  Beati  immaculati  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domini.  Beati  qui  scrutantur  te- 
stimoniaejus,  in  totocordeexquirunteum.  »  Sic  enim 
scrutando  testimonia  ejus,  at  in  toto  corde  uxqui- 
r.uit  eum,  immaculati  ambulant  in  lege  Domini. 
Numquid  tamen  Ole  non  scrutabatur  testimonia 
ejus,  nec  quœrebat  eum.  qui  die. 'bat,  «  S 
ne,  quid  boni  l'aeiam,  ut  vit  un  aternarn  consequar 
{Matth.,,  xi\,  îo-  ; ,,  Sed  quomodo  eum  in  toto  corde 
quaesivit,  cujus  consilio  divitias  suas  prœtulit,  quo 
auditotri?tia  absent  ?Nam  etpropheta  Isainsdicit, 
rite  hominumj   et  eum  inveneritis  eum, 


linquat  impius  vias  suas,  et  vir  ini  puis  cogitationes 
suas  -  /.m'/,  i_v,  6  et  1 

:\.  Quserunl  itaque  Deuni  et  impii  et  iniqui,  ut  eo 
invente  non  sint  impii,  née  iniqui.  Quomodo  ergo 
jam  beati,  eum  adhuc  testimonia  ejus  scrutantur  et 
exquirunt  eum,  eum  hoc  facere  possint  et  impii, 
possint  <'t  iniqui?  Béates  autem  esse  impios  et  ini- 
quos,  quis  vel  impius  dixerit  aut  iniquus?  Ergo  spe 
beati,  sicut,  «  Beati  qui  persecutionem  patiuntur 
propter  justitiam  (Matth.,v,  10):  »  non  propter 
quod  adest,  quamdiu  raala  patiuntur;  sed  propter 
quod  aderit,«quoniam  ipsorum  est  regnumcslorum.B 
a  Et  Beati  qui  esuriunt  el  sitiunt  justitiam  i  Ibid.,  6  :  d 
non  quia  esuriunt  et  sitiunt,  sed  propter  quod  se- 
quitur,  «  quoniam  ipsi  satnrabuntur.  »  Et  «  Beati 
qui  plorant  [Ibid.,  .'i>  :  »  non  quia  plorant,  sed  pro- 
pter quod  sequitur,«  quia  ridebunt.»Proinde,«  Beati 
qui  scrutantur  testimonia  ejus,  in  toto  corde  exqui- 
runt eum  :  »  non  quia  scrutantur  et  exquirunt,  sed 
quia  inventuri  sunt  quod  exquirunt.  In  toto  enim 
corde,  tiou  negligenter  exquirunt.  Si  ergo  spe 
beati, fortassis  etiamspe  immaculati.  Nam  profecto 


516  DISCOURS  SUR 

leur  cœur  e(  non  avec  indolence  qu  11  cher- 
chent le  Seigneur.  S'ils  sont  heureux  en  e  pé- 
rance,  peu!  Être  au  i  se  con  ervenl  ils  sans 
tache  rn  espérant  e.  Car,  assurément,  en  cette 
vie,  bien  que  nous  marchions  dans  la  loi  du 
Seigneur,  bien  que  i  n  »  u  ^  scrutions  bos  témoi- 
gnages «  si  nous  disons  que  nous  somme 
péché,  oous  noua  trompons  nous-mêmes  et  la 
vérité  n'est  pas  en  nous  (I  Jean,  i,  s  .  v  Mai  il 
faut  encore  pénétrer  plus  avant;  car  voici  ce 
qui  suit  :  «  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne, 
marchent  pas  dans  ses  voies  (Ps.}  cwnr,  8).  » 
Il  semble,  d'après  cela,  que  ceux  qui  marchent 

in  hac  vita,  licel  in  lege  Domini  ambulemus  ,  licct 
scrutemur  testimonia  ejus,  et  in  loto  corde  exqui- 
ramus  eum,  (»  si  dixerimus  quia  peccatum  non  b.a- 
bemus,  tios  ipsos  seducinius,  et  veritas  in  nobisnon 
est  (Johan.,  i,  H).  »  Sedboc  diligentius  inquirendum 
est.  Sequitur  quippe,  «  Non  enim  qui  operantur 
iniquitatein,  in  viis  ejus  ambulaverunt.  «  Ex  quo 
videri  potest,  qui  ambulant  iu  via  Domini,  id  est, 
in  lege  Domini,    scrutando  testimonia  ejus,   et     in 


LIS  PSAI 

dans  La  voie  du  Seigneur,  c'est-à-dire  d 
lui  du  Seigneur,  en  scrutant  ses  témoig  n 

et    en   le   ele  relia  II  I    de    tulil  eieiir,   peuvent   être, 

déjà  purs  e1  sans  tache,  c'e  t-à-dire  -  ans  péché, 
à  cause  de  ces  parole!  :  i  Ceux  qui  commettent 
L'iniquité  ne  marchent  peu  dam  Bes  voies.  » 
(»r  le  bienheureux  Jean  a  dit:  «  Celui  qui  pèche 
commet  l'iniquité,  »  et  il  a  ajouté  :  «  L'iniquité 
n'est  autre  chose  que  le  péché  (Jean,  m,  l).» 
.Mais  il  Faut  terminer  ici  ce  discours,  car  une  -i 
vaste  question  ne  doit  pas  ''ire  étouffée,  et  ré- 
duite à  des  proportions  trop  élroi 


toto  corde  exquirendo eum,  jamesse  posse  imma- 
culatos,  hoc  esl  sine  peccato,  propter  verba  equen- 
tia,  «  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem, in  viis 
ejus  ambulaverunt.  «  nui  autem  peccatum  I"  il.  et 
iniquitatem  lacit  (I  Johan.,  m,  I),  »  ait  be?tua  Jo- 
annes  :  et  addidit,  «  Peccatum  iniquitas  est  {Ibid.  .  » 
Sed  jam  sermo  iste  claudcndus  est,  nec  in  angustum 
tanta  qusestio  coartanda. 


DEUXIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVII1 


I.  Il  est  écrit  dans  ce  Psaume,  nous  l'y  lisons 
.1  c'est  une  vérité  :«Ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité ne  marchent  pas  dans  Les  voies  du  Sei- 
gneur (Ps.}  r.xviii,  3).  »  Mais  avec  le  secours 
de  Dieu,  dans  la  main  de  qui  nous  sommes, 
nous  et  nos  discours  (Sagesse,  vu,  10),  nous 
devons  faire  tous  dos  efforts  pour  éviter  que 
cette  parole,  bien  dite  mais  mal  comprise,  De 
trouble  celui  qui  la  lit  ou  qui  l'entend.  Car 
tous  les  saints  tenant  unanimement  ce  lan- 
:  «Si  non-  disons  que  nous  sommes  sans 
péché,  nous  nous  trompons  nous-mêmes  et  la 
vérité  n'est  pas  en  nous  (1  Jean,x,  8),  »  nous 
avons  à  fuir  ce  double  écueil,  ou  de  penser 
qu'ils  ne  marebent  pas  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur, parce  que  le  péché  c'est  l'iniquité  et  que 
ceux  qui  commettent  L'iniquité  ne  marebent 
pas  dans  ses  voies,  ou  de  croire,  puisqu'il  n'est 


pas  douteux  qu'ils  marebent  dan-  Les  voie-  du 
Seigneur,  qu'ils  sont  sans  péché,  ce  [ni,  sans 
aucun  doute,  est  inexact.  En  effet,  ce  n'est  pas 
pour  éviter  L'arrogance  et  L'orgueil  que  L'Apôtre 
saint  Jean  a  écrit  :  «  Si  nous  disons  que  nous 
sommes  sans  péché,  nous  nous  trompons  nous- 
mêmes  ;  »  autrement,  il  n'aurait  pas  ajouté  : 
«  et  la  vérité  n'esl  pas  en  nous,  i  mais  :  l'hu- 
milité n'est  pas  en  nous.  D'ailleurs  ce  qu'il  dit 
ensuite  jette  une  vive  Lumière  sur  le  sens  de  ces 
paroles  et  ne  laisse  aucun  prétexte  à  la  moindre 
hésitation.  En  effet,  le  bienheureux  Apôtre 
ajoute  à  ses  premières  paroles  :  «  Si,  au  con- 
traire, nous  confessons  Dos  péchés,  le  Seigneur 
est  fidèle  et  juste  pour  nous  remettre  nos  pécbés 
et  nous  purifier  de  toute  iniquité  (lèid.,  9).  » 
Quelle  réplique,  quelle  contradiction  peut  op- 
poser ici  le  damnable  orgueil  de  l'impiété  ?  Si, 


SERMO   SECUNDUS 


1.  Scriptumest,  et  legiter,  et  verum  est,  in  hoc 
Psalmo,  «  Non  enimqui  operantur  iniquitatem,   in 
viis  cjiis  ambnlaverunl  (Ps.,  cxvm,  3).  »  Sed  elabo- 
randumest,  opitulante  Deo,  in  cujus  manu  sunt  et 
nos  et  sermones  aostri  [Sap.,  vu,  16),  ne  recta  dictum, 
non  recta  intellectam,  lectorem  auditoremve  pertur- 
endum  est  enim,  ae  omnes  Bancti,  quo- 
rum illà  vos  est,  «  Si  dixeriraus  quia  peccatum  non 
habemus,  nos  ipsos  sedueimus,  et  veritas"  in    nobis 
non  est   I  Johan.,  i,  8  ;  »  au1  non  putentur  ambu- 
lare  in  viis   Dominî  ,  quoniam  peccatum  iniquitas 
I  qui  operantur   iniquitatem,    non    utique  in 
viis  ejus  ambulaverunt;  ajrt  quia  dubiam  non   est 
tmbulare  in   viis   Domini,  non   credantur  ha- 
bere   peccatum,  quod  procul   dubium  falsum  est. 


Neque  enim  propter  arrogantiam  superbiamque 
vitandam  scriptum  est,  «  Si  dixerimus quia  pecca- 
tum non  habemus,  nos  ipsos  sedueimus.  »  Alio- 
quin  non  adderctur,  «  Et  veritas  in  nobis  non  est;  » 
sed  diceretur,  HumiUtas  in  nobis  non  est  :  prae- 
sertim  quia  sequitur  unde  iste  sensus  clarius  lllu— 
stretur,  omnesque  auferat  dubitationis  ambages. 
Cum  enim  hoc  beatus  Johannes  di\i-set,  adjunxit, 
«  Si  autem  confessi  fuerbnus  delicta  nostra,  hdelis 
est  etjustus,  qui  dimittat  nobis  peccata  nostra  ,  et 
mundet  nos  ab  omni  iniquitate  [Ibid.,  9).  »  Quid 
hic  dicit,  quid  contradicit  damnabilis  impietatis  ela- 
tio?  Si  enim  propter  arrogantiam  devitandam,  non 
propteT  veritatem  fatendam,  non  dicunt  sancti  se 
non  habere  peccatum:  quid  est  quod  conOtentur,  ut 
remissionem  mundationejmque  mereantur?  An  et 
hoc  lit,  ut  arrogantia  devitetur?  Quomodo  ergo 
impetrabitur  peccatorum  vera  mundatio,  quorum 
est  falsa  confessio  ?  Conticescal  icitur  et  arescat  ela- 


(à)  Hic  in  eclitis  additnr,  Hue  mque  cwendvm  Ml,  pitu  tero  habtt  contra  Pelagianiilas 
>•  margine  forte  migraverat  in  t -xtum. 


quod  LnMSS.  quoque  nonnulli 


;,is 


DISCOURS  snt 


en  efitel .  c'est  pour  êi  Iter  L'arrogance  et  non 
pour  avouer  la  vérité  que  [es  saints  ne  disent 
pas  qu'ils  sont  Bans  péché,  que  veul  dire  qu'ils 
confessenl  leurs  péchés  afin  d'en  obtenir  la  ré- 
mission et  le  pardon  ?  Cette  confession  se  fait- 
elle  aussi  pour  éviter  l'arrogance?  Mais  com- 
iii. Mit  obtenir  une  véritable  rémission  de 
péchés  dont  la  confession  esl  fausse?  Que 
se  taise  donc  et  bc  dessèche  cette  arro- 
gance, vaine  comme  «lu  foin,  qui  se  trompe 
elle-même,  et  qui,  feignant  l'humilité,  dit 
à  l'oreille  dea  hommes,  qu'elle  n'est  pas 
sans  péché,  tandis  que  dans  son  cœur,  par  un 
orgueil  impie,  elle  se  prétend  sans  péché.  Ceux 
qui  parlent  ainsi  se  trompent  eux-mêmes  et  la 
véritén'esl  pas  en  eux.  Quand  ils  glissent  ces 
mensonges  dans  l'oreille  des  hommes,  non- 
seulement  ils  se  trompent  eux-mêmes,  mais 
ils  séduisent  aussi  les  autres  par  la  perversité 
de  leur  doctrine  insensée;  et  quand,  dans  leur 
cœur,  ils  prétendent  être  sans  péché,  ils  se 
trompent  eux-mêmes,  et  la  vérité  n'est  pas  en 
eux  ;  par  là  ils  se  trompent  eux-mêmes  jusque 
dans  leur  cœur,  et  perdent,  dans  leur  cœur,  la 
lumière  do  la  vérité.  Que  la  sainte  famille  du 
Christ  qui  fructifie  et  se  multiplie  dans  le 
monde  entier,  s'écrie  au  contraire,  avec  une 
véritahle  humilité  et  avec  une  humble  vérité  : 
«  Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans  péché, 
nous  nous  trompons  nous-mêmes  et  la  vérité 
n'est  pas  en  nous.  Que  si  nous  confessons  nos 
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péchés,  le  Seigneur  est  Adèle  el  juste  pour 
ii.iu-  remettre  nos  péchés  et  nous  purifier  de 
toute  Iniquité  (Ibid.).  »  Comme  doui  dison 
choses,  penson  -les  de  môme.  Car  notre  humi- 
lité Bera  Traie,  quand  elle  pe  fera  pa  qu'appa- 
raître sur  nos  lèvres,  et  quand  nom  -■  rons  ce 
que  dit  l'Apôtre,  a  a'aspirant  pas  à  ce  qui  e  I 
élevé,  mai-  nous  attachant  à  ce  qui  est  humble 
{Rom.,  mi,  16).  »  L'Apôtre  oedit  pas,  parlant 

de  ci;    qui  est   liumUr,  mai-  non-  y  attachant) 

ce  qui  se  l'ait  de  cœur  et  non  de  bouche.  Hypo- 
crite, si  loui  en  disant  que  vous  péchez,  vous 
pensez  le  contraire,  von-  feignez  l'humilité  au 
dehors,  et  au  dedans  vous  embrassez  la  vanité. 
Vous  n'avez  donc  la  vérité  ni  dans  la  bouche 
ni  dans  le  cœur.  De  quoi  vous  sert-il  que  les 
hommes  croient  à  l'humilité  de  vos  paroles,  si 
Dieu  voit  l'orgueil  de  vos  pensées?  Assurément, 
si  vous  receviez  de  Dieu  ce  précepte  :  Ne  vous 
élevez  pas  dans  vos  paroles,  déjà  vous  seriez 
justement  condamné,  si  parlant  humblement 
de  bouche  en  présence  des  hommes,  vous  par- 
liez orgueilleusement  de  cœur  en  présence  de 
Dieu.  Mais  lorsque  vous  entendez  dire  à  l'Apô- 
tre :  a  Ne  vous  élevez  pas  dans  vos  pensées, 
mais  craignez  (Rom.,  xi,  20),  »  (car  il  n'a  pas 
dit,  dans  vos  paroles  mais  dans  vos  pensées), 
pourquoi  n'ètes-vous  point  humble  dans  votre 
cœur  ?  Ou  bien  votre  cœur  s'enfle-t-il  d'orgueil, 
pour  que  votre  langue  vienne  feindre  une  fausse 
humilité  ?  Vous  lisez  ou  vous  entendez  ces  pa- 


tio fœnea  superborum,  se  ipsa  seducens,  quaî  in  au- 
ribus  hominum  simulata  humilitate  dicit  se  habere 
peccatum,  in  corde  autem  suo  impia  elatione  dicit 
se  non  habere  peccatum.  Qui  enim  boc  dicunt,  seip- 
sos  seducunt,  et  veritas  in  eisnon  est.  Sed  quando 
in  auribus  hominum  hoc  dicunt,  non  tantum  seip- 
sos,  sed  alios  quoque  doctrines  insanae  perversitate 
seducunt  :  cura  vero  id  in  corde  suo  dicunt  ,  illic 
seipsos  seducunt,  illis  veritas  in  eis  non  est  ;  ac  per 
hoc  seipsos  in  corde  suo  seducunt,  et  in  suo  corde 
veritatis  lumen  amittunt.  Exclamet  autem  sancta 
familia  Cbristi,  fructificans  et  crescens  in  universo 
mundo,  humiliter  verax  et  veraciter  humilis  :  excla- 
met  inquam,  «  Si  dixerimus  quia  peccatum  non 
habemus,  nos  ipsos  seducimus,  et  veritas  in  nobis 
non  est.  Quod  si  confessi  fuerimus  delicta  nostra,  fi- 
delis  est  et  justus,  ut  dimittat  nobis  peccata  nostra, 
et  mundet  nos  ab  omni  iniquitate.  »  Haec  ut  dicun- 
tur,  Ha  sentiintur.  Tune  enim  erit  humilitas   vera, 


si  non  sola  ostentetur  inlingua  :  ut  simussecundum 
Apostolum,  «  non  alta  sapientes,  sed  humilibus  con- 
sentientes  (Rom.,  xn,  16),  »  Non.  ait,  colloqueutes, 
sed  consentientes  :  quod  non  lit  ore,  sed  corde. 
Hypocrita,  si  dicis  te  habere,  cum  credas  te  non 
habere  peccatum;  foris  fingis  humilitatem,  intus 
amplecteris  vanitatem.  Ergo  et  in  ore  et  in  corde 
non  habes  veritatem.  Quid  tibi  prodest  videri  ho- 
minibus  humile  esse  quod  dicis,  si  Deus  videt  altum 
esse  quod  Sa  pis  ?  Certe  si  auribus  divinum  insonaret 
oraculum,  Noli  altum  dicere  :  nec  sic  immerito  dam- 
nareris,  si  humile  in  ore  coram  hominibus,  et  altum 
in  corde  coram  Domino  loquereris.  Cum  vero  audias, 
«  Noli  altum  sapere,  sed  timei-Rom.,  xi,  20);  »  (non 
enim  ait,  dicere,  sed  saperé  :  )  cur  non  etiam  intus 
es  humilis  ubi  sapis?  An  ideo  mens  altitudine  infla- 
tur,  ut  humilitatem  lingua  mentiatur  ?  Legis  ,  vel 
audis,  Noli  altum  sapere,  sed  time  :  et  tu  intantum 
sapis  altum,  ut  te  peccatum  exislimes   non  habere; 


rôles 
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Se  vous  élevez  pas  dans  vos  pensées,     encore:  u  Tant  que  non»  sommes  dans  le  corps, 


mais  craignez  (Ibid.),  »  et  vous  voua  enfles  dans  nous  voyageons  Loin  du  Seigneur;  car  nous 

votre  cœur  au  poinl  de  vous  croire  -ans  péché;  marchons  par  La  foi  et  non  par  one  claire  vue 

mais  par  la  même  que  vous  rejetez  La  crainte  {Ibid.,  v,  6  et  7)?  »  Est-il  une  voie  du  Seigneur 

il  ne  vous  reste  que  de  L'enflure.  plus  certaine  que  La  foi,  de  Laquelle  vit  Le  juste 

2.  Mais,  dites-vous,  pourquoi   est-il   écrit:  [Rom.,  i,  17)?  Dans  quelle  autre  voie  cherchais- 

«  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne  marchent  je  une  route  vers  Le  ciel,  quandjedisais  :  «  Ou- 

pas  dans  Les  voies  du  Seigneur  (Ps.,  cxvra,  bliant  ce  qui  est  en  arrière  et  m'avançanf  vers 

3)?  »  Est-ce  que  les  saints  du  Seigneur  ne  ce  qui  est  devant,  je  tends  de  tous  mes  efforts 

marchenl  pas  dans  Les  voiesdu  Seigneur  ?  S'jfc  à  La  palme  de  la  céleste  vocation  de  Dieu  dans 

y  marchent,  ils  ne  commettent  pas    L'iniquité;  le  Christ  Jésus  (Philipp.,  m,  13)?  »  Enfin,  dans 

ils  soûl  sans  péché,  puisque  le  péché,  c'est  l'ini-  quelle  autre  voie  courais-je,  lorsque  j'ai  dit  : 

quité  (l  Jean,  m,  i).  0  Seigneur  Jésus,  levez-  «J'ai  comhatlu  le  hon  combat,  j'ai  achevé  ma 


roue  pour  m'assister.  Seigneur  Jésus,  et  donnez- 
moi  votre  aide  contre  l'hérétique  qui  s'enor- 
gueillil  par  votre,  Apôtre  qui  s'humilie.  Où  est 

cet  homme  qui  est  à  vous,  et  qui  s'anéantit  lui- 


course  (Il  Tim.,  iv,  ")?»  Qu'il  noussuffisede 
ces  réponses  pour  savoir  d'abord  que  L'Apôtre 
suint  Paul  a  marché  dans  Les  voies  du  Seigneur; 
mais  adressons-lui  maintenant  une  autre  ques- 


même  pour  être  rempli  de  vous  ?  Écoutons  cet  tion.    Dites-nous  de  grâce,  ô   grand   Apôtre, 

homme,  ô  mon  frère  ;  interrogeons-le,  si  VOUS  lorsque,  vivant  encore  dans  la  chair,  VOUS 
li' v,.ulez  bien,  ou  plutôt  parc  que  vous  le  marchiez  dans  Les  voies  du  Seigneur,  aviez- 
voulez  bien,  sur  celte  question.  Dites-nous,  A  vous  en  vous  le  péché  ou  bien  étiez -vous  sans 
bienheureux  Paul,  si  vous  marchiez  dans  les  péché?  Voyons  s'il  va  se  séduire  lui-même,  ou 
voies  du  Seigneur,  pendant  que  vous  viviez  en-  s'il  est  dans  le  même  sentiment  que  saint  Jean, 
corc  dans  la  chair?  Il  nous  répond  :  Et  pour-  son  compagnon  dans  l'apostolat:  assurément, 
quoi  aurais-je  dit  :  «  Marchons  dans  la  route  car  la  vérité  était  en  eux  (I  Jean,  \,  8).  Voici 
où  nous  sommes  arrivés  {Philip.,  nr,  1G)?  »  ce  qu'il  nous  répond  :  N'avez-yous  donc  pas  lu 
Est-ce  que  Titc  vous  a  circonvenus?  Est-ce  que  cette  confession,  où  je  dis  :  «  Je  ne  fais  pas  le 
noua  n'avons  pas  marche  dans  le  même  esprit?  bien  que  je  veux,  mais  je  fais  le  mal  que  je  ne 
Est-ce  que  nous  n'avons  pas  suivi  les  mêmes  veux  pas  (Rom.,  vu,  15)?  »  Nous  l'avons  en- 
traces (II  Cor.,  xii,  18)?  Pourquoi  aurais-jc  dit  tendue;  demandons-lui  donc  encore  :  comment 


ac  perhoe  quia  non  vis  timere,  nihil  tibi  aliud  rc- 
manct  quam  (a)  tumere. 

2.  Et  undc,  inquis,  scriptum  est,  «  Non  pnim 
qui  operantur  iniqu'tatem,  in  viis  ejus  ambulave- 
ruut  ?  »  A.n  vero  sancti  Dominj  non  ambulant  in  viis 
Dominj  ?  Quod  si  ambulant,  inquit,  non  operantur 
iniquitatem  :  si  non  operan  ui  iniquitatem,  non 
habent  peccatum  ;  «  quoniam  peccatum  ini- 
quitas  esl  I  Johan.,  ut,  4).  »  Exsurge  in  adjutorium 
mihi  Domine  Jesu,  et  contra  bœreticum  superbien- 
tem  opitulare  mini  perApostolum  confltentem.  Ecce, 
obi  est  homo  tuus  exinaniens  s  e,  ut  impleatur  te  ? 
Ipsum   audiamus  ,  Fratres    mej  :    ipsum    de   bac 

qua'slione,  si    placet,    iinino  quia  placet,    inteiTOge- 

mus.  lue  nobis  Paule  beatissime,  utrum  ambula- 
veris  in  viis  Domini,  cum  in  carne  adbuc  viveres? 
Respondet,  lit  unde  dicebam,  «  Verumtamen  in  quo  I 
pervenimus,  in  eo  ambulcmus  (Philipp.,  m,  16)?  » 


Unde  dicebam,  «  Numquid  circumvenit  vos  Titus? 
Nonne  eodem  spiritu  ambulavimus?  nonne  iisdem 
us  il  Cor.}  mi,  18).  »  Unde  dicebam,  «  Quam- 
diu  simius  in  corpore,  peregrinamur  .1  Domino  ;  per 
lidcm  enim  ambulamus,   aou  <  *m    II  ''"/'., 

v,  C)  ?  b  Quœ  certior  via  Domini,  quam  Bdes  ex  qua 
justus  \i\ii  (Bom.,  i.  17) 7  In  cujus  alterius  vise 
itinere  ad  superna  tendebam,  quando  dicebam; 
«  l'imm  autem  quœ  rétro  oblitus,  in  ea  quœ  ante 
sunt  extentus,  secundum  intenlionem  sequor  ad 
palmam  supernœ  vocationia  Dei  in  Christo  Jesu 
(Philipp.,  ni,  13)?  »  Postremo  in  qua  alla  via  cucur- 
reram,  quando  dicebam,  «  Bonum  ccrt.i.iien  certavi, 
cursum  consummavi  H  Tïm.,  rv,  7 . '.  »  Satis  sinl 
ista  responsa,  quibus  aposteium  Paulum  in  vii3  Do- 
mini ambulasse  didicimus  :  sed  ab  illo  ei  aliud 
inquiramus.  Hic  obsecro,  o  Apostole,  quand.»  adbuc 
in  carne  vivens  in  viis  Domini  ambulabas,  habebas 


(o)  Sic  MSS.  At  editi,  quam   timere. 


.,  '«I 


DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 


marchiez-vom  dans  les  voiea  du  Seigneur,  i 
faisiez  le  mal  <  |  u<-  voua  ne  rouliez  pas?  Car 
voici  ce  que  déclare  le  Psaume  :  «  Ceux  qui 
commettent  L'iniquité  ne  marcheni  pas  dans 
les  voies  du  Seigneur.»  Écoutez  la  réponse 
qu'il  non-  donne  Immédiatemenl  dan3  la  phrase 
qui  >uit  :  «  !"  i  ji1  fais  ce  qne  je  ne  veux  pas, 
iv  n'esi  pas  moi  qui  le  Pais,  mais  le  péché  qui 
habite  en  moi  (Rom.}  ni,  15-17).»  Voilà  com- 
menl  ceux  qui  marcheni  dans  les  voie-  du  Sei- 
gneui  iir  commettent  pas  le  péché,  bien  qu'ils 
ne  soient  pas  sans  péché  ;  car  ce  n'esl  pas  eux 
qui  agissent,  mas  le  péché  qui  habite  en  eux. 
.'{.  [ci  quelqu'un  objectera  :  Comment  faisait- 
il  ce  qu'il  ne  voulait  pas,  el  comment  n'était-ce 
pas  lui  qui  agissait,  mais  le  péché  qui  habitait 
en  lui  ?  En  attendant  la  réponse,  disons  dès  à 


pré  enl  que  notre  question  principale  c  I  i 
lue  el  que  l'autorité  des  Baintes  Écritures  nous 
démontre  Buffisammenl  qu'il  <•-!  possible  de 
marcher  dans  les  voies  du  Seigneur,  bien  que 
l'on  oe  "il  pa  an  péché,  quoiqu'on  ne  com- 
mette pas  Boi-mème  le  péché.  «  En  effet, 
ceux  qui  commettent  l'iniquité,  »  laquelle  n'e  i 
autre  chose  que  le  péché,  pu  i  m  pic  le  péché 
l'iniquité,  «  ne  marcheni  pas  dans  les  voie  du 
Seigneur.  »  Mais,  d'autre  part,  comment  en- 
tendre que  l'on  fait  le  mal  en  raison  fie  cecorps 
de  morl  dan-  lequel  habite  la  loi  du  péché,  el 
qu'on  no  le  fait  pas  soi  même,  parce  que  l'on 
marche  dans  les  voles  du  Seigneur:  c'est  ce 
qu'il  faudra  expliquer  dans  un  autre  discours, 
parce  qu'il  est  temps  de  terminer  celui-ci. 


peccalum,  au  sine  peccato  eras?  Audiamus  utrum 
se  ipse  seducat,  an  \vn>  quod  beatus  Johaunes  ejus 
coapostol  is  sapiat  :  quoniàm  veritas  erat  in  eis 
(l  Jofum.,  i,  8).  El  hic  ergo  respondet,  Nonne  legistis 
ubi  coiititeor,  dicens,  «  Non  enim  quod  vola  facio 
bonum,  sed  quod  aolo  malum  hoc  ago  (Rom.,  vu, 
l.'i  î  »  El  hoc  audivimus  :  jan:  itaque  illud  inter- 
rogamu&;  Quomodo  in  viis  Domini  ambulabas,  si 
malum  quod  nolebas  hoc  agebasj  cuin  Psalmus 
sanctus  insonet  dicens,  «  Non  enim  qui  operantur 
iniquitatem,  in  viis  ojus  ambulaverunt ?  »  Audi  con- 
tinuo  respondentem  per  sententiam  eonsequentem  : 
«  Si  quod  nolo,  inquit,  ego  hoc  facio,  jam  non  ego 
operor  illud,  sed  quod  habitat  in  nie  peccatum 
(lbid.,  16  et  17).  i)  Eccc  quemadmoduni  qui  ambu- 
lant in  viis  Domini,  non    operantur   peccatum,   et 


tamen  non  sunt  sine  peccato;  quia  jam  non  ipsi 
operantur  illud,  sel  quod  habitat  in  eis  peccatum. 
3.  Hic  dicet  aliquis,  Quomodo  agebat  quod  nole- 
bat  malum,  el  quomodo  ipse  non  id  agebat,  sed 
quod  habita  bat  in  illo  peccatum?  Intérim  jan 
qusestio  soluta  est,  satisque  apparuit  Scripturae 
auctoritate  canoniese,  fieri  posse  ut  ambulantes  in 
viis  Domini  quamvis  non  sint  sino  peccato,  non 
tamen  id  operentur  ipsi.  «  Non  enim  qui  operantur 
iniquitatem,  »  hoc  est  peccatum,  quia  peccatum 
iniquitas  est  (I  Johân  ,  ni,  4),  «  in  viis  ejus  ambula- 
verunt. »  Jam  vero  qua  ratione  possit  intelligi,  et 
agens  illud  propter  corpus  mortis  hujus,  in  quo  lex 
peccati  habitat,  el  non  ipse  agens  illud  propter  vias 
Domini  in  quibus  ambulat  ;  alius  sermo  necessari.us 
est,  quia  iste  claudendus  est. 


TROISIÈME   DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXMII 


i .  A  propos  de  ces  paroles  du  Psaume  :  «  Car 
ceui  qui  commettent  L'iniquité  oe  marchent 
pas  dans  La  voie  du  Seigneur  (Ps.,  c.wni,  3),  » 
et  de  ces  paroles  de  L'Apôtre  saint  Jean,  «Le 
péché  est  l'iniquité  (I  Jean}  m,  4),  »  une  ques- 
tion difficile  s'esl  présentée  :  comment  an  cette 
vie  Les  saints  peuvent-ils  tout  à  La  fois  n'être 
pas  Bans  péché,  puisque  saint  Jean  a  dit  avec 
vérité:  «  Si  nous  disons  que  nous  sommes  suis 
péché,  nous  non-  trompons  nous-mêmes  et  la 
vérité  n'est  pas  en  nous  (Ibid.,  i,  8),  »  <'t  mar- 
cher dans  les  voies  du  Seigneur,  où  ne  mar- 
chent pas  ceux  qui  commettent  l'iniquité?  Cette 
question  a  été  résolue  par  ces  mots  de  l'Apôtre 
saint  Paul  :  «  Ce  n'est  plus  moi  qui  fait  cela, 
mais  le  péché  qui  habite  en  moi  (Ro?n.,  vu, 
17).  »  Comment,  en  effet,  celui-là  pourrait-il 
être  sans  péché,  en  qui  le  péché  habite?  Cepen- 
dant il  marche  dans  les  voies  du  Seigneur,  où 
ne  marchent  pas  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité, parce  que  ce  n'est  pas  lui  qui  fait  le  mal, 


mais  le  péché  qui  habite  en  lui.  Cependant  la 
solution  même  de  cette  question  en  a  fait  naî- 
tre une  autre  plus  épineuse  encore:  Comment 
un  homme  fait-il  ce  qu'il  ne  fait  pas?  Car  L'A- 
pôtre a  émis  ces  deux  propositions:  «  Je  fais 
ce  que  je  ne  veux  pas  [Ibid.,  16).  »  Ce  n'est  pas 
moi  qui  lofais,  mais  Le  péché  qui  habite  en  moi 
(lbid.,  17);d'où  noua|dervon8  conclure  que,  quand 
le  péché  qui  habite  en  nousopère'en  nous, co  n'est 
pas  nous  qui  agissons,  Lorsque  noire  volonté  n'y 
consent  pas  et  lorsqu'elle  retient  même  les  mem- 
bres du  corps  pour  qu'ils  oe  suivent  les  désirs 
qui  les  sollicitent.  Que  produit  donc  le  péché 
malgré  nous,  sinon  les  seuls  désirs  illicites?  §j 
notre  volonté  n'y  donne  pas  son  assentiment, 
quelques  mouvements  s'élèvent  hien  en  nous, 
mais  tout  libre  cours  leur  est  refusé.  C'est  là  ce 
que  prescrit  le  même  Apôtre,  quand  il  dit  : 
«  Que  le  péché  ne  règne  pas  dans  votre  corps 
mortel,  en  sorte  que  vous  obéissiez  à  ses  con- 
voitises, et  n'ahaudonnez  pas  vos  memhres  au  pé- 


SERMO  TERTIUS. 

1.  Propter  id  quod  in  Psalmo  isto  scriptum  est, 
«  Non  fiiiin  qui  operantui  iniquitatem,  in  viis  cjus 
ambulaverunt  (Ps.,  errai,  :t  .  »  quoniam  peecatûm 
iniquii ..-.  es1  I  Johan.,  JU,  4),  sirul  Johannes  aposto- 
lus  dicit,  exorta  difficilis  queestio,  Quomodo  possint 
Sancti  in  hac  vil.i  et  non  esse  sine  peccato,  quia  et 
Ulud  veiuin  est,  «  Si  dixerimus  quia  peccatum  non 
babemus,  nos  ipsos  sedueimus,  et  veritas  in  nobis 
non  est  (I  ./'■/"'».,  r,  8);  »  et  tamen  ambulare  visa 
Domini,  quas  non  ambulant  qui  operantur  iniqui- 
tatem :  soluia  est,  dicente  apostola  Paulo,  «  Jam 
non  ego  operor  Ulud,  sed  id  quod  in  me  habitat 
peccatum  l\<<m.,  \u,  17  et  20).  »  Quomodo  enim  e9t 
sine  peeeato,  in  quo  habitat  peccatum î  Ambulat 
tamen  vias  Domini,  quas  non  ambulant  qui  operan- 


tur ;  quia  jam  non  ipse  operatur  illud,  sed  quod  in 
eo  habitat  peccatum.  Verumtamen  ita  soluta  est 
qiuTstio  ista,  ut  dil'ticilior  altéra  nasceretur,  Quo- 
modo agat  liomo  quod  ipse  non  agit,  l'trumque 
enim  dixit,  et  Non  quod  volo,  ago  :  et  Non  ego 
operor  illud,  sed  quod  habitat  in  me  peccatum 
[Ibid.,  16).  Unde  intelligere  debemus ,  quando 
peccatum  quod  habitat  in  Qobis,  operatur  in  nobis, 
tune  nos  id  non  operari;  quando  aequaquam  ei 
voluntas  nostra  consentit,  et  tenel  etiam  corporis 
membra,  ne  obediant  desideriis  ejus.  Quid  enim 
operatur  peccatum  aolentibus  aobis,  nisi  s.. la  iiii- 
cita  desideria?  Quibus  si  votontatis  non  adhibeatur 
assensus;  moyetur  quidem  nonnullns  affectu 
nullus  ei  relaxatur  effectua.  Boc  prsacepH  idem 
ApostOlus,  ubi  dicit,  «  Non  ergo  regnet  peccatum  in 
restro  mortali  r.orpore,  ad  obediendam  desideriis 
ejus,  nec  exhibeatis  membra  vestra  arma  iniquitatis 


DISCOURS  SUR 

ohé  comme  des  Instrumente  d'iniquité  (liom., 

vi.lJ.n  .  »  Il  y  a  dea  désira  de  péché,  auxquels 
il  nous  défend  d'obéir.  Ces  désira  produisent  Le 
péché  :  si  nous  leur  obéi  ons ,  nous  fai  ona 
ii.ni  -mêmes  Le  mal,  et  -i  au  contraire,  obtem- 
pérant aux  ordres  de  l'Apôtre,  nous  n'obéis- 
sons pas  à  ces  désirs,  ce  n'esl  pas  nous  qui  fai- 
sons le  mal,  mais. le  péché  qui  habite  en  nous. 
Si  nous  n'avions  pa  3  de  ces  désirs  illicites,  nous 
ne  ferions  aucun  mal,  ni  nous  ni  Le  péché  qui 
habite  en  nous.  Mais  quand  au  mouvementpre- 
mier  d'un  désir  illicite,  qui  n'est  pas  notre  fait 
quand  nous  Lui  résistons,  nous  L'appelons  cc- 
pendant  notre  fait  en  ce  sons  qu'il  ne  vient  pas 
de  l'action  tl'uno  nature,  étrangère,  mais  de  la 
Langueur  de  notre  nature,  langueur  dont  nous 
serons  entièrement  délivrés,  lorsque  notre  es- 
prit et  notre  corps  seront  devenus  immortels. 
Par  conséquent,  comme  nous  marchous  dans 
les  voies  du  Seigneur,  nous  n'obéissons  point  à 
des  désirs  de  péché  ;  et  comme  nous  ne  sommes 
pas  sans  péché,  nous  ressentons  des  désirs  de 
péché.  Mais  ce  n'est  pas  nous  qui  agissons, 
lorsque  nous  n'obéissons  pas  à  ces  dé- 
sirs ;  c'est  le  péché  qui  habite  en  nous, 
qui  agit  en  les  excitant.  En  effet,  «  Ceux 
qui  commettent  l'iniquité,  »  c'est-à-dire  qui 
obéissent  à  des  désirs  de  péché,  «  ne 
marchent  pas  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur. » 


LES  PSAUMES. 

2.  Maie  il  faut  rechercher  encore  de  quelles 

faut--  nous  demandons  â   Dieu  La  rémi    Lon, 

i 

'orsque  non-,  lui  disons:  a  Remettez-nous  nos 

dettes  (Matth.,  vi,  12);  «<  est  ce  dea  fautes  que 
nous  commettons  Lorsque  nous  obéissons  à  des 
dé  ira  de  péché,  ou  bien  lui  demandons-nous 
de  nous  pardonner  cea  mêmee  désirs,  qui  ne 
sont  pasl'œuvrede  noire  volonté  mais  du  pé- 
ché qui  habite  en  nous?  Pour  moi,  autant  que 
je  puis  en  juger,  je  pense  que  toute  la  culpabilité 
décolle  langueur  cl  de  celle  infirmité,  d'où 
proviennent  les  désirs  illicites,  et  que  L'Apôtre 
appelle  Le  péché,  est  effacée  dan-  Le  sacre- 
ment de  baptême,  avec  tontes  les  fautes. 
que  nous  avons  commises  en  lui  obéissant, 
par  actions,  par  paroles  ou  par  pensées.  Dès 
lors,  cette  langueur,  tout  en  subsistant  en 
nous,  ne  nous  nuirait  en  rien,  si  nous  ne  nous 
rendions  jamais  à  ses  désirs  illicites,  par  nos 
ouivres,  par  nos  discours  ou  par  un  consente- 
ment secret  ;  jusqu'au  moment  où  elle  sera  plei- 
nement guérie,  quand  sera  accompli  ce  que 
nous  demandons  :  «  Que  vntre  règne  arrive,  » 
et  encore  :  «  Délivrez-nous  du  mal  {Matth. ,  vr, 
10,  12,  -13).  »  Mais,  parce  que  la  vie  de  l'homme 
sur  la  terre  est  une  tentation  (Job,  vu,  1),  lors 
même  que  nous  serions  loin  de  commettre 
aucun  crime,  cependant  il  ne  manque  pas  d'oc- 
casions où  nous  écoutions  dans  nos  pensées,  nos 
paroles  ou  nos  actions,  ces  désirs  de  péché  ; 


peccato  (Hom.,  VI,  12).  »  Sunt  itaque  desideria  pec- 
cati,  quibus  nos  prohibuit  obedire.  Operantur  ergo 
peccatum  ha?c  desideria;  quibus  si  obedimus,  et 
nos  operamur  :  si  autem  obtempérantes  Apostolo 
non  obedimus  eis,  non  illud  nos  operamur,  sed 
quod  in  nobis  habitat  peccatum  (Rom.,  vu,  17).  Si 
autem  desideria  nulla  baberemus  illicita,  nec  nos, 
nec  peccatum  mali  aliquid  operaretur  in  nobis. 
Motum  porro  illiciti  desiderii,  cui  non  obedieiido 
non  eum  nos  operamur,  ideo  et  nos  agere  dicimur, 
quoniam  non  est  naturaï  vigor  aliénée,  sed  languor 
est  nostrœ  :  a  quo  languore  omni  modo  salvi  erimus. 
cura  et  animo  et  corpore  immortales  facti  fuerimus, 
Quapropter  et  quia  in  viis  Domini  ambulamus,  non 
obedimus  desideriis  peccati  ;  et  quia  non  sumus 
sine  peccato,  habemus  desideria  peccati.  Ac  per 
hoc  jam  nos  ea  non  operamur,  non  eis  obediendo  ; 
sed  quod  in  nobis  habitat  peccatum,  eadem  com- 
movendo.  «  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem,  » 
id  est,  obediunt  desideriis  peccati,  «  in  viis  Domini 
ambulaverunt.  » 


2.  Sed  adhuc  qua?rendum  est,  quse  petamus 
dimitti  nobis,  quando  dicimus  Deo,  «  Dimitte  nobis 
débita  nostra  (Matth.,  vi,  12)  :  »  utrum  quae  nos 
operamur,  quando  peccati  desideriis  obedimus  ;  an 
ipsa  desideria  nobis  dimilti  volumus,  quse  nos  non 
operamur,  sed  quod  habitat  in  nobis  peccatum. 
Quantum  quidem  ego  sapere  possum,  languoris 
iilius  et  intirmitatis,  unde  illicita  desideria  com- 
moventur,  quod  peccatum  appellat  Apostolus  (Rom., 
vu,  7),  universus  reatus  sacramento  baptismatis 
est  solutus,  cum  omnibus  quse  illi  obedientes  feci- 
mus,  diximus,  cogitavimus  ;  nec  nobis  deinceps 
languor  iste  obesset,  quamvis  inesset,  si  desideriis 
ejus  illicitis  nullisumquam  obedientiam  preebere.mus, 
sive  operatione,  sive  locutione,  sive  tacitaassensione; 
donec  etiamipse  sanaretur,  cum  id  quod  poscimus 
essetimpletum,  sive  dicentes,  «  Veniat  regnum  tuum 
(Matth.,  vi,  10  et  13)  :  »  sive  dicentes,  «  Libéra  nos 
a  malo  :  »  sed  quoniam  tentatio  est  vita  humana 
super  terrain  (Job,  vu,  1);  »  etiamsi  a  criminibus 
iouue  simus,  non  tamen  deest  ubi  ue-ideriis  peccati, 


TROISIÈME  DISCOURS 

quand  nous  veillons  contre  lei  fautes  les  plus 
graves,  des  fautes  Légères  se  glissent  dans  dos 

cœurs  comme  par  m é garde;  et  si  l'on  vient  à 
les  réunir  contre  nous,  bien  que  chacune  d'elles 
prise  à  part  ne  nous  écrase  poini  par  bs  masse, 
elles  nous  accablent  toutes  ensemble  sous  le 
monceau  qu'elles  forment.  Et  c'esl  à  cause 
d'elles  que  ceux  même  qui  marchent  dans  les 
voies  du  Seigneur  ne  manquent  point  de  dire: 
«  Kcmettez-nous  nos  dettes;  »  car  La  prière  et 
la  confession  font  partie  des  voies  du  Seigneur-' 
bien  que  les  pécbés  soient  étrangers  à  ces 
voies. 

3.  C'est  pourquoi,  dans  Les  voies  du  Seigneur 
que  comprend  toutes  une  même  foi  par  laquelle 
nouscroyons  en  celui  qui  justi  lie  l'impie  7/o,//.,i  y, 
5),  et  qui  a  dit  :  «  Je  suis  la  voie  (Jean,  xiv,6),» 
nul  ne  commet  le  péché  et  tous  cependant  le 
confessent.  On  sort  donc  de  la  voie  lorsque  l'on 
péche,e1  le  péché  n'est  jamais  attribué  à  la  voie, 
puisqu'il  n'est  commis  que  par  l'bomme  qui 
s'en  écarte  ;  mais,  dans  le  cbemin  de  la  foi, 
ceux-là  sont  réputés  sans  péclié,  auxquels  le  pé- 
clié n'est  pas  imputé.  C'est  d'eux  que  parle 
l'Apôtre  saint  Paul,  lorsqu'il  recommande  la 
justice  qui  vient  de  la  foi,  en  montrant  qu'il  est 


SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 

écrit  au  li\  re  des  Psaumes  :  u  Bienheureux  ceux 
dont  les  iniquités  ont  été  remises  et  dont  les 
pécbés  ont  été  couverts;  heureux   L'homme  a 

qui  Dieu  n'.i  pus  imputé  de  péché  (Born,,  iv, 
7,  8.  —  /'s.,  XXXI,  1,  2).  »  Voilà  ce  que  pro- 
duisent les  voies  du  Seigneur  :  c'est  pour- 
quoi, comme  le  juste  vil  de  La  foi  (/{ont.,  i,  17), 
l'iniquité,  qui  n'esl  autre  chose  que  L'infidélité, 
rejette  l'bommcbors  deecs  voies.  Au  contraire, 
quiconque  marebedans  cette  voie,  c'est-à-dire 
dans  la  piété,  ne  commet  paslepécbé,ou,s'il  en 
commet  quelqu'un  ens'écartant  légèrement  de 
la  voie,  ce  péché  ne  lui  est  pas  imputé,  à  cause 
de  la  voie  qu'il  suit,  et  il  n'est  pas  regardé  com- 
me le  véritable  auteur  de  ce  péché.  En  outre, 
on  peut  entendre  convenablement  ces  pai  i 
a  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne  marebent 
pas  dans  les  voies  du  Seigneur,  »  en  ce  sens 
que  le  Propbète  aura  voulu  indiquer  cette  sorte 
d'iniquité  qui  consiste  dans  l'abandon  de  la  toi 
ou  dans  le  refus  de  l'embrasser.  C'est  ainsi  que 
le  Seigneur  a  dit  des  Juifs  :  «  Si  je  n'étais  pas 
venu,  ils  seraient  sans  péché  (Jean,  xv,  22).  » 
Ils  n'étaient  certainement  pas  sans  péclié,  avant 
que  le  Christ  ne  vint  dans  la  chair,  et  pourtant 
ils  ont  commencé,  au  moment  de  sa  venue,  à 


vel  facto,  vel  dicto,  vol  cogitatu  obediamus;  quando 
advenus  majora  vigilantibus,  quaedam  incautis 
minuta  subrepunt  :  quai  si  adversus  nos  collitr.in- 
tur,  etsi  non  singula  suis  (a)  molibus  conterunt , 
oinni;!  imiu'ti  acervo  uns  obruunt.  Et  propter  hœc, 
etiam  ni  qui  ambulant  in  viis  Domini,  dicunt  , 
«  Dimitte  nobis  débita  nostra  (Matth.,  vi,  [i  ;» 
quoniam  ad  vias  Domini  ,  et  ipsa  oratio  per- 
tinet,  et  ipsa  confessio;  quamvis  non  ad  eas  peccata 
pertineant. 

:i.  Itaque  in  viis  Do  aini,  quas  omnes  fides  una 
complectitur,  qua  in  eum  creditur  qui  justiQcat  im- 
pium  '/(<-.?».,  iv,  -ii;  qei  etiam  ili\it,  «  Ego  sum  via 
■Joli"».,  xiv,  (ii  :  »  nemo  ;  eccatum  operatur  .  sed 
confitetur.  Deviat  erpo,  cum  peccat  :  el  ideo  pecca- 
tum  vise  non  tribu itur,  quod  a  déviante  committi- 
tur  :  sed  in  via  iidei  pro  QOL  pecc  tntibus  halientur, 
quibus  peccata  aonimputantur.  De  quibus  apostolus 
Panlus  justitiam  Iidei  commendans  [Rom.,  rv,  7),io 
Psalmo  scriptum  esse  monstravit,  «  Beati  quorum 
remissœ  sunl  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunl  pec- 
cata :  beatua  vir,  cui  non  imputavit  Dominus  pec- 
catum  [Ps'il.,  xxxi,  1  et  2).  »  Hoc  prœstaal  visa   Do- 


mini :  ac  per  hoc,  quoniam  «  justus  ex  fide  vivit 
(Rom.,  î,  17),  »  ah  ista  via  Domini  i lia.  aliénai  ini- 
quitas,  quœ  est  infi délitas.  In  bac  autem  via,  id  est, 
in  fide  pia  quisquis  ambulat,  aut  peccatum  non 
operatur,  aut  si  quid  a  déviante  committitur,  pro- 
pter  viam  non  imputatur  et  tamquam  non  fuerit 
operatus  accipitur.  E1  ideo  bene  etiam  sic  intelligi- 
tur,  «  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem,  in  viis 
ejus  ambulave  runt  :  »  ut  liane  iniquitatem  signifi- 
caveiil,  qua-  recedit  a  fide,  aut  non  accedit  ad  h- 
dem.  Quemadmodum  enim  ait  Dominus  de  Judaeis, 
«  Si  non  venissem,  ])cccatum  non  haberel  (Johan., 
xv,  l-li.  »  Nue  utique  sine  ullo  peccato  erant,  ante- 
quam  Christus  veniret  in  came,  et  ex  quo  vend, 
cœperunl  habere  peccatum  :  sed  pcccaium  quod- 
dam  certum,  id  est,  infidelitatis,  intelligi  voluil  : 
quoniam  non  crediderunl  in  eum.  [ta  qui  operan- 
tur iniquitatem,  non  quamlibet,  sed  hanc  ipsam 
infidelitatis,  non  in  viis  ejus  ambulaverunl  :  quia 
«l'inversa1  vise  Domini  misericordia  el  veritas  [Psal., 
xxiv,  lu;»  utrumque  autem  in  Caristo  es!  ,  et 
prseter  Cbristum  nusquamest.  •  Dico  enim  Chri- 
stuin,  .nt  Apostolus, ministrum fuisse  circumeisionis 


'ISS.  Kditi  vero,  motibus. 


MSCIUÏIS  SHl  LES  PSAUMES. 


ètro  dans  lo  péché.  Le  Seigneur  voulait  donc 
parler  d'un  péché  particulier ,  o'e  i  -à-dire  de 
l'incrédulité,  les  Juifs  ayant  refusé  'le  croire 
en  lui.  De  mèmeceui  qui  commettent  L'iniquité, 
non  pas  toute  iniquité,  mais  celle  de  L'incrédu- 
lité, ne  marchenl  pas  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur, car  <(  toutes  les  voie  du  Seigneur  son! 
miséricorde  et  vérité  (/*>  ,  wiv,  10);  »  or,  la 
miséricorde  el  la  vérité  se  trouvent  dans  le 
Christ  el  1111111'  part  ailleurs  en  dehors  du  Christ' 
«  .le  dis  en  effet,  ainsi  parle  l'Apôtre,  que  le 
Chris!  a  été  le  minisire  de  la  circoncision,  poUr 
justifier  la  véracité  de  Dieu  et  confirmer  les  pro- 
messes laites  à  nos  pérc<  et,  quant  aux  nations, 
afin  qu'elles  glorifiassent  Dieu  desa  miséricorde 
{/{ni n.,  xv,  8,9).»  Sa  miséricorde  est  donc  qu'il 


nous  ;iii  racheté  .  el  s  vérité  qu'il  ail  réalisé  ce 
qu'il  a  promis  h  qu'il  doive  réaliser  ce  qu'il 
promet,  l'ai-  conséquent,  ceux  qui  commettenl 
l'iniquité,  c'est-à-dire  le  péché  d'incrédulité, 
m'  marchent  pa  dan  le  voir  du  Seigneur, 
par  i  qu'il  te  croient  pa  au  Christ.  Qu'i 
convertissent  donc  et  qu'ils  croient  pieusement 
en  celui  qui  jusiiiie  l'impie,  pour  trouver  en  lui 
la  miséricorde  dan-  la  rémission  de  leurs  péchés 
el  la  vérité  dans  l'accomplissement  de  ses  pro- 
messes ;  c'est-à-dire  pour  trouver  toutes  les  voies 
du  Seigneur.  En  y  marchant,  il|ne  commettront 
pas  l'iniquité,  parce  qu'ils  ne  seront  point  at- 
tachés à  l'incrédulité,  mais  à  la  foi,  qui  opère 
par  la  charité  (Galat.,  v,  6),  ot  à  laquelle  n'est 
pas  imputé  le  péché. 


propter  veritatem  Dei,  ad  continnnndas  promissio- 
ns Patrumj  Gentesautem  super  misericordiam  glo- 
rificare  Deum  (Rom.,  £v,  8.et  9).  »  In  hoc  igitur 
misericordia,  quia  nos  redemitrin  hoc  veritas,  quia 
i.l  guod  promisît  implevit,  et  impleterus  est  quod 
promittit.  «  Qui  ergo  operantur  iniquitatem,  »  id 
est  infidelitatem,  «non  in  viisejus  ambulaverunt;  » 
quia  in  Christum  non  crediderunt.  Ergo  couvert  m- 


tur,  et  in  eum  qui  justiticat  impium  (Rom.,  tv,  '■'<<, 
pie  credant,  atque  in  ill"  misericordiam  pe< 
dimissis,  el  veritatem  completis  piomissis,  ho 
uni  versa  s  vias  Domini  inveniant  :  in  quihus  ambu- 
lantes non  operabuntur  iniquitatem;  quia  non  te- 
nebunt  infidelitatem,  sed  fidem,  quae  per  dilectio- 
aem  operatur,  et  cui  peccatum  non  impulatur 
(GaL,  v,  G). 


QUATRIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CW'Jll, 


\.  Quel  est,  mes  bien-aimés,  celui  qui  dit  au 
Seigneur:  «Vous avez  ordonné  que  vos  com- 
mandements  fussenl  gardés  à  l'excès.  Pui 

des  être  assez  droites  pour  que  je  garde 
vos  justes  ordonnances.  Je  ne  serai  point  alors 
confondu,  tant  que  j'aurai  sous  les  yeux  tous 
vos  commandements  (P*.,  cxvin,  4-6)?  »  Quel 
est  celui  qui  pari»;  ainsi,  sinon  loul  membre  du 
Christ,  ou  plutôt  le  corps  entier  du  Christ  ■  VA 
que  veut  dire  :  «  Vous  avez  ordonné  que  VOS 
commandements  fussent  gardés  à  l'excès  ?  » 
Faut-il  lire,  ordonné  à  l'excès, ou  gardés  à  l'ex- 
cès? Quel  que  suit  le  sens  adopté,  il  semble  que 
cette  parole  du  Psaume  va  contre  la  noble  et 
mémorable  maxime  louée  par  ies  Grecs  dans 
leurs  Sages, et  louée  également  par  les  Latins  qui 
l'ont  reproduite  en  ces  termes  :  Ne  quid  ni  mis, 
Rien  de  trop  (Ter.  A ndrienne,  a. I,  se.  1).  S'il  est 
rrai  qu'il  ne  faut  rien  de  trop, comment  peut  être 


vraie  cette  sentence  du  Psaume:  «  Vous  avez 
ordonné  que  vos  commandements  Eussent  gar- 
dés à  l'excès  ?  »  Ou  bien  comment  Dieu  pres- 
crirait-il quelque  chose  d'excessif,  ou  voudrait- 
il  que  quelque  chose  fût  observé  à  l'excès,  si 
tout  ce  qui  est  de  trop  mérite  le  blâme?  Sans 
doute  nous  «lirions  (pie  L'autorité  de  Sages  de 
la  Grèce  ne  saurait  nous  enchaîner  en  face  de 
ce  texte  sacré:  «  Dieu  n'a-t-il  pas  convaincu  de 
folie  la  sagesse  de  ce  monde  (I  Cor.,  i,  20)?  »  Ne 
croirions-nous  donc  pas  à  la  fausseté  de  celte 
maxime:  u  Rien  de  trop,»  plutôt  que  d'accus  r 
la  divine  Écriture,  dans  laquelle  nous  lisons  et 
chantons  :  a  Vous  avez  ordonné  que  vos  com- 
mandements fussent  gardés  à  l'excès,  »  si  la 
maxime  grecque  n'avait  en  sa  faveur,  non  point 
l'orgueil  de  quelques  philosophes,  mais  la  véri- 
table et  droite  raison?  En  effet,  trop  ne  se  dit 
que  de  quelque  chose    d'excessif.    Peu  et  trop 


SERMO  QUARTUS. 


i.  Quis  est,  Carissimij  qui  Domino  dicit,  «Tu 
prœcepisti  mandata  tua  custodiri  oimis.  Utinam 
dirigantur  viœmeœ  ad  custodiendas  justilicaliones 
lune  Qoa  confuodar,  du  m  inspicio  in  omnia 
m. indata  tua  [Ps.,cxvni,4,5,6)?»Quifl  est  qui  ooe  dicit, 
niai  unumquodque  membrum  Christ  i,  vel  potius 
universum  corpus  Christi?  Et  quid  est,  «  Tu  prœ- 
cepisti mandata  tua  custodiri  oimis?  »  l'Iruin  n'unis 
prœcepisti,  an  oimis  custodiri?  Quodlibet  horum 
intelligamus ,  contra  illam  memorabilem  nobi- 
lemque  seotentiam  hoc  diclum  videtur,  quam 
(jropci  laudant  in  sapientibus  suis,  et  Latini  lau- 
dando  consentiunt,  Ne  quid  oimis.  Si  enim  hoc 
rerum  est,  ut  oe  quid  nimia  Bat  :  quomodo  verum 
est,  quod  hic  dicitur,  «  Tu  prœcepisti  mandata  tua 


custodiri  nimis?  »  Quando  Deus  aliquid  vel  nimis 
praeciperetj  vel  nimis  custodiri  vellet,  si  omne  ni- 
mium  reprehensione  dignumesset?  Diceremus 
nosnulla  Grœcorumsapientium  suctoritale(a)teneri, 
intuentes  quod  scriptum  est,  «  Nonne  stultam  fecit 
Deus  sapientiam  ou  jus  muudi  I  Cor.,  i,  m-  :  »  et 
potius  istam  sententiam  falsam  esse  crederemus, 
qua  dictum  est,  Ne  quid  nimis,  quam  divinum  clo- 
quium,  ubi  legimus  atque  cantamus,  «  Tu  prœcepisti 
mandata  tua  custodiri  nimis;  »  nisi  nos  nonGrœca 
clatio,  ratio  revocaret?  Nimis  quippe  dici- 

tur, quidquid  plus  fuerit  quam  oportet.  Nam  parum 
et  nuuium  duo  sunt  inter  se  contraria,  l'arum  est 
quod  minus  est  quam  oportetj  et  oimium  plus 
quam  oportet.  Horum  in  medio  modus  est,  quod 
dicitur,  sat  est.  Cum  itique  utile  Bit  in  vita  et  m  >- 
ribus,  ut  amplius  quam  oportet  nihil  omnino  fecia- 
mus  ;  profecto  veram  esse  sententiam,  Ne  quid  n'unis, 
fateri  potius  quam  cfegare  debemus.  Sed  aliquando 
Latina  lingua  hoc  yei  butitur,  ut  nimis  pro 


•i  \m.  et  M.-s.  ttrreri. 


DISCOURS  SUR 

Boni  deuz  termes  contraires.  Peu  est  moins  qu'il 
oe  faut  ;  trop  est  plue  qu'il  oe  faut.  Entre  ces 
il. -mx  extrêmes  se  trouve  une  juste  mesure,  que 
L'on  appelle  assez.   Par  conséquent,  comme  il 
est  utile  que,  dans  Lea  choses  de  La   vie  et  dans 
Les  mœurs,  oous   oe   Passions  absolument  rien 
deplusqu'il  oe  faut,  nous  devons  tenir  plutôt 
comme  vraie  que  comme  fausse  cette  sentence: 
Rien  de  trop.   Mais,  en  Latin,  on  abuse   quel- 
quefois du  mot  ((  aimis  »  qui   signifie   trop,  en 
L'employant  au  lieu  de   «  valde  »  qui  signifie 
beaucoup.  Nous  en  trouvons  des  exemples  dans 
Les  saintes   Écritures,  cl   nous    parlons   ainsi 
nous-mêmes  dans  nos  discours.  Car  ici,  si  nous 
voulons  intiu-préter  convenablement  ces  paroles  : 
«  Vous  avez  ordonné  que  vos  commandements 
fussent  gardés  à  l'excès ,    »    nous  dirons  qu'il 
faut  les    garder  rigoureusement.  De  même , 
quand  nous  disons  à   quelqu'un  de  très- cher  : 
je  vous   aimo    trop,  nous  voulons  faire  com- 
prendre, non  pas  que  nous  l'aimons  plus  qu'il 
ne  faut,  mais  que  nous  l'aimons  beaucoup.  En- 
fin, le  proverbe  grec  et  le  texte  grec  de  notre 
Psaume  ne  portent  pas  la  même  expression. 
Dans   le   premier  cas   c'est  le   mot   à'yav,   qui 
signifie  trop,  et  dans   le    second,  c'est  le  mot 
atpdopa,    qui  signifie  beaucoup.   Mais  quelque- 
fois aussi,  comme  nous  l'avons  dit,  le  mot  la- 
tin   «    nimis    »    est  emplo}Té  dans  le  sens  de 
«  valde.  »  Aussi  quelques  manuscrits  latins  ne 
portent  pas  :   «   Tu  prœcepisti   mandata  tua 
custodiri  nimis,  »  mais:  «  custodiri  valdè.»Dieu 
a  donc  rigoureusement  prescrit,  et  ses  comman- 

eo  quod  est  valde,  et  positutn  inveniamus  in  litteris 
sacris,  et  ponamus  in  sermonibus  nostris.  Nam  et 
liic,  a  Tu  prœcepisti  mandata  tua  custodiri  nimis,  » 
nonnisi  valde  intelligimus,  si  recte  intelligïmus.  Et, 
iNimis  te  diligo,  si  alicui  carissimo  dicimus,  non 
utique  plus  quam  oportet,  sed  valde  nos  diligere 
intelligi  volumus.  Denique  illa  Greeca  sententia  non 
habet  hoc  verbum,  quoi  hic  legitur.  Ibi  enim  est 
ayav,  quod  est  nimis  :  hic  est  autem  a-^opa,  quod 
est  valde.  Sed aliquando,  ut  diximus,  nimis  pro  eo 
quod  est  valde,  et  dictum  invenimus,  et  dicimus. 
Unde  nonnulli  etiam  Latini  codices  non  habent, 
«  Tu  prœcepisti  mandata  tua  custodiri  nimis;  »  sed, 
«valde.  »  Valde  itaque  prœrepit  hoc  Deus,  et  valde 
opoitct  Dei  custodiri  mandata. 
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dementa   doivent    ôtre   rigoureu  i  ment    car 
dés. 

_'.  Mais  portez  votre  attention  Bur  ce  qu'a- 
joute, une  humble  piété  ou  nue  pieuse  humi- 
lité, animée  par  une  foi  reconnaissante  envers  la 

gri livine  :«  Puissent  mes  voies  être   assez 

droites    pour  que  je  garde  vos  justes  ordon- 
nances (/>*.,  i:\yiii,  5)1  »   Vous  L'avez  ordonné, 
il  est  vrai,  mais  puissé-je  observer  pleinement 
ce  que  vous  ave/,  ordonné  !  En  entendant  ces 
mots:    «  Puissent   mes   voies!   »    reconnaissez 
un     cri  de   désir,   et,     en  entendant    un     cri 
de  désir,  laissez  là  tout  orgueil  de  présomp- 
tion (1).  Car,  qui  exprime  jamais  le  désir  d'une 
chose  qu'il  a    tellement   sous  la   main,  qu'il 
n'a  besoin  d'aucune  aide   pour    y  arriver?  Si 
donc  l'homme  désire  ce  que  Dieu  lui  prescrit, 
c'est  qu'il  a  besoin  de  prier  Dieu  pour  obtenir 
de  lui  ce  qu'il  a  prescrit.  Vers  qui,  en  effet, 
faut-il    élever  ses  désirs,  si  ce  n'est  vers  le 
Père  de*  lumières,  de   qui   vient   toute   grâce 
excellente  et  tout  don  parfait,  ainsi  que  l'at- 
teste la  Sainte  Écriture  (Jacq.,  i,  17)?  Mais,  à 
cause  de  ceux  qui  pensent  que  nous  ne  sommes 
aidés  par  la  grâce  pour  pratiquer  le  bien,  que 
par  la  connaissance  qui   nous  est  donnée  des 
commandements  de  Dieu,  de  sorte  qu'une  fois 
cette  connaissance  reçue,  nous  pouvons,  sans 
aucun  secours  de  la  grâce,  les  accomplir  par  les 
seules  forces  de  notre  volonté,  le  Prophète  ne 
désire  ici  la  droite  direction  de  ses  voies,  pour 
garder  les  justes  ordonnances  de   Dieu,    qu'a- 
près avoir  d'abord  reçu  de  Dieu  ses  comman- 

2.  Sed  humilis  pietas  vel  pia  humilitas,  et  fides 
non  immemor  gratiœ,  quid  adjungat  adtendite  : 
«  Utinam,  inquit,  dirigantur  viœ  meœ  ad  custo- 
diendas  justiticationes  tuas  [Ps.,  cxvm,  5).  »  Prœce- 
pisti quidem  tu,  sed  utinam  quod  prœcepisti  liât 
mihi.  Lbi  audis  «  Utinam,  »  vocem  optantis  agnosce; 
et  agnita  voce  optantis,  depone  superbiam  prœsu- 
mentis.  Quis  enim  se  dicat  optare,  quod  sic  habet 
in  arbitrii  potestate,  ut  nullo  indigens  adjumento 
id  possit  efticere  ?  Ergo  si  optât  homo  quod  prœci- 
pit  Deus;  ut  det  ipse  quod  prœcipit,  rogandus  est 
Deus.  A  quo  enim  optandum  est,  nisi  ab  illo,  a  quo 
Pâtre  luminum  onme  datum  optimum  et  omne  do- 
num  perfectum  (Jaœbi,  i,  17),  sancta  Scriptura 
teste,  descendit?  Propter  eos  autem  qui  putant  hoc 


(I)  Contre  les  Pélagicns. 
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déments.  Car  .  'est  à  cela  que  -  rapporte  le 
verset  précédent  :  e  Voua  avez  ordonné  que  vos 
commandements  Eussent  gardés  à  l'exi 
C'est  comme  -'il  disait  :  J'ai  déjà  reçu  la  loi,  je 
la  connais  déjà,  car  vous  av.v.  ordonné  que  vos 
commandements  lussent  rigoureusement  ob- 
servés, et  vos  commandements  sont  saints, 
justes  et  excellents  ;  mais  le  péché  opère  pour 
moi  la  mort,  même  par  ce  qui  est  bon  {Rom., 
vu,  13, 13),  si  votre  grâce  ne  m'assiste.  «  Puis- 
sent donc  mes  voies  être  assez  droites  pour  que 
je  ganle  vos  justes   ordonnances!» 

3.  «Je ne  serai  pas  confondu  tant  que  j'aurai 
sous  les  yeux  tous  vos  commandements  (/*«., 
(.xYiir.(i).»  [1  faut  considérer  les  commandements 
de  Dieu,  soit  qu'on  leslisc,  soit  qu'on  les  passe  en 
revue  dans  sa  mémoire,  comme  on  considère  un 
miroir,  selon  ces  paroles  de  l'Apôtre  Baint  Jac- 
ques :  «  Si  quelqu'un  écoute  la  parole  et  ne  la  pra- 
tique pas,  il  sera  comparé  à  un  homme  qui 
de,  dans  un  miroir,  le  visage  qu'il  a  reçu 
en  aaissant.  Il  s'est  regardé  et  s'en  est  allé,  et, 
aussitôt,  il  a  oublié  ce  qu'il  était.  Mais  celui 
qui  examine  à  fond  la  loi  parfaite  de  la  liberté, 
et  qui  s'y  attache  avec  persévérance,  n'écou- 
lant pas  pour  oublier,  mais  pour  agir,  celui-là 
sera  heureux    dans    ce    qu'il  fera  (Jacq.,   i, 
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23-25).  »  Tel  veut  être  le  Prophète  :  il  veut  consi* 
dérer,  comme  dans  un  miroir,  les  commande- 
ments de  Dieu,  afin  de  n'être  pas  confondu  ; 
car  il  n'a  pas  seulement  la  volonté  de  le 
entendre,  mais  encore  celle  de  les  pratiquer. 
C'est  pourquoi  il  désire  que  ses  voies  soient 
assez  droites,  pour  qu'il  garde  les  justes  ordon- 
nance- de  Dieu.  Et  qui  les  rendra  droites,  si  ce 
n'est  Dieu  par  se  graee?  Autrement,  il  p 
dera  la  loi  de  Dieu,  non  pour  B'en  féliciter,  mais 
pour  en  recevoir  de  la  confusion,  s'il  veut  uni- 
quement considérer  les  commandement-  -iu- 
les pratiquer. 

4.  «  Je  vous  confesserai,  Seigneur,  dan-  La 
droiture  de  mon  cœur,  parce  que  j'aurai  appris 
les  jugements  de  votre  justice  (Pf.t  CXVHI,  7).» 
11  n'est  pas  ici  question  de  la  confession  des 
péchés,  mais  d'une  confession  de  louange,  telle 
que  l'a  faite  lui-même  celui  qui  était  san-  au- 
cun péché  :  «  Je  vous  confesserai,  ô  mon  Dieu, 
maître  du  ciel  et  de  la  terre  (Matth.,  XI,  25  : 
et  telle  qu'elle  est  prescrite  au  livre  de  l'Ecclé- 
siastique :  «  Dites,  en  confessant  le  Seigneur  : 
Tous  les  ouvrages  du  Seigneur  sont  parfaite- 
ment bons  (Eecli.,  xxxix,  2U,  21).»  «  Je  vous 
confesserai,  dit  le  Prophète,  dans  la  droiture 
de  mon  cœur.  »  Si  mes  voies  sont  droites,  je 


solo  nos  ad  faciendam  justitiam  divinitus  adjuvari, 
quod  Dei  prscepta  nobis  in  notitiam  proferuntur, 
ut  ea  coguita,  jaui  siue  ulla  Dei  gratia,  solis  no- 
strœ  voluntatis  viribus  impleantur,  non  optât  hic 
dirigi  vias  suas  ad  custodiendas  justificationes 
Dei,  nisi  jain  ejus  acceptis  ipso  prœcipiente  manda- 
lis.  Ad  hoc  enini  pertinet  quod  prœmisit,  «  Tu 
prœcepisti  mandata  tua custodiri nimis  >Ps.,  cxvni, 
ramquam  diceret,  Jam  legeni  accepi,jamnovi, 
«  Tu  eniin  prœcepisti  mandatatua  custodiri  nimis:» 
et  mandata  tua  sancta,  et  justa,  et  bonaj  sed 
peccatum  per  bonum  inibi  operatur  mortem,  nisi 
«djuvet  tua  gratia  (Bom.,  ni,  13).  «  Utinam  ergo 
dirigantur  viœ  meœ  ad  custodiendas  justilicationes 
tuas.  » 

3.  «  Tune  non  confundar,  dum  inspicio  in  om- 
oia mandata  tua  (Ps.,  cxvin,  o;.  »  Mandata  Deisive 
cum  leguntur,  sivo  cum  memoria  recoluntur,  tam- 
quam  spéculum  intuendum  est,  secundum  Aposto- 
lum  Jacobum  dicentem,  «  Si  quis  est  auditor  verbi 
et  non  factor,  liic  comparabitur  viro  consideranti 
vultum  nativitatis  sua1  in  speculo  :  consideravit 
enini  se,  et  abiit,  et  statirn  oblitus  est  qualis  tuent  : 
qui  autem  perspexerit  in  legem  perfectam  libertatis, 


et  permanserit,  nou  auditor  obliviosus  factus,  sed 
factor  operis, hic  beatus  in  facto  suo  erit  [Jacobi,  i. 
23.etc).  »  Taleni  se  iste  vult  esse,  ut  inspiciat  tam- 
quam  in  speculo  mandata  Dei,  el  non  confundatur  : 
quia  non  auditor  eorum  tantum  vult  esse,  sed  fac- 
tor. Propterea  optât  dirigi  vias  suas  ad  custodien- 
das justificationes  Dei.Unde  dirigi,  nisi  gratia  Dei  ? 
Alioquin  legem  Dei  babebit,  non  ubi  gratuletur, 
sed  ubi  confundatur \  si  voluerit  mandata  inspicere, 
quai  non  facit. 

4.  «  Confitebor,  inquit,  tibi,  Domine,  in  dire- 
ctione  cordis,  in  eo  quod  didicerim  judicia  justitiœ 
lu,  l's.,  cxvin,  7).  »  Nou  est peccatorum  confessio 
ista,  sed  taudis:  sicut  ait  ctiani  ipso,  in  quo  p 
tum  nulluin  erat,  «  Conlitebor  tibi,  Pater  Domine 
cadi  et  terra-  (Matth.,  xi,  85)  :  »  et  sicut  scriptum 
est  in  libro  Ecclesiastico,  a  Ila'C  dicetis  in  conte-- 
sione,  Opéra  Donxini  univers i  quotiiain  bona  ralde 
(Eccli..  xxxix,  20  et  2t).»a  Confiteborj  inquit,  tibi  in 
directione  cordis.  »  nique  si  dirigantur  vise  mes, 
conlitebor  tibi,  quoniam  tu  fecisti,  et  tua  laus  est 
ista,  nonmea.  Tune  enini  «conlitebor  in  eo  quod 
didicerim  judicia  justiliai  tus,  »  si  directum  cor 
babebo,  directis  videlicet  viis  meis  ad  custodiendas 
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confesserai  que  i  i      rotr nvre,  ei  que  la 

Louange  ea  esl  à  voue  et  oon  à  moi.  Aior  .  en 
effet,  «  je  vou  confepi  erai,  parce  quej'aurai  ap- 
pris Les  jugements  de  votre  justice,  »  Bi  mon 
cœur  est  devenu  droit  ;  c'est-à-dire, si  mes  voies 
3ont  assez  droites  pour  que  je  garde  vos  justes 

orilonnanrrs.Car.il-  quoi  me  -m  irait- il  d'avoir 

appris  vos  commandements,  si,  par  La  perver- 
sité de  mon  cœur,  je  m'égarais  dans  des  voiea 
mauvaises?  Car,  Loin  d'y  trouver  de  la  joie,  je 
n\  trouverais  qu'un  sujet  d'accusation. 

;>.  Le  Prophète  ajoute  :  «  Je  garderai  vos 
justes  ordonnances  {Ps.,  cxvm,  8).  n  Ces  pa- 
roles s'enchaînent  avec  ce  qu'iladit  précédem- 
ment :  a  Puissent  mes  voies  être  assez  droites, 
pour  que  je  garde  vos  justes  ordonnances.  Je 
ne  serai  pas  confondu,  tant  «pie  j'aurai  sous  les 
yeux  lous  vos  commandements.  Je  vous  con- 
fesserai,  Seigneur,  dans  la  droiture  de  mon 
cœur...,  et  je  garderai  vos  justes  ordonnances.  » 
Mais  que  signifie  ce  qu'il  dit  ensuite  :  «  Ne 
m'abandonnez  pas  jusqu'à  l'extrémité  (Ibid.)1x> 
Quelques  exemplaires  latins  portent  «  usque 
valde  »  et  d'autres  «  usque  uimis  ;  »  mais  le 
mot  «  nimis  »  trop  est  pris  dans  le  sens  de 
«  valde,  »  beaucoup,  d'après  le  texte  grec 
wpdSpa.  Est-ce  donc  qu'il  se  résigne  à  être 
abandonné  de  Dieu,  mais  non  jusqu'à  l'extré- 
mité ?  Non ,  assurément.    Mais    Dieu ,  ayant 
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abandons  ■  le  monde  au  soi  i  que  méritaient  ei 
péchés,  l'\  aurait  abandonné  jusqu'à  l'extré- 
mité, m  s'il  ne  lui  ciii  accordé  Le  plus  pui  ant 
■dire  la  Liant  de  Dieu  par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Mais  maintenant,  con- 
formément .1  celte  prière  du  coi  ps  du  Christ,  il 
ne  l'a  pas  abandonné  jusqu'à  L'extrémité;  car 
«  Dieu  était  dans  Le  Christ,  Be  réconciliant  Le 
monde  (Il  Cor.%  v,  19).  »  On  peut  encore  com- 
prendre cette  parole,  en  ce  sens  que  celui  qui 
la  prononce  est  le  même  que  eelui  qui  a  dit  dans 
la  prospérité,  en  se  confiant  àsespropres  foi 
«  Je  ne  serai  jamais  confondu  (P*.,  xxix,  7).  » 
Mais,  pour  lui  montrer  que  ce  n'était  pas  à  cause 
de  ses  mérites,  mais  par  un  pur  effet  de  la  divine 
volonté,  qu'il  avait  été  aflérmi  dans  son  état 
ilorissant,  Dieu  a  détourné  le  visage  de  dessus 
lui  et  il  a  été  rempli  de  trouble  (Ps.,  \.\ix,  7 
et  8).  Il  rentre  donc  en  lui-même,  et  quittant 
son  aveugle  présomption,  il  s'écrie  :  «  Ne  m'a- 
bandonnez pas  jusqu'à  l'extrémité  (Ps.,  cwnr, 
8).  »  Si  vous  m'avez  abandonné,  pour  me  faire 
voir  eombien  je  suis  faible  sans  votre  secours, 
ne  m'abandonnez  pas  qu'à  l'extrémité,  de  peur 
que  je  ne  périsse.  «Vous  avez  donc  ordonné 
que  vos  commandements  fussent  gardés  à  l'ex- 
cès. »  Désormais  je  ne  puis  m'excuser  sur  mon 
ignorance  ;  mais,  parce  que  je  suis  faible, 
«puissent  mes  voies  être  assez  droites  pour  que 


justiQcationes  tuas.  Nam  quid  mihi  proderit  quod 
ea  didicerim,  si  corde  perverso  vias  (a)  abibo  pra- 
vas?  iNon  eniin  hetabor  in  eis,  sed  accusabor  ab 
eis. 

o.  Deinde  adjungit  ,  «  Justificationes  tuas  custo- 
diam  (Ps.,  cxvm,  S).»  Quae  omuia  ex  illo  utique 
connectuntur,  quod  ait,  «  Utiuani  dirigantur  vise 
meaî  ad  custodiendas  justificationes  tuas  :  tune  non 
confundar  diun inspicio  in  omnia  mandata  tua;  et 
conûtebor  tibi  in  directione  cordis  (Ib.,  5  et  C),  »  «  et 
justificationes  tuas  custodiarn.  »  Sed  quid  est  quod 
sequitur  ?  «  Ne  derelinquas  me  usque  valde  :  »  vel 
sicut  nonnulli  cudices  babent,  «  us  que  nimis,  »  pro 
eo  quod  est  «  valde  :  »  nam  boc  verbum  Graecum 
est  et  hic,  id  est,  (j<p6Sp«  :  quasi  relinqui  se  a  Do- 
mino velit  :  sed  non  usque  valde.  Absit.  Sed  quia 
reliquerat  Deus  mundum  merito  peccatorum  : 
usque  valde  illum  reliquisset,  si  ei  nec  tanta  me- 
diciua   profuisset,  boc  est,  gratia    Pei  pur   Jesum 


Cbristum  Dominum  nostrum.  Nunc  vero  secundum 
istam  orationem  corporis  Cbristi,  non  eum  reliquit 
usque  valde  :  quia  «  Deus  erat  in  Cbristo,  mundum 
reconcilians  sibi  (II  Cor.,  y,  29).  »  Potest  hoc  etiam 
sic  intelligi,  ut  ejus  ista  sit  vos,  qui  cum  dixisset  in 
abundantia  sua,  »  Non  movebor  in  aeternum  (PsaL, 
xxix,  7),  »  velut  suavirtute  coniidens  :  ut  ostende- 
ret  ei  Deus  quod  non  merito  ejus,  sed  in  voluntate 
sua  pra?stiterat  decori  ejus  virtutem,  avertit  ab  eo 
faciem  suam,  etfactus  est  conturbatus  (PsaL,  xxix, 
7).  Inveuiens  ergo  se,  nec  jam  preesumens  de  se, 
clamât,  «  Ne  derelinquas  me  usque  valde.  »  Si 
enim  derelinquisti,  ut  sine  adjutorio  tuo  infirmus 
appaream,  :ioli  usque  valde,  ne  peream.  «  Tu  ergo 
praecepisti  mandata  tua  custodiri  nimis  (Ps.,  cxvm, 
4  etc.).  »  Jam  de  ignorantia  me  excusare  non  pos- 
sum.  Sed  quoniam  inihvnus  sum  :  «  Utinam  diri- 
gantur visé  meaeadcustodiendas  justificationes  tuas. 
Tune  non  confundar,  dum  inspicio  in    omnia  man- 
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vos  justes  ordonnances.  Alors  je    e  nances  ;  et  si  tous  m'avez  abandonné,  afinq  e 

serai  point  confondu,  tant  que  j'aurai  sous  les  je  ne  me  glorifiasse  point  «mi   moi-même,  ne 

yeux  tous  vos  commandements.  Alors  je  vous  m'abandonnez  pas  jusqu'à  L'extrémité,  el  vous 

confesserai  dans   la  droiture  de  mon  cœur,  devant  ma  justification,  je  ne  chercherai  ma 

parce  que  j'aurai  appri               ments  de  votre  gloire  qu'en  vous. 
justice,  b  Alors  je  garderai  vos  justes  ordon- 

data  tua  :  tuno  confitebor  tibi  ia  directione  cordis,  si  dereliquisti me,  ae  gloriarer  in    me,    aoli  usque 

in  eo  quod   didicerim  judicin  justitiœ  tuœ  ;  lune  valdo,  et  justifleatus  aba te  gloriabor  ia  te. 
justifli  itiones    tuas   custodiam    (I6td.,  5,    S)    :   et 


CINQUIÈME   f'ISCOURS  SUR  LE  PSAUMK  CXVIII. 


I.  Examinons,  mes  bien-aimés,  les  versets 
suivants  de  notre  Psaume,  et  approfondissons 
Les  saintes  Ecritures,  autant  que  le  Seigneur 
non-  donnera  de  le  faire.  «  Comment  le  plus 
jeune  corrigera-t-il  sa  voie?  En  gardant  vos 
paroles(.Pa.,  cxvm,  9)?»  Le  Prophète  se  pose 
la  question  et  se  donne  la  réponse,  a  Cominnit 
Le  plus  jeune  corrigera-t-il  sa  voie?  »  Voilà 
L'interrogation  et  voici  la  réponse  :  «  En  i  u •- 
dant  vos  paroles.  »  Par  ces  mots,  garder  les 
paroles  de  Dieu,  il  faut  entendre  ici  pratiquer 
ses  commandements.  Inutilement,  en  eiïet,on  les 
garderait  dons  sa  mémoire,  si  on  ne  les  gardait 


par  sa  vie.  Il  y  en  a  pourtant  qui  font  en  sorte 
de  retenir  les  paroles  de  Dieu  de  manière  à  ne 
pas  les  oublier,  et  qui  ne  font  point  en  sorte  de 
vivre,  de  manière  à  se  corriger.  Mais  le  Prophète 
ne  dit  pas  :  Comment  le  plus  jeune  exercera-t-il 
sa  mémoire?  mais  «  Comment  corrigera-t-il  sa 
voie?  »  et  il  répond:  «En  gardant  vos  paroles.» 
Or,  on  ne  peut,  en  aucune  façon,  dire  que  la 
voie  soit  corrigée,  tant  que  la  vie  est  dépravée. 
2.  Mais  que  signifie  «  le  plus  jeune?»  Le 
Prophète  aurait  pu  dire  :  Comment  le  genre 
humain  corrigera-t-il  sa  voie  ?  ou  :  comment 
l'homme  corrigera-t-il  sa  voie,  en   désiguant 


SERMO   QUINTUS. 

l.  Hos  versus,   Carissimi,    isto  consideremus   Ln 
Psalmo,  ai  Dominus  donat  ejus  sacras  litteras 

i  utemur:  a  lu  quo  corrigit  junior  viana  suam  ? 
încustodiendoverba  tua  Ps.,i  svm,9).»Interrogat  se, 
et  respondet  sibi  :  «  In  quo  corrigit  junior  viam 
suam?  »  hue  u?que  interrogatio  est.  Deinde  respon- 
sio,  o  in  custodiendo  verba  tua.  »  Sed  hoc  loco  cu- 
stoditio  verborum  Dei,  intelligeoda  est  operatio  prae- 
cim  torum.  Frustra  enim  custodiuntur  memoria  .  si 
non  custodiantur  et  vita.  Nain  quidam  verba  Dei 
tenendo  agunt  ne  obliviscantur,  nec  agunt  vivendo 
TOM.   XIV. 


ut  corrigantur.  Non  autem  ait  iste,  in  quo  exercet 
junior  memoriam  suam  ?  sed,  «  In  quo  corrigit 
viam  suam?  »  atque  ad  lioc  respondet,  «  In  custo- 
diendo verba  tua.  »  Neque  ullo  modo  dicenda  est 
via  correcta,  quamdiu  est  vita  perversa, 

j.  Sed  quid  sibi  vult  iste  junior?  Potuit  enim  di- 
.  lu  quo  corrigit  homo  viam  suam  ?  aut  in  quo 
corrigit  vu- viam  suam?quod  plerum  |ue  in  Scripturia 
ita  ponitur,  ut  a  sexu  honoratiore  homo  intelliga- 
tur,  modo  locutionis  quo  aignifleatur  a  parte  to- 
tum.  Neque  enim  et  femina  :i<>u  beata  qua;  non 
abiit  inconsilio  impiorum  :  ubi  tamen  dictum  est, 
«  Beatua  vir  /'•>"/.,  t,  1 1.  •  Hic  vero  nec  homo  ait, 
nec  vir,  sed  «  junior.  »    Numquid  desperandus  est 
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ainsi,  selon  *u  ige  de  L'Écriture,  le  genre 
humain  toul  entier  par  le  sexe  Le  plus  noble, 
i  dire  en  dé  ignanl  Le  toul  au  moyen  de 
l.i  partie,  Car,  dans  un  exemple  analogue,  il 
o'esl  pas  dil  que  la  femme  ne  soit  pas  heu- 
reuse, de  n'être  poinl  allée  dans  L'assemblée 
des  impies,  bien  que  Le  texte  porte  seulement  : 
«  Heureux  L'homme  (Ps.,  r,  1).  »  Mais  ici,  il 
o'esl  dil  ni  l<'  genre  humain,  ni  L'homme,  mais 
«  le  plus  jeune.  »  Est-ce  donc  que  le  plus  âgé 
doit  désespérer?  ou  que  Le  plus  âgé  peut  corri- 
ger sa  voie  autrement  qu'en  gardant  Les  paroles 
de  Dieu?  Peut-être  alors  serait-ce  an  avertisse- 
ment sur  L'âge  où  L'on  doit  de  préférence  cor- 
riger sa  voie,  selon  ces  autres  paroles  :  «  Mon 
Gis,  dès  votre  premier  âge,  aimez  à  être  ins- 
truit, et  vous  acquerrez  une  sagesse  qui  vous 
dînera  jusqu'à  la  vieillesse  (Eccli.,  vi,  18).  » 
On  peul  encore  entendre  ce  texte  autrement  ; 
et  y  reconnaître  le  plus  jeune  fils  de  l'Évangile, 
qui  quitta  son  père  pour  des  légions  lointaines, 
où  il  dissipa  son  bien  en  vivant  comme  un  pro- 
digue avec  des  courtisanes  ;  et  qui,  après  avoir 
mené  des  pourceaux  et  souffert  l'indigence  et 
la  faim,  rentra  en  lui-même  et  se  dit  :  a  Je  me 
lèverai  et  j'irai  vers  mon  père  (Luc,  XV,  42).  » 
Comment  en  efiet  a-t-il  corrige  sa  voie,  sinon 
en  gardant  les  paroles  de  Dieu,  qu'il  a  désirées, 
dans  les  angoisses  de  la  faim,  comme  le  pain 
paternel  ?  Quant  au  frère  aîné,  il  n'avait  pas  à 
redresser  sa"  voie,  puisqu'il  disait  à  son  père  : 
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\  "il.i  bien  des  années  que  je  voui  n  n  et  je 
n'ai  jamais  transgressé  vos  commandements. 
[Ibid.y  29  .  »  C'était  donc  au  plut  jeune  de  le 
Caire,  puisqu'il  avouait  avoir  suivi  une  voie  i 
tortueuse  ••(  -i  mauvaise,  qu'il  «lisait  ft  ion 
père  :  «  Je  ce  suis  plus  digne  d'être  nommé 
voire  fil-  '////'/.,  2|),  »  l'n  troisièmi 
présente  à  ma  pensée;  et  même,  autant  que  fe 
puis  en  juger,  je  Le  préfère  aux  deux  premiers. 
Dans  le  plus  fcgé,  je  reconnais  le  vieil  homme  ; 
dans  Le  plus  jeune,  l'homme  nouveau.  Le  plus 
âgé  poiir  en  lui  L'image  de  L'homme  terrestre  ; 
le  plus  jeune  L'image  de  L'homme  céleste  :  car, 

selon  Les  paroles  de  l'Apôtre  saint  Paul,  «  Ce 
n'est  point,  d'abord  ce  qui  est  spirituel,  mais  ce 
qui  est  animal,  et  ensuite  ce  qui  est  spirituel 
(I  Cor.,  >v,  40).  »  Quel  que  soit  donc  l'âge  de 
chacun,  et  fùt-on  arrivé  à  la  dernière  décrépi- 
tude, on  est  jeune  devant  Dieu,  quand  on  se 
convertit  à  lui,  après  avoir  reçu  de  lui  le  renou- 
vellement que  donne  la  grâce,  et  quand  on 
corrige  ses  voies  en  gardant  la  parole  de  Dieu  ; 
c'est-à-dire  la  parole  de  la  foi  que  nous  prê- 
chons (Rom.,  x,  8),  et  qui  est  la  foi  qui  agit  par 
l'amour  (GalaL,  v,  6). 

3.  Mais  ce  peuple  plus  jeune,  fils  de  la  grâce, 
homme  nouveau  qui  chante  le  cantique  nou- 
veau ;  cet  héritier  de  la  nouvelle  alliance,  qui 
est,  non  pas  Caïn,  mais  Abel  ;  non  pas  Ismaël, 
mais  Isaac;  non  pasEsaû,  mais  Israël;  non  pas 
Manessé,  mais  Ephraïm  ;  non  pas  Héli,  mais 


senior?  aut  in  alio  corrigit  etiam  senior  viam  suam 
quam  in  custodiendo  verba  Dei?  An  forte  admonitio 
est,  qua  œtate  potissimum  fieri  debeat  :  secundum 
illud  quod  alibi  scriptum  est,  «  Fili  a  juventute  tua 
excipe  doctrinamet  usque  ad  canos  invenies  sapien- 
tiam  (Eccli.,  vi,  1 S <  ?  »  Est  et  alius  iutellectus,  ut 
ille  agnoscatur  tilius  Evangelicus  junior,  qui  profe- 
ctus  a  pâtre  in  regionem  longinquam,  effudit 
substantiam  suam  vivens  cummeretricibus  prodige; 
et  postea  quam  porcos  pavit  egestatem  famemque 
perpessus,  reversus  est  ad  semitipsum,  et  dixit, 
Surgarn  :  et  ibo  ad  patrem  meum  (Lucœ,  xv,22).  In 
quo  enim  correxit  viam  suam,  nisi  in  custodiendo 
verba  Dei,  qu*  tamquam  pancm  paternum  esu- 
riens  concupivit?  Neque  enim  corrigeret  viam  suam 
frater  ejus  senior,  qui  patri  suo  dixit,  Ecce  tôt  an- 
nis  servio  tibi,  et  numquam  mandatum  tuum  prse- 
terii  (Ibid.,  29).  »  Junior  ergo  ille  correxit  viam 
suam  ;   quam     se   ita    dépravasse    perversamque 


babuisse  confessus  est,  ut  patri  diceret,  «  Jam  non 
sum  dignus  vocari  lilins  tuus  {Ibid.,  21).  »  lertius 
quoque  iutellectus  mibi  occurrit  ,  quem  qui- 
dem  ego ,  quantum  pro  modulo  meo  sapio  , 
duobus  superioribus  aatepono  :  ut  senior  agnos- 
catur, vêtus  bomo;  et  novus,  junior  :  senior,  qui 
portât  imaginem  terreni  hominis  (I  Cor.,  xv,  49); 
junior,  qui  cselestis;  quia  non  prius  quod  spiritale 
est,  sed  quod  animale,  postea  spiritale  [Ibid.,  46). 
Sit  ergo  licet  quilibet,  quantum  ad  setatem  pertinet 
corporis,  annosa  vetustate  decrepitus,  junior  erit 
ad  Deum  percepta  gratiœ  novitate  conversus  :  et  in 
boc  corrigit  viam  suam,  in  custodiendo  verba  ejus  : 
boc  est  verbum  fidei  quod  praedicamus  (Rom.,x, 8), 
et  ipsa  est  hdes  quae  per  dilectionem  operatur 
(Gal,v,  6). 

3.  Sed  iste  junior  populus,  gratiee  tilius,  bomo 
novus,  cantator  noviCantici,  beres  Testamenti  novi, 
iste  junior  non  Cain,  sed  Abel;  non  Ismaël,  sed 
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Samuel;   non  pas  Saùl,   mais  David;  qu'a-  «0  Dieu,  en  noua  convertissant,   voua   anus 

joute-t-il  maintenanl  ?  Êcoûtez-le  :  «  Je  vous  donnerez  la  vie  (/'*.,  i.w\iv,7);  »  si  Dieu  ne  le 

ai  cherché  de  toul  mon  cœurj  ne  me  repoussez  cherchait,  tandis  qu'il  esl  perdu  ;  si  Dieu  ne  le 

pas  (In  Bentierde  ras  préceptes  (/'>■. ,cxviu,10).»  rappelait,  tandis  qu'il  esl  égaré,  ainsi  que  Dieu 

Il  prie,  afin  que  Dieu  l'aide  à  garder  les  pa-  même  le  dil  :  o  Je  chercherai  ce  qui  esl  perdu 

rôles  dans   lesquelles  il  a  déclaré  que  celui  qui  et  je  rappellerai  ce  qui  est    égaré  (Êtéch,, 

est  jeune  corrige  Ba  voir.  Or  ces  mots,  q  ne  me  xxxiv,  16)?  » 

repoussez  pas  de  la  voie  de  tos  préceptes,»  l.  C'est  ainsi  qu'il  corrige  sa  voie  en  gardant 
ont  le  môme  Bens.  Qu'est-ce  en  effel  que  d'être  les  paroles  de  Dieu,  bous  la  direction  de  Dieu, 
repoussé  par  Dieu,  Binon  de  n'être  pas  secouru  sous  l'action  de  Dieu;  car  il  ne  pourrai!  le 
par  lui?  Car,  la  faiblesse  humaine  est  incapable  faire  par  lui-même,  selon  l'aveu  du  prophète 
de  Buivre  la  voie  droite  et  escarpée  dès  com-  Jérémie  :  «  Seigneur,  je  sais  que  la  voie  de 
mandements  de  Dieu,  si  elle  n'est  prévenue  et  l'homme  oe  dépend  pas  de  lui  el  que  l'homme 
assistée  par  la  divine  charité.  Mais  ceux  que  ne  marchera  ni  ne  corrigera  Ba  voir  par  lui- 
Dieu  n'aide  pas,  il  les  repousse,  suivant  une  même  (Jérém.t  x,  23).  »  Aussi  le  Prophète  art-U 
juste  expression,  comme  si  le  glaive  de  feu  les  précédemment  demandé  cette  grâce  au  Sei- 
empêchait,  en  raison  de  leur  Indignité,  d'éten-  gneur,  lorsqu'il  a  dil  :  a  Puissenl  mes  sroies 
dre  la  main  vers  l'arbre  divin  (Genèse t  m,  24).  être  assez  droites  (/*«.,  cxvni,S)  !  »  Et  il  L 
Mais  qui  en  esl  digne,  depuis  que  par  un  seul  encore  maintenent,  en  ajoutant:  u  J'ai  caché 
homme  le  péché  est  entré  dans  le  monde,  et  vos  paroles  au  Pond  de  mon  cœur,  afin  de  ne 
par  le  péché  la  mort;  de  sorte  que  la  mort  a  pas  pécher  contre  von-  (//><>/.,  1 1).»  Car  immé- 
dans  tous  les  hommes  par  celui  en  qui  diatement  il  réclame  le  secours  de  Dieu,  de  peur 
tous  ont  péché  (Rom.,  v,  12)?  Mais  la  miséri-  qne  les  paroles  de  Dieu  De  restent  cachées  sans 
corde  de  Dieu,  qui  ne  nous  était  pas  due,  a  fruit  dans  son  cœur,  si  elles  ne  sont  suivies 
guéri  la  misère  qui  nous  était  due.  Car,  com-  d'œuvres  de  justice  ;  et  il  dit  :  «  Vous  êtes 
ment  celui  qui  dit  dans  le  Psaume  :  «  Je  vous  béni  ,  Seigneur,  enseignez-moi  vos  justes 
ai  cherché  de  tout  mon  cœur,  »  pourrait-il  ordonnances  (Ibid.,  12).  »  Enseignez-les-moi, 
chercher  Dieu,  si  Dieu  ne  le  ramenait  à  lui,  comme  les  apprennent  ceux  qui  les  pratiquent, 
tandis  qu'il  en  est  éloigné,  selon   ces  paroles  :  et  non  comme  ceux  qui   ne  s'en  souviennent 


Isaac  ;    non   Esaù,   sed   Israël;  non  Maaassi 
Ephrœm;  non  Beli, sed  Samuel;  non  San!,  sed  Da- 
vid, quid  adjungal   adtendite  :  «   lu  toto,  inquif, 
corde  meo  exquisivi  te,  ne  repellas  me  a  mandatis 

Ps.,  cxvm,  10).  »  Ecce  oratj  ut  adjuyetur  ad 
custodienda  verba  Dei,  in  quo  dixerat  viam  suam 

gère  juniorem.  Nam  utique  hoc  est,  «  Ne  re- 
pellas  me  a  mandatis  luis.  »  Quid  est  enim  a  Deo 
repelli,  nisi   non    adjuvari  ?  Mandatis  quippe  ejus 

-  atque  arduis  humana  non  contemperatur  in- 
hrmitas,  nisi  prœveniens  ejus  adjuvet  caritas.  Quos 
autem  non  adjuvat,  hos  merito  perhibetur  repellere, 
tamquam  Qammea  framea  prohibeantur  indigni,  oe 
iiiauuin  extendant  ad  arborem  vitœ  [Gen.}  u 
Quis  esl  autem  dignus,  «  ex  quo  per  anum  homi- 
oem  peccatum  intravil  in  mundum,e1  per  peccatum 
mors,  et  ita  in  m, mes  bomines  pertransiit,  in  quo 
omnes  peccaverunl  Rom.,  v,  12  ?  »  Sed  indebita 
li.  i  misericordia  sanatur  débita  nostra  miseria. 
iste  qui  loquitiu'.  et  dicit,  «  In  toto  corde  meo  ex- 
quisivi te  :  »  et  hoc  mule  posset,  nisi  eum  aversum 
ad  «0  ipse  convarteret,  cui  dicitur,  «  Deus  tu  couver- 


tens  vivificabis  nos(Ps.,  r.xxxiv,  7):  »  et  ille  perdi- 
tuoi  queereret,  et  errantem  ille  revocaret,  qui  dicit, 
«  Quod  perierat  requiram,  et  (puni  erraveral  revo- 
cabo  i  Ezech.,  ixxiv,  I6J  ?  » 

i.  Inde  est  qued  el  corrigil  viam  suam  in  custo- 
diendo  verba  Dei,  illo  régente,  illo  faciente  :  neque 
enim  per  se  Lpse  posset  :  cùm  Jeremias  Propbeta 
fateatur,  et  dicat,  «  Scio  Domine,  quoniam  non  est 
hominis  via  ejus,  neque  vir  ibit  et  corrigel  viam 
suam  [Jerem.,  \.  ^.'t  .  »  A  Domino  quippe  hoc  etiam 
iste  superius  optavit,  uhi  ait,  «  Utmam  dirigantur 
viœ  meae  /'>..  cxvm,  5)  :  d et  hic  ubi  addidit,  «  lu 
corde  meo  abscondi  eloquia  tua,  ut  non  p  ccem  tibi 
'Viiil.,  li);  »  continuo  divinum  quœsivil  toixilium, 
ne  in  corde  ejus  Dei  eloquia  sine  fructu  abscoude- 
rentur,  nisi  opéra  justitiae  sequerentur.  Cum  enim 
hoc  dixisset,  adjunxit,  «  Benedi  tus  es  Domine,  doce 
me  justificationes  tuas  (Ibid.,  12).  »  Doce  dixit,  quo- 
modoeas  discunt,  qoi  faciunt;  non  quomodo  hi  qui 
ut  habeant  quod  loquantur,  tantummodo  memine- 
runt.  Nain  utique  jam  dixerat,  «  lu  corde  meo 
abscondi  eloquia  tua,utnonpeccemtibi(I6td.,  il  .» 
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que  pour  avoir  à  parler.  En  effet,  il  venait  de 
dire  :  «  J'ai  caché  vos  di  cours,  dan  mon 
cœur,  afin  de  ne  pas  pécher  contre  vous,  « 
Pourquoi  donc  demander  encore  à  apprendre 
des  paroles  qu'il  garde  déjà  cachées  dans  son 
cœur?  Il  ne  pourrait  Les  garder,  si  déjà  il  ne 
Les  ;i\;iii  apprises.  Pourquoi  donc  ajouter  : 
«  Enseignez-moi  vos  justes  ordonnances,  »  si 
ce  n'est  parce  qu'il  veut  Les  apprendre  en  les 
pratiquant,  el  non  en  en  parlant  et  en  les  rete- 
nant dans  sa  mémoire?  De  même  donc  qu'il  est 
dit  dans  un  autre  Psaume  :  «  Celui  qui  adonné 
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la  Loi  donnera  la  bénédiction  (/'■<.,  lxxxiii,8),  >» 
ainsi  c^iii  dit  îcî  :  n  Vbu  clés  béni  ;  Sei- 
gneur; enseignez-moi  vos  justes  ordonnances.» 
En  effet,  c'esl  parce  que  j'ai  caché  vos  paroles 
au  fond  de  mon  cœur,  afin  de  ne  ]>as  pécher 
contre  vous,  que  vous  m'avez  donné  votre  loi  ; 

donnez  aussi   la   bénédicti Le  votre  grâce, 

afin  que  j'apprenne,  en  Le  pratiquant,  ce  que 
vous  avez  prescrit  ni  me  L'intimant.  Que  ces 
paroles  Buffisent  pour  nourrir  vos  esprit--  sans 
arriver  à  la  Batiété.  Les  versets  qui  Buivenl 
dcmamlriit  un  autre  discours. 


Quid  ergo  adhuc  ea  quserit  dicere,  quœ  abscondita  ideo,  «  Benedictus  es  Domine,  doce   me,    inquit, 

j.un  custodil   in  corde?   (Juod  ni "u [ u « •   non  fecisset,  jusiilicalioncs  luas.  »  Quia   enim  in  corde  meo  ab- 

uisi  ea  didicisset.  Ut  quid  ergo  addit  et  dicit,  «  Doce  scondi    eloquia    Lua;    ut   non  peccem    tibi,   Icgem 

me  justificationes  tuas;  »  nisi  quia  easvult  faciendo  dedisti;  da  etiam  benedictioncm  gratis,  ut  faciendo 

discere,    non   loquendo   vel    memoria    retinendo  ?  discam  quod   intimando  jussisti.  Hœc  satia  sint,  ul 

Quoniam  ergo,  sicut  in  alio  Psalmo  legitur,  «  lieue-  vestrœ  mentes  sine  fastidio  nulriantur;  alium 

dictionem  dabit  qui  legem  dédit  (Ps.,  lxxx,  8)  :  »  monem  desiderant  quœ  sequuntur. 
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1.  Commençons  notre  discours  par  ce  verset 
du  l'-.uime  que  nous  expliquons  :  «  J'ai  énoncé 
de  mes  Lèvres  tous  les  jugements  de  votre  bou- 
che (/'n.,  cxviii,  13).  »  Qu'est-ce  que  cela,  mes 
bien-aimé8?  Qu'est-ce  que  cela?  Qui  pourrait 
énoncer  tous  les  jugements  de  Dieu,  qu'il  ne 
pourrait  même  découvrir?  Faudrait-il  donc  hé- 
siter à  nous  écrier  avec  l'Apôtre  :  «  0  profon- 
deur des  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science 
de  Dieu?  Que  ses  jugements  sont  incompré- 
hensibles et  ses  voies  impénétrables  {Rom-,  xi, 
33).  »  Le  Seigneur  a  dit  :  «  J'ai  encore  beau- 
coup de  choses  à  vous  enseigner,  mais  vous  ne 
pouvez  les  porter  maintenant  (Jean,  xvi,  12);  » 
et  bien  qu'il  ait  promis  aussitôt  de  faire  con- 
naître toute  vérité  à  ses  Apôtres  par  le  Saint- 
Esprit  (Ibid.,  13),  cependant  le  bienheureux 
Paul  s'écrie  :  »  Nous  ne  savons  qu'en  partie,  » 
afin  de  nous  faire  comprendre  quo  si  l'Esprit- 
Saint,  (jue  nous   avons  reçu   pour  gage,   doit 


nous  conduire  à  la  connai--an«  e  'le  toute  vé- 
rité, nous  n'y  arriverons  que  dan-  L'autre  vie,  où 
nous  verrons  face  à  face  ce  que  nous  voyons  ici- 
bas  en  énigme  et  à  travers  un  miroir (I  Cor.,xni, 
9, 1:2).  Comment  donc  le  Prophète  dit-il  :  «  J'ai 
énoncé  de  mes  Lèvres  tous  les  jugements  do 
votre  bouche?  »  Et  il  le  dit,  après  avoir  fait 
cette  demande  à  Dieu  dans  le  verset  précédent: 
«  Enseignez-moi  vos  justes  ordonnances  (Ps., 
cxviii,  12).  »  Comment  a-t-il  donc  énoncé  tous 
lesjugemcnts  de  la  bouche  de  Dieu,  puisqu'il 
en  est  encore  à  vouloir  apprendre  ses  ordon- 
nances? Serait-ce  qu'il  connaissait  déjà  tous  les 
jugements  de  Dieu,  et  qu'il  désirait  encore  ap- 
prendre ses  justes  ordonnances?  Mais  ce  serait 
chose  plus  étonnante  encore,  qu'il  eût  déjà 
connu  les  impénétrables  secrets  de  Dieu  et  qu'il 
eût  ignoré  les  lois  dont  Dieu  a  prescrit  aux 
hommes  la  pratique.  En  ett'et,  les  justes  ordon- 
nances de  Dieu  ne   consistent  pas  en  paroles 


SERMO    SEXTUS. 

1.  taitium  sermonis  hujus  est  uobis  in  Psalmo, 
de  quo  disputamus,  hic  versus,  «  In  labis  meis 
enuntiavi  omnia  judicia  oris  tui  <V$.,  cxviu,  13).  » 
Quid  est  hoc,  Dilectissimi?  quidesl  hoc?  Quis  om- 
nia judicia  Dei  enuntiare  possit,  cum  investigare 
non  posait  ?  An  vcio  cum  Apostolo  exclamare  dubi- 
tamus,  «  0  altitudo  divitiarum  sapientiee  et  -eientiae 
Dei,  quam  inscrutabilia  sunt  judicia  ejus,  et  inves- 
tigabiles  viœ  «jus  [Rom.,  n,  33)  1  »  Dominus  dicit, 
«  Ailliuc  multa  habeovobis  dicere,  Bed  non  potestia 
portare  modo  Johan.,xn}  \2  .»  Et quamvis continuo 
promiserit  fis  omoem  veritatem  per  Spiritum-San- 
ctum  :  clamât  tamen  beatus  Paulus,  <«  Ex  parte  sci- 


mus  (I  Cor.,  xiu,  9);  »  ut  intelligamus  Spiritu 
quidem  sancto,  unde  ]>ignus  accepimus,  perduci 
nos  ad  oninem veiitatem  ;  sed  «uni  in  </  aliam  vi- 
tam,  post  hujus  viUc  spéculum  et  senigma,  vece- 
rimus,  el  faciead  faciem  viderimus.  Quomodo  ergo 
iste  dicit,  «  In  labiis  meis  enuntiavi  omnia  judicia 
oris  tui  ?  »  Et  ille  hoc  dicit,  qui  paulo  ante  supe- 
riore  versu  proximo  dixerat,  «Doce  me  justificatio- 
aes  tuas  [Psah,  «wm,  12).»  0"«»  pacto  igitur  enun- 
tiavit  omnia  judicia  oris  ejus,  qui  vult  adhuc  discere 
justifleationes  «'jus?  An  judicia  quidem  cuncta 
jam  noverat,  justificationes  autem  adhuc  discere 
cupiebat?  Hoc  vero  esl  mirabilis,  si  jam  seiehat 
Inscrutabilia  Dei,  et  ea  quaa  hominibus  pra 
facienda  nesciehat.  Justificationes  enim  sunt,  uon 
dicta,  sed  factajustitiœ,  opéra  scilicet  justorum,  quœ 


(a)  Am.  et  MSS.  sed  cum  in  alia  vita,  post  hujus  vite?  spéculum  et  anigma  fade  ad  fadtm  >e»erimu<  :  niai  quod  l'»co  ceui 
gma,  quidam  habent  aniymata. 
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mais  en  œuvre  de  justice,  c'esl  à-dire  en  œu- 
vres qu'accomplissent  les  justes,  selon  l'ordre 
de  Dieu.  Or  ces  œuvres  sonl  appelées  œuvres  de 
Dieu,  bien  que  nous  les  accomplissions,  parce 
qu'elles  ne  Be  fonl  que  par  le  don  de  Dieu. 
Mais  les  jugements  de  Dieu  sonl  ceux  qu'il 
exerce  el  qu'il  exercera  sur  le  monde,  mainte- 
nant fi  à  la  li'i  dessiècles.  Mais  les  discours  de 
Dieu  contenant  toul  à  la  fois  el  ses  justes  or- 
donnancesel  ses  jugements,  pourquoi  le  Pro- 
phète demande-t-il  encore  à  être  instruit  de  ses 
justes  ordonnances,  après  avoir   déclaré  qu'il 

tien!  ses  discours  cachés  au  f I  du  cœur?  Il  a 

dit,  en  effel  :  «J'ai caché  vosdiscours  dans  mon 
cœur,  afin  de  ne  pas  pécher  contre  vous  (/>«., 
cxviii,  H).  wPuisila  ajouté  :  «.  Vous  êtes  béni 
Soigneur;  enseignez-moi  vos  justes  ordonnances 
(Ibid.,  12).  »  Enfin  :  «  J'ai  énoncé  de  mes  lèvres 
tous  les  jugements  de  votre  bouche  (Ibid.,\  3).  <> 
Il  est  vrai  que  ces  deux  pensées,  qu'il  tient  ca- 
chés  en  son  cœur  les  discours  de  Dieu  et  que 
Ses  lèvres  énoncent  les  jugements  de  Dieu,  ne 
semblent  pas  se  contredire,  mais  plutôt  s'accor- 
der et  s'unir;  «  car  nous  croyons  de  cœur  pour 
notre  justification,  et  nous  confessons  de  bou- 
che pour  notre  salut  {Rom.,  x,  10)  :  »  mais  à 
l'égard  de  l'autre  pensée  que  le  Prophète  a  pla- 
cée entre  les  deux  :  «  Vous  êtes  béni,  Seigneur, 
enseignez-moi  vos  justes  ordonnances,  »  on  ne 
voit  pas  comment  il  convient  qu'un  homme  qui 
garde  dans  son  cœur  les  discours  de  Dieu  et 
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donl  les  lèvre!  on1  énoncé  tous  les  jugements 
de  Dieu,  de  demander  encore  à  apprendre  Les 
juste  ordonnances  de  Dieu;  à  moins.de  dire 
qu'il  veut  les  apprendre  en  les  pratiquant  el  non 
en  les  gardant  dans  sa  mémoire  pour  en  parler, 
et  qu'il  noua  enseigne  à  demander  celte  grâce 
à  Dieu,  -ans  lequel  nous  oe  pouvon  rien  faire. 
Mais  déjà  dans  un  autre  discours,  nons  avons 
traité  cette  question;  maintenant,  nais  nous 
proposons  d'examiner,  autant  que  Dieu  noue 
ledonnera,  commenl  le  Prophète  a  pu  dire  que 
ses  lèvres  ont  énoncé  tous  les  jugements  de  la 
bouche  «le  Dieu,  puisque  ces  jugements  Bont 
impénétrables  el  que  l'Écriture  en  exprime  la 
profondeur  en  ces  termes:  «  Vos  jugements 
sont  un  abîme  infini  {Ps.t  xxxv,  7).  » 

2.  Prêtez  donc,  votre  attention  à  notre  expli- 
cation de  cette  parole.  L'Église  ignore  -t-elle  les 
jugements  de  Dieu?  Assurément,  elle  ne  les 
ignore  pas.  Elle  sait  parfaitement  quels  son! 
ceux  auxquels  le  juge  des  vivants  et  des  morts 
dira  :  «  Venez,  les  bénis  démon  Père,  recevez  le 
royaume;  »  et  quels  sont  ceux  auxquels  il  dira  : 
«  Allez  dans  le  feu  éternel  [Matth.,  XXV,  34, 
41).  »  Elle  sait,  dis-je,  que  ni  les  fornicateurs, 
ni  les  adorateurs  des  idoles ,  ni  tous  ceux 
dont  saint  Paul  a  donné  rénumération,  ne  pos- 
séderont le  royaume  de  Dieu  (I  Cor.,  xi,9,  10). 
Elle  sait  que  la  colère  et  l'indignation  de  Dieu, 
la  tribulation  et  les  angoisses  sont  destinées  à 
tout  homme  qui  fait  le  mal,  au  Juif  d'abord  et 


imperat  Deus.  ïden  autem  Dei  dicuntur,  quamvis 
a  nobis  fiant,  quia  nisi  ipso  donaute  non  iiunt.  Ju- 
dicia  porro  Dei  sunt,  quibus  ab  eo  mundus  et  nunc 
et  in  fine  saeculi  judicalur.  Sed  cum  eloquiis  Dei 
omnia  contineantur,  et  justiticationes  videlicet  et 
judicia  ;  car  quœrit  adbuc  justiiicationcs  discere, 
qui  eloquia  Dei  se  abscondisse  in  corde  dicit  ?  Ait 
eoim,  «  In  corde  nieo  abscondi  eloquia  tua,  ut  non 
peccem  tibi  (Ibid.,  H).  »  Tum  secutus  adjuniit, 
«  Benedictus  es  Domine,  doce  me  justiticationes 
tuas  [Ibid.,  12).  »  Ac  deinde,  «Inlabiis  meis,  inquit, 
eauntiavi  omnia  judicia  oris  tni  Ibid.,  13).»  Vi- 
dentur  quidem  duo  ista  inter  se  non  esse  contraria, 
immo  esse  potins  araica  atque  conjuncta,  ut  quo- 
niam  in  corde  suo  abscondit  eloquia  Dei,  in  labiis 
suis  judicia  ejus  enuntiet  ;  «  Corde  enim  creditur 
adjustitiam,  ore  autem  confe-sio  lit  ad  salutem 
(Rom.,  x,  10):»  sed  quod  inter  haec  duo  médium 
posuit,  «  Benedictus  es  Domine,  dure  me  justifica- 


tiones tuas,  »  quomodo  conveniat  homini,  cujus  in 
corde  jam  sunt  eloquia  Dei,  et  qui  labiis  suis  euun- 
tiavit  omnia  judicia  Dei,  ut  adhuc  velit  discere  jus- 
tificationes Dei,  non  invenitur,  nisi  ut  eas  discere 
velle  intelligatur  faciendo,  non  memoria  retinendo 
et  loquendo  ;  et  id  a  Domino  demonstravit  debere 
nos  petere,  sine  quo  nibil  possumus  facere.  Sed  hoc 
ante  istum  alio  jam  sernione  traclavimus  :  nunc 
vero  quomodo  se  dixerit  omnia  judicia  oris  Dei  in 
labiis  suis  enuntiasse,  cum  dicta  sint  inscrustabilia, 
et  de  quorum  profunditate  alibi  scriptum  est,  «  Ju- 
dicia tua  abyssus  multa,  quantum  Deus  donat, 
tractare  suscepimus  (Psal.,  xxxv,  7).  » 

2.  Quid  ergo  hic  iutelligamus,  adtendite.  Num- 
quid  judicia  Dei  nescit  Ecclesia?  Scit  plane  Nam 
scit  utique  qualibus  dicturus  sit  judex  vivormn  et 
mortuorum,  «  Venite  benedicti  Pat  ris  mei,  percipite 
regnum  (Matih.,  xxv,  34)  :»  et  qualibus  dicturus  sit, 
«  Ite  in  ignem  aelemuin.  »  Scit,  inquam,  neque  lor- 
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ensuite  an  Grec  :  tandii  que  la  gloire,  l'honneur 
et  la  ]>uix  sont  réservés   à  quiconque  fait  Le 
bien,  an  Juif  d'abord  el  ensuite  en  Grec  (/t'ont., 
il  9,  10).  L'Église  connall   ces  jugement-;  de 
Dieu  et  d'autres  encore  qui  sont  aussi  m'iteracnt 
formulés   dans  Les  Écritures;  mais  ces  juge-- 
mente  ne  son!  pas  les  Beuls,  puisqu'il  en  est  d'in 
sondables  donl  les  profondeurs  cachées  sont  un 
abîme  infini.  Ces  jugements  seraient-ils  donc 
connus  de  quelques- ans  îles  membres  lt1-  plus 
mis  de  cet  homme  <iui,   avec  le  Sauveur 
sa  tète,  forme  le  Christ  tout  entier?  Peut-être} 
en  effet,  dit-on  qu'ils  sont  impénétrables  pour 
l'homme,  parce  qu'il  est  incapable  de  les  Bon- 
der  par  -es  propres  forces.  Mais  pourquoi  le  don 
du  Saint- Esp ri  1    D'en    rendrait-il    pas  capable 
lotit  homme  à  qui  le  Seigneur  daignerai!  faire 
cette  -  a-  il  est  dit  d'une  manière  ana- 

:  «  Dien  habite  one  lumière  inaccessible 
l  /////.,  vi,  6).  »  Et  cependant  nous  entendons 
aussi  cette  exhortation  :  «  Approchez-vous  île 
lui  el  vous  serez  éclairés  [Ps  ,  x.wnr,  5).  »  L'ob- 
jection se  résout  en  «lisant  que  Dien  est  in  icces- 
sible  à  nos  seules  forces,  mais  qu'on  s'approche 
de  lui  à  l'aide  de  ses  don-.  Mais  pour  la  ques- 
tion qui  nous  occupe,  disons  d'abord  qu'il  n'est 
dé  à  aucun  saint,  tant  que  ce  corps  corrup- 
tible appesantit  son  âme  {Sarj.,  ix,  15),  de  con- 
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naître  loua  les  jugements  de  Dieu,  parce  que 
nia   est    au-dessus   des  forces  humaines  :  car 
pour  en  citer  un  exemple  qui  permette  de  conjec- 
turer l'immensité  des  jugements  «le  Dieu,  per- 
sonne,  Binon  par  un  jugement  de  Dieu,  n'est 
lourd  d'esprit  nu  boiteux  de  corps;  cependant, 
l'Eglise,  c'est-à-dire  le  peuple  qui-  Dieu  s'est 
acquis,  a  droit  de  dire  et  de  dire  en  tout< 
rite  :  «  .l'ai  énoncé  de  mes  lèvres  tous  les  juge- 
ments de  votre  bouche,  »  c'est-à-dire,  je  n'ai 
dan-  le  silence  aucun  de  ceux  de  vos  ju- 
gements qui'  voua  avez  voulu  me  faire  connaître 
par  vos  discours;  mais  je  les  ai  tous  absolument 
énoncés  de  mes  lèvres.  Je  crois,  en  effet,  que 
telle  est  la  pensée  du  Prophète,  puisqu'il  a  dit, 
mm  pas  :  «  ion-  vos  jugements,  »  mais  :  «  tous 
les  jugements  de  votre  bouche,  »  c'est-à-dire, 
ceux  de  vos  jugements  que  vous  m'avez  expri- 
més. Nous  devons  alors,   par  sa  bouche,  i  "iii- 
prendre  ses  discours,  tels  qu'il  nous  les  a  fait 
entendre,  dans  les  nombreuses  n\  lations  des 
saints  et   dans  les  deux  Te  taments;  et  ces  dis- 
cours  sont  autant    de  jugements   divins   que 
l'Église  ne  cesse  d'énoncer  de  ses  lèvres,  en  tous 
lieux. 

3.  Le  Prophète  poursuit  en  ces  termes  :  a  J'ai 
trouvé,  dans  la  voie  de  vos  témoignages,  au- 
tant de  joie  que  dan-  lu  possession  de  tous  les 


nicatores,  aeque  idolis  servientes  I  Gflf.,  n,  9), 
neque  ill<»s  stque  illos,  quos  ibi  apostolus  Paulua 
enumerat,  regnum  Dei  possessuros.  Scil  tram  el  in- 
dignationem,  tribulationem  el  angustiaa  in  omnem 
animam  hominis  operantis  malum,  Judsei  primum 
et  Grseci (Bom.,  u,  9  et  tu  :  gloriam  vero  et  hono- 
rent et  pacem  omni  operanti  bonum,  Judaeo  pri- 
mum i    G  Haec  atque  hujua Ii  judicia  I».'i 

evidenter  expresaa  ao  I  ia  :  sed  mou  ipsasunt 
omnia;  eum  sinl  quœdam  inscrutabilia,  et  sicul 
abyssua  multa,  profunda  et  occulta.  An  el  ipsa  nota 
suni  quibusdam  excellentioribus  membris  hominis 
luijus,  qui  cum  suo  capite  Salvatore  tutu-  est  Chri- 
stus?  Inscrutabilia  faim  fortasse  dicta  sunl  bomini; 
•pua  viribus  suis  ea  aon  potes)  perscrutari.  Sed  cur 
non  p< >>s i  i  dono  Spiritus-sancti,  cuicumque  hoc 
Dominus  conferre  dignatui  ?  Su-  enim  illud  dictum 
est,  «  liens  habitat  lucem  inacci  9sibilem  I  l'un.,  n, 
I  a  et  audimus  tau  en,  a  Ac  i  di  e  a  I  eum,  1 1 
illuminamini  d's.,  xxxui,  :.  .  n  Quœ  utique  ita  sol- 
vitur  qutestio,  ul  inaccessibilis  -il  viribua  uostris 
itur  autem  ad  ruai  muneribua  suis.  Quam- 
quam   et  si  nemini  omnino   Sanctorum,  quamdiu 


corpus  quod  corrumpitur  aggravât  animain  - 
ix,  l.*)i,  omnia  judicia  Dei  scire  conceditur,  quia  re 
vera  multum  est  ad  hominem,  cum  profecto,  ut 
aliquid  exempli  gratia  dicam,  unde  judiciorum  Dei 
conjiciatur  Lmraensitas  ,  aemo  sine,  judicio  Dei  -if 
tardus  ia  animo,  vel  claudua  in  coi  poi  e  :  habet  ta- 
men  unde  dical  Ecclesia,  hoc  est,  populus  adquisi- 
tionis,  et  veraciter  dicat,  «  In  labiis  meis  enuntiavi 
omnia  judicia  oris  lui,  »  id  est,  nihil  judiciorum 
tuorum  tacui,  quae  mini  pereloquia  tua  innoti 
voluisti,  9ed  omnia  prorsus  in  labiis  meis  enun- 
tiavi. Hoc  enim  mihi  videtur  significare  voluisse, 
quod  non  ait,  omnia  judicia  tua:  3ed  «  omnia  judi- 
cia oris  tui,  s  id  est,  quœ  mihi  dixisti:  ul  perosejus 
eloquium  ejus  mtellig3mus,  quod  fecit  ad  nos  in 
reyelationibua  sanctorum  pluribus,  el  Testamentis 
duobus;  quœ  omnia  judicia  usquequaque  in  labiis 
suis  enuntiare  non  i  esia. 

:\.  Deinde  subjungit,  et  dicit.  «  In  via  testimonios 
l'um  tuorum  jocundatua  sum,  quasi  in  omnibus 
divitiis  Ps  ,  <  tn,  ik  »  Viam  tes  imoniorum  Dei 
nihil  citius,  nihil  certius,  nihil  brevius,  nihilque 
grandius  inteUigimus  esse  quam  Christum,  «  iuquo 
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trôsori  possibles  (/>«.,  cxviii,  14).  »  Non-  ne 
pouvons  mieux  dépeindre  la  rapidité,  la  écu 
rite,  la  brièveté  el  l'ampleur  de  cette  voie  des 
témoignages  divins,  qu'en  disonl  qu'elle  est  le 
Chris I  lui-même,  en  qui  sont  cachés  tous  les 
trésors  de  la  sagesse  el  de  la  scienc  '.(Coloss.,  n, 
.'<).  Ces!  pourquoi  le  Prophète  dil  qu'il  s  trouvé 
autanl  de  joie  ou  autanl  de  délices  dans  cette 
voie  a  que  dans  l<>ns  les  trésors  possibles.  » 
Car  les  témoignages  de  Dieu  sont  les  preuves 
qu'il  ;i  daigné  nous  donner  uV  l'immensité  de 
son  amour.  Or  Dieu  a  signalé  son  amour  pour 
nous  <(  en  ce  que,  dans  le  temps  où  nous  étions 
encore  pécheurs,  le  Christ  est  mort  pour  nous 
{Rom.,  v,  8,  9).  »  Le  Christ  ayant  dit  :  «  Je  suis 
la  voie(«/ean,xiv,6),»et  l'humilité  de  sa  naissance 
charnelle  et  l'humilité  de  sa  passion  étant  des 
témoignages  évidents  de  l'amour  de  Dieu  pour 
nous,  il  est  hors  de  doute  que  le  Chiïsl  ne  soit 
la  voie  des  témoignages  do  Dieu.  Or,  en  raison 
de  ces  témoignages  que  nous  voyons  accomplis 
en  lui,  nous  attendons  avec  une  ferme  espé- 
rance l'accomplissement  des  promesses  éter- 
nelles, qui  sont  encore  pour  nous  des  promesses 
d'avenir.  «  En  effet,  comment  celui  qui  n'a  pas 
épargné  son  propre  Fils,  mais  qui  l'a  livré  pour 
nous  tous,  ne  nous  aurait-il  pas  donné  toutes 
choses  avec  lui  {Rom.,  vin,  32)?  » 
4.  Le  Prophète  poursuit  ainsi  :  «  Je  parlerai 
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■m  i  es  e  au  sujet  de  yoi  commandement  el  je 
considérerai  vos  voies  (/**.,  cxvm,  i.">).  n  Le 
grec  porte  ifco)  -/'>",  expression  que  les  inter- 
pn  te  onl  rendue  les  uns  par  <>  garriam  »  je 
parierai  sans  cesse,  les  autres  par  o  exercebor  » 
je  m'exercerai.  Ces  deux  interprétations  pa- 
raissent d'abord  différentes  ;  mais  s'il  s'agit  d'un 
exercice  de  L'intelligence  accompagné  d'un  cer- 
tain plaisir  de  parole,  ces  idées  se  réunissent  et 
des  deux  se  forme  la  pensée  unique  d'une  mé- 
ditation qui  exerce  l'esprit  el  qui  s'épanche  par 
une  parole  abondante.  Car  telle  est  la  significa- 
tion de  l'expression  latine  «garriam,  »  qui  em- 
porte l'idée  de  Loquacité.  Or  l'Église  s'exerce 
dans  la  méditation  de-  commandements  de  Dieu, 
en  se  répandant  en  paroles  contre  tous  les  en- 
nemis de  la  foi  chrétienne  et  catholique  parles 
discussions  abondantes  de  ses  docteurs  :  discus- 
sions pleines  d'utilité  pour  ceux  qui  s'y  livrent, 
s'ils  n'y  considèrent  que  «les  voies  du  Sei- 
gneur, qui  sont  d'après  l'Écriture  «  la  misé- 
ricorde et  la  vérité  {Ps.,  xxiv,  10),  »  dont  la 
plénitude  se  trouve  dans  le  Christ.  Cet  exercice 
salutaire  produit  dans  l'àme  le  fruit  que  promet 
ensuite  le  Prophète  :  «  Je  méditerai  sur  vos 
justes  ordonnances  et  je  n'oublierai  pas  vos  pa- 
roles {Ps.,  cxviii,  16).  »  Je  méditerai  donc  pour 
ne  point  oublier  :  c'est  pourquoi  celui  qui,  dans 
le  premier  Psaume,  est  proclamé  bienheureux, 


sunt  omnes  thesauri  sapientiae  et  scientiae  abscon- 
diti  {Coloss.,  n,  3).  »  Inde  et  iste  ait  se  jocundaturn 
vel  delectatum  in  hac  via,  «  quasi  in  omnibus  divi- 
tiis.  »  Testimonia  quippe  Dei  sunt,  quibus  quantum 
nos  diligat,  nobis  probare  dignalur.  «  Commendat 
autem  suam  caritatem  Deus  in  nobis,  quoniameum 
adbuc  peccatores  essemus,  Cliristus  pro  nobis  mor- 
tuus  est  (Rom.,  v,  8  et  9).  »  Cum  ergo  ipse  dicat, 
«  Ego  sum  via  (Johan.,  xiv,  6)  :  »  et  bumilitas  ejus 
carnalis  nativitatis  atque  passionis,  evidentia  sint 
testimonia  divinee  erga  nos  dilectionis;  procul  dubio 
via  testimoniorum  Dei  Christus  est.  Per  bœc  quippe 
testimonia  quœ  in  illo  videmus  impleta,  etiam  fu- 
tura  erga  nos,  quœ  sempiterna  promissa  sunt,  ex- 
spectamus  et  implenda.  «  Qui  enim  proprio  Filio 
non  pepercit ,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
eum,  qnomodo  non  et  cum  illo  omnia  nobis  do- 
navit  [Rom.,  ni,  32)  ?  » 
4.  Sequitur,  «  In  mandatis  tuis  garriam,  et  con- 


siderabo  vias  tuas  (Ps.,  cxviii,  15).  »  Quod  Grsecus ba- 
betàôo),£a-/^(jw,  Latini interprètes  quidam  «garriam,» 
quidam  «  exercebor,  »  interpretati  sunt  ;  quac  duo 
inter  se  videntur  esse  diversa  :  sed  si  exercitatio  in- 
telligalur  ingenii,  cum  quadam  deleetatione  dispu- 
tationis,  utrutnque  conjungitur,  et  quasi  exutroque 
unum  aliquid  b-niperatur,  ut  non  sit  aliéna  ab  hu- 
jusmodi  exercitatione  garrulitas.  Soient  enim  gar- 
ruli  vocari  loquaces,  (a)  Sic  autem  se  in  Dei  man- 
datis exercet  Ecclesia,  adversus  omnes  inimicos  fidei 
Cbristiana;  atque  catholieae  copiosis  doctorum  dispu- 
tationibus  garrula  :  quae  tune  fructuosse  sunt  dispu- 
tantibus,si  non  ibi  considerentur  nisi  vi3eDomini,(6) 
sicut  scriptum  est, misericordia  et  veritas  (Ps.,  xxiv, 
10)  ;  quorum  duorum  plenitudo  invenitur  in  Cbristo. 
Per  banc  suavem  exercitationem  fit  etiam  quod 
adjungit,  «  In  justiticationibus  tuis  meditabor 
non  obliviscar  verborum  tuorum  (Psal.,  cxvm, 
16).  »    Ideo  utique  meditabor,    ut   non  obliviscar. 


(o)  Ita  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  S?  autem  :  et  infra,  est  garrula.  (6)  Hic  in  editis  additur,  Universœ  autem    iia>  Do- 
mini  :  quod  a  prœcipuis  MSS.  abest. 
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méditera,  jour  e1  nuit,  la  loi  du  Seigneur  (/**., 
1,1). 

:>.  Au  milieu  de  toutes  ces  explications,  que 
nous  venons  de  voua  donner  aussi  bien  que 
nous  l'avons  pu,  souvenons-nous,  mes  bien- 
oimés,  que  le  Prophète,  qui  cache  dans  I»'  fond 
du  cœur  les  paroles  du  Seigneur,  el  énonce  des 
es  jugements  ;  qui  Irouve  autant 
de  joie  dans  la  voir  de  ses  témoignages  que 
dans  tous  les  trésors  imaginables;  qui  parle 
sans  cesse  de  ses  commandements  en  s'exer- 


ç  nit  à  les  méditer,  qui  considère  ses  vo 
médite  bui  ses  juste*  ordonnance*,  afin  de  ne 
pas  oublier  Bes  paroles;  bien  qu'il  paraisse 
d'après  toutes  ces<  hoses,  complètement  instruit 
«le  la  loi  et  de  la  doctrine  de  Dieu,  oe  laisse  pas 
cependant  de  prier  et  de  dire  :  i  \  ous  êtes  béni, 
Seigneur;  enseignez-moi  vos  justes  ordon- 
nances (/>«.,  CXVIII,  12).  »  Et  nous  savons  que 
par  là  il  ne  demande  que  I»1  secours  de  la  grâce, 
afin  d'apprendre  par  les  œuvres  ce  qu'il  sait 
déjà  par  les  paroi--. 


Unde  beatus  ille  In  primo  Psalmo,  «  in  lege  Domini 
meditabitur  die  ae  nocte  Psal.t  r,  v2'.  » 

.'•.  In  !ii<  omnibus  quœ  ai  potuiaius  disputavimus, 
meminerimus,  Carissimi,  eum  qui  abscondit  in 
corde  buo  eloquia  Domini,  el  enuntiat  in  labiis  suis 
omnia  judicia  oris  ejus,  el  i  i  via  testimoniorum 
cjus  delectatur  sicut  in  omnibus  divitiis,  el  garri  ins 
vel  sese  exercens  in  mandatis  ejus,  considérai  visa 


ejus,  el  meditatur  in  justifleationibus  ejus,  ne  obli- 
iir  verborum  ejus,  per  quœ  omnia  utique 
i  atque doctrina  instructus  apparet  ;  orare  ta- 
men  el  dicere,  «  Benedictus  es  Domine,  doce  me 
justificationes  tuas  (PsaZ.,cxvui,12).»  Ubi  nihil  aliud 
intelligitur  poscere,  oisi  adjutorium  gratis,  ut  quod 
jam  novit  sermone,  discat  et  opère. 


SEPTIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIIT. 


i.  Si  vous  vous  souvenez,  mes  bien-aimés, 
des  versets  déjà  expliqués  d<-  notre  Psaume, 
ils  doivent  nous  aidera  comprendre  ceux  qui 
suivent.  En  effet,  cesonl  Les  membres  du  Christ 
qui  parlent  ici  comme  par  la  bouche  d'un  seul 
homme,  et  ils  sont  comme  un  même  corps  ap- 
partenant à  une  même  tête.  Le  Prophète  a  «lit 
précédemment:  «  Comment  celui  qui  est  jeune 
corrigera-t-il  sa  voie?  Iji  gardant  votre  parole 
{P$.,  cxvm,  9);  »  voici  que  maintenant  il  de- 
mande ouvertement  à  Dieu  son  secours,  afin  de 
pouvoir  le  faire:  «  Rendez  à  voire  serviteur, 
je  vivrai  et  je  garderai  vos  paroles  (Ibid.,  17).  » 
S'il  avait  demandé  à  Dieu  de  lui  rendre  le  bien 
pour  le  bien,  ce  serait  qu'il  aurait  déjà  gardé 
les  paroles  de  Dieu.  Mais  il  n'a  pas  dit  :  «  Ren- 
dez à  votre  serviteur  parce  que  j'ai  gardé  vos 
paroles,  comme  s'il  sollicitait  le  bien  d'une  ré- 
compense pour  le  bien  de  son  obéissance;  il  a 
dit  au  contraire  :    «  Rendez  à  votre  serviteur  ; 


je  vivrai  et  je  garderai  vos  paroles.  »  Est-ce  autre 
chose  que  s'il  disait  :  Les  morts  ne  peuvent 
les  garder?  c'est-à-dire  les  infidèles  dont  le 
Seigneur  a  dit  :  «  Laissez  les  morts  ensevelir 
leurs  morts  (Mail h.,  vin,  22).  »  Si  donc  les 
morts  sont  les  infidèles,  et  les  vivants  les  fidè- 
les; comme  le  juste  vit  de  la  foi  (/tom.,  i,  17), 
et  qu'on  ne  peut  garder  les  paroles  de  Dieu  que 
par  la  foi  qui  agit  par  la  charité  (Galat.,  v,  G)  ; 
c'est  donc  cette  foi  que  demande  celui  qui  dit: 
«  Rendez  à  votre  serviteur;  je  vivrai  et  je  gar- 
derai vos  paroles.  »  Mais  avant  qu'il  ait  la  foi 
il  n'est  dû  à  l'homme  que  le  mal  pour  le  mal, 
et  Dieu,  au  contraire,  en  lui  donnant  une 
grâce  qui  ne  lui  était  pas  due,  lui  a  rendu  le 
bien  pour  le  mal;  c'est  cette  grâce  que  demande 
celui  qui  dit  :  «  Rendez  à  votre  serviteur  ;  je 
vivrai  et  je  garderai  vos  paroles.  »  En  effet,  on 
rend  de  quatre  manières  :  ou  le  mal  pour  le 
mal  comme  Dieu  rendra  aux  impies  le  feu  éter- 


SERMO  SEPTIMUS, 

1.  Si  hujus  Psalmi  superiora  meministis  Caris- 
simi,  ndjuvare  nos  debent  ad  intelligenda  sequentia. 
Etenim  quae  tamquam  ex  unius  liouiinis  persona 
loquuntur,  membra  sunt  Cbristi,  et  ad  uuum  caput 
tamquam  unum  pertinens  corpus.  Nempe  superius 
dixerat,  «  la  quo  corrigit  junior  viam  suam,  in 
custodiendo  verba  tua  (Ibid.,  9).  »  licce  uunc  aper- 
tius  ut  id  faciat,  poscit  auxilium.  «  Rétribue,  inquit, 
servo  tuo,  vivam,  et  (a)  custodibo  verba  tua  (IWd.,17).» 
Si  bona  pro  bonis  sibi  retribui  postulavit,  jam  custo- 
dierat  verba  Dei.  Non  autem  dixit,  Rétribue  servo 
tuo,  quia  custodivi  verba  tua;  tamquam  mercedem 
bonam  pro  bono  obedientiae  flagitaret  :  sed  dixit, 
«  Rétribue  servo  tuo,  vivam,  et  custodibo  verba  tua.» 
Quod  quid  est  aliud,  quam  dicere,  mortuos  ea  custo- 


dire  non  posse  ?  infidèles  videlicet,  de  quibus  dici- 
tur,  y  Sine  mortuos  sepelire  mortuos  suos(31a^/i.,vm, 
22  .»  Quaproptersi  mortuos  intelligimus  infidèles,  vi- 
vos  autem  fidèles  ;  quoniam,  «  Justus  ex  tide  vivit 
(Rom.,1,  il)  :»necpossunt  enstodiri  verba  Dei  nisifide, 
quae  per  dilectionem  operatur  :  banc  sibi  poscit  qui  di- 
cit,  «  Rétribue  servo  tuo,  vivam,  et  custodibo  verba 
tua.»  Etquoniamante  fidemnon  bominidebentur  nisi 
mala  pro  malis,  retribuit  autem  Deus  per  indebitarn 
gratiam  bona  pro  malis  ;  banc  retribiitionem  rogat 
qui  dicit,  «  Rétribue  servo  tuo,  vivam,  et  custodibo 
verba  tua.  »  Quatuor  sunt  enim  retributiones  :  aut 
mala  pro  malis  retribuuntur,  sicut  Deusignem  œter- 
num  retributurus  estimpiis;  aut  bona  pro  bonis, 
sicut  regnum  seternum  retributurus  est  justis;  aut 
bona  pro  malis,  sicut  Christus  per  gratiam  justifi- 
cat  iuipium  (Rom.,  iv,  5);  aut  mala  pro  bonis,  sicut 


(a)  Ita    constanter  antiquiores  MSS.  At  editi,  cmtodiam. 
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oe]  ;  <>u  le  bien  pour  Le  bien,  comme  il  rendre  vu,  25)  ;  »  o'est-à-dire,  de  vivre,  car  le  j u - 1 . •  \it 

aux  justes  le  royaume  éternel;  ou  le  l»icn  pour  de  la  toi.  U était  donc  mort  par  L'effet  de  boo 

le  mal,  comme  le   fait   le  Christ  en  justiflanl  injustice,  avant  de  Tivre  par  la  grâce  de  Dien. 

l'impie;  ou  le  malponr  le  bien,  comme  l'ont  Aussi  confeese-t-il  sa  propre  mort  en  ces  ter- 

rait  Judas  el  les  Juifs  dont  la  méchanceté  a  per-  mes:  a  Quand  esl  venu  le  commandement,  le 

Bécutéle  Christ.  !><•  ces  quatre  manières,  les  péché  a  revécu;  et  moi  je  suis  mort,  el  i 

deux  premières  appartiennent  à  la  justice,  qui  trouvé  que  ce  commandement,  qui  devait  me 

rend  le  mal  pour  le  mal  et  le  bien  pour  le  bien  ;  donner  la  vie,   a  causé  ma  mort  [Rom,,  vu, 

j,i   troisième  appartient  à  la  miséricorde  qui  9,  10).»  Dieu  lui  a  donc  rendu  le  bien  pour  le 

rend  le  bien  pour  le  mal;  quant  à  la  quatrième,  mal,  c'est-à-dire,  la  vie  pour  la   mort;  en  un 

Dieu  ae  La  connaît  pas,  car  il  De  rend  à   per-  mot,  Dieu  l'a  traité  comme  le  demande  i<  i  Le 

sonne  le  mal  pour  le  bien.  Mais  celle  dont  j'ai  Prophète  quand  il  dit:  «  Rendez  à  votre  servi- 

parlé  en  troisième  lieu  nous  est  nécessaire  en  leur,  je  vivrai  et  .i''  garderai  vos  paroles.  »  Or 

premier  lieu.  Car  si  Dieu  ne  rendait  le  bien  pour  il  a  vécu  et  gardé  les  paroles  de  I>i"u  ;  et  il  a 

Le  mal,  il  n'y  aurail  personne  a  qui  Dieu  ren-  commencé  à  participera  une  autre  manière  de 

drait  ensuite  le  bien  pour  le  bien.  n  cevoir,  dans  Laquelle  Le  bien  est  rendu  pour 

2.  Voyez  Saul,  qui  depuis  ;i  été  Baint  Paul  :  le  bien,  ce  qu'il  exprime  en  ces  termes  :  «  J'ai 

«  Ce  n'esl  pas,  »  dit-il,  i  par  les  ouvres  de  jus-  combattu  le  bon  combat,  j'ai  achevé  ma  course, 

tire  que  nous  avons  laites,  que  le  Christ  nous  j'ai  conservé  la  foi;  reste  ta  couronne  de  justice 

a  sauvés,  mais  selon  sa  miséricorde,  et  par  le  qui   m'est  réservée  et   que  le  Seigneur,  juste 

baptême  de  régénération  {'lit.,  nr,  5).  »  Il  dit  juge,  me  rendra  en  ce  jour  (II  7ïm.,  IV,  7,  8).  » 

aussi  :  «  J'ai  été  blasphémateur,  persécuteur  et  Oui,  c'est  justice  de  la  part  de  Dieu,  quand  il 

outrageux;    mais  j'ai   obtenu  miséricorde  de  rend  le  bien  pour  le  bien  ;  mais  la  miséricorde 

Dieu,  parce  que  j'ai  agi  par  ignorance  dans  a  précédé  cette  justice,  alors  que  Dieu  a  rendu 

l'incrédulité  (I    Tim.,  i,  13).  »  Et  encore:   «  Je  le  bien  pour  le  mal.  Et  même,  cette  justice  par 

donne  un  conseil  comme  ayant  obtenu  de  la  laquelle  le  bien  est  rendu  pour  le  bien  ne  mar- 

miséricorde  du  Seigneur  d'avoir  la  foi  (I  Cor.,  che  qu'avec  l'appui  de  la  miséricorde,  selon  les 


[a    ludaa  et   Judœi   per  malitiam  persecuti   sunt 
Christum.  Harum  quatuor  retributionura  duœ  prio- 

rtinent  ad  justitiam,  ut  retribuantur  mala 
j)io  malis,  bona  pro bonis:  tertia  pertinet  ad  mi- 
Bericordiam,  ut  retribuantur  bona  pro  malis:  quar- 
i.uii  l'eus  uescit ;  nulli  eniui  malom  pro  bono  re- 
tribuit.  Hase  autem  quam  tertio  loco  posui,  primitus 

nia  est.  Nisi  enim  Unis  retribuerel  bona  pro 
malis,  nullo  modo  essent  quibus  retribueret  bona 
pro  bonis. 

i.  Vide  illum  Saulum,  postea  Paulum  :  a  Non 
f\  operibus,  inquit,  justitiœ  quœ  ims  fecimus, 
secundum  su. un  aiisericordiam  salvos  nos  fecil  per 
layacrum  regeuerationia  lit-,  m,  :>.»  Et  iterum, 
«  Qui  prius  fui  blasphemus,  et  persécuter,  et  Lnju- 
riosus  :  ed  misericordiara  consecutus  sum  quia 
ignorans  feci  in  incredulitate  (1  Tim.,  i,  13).  »  Et 
iterum,  ium  autem   do,  tamquam  miseri- 

cordiam  consecutus   a    Domino,   al   hdelis  essem 
1  '  ,  25)    »  hoc  est,  ut  viverem.  Quia,  «  .lu-- 

tus  es  &de  vivil    Rom.,  i,  17).  »  Mortuus  ergo  eral 

ier  >u. un   iojuslit  am,  antequam  viverel   per 

itiam.  Ipsam  porro  suam  mortem  sic  confite- 
tur  :«  AdTeuiente  autem,    inquit,   mandato   pi 

MSS.     stmt  Jufliui  par  maliliom  perueutu»  ut  Christum 


tuin  revhrit,  ego  autem  mortuus  sum,  et  inventum 
est  inihi  mandatum  quod  eral  in  vitam,  bon  esse  in, 
mortem  Rom.,  vu,  9  et  10).»  Retribnit  ergo  illi 
Deus  bonum  pro  malo.  hoc  est,  vitam  pro  morte; 
talem  scilicet  retributionem,  qualis  hic  poscitur,ubi 
dicitur,  «  Rétribue  servo  tuo,  vivam,  et  custodibo 
verba  tua.»  Et  vixit,  el  custodivit  verba  ejus,  et 
pertinere  cœpit  ad  aliam  retributionem,  in  qua  re- 
tribuuntur  bona  pro  bonis  :  propter  quam  dicit, 
«  Bonum  certamen  certavi,  cursum  consummavi, 
fidem  servavi,  de  cetero  reposita  est  mihi  corona 
ju-hti.i',  quam  reddel  mihi  Dominus  in  illa  diejus- 
tusjudei  I  Tim.,  iv,  7  et  8).  »  Utique  justus,  retri- 
buendo  bona  pro  bonis:  quia  prius  misericors, 
tribuendo  bona  pro  malis.  Quamvis  et  ipsa  justitia, 
qua  retribuuntur  1»  »na  pro  bonis,  non  esl  sine  mi- 
sericordia  :  q  li  el  b  c  scriptum  est,  o  qui  coronal  te 
in  miseratione  et  misericordia  Psal.,  en,  i  .  »  Qui 
enim  dixit,  «Bonum  certamen  certavi  1177///., 
quando  vinceret,  nisi  illo  donante,  de  quo  ait,    I  ! 

,,  qui  dal  nobia  rictoriam  per  Dorainum  nos- 
trumJesum Christum  I  Cor.,  xv,  27)?»  Etqui  cursum 
consummavit,  quando  curreret,  quando  perveniret, 
nisi  illo  adjuvante  de  quo  ait,  «  Igitur  nonvolentis, 
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discoihs  srn  u:s  psaumes. 


paroles  du  Prophète  :  «  Il  voua  couronne  de 
miséricorde  et  de  grâce  (Ps.,  en,  I).  o  Com- 
ment, en  effet,  L'Apôtre  qui  a  dit:  h  J'ai  com 
battu  l<"  bon  combat,  aurait-il  vaincu,  si  la 
victoire  ne  lui  avait  été  donnée  par  celui  donl 
il  dit  :  u  Rendons  grâces  à  Dieu,  qui  non-  donne 
l.i  victoire  par  Notre-Seigneur  Jésus-Chrisl 
(I  Cor.)  xv,  57)?  »  Et  ce  même  Apôtre,  qui  a 
achevé  sacourse,  comment  aurait-il  couru,  com- 
menl  aurait-il  atteint  le  but,  sans  l'aide  de  celui 
dont  il  a  dit  :  «  Cela  no  dépend  donc,  ni  do 
celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui  court,  mais  de 
Dieu,  qui  l'ail  miséricorde  (Rom.,  ix,  1G)?  »  Et 
s'il  a  gardé  la  foi,  comraonl  l'aurait-il  fait, 
si,  comme  il  lo  dit  Lui-même,  il  n'avait  ob- 
tenu do  la  miséricorde  du  Seigneur  d'être 
fidèle? 

3.  Que  l'orgueil  humain  ne  s'élève  donc  pour 
quoi  que  ce  soit  ;  c'est  à  ses  propres  dons  que 
Dieu  a  rendu  le  bien  pour  récompense.  Mais  si 
celui  qui  prie  et  dit  :  «  Rendez  à  votre  servi- 
teur et  je  vivrai,  »  était  entièrement  mort,  il  ne 
prierait  pas  ;  il  a  donc  reçu  un  commencement 
de  saints  désirs,  de  celui  auquel  il  a  demandé 
Ja  vie  pour  lui  obéir.  En  effet,  ceux-là  possé- 
daient déjà  un  commencement  de  foi,  qui  di- 
saient :  «  Seigneur,  augmentez  la  foi  en  nous 
(Luc,  xvii,  57).  ;>  Et  de  même  cet  homme 
avouait  son  manque  de  foi  et  pourtant  profes- 
sait sa  foi,  qui  disait  :  «  Seigneur,  je  crois  ;  ve- 
nez au  secours  de  mon  incrédulité  (Marc,  îx, 

neque  currentis,  sed  miserontis  est  Dei  (Bom.,vi,  IG  ?» 
Et  qui  iidem  servavit,  quando  id  faceret,  nisi,  ut 
ipse  ait,  «  misericordiaru  consecutus  ut  fidelis  esset 
(I  Cor.,  vu,  2a)  ?  » 

3.  Nusquam  ergo  se  extollat  humaiia  superbia  : 
donis  suis  Deus  retribuit  bona  prœmia.  Sed  iste 
qui  jam  orat  et  dicit,  «  Rétribue  servo  tuo,  vivam,» 
si  pondus  esset  mortuus,  non  oraret  :  sed  ab  illo 
acecepit  initium  borne  concupiscentie,  a  quo  vitam 
poscit  obedientiae.Habebant  enim  aliquam  fidem,qui 
dicebant,«Domineaugenobis  iidem  (Luc,xni,  .'ij.»>  111e 
vero  et  incredulitatem  suam  conlitebatur,  neefidem 
difiitebatur,  quicuraesset  interrogatus  utrumerede- 
ret,  ait, «Credo,  Domine,  adjuva  incredulitatem  ineani 
9farct,ix,23).»  Jam  utique  vivere  incipiens  postulat  vi- 
tam qui  credens  orat  ob  ;dientiam  :non(a)proeaserva- 
ta  pnemium  ;  sed  ut  servetur,  auxilium.  Vita  quippe 
crescente  vivescit  per  omnem  diem,  qui  renovatur 
de  die  in  diem  (Il  Cor.,  iv,  10). 

(a)  Sic  Am.  Er.  et  MSS.  At  Lov.  non  ut  pro  ea  servetur  pr 


23).  »  Assurément  il  vit  déjà  quand  il  demande 
la  vie,  comme  il  croil  déjà  quand  il  demande 
l'obéissance,  non  comme  récompense  de  la  foi 
qu'il  a  gardée,  mais  comme  Becours  pour  la  foi 
qu'il  veul  garder.  Ainsi,  à  mesure  que  la  vie 
s'accroît,  l'homme  qui  se  renouvelle  de  joui-  en 

jour  re\  it  iliaque  jour. 

4.  Mais  sachons  bien  que,   l'on  ne  peut  gar- 
der les  paroles  dr  Dieu  par  l'obéissance,   si  on  . 
ne  les  voit  par  l'intelligence,  Le  Prophète  con- 
tinue ses  prières  et  dit  :  a  Otez  ce  voile  de  des- 
sus mes  yeux  cl  je  contemplerai  les  merveilles 
que   renferme  votre   loi  (Ps.,  cxvin,  18).  »  Il 
ajoute  encore  dans  le  même  sens  :  u  Je  suis  un 
locataire  sur  la  terre,  »  ou  selon  certains  ma- 
nuscrits :  «  Je  suis  un  hotc  sur  la  terre,  ne  me 
cachez  pas  vos  commandements  (lbid.,  19).»  En 
effet,  les  premiers  mots  :  «  Otez  le  voile  de  des- 
sus mes  yeux,  »  ont  le  même  sens  que  les  der- 
niers :  «  Ne  me  cachez  pas;  »  et  ceux-ci  :  «  Les 
merveilles  que  renferme  votre  loi,  »    n'expri- 
ment autre  chose  que  «  Vos  commandements.  » 
Or,  dans  les  commandements  de   Dieu,  il  n'y  a 
rien  de  plus  admirable  que  ce  précepte  :  «  Ai- 
mez vos  ennemis  (Matth.,  v,  44),»    c'est-à-dire  : 
rendez  le  bien  pour  le  mal.  Mais  il  ne  faut  pas 
parler  trop  à  la  hâte  du  titre  d'hôte  ou  de  loca- 
taire que  prend  le  Prophète  ;  c'est  pourquoi  n'en 
attendez  pas  l'explication   dans  ce  discours , 
mais  dans  un  autre    qui  vous  sera  fidèlement 
payé  avec  l'aide  du  Seigneur. 

I.  Sciens  autem  verba  Dei  non  posse  cuslodhï 
per  obedientiam,  nisi  videantur  per  intelligentiam, 
boc  quoque  orationi  addit,  et  dicit,  «  Révéla  oculos 
meos,  et  considerabo  mirabilia  de  lege  tua  (Psal., 
cxvm,  18).  »  Ad  boc  etiam  illud  pertinet,  quod  ad- 
jungit,  «  Inquilinus  ego  sum  in  terra  (lbid.,  -19).  » 
Sive,  ut  nonnulli  codices  babent,  «  Incola  ego  sum 
in  terra,  ne  abscond&s  a  me  mandata  tua.  »  Quod 
enim  ait  superius,  «  Révéla  oculos  meos  ;  »  boc 
postea  dixit,  «  ne  abscondas  a  me  :  »  et  quod  ibi 
dixerat,  «  mirabilia  de  lege  tua;  »  hoc  alio  modo 
répétons  ait,  «  mandata  tua.  »  Mbil  est  autem  mi- 
rabilius  in  mandatis  Dei,  quam,  «  Diligite  inimi- 
cosvestros  (Matth.,  v,  44)  :  »  hoc  est,  retribuite  bona 
pro  malis,  Sed  de  isto  inquilinatu  vel  incolatu  non 
est  sermo  coartandus  ;  et  ideo  non  iste  de  bac  re, 
sed  alius  exspectandus,  et  Domino  adjuvante  red- 
dendus  est. 


III  [TIÈME  DISC01  RS  SI  R  LE  PSA1  ME  CXVI1L 


1.  Je  dois  m'acquitter  du  discours  que  Votre 
Charité  attend,  but  ta  Buitede  ce  grand  Psaume, 
.1  partir  de  ce  verset  :  a  Je  auia  un  hôte  sur  La 
terre,  ne  me  cachez  pas  vos  commandements 

[Ps.,  i  wiii,  19);  ')  ou,  comme  I''  portenl  quel- 
ques manuscrits  :  «  Je  suis  un  locataire  sur  la 
terre.  »  En  effet,  Le  mut  grec  «ipoixo^  a  été 
traduit  on  Latin  par  ceux  de  «  inquilinus  » 
Locataire,  «  incola  »  hôte,  el  ■  advena  »  étran- 
ger. Les  locataires,  n'ayant  pas  de  maison  à 
eux,  habitent  dans  la  demeure  d'aulrui  ;  quant 
aux  hôtes  un  aux  étrangers,  ils  viennent  évi- 
demment du  dehors.  \>  i  3e  présente,  en  raison 
do  L'àme,  une  grave  question.  En  effet,  il 
semble  que  les  termes  de  locataire,  d'hôte  ou 
d'étranger  sur  cette  terre  ne  puissent  s'appli- 
quer au  corps,  puisque  le  corps  tire  son  origine 
île  la  terre.  Je  n'ose  point  cependant  me  pro- 
noncer dans  une  question  d'une  telle  profon- 
deur.  Mais  que  Le  Prophète  ait  pu  dire  :  Je  suis 
un  locataire,  un  hôte  ou  un  étranger  sur  cette 
.  en  raison  de  son  âme  que  Dieu  nous 
préserve  de  regarder   comme   tirée   de   cette 


terre;  ou  qu'il  L'ait  'lit  de  l'homme  tout  entier, 
parce  que  L'homme  a  été  autrefois  un  citoyen 
du  paradis,  où  n'était  pas  celui  qui  parlait 
ainsi  ;  soit  enfin  que  tout  homme,  (et  cela  pa- 
rait moins  sujet  à  controverse,)  n'ait  point  le 
droit  de  parler  ainsi,  mais  seulement  l'homme 
à  qui  a  été  promise  dans  le  ciel  l'éternelle  pa- 
trie ;  ce  (pie  je  sais,  c'est  que  la  vie  de  l'homme 
sur  la  terre  est  une  tentation  (Job,  vu,  i)  et 
qu'un  joug  bien  lourd  pèse  sur  les  entants 
d'Adam  (Ecrli.,  xl,  1).  Quoi  qu'il  en  soit, 
j'aime  mieux  prendre  pour  base  de  discussion 
cette  interprétation  que  nous  sommes  des  loca- 
taires ou  des  hôtes  sur  cette  terre,  parce  que 
nous  trouvons  après  la  mort  une  patrie  céleste, 
dont  nous  avons  reçu  le  gage  et  d'où  non-  ne 
sortirons  pas  dos  que  nous  y  serons  yarvenus. 
Car  le  Prophète  qui  a  dit  dans  un  autre  Psaume  : 
«  Je  suis  devant  vous  un  hôte  et  un  voyageur, 
comme  l'ont  été  tous  mes  pères  (Ps.,  xxxvm, 
13),  »  n'a  pas  dit  :  comme  tous  les  hommes  ; 
mais  par  ces  mots  :  «  tous  mes  pores,  »  il  a 
voulu,  sans  aucun  doute,  faire  entendre  tous 


SERMO  OCTAYl'S. 

1.  Exspectationi  Caritatis  Yestra  do  Bequentibus 

hujus  m.ixiini  Psalmi  sermo  reddendus  est,  ab  îllo 
versu  scilicet,  ubi  ait,  «  Incola  ego  sum  in  terra, 
Don  abscondas  a  me  mandata  tua  [P«.,cxvm,  19):» 
sive,  ut  noiiiiulli  codices  babent,  «  Inquilinu- 
sum  in  terra.  »  Quod  enim  est  in  Grœco  -apooto?, 
aliqui  nostri  «  inquilinus,  »  aliqui  «  incola,  »  non- 
numquam  etiam  «  advena  »  interpretati  sunt.  Iu- 
quilini  non  babentes  propriam  domum,  habitant  in 
alieno  :  incola  autem  val  advenœ,  utique  adven- 
titii  perhibentur.  Ubi  magna  de  anima  exorilur 
quasstio.  Ne, me  enim  secundum  corpus  dictum  \i- 


deri  potest,  «  Incola,  vel  advena,  vel  inquilinus  sum 
in  terra  :  eum  de  terra  corpus  originem  ducat.  Sed 
in  bacprofundissima  quœstione  nibil  audeo  definire. 
Sive  enim  propter  animam,  (quaa  absit  ut  putetur 
ex  terra,)  merito  dici  potuerit,  «  Inquilinus,  vel 
incola,  vel  advena  ego  sum  in  terra;  »  sive  secun- 
dum  totum  hominem,  quia  paradisi  aliquando  civis 
fuit,  ubi  utique  ooneral  -jui  istadicebat;  sive  quod 
est  ab  omni  controversia  liberius,  non  omnis  homo 
possit  hoc  dicere,  sed  cui  patria  promis! 
œterna  in  cadis  :  lioc  scio,  «  quia  tentatio  est  vita 
bumaua  super  terram  (Job,  vu,  \)  ;  »  et  «  jugum 
grave  est  super  filios  Adam  Eccli.,  IL,  I).  »  Veruni 
me  plus  delectat  secundum  istam  disputare  senten- 
tiam,  ut  Ldeo  nos  in  terra  inquilinos  vel  incolas  essé 
dicamus,  quia  supernam  patriam,  unde  pignus  ac- 
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les  justes  qui  l'onl  précédé  dans  le  temps  «'t 
qui,  pendant  leur  exil  sur  la  terre,  onl  pieu  e- 
miMii  gémi  el  soupiré  après  la  céleste  patrie. 
S.iiui  Paul  a  écrit  d'eux  dans  son  Épitre  aux 
Hébreux:  «  Tous  ceux-ci  sont  morts  dans  la 
foi,  o'ayanl  pas  reçu  les  biens  promis,  mais  Les 
voyanl  el  les  Baluanl  de  loin  e1  confe 
qu'ils  étaient  des  hôtes  el  des  voyageurs  sur 
la  terre.  Car  ceux  qui  parlent  ainsi  montrent 
qu'ils  cherchent  une  patrie.  S'ils  n'avaient  porté 
leur  Bouvenir  que  sur  celle  d'où  ils  étaient 
sortis,  ils  auraienl  eu  certainement  le  tempsd'y 
retourner;  mais  ils  aspiraient  à  une  patsie 
meilleure,  c'est-à-dire  à  la  pallie  céleste.  C'est 
pourquoi,  Dieu  ne  rougit  pas  d'être  appelé  leur 
Dieu,  car  il  leur  a  préparé  une  cité  (Héb.^  m, 
13-1G).  »  D'ailleurs,  ces  paroles  du  même 
Apôtre  :  «  Tant  que  nous  sommes  dans  ce 
corps,  nous  sommes  en  exil  de  Dieu  (Il  Cor.,  v, 
G),  »  on  peut  les  entendre,  non  de  tous  les 
hommes,  mais  des  fidèles  seulement  :  «  Car  la 
foi  n'appartient  pas  à  tous(II  Thcs.,  2).  »  Aussi, 
voyons  ce  que  l'Apôtre  ajoute  à  ces  paroles. 
Car,  après  avoir  dit  :  «  Tant  que  nous  sommes 
dans  ce  corps,  nous  sommes  en  exil  loin  de 
Dieu,  »  il  continue  ainsi  :  «  Car  c'est  par  la  foi 
que  nous  marchons  et  non  par  une  claire  vue 
(II  Cor.,  v,  7)  ;  »  afin  de  nous  faire  comprendre 


que  cel  exil  n'existe  que  pour  ceux  qui  mar- 
'■lient  par  la  f"i.  Quant  ;ni\  incrédules,  au  con- 
traire, que  Dieu  n'a  pas  connu*  dans  sa  pré- 
sence el  qu'il  n'a  pas  prédestinée  ■>  être  con- 
formes a  l'image  de  son  Fils  (Rom.,  vm 
•  m  m'  peut  dire  avec  vérité  gu'ili  soieni  en  exil 
sur  celle  terre,  puisqu'ils  -■•  trouvent  dans 
l'élément   nu  il-   -uni.   nés   selon   la.  chair,  et 

qu'ils  n'ont  point  de  rite  m  un  autre  endroit  : 
il-    ne    -onl     Suie    pus    étrangers   SUT    la   terre, 

mais  entants  de,  lu  terre.  C'est  pourquoi  l'Écri- 

ture  a  dit  de  l'un  d'eux  :  «  Il  a  placé  la  de- 
meure dans  la  mort  et  ion  char  dans  les  enfers 
avec  ceux  qui  sont  nés  de  la  terre  (haie, 
xx vin,  13).  »  Toutefois  ces  hommes  sont  eux- 
mêmes  des  voyageurs  et  des  hôtes,  non  à 
L'égard  de  et  lie  terre,  mais  à  L'égard  du  peuple 
de  Dieu,  pour  Lequel  ils  sont  des  étrangers. 
Aussi  l'Apôtre  dit-il  à  ceux  qui  croient  et  com- 
mencent à  posséder  la  .sainte  cité  qui  n'est  pas 
de  ce  monde  :  «  Vous  n'êtes  plus  des  voyageurs 
et  des  hôtes,  mais  vous  êtes  les  concitoyens  des 
saints  et  vous  faites  partie  de  la  maison  de 
Dieu  (Éphèi.,  Il,  4U).  »  Ceux  qui  sont  des  étran- 
gers à  l'égard  du  peuple  de  Dieu  sont  donc  les 
citoyens  de  la  terre,  et  ceux  qui  sont  les  ci- 
toyens du  peuple  de  Dieu  sont  étrangers  sur  la 
terre  ;  car  ce  peuple  tout  entier,  tant  qu'il  est 


cepimus,  et  quo  pervenientes  numquam  inde  mi- 
gremus,  mvenimus.  Nam  et  ille  qui  in  alio  Psalmo 
dicit,  «  Inquilinus  ego  sum  apud  te  et  peregrinus, 
sicut  omnes  patres  mei  (Psal.,  xxxvni,  13)  :  »  non 
ait,  sicut  omnes  ho  mines,  sed  dicendo,  sicut  omnes 
patres  mei,  justos  procul  dubio  vult  intelligi,  qui 
eum  tempore  piœcesserunt,  et  in  bac  peregrinatione 
gemitu  pio  superna»  patriaî  suspirarunt.  De  quibus 
scriptum  est  ad  Hebraeos,  «  Secundum  fidem  mortui 
sunt  bi  omnes,  cum  non  accepissent  promissiones, 
sed  longe  eas  videntes  et  salut ant es,  et  confitentes 
quia  bospites  et  peregrini  suât  super  terram.  Qui 
enim  talia  dicunt,  osteiulunt  quia  patriam  quaerunt. 
Et  si  quidem  ejus  memores  essent,  a  qua  discessei'ant, 
habuissent  tempus  revertendi  :  mine  autemmeliorcm 
appetunt,  id  i  st  cadestem,  ideo  non  confunditur  de 
bis  Deus  vocari  Deus  eorum;  praeparavit  enim  eis 
civitatem  (Hebr.,  xi,  13,  etc.).  *  Et  illudquod  legimus, 
Quamdiu  sumus  in  corpore,  peregrinamur  à  Do- 
mino (II  Cor.,  v,  6)  :  »  potest  intelligi  hoc  non  esse 
omnium,  sed  lidelium.  «  Non  enim  omnium  est 
fides  (II  Thess,,  m,  2).  »  Et  videmus  quid  bis  verbis 
Apostolus  jungat.  Cum    enim   dixisset,  «  Quamdiu 


sumus  in  corpore,  peregrinamur  a  Pomino  :  Per  fi- 
dem enim  ambulainus,  inquit,  non  per  speciem 
(II  Cor.,  v,  C  et  7)  :  »  ut  intelligeremus  eorum  esse 
istam  peregrmationem,  qui  ambulant  per  fidem. 
«  Infidèles  autem,  quos  Deus  non  pra;scivit  neeprœ- 
destinavit  conformes  imaginis  Filii  sui  (Iiom.,  vin, 
2!i  ,  o  non  possunt  veraciter  dicere  se  in  terra  pere- 
grinos,  quando  ibi  sunt,  ubi  secundum  carnemnati 
sunt  :  non  enim  babent  alibi  civitatem  ;  ac  per  hoc 
non  sunt  in  terra  alienigenae  ;  sed  terrigenae.  Unde 
ait  alia  Scriptura  de  quodam,  Posuit  enim  apud 
mortem  domum  suam,  et  apud  inferos  cum  terri- 
genis  axes  suos.  Sunt  autem  et  ipsi  peregrini  et 
inquilini,  non  buic  terne,  sed  ropulo  Dei,  a  quo 
sunt  alienigenae.  Unde  credentibus,  et  sanctam  civi- 
tatem, qua  non  est  de  hoc  mundo,  babere  inci- 
pientibus  Apostolus  dicit,  «  Igitur  jarn  non  estis 
peregrini  et  inquilini,  sed  estis  cives  sanctorum  et 
domestici  Dei  (Ephes.,  n,  19).  »  Ipsi  ergo  sunt 
cives  terreni,  qui  sunt  Dei  populo  peregrini  : 
qui  vero  cives  sunt  in  populo  Dei,  ipsi  sunt  in 
terra  peregrini  :  quia  totus  i.lem  populus,  quam- 
diu est  in  corpore ,  peregrinatur  a    Domino.    Dicat 


HUITIÈME  DISCOURS  SU 

dans  oe  corps  mortel,  est  exilé  loin  du  Seigneur. 
Qu'il  dise  donc  avec  le  Prophète  :  o  Je  -uis  un 
ni-  la  terre  ;  ne  me  cachez  pas  tos  eom- 
maDdements.  » 

j.  Mais  quels  Boni  ceux  à  qui  Dieu  a  caché 
ses  commandements?  Est-ce  que  Dieu  ne  veut 
pas  qu'ils  soient  prêches  partout?  Plaise  au 
aie]  qu'ils  soienl  chers  à  autant  d'hommes 
qu'il  v  en  a  pour  qui  ils  sont  clairs.  Car,  quoi 
de  plus  clair  que  ces  paroles  :  a  Vous  aimerez  le 
Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre,  cœur,  <le 
toute  votre  àme  et  de  tout  votre  esprit,  et  : 
roua  aimerai  votre  prochain  comme  vous- 
même?  A  ces  deux  commandement-  se  ratta- 
chent la  Loi  et  les  Prophètes  {Matth.,  xn,  d7, 
40).  »  Et  à  qui  donc  les  commandements  sont- 
ils  cachés?  Ils  sont  assurément  connus  de  tous 
les  fidèles  et  d'un  grand  nombre  d'infidèles. 
Pourquoi  donc  un  fidèle  demande- t-il  qu'on  ne 
lui  cache  pas  ce  qu'il  voit  n'être  pas  caché 
même  aux  infidèles?  Ne  serait-ce  pas,  comme 
il  est  difficile  de  connaître  Dieu,  qu'il  serait  éga- 
lement difficile  de  comprendre  ce  précepte  : 
«  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  » 
dans  la  crainte  d'aimer  quelque  chose  au  lieu 
de  lui?  11  parait  plus  facile  de  connaître  le  pro- 
chain. Tout  homme,  en  effet,  est  le  prochain 
de  tout  autre  homme,  et  il  n'y  a  point  à  son- 
ger à  l'éloignement  de  la  parenté  entre  ceux 
dont  la  nature  est  la  même.  Cependant,  celui- 
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là  H,-  connaissait  pas  le  prochain',  qui  a  'lit  au 
Seigneur  :  i  E1  qui  est  mon  prochain  {Luc,  x, 
c2!i)?  »  Le  Seigneur  lui  proposa  la  parabole  de 
l'homme  qui,  descendant  de  Jérusalem  a 
Jéricho,  tomba  dans  les  mains  de-  voleurs. 
Celui  qui  avait  fait  la  question  jugea  que  celui- 
là  SOU]  avait  été  I''  prochain  de  ce  niallieiii  m  \, 

qui  avait  exercé  enversluila  miséricorde  (A»*", 

x,  2!)-37);  d  il  l'ut  ainsi  démontré  que  l'homme 
qui  aime  sou  prochain  ne  doit  regarder  per- 
Bonne  couine'  un  étranger,  lorsqu'il  s'agit 
d'exercer  la  miséricorde.  Mais  il  y  en  a  beau- 
coup qui  ne  Be  connaissent  pas  eux-mêmes;  car 
se  connaître  comme  tout  homme  le  devrait 
faire  n'est  pas  le  propre  uV  chacun.  Comment 
donc  celui  ijui  ne  se  connaît  pas  lui-môme  ai- 
merait-il son  prochain  comme  lui-même?  En 
effet,  ce  n'est  pas  Inutilement  que  ce  jeune 
prodigue  qui,  parti  pour  des  pays  lointains,  y 
dissipa  ses  biens  en  vivant  dans  la  débauche, 
rentra  d'abord  en  lui-même,  pour  dire  ensuite: 
«  Je  me  lèverai  et  j'irai  vers  mon  père  (Luc, 
xv,  13-18);»  car  il  s'était  éloigné  si  considéra- 
blement qu'il  était  comme  sorti  de  lui-même. 
Or,  il  ne  serait  pas  rentré  en  lui-même,  s'il 
s'était  complètement  ignoré,  et  il  n'aurait  pas 
dit  :  «  Je  me  lèverai  et  et  j'irai  vers  mon  père,» 
s'il  avait  complètement  ignoré  Dieu.  C'est  pour- 
quoi les  commandements  de  Dieu  sont  con- 
nus jusqu'à  un  certain  point  et,   pour  qu'ils  le 


itaque,  «  Incola  ego  sutn  in  terra,  ne    abscondas  a 
me  mandata  tua,  » 

2.  Sed  qui  tandem  sunt,  a  quibus  Deus  abscondit 
mandata  sua  ?  .Nonne  illa  ubique  Deus  votait  pwa- 
dicaiï  ?  l'Imam  quam  multis  Clara  sunt,  tam  mullis 
sint.  Nain  quid  est  clarius,  quam,  «  Diligcs 
Dominant  Deum  Unimex  toto  corde  tuo,  et  e\  tota 
anima  tua,  et  ex  tota  mente  tua,  et  diligea  proxi- 
miiui  tuum  tamquam  teipsum  î  a  lu  quibus duobus 
mandalis  tutu  Lex  pende!  et  Prophète  [Matth.,  xzu, 
39,  etc.).»  Et  quis  est  quem  latcant  ista  mandata  ? 
Nempe  et  omnibus  (idelibus,  et  plurimia  înndeli- 
bus  nota  sunt.  dur  ergo  poscit  fidelis  ne  abaconda- 
tur  sibi,  quod  uec  infi  leb  cernit  abscondi  ï  Au  quia 
Deum  nesM'  difficile  est  ;  consequens  est  utique,  ut 
Diligea  Dominum  Deum  tuum,  difficile  iutelligatur, 
ne  aliud  pro  alio  diligatur  1  Nam  proximi  facilior 
idetur  cognitio.  Omnia  quippe  bomo  est  omni 
bomini  proximus  ;  nec  ulla  cogitanda  est  longin- 
quitas  generis,    ubi  est   n  dura  communia.    Quam- 


quam  nec  proximum  noverat  qui  Domino  ait,  «  Et 
quia  eat  mibi  proximua  Lues.,  x,  W)  ?  »  Ouando 
illi  est  propositus  homo  quidam,  qui  deaoandena  ah 
Jérusalem  in  Jéricho  iocidit  in  latrones  :  cui 
proximum  non  fuisse,  nisi  qui  cum  illo  fecit  mi- 
Bericordiam,  ipse  qui  interrogaverat  judicavit  ;  pa- 
tuitque  in  facienda  misericordia  neminem  alienum 
esse  deputandum  abeo  qui  diligit  proximum.  Sed 
multi  me  seipaos  norerunt  :  quia  et  seipsum  nosse, 
quemadmodum  bomo  sibi  débet  iuuotescere,  non 
omnium  bominum  est.  Quomodo  erp)  diligit  pro- 
ximum tamquam  seipsum,  qui  nescit  et  siipsum  ? 
Non  enim  frustra  ille  filins  junior,  qin  profectua  in 
iem  longinquam,  obi  dissipavit  aubstantiam 
suam  vivens  prodige,  ut diceret,  «  Surgam,  et  ibo 
ad  patrem  meum  Lue».,  xv,  18),  »  prius  rei 
est  in  semetipsum,  oisi  quia  tam    loi 

rt,  ui  relinqueretetiam  semetipsum.  Nec tamen 
reverteretur  ad  se,  ai  omni  modo  nesciret  se  :  nec 
diceret.  Surgam,  et  ibo  ad  patrem  meum,  sipenitus 


..','. 


DISCOURS  SUR 


oient  de  plu  i  en  pins,  il  n'es!  pas  hors  de  pro- 
po  d'en  demander  à  Dieu  La  oonnai  sance. 
Ainsi  donc,  pour  Bavoir  aimer  Dieu,  il  faul 
connaître  1  >  i  «  -  «  1  ;  ci,  pour  que  L'homme  ache 
aimer  son  prochain  comme  Lui-même,  il  doif 
d'abord  B'aimer  Lui-même  en  aimanl  Dieu;  et 
commenl  Le  pourra-t-il,  s'il  ignore  Dieu  ci 
B'ignore  Lui-même?  C'est  donc  avec  raison 
qu'il  dit  à  Dieu  :  «  Je  Buis  étranger  sur  la  terre, 
ne  me  cache/,  pas    vus   commandements.  »     En 

effet,  ses  commandements  sont  justement  ca- 
chés à  ceux  qui  ne  sont  pas  étrangers  sur  La 
terre  ;  car,  même  Lorsqu'ils  les  entendent,  ils 
ne  les  goûtent  pas,  parce  qu'ils  goûtent  les 
choses  de  la  terre.  Mais,  quant  à  ceux  dont  la 
vieest  dans  les  cieux  {Philippe  ut,  ii),  20), 
tant  qu'ils  vivent  ici-bas,  ils  y  vivent  assuré- 
ment comme  des  étrangers  en  voyage.  Qu'ils 
demandent  donc  la  connaissance  des  comman- 
dements de  Dieu,  qui  doivent  les  délivrer  de 
cet  exil  eu  leur  apprenant  à  aimer  Dieu,  avec 
lequel  ils  seront  éternellement,  et  à  aimer  le 
prochain,  pour  qu'il  soit  aussi  là  où  ils  seront 
eux-mêmes. 

3.  Mais  en  aimant,  qu'aime-t-on,  si  Ton 
n'aime  l'amour  lui-même?  En  conséquence, 
cet  homme,  étranger  sur  la  terre,  après  avoir 
demandé  àDieu  de  ne  pas  lui  cacher  ses  comman- 
dements, dans  lesquels  l'unique  ou  du  moins  la 
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principale  prescription  e  l  celle  de  L'amour, 
proclame  qu'il  désire  posséder  L'amour  de 
L'amour  même,  Lorsqu'il  dit  :  n  Mon  àme  a 
convoité  de  désirer  en  tout  lemp  vo  ju  tes 
ordonnances  (/'>•,  ex  vin,  20).  »  C'est  la  une 
convoitise  louable  et  non  i convoitise  con- 
damnable. Ce  o'e  i  pa  -  d'elle  qu'il  a  été  dit  : 
«  Vous  ne  convoiterez  pas  [Ex.,  xx,  17),  mais 
bien  de  La  convoitise  de  La  chair  contre  L'esprit 
[Galat.,  v,  17).  »  Si  vous  cherchez  en  quel  en- 
droit  des  livres  Saints  il  est  parlé  de  cette  bonne 
convoitise  de  L'esprit  contre  La  chair,  vous 
trouverez  ces  paroles  :  a  C'est  ainsi  que,  La  con- 
voitise de  la  sagesse  conduit  au  royaume  éter- 
nel (Sur/.,  vi.  21).»  Vous  trouverez  encore  (hi  ii- 
l'Écriture  beaucoup  d'autres  témoignagi 
l'appui  de  la  bonne  convoitise.  Mais  il  y  a  cette 
différenceentre  les  deux  convoitises,  que,  quand 
il  est  question  de  la  bonne,  l'Écriture  indique 
toujours  quel  en  est  l'objet,  tandis  que,  quand 
elle  parle  de  la  convoitise,  sans  en  désigner 
l'objet,  elle  prend  toujours  ce  mot  en  mau- 
vaise part.  Ainsi,  dans  l'exemple  que  j'ai  cité  : 
«  La  convoitise  de  la  sagesse  conduit  au 
royaume  éternel,  »  si  on  n'ajoutait  «  de  la 
sagesse,  »  on  ne  dirait  jamais  :  la  convoitise 
conduit  au  royaume  éternel.  Au  contraire, 
quand  l'Apôtre  dit  :  «  Je  ne  connaîtrais  pas  la 
convoitise;  si  la  loi  ne  disait  :  «Tu  ne  convoite- 


ignoraret  Deum.  Quocirca  et  aliquatenus  ista  sciun- 
tur,  et  utmagis  magisque  sciantur,  non  immerito 
scienda  poscuntur.  Quapropter  ut  sciamus  diligere 
Deum,  sciendus  est  Deus  ;  et  ut  sciât  homo  diligere 
proximum  tamquam  seipsum  ,  prius  débet  dili- 
gendo  Deum  diligere  seipsum  :  quod  unde  poterit, 
si  nescit  Deum,  si  nescit  et  seipsum  ?  Recte  itaque 
dicitur  Deo,  «  Iacola  ego  sum  in  terra,  ne  abscon- 
das  a  me  mandata  tua.  »  Merito  namque  abscon- 
duutur  eis,  qui  non  sunt  incoke  in  terra.  Hœc  enim 
mandata  etsi  audiunt,  non  sapiunt  ;  quia  terrena 
sapiunt  [Philip.,  ni,  19).  Quorum  autem  conver- 
satio  in  caelis  est,  inquantum  hic  conversantur,  pro- 
fecto  peregrinaniur.  Pétant  itaque  ne  abscondantur 
ab  eis  mandata  Dei,  per  quae  ab  hoc  incolatu  libe- 
rentur,  diligendo  Deum,  cum  quo  in  œlernum 
erunt  ;  et  diligendo  proximum,  et  illic  sit  ubi  et 
ipsi  erunt. 

3.  Quid  autem  diligendo  diligitur,  si  ipsa  dilectio, 
non  diligitur?  Unde  consequenter  iste  incola  in  terra, 
cum  Dei  mandata  ne  sibi  absconderentur  orasset,  in 


quibus  dilectio  praecipitur  vel  sola  vel  maxime  :  et 
ipsius  dilectionis  dilectionem  se  velle  habere  pro- 
clamât, dicens,  «  Concupivit  anima  mea  desiderare 
justiticationes  tuas  in  omni  tempore  (Ps.,  cxviii, 
20).  »  Laudabilis  est  ista  concupiscentia,  non  dam- 
nabilis.  Non  de  bac  dictum  est,  «  Non  concupisces 
(Exod,,  xx,  17;  Rom.,  vu,  7)  :  »  sed  de  illa  qua 
caro  concupiscit  adversus  spiritum  {Gai.,  v,  17).  De 
bac  autem  bona  concupiscentia  qua  concupiscit 
spiritus  adversus  carnem,  qusere  ubi  scriptum  sit  ; 
et  hivernes,  «  Concupiscentia  itaque  sapientiee  dedu- 
cit  ad  regnum  (Sap.,  vi,  21).  »  Et  multa  alia  repe- 
riuntur  bonae  concupiscentise  testimonia.  Sed  hoc 
sane  interest,  quod  non  tacetur  quid  concupiscatur , 
quando  bona  commemoratur  concupiscentia  :  cum 
autem  non  additur  quid  concupiscatur, sed  solaponi- 
tur,  nonnisi  mala  intelligitur.  Sicut  in  hoc  quod 
commemoravi,  Concupiscentia  itaque  sapientiae  de- 
ducit  ad  regnum  :  si  non  adderet  sapicntisB,  nullo 
modo  diceret,  Concupiscentia  perducit  ad  regnum. 
At  vero  Apostolus  quod    posuit,    «  Concupiscentiam 
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rat  pas  (Bcm.f vu,  ~);  »  comme  il  D'ajouté 
pas  L'objet  de  cetlc  convoitise,  comme  il  no 
dit  pas  ce  qu'il  ne   faut  pas    convoiter,    il 

est  certain,    qu'en    parlant  ainsi,  il  n'a  voulu 

l'aire  comprendre  que  la  mauvaise  convoi- 
tise. Qu'a  donc  convoité  l'âme  du  Pro- 
phète? i  De  désirer  en   tout  temps  vos  justes 

ordonnances.»  Je  crois  qu'il  ne  les  désirait  pas 
encore,  lorsqu'il  convoitait  de  la  désirer.  Les 

justes  ordonnances  de  Dieu  produisent  les  ac- 
tions justes,  c'est-à-dire  les  œuvres  de  justice. 
Si  donc  «'"lui  qui  désire  ces  œuvres  ne  les  ac- 
complit  pas  encore,  combien  en  est  plus  éloi- 
gné celui  qui  convoite;  seulement  de  les  dési- 
rer, et  combien  plus  éloigné  encore  celui  qui 
n'a  même  pas  cette  convoitise. 

i.  Mais  c'est  chose  étonnante  de  convoiter  un 
désir,  et  de  n'avoir  pas  en  soi  ce  dont  on  a  en 
soi  la  convoitise.  Car  il  ne  s'agit  point  ici  de  la 
beauté  d'un  objet  matériel,  de  l'or,  par  exem- 
ple, ou  d'un  corps  humain,  que  l'homme  peut 
convoiter  sans  la  posséder,  parce  que  placée 
hors  de  l'homme  elle  n'est  pas  en  lui.  Mais  qui 
ni'  sait  que  la  convoitise  est  dans  l'homme  et 
que  le  désir  est  dans  l'homme  ?  Pourquoi  donc 
convoiter  la  possession  de  ce  désir,  comme  s'il 
fallait  l'amener  du  dehors  en  soi-même?  Ou 
comment  peut-on  avoir  la  convoitise  d'un  dé- 
sir, sans  avoir  le  désir  lui-même,  puisque  ce 


LE   PSAl  ME  CXVIH. 

désir  n'est  point  autre  chose  que  la  convoitise 
même?  Car,  -an-  aucun  doute,   désirer  n'est 
autre  chose  que  convoiter.    Quelle  est  nette 
merveilleuse  >■[  inexplicable  langueur?  Et  ce- 
pendant elle  existe  réellement.  Lu  effet,  le  ma- 
lade qui  souffre  du  dégoût  et  veut  échapper  •  > 
ce   mal  convoite  assurément   le  désir  de  la 
nourriture,    lorsqu'il    convoite   de   n'en    avoir 
plus  le  dégoût.  .Mais  ce  dégoût  est  une  maladie 
du  corps;  et,  au  contraire,  le  sentiment  par  le- 
quel le  malade  convoite  le  désir  de  la  nourri- 
ture, c'est-à-dire  la  guérison  de  son  dégoût,  '■-! 
dans  son  espiii  et  non  d  m-  -on  corps  ;  il  ne  ré- 
side pas  dans  le  plaisir  que  pourrait  ressentir 
le  palais  ou  le  gosier,  plaisir  détruit  par  le  dé- 
goût,   mais   dans    le  besoin    de   retrouver    la 
santé,  qui  lui  fait  sentir  la  nécessité  de  cha      i 
ce  dégoût  des  aliments.  Il  n'est  donc  pas  éton- 
nant que  l'esprit  ait  appétit  de  l'appétit  du  corps, 
quand  l'esprit  a  seul  cet  appétit  et  que  le  corps 
s'y  refuse.  Mais  quand  les  deux  appétits  appar- 
tiennent à  l'esprit,  et  que  tous  deux  sont  égale- 
ment  une  convoitise!    Comment  puis-je  con- 
voiter le  désir  des  justes  ordonnances  de  Dieu  ? 
Comment, dans  mon  même  et  unique  esprit,  ai- 
je  la  convoitise  de  ce  désir  et  n'ai-je  pas  ce  dé- 
sir lui-même?   Ou  comment   y   a-t-il  la  deux 
choses  et  non  une  seule  et  même  chose?  Pour- 
quoi, en  effet,  convoiter  le  désir  des  justes  or- 


nesciebara,  nisi  Lex  diceret,  Non  concupisces  (Rom., 
vu,  7)  :  »  non  utique  addidit  cujus  rei  concupiseen- 
tiam,  vel  quid  non  concupisces.  Certum  est  enim 
non  intelligi,  cura  ita  dicitur,  nisi  inalam  concu- 
piscentiam.Quid  ergo  hujus  anima  concupivit  ?«  De- 
siderare,  inquit,  justiticationes  tuas  in  omni  tem- 
pore.  »  Credo,  nondum  eaa  desiderabat,  quando 
concupivit  desiderare.  Justiticationes  autetn  facta 
suntjusta,  id  est,  opéra  justifia?.  Cum  itaque  non- 
dum habeat  et  qui  jam  desiderat,quam  longeai  bis 
erat  qui  adbuc  eas  disiderare  concupiscebat  !  Il 
quam  longius  ab  eis  sont,  qui  neque  boc  adbuc  con- 
cupiscunt  ? 

i.  Mirum  est  autem  quomodo  concupiscatur  desi- 
derium,  nec  sit  in  nobis  cujus  concupiscentia  jam  sit 
in  nobis.  Neque  enim  pulcrum  aliquod  corpus  est, 
sicut  aurum,  vel  caro  aliqua  speciosa,  quam  potest 
bomo  concuspiscere,  necbabere,quia  extra posha  non 
est  in  bomine.  Quis  nesciat  in  bomine,   esse    con- 


cupiscentiam,  in  bomine  esse  desiderium  ?  Cur  ergo 
concupiscitur  ut  babeatur, quasi  forinsecus  iniVratui? 
Autquoiiuido  haberiejus concupiscentia  sine  Ipso  p  - 
test,cumnonsitetipsumquidaliudquam  concupiscen- 
tia ?  Nam  et  desiderare  procul  dubio  concupisceiv  est . 
Quis  est  iste  mirabilis  atque  inexplicabilis  languor?  Ct 
tamenest.  .Non  et  egrotus  qui  fastidio  laborat,  et 
vult  evaderc  boc  inaluni,  concupiscit  utique  deside- 
rare  cibum,  dum  concupiscit  non  habere  fastidium: 
sed  boc  fastidium morbus  esteorporis,  Concupiscentia 
vero  qua  concupiscit  dedderare  cibum,  boc  est  ca- 
rere  fastidio,  in  animo  est,  non  in  corpore:  et  ba- 
bet  eam  non  gutturis  et  faucium  delecl  itio,  quae 
fastidio  (a)  restringitur  ;  sed  recuperandœ  ratio  ^ani- 
tatis,  qua  pellendum  (  sea>  fastidium  providetur.  Et 
ideo  non  mirum  est,  si  appétit  animas  ut  appelai 
corpus,  quando  appétit  animus  nec  appétit  corpus. 
Cum  autrm  utrumque  animi  est,  et  utrumque  con- 
cupiscentia  est,  cur  (6)  concupisco  desidjrium   ju- 
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donnances  de  Dieu,  et  ne  pas  convoiter  ces 
justes  ordonnances  plutôt  que  d'en  convoiter 
le  des  ir  !  (  lu  comment  pui  -je  convoiter  Le  dé- 
sir des  justes  ordonnancesde  Dieu  et  oe  pas  les 
convoiter  elles-mêmes;  puisque,  si  j'en  con- 
voite Lé  désir  c'est  que  je  les  désire  elles- 
mêmes  7()r,s'il  en  est  ainsi, c'esl  elles  assurément 
que  je  convoite.  Qu'ai-je  donc  besoin  de  con« 
voiler  un  désir  que  je  possède  déjà  et  que  je 
sens  que  je  possède?  En  effet,  je  ne  pourrais 
convoiter  le  désir  de  la  justice,  si  je  ne  con- 
voitais la  justice.  .Ni'  serait-ce  donc  pas,  comme 
je  l'ai  tlil  plus  haut,  qu'il  faut  aimer  l'amour 
même  qui  fait  aimer  ce  qu'il  faut  aimer,  de 
même  qu'il  faut  haïr  l'amour  qui  l'ait  aimer  ce 
qu'il  ne  Faut  pas  aimer?  Car  non-  haïssons  la 
convoitise  par  laquelle  la  chair  forme  des  désirs 
opposés  à  l'esprit;  et  qu'est-ce  en  effet  que 
celte  convoitise,  sinon  un  amour  mauvais?  Au 
contraire,  nous  aimons  en  nous  la  convoitise 
par  Laquelle  l'esprit  forme  des  désirs  opposés  à 
la  chair;  et  qu'est-ce  en  effet  que  cette  convoi- 
tise,  sinon  un  bon  amour?  Or,  quand  nous  di- 
sons qu'il  faut  l'aimer ,  ne  disons-nous  pas 
qu'il  faut  le  convoiter  ?  Il  suit  de  là  que  la  con- 
voitise des  justes  ordonnances  de  Dieu  étant 
bonne,  la  convoitise  de  cette  convoitise  est  éga- 
lement bonne  ;  car,  cette  pensée  peut  encore 
s'exprimer  sous  cette  forme  :  si  l'amour  des 
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in  te  ordonnances  de  Dieu  est  bonj  L'amour  de 
cet  amour  e  I  également  bon.  Ou  bien,  d'autre 
part,  la  convoiti  e  ne  serait-elle  pas  autre, 
chose  que  Le  désir  ?  Ce  n'e  I  pas  que  Le  dé  ir  ne 
soit  une  convoitise,  mais  c'<  I  que  toute  con- 
voitise D'est  pas  un  dr-ir.    Ku   effet,  la  convoi- 

tise  porte  et  sur  oe  que  l'on  possède  et  sur  ee 
que  l'on   ne  possède  pas;  car,  par  la  convoi- 

riininmr   jouit    des  choses    présentes,     et 

par  le  désir  il  convoite  Les  choses  ab  entes. 
Qu'est-ce  donc  que  Ledésir,si  cen'est  la  convoitise 
des  choses  absentes?  Mais  comment  Les  justes 
ordonnances  de  Dieu  peuvent-elles  être  des  cho- 
bsentes,  si  ce  n'est  quand  on  les  ignore? 
Mais  lorsqu'on  les  connaît  et  qu'on  ne  les  pra- 
tique pas,  ne  faut-il  pas  les  regarder  comme 
absentes?  Que  produisent,  en  effet,  les  ordon- 
nances de  Dieu,  sinon  des  oeuvres  de  justice  et 
non  des  paroles?  C'est  pourquoi  il  peut  se  faire 
que  par  faiblesse  d'àme  on  ne  les  désire  pas, 
tandis  que  l'esprit,  guidé  par  la  raison,  voyant 
combien  elles  sont  utiles  et  salutaires,  convoi- 
tera de  les  désirer.  Car  souvent  nous  voyons 
bien  ce  qu'il  faut  faire  et  nous  ne  le  faisons 
pas,  parce  que  nons  ne  trouvons  pas  de  plaisir 
à  le  faire,  tandis  que  nous  désirons  y  trouver 
ce  plaisir.  L'intelligence  vole  en  avant  ;  et  vient 
ensuite  lentement,  ou  même  ne  vient  pas  du  tout, 
le  sentiment  humain  dans  toute  sa  faiblesse. Le 


stiûcationum  Dei?  Quomodoinuno  eodemque  animo 
ineo  habeo  concupiscentiam  desiderii  hujus  et  ipsum 
non  habeo  desiderium  ?  Aut  quo  modo  ista  duo 
sunt,  et  non  unum  ?  Ut  quid  enim  concupisco  desi- 
derare  justiticationes,  ac  non  ipsas  justiticationes 
potius  quaru  earum  desiderium  concupisco?  Aut 
quo  pacto  possum  juslilîcationum  desiderium  con- 
cupiscere,  et  ipsas  justiticationes  non  concupiscere  ; 
cum  ideo  earum  desiderium  concupiscam,  quia 
ipsas  habere  cupio  ?  Quod  si  ita  est,  jam  ipsa 
utique  concupisco.  Quid  igitur  opus  est  ut  earum 
desiderium  concupiscam,  cum  jam  id  habeam 
et  habere  me  sentiam  ?  Non  enim  possem  concu- 
piscere desiderium  justitiœ,  nisi  concupiscendo  ju- 
stitiam.  An  hoc  est  quod  superius  dixi,  quod  dili- 
genda  sit  etiam  ipsa  dilectio,  qua  diligitur  quod  di- 
ligi  oportet  :  sicut  odio  habenda  est  dilecti  >,  qua 
diligitur  quod  diligi  non  oportet?  Odio  quippe  ha- 
bemus  concupiscentiam  nostram,  «  qua  caro  concu- 
pis.it  adversus  spiritum  (Gai.,  v,  17).  »  Et  quid  est 
ista  concupiscentia,  nisi  mala  dilectio?  Et  diliqiinus 


concupiscentiam  nostram,  qua  spiritus  concupiscit 
adversus  carnem.  Et  quid  est  ista  concupiscentia, 
nisi  bona  dilectio?  Cum  autem  dicitur  diligenda  est, 
quid  aliud  dicitur  quam  concupiscenda  est  ?  Quo- 
circa  quoniam  recte  concupiscuntur  justiticationes 
Dei,  recte  concupiscitur  concupiscentia  justifica- 
tionum  Dei.  Hoc  enim  alio  modo  sic  potest  dici  : 
Si  recte  diliguntur  justiticationes  Dei,  recte  ddigitur 
dilectio  justiticationum  Dei.  An  aliud  est  concu- 
piscere, aliud  desiderare?  -Non  quod  non  sit  con- 
cupiscentia desiderium,  sed  quia  non  omnis  con- 
cupiscentia desiderium  est.  Concupiscuntur  enim  et 
quse  habentur,  et  qurc  non  babentur  :  nam  con- 
cupiscendo, fruitur  homo  rébus  quas  babet  ;  desi- 
derando  autem,  absentia  concupiscit.  Desiderium 
ergo  quid  est,  nisi  rerum  absentium  concupiscen- 
tia ?  Sed  Dei  justiticationes  absentes  esse  quomodo 
posunt,  nisi  quando  nesciuntur  ?  An  et  quando 
sciuntur  et  non  fiunt,  absentes  habendœ  sunt  ?  Nam 
quid  sunt  justiticationes,  nisi  opéra  justa,  non  verba? 
Ac  per  hoc  possunt  infirmitate  animée   non  deside- 
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de  toutsoD  éclat.  On  plutôt,  ne  la  possédait-il 
i  ne  la  pratiquait-il  pas  ?  Cai ,  il  dit  i»i us 
bas  :  «  Votre  serviteur  s'exercail  dans  la  pra- 
tique de  vos  justes  ordonnances  /'  ..'  :vm,23).» 
Son  Imt  est  donc  de  montrer  par  «piels  degrés 
on  y  parvient.  Il  faut  voir  d'abord  combien  ces 


Prophète  convoitail  donc  le  désir  des  choses 
qu'il  voyait  rin-  bonnes,  en  désiranl  trouver  de 
l'ai  trait  dans  des  choses  dont  sa  raison  lui  avait 

.1.  couvei  t  la  beauté. 

5.  Remarquons,  en  outre,  qu'il  ne  dit  pas  : 
mon  aine  convoite,  mais  mon  ame  a  con- 
voité de  désirer  vos  justes  ordonnances.  Peut-     justes  ordonnances  -ont   utiles  et   bonnes;  il 


être,  en  effet,  cet  homme,  étranger  sur  la  terre, 
était-il  déjà  en  possession  de  ce  qu'il  avait  con- 
voité et  désirait-il  déjà  ces  biens,  dont  il  rap- 
pelle qu'il  avait  autrefois  convoité  le  désir; 
mais  s'il  1rs  désirait  déjà,  pourquoi  ne  les  pos- 


tant ensuite  en  convoiter  le  désir;  il  faut  enfin, 

à   mesure  que  la  lumière    grandit  en  nous  et 
que  notre  ame  arrive  à  la  santé,  qu'il  plaise 

à  notre  volonté  de  pratiquer  ce  que  notre  -euh: 

raison  se  plaisait  a  considérer.  Mai-  ce  discours 


-edaii-il   pas?  Car  rien  n'empêche  de  posséder  étant  déjà  long,  nous  traiterons  plus  commo- 

eette  justice  qui  vient  de  Dieu,  sinon  qu'on  ne  dément    avec  l'aide    du   Seigneur,    dan-   un 

la  de-ire  pus,  tant  que  l'amour   n'est  pas  en-  autre  discours,  de  la  suite  de  notre  Psaume. 
ilununé  par  elle,  bien  qu'elle  brille  à  nos  yeux 


ravi  ;  et  rationc  mentis,  ubi  videtur  quam  sint  uti- 
les atque  palabres,  potest  earuni  desiderium  con- 
cupisci.  Saq»e  enim  quid  agenduni  sit  videmus, 
nec  agimus  ;  quia  non  delectat  ut  agamus,  et  cupi- 
nius  ut  delectet.  Prœvolat  intelleotus  ;  et  tarde  se- 
quitur,  et  aliquando  non  sequitur  bumanus  atque 
inlirnius  affectas.  Ideo  ergo  desiderare  concupisce- 
bat,  quaî  bona  esse  cernebat,  cupiens  eorum  babere 
delectationem,  quorum  potuit  videre  rationem. 

5.  Non  autem  ait,  Goncupiscit ;  sed,  «  Concupivit 
anima  mea  deaiderare  justificationes  tuas.  »  For- 
tasse  quippe  talis  erat  iste  incola  in  terra,  qui  jam 
pervenerat  ad  id  quod  concupiverat,  jaruque  desi- 
derabat  cas,  quaruni  se  desiderium  aliquando  con- 
cupisse    commémorât.    Si   autem  jam  desiderabat, 


cur  non  habebat?  Non  enim  aliqnid  ini]iedii  quo 
minus  babeantur  justificationes  n>-i ,  nisi  quia  non 
desiderantur,  dum  non  in  eas  caritas  fervet,  qua- 
rum  claritas  luect.  An  habebat  eas,  atque  faciebat  ? 
.Nain  paulo  |>osi  dicit,  a  Servi»  autem  tuus  exerofi- 
batur  in  justificationibus  tuis  [Psal.,  cxviii,  2.'t  .  » 
Sed  quibus  quasi  gradibus  ad  eas  perveniatur,  os- 
tendit.  Prius  est  enim  ut  videatur  quam  sint  utiles 
et  hunesta',  deimle  ut  earuin  desiderium   QOOCUpis- 

calur,  postremo  ut  proficiente  lumine  atque  sanitate 

delectet  earuni  et  op»  ratio,  quarum  sola  ratio  dele- 
ctabat.  Sed  ea  qua>  sequuntur,  queniam  jam  iste 
prolixus  est,  alio  sermone,  adjuvante  Domino,  com- 
modius  disserentur. 
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i.  Les  versets  du  Psaume  que  nous  ayons 
maintenant  à  traiter  nous  avertissent  de  nous 
souvenir  tirs  causes  de  noire  misère.  En  effet  le 
Prophète  vient  (le  dire  :  «Mon  àmc  a  convoité 
de  désirer  en  tout  temps  vosjustes  ordonnances 
(/'.--.,  exviii,  20),  »  soit  dans  la  prospérité,  soit 
dans  l'adversité;  car  la  justice  doit  nous  plaire 
même  dans  les  alllictions  el  les  douleurs  : 
nous  ne  devons  pas  l'aimer  dans  un  temps  de 
calme,  pour  l'abandonner  dans  un  temps  de 
trouble,  mais  nous  attacher  à  elle  en  tout 
temps.  Or,  il  ajoute  aussitôt  :  o  Vous  avez 
fait  éclater  vos  reproches  contre  les  superbes; 
maudits  ceux  qui  se  détournent  de  vos  comman- 
dements {lbid.,  21).  »  Or,  les  superbes  se  dé- 
tournent des  commandements  de  Dieu.  Autre 
chose  en  effet  est  de  ne  pas  accomplir  les  com- 
mandements de  Dieu  par  faiblesse  ou  par  igno- 
rance, autre  chose  de  s'en  détourner  par  or- 
gueil, comme  l'ont  fait  ceux  qui  nous  ont  en- 
gendrés à  cette  vie  de  misère  et  de  mort.  Ils 
ont  été  flattés  de  cette  parole  :  «  Vous  serez 


comme  des  Dieux  (Gen.,  ni,  5),  »  et  ils  se  sont 
détournés  par  orgueil  du  commandement  de 
Dieu,  qu'ils  connaissaient  parfaitement  et  qu'ils 
pouvaient  très-facilement  accomplir,  n'ayant 
à  souffrir  d'aucune  faiblesse  qui  les  en  détour- 
nât, qui  les  en  empêchât,  qui  les  arrêtât.  Et 
voilà  que  cette  dure  et  misérable  condition  de 
notre  vie  mortelle  est  devenue  comme  le  re- 
proche héréditaire  de  cet  orgueil.  Car  lorsque 
Dieu,  interpellant  Adam,  lui  disait  :  «  Adam, 
où  es-tu  (Gen.,  m,  5,  9)?  »  il  n'ignorait  pas  où 
était  Adam,  mais  il  lui  reprochait  son  or- 
gueil .  Dieu  ne  désirait  pas  savoir  où  Adam  en 
était  à  cet  instant,  c'est-à-dire  dans  quel  état  de 
misère  il  était  tombé,  mais,  en  l'interrogeant, 
il  l'avertissait  d^  sa  faute  et  la  lui  reprochait. 
Mais  remarquez-le,  après  ces  paroles  :  «  Vous 
avez  fait  éclater  vos  reproches  contre  les  su- 
perbes, »  le  Prophète  n'a  pas  ajouté:  maudits 
ceux  qui  se  sont  détournés,  comme  s'il  ne  pen- 
sait qu'au  péché  de  nos  premiers  parents, mais: 
«  Maudits  ceux  qui  se  détournent  de  vos  com- 


SERMO   NONUS 

i.  Psahni  hujus  quae  tractanda  subsequuntur,  ad- 
monent  nos  caussarn  nostrae  miserise  recordari.  Ete- 
niin  cura  dixisset,  «Concupivit  anima  mea  desidera- 
lejustificationes  tuas  in  ornai  tempore(Ps.,cxvm,  20);» 
sive  scilicet  in  rébus  prosperis,  sive  in  adversis,  quia 
et  in  laboribus  et  doloribus  débet  delectare  justitia, 
nec  ita  est  tempore  diligenda  tranquillo,  ut  turbu- 
lento  tempore  deseratur,  sed  amplectenda  est  in 
onini  tempore  :  continuo  subjecit,  «  Increpasti  su- 
perbos,  maledicti  qui  déclinant  a  mandatis  tuis 
(lbid.,  21).  »  Superbi  enira  déclinant  a  mandatis 
Dei.  Aliud  est  quippe  mandata  Dei  per  intirmitatem 
vel  ignorant iam  non  implerc  :  aliud  ab  cis  per  su- 


perbiam  declinare  ;  sicut  fecerunt  qui  nos  mortali- 
ter  in  hsec  mala  genuerunt.  Delectavit  enim  eos, 
«  Eritis  sicut  dii  {Gen.,  in,  5)  :  »  ac  sic  a  mandato 
Dei,  quod  sibi  eum  mandasse  sciebant,  et  quod  fa- 
cillime  nulla  iniirmitate  revocante,  impediente,  tar- 
dante, implere  poterant,  per  banc  superbiam  de- 
clinarunt.  Et  ecce  tota  ista  dura  et  infelix 
œrumna  mortalium,  quodam  modo  hereditaria  est 
increpatio  superborum.  QuanJo  enim  dixit  Deus, 
«  Adam  ubi  es  (lbid.,  9)  ?  »  non  ubi  esset,  ignorabat, 
sed  superbum  increpabat  :  et  ubi  tune  esset,  id  est, 
ad  quam  miseriam  pervenisset,  non  scire  cupiebat, 
sed  interrogando  increpans  admonebat.  Vide  autem 
quemadmodum,  cum  dixisset,  «  Increpasti  super- 
bos  :  »  non  ait,  Maledicti  qui  declinaverunt  a  man- 
datis tuis;  ut  illud  tantum  primorum  bominum  pec- 
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mandements.  »  Il  fallait,  en  effet,  que  tout  les  et  plus  doux,  comprenons  le  texti  mine 

hommes  fussent   effrayés  par  nn  exemple  qui  s'il  disail  :   Otez  de  dessus  moi  l'opprobre  et  le 

leur  apprit  à  ne  pas  se  détourner  dea  i  omman-  mépris,  parée  que  j'ai  recherché  le  martyre  qui 

déments  de  Dieu,  mais  à  aimer  la  justice  en  voua   rend   témoignage.  Quand    le   corps  du 

tout  temps,  a  lin  di'  retrouver,  même  dans  les  Christ  parle  ainsi,  est-ce  qu'il  regarde  comme 

peines  de  ce  monde,  ce  que  nous  avons  perdu  on  châtiment  de  subir  l'opprobre  el   le   mépris 

dans  les  délices  du  paradis.  dos  impies  ei  des  superbes,  puisqu'il  3  trouve 

2.  Mais,  comme  les  Buperbes  ne  baissent  pas  avant,  tout  un  moyen  d'arriver  à  la  couronne 

la  tète,  même  sous  le  coup  d'un  si  terrible  re-  céleste  ?  Pourquoi  donc  prie-t-il  le  Seigneur  de 

proche  ;  et  comme,  tout  abattus  qu'ils  sont  par  l'en  délivrer,  comme  de  quelque  chose  depe- 

leur  condamnation  aux  souffrances  et  à  la  mort,  sant  et  d'intolérable,  -i  ce  c'est, ainsi  que  je  l'ai 

ils  se  gonflent  encore  fl 'orgueil,  imitant  rarro-  dit,  pane  qu'il  prie  pour  ses  ennemis  eux- 

gance  de  ceux  qui  tombent  et  se  moquent  de  mêmes,  pour  lesquels  il  juge  nuisible  que  le 

l'humilité  de  ceux  qui  se  relèvent;  le  corps  du  nom  du  Christ  soit  jetécomme  un  opprobre  aux 

Christ  prie  pour  eux,  et  dit  :    «  Otez  de  dessus  chrétiens  et  que  le  mépris  s'attache  encore  à  la 

moi  l'opprobre  el  le  mépris,parce  que  j'ai  recher-  croix,  objet  de  raillerie  pour  les  Juifs, mais  pour 

clié  vos  témoignages  [Ps.,  cxvin,  22).  »  Témoi-  l'humilité   chrétienne  remède  unique,  capable 


gnage  se  rend  en  grec  par  l'expression  de  mar- 
tyre et  ce  mot  a  passé  dans  la  langue  latine: 
c'est  de  là  que  ceux  qui  ontsoufferl  l'humilia- 
tion de  divers  supplices  pour  rendre  témoi- 
gnageau  Christ,  et  qui  ont  combattu  jusqu'à  la 
mort  pour  la  vérité,  sont  nommés  non  des  té- 


de  guérir  l'orgueil  dont  l'enflure  nous  a  fait 
tomber  et  qui  s'accroît  encore  malgré  notre 
chute,  avec  la  persistance  et  les  progrès  de 
notre  orgueil?  Que  le  corps  du  Christ  dise  donc, 
car  il  a  maintenant  appris  à  aimer  ses  ennemis, 
qu'il  dise  à  son  Seigneur:  «  Otez  de  dessus  moi 


moins,  comme  on  le  pourrait, selon  l'expression      l'opprobre  et  le  mépris, parce  que  j'ai  recherché 
latine,  mais  des  martyrs   selon    l'expression     le  martyre  qui  vous  rend  témoignage  ;  c'est-à- 

grecque.  Ce  mol  nous  étant  donc  plus  familier      dire,  ùtez  de  moi  l'opprobre  dont  je  m'entends 


catum  veniret  in  mentem  :  sed  ait,  «  Haledicti  qui 
déclinant.  »  Oportebat  enim  ut  omnes  illo  terreren- 
tnr  exemple,  a  divinia  non  declinare  mandatis,  et 
diligendo  justitiam  in  omni  tempore,  in  hujus 
mundi  etiam  labore  recipere  quod  in  paradisi  ami- 
simus  voluptate. 

2.  Sed  quoniam  superbi  nec  in  tanta  deponunt 
increpatione  cervicem,  et  cum  sint  dejecti  laboris 
mortisque  supplicie,  extolluntur  superbiœ  typho, 
imitantes  elationem  cadentium,  irridentes  humili- 
1  item  surgentium  ;  pro  eis  orat  corpus  Christi,  cum 
dicit,  «  Aut'er  a  me  opprobrium  et  coutemtum,  quo- 
niam testimonia  tua  exquisivi  (Ps.,  cxvm,  22).  » 
Testimonia  Graece  martvria  nuneupantur,  quoverbo 
j.uii  utinnir  pro  Latino.  Unde  illos  qui  propter  tes- 
timonium  Christi  diversis  pa&sionibus  buniiliati 
sunt,  et  usque  ad  mortem  pro  veritate  certarunt, 
non  Testes,  quod  Latine  utique  possemus,  sed 
Grœce  Martyres  appellamus.  Quoniam  hoc  ergo 
familiarius  auditis  et  dnlcius  ,  sit  accipiamus 
hff>c  verba  tamquam  dictum  sit,  «  Àufer  a  me 
opprobrium  et  contemtum ,  quoniam  martvria 
tua  exquisivi.  »  Christi  corpus  ista  cum  dicit, 
numquid  ab  impiis  et  superbis  audire  oppro- 
brium    atque    contemtum     ullain     députai      pœ- 


nam,  cum  potius  inde  perveniat  ad  eoronam  ?  Cur 
ergo  quasi  grave  aliquid  et  intolerabile  a  se  poscit 
auferri,  uisi  quia,  ut  dixi,  orat  pro  ipsis  inimicis 
suis  quibus  esse  perspieit  noxium,  objicere  s. m  Lum 
nomen  Christi  tamquam  opprobrium  Christianis,  et 
ejus  a  Judseis  Lrrisam  cruceuo  totamque  aumilitatis 
Christiana1  medicinam,  quasola  tumor  illesanatur, 
quo  intlaii  cecidimus  ci  jacentes  amplius  intumui- 
mus,  eadem  superbia  permanente  et  crescente  con- 
temnere  ?  Dirat  itaque  corpus  Christi,  jam  enim 
diligere  didicit  inimicos  suos  [Matth.,  vr,  il  .  dicat 
Domino  Deo  suo,  «  Aufer  a  me  opprobrium  et  con- 
temtum, quia  martvria  tua  exquisivi  :  »  id  est  , 
opprobrium,  quod  ideo  audio,  et  contemtum  quo 
ideo  contemnor,  quia  martvria  tua  exquisivi,  aufer 
a  me.  Inimici  enim  mei,  quos  a  me  prœcipis  diligi, 
qui  magis  magisque  moriuntur  et  pereunt,  cum 
martyria  tua  contemnunt  et  criminantur  in  me,  pro- 
fecto  reviviscent  et  invenientur,  si  martyria  tua  \e- 
nerentur  in  me.  Ita  factum  est  :  hoc  videmus,  Ecce 
martyrium Christi,  el  apudhominea  et  in  boc  mundo 
non  solum  non  est  opprobrium,  -^l'd  magnum  est 
ornamentum  :  ecce  non  solum  in  conspectu  Domini, 
verum  etiam  in  conspectu  honiinum  jam  pretiosa 
est  mors  sanctorum  sju<  (Psotf.,  1  Vf,  15)  :  »>  ecce  non 


DISC01  US  SUR 

charger  el  le  mépris  que  je  me  vois  Infliger, 
parce  que  j'ai  recherché  le  martyre  qui  voua 
tend  témoignage.  Car  mes  ennemis,  que  vont 
m'ordonnez  d'aimer,  qui  so  vouenl  île  plu»  en 
plus  à  la  perdition  el  à  la  mort  en  méprisant  el 
en  outrageant  en  moi  votre  martyre,  seraient 
retrouvés  el  revivraient,  s'ils  vénéraient  en  moi 
votre  martyre.  Ce  changement  s'est  accompli; 
c'est  Là  ce  que  dous  voyons.  Voilà  que  le  mar- 
tyre qui  rend  témoignage  au  Christ  oon-seule- 
menl  n'est  plus  un  opprobre,  ni  aux  yeux  des 
hommes,  ni  en  ce  monde,  mais  qu'il  est  plutôt 
un  titre  insigne  «le  gloire.  Voilà  que  la  mort 
des  Saints  du  Seigneurest  devenue  précieuse, 
non-seulement  devant  lui,  mais  aussi  devant 
les  hommes  (Ps.,  cxv,  15).  Voilà  que  les  mar- 
tyrs du  Seigneur  non-seulement  ne  sont  plus 
méprisés,  mais  qu'ils  sont  élevés  au  comble  des 
honneurs.  Voilà  que  le  plus  jeune  fils  qui,  en 
faveur  des  porcs  qu'il  gardait,  c'est-à-dire  des 
dénions  qu'il  adorait,  poursuivait  sa  part  d'hé- 
ritage dans  le  polit  nombre  de  chrétiens  qui  la 
possédaient,aujourd'hui  plein  d'un  zèlereligieux, 
glorifie  au  milieu  de  la  multitude  des  peuples 
et  des  grandes  nations,  les  martyrs  sur  lesquels 
il  déversait  l'opprobre  el  exalte  par  les  plus 
grandes  louanges  ceux  qu'il  méprisait  :  il  était 
mort  et  il  est  ressuscité,  il  était  perdu  et  il  est 
retrouvé  (Luc,  xv,  15).  C'est  en  vue  de  ce  gain 
magnifique  de  l'amendement,  de  la  conversion 
et  de  la  rédemption  de  ses  ennemis  que  le  corps 


LES  PSAUMES. 

du  Christ  dit  à  Dieu:  «  Otez  de  dessus  moi  l'op- 
probe  et  le  mépris;  »  et,  comme  u  ou  lui  de- 
mandait :  d'où  venait  cet  opprobre?  d'où  venait 
ce  mépris?  il  ajoute  :  «  Parce  que  j'ai  recher- 
ché le  martyre  qui  vont  rend  témoignage.  » 

3.  Qu'est  devenu  maintenant  cet  opprobre? 
qu'est  devenu  ce  mépris?  [la  ont  disparu,  ils 
ont  passé;  et  parce  que  ceux  qui  étaient  perdus 
ont  été  retrouvés,  cet  opprobre  et  ce  mépris 
sont  perdus  à  leur  tour.  Mais  l'Église  était  en 
proie  à  ces  maux  au  moment  où  elle  faisait 
cette  prière.  «  Car,  dit  le  Prophète,  les  princes 
se  sont  assis  et  ont  parlé  contre  moi  (Pi.,  cxvm, 
23).  »  Sa  persécution  était  d'autant  plus  cruelle 
que  pour  la  décréter  les  princes  étaient  assis, 
c'est-à-dire  élevés  sur  leurs  sièges  de  juges. Ap- 
pliquez ce  texte  à  notre  tète  elle-même  et  vous 
verrez  que  les  princes  des  Juifs  se  sont  assis, 
pour  chercher  le  moyen  de  perdre  le  Christ 
(Matth.,  xxvi,  3).  Appliquez-le  à  son  corps, 
c'est-à-dire  à  l'Église,  et  vous  verrez  que  les 
rois  de  la  terre  ont  imaginé  et  décrété  l'entière 
extermination  du  nom  chrétien.  «  Les  princes 
se  sont  assis  et  ont  parlé  contre  moi  ;  mais  votre 
serviteur  s'exerçait  dans  la  pratique  de  vos 
justes  ordonnances.  »  Si  vous  désirez  savoir  sur 
quoi  il  s'exerçait  ainsi,  écoutez  et  comprenez 
ce  qu'il  ajoute  :  «  Car  vos  témoignages  sont  le 
sujet  de  ma  méditation  et  je  prends  conseil  de 
vos  justes  ordonnances  {Ps.,  cxvm,  24).  i  Sou- 
venez-vous que    le  mot  témoignage    signifie 


solum  non  contemnuntur,  verum  etiarnmagnis  ho- 
noribus  praeferuntur  Martyres  ejus.  Ecce  iilius  ille 
junior,  qui  pro  porcis  quos  pascebat,  id  est  (Lucœ, 
xv,  15),  pro  immundis  dsemonibus  quos  colebat, 
particulam  suam  in  paucissimis  Christianis  prœce- 
dentem  persequabatur;  jam  mine  in  tam  multis  et 
magnis  populis  geutium  Martyres,  quibus  ingerebat 
opprobrium,  religiosissime  prsedicans,  et  maximis 
laudibus  quos  contemnebat  exaltans,  mortuus  erat 
et  revixit,  perierat  et  inventus  est.  Hoc  tam  magno 
lucro  correctionis,  conversionis  et  redemtionis  ini- 
micorum  suorum  corpus  Cliristi  Deo  dixit  , 
«  Aider  a  me  opprobrium  et  contemtum.  »  Et 
quasi  quaereretur  de  qua  re  opprobrium,  de  qua 
re  contemtum  :  subjungit,  «  Quotriam  martyria  tua 
exquisivi.  » 

3.  Ubi  est  nunc  illud  opprobrium  ?  ubi  ille  con- 
tenons ?  Abierunt  atque  transierunt;  et  quia  inventi 
sunt  qui  perierant,  ill  i  perieruut.  Sed  quaudo  Eccle- 


sia  talia  precabatur,  illa  patiebatur.  «  Etenim  se- 
derunt  principes,  inquit,  et  adversum  me  loque- 
bantur  (Ps.,  cxvm,  23).  »  Inde  persecutio  gravis 
erat,  quia  eam  sedentes,  hoc  est,  jndiciariis  sedi- 
bus  eminentes,  principes  decernebant.  Refer  hoc 
ad  ipsum  caput,  invenies  sedisse  principes  Judaeo- 
rum,  consilium  quœrentes  quomodo  Christum  per- 
derent  (Matth. ,xxvi,  3,  etc.).  Refer  hoc  ad  corpus 
ejus,  id  est  Ecclesiam,  invenies  reges  terrse  excogi- 
tasse  atque  jussisse  quomodo  Christiani  nusquam 
essent.  «  Etenim  sederunt  principes,  et  adversum  me 
loquebantur:  servus  autem  tuus  exercebatur  intuis 
justiiicationibus.  »  Qualis  exercitatio  haec  fuerit,  qui 
nosse  desideras,  quod  adjunxit  intellige  :  «  Xam  et 
testimonia  tua  meditatio  mea  est,  et  consilium 
meumjustiûcationes  tuae  [Ps.,  cxvm,  24).  »  Recole 
quod  superius  commendavi  testimonia  esse  marty- 
ria. Recole  in  jnstificationibus  Domini  nullam  e«se 
difficiliorem  et  mirabiliorem,  quam  ut  suos  quisque 
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martyre,  ainsi  que  je  vous  l'ai  fait  remarquer,  contre  conseil  :  Le  conseil  des  princes  assis  Bur 

Stouvenez-vous  que,  parmi  les  justes  ordonnan-  leurs  tribunaux  étail  de  détruire  les   martyrs, 

ces  de  Dieu,  aucune  n'est   plus  admirable  et  enfants  prodigues  retrouvés;  le  conseil  des  mar- 

plus  difficile  à  pratiquer  que  celle  de  l'amour  tyrs  livrés  à  la  souffrance  étail  de  retrouver 

des  ennemis.  Le  corps  du  Chrisl  B'exerçail  donc  leurs  ennemis  perdus.   I-''-  premiers  rendaienl 

à  méditer  sur  le  martyre  qui  rend  témoignage  le  mal  pour  le  bien;  les  autres  le  bien  pour  le 

à  Dieu,  et  à  aimer  les  persécuteurs  qui  lui  pro-  mal.  Est-il  donc  étonnant  que  les  persécuteurs 

diguaient  l'opprobre  e1   le  mépris  en   raison  aient  succombé  en  donnant  la   mort  et  que  les 

même  de  leur  martyre.  Ce  n'était  pas  en  effet  martyr-  aienl   triomphé  en  recevant  la  mort? 

pour  lui,  nous  vous  l'avons  déjà  signalé,  mais  Est-il  étonnant  dis-je,  que  les  martyrs,  sous  la 

plutôt  pour  ses  ennemis  qu'il  priait,  en  disant:  persécution  des  Gentils,  aient  enduré  avec  une 

i  Otei  de  dessus  moi  l'opprobre  et  le  mépris,  patience  parfaite  nnemorl  temporelle,  et  que 

Car  Les  princes  bs  Boni  assis  •  ■!  ont  parlé  contre  les  Gentils,  par  la  prière  des  martyrs,aient  pu 

moi;  mai-  votre  serviteur  B'exerçail   dans  la  parvenir  à  la  vie  éternelle;  puisque  le  corps  du 

pratique  de  vos   justes  ordonnances.  »    Kl  de  Christ  s'exerce  à  méditer  le  martyre  qui  rend 

quelle  manière?  «  Car  vos  témoignages  sont  témoignage  au  Seigneur,  et  à  demander  à  Dieu 

le  sujet  de  ma  méditation  et  je  prends  conseil  le  bien  pour  les  méchants  persécuteurs  «les  mar- 

dc   vos  justes   ordonnances.   »    C'était   conseil  tyrs. 


diligat  inimicos.  Sic  ergo  exercebatur corpus  Christi 
ut  h  tnartyria  ejus  meditaretur,  et  diligeret  oos  a 
quibua  opprobrantibus  el  contemnentibus  (Matth., 
propteripsa  martyria  persecutiones  patieba- 
tur.  Non  unirn  pro  se,  bïcuI  jam  commeudavimus, 
sed  pro  ipsis  potins  orabat  dirons,  Aufer  a  me  op- 
probrium  et  contemtum.  «  Sederunt  ergo  principes, 
et  adversum  me  loquebanlur  :  serras  autem  tuns 
exercebatur  in  justiûcationibus  tuis  (Ps.,  cxvni,  ±2  .» 
Quonam  modo?  «  Nain  «'t.  testimonia  tua  meditatio 
mes  est,  et  consilium  meum  justifleationes  tuœ,  » 
Consilium  contra   consilium.   Consilium  sedentium 


principum  fuit,  inventos Martyres  perdere  :  consilium 
patientium  Martyrum  fuit,  inimicos  perditos  inve- 
nire.  Reddebant  illi  mala  pro  bonis,  i-ti  bona  pro 
malis.  Quid  ergo  niiriim,  si  illi  occidendo  d( 
runt,  isti  moriendo  vicerunt  ?  Quid,  inquam,  mirum, 
si  Martyres  sœvientibus  Gentibus  temporalem  mor- 
tem  patientissime  pertulerunt,  et  gentes  Martyribua 
orantibus  ad  seternam  vitam  pervenire  po  aé- 
rant ;  dum  corpus  Christi  sic  exercetur  ,  ut  et 
martyria  meditetur,  etmalis  Martyrum persecutori- 
bus  bona  precetur  '.' 
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1.  Voici  les  paroles  de  notre  long  Psaume, 
que  nous  avons  mainlenanl  à  étudier,  et  àvous 
exposer  selon  que  le  Seigneur  nous  le  permet- 
tra :  «  Mon  àme  est  restée  attachée  au  pavé, 
rendez-moi  la  vie  selon  voire  parole  (Ps.,cxym, 
25).  »  Que  signifienl  ces  mots  :  «  Mon  àme  est 
restée  attachée  au  pavé?  »  Car  le  Prophète  ne 
dit  :  u  Rendez-moi  la  vie  selon  votre  parole,  » 
qu'après  avoir  indiqué  en  ces  termes  la  raison 
pour  laquelle  il  demande  cette  vie  :  «  Mon  àme 
est  restée  attachée  au  pavé.  »  Comme  il  de- 
mande donc  à  recevoir  la  vie,  parce  que  son 
àme  est  restée  attachée  au  pavé,  il  serait  sur- 
prenant qu'il  voulût  faire  entendre  par  là  quel, 
que  chose  d'heureux.  On  peut,  en  effet,  tra- 
duire ainsi  toute  sa  pensée  :  Je  suis  mort,  ren- 
dez-moi la  vie.  Qu'est-ce  donc  que  le  pavé?  Si 
l'on  veut  comparer  le  monde  entier  à  une  vaste 
maison,  le  ciel  en  sera  la  voûte  et  la  terre  le 
pavé.  Le  Prophète  veut  donc  être  arraché  aux 
choses  terrestres  et  dire  avec  l'Apôtre  :  «  Notre 
vie  est  dans  les   cicux  {Philipp.,  ni,  20).  »  D'où 


il  s'en  suit  qu'être  attaché  aux  choses  de  la  terre, 
c'esl  la  mort  de  l'àme,  et  qu'il  demande  le  bien 
contraire  à  ce  mal,  quand  il  dit  :  «  Rendez- 
moi  la  vie.  » 

2.  Mais  il  faut  examiner  comment  ces  pa- 
roles se  concilient  avec  celles  qu'il  a  pronon- 
cées précédemment,  et  par  lesquelles  ilscmlde 
qu'il  soit  plutôt  attaché  à  Dieu  qu'au  pavé, 
ayant  placé  sa  vie,  non  dans  les  choses  ter- 
restres, mais  dans  celles  du  ciel.  Comment  ad- 
mettre, en  effet,  qu'un  homme  soit  attaché  aux 
choses  de  la  terre,  quand  il  dit  :  «  Mais  votre 
serviteur  s'exerçait  dans  la  pratique  de  vos 
justes  ordonnances  car  vos  témoignages 
sont  le  sujet  de  ma  méditation  et  je 
prends  conseil  de  vos  justes  ordonnances 
{Ps.,  cxviii,  23  et  24)?  »  Voilà,  en  effet, 
les  paroles  qui  précèdent  et  que  suivent  im- 
médiatement celles-ci  :  «  Mon  âme  est  restée 
attachée  au  pavé  (lùid.,  25).  »  Ne  devons-nous 
donc  pas  comprendre  par  là  que  tout  homme, 
quelque  progrès  qu'il  fasse  dans  la  voie  de  la 


SERMO  DECIMUS. 


1.  Sequitur  in  isto  Psalmo  majore,  quod  conside- 
rare,  ctsicut  Dominas  dederit,  pertractare  debemus, 
«  Adhœsit  pavimento  anima  mea,  vivifica  me  se- 
cundum  verbum  tuum.  »  Quir1,  est,  «  Adksesit  pavi- 
mento anima  mea  (Ibid.,  25  ?  »  Namcum  adjungit 
et  dicit.  Vivifica  me  secundum  verbum  tuum  :  qua- 
re  se  vivificari  poscat,  utique  caussnm  prœmisit,  di- 
cendo,  «  Adbresit  pavimento  anima  mea.»  Ergo  quia 
propterea  se  vivificari  petit,  quia  pavimento  adbaesit 
anima  ejus;  mirum  si  boni  aliquid  bine  vult  intel- 
ligi.  Ita  quippe  se habet  tota ista  sententia,  tamquam 
diceret,  M  irtuus  sum,  vivifica  me.  Quid  est  ergo  pa- 


vimentum  ?  Si  tamquam  unam  quamdam  domum 
magnam  universum  mundum  velimus  accipere,  vi- 
demus  velut  ejus  cameram  caelum  :  terra  eritigitur 
pavimentum.  Vult  itaque  terrenis  erui,  et  cum  Apo- 
stolo  dicere,«Conversatio  nostra  in  caelis  est  {Philip., 
H,  20).  »  Proinde  terrenis  adhœrere,  mors  anima; 
est  :  cui  malo  contraria  poscitur  vita,  cum  dicitur, 
«  Vivifica  me.  » 

2.Sed  videndumest,  utrum  congruant  buieverba 
ista,  qui  superius,  talia  dixerat,  quibus  magis  Deo 
videatur  adhsesisse  quam  pavimento,  ut  conversatio 
ejus  non  in  terrenis,  sed  in  cselestibus  baberetur. 
Quomodo  enim  potest  intelligi  terrenis  adluesissequi 
dicit,  «  Servus  autem  tuus  exercebatur  in  tuis  justi- 
ficationibus  :  nam  et  testimonia  tua  meditatio  mea 
est,  et  consiliummeumjustificationestuee  (Ps.,cxviu, 
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justice,   ressent  toujours  les  affections  de  sa  (/>*.,  lxxii,  28);»  afin  que  nos  corps  attachés  à 

chair  mortelle  pour   les  choses  terrestres,  au  nous  vivent  par  nous,  comme  nous-mêmes  nous 

milieu  desquelles  Bavie  sur  La  terre  est  un  coin-  vivrons  par  Dieu,  car  il  nous  est  bon  d'être  at- 

ba1  perpétue]  (Job,  vu,  1);  et  ques'il  s'arrache  tachés  à  Dieu.  Or,  cet  attachement  dont  il  e  I 

constamment  cette  à  mort  de  l'âme,  c'est  qu'il  «lit  :  «  Mon  âme  est  restée  attachée  au  pavé,  » 

revient  tous  Les  jours  à  la  vie  que  lui  rend  sans  me  parait  signifier,  nonpas  L'union  de  la  chair 

celui  qui,  par  sa  grâce,  renouvelle  de  jour  avec  l'àme,    bien  que  plusieurs  l'aient  ainsi 

en  jour  en  nous  l'homme  intérieur  (II  Cor.,  iv,  compris,  mais  plutôt  une  affection  charnelle  de 

10)?  En  effet,  quand  l'Apôtre  disait:  «  Tant  que  l'àme,  de   même  encore   que  les  convoitises  de 

dous  sommes  dans  ce  corps,  nous  voyageons  la  chair  contre   l'esprit  {Gai,  v,  17).  Si  cV-i  Là 

dans  L'exil  loin   du  Seigneur  (/d.,  v,  <">),»  et  levraisens  dece  passage,  celuiquidit:  «Mon 

quand  il  désirait  ardemment  d'être  dissous  et  âme  est  restée  attachée  au  pavé  ;  rendez-moi  la 

d'être  avec   Le  Christ  (Philipp.,  \,  23),  son  âme  vie  selon  votre  parole,  »  ne  prie  pas   pour  être 

était  attacher  au  pavé.  Il  B'ensuil  que  l'on  peut  délivré  de  ce  corps  de   mort  par  la  mort  de  ce 

raisonnablement  entendre  par  le  pavé  le  corps  corps,  ce  que  fera  le  dernier  jour  de  notre  vie, 

lui-même  tiré  de  la  terre;  et,   parce   qu'il  est  lequel,  à  raison  de  la  brièveté  de  cette  vie,  ne 

corruptible  et  qu'il  appesantit  lame  (Sag.,  iv,  saurait  longtemps  tarder;  maisil  prie  pourque 

i5),  c'est  à  juste   titre  que  l'on  gémit  d'y  être  la  convoitise  qui  engendre  do>  désirs  contraires 

retenu  et  que  l'on  dit  à  Dieu  :    «Mon  àme  est  à  l'esprit,  diminue  de  plus  en  plus  et  que  celle 

restée  attachée  au  pavé;  rendez-moi  la  vie  se-  qui  engendre  des  désirs  contraires  à  la  chair 


Ion  votre  parole.  »  Ce  n'est  pas  que  nousserons 
éternellement  avec  Dieu  sans  nos  corps  (I  Thess., 
iv,  12-10)  ;  mais,  comme  alors  ils  ne  seront  plus 
corruptibles  et  n'appesantiront  plus  nos  âmes, 
si  nous  y  réfléchissons  avec  soin,  nous  ne  serons 
pas  attachés  à  nos  corps,  mais  à  Dieu.  C'est  ce 
qui   a  fait   dire  au  Prophète,  dans   un  autre 


s'accroisse  de  plus  en  plus,  jusqu'à  ce  que  la 
première  soit  consumée  en  nous,  et  que  l'autre 
soit  consommée  par  l'Esprit-Saint  qui  nous  a 
été  donné. 

3.  Mais  c'est  avec  raison  que  le  Prophète  n'a 
pas  dit  :  «  Hendez-moi  la  vie  »  â  cause  de  mes 
mérites,  mais  «  selon  votre  parole  ;  »  et  qu'est- 


I'-  l'une  :  «  Il  m'est  bon  d'être  attaché  à  Dieu      ce  autre  chose   que   selon  votre  promesse?  Il 


2:i  et  24)?  »  Mrecsunt  enim  verbaejus  antecedentia, 
quorum  antecedentium  ista  sunt  consequentia, 
«  Adbœsit  pavimento an  ma  mea.»  An  ex  hoc  intel- 
Ligere  debemus,  quantumlibet  quisque  proficial  in 
justificationibus  Domini,  habere  eum  mortalis  carnis 
affectum  circa  ista  terrena,  in  quibus  vita  huniana 
tentatio  est  super  terrain  (Job.  vu,  11,  et  ab  hac 
morte  si  perseveranter  prolicit,  quotidie  reviviscere, 
vivificante  illo,  cujus  gratiahomo  noster  interior  re- 
novatur  de  die  in  diem?  Nam  et  illud  Apostolus 
cumdicebat,  «  Quamdiu  sumus  incorpore,  peregri- 
nainur  a  Domino  (Il  Cor.,  v,  G)  ;  »  et  concupiscebat 
dissolvi  ,  et  esse  cum  Christo  :  adhoesjrat  pavi- 
mento anima  ejus.  Unde  et  corpus  ipsum,  quia 
ex  terra  est ,  non  absurde  intelligitur  pavimen- 
tum  :  quoil  adbuc  quia  corruptibile  est  ,  et 
aggravât  animam  (Sop.,ix,  15)  ;  recte  in  illo  conge- 
mi-citur,  et  dicitur  Deo,  «  Adba-sit  pavimento  anima 
mea,  vivifica  me  secundum  verbum  tuuni.  »  Neque 
enim  non  cum  corporibus  nostris  semper  cum  Do- 
mino erimus  (I  TheSS.,  iv,  •>)  :  sed  tune  quia  non 
crunt  corrnptibilia,  nec  animas  aggravabunt,  si  <1  i- 
ligenter  consideremus,  non  eis  nos,  sed  ipsa  nobis 


potins  adharebunt,  nos  autem  Deo.  Unde  alterius 
Psalmi  verba  illa  sunt,  «  Mibi  autem  adhaerere  Deo 
bonum  est  (Pis.,  r.xxu,  28;  :  »  ut  vivant  corpora  ex 
nobis,  adtaèrendo  nobis  ;  nos  autem  vivamua  ex 
Deo,  quia  nobis  adha?rere  Deo  bonum  est.  Adha?sio 
quippe  ista,  de  qua  dictum  est.  «  Adlucsit  pavi- 
mento anima  mea,  »  non  conjunctionem  carnis  et 
animœ,  quamvis  et  ipsara  quidam  intellexerint  ; 
sed  carnalem  magis  animœ  affectum,  quo  caro  con- 
cupiscit  advenus  spiritum  {Gai.,  v,  17),  signili- 
care  mitai  videtur.  Quod  si  recte  accipitur,  profecto 
qui  dicit,  «  Adbœsit  pavimento  anima  mea,  vivifica 
me  secundum  verbum  tuum,  »  non  id  orat,  ut  de 
corpore  mortis  bujus,  morte  ipsius  corporis  inter- 
veniente  solvatur  ;  quod  dies  ultimus  vitœ  hujus, 
qui  propter  ejus  brevitatem  non  potest  esse  diu- 
turnus,  quandoque  facturas  est  :  sed  ut  concupis- 
cent» qua  œncupistituradvewusspiritum,magisma- 
gisque  minuatur,etconcupiscentia  qua  concupiscitur 
adversus  carnem,  magis  ac  magis  augeatur:  donec 
ista  consumatur  in  nobis,  et  illa  consummetur  per 
Spiritum-sanctum,  qui  datus  est  nobis. 

3.  Bene  autem  non  ait,  «  Vivifica  me»  secundum 
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Mut  être  Le  Bis  delà  promesse  et  non  le  lil-  <  l  «  » 
l'oi  gueil,  afin  m1"'-  M''"n  la  -r|':,i',,i  le  i""- 
iii,  m-  faite  à  tonte  la  race  demeure  inébran- 
lable. Voici,  ''M  effet.  Les  termes  de  la  prou 

tenlsaao  que  sera  votre  prospérité  ;  c'est- 
à-dire,  ce  ne  sonl  pas  Les  enfants  selon  la  chair 
qui  sont  enfants  de  Dieu ,  mais  ce  Boni  Les  en- 
fants de  la  promesse  qui  Boni  comptés  dans  La 
postérité  {Rom.,  vu,  7,  8).  »  Aussi,  il  avoue 
dans  les  paroles  qui  Buivent  ce  qu'il  était  par 
Lui-même  :  «  .If  vous  ai  exposé  mes  voies  el  vous 
m'avez  exaucé  (/V,  cxviii,  20).  »  A  la  vérité, 
quelques  manuscrits  portent  «  vos  voies,  » 
maisdans  Le  plus  grand  nombre  e1  surtoul  dans 
Les  manuscrits  grecs,  on  lit:  «  mes  voie-,)) 
c'est-à-dire:  «les  voies  mauvaises.  Car  je  crois 
que  cela  signifie  :  Je  vous  ai  confessé  mes  pe- 
lles ot  vous  m'avez  exaucé,  sans  doute  en  me 
les  remettant.  «  Enseignez-moi  vos  justes  or- 
donnances (Ibid.).  »  Je  vous  ai  confessé  mes 
voies,  vous  les  avez  effacées,  enseignez-moi  les 
vôtres.  Mais  enseignez-moi  de  manière  à  ce  que 
je  les  pratique,  et  non  pas  seulement  pour  que 
je  sache  ce  que  je  dois  faire.  De  même  en  effet 
qu'il  a  été  dit  du  Seigneur  qu'il  ne  connaissait 
pas  le  péché  (II  Cor.,  v,  21),  et  que  cette  parole 
signifie  que  le  Seigneur  ne  Fa  pas  commis  ;  de 
même  celui-là  connaît  vraiment  la  justice,  qui 
la  pratique.   C'est  la  prière  d'un  homme  qui 


progre   e  dans  La  [vertu.    Car  s'il   oe  La  pratl 
quait  pas  du  tout,  s    orément  il   n'aurail  pas 
il  il  précédemment  :  c  Votre  serviteur  l'exercaH 
dans  la   pratique  de  vos  ju  te    ordonnances 

(/'.s-.,  cvvim,  83).  »  il  m1  demande  doue  pa   à 
apprendre  du  Seigneur  Les  cho  e  qu'il  pratique 
déjà  ;  mais  il  veut,  en  partant  de  celles-ci,  pour 
ainsi  dire,  B'avancer  <'t  parvenir  à  dea  d< 
plus  élevés. 

I.  Uors,  il  ajoute:  «  Indiquez-moi  la  voie  de 
vos  justes  ordonnances,  »  ou  selon  quelques 
manuscrits:  Enseignez-moi, ou  plus  énergique- 
ment  encore  d'après  Le  texte  grée.  :  faites-moi 
comprendre.  «Et je  méditerai  vos  merveilles 
[Jbid.,  27).  »  Il  appelle  merveilles  de  Dieu,  ces 
mêmes  lois  plus  parfaites  qu'il  désire  connaître 
cl  pratiquer  en  s' avançant  dans  la  vertu.  Quel- 
ques-unes de  ces  lois  sont  donc  si  admirables 
que  ceux  qui  n'en  ont  pas  l'expérience  les 
croient  inaccessibles  à  la  faiblesse  humaine. 
C'est  pourquoi  le  Prophète,  fatigué  et  comme 
accablé  par  les  difficultés  qu'il  y  rencontre  , 
ajoute  :  «  Mon  âme  s'est  assoupie  sous  le  poids 
de  l'ennui  ;  fortifiez-moi  dans  vos  paroles 
{Ibid.,  28).  »  Que  signifie  que  son  âme  s'est  as- 
soupie, sinon  qu'il  a  senti  se  ralentir  l'espoir 
qu'il  avait  conçu  d'arriver  à  cette  haute  vertu. 
Mais,  ajoute-t-il  immédiatement,  a  fortifiez-moi 
dans  vos  paroles,  »  de  peur  qu'en  m'assoupis- 


meritum  meum  ;  sed  ait ,  «  secundum  verbum 
tuum.  »  Quod  quid  est  aliud,  nisi  secundum  pro- 
missumtuum?  Filius  promissionis  vult  esse,  non 
filius  elationis  :  ut  secundum  gratiam  firma  sit  pro- 
misse omni  semini.  Hoc  est  enim  verbum  promis- 
sionis, «  lu  Isaac  vocabitur  tibi  semen  {Gen.,  xxi, 
12).  »  Hoc  est,  «  Non  qui  filii  carnis,  bi  filii  Dei, 
sed  filii  promissionis  deputantur  in  semine  (Rom., 
îx,  7  et  8}.  »  Nain  quid  erat  ipse  per  seipsum,  in 
eo  quod  sequitur,  contitetur,  «  Vias  meas  enun- 
tiavi,  et  exaudisti  me  (Ps.,  cxviii,  26).  »  Nonnulli 
quidem  codices  babent,  «  vias  tuas  ;  »  sed  plures, 
et  maxime  Grœci,  «vias  meas,»  hoc  est,  malas. 
Nam  hoc  mibi  videtur  dicere,  Peccata  mea  confes- 
sus  sum,  et  exaudisti  me,  boc  est,  ut  dimitteres 
ea.  «  Doce  me  justifieationes  tuas.  »  Confessus  sum 
vias  meas,  delesti  eas,  doce  me  tuas.  Sic  doce  me, 
ut  agam;  non  ut  tantummodo  sciam  quid  agere 
debeam.  Sicut  enim  dictum  est  de  Domino,  quod 
non  noverat  peccatum  (II  Cor.,  v,  21),  et  intelligitur 
non  fecerat  :  sic  et  justitiam  ille  vere  dicendus  est 
nosse,  qui  facit.  Proficientis  beec   oratio  est.   Nam 


utique  si  omnino  non  faceret,  profecto  illa  supe- 
riora  non  diceret  :  «  Servus  autem  tuus  exerceba- 
tur  in  tuis  justificationibus  (Ps.,  cxvin,  23).  »  Non 
ergo  in  quibus  exercebatur,  has  vult  a  Domino 
discere  ;  sed  ab  istis  ad  alias  proûciendo  velut 
crescendo,   desiderat  pervenire. 

4.  Denique  adjungit,  et  dicit,  «  Viam  justiûcatio- 
num  tuarum  insinua  mihi  (lbid.,  27)  :  »  vel  sicut 
nonnulli  codices  babent,  «  instrue  me.  »  Quod  ex- 
pressius  de  Giwco  dicitur,  «  fac  me  intelligere.  Et 
exercebor  in  mirabilibus  tuis.  »  Ipsas  justifieationes 
amphores,  quas  proticiendo  cupit  apprehendere, 
mirabilia  Dei  vocat.  Sunt  ergo  quœdam  Dei  justi- 
fieationes ita  mirabiles,  ut  humana  iufirmitas  ab 
eis  qui  experti  non  non  sunt,  ad  eas  posse  per- 
venire credatur.  Undelaborans  iste,  et  earum  dif- 
ficulté quodam  modo  fatigatus,  adjungit,  «  Dor- 
mitavit  anima  mea  prae  tsedio  ,  confirma  me  in 
verbis  tuis  (Ibid.,  28).  »  Quid  est  «  dormitavit,  » 
nisi  ab  spe  refriguit,  qua  eas  se  apprehensuram  esse 
crediderat?  Sed,  «  confirma  me,  inquit,  in  verbis 
tuis,  »  ne  ab  eis  quoque,  ad  quae  pervenisse  me  jam 
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sant  je  ne  tombe  et  ne  perde  même  ceqneje  la  loi  de  la  foi,  la  miséricorde  du  Diea  qui  vient 

sens  avoir  acquis    déjà;    fortifiez  -  moi   donc  en  aide. 

dans  celles  de  vos  paroles  qneje  connais e1  pra-  6.  Mais,  après  avoir  dît  :  «  Et  par  votre  loi 

tique  dès  à  présent,  afin  que  je  puisse,  en  les  ayez  pitié  de  moi,  »  le  Prophète  invoque,  eomme 

prenant    pour  point   de   départ,   m'élever    à  par  droit  de  prescription,  si  l'on  peut  parler 

d'antrei  choses  pins  exeellen  tes.  ainsi,  les  bienfaits  même  qu'il  s  déjà  reçus,  afin 

5.  Et  quel  obstacle  empêche  donc  l'homme  d'acquérir  d'autres  liions  qu'il  n'a  pas  encore 

de  marcher  de  telle  sorte  dans  la  voie  des  j as-  obtenus.  En  effet,  il  dit  à  Dieu  :  J'ai  choisi  la 

tes  ordonnances  de  Dieu,  qu'il  puisse  parvenir  voiedela  vérité;  je  n'ai  pas  oublié  vos  juge- 

aisément  jusqu'à  ces  merveilles? Quel  est  selon  monts.  Je  me  suis  attaché  à  vos  témoignages; 

nous  cet  obstacle,  si  ce  n'est  celui  que  le  Prophète  Seigneur,  ne  permettez  pas  queje  sois  confondu 

prie  le  Seigneur  de  détourner  de  lui  dans  les  (P*-i  cxvm,  30  et  31).  »  «J'ai  choisi  la  loi  do 

paroles  qui  suivent?  a  Éloignez  de  moi,  dit-il,  la  vérité,  »  pour  y  courir;  «je  n'ai  pas  oublié 

la  voie  de   l'iniquité  (Ibid.,  2!)).  »  Et  comme  la  vos  jugements,  n  afin  de  pouvoir  courir  dans 

loi  desœuvres  s  est  survenue  pour  qne  le  péché  cette  voie  ;  «je  me  suis  attaché  à  vos  témoi- 

abondàt  (J?om.,  y,  20),  n  le  Prophète  ajoute  :  gnages,  »  tandis  que  j'y  courais  ;«  Seigneur  ne 

«  Et  par  votre  loi,  ayez  pitié  de  moi  (Ps.,  cxvm,  permettez   pas  que  je  sois  confondu  :  »  que  je 

29).  »  Par  quelle  loi,  si  ce  n'est  par  la  loi  de  la  tende  jusqu'à  la  fin  au  hut  vers  lequel  je  cours, 

foi?  Écoutez  L'Apôtre  :  «  Où  est  donc  le  sujet  et  que  je  parvienne  au  but  vers  lequel  je  tends. 

de  votre  gloire?  Il  est  exclu.  Par  quelle  loi?  «  Car  cela  ne  dépend  ni  de  celui  qui  veut,  ni  de 

par  la  loi  îles  (ouvres?  Non;  mais  par  la  loi  de  celui  qui  court,  mais  de  Dieu,  qui  fait  miséri- 

la  foi    (Rom.,  ni,  27).  »   C'est  par  cette  loi  de  la  corde  (Rom.,  i.\,  16).  Enfin,   le  Prophète  conti- 

foi  que    nous  croyons  et  que  nous  demandons  nue  ainsi  :«  J'ai  couru  dans  la  voie  de  vos  com- 

le  don  de  la  grâce,  afin  d'accomplir  par  elle  ce  mandements,  lorsque  vous  avez  eu  dilaté  mon 

que  nous  ne  pouvons  accomplir  par  nous-mêmes;  cœur  (Ps.,  cxvm,  32).  »  Je  ne  courrais  pas,  si 


de  peur  qu'ignorant  la  justice  de  Dieu,  et  vou- 
lant établir  notre  justice  en  sa  place,  nous  ne 
soyons  pas  soumis  à  la  justice  de  Dieu  (Ibid.,  x, 
3).  C'est  pourquoi,  dans  la  loi  dos  rouvres,  rê- 


vons n'aviez  dilaté  mon  coîur.  Ce  verset  expli- 
que entièrement  le  sens  des  paroles  précédentes  : 
«  J'ai  choisi  la  voie  de  la  vérité;  je  n'ai  pas  ou- 
blié vos  jugements;  je  me  suis  attaché  à  vos 


side  la  justice  du  Dieu  qui  commande,  et,  dan3      témoignages.  »  Voilà,  en  effet,  ce  que  c'est  que 


sentio,  decidam  dormitando.  Confirma  itaque  me  in 
ris  vernis  tni<,  quœ  jam  tenco,  qua?  jam  facio,  ut  ex 
cis  ad  alia  possira  proficiendo  pertendere. 

5.  Et  quid  unpedit  La  via  justificationum  Dei  sic 
ambulare,  ut  bomo  facile  possit  ad  illa  etiam  mira- 
bilis pervenire?  Quid  putamus,  nisi  quod  a  se 
amoveri  in  consequentibus  rogat  dicens,  «  Viam 
iniquitatis  amove  a  me  {Ibid.,  29)?  »  Et  quia  lex 
factorum  subintravit,  ut  abundaret  delictum  [Rom., 
'. .  20  :  sequitur,  et  dicit,  «  Et  (a)  lege  tua  miserere 
moi.  »  Qua  lege,  nisi  lege  fidei?  Audi  Apostolum  : 
«  Ubi  est  ergo  gloriatio  tua?  Exclusa  est.  Per  quam 
legem?  factoruiu  ?  Non,  sed  per  legem  fidei  (7tom., 
m,  27).  »  Ha^c  est  lex  fidei,  qua  credimus  et  oramus 
per  gratiam  nobis  donari,  ut  faciamus  quod  per 
nosmetipsos  implore  non  possumus  ;  ne  «  ignorantes 
Dei  justitiam,  et  nostram  volontés  constituere,  justi- 
tiœ  Doi  non  simus  subjecti   {Rom.,  x,  3).  »    Fn  lèse 


itaque  factorum,  est  Dei  jubentis  juslitia  :  in  lege 
autem  fidei,  subvenientis  misericordia. 

6.  Cum  autem  dixisset,  «  Et  lege  tua  miserere 
moi  :  »  de  beneficiis  ejus,  qua;  jam  consocutu 
quodam  modo,  si  dici  potest,  prsescribit,  ut  impe- 
tret  cetera  quse  noudum  est  consecutus.  Ait  enim, 
«  Viam  veritatis  elegi  :  judicia  tua  non  sum  oblitus. 
Adbœsi  testimoniis  tuis  :  Domine,  noli  me  confun- 
derc  (Ps., cxviu,  30  et  31).  »  «  Viam  reritatis  elegi,  » 
ubi  currerem  :  «  judicia  tua  non  sum  oblitus,  »  ut 
currerem.  «  Adhâesi  testimoniis  tins,  »  cum  curre- 
rem :  «  Domine,  noli  me  confundere;  »  quo  curro 
pertendam,  quo  tendo  perveniam.  «  Non  enim 
volentis,  neque  currentis,  sed  miserentis  est  Deï 
(Rom.,  ix,  10).  »  Denique  sequitur,  «  Viam  mand  l- 
torum  tuorum  cucurri,  cum  dilatasti  cor  meum 
(PS.,  i  xviii,  32).  »  Non  currerem,  nisi  dilatasses  cor 
meum.  Promis  istoversu  exponitur  quemadmodum 


(a)  Sic  km.   et  MSS.  juxta  i.xx.  AI  Kr.  et  Lot.  Et  a  lege. 
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courir  dans  la  voie  des  commande ntsdeDieu. 

Et,  comme  il  ;itiiîi»»i«*  ses  progrès  plutôt  aux 
bienfaits  de  Dieu  qu'a  Bes  propres  mérite  , 
comme  si  on  Lui  disait  :  comment  avez-vous 
couru  dans  <  ■  #  - 1 1  «  »  voie,  en  La  choisissant,  en 
n'oubliant  pas  les  jugements  de  Dieu  el  en  vous 
attachanl  à  ses  témoignages?  Est-ce  que  vous 
ave/,  pu  le  faire  par  vous-même?  Non,  répond 
Le  Prophète.  Comment  donc  alors?  «  J'ai  couru, 
dit-il,  dans  La  voie  do  vos  commandements 
Lorsque  vous  avez  ou  dilaté  mon  cœur.  »  Je  n'ai 
rien  l'ail  par  ma  propre  détermination,  comme 
si  votre  secours  ne  m'eût  point  été  nécessaire;  je 
n'ai  agi  que  «  quand  vous  avez  eu  dilaté  mon 
coeur.  »  La  dilatation  du  cœur,  c'est  la  délecta- 
tion qui  vient  de  la  justice.  C'est  un  présent  de 
Dieu,  qui  fait  que  nous  ne  sommes  pas  tenus 
captifs  par  la  crainte  dans  l'observation  de  ses 
commandements,  mais  que  notre  cœur  est  mis 
au  large  par  l'amour  et  par  les  délices  que  nous 
trouvons  dans  la  justice.  En  effet,  Dieu  nous 
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promet  celte  dilatation  de  cœur,  lorsqu'il  .lit  : 
n  J'habiterai  ourdie  el  je  me  promènerai  en  eui 
(Il  Cor, ,  vi,  16).  Quel  vaste e  pan-  que  celui  où 
Dieu  se  promène!  C'est  dans  nos  cœurs  ainsi 
dilatés  que  la  charité  est  répandue  par  L'Esprit- 
Sainl  qui  nous  a  été  donné  (Rom.,  v,  5).  De  là 
vient  encore  ce  passage  du  livre  des  Proverbes: 

((  Et  que  vos  eaux  86  répandent  dans  vos  pinces 

(Prov,,  v,  16).  »   En  effet,  le  mot  «  platea,  » 

place,  vient  d'un  mol  grec  qui  exprime  la  lar- 
geur :  en  grec,  large  se  dit  :  jrXarcl«.  Telles  sont 
les  eaux  dont  le  Seigneur  a  dit:  «  Que  celui 
qui  a  soif  vienne  à  moi.  Si  quelqu'un  croit  en 
moi,  des  fleuves  d'eau  vive  sortiront  de  son 
sein  ;  »  et  l'Evangélisle,  expliquant  le  sens  de 
ces  paroles,  ajoute  :  «  Or,  il  disait  cela  de  l'Es- 
prit que  devaient  recevoir  ceux  qui  croiraient 
en  lui  (Jean,  vu,  37-39).  a  11  y  aurait  beaucoup 
à  dire  sur  cette  largeur  du  cœur,  mais  déjà 
l'on  peut  en  dire  trop  sur  la  longueur  de  ce  dis- 
cours. 


dictum  sit,  «  Viam  veritatis  elegi,  judicia  tua  non 
sum  oblitus,  adhœsi  testimoniis  tuis.  »  Cursus  (a) 
est  quippe  iste  viœ  mandatorum  Dei.  Et  quia  potius 
ejus  bénéficia  quarn  sua  mérita  Domino  allegat, 
tamquani  diceretur  ei,  Quomodo  istam  viam  cucur- 
risti,  (6i  eligendo,  et  Dei  judicia  non  obliviscendo, 
et  ejus  testimoniis  adbœrendo?  an  per  teipsum  ista 
potuisti  ?  Non,  ait.  Quid  ergo  ?  «  Viam  mandatorum 
tuorum,  inquit,  cucurri,  cum  dilatasti  cor  meum.  » 
Non  ergo  per  proprium,  et  quasi  nullius  tuée  opis 
indigum  arbitrium  meum  :  sed  «  cum  dilatasti  cor 
meum.  »  Cordis  dilatatio,  justitiee  est  delectatio. 
Ha?c  munus  est  Dei,  ut  in  praeceptis  ejus  non  timoré 
pœnee  angustemur,  sed  dilectione,  et  delectatione 
justitia?  dilatemur.  Hanc  enim  nobis  promittit  lati- 
tudinem  ejus  dicens,  «  Habitabo  in  eis,  et  deambu- 


labo  (II  Cor.,  vi,  -IG).  »  Quam  enim  latum  est  ubi 
déambulât  Deus  ?  In  hac  latitudine  «  diffunditur  cari- 
tas  in  cordibus  nostris  per  Spiritum-sanctum  qui  da- 
tus  est  nobis  (Rom.,  v,  5).  »  Unde  etiam  dictum  est, 
«Et  in  plateis  tuis  discurrantaquaîtuœ  (Prov.,  v,16).» 
Platea  quippe  de  verbo  Greeco  a  latitudine  nome  n 
accepit:  quoniam  Grapce  jtXatù  dicitur  latum.  Hce  sunt 
aquœ  de  quibus  Dominus  clamât,  «  Qui  sitit,  veniat 
ad  me.  Qui  crédit  in  me,  flumina  aquœ  vives  tluent 
de  ventre  ejus  (Johan.,  vu,  37  et  38).  »  Et  exponens 
Evangelista  quid  dixerit,  Hocautem,  inquit,  dicebat 
de  Spiritu,  quem  accepturi  erant,  qui  credituri 
erant  in  eum.  Multa  dici  possent  de  ista  cordis  la- 
titudine, sed  bujus  sermonis  jam  contradicitur  lon- 
gitudini. 


(a)  Lov.  Cursus  quippe   istœ  riœ  sunt   mandatorum  Dei  :  dissentientibus  editis  aliis  et  MSS.  (6)  Hic    editio  Lov.  addit, 
viam  veritatis  :  i^uod  a  nostris  MSS.    abest. 


OiNZIEMË  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVI1I. 


i.  Voici  la  Buite  «lu  long  Psaume  que  nous 
avons  entrepris,  avec  l'aide  du  Seigneur,  d'exa- 
miner et  d'expliquer.  «  Donnez-moi  pour  loi, 
Seigneur,  la  voie  de  vos  justes  ordonnances,  et 

je  la  rechercherai  toujours  (Ps.}  cxvm,33).  » 
L'Apôtre  a  dit  :  «  La  loi  n'est  pas  établie  pour 
les  justes,  mais  pour  les  injustes,  pour  les  re- 
belles; »  et  après  une  énumération  de  même 
genre  il  conclut  :  «Et  pour  toute  chose  opposée 
à  la  saine  doctrine,  qui  est  selon  l'Evangile  de 
la  gloire  du  Dieu  bienheureux,  lequel  m'a  été 
confié  (I  Tim.,  I,  9-11).  »  Est-ce  donc  que  celui 
qui  disait  :  «  Donnez-moi  pour  loi,  Seigneur,  » 
était  du  nombre  de  ceux  pour  lesquels  saint 
Paul  dit  que  la  loi  a  été  établie?  Non,  certaine- 
ment, car  s'il  eût  été  de  ce  nombre,  il  n'aurait 
pas  dit  précédemment  :  «  J'ai  couru  dans  la 
voie  de  vos  commandements,  lorsque  vous  avez 
eu  dilaté  mon  cœur  (Ps.,cx\iu,  32).  »  Pourquoi 
donc  demande-t-il  que  la  loi  lui  soit  donnée  par 
le  Seigneur,  si  la  loi  n'est  pas  établie  pour  le 


juste?  .Mais  ne  serait-ce  pas  que  la  loi  n'est  point 
donnée  au  juste  comme  elle  a  été  donnée  an 
peuple  juif  si  souvent  rebelle,  qui  l'a  reruesur 
des  tables  de  pierre  {Exode,  XXXI,  18;  et  non  sur 
les  tables  charnelles  du  cœur  (Il  Cor.,  ni,  3); 
qui  l'a  reçue  selon  l'ancien  Testament,  sur  le 
mont  Sina,  lequel  engendre  pour  la  servitude 
(Galat.,  îv,  24),  et  non  selon  le  nouveau  Testa- 
tament,  duquel  le  Prophète  Jérémie  a  écrit  eu 
ces  termes  :  «  Le  temps  vient,  dit  le  Seigneur, 
que  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la  mai- 
son d'Israël  et  avec  la  maison  de  Juda,  mais 
non  selon  l'alliance  que  j'ai  faite  avec  leurs  pères, 
au  jour  que  je  les  ai  pris  par  la  main  pour  les 
conduire  hors  de  la  terre  d'Egypte  ;  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  demeurés  fidèles  à  mon  alliance  et 
qu'en  conséquence  je  les  ai  laissés  de  coté,  dit 
le  Seigneur?  Car  voici  l'alliance  que  je  ferai 
avec  la  maison  d'Israël  :  Après  ce  temps-ci,  dit 
Seigneur,  j'imprimerai  mes  lois  dans  leurs  es- 
prits et  je  les  écrirai  dans  leurs  cœurs  (Jcrémie, 


SERMO   UNDECIMUS. 

i .  In  Psalmo  isto  magno  sequitur  quod  nobis, 
adjuvante  Domino,  considerandum  atque  tractan- 
dum  est.  «  Legein  ponc  mihi  Domine  viam  justiti- 
cationum  tuaruiu,  et  exquiram  eam  semper  [Psal., 
cxvin,  33).  »  Apostolus  dicit,  «  Justo  lex  non  est 
posita,  injustis  autem  et  non  subditis,»et  cetera. quœ 
ibi  concludens  ait,  «  Et  si  quid  aliud  sana;  doctrinal 
adversatur,  quai  est  secundum  Evangelium  gloriaj 
beati  Dei,  quod  creditum  est  mihi  (i  Tim.,  i,  9).  » 
Numquid  ergo  talis  crat  iste  qui  dicit,  «  Lcgem  ponc 
mihi  Domine,  »  qualibus  beatus  Paulus  dicit  posi- 
tam  legem  ?  Absit.  Si  enim  talis  esset,  non  superius 


dixisset,  «  Viam  mandatorum  tuorum  cucurri,  cum 
dilatasti  cor  meum  [Ps.,  cxvin,  32).  »  Quid  est  ergo 
quod  orat  ut  sibi  lex  a  Domino  ponatur,  si  non 
ponitur  justo?  An  eo  modo  non  pouitur  justo,  quo 
modo  posita  est  populo  contumaci,  iu  tabulis  lapi- 
dais, non  in  tabulis  cordis  carnalibus  (Exodi,  xxxi, 
t8;  II  Cor.,  33)  ;  secundum  Testamentum  vêtus  ex 
monte  Sina,  quod  in  servitutem  générât  (Gal.,\\  ,24), 
(<i)  non  secundum  Testamentum  iiovuni,  de  quo 
scriptum  est  per  Jeremiam  Propbetam,  «  Ecce  dies 
reniant,  dicit  Dominus,  et  cousummabo  domui 
Israël  et  domui  Juda  Testamentum  novum,  non 
secundum  testamentum  quod  disposui  patrilnis 
eorum  in  die  qua  apprehendi  manum  eorum,  ut 
educcrem  eos  de  terra  /Egypti  :  quoniam  ipsi  non 


\<t)  Kr.  et  I.ov.  sed  tecundum.  IfeliuS  km  et  MSS.  non  stcundum. 


DISCOURS  SUR 
xxxi,  .'il,  33).  »  Voilà  oommenl  Le  Prophète  dé- 
sire que  le  Seigneur  lui  donne    i  loi,  non  comme 
elle  a  été  donnée  aux  injustes  el  aux  rebelles, 
qui  appartiennent  ù  L'ancien  Testament,  unir, 
tables  de  pierre;  mais  comme  elle  esl  donnée 
aux  Baints  enfants  de  La  i il >i «■  Jérusalem,  c'est- 
à-dire  (Ir  La  Jérusalem  céleste,  aux  enfants  de 
la  promesse,  aux  enfants  de  L'héritage  éternel, 
en  qui  elle  est  écrite  par  le  Suint-  Esprit,  comme 
par  Le  doigt  de  Dieu  ,  dans  l'âme  el  dans  le 
cœur;  non  pour  « m'i  1  -  la  sachent  de  mémoire  et 
la  négligent  dans  leurs  mœurs,  mais  pour  qu'ils 
la  sachent  en  la  comprenant,  et  qu'ils  la  pra- 
tiquent en  l'aimant,  dans  la  dilatation  de  leur 
cœur  et  non  dans  les  angoisses  de  la  crainte. 
En  effet,  quiconque  accomplit  les  œuvres  de  la 
la   loi  par   crainte   du   châtiment  et  non  par 
amour  de  la  justice  les  accomplit  assurément 
malgré  lui.   Or,  du  moment  qu'il  agit  malgré 
lui,  iljaimerait  mieux  que  le  commandement  ne 
lui  fût  pas  imposé,  et  par  conséquent  il  est  plu- 
tôt l'ennemi  que  l'ami  de  la  loi  dont   il  re- 
grette l'existence,    et  son   œuvre   ne   peut  le 
purifier  pour  que  sa  volonté    est  impure.   Un 
homme  qui  aurait  de  tels  sentiments  ne  pour- 
rait dire  comme  le  Prophète  dans  les  versets 
précédents  :  «  J'ai  couru  dans  la  voie  de  vos 
commandements,   lorsque  vous  avez  eu  dilaté 


LES  PSAUMES. 

mon  cœur  (/*«.,  cxvm,  82);  s  car  cette  dilata- 
tion du  cœur  Bignfie  La  charité  qui,  selon 
L'Apôtre,  esl   La   plénitude  de  la    Loi     Rom., 

Mil,    10). 

2,  Pourquoi  donc  Le  Prophète  demande-t-il 
à  recevoir  une  loi,  sans  Le  secours  de  laquelle 
il  n'aurait  pas  couru,  avec  an  cœur  dilaté,  dans 
la  voie  des  commandements   de  Dieu?  .Mais 
comme  il   parle   tout   en   progressant  dans  le 
bien  et  qu'il  Bail  que  Bon  progrès  est  an  don 
de  Dieu,  que  demande-t-il  en  réclamanl  que 
la  loi  Lui  soit  donnée,  sinon  de  s'avancer  de 
plus  en  plus  dans  cette  voie?  De  même  si  VOUS 
leur/  un  vase  plein  et  commencez  à  le  donnera 
un  homme  altéré,  il  y  puise  en  buvant,  et  le 
demande  en  désirant  y  boire  encore.  Au  con- 
traire, la  loi  donnée  sur   des   tables  de  pierre 
aux   injustes   et  aux  rebelles  les  rend  coupa- 
bles de  prévarication  et  ne  fait  point  d'eux  des 
enfants  de  la  promesse.  Celui  qui  se  souvient 
de  la  loi  et  ne  l'aime  pas  est  coupable  de  cette 
sorte,   parce  que  la  mémoire  est  en  quelque 
sorte   une  pierre  portant  inscription,  qui,  loin 
de  l'orner,  l'accable  de  sa   masse  et  qui,    loin 
d'être  pour  lui  un  titre  d'honneur,  n'est  qui;  Le 
poids  d'un  fardeau.  Le  Prophète  a  nommé  cette 
loi  la  voie  des  justes  ordonnances  de  Dieu  et 
elle  n'est  point  autre  que  la  voie  des  comman- 


permanserunt  in  ïestamento  nieoj  et  ego  neglexi 
eos,  dicit  Dominus.  Quoniam  hoc  est  Testamentum 
quod  constituam  domui  Israël  :  post  dies  illos,  dicit 
Dorninus,  dabo  leges  meas  in  mentibus  eorum,  et  in 
cordibus  eorum  scribaineas  (Jerem.,  xxxi,3i,etc).  » 
Ecce  quomodo  vult  iste  legeni  sibi  poni  a  Domino  ; 
non  sicut  injustis  et  non  subditis  ad  vêtus  Testa- 
mentum pertinentibus  posita  est,  in  tabulis  lapi- 
deis  ;  sed  sicut  sanctis  liliis  libéra},  hoc  est  supernaî 
Jérusalem,  liliis  promissionis,  filiis  hereditatis  œter- 
nœ,  sancto  Spiritu  tamquam  digito  Dei  in  mente 
datur,  et  in  cordibus  seribitur  :  non  quam  memoria 
teneant,  et  vita  negligant  ;  sed  quam  sciant  intelli- 
gendo,  faciant  diligendo,  in  latitudine  amoris  non 
in  timoris  augustiis.  Nam  qui  timoré  pœna?,  non 
amore  justitiee  opus  legis  facit,  profecto  invitus 
facit.  Quod  autem  invitus  facit,  si  posset  lieri,  mal- 
let  utique  non  juberi.  Ac  per  hoc  legis  quam  vellet 
non  esse,  non  est  amicus,  sed  potius  inimicus  :  nec 
mundalur  opère,  qui  immundus  est  (a)  voluntate. 


Talis  non  potest  dicere  quod  iste  dixit  in  supe- 
rioribus  versibus,  «  Viam  mandorum  tuorum  cucur- 
ri,  cum  dilatasti  cor  meum  (Psa?.,  cxvm,  32)  :  » 
quia  illa  dilatatio  caritatem  significat,  quœ  secun- 
dum  Apostolum  legis  est  plenitudo  (Rom.,  xui,  10). 
2.  Cur  ergo  iste  adhuc  poscit  sibi  legem  poni.; 
quae  utique  si  non  ei  posita  fuisset,  non  viam 
mandatorum  Dei  in  cordis  latitudine  cucurrisset? 
Sed  quia  proficiens  loquitur,  et  Dei  donum  no- 
vit  esse  quod  proficit  ;  quid  aliud  petit,  cum  sibi 
legem  poni  petit,  nisi  ut  in  ea  magis  magis- 
que  proficiat  ?  Quemadmodum  si  poculum  plénum 
teneas,  et  sitienti  dare  incipias  ;  et  haurit  bibendo, 
et  poscit  desiderando.  Quibus  autem  injustis  et  non 
subditis  lex  in  lapideis  tabulis  ponitur  (I  Tim.,  i,  9), 
praevaricationis  reos,  non  promissionis  efficit  fihos. 
Sed  et  ille  qui  ejus  meminit,  nec  eam,  diligit,  eo 
modo  reus  est;  quia  memoria  ejus  lapis  illi  est 
quodam  modo  scriptus,  non  quo  adornetur,  sed  quo 
prematurj  pondus  oneris,  non  titulus  honoris.  Hanc 


{a)   Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  cogitalione  et  voluntate. 


ONZIÈME  DISCOURS  SUB  LE  PSAUME  CXVIII. 


démenti  de  Dieu,  dans  laquelle  ilavail  déjà  dit 
avoir  couru,  quand  Bon  cœur  a  été  dilaté.  Il  a 
donc  courue!  il  court,  jusqu'à  ce  qu'il  parvienne 
à  la  pafane  de  la  eél<  ste  vocation  d<  Dieu.  Enfin 

après  avoir  «lit  :  «  Donnez-moi  pour  loi,  Sei- 
gneur, la  voie  do  vce  justes  ordonnances,  » 

il  a  de  suite  ajouté:  «  Et  je  la  rechercherai 
toujours.  »  Pourquoi  donc  reclierche-t-il  ce  qu'il 
possède,  sinon  parce  qu'il  possède  en  prati- 
quant, et  qu'il  recherche  en  progressant? 

3.  Mais  que  signifie  le  moi  :  «  toujours?  » 
Est-ce  qu'il  ne  cessera  jamais  de  rechercher  la 
loi  de  Dieu?  11  a  été  dit  en  ce  sens  ;  o  La  louange 
de  Dieu  sera  toujours  dans  ma  bouche  (Ps., 
wxiu,  5),  »  parce  que  la  louange  de  Dieu 
ne  prendra  jamais  fin.  En  effet,  nous  ne  cesse- 
rons pas  de  louer  Dieu,  lorsque  nous  serons 
parvenus  à  son  royaume  éternel,  puisque  nous 
lisons  :  «  Bienheureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  maison;  ils  vous  loueront  dans  les  siècles 
des  siècles  (Ps.,  lxxxiii,  8).  »  Ne  serait-ce  pas 
plutôt  que  par  le  mot  «  toujours,  »  le  Prophète 
désigne  tout  le  temps  de  la  vie  présente,  parce 
que  tout  ce  temps  est  celui  du  progrès  spiri- 
tuel ;  tandis  que  celui  qui  aura  constam- 
ment progressé  en  cette  vie  sera  parfait  en 
l'autre  vie  ?  Il  a  été  dit  dans  ce  sens  au 
sujet  de  certaines  femmes  :  «  Elles  ap- 
prennent toujours,  »  mais  elles  apprennent 
mal,  car  il  est  dit  ensuite  :  «  Et  elles  ne  par- 


viennent jamais  à  la  science  de  la  vérité  (H  Tim.% 
m,  7).  i  Au  contraire,  •■•  luiqui  progresse eons- 
tamment  dans  le  bien  parvient  an  terme  qu'il 
poursuit  en   progressant,  et  où  il  cessera  de 
progresser,  parce  qu'il  restera  à  jamais  dans  la 
perfection  qu'il  aura  atteinte.  Et  cependant, 
l'Apôtre  n'a  pas  dit  de  ces  femmes  qu'elles  ap- 
prennent toujours,  comme   si,  après    la   mort, 
elles  devaient  encore  continuer  à  apprendre  des 
choses  vaines  et  Inutiles,  car  aune  telle  science 
ne  succéderont  pas  de  nouvelles  études,  mais 
des  supplices  éternels.  C'est  donc  en  cette  vie 
qu'il  faut  rechercher  la  loi  de  Dieu,  alors  qu'il 
est  toujours  possible  de  la  mieux  connaître  et 
de  la  mieux  aimer:  au  ciel,  au  contraire,  nous 
la  posséderons  pleinement,  mais  pour  en  jouir 
et   non  pour  la  chercher.  C'est  aussi  dans  le 
même  sens  que  le  Prophète  a  dit:  a  Cherche* 
toujours  sa  face  {Ps.,  civ,  4).  n  Où  la  chercher 
«  toujours,»  sinon  ici-bas?  En  effet,  nous  n'au- 
rons plus,  dans  le  ciel,  à  rechercher  la  face  de 
Dieu,  puisque  nous  y  verrons  Dieu  face  à  face 
(l  Cor.,  xin,  12).  Ou  bien,  si  l'on  a  raison  de 
donner  le  nom  de  recherche  à  un  amour  qui  ne 
connaît  point  de  dégoût,  et  dont  on  jouit  pour 
ne  le  perdre  jamais,  il  est  vrai  de  dire  que  nous 
chercherons  toujours,  sans  nous  lasser  jamais,  la 
loi  de  Dieu,  c'est-à-dire  la  vérité  de  Dieu;  selon 
cette  parole  de  notre  Psaume  :  «  Et  votre  loi 
est  la  vérité  (Ps.,  rxvin,  1  42).  »  On  la  cherche 


autem  legem  iste  viam  justificationum  Dei  vocavit  : 
uor  alia  via  est  mandatorum  ejus,  quam  se  cucur- 
risse  jam  dixerat,  cuni  dilatatum  est  cor  ejus.  Ergo 
et  cucurrit,  et  currit,  donec  perveniat  ad  palmam 
Bupernee  rocationis  Dei.  Denique  cum  dixisset,  «  Le- 
gem  pone  miki  Domine  viam  justificationum  lua- 
runi  :  »  addidit,  «  et  exquiram  eam  semper.  »  Quid 
eniui  exquirit  quod  liabet,  nui  quia  et  haLet  agendo, 
et  exquirit  prolicieudo  ? 

3.Sed  quid  est,«  semper?  »Utrum  exquirendi  non 
erit  finis  ?  Sicut  dictum  est,  «  Semper  laus  ejus  in 
ore  meo  (Ps.  ,xxxm,  3;  »  quia  laudandi  oon  eril 
finis  :  ceque  enim  Deum  non  laudabimus,  cum  ad 
ejus  regnuin  pervenerimus  seternum,  cum  legamus, 
«  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  in  saîcula  sœcu- 
lorum  laudabunt  te  (Ps.,Lxxxni,S}.  »  An,  a  semper,  » 
dictum  est,  quamdiu  hic  vivitur,  quia  tamdiu  pro- 
ficitur  ;  post  hanc  autem  vitam  qui  hene  hic  proti- 
ciebat,  ibi  perticitur?  Sicut  de  quibusdam  feminis 
dictum  est,   «  Semper  diseentes  (II   Tim.,  m,  7)  :  » 


sed  Ulœ  maie,  quia  secutus  adjuuxit,  «  Et  ad  verita- 
tis  scientiam  aumquam  pervenientes.  »  Qui  vero  in 
melius  semper  hic  proficit,  quo  proficiendo  nititur, 
pervenit  ubi  jam  non  proficiat,  quia  perfectus  sine 
fine  consistit.  Nec  île  illis  lamen  ita  dictum  est, 
Semper  discentes,  ut  et  post  mortemdiscere  persé- 
vèrent vana  et  infructuosa;  cum  talibus  doctrinis 
successerint,  uon  studia  ,  sed  supplicia  sempiterna. 
Hic  ergo  exquiritur  Dei  lex  ,  quamdiu  in  ea  profi- 
citur,  et  sciendo  et  diligendo  :  ibi  autem  plenitudo 
ejus  manel  ad  fruendum,  non  remanel  ad  quœren- 
limii.  Sic  etiam  illud  dictum  est,  0  Qusrite  1 
qjus  semper  [Ps.,  civ,  i  .  »  Ubi  semper,  aisi  hic? 
Non  enim  et  ibiquœremusDeifaciem,ubi  ridebimus 
iacie  ad  faciem  (I  Cor.,  un,  12).  Aut  sirecte  dicitur 
exquiri,  <|uod  siue  fastidio  diligitur,  et  id  agilurue 
amittatur  ;  semper  omnino  sine  fine  qurcremus  le- 
gem Dei,  hoc  est,  veritatem  Dei.  In  hocquippe  ipso 
dicitur  Psalmo,  «  Et  lex  tua  veritas  /'*..  cxvni, 
;  , .        Qu  eritur  nunc,  ut  teneaturj  tune  tenebilur, 
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maintenant  pour  la  posséder;  on  lapo  édera 
alors  pour  ne  point  L'abandonner.  L'A]  ôtre  a 
dit  d'une  manière  analogue  que  L'Esprit-Saint 
scrute  toutes  choses,  môme  les  profondeurs  de 
Dieu  I  Coin,  m,  80),  »  non  pour  j  découvrir 
quelque  chose  qu'il  ne  Bâche  pas,  mais  parce 
qu'il  n'y  laisse  absolument  rien  qu'il  ne 
Bâche. 

I,  C'est  pourquoi  le  Prophète  signale  surtout 
à  notre  attention  la  grâce  de  Dieu,  quand  il 
demande  au  Seigneurde  Lui  donner  sa  lui,  tan- 
dis qu'il  connaît  déjà  cette  Loi,  quant  à  La  lettre 
Mais,  comme  la  lettre  tue  cl  que  l'esprit  vivifie 
(II  Cor.,  m,  G),  il  prie  pour  pratiquer  par  l'Es- 
prit ce  qu'il  connaît  déjà  par  la  lettre;  de 
peur  (pie  la  connaissance  du  précepte  violé  ne 
l'expose  à  l'accusation  de  transgression  de  la 
loi.  D'ailleurs,  s'il  est  question  de  savoir  la  loi 
comme  elle  doit  être  sue,  c'est-à-dire  de  com- 
prendre quel  en  est  le  but,  de  comprendre 
pourquoi  elle  a  été  donnée  à  des  hommes  qui 
ne  devaient  pas  l'observer,  de  comprendre 
même  en  quoi  il  a  été  utile  que  la  loi  survînt, 
afin  que  le  péché  surabondât  ;  nul  ne  le  peut, 
si  Dieu  ne  lui  en  donne  l'intelligence.  C'est 
pourquoi  le  Prophète  ajoute  :  «  Donnez-moi 
l'intelligence  et  je  scruterai  votre  loi  et  je  la 


garderai  de  tout  mon  cœur  (/'*.,  cxyiii,  34).  » 
En  effet,  quiconque  aura  Bcruté  toute  la  Loi,  et 
sera  parvenu  ju  qu'aux  sommets  ou  elle  est 
comme  suspendue,  devra  certainement  aimer 

Dieu  de.  tOUt  SOU    CCCUT,  de  toute  SOU    àme,    de 

loui  sou  esprit  et  aimer  le  prochain  comme 
lui-même,  Car,  ees  deux  commandements  ren- 
ferment toute  l,i  loi  et  les  Prophètes  {Maitlt., 
xxn,  .'{7-40).  Telle  est  la  promesse  que  semble 

l'aire  le  IValmiste,  quand  il  dit:  U  Et  je  la  gar- 
derai de  Lout  mon  cœur.  » 

5.  Mais  comme  ses  forces  ne  peuvent  y  suf- 
fire, si  celui  qui  commande  ne  L'aide  à  accom- 
plir ce  qu'il  commande  ;  «  Faites-moi  mar- 
cher, continue  le  Prophète,  dans  le  sentier  de 
vos  commandements,  parce  qu'il  est  l'objet  de 
ma  volonté  (Ps.,  cxyiii,  3o).  »  C'est  trop  peu 
de  ma  volonté,  si  vous  ne  me  conduisez  vous- 
même,  selon  cette  volonté.  Le  sentier,  dont  il 
parle,  est  certainement  la  voie  des  commande- 
ments de  Dieu,  dans  laquelle  il  a  déjà  dit  avoir 
couru,  lorsque  Dieu  a  eu  dilaté  son  cœur.  S'il 
l'appelle  un  sentier,  c'est  parce  que  la  voie  qui 
conduit  à  la  vie  est  étroite  (Matth.,  vu,  14); 
et  parce  qu'elle  est  étroite,  on  n'y  peut  courir 
qu'avec  un  cœur  dilaté. 

6.  Mais  parce  qu'il  progresse  encore,  parce 


ne  derelinquatur  :  sicut  de  Spiritu  Dei  dictum  est, 
quod  omnia  scrutetur,  etiam  altitudines  Dei  (I  Cor., 
n,  10)  ;  nonutique  ut  quod  nescit  inveniat,  sed  quia 
nihil  relinquat  omnino  quod  nesciat. 

4.  Gratia  itaque  Dei  nobis  praecipue  commenda- 
tur,  quando  sibi  legem  poni  poscit  a  Domino,  qui 
utique  jam  legem  secundum  litteram  noverat.  «  Sed 
quia  littera  occidit,  spiritus  autem  vivibeat  (II  Cor., 
m,  6)  ;  »  orat  ut  per  Spiritum  (a)  faciat,  quod  per 
litteram  sciebat  ;  ne  per  scientiam  mandati  non 
observati  etiam  prœvaricationis  ei  crimen  accédât. 
Quamquam  etiam  ut  sciatur  lex  quomodo  scienda 
est,  id  est,  ut  intelligatur  quid  sibi  velit,  quare  sit 
eis  posita  qui  eam  non  erant  servaturi ,  quid 
babeat  utilitatis  etiam  hoc  ipsum  quod  lex 
subintravit,  ut  abundaret  delictum  (Rom.,  v,  20), 
nemo  comprebendit,  nisi  a  Domino  acceperit  intel- 
lectum  :  unde  iste  adjungit,  et  dicit,  «  Da  mibi 
intellectum,  et  scrutabor  legem  tuam,  et  custodiam 
illam  in  toto  corde  meo  {Ps.,  cxyiii,  34).  »  Cum  enim 
quisque  legem  scrutatus  fueiït,  et  ad  ejus  alta  per- 
venerit,    in    quibus    tota   pendet;    profecto    débet 


«  Deum  diligere  ex  toto  corde,  ex  tota  anima,  ex 
tota  mente  ;  et  proximum  suum  tamquam  seipsum 
(Matth.,  xxu,  37,  etc.).  »  In  his  enim  duobus  prœ- 
ceptis  tota  Lex  pendet  et  prophetœ.  Hoc  videtur 
promisisse,  cum  dixit,  «  Et  custodiam  illam  in  toto 
corde  meo.  » 

5.  Sed  quia  et  boc  minus  valet  viribus  propriis, 
nisi  adjuvetur  ab  illo  qui  jubet,  ut  faciat  quod  jubet. 
«  Deduc  me,  inquit,  in  semita  maudatorum  tuorum, 
quia  ipsam  volui  (Ps.,  cxvni,  35).  »  Parum  est  mihi 
voluntas  mea,  nisi  in  eo  quod  volui,  me  ipse  dedu- 
cas.  Et  certe  ipsa  est  semita,  hoc  est,  via  maudato- 
rum Dei,  quam  se  dilatato  ab  illo  corde  suo  cucur- 
risse  jam  dixerat.  Quam  propterea  etiam  semitam 
vocat,  «  quia  angusta  est  via  quse  ducit  ad  vitam 
(Matth.,  vu,  14)  ;  »  et  cum  sit  angusta,  nisi  dilatato 
corde  non  curritur. 

6.  Sed  quoniam  adhuc  proficit,  adbuc  currit;  et 
ideo,  divinum  auxilium  quo  deducatur  inquuat, 
«  quia  neque  volentis,  neque  currentis,  sed  mise- 
rentis  est  Dei  (Rom.,  ix,  16)  :  »  denique  quia  et 
ipsum  velle  Deus  operatur  in  (6)  nobis  (Philipp.,  U, 


Edili,  per  Spi 


sanclum.  Abest  sanclum  a  MSS.  (6)  Si,'  Ain.  et    MSS.  Al  Er.  et   Lov.  opéralur  in  omnibus  bonis. 


ONZIÈME  DISCOURS  SI' 

qu'il  court  encore  et,  qu'en  conséquence,  il 
implore  le  secours  de  Dieu  qui  Le  conduise  dans 
sa  voie,  puisque  rien  ne  dépend  ai  de  celui 
qui  veut,  ni  de  celui  qui  court,  mais  de  Dieu 
qui  fait  miséricorde  {Rom.,  w,  16);  enfin, 
parce  que  Dieu  opère  <'n  uoua  même  le  vouloir 
{PhiUpp.,  11,  13),  puisque  le  Seigneur  prépare 
la  volonté,  li'  Prophète  continue  et  dit  :  *  In- 
cline/, mon  cœur  vers  vos  témoignages  et  non 
vers  l'avarice  (Ps. ,  i:\vin  ,  36).  »  Qu'est-ce 
qu'avoir  le  cœur  incliné  vers  une  chose,  sinon 

de  li  vouloir  ?  Or,  il  a  voulu  et  il  prie  pour  vou- 
loir. Il  a  voulu,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Laites-moi 
marcher  dans  le  sentier  de  vos  commandements, 
parce  qu'il  est  l'objet  de  ma  volonté  (fbid.,  35);  » 
et  il  prie  pour  vouloir,  en  disant  :  «  Inclinez 
mon  cœur  vers  vos  témoignages  et  non  vers 
L'avarice  (Ibid.,  36).  »  Le  but  de  sa  prière  est 
donc  le  progrès  de  sa  propre  volonté.  Or,  quels 
sont  les  témoignages  de  Dieu,  sinon  les  attesta- 
tions qu'il  donne  lui-même  à  sa  parole.  En 
effet,  ces  témoignages  servent  à  prouver  une 
chose  :  c'est  pourquoi  les  témoignages  de  Dieu 
prouvent  ses  justes  ordonnances  et  ses  com- 
mandements ;  c'est  pourquoi  encore  tout  ce  que 
Dieu  veut  nous  persuader,  il  nous  le  persuade 
par  ses  témoignages,  vers  lesquels  le  Prophète 
demande  que  son  cœur  soit  incliné  et  non  vers 
l'avarice.  Car  Dieu  nous  porte  par  ses  témoi- 
gnages à  le  servir  d'une  manière  désintéressée  ; 
ce  qu'empêche  l'avarice,   racine  de    tous  les 
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maux.  Le  texte  grec  M  M'''  '■''  ■'  ""  In"t  M11' 
l'ail  comprendre  qu'il   B'agit  de  L'avarie 
général,  par  laquelle  on  veut  avoir  au  delà  de 
ce  qui  suffit.   En  effet,  xXfov  signifie  plut  ; 
est  un  substantif  formé   d'un   verbe  grec   qui 
veut  dire  avoir.  Pour  exprimer  donc  que  l'on 
veut  avoir  plus  qu'il  ne  faut,  le    Gi 
vent  (lu  mol  grec  icXcoveÇfa,  que  le-  traducteurs 
latins   ont   rendu   en   cet   endroit   les  uni  par 
<(  Emolumentum  i,    gain  ;  le-  autres  par  «  uti- 
litas  »,  avantage;  d'autres,  enfin,  et  plu-  exac- 
tement par  «  avaritia  »,  avarice.  Or,  L'Apôtre 
a  dit  :  «  L'avarice  est  la  racine  de  tout  ce  qui 
est  mauvais  (l    Tim.,  VI,  10).  »   Mais,  dans  le 
texte  grec,  duquel  ce  passage  a  été  traduit  en 
notre  langue,  l'Apôtre  n'a  point  employé  Pex- 
pr<  --ion  de  icktovttya,  comme  dans   le    Psaume, 
mais  celle  de  «uXaprupla,  qui  signiliie  l'amour  de 
L'argent.   Mais  il  faut  admettre  que  l'Apôtre  a 
voulu  faire  comprendre  ici  le  genre  par  l'espèce, 
c'est-à-dire  que,  sousle  nom  d'amourde  l'argent, 
il  a  désigné  l'avarice  en  général,  dans  toute  la 
portée  du  mot,  laquelle  avarice  est  la  racine  de 
tout  ce  qui  est  mauvais.  En  effet,  nos  premiers 
parents  n'auraient  pas  été  trompés  par  le  ser- 
pent et  chassés  du  paradis,  s'ils  n'avaient  voulu 
posséder  plus   qu'ils  n'avaient  reçu  et  s'élever 
au-dessus  de    la    condition   dans   laquelle   ils 
avaient  été  créés.  Car  le  démon  leur  faisait 
cette  promesse  :  «  Vous  serez  comme  des  dieux 
(Gen.,  m,  o).  »  Telle  est  l'avarice,  ou   jcXsoveÇla, 


13),  prîpparatur  enim  voluntas  a  Domino  ;  sequitur, 

et  dicit,«  Inclina  coi  meuiii  in  testimonia  tua, et  non 

in  avaritiam.  »  Quid  est  inclinatum  cor  ad  aliquid 

habere,  nisi  hoc  vclle?  Et  voluit  ergo,  et  orat  ut 

velit.  Voluit,  cuin  dicit,  «  Deduc  nie  in  seinita  inan- 

datorum tuorum,  quia  ipsamvolui(Ps.,cxYiua  35)  :  a 

orat  auteni  ut  velit,  cum  dicit,  «  Inclina  cor  nieuin 

in  testimonia  tua,  et  non  in  avaritiam.  »  Hoc  itaque 

orat,  ut  in  ipsa  voluntate  proficiat.  Quœsunt  auteni 

Dei  testimonia,    nisi  quibus  sihi  ipse  adtestaturï 

Testimoniis  enim  aliqu  d  probatur;  ac  per  hoc  justi- 

iicationes  Deî  et  mandata  Dei  testimoniis  Dei  pro- 

bantur;  et  quidquid  nobis   persuadere  vult  Deus, 

suis  testimoniis  persuadet  :  in  quœ  iste  petit  incli- 

nari    cor  suum,   et   non    in  avaritiam.    Testimoniis 

quippe  suis  agit  uobiscam  Deus,  ut  eum  gratis  cola- 

mus  :  quod  impedit  avariti  i  radis  omnium  malorum. 

l'ai  verbo  Giu-co  hic  appellat,  a  quo  possit  intelligi 

'lis  avaritia,  qua  plus   appétit  quisque   quam 

v    \iv. 


sat  est.  rÀlov  enim  Latine  plus  est  :  ;';-.;  habitus  est, 
ab  eo  quod  est  habere.  Ergo  a  plus  habendo  appel- 
lata  est  «XeoveÇla  quain  Latini  interprètes  in  hoc  ltco 
nonnulli  interprétât]  sunt  o  emolumentum,  »  qui- 
dam vero  «  utilit  item;  »  sed  melius  qui  «  avari- 
tiam. »  Dicit  auteni  Apostolus,  «  Radix  enim  omnium 
malorum  avaritia  est  (1  Tim.,  vi,  10).  »  Sed  in 
GrsecOj  ande  in  nostram  Linguam  verba  ipsa  trans- 
lata sunt,  non  legitur  apud  Apostolum  jsXs 
quod  in  loco  isto  Psalmi  bujus  :  sed  piXapppta,  ipio 
verbo  significatur  amor  pecuniœ.  Verum  Apostolu* 
intelligendus  est  isto  nomine  genus  signif 
per  speciem,  id  e-t,  per  arnorem  pecuniœ  univer- 
salem  generalemque  avaritiam.  qua  vere  radix 
est  malorum  omnium.  .N  un  [psi  primi  homines  per 
serpentem  decepti  et  dejecti  non  fuissent,  nisi 
plus  quam  acceperant  habere,  et  plus  quam  facti 
fuerant  esse  voluissent.  Une  quippe  illi  promiserat 
dicens,  «  Eritis  sicut  dii  Gen.,  ni,  .'«  .  »    Ergo  ista 
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•  lui  les  a  renvi  es.  <  p,  voulanl  po  éder  plus 
qu'ils  n'avaicnl  i eçu,  il  onl  pei du  mémo  ce 
qu'il    a>  aienl  1 1  çu,  <  le  la  vérité  par- 

tout répanduCj  le  droit  public  l'a  i  onsaci  é  en 
déi  idanl  que  qui  demande  au  delà  de  bon  droit 
perd  sa  cause;  en  d'autrea  termes,  que  [ui  ré- 
clame plus  qu'il  ne  Lui  est  dû  perd  même  ce 
qui  lui  est  du.  Retranchons  donc  de  notre  cœur 
toute  avarice  et  rendons  à  Dieu  un  culte  dé- 
sintéressé. C'est  là  que  L'ennemi  même  amena 
le  saint  Liomme  Job,  lorsque,  dans  l'effort  du 
combat,  il  dit  de  Lui  :  v.-  Est-ce  que  Job  îert 
Dieu  gratuitement  (Job ,  i,  9)?»  En  effet,  le 
démon  croyait  que  cet  homme  juste,  dans  son 
culte  envers  Dieu,  inclinait  son  cœur  vers  L'a- 
varice, et  qu'il  servait  Dieu,  en  mercenaire, 
par  L'appât  d'une  récompense  terrestre,  en  vue 

nXeoveijIa  subversi  sunt.  Plus  enim  volentes  habere 
quam  acceperant,  el  quod  acceperant  amiserunt.  Cu- 
jus  vestigum  veritatis,  a  quae  ubique  dispersa  est 
et  in  forensi  jure  deprehensum  est,  quo  institutum 
est,  ut  plus  petendo  caussa  cadat  :  id  est,  ut  qui  plus 
petierit  quam  ei  debetur,  e1  quod  ei  debebetur 
amittat.  Omnis  autem  a  nobis  circumeiditur  avaritia, 
si  gratis  colatur  Deus.  Ad  qu  d  sanctum  Job  in 
agone  teutatiouis  ipse  provocat  iuimicus,  cum  de 
illo  dicit,  «  Numquid  gratis  colir  Job  Deum  (Job,  1, 
0)?  «  Put.ili.it  enim  diabôlus,  quod  in  Deo  colendo 
vir  justus  cor  inclinatum  baberet  in  avaritiam,  et 
- 1  émolument]  vel  utilitatis  rerum  temporalium, 


LES  PSAUMES. 

de  quelque  gain  ou  <}>•  a  vantagestemporels 
dont  Le  Seigneur  L'avait  comblé  ;  mai  I 
tentai  ion  montra  avec  quel  désintéi 
ment  Job  servait  Le  Seigneur.  Si  donc  notre 
cœur  n'est  point  enclin  à  l'avarice,  nous  n'a- 
dorerons Dieu  que  pour  Dieu,  afin  qu'il  soit  Lui- 
même  La  récompense  du  culte  que  nous  Lui 
rendons.  Aimons-le  en  Lui-même,  aimons-le 
en  uous,  aimons-le  dans  ceux  qui  Bont  notre 
prochain,  en  Les  aimant  comme  nous-mêmes, 
soil  qu'ils  aient  Dieu  en  eux-mêmes,  soit  afin 
qu'ils  Le  possèdent.  Comme  une  telle  disposi- 
tion ne  peut  être  qu'un  don  de  sa  grâce,  nous 
lui  disons  pour  cela  :  «  Inclinez  mon  cœur  vers 
vos  témoignages,  et  non  vers  l'avarice  (Ps.} 
cxvin,  36).  »  Remettons  à  un  autre  discours 
L'explication  des  paroles  qui  suivent. 

quibus  emn  ditaverat  Dominus,velut  mercenarius  et 
pro  tali  mercede  serviret  :  sed  quam  gratis.  Deum 
ntatus  apparuit.  Si  ergo  cor  non  habea- 
mus  inclinatum  in  avaritiam,  Deum  non  colimus 
nisi  propter  Deum,  ut  sui  cultus  ipse  sit  m 
Ipsum  diligamus  in  seipso,  ipsum diligamus in  no- 
bis, ipsum  in  proiimis  uostris  quos  diligimus  sicut 
nosmetipsos,  sive  habeant  eum,  sive  (b)  ut  habeant 
euui.  Quod  nobis  quoniam  ipso  douante  confertur, 
ideo  ilii  db'.itur,  «  Inclina  cor  meum  in  testimonia 
tua,  et  non  in  avaritiam.  »  Sed  quae  sequuntur, 
alio  sermone  tractanda  sunt. 


(a)   Sic  aliquot  MSS.  Ai  editi,  legibus    quœ    ubique  dispersa  sunt,  Vox  legibus    abest  ab  omnibus    MSS.  (6)   Sic  Am.    et 

MSS.   At  Er.  sive  non  velut  habeant.  Lov.  sive  non  habeant. 
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1.  Le  Psaume  que  nous  avons  entrepris 
d'examiner  continue  ainsi  :  <(  Détournez  mes 
yeux, alin  qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité;  faites- 
moi  vivre  dans  votre  voie  (Ps.,  cxvm,  37).  » 
La  vanité  et  la  vérité  diffèrent  entre  elles  du 
tout  au  tout.  Or,  c'est  dans  la  convoitise  de  ce 
monde  que  consiste  la  vanité,  et  le  Christ  qui 
nous  délivre  du  monde  est  la  vérité.  Le  Christ 
est  aussi  la  voie,  dans  laquelle  le  Prophète  veut 
trouver  la  vie,  parce  que  le  Christ  est  égale- 
ment la  vie  ;  il  l'a  dit  lui-même  :  «  Je  suis  la 
voie,  la  vérité  et  la  vie  {Jean,  xiv.  G).  »  Mais 
que  signifient  ces  paroles  :  «  Détournez  mes 
yeux,  afin  qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité?»  Est- 
ce  que,  tant  que  nous  sommes  en  ce  monde, 
nous  pouvons  ne  pas  voir  la  vanité  ?  «  Car 
tonte  créature  est  assujettie  à  la  vanité  (Rom., 
vin,  20),  »  vanité  qui  est  dans  l'homme  lui- 
même  ;  et  encore  :  «  Tout  est  vanité;  car  quelle 
vraie  richesse  l'homme  retire-t-il  de  tout  le 
travail  auquel  il  se  livre  péniblement  sous  le 
soleil  (Ecclé.,  I,  2,  3)  ?  »  Le  Prophète  demande- 


t-il  donc  a  ne  plus  vivre  sous  le  soleil,  on  tout 
est  vanité,  mais  (iniquement  en  celui  en  qui  il 
veut  être  vivifié?  Or  celui-là  est  monté  non- 
seulement  au-dessus  du  soleil,  «  mais  au-dessus 
de  tous  les  cieux,  pour  remplir  toutes  choses 
(Éphés.f  iv,  10)  ;  »  et  c'est  en  lui  bien  j *1  u -  que 
sous  le  soleil  que  vivent  ceux  qui  n'écoutent 
pas  en  vain  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  «  Cher- 
chez les  choses  d'en  haut,  où  le  Christ  est  assis 
à  la  droite  de  Dieu  ;  goûtez  les  choses  d'en 
haut,  et  non  celles  de  la  terre.  Car  von 
morts  et  votre  vie  est  cachée  avec  le  Christ  en 
Dieu  (Coloss.,  m,  1,  3).  »  Par  conséquent  si 
notre  vie  est  là  où  se  trouve  la  vérité,  notre  vie 
n'est  pas  sous  le  soleil,  où  se  trouve  la  vanité. 
Mais  ce  bien  si  magnifique  nous  l'avoi 
espérance,  plutôt  que  nous  ne  le  possédons  en 
réalité;  c'est  en  raison  de  notre  état  d'espé- 
rance que  l'Apôtre  a  parlé  comme  non-  l'avons 
rapporté;  car,  après  avoir  dit  ailleurs  :  «Le 
créature  est  l'esclave  de  la  vanité,  »  il  a  aussi- 
tôt ajouté  :.«  non  pas  volontairement,  m 
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i .  Sequitur  in  Psalmo,  quem  suscepimus  disseren- 
dum,  «  Avcrte  oculos  m  ■■-,  ne  videant  vanitatem, 
in  via  tua  vivificame  (Ps.,  cxvm,  37  •  »  A  contrario 
différant  inter  se  vanitas  et  veritas.  Bujus  autem 
mundicupi  litas,  vanitas  :  Bed  Christus,  qui  ex  hoc 
nniinlo  liher.it,  venta-,  [pse  esl  el  via,  in  qua  se  vnlt 
i-te  viviticai'i,  qnia  ipse  est  el  vita  :  ipse  quippe  ait, 
■  Egosum  vu,  veritas  el  vita  Johan..  uv,  6). 
quid  est,  «  Avorte  oculos  meos,  ne  videant  vanita- 
tem?» Numquid  quamdiu  Bumua  in  hoc  mundo, 
pos5uiiuis  non   videra   vanitatem?    «  Omnia  enim 


creatura  vanitati  subjecta  est  {Rom.,  vin,  20),»  quœ 
intelligitur  esse  in  Domine:  et,  «  Omnia  vanitas  : 
quœ  abundantia  hominis  in  omni  labore  sue,  quo 
ipse  laborat  sub  sole  Eccle.,  r,  2  et  3  ?  »  An  iste 
isis  hoc  orat,  ut  non  ait  ejua  vita  sub  sole,  ubi 
omnia  vanitas;  sed  in  illo  sit,  in  quo  se  viviQcari 
petit  ?  111e  quippe  adscendit  non  super  solem  tan- 
tnni,  «  sed  super  omnes  cœlos,  ut  a  limpleret  omnia 
[Ephes.,  iv,  lu  .s  Et  in  illo  magisquam  sub  sole  vi- 
rant, qui  non  inaniter  audiunt  quod  dizil  Aposto- 
lus,  «  Quœ  sur  uni  Bun1  quœrite,  ubi  Cbristua  est 
iu  dextera  Dei  sedena  :  quœ  sursum  -uni  sapite  , 
non  quœ  super  terrain.  Mortui  enim  eatis,  et 
vita  vestra  abscondita  est  cum  Christo  in  Pco 
>  ,  in,  !,  etc.).  »  Ac  per  hoc  si  vita  nostra 
ibiest  ubi  veritas,  non  est  vita  nostra  sub  sole  ubi 
\auitas.  SeJ  hoc  t.mi  magnum  bonuni  magis   haie- 
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oause  de  celui  qui  l'j  a  assujettie  dans  l'espé- 
rance [Rom.,  \  m,  20).  n  C'esl  donc  avec  l'espé- 
rance d'arriver  un  jour  a  La  contemplation  de 
l.i  vérité,  que  nous  Bommes,  en  attendant, 
esclaves  de  la  vanité.  Car  la  créature  dont 
parle  L'Apôtre,  créature  spirituelle,  animale  cl 
corporelle  esl  toul  entière  en  l'homme  ;  bien 
plus,  elle  est  l '1  loiiiiu- ■ .  C'est  volontairement 
qu'elle  a  péché  cl  qu'elle  est  devenue  L'ennemie 
tic  la  vérité  ;  mais  ce  u'est  point  volontairement 
que,  pour  sa  juste  punition,  elle  a  été  assujettie 
à  la  vanité.  Et,  peu  après,  L'Apôtre  poursuit 
ainsi  :  «  Et  ce  ne  sont  pas  seulement  le-  créatu- 
res en  général  qui  sont  assujetties  à  la  vanité, 
niais  nous  le  somme-  nous-mêmes,  nous  qui 
avons  les  prémices  de  l'Esprit  (Ibid.,  23)  ;  » 
c'est-à-dire,  nous  qui  ne  sommes  pas  encore 
entièrement  ce  (pie  nous  sommes,  mais  qui, 
par  la  partie  de  nous-mêmes  supérieure  aux 
animaux,  sommes  soumis  à  Dieu  et  non  à  la 
vanité,  ce  que  veut  dire  avoir  les  prémices  de 
l'Esprit.  «  Or,  nous-mêmes  gémissons  au 
dedans  de  nous,  attendant  l'adoption  qui  doit 
racheter  noire  corps.  Car  c'est  en  espérance 
que  nous  avons  été  sauvés.  Or  l'espérance  qui 
qui  se  voit  n'est  pas  de  l'espérance  ;  car,  ce  que 
l'homme  voit,  comment  l'espérerait-il?  Mais  si 
nous  espérons  ce  que  nous  nous  ne  voyons  pas, 
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iM.ii  l'attend  on  !  avec  le  secourt  île  h  patie  ice 
(////'/..  23  el  24). a  ('•  i  pourquoi,  tant  que  nous 
sommes  ici-bas,  Belon  la  chair,  dont  nous  atten- 
don  encore  L'adoption  ci  La  rédemption  par  la 
patience  que  donne  L'espérance  ;  aussi  Long- 
temps, par  cela  même  que  nous  omme 
le  Boleil,  nous  Bommee  Les  esclaves  'le  la  vanité. 
Combien  «le  temps  «loue,  serons-nous  en  ce  lieu, 
d'où  nous  ne  pouvons  pas  ne  point  apercevoir  la 
vanité,  à  laquelle  nous  sommet  aussi  Boumis 
dans  l'espérance  ?  Que  signifient  donc  ces  pa- 
roles du  Prophète  :  «  Détournez  mes  yeux  afin 
qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité  (Pa.jCXVIII,  37)?» 
Ne  fait-il  point  celte  prière,  non  pour  qu'elle 
soit  accomplie  dans  celle  vie,  où  elle  ne  peut 
l'être  qu'en  espérance,  mais  pour  qu'il  soit 
lui-même  dans  un  état  qui  lui  en  assurera  L'ac- 
complissement, lorsqu'il  sera  délivré  de  l'escla- 
vage de  la  corruption,  dans  son  esprit  et  dans 
son  âme  et  dans  son  corps,  et  mis  en  possession 
de  la  gloire  des  enfants  de  Dieu  {Rom.,  vin, 
20-25),  »  où  il  ne  verra  plus  la  vanité  ? 

2.  On  peut  sans  doute  comprendre  ainsi  ces 
paroles  sans  s'écarter  de  l'enseignement  de  la 
foi  ;  mais  elles  ont  encore  un  autre  sens  qui, 
je  l'avoue,  me  plaît  davantage.  Le  Seigneur  dif 
dans  l'Évangile  :  «  Si  votre  œil  est  simple, 
tout  votre  corps  sera  lumineux.  Si,  au  con- 


rnus  in  spe,  non  tenemus  in  re.  Et  secundum  spem 
nostram  beatus  Apostolus  ista  locutus  est  :  quia  el 
illud  cum  dixisset,  «  Vanitati  creatura  subjecta  est; 
adjecit  atque  ait,  Non  sponte,  sed  propler  eum  qui 
subjecit  in  spe  {Rom.,  vin,  20).  »  Ergo  in  spe,  qua 
speramus  nos  adbœsuros  contemplandaa  veritati, 
subjecti  sumus  intérim  vanitati.  Creatura  quippeista 
spiritalis.  animalis,  corporalisque  omnis  in  lioinine 
est;  immo  bomo  est.  Sponte  peccavit  ,  et  ini- 
mica  facta  est  veritati  :  sed  ut  merito  puniretur, 
non  sponte,  subjecta  est  vanitati.  Denique  post 
pauca,  «.  >"on  soluui  autem,  inquit,  sed  et  nos, 
ipsi  primitias  spiritus  babentes  {Ibid.,  21),  »  id  est 
qui  nondum  quideni  ex  toto  quod  sumus,  sed  ex 
parte  qua  pecoribus  meliores  sumus,  Deo,  non  va- 
nitati subditi  sumus,  boc  est,  per  primitias  spiritus: 
«  et  ipsi  in  nobismetipsis  ingemiscimus,  adoptio- 
nem  expectantes  redemtionem  corporis  nostri.  Spe 
enim  salvi  facti  sumus  :  spes  autem  quse  videtur, 
non  est  spes.  Quod  enim  videt  quis,  quid  sperat  ? 
Si  autem  quod  non  videmus  speramus,  per  patien- 
tiam  exspectamus  (Rom.,   vni.  23,  etc.).  »  Quamdiu 


itaque  hic  secundum  carneni  sumus,  cujus  adoptio- 
nem  et  redemtionem  per  patientiam  spei  adhuc 
exspectamus;  tamdiu  secundum  id  per  quod  sub 
sole  sumus,  vanitati  subjecti  sumus.  Quamdiu  igi- 
tur  ita  sumus,  unde  possumus  non  videre  vanitatem, 
cui  etiam  subjecti  sumus  in  spe  ?  Quid  est  ergo 
quod  iste  dicit,  «  Averte  oculos  meos,  ne  videant  va- 
nitatem? »  An  hoc  petit,  ut  non  quidem  in  bac  vila 
quod  in  spe  gerimus  impleatur,  sed  ut  in  ea 
forte  sit,  quae  in  illo  quandoque  possit  impleri, 
cum  liberabitur  a  servitute  corruptionis,  et  spi- 
ritu  et  anima  et  corpore,  in  libertatem  gloriaî 
iiliorum  Dei  {Ibid.),  ubi  jam  non  vident  vanita- 
tem? 

2.  Possunt  quideni  verba  ista  sic  intelligi,  non 
prœter  regulam  fidei  :  sed  est  hic  alius  sensus  quem 
mibi  fateor  plus  placere.  Dominus  in  Evangelio  di- 
cit, «  Si  fuerit  oculus  tuus  simplex  totum  corpus 
tuum  lucidum  erit.  Si  autem  oculus  tuus  fuerit 
nequam,  totum  corpus  tuum  tenebrosum  erit.  Si 
ergo  lumen  quod  in  te  est,  ténèbre  sunt,  ipsae  te- 
nebree    quanta-    erunt   <M«lth.}   x\n,    22,  etc.)  ?  » 
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traire,  votre  œil  est  mauvais,  tout  votre  corps 
sers  ténébreux!  Si  donc  la  Lumière  qui  esl  eu 
vous  esl  ténèbres,  Les  lé  nèbres  elles-mêmes  que 
seront-elles  (Matth.,  vi,  ±1  et  33]  ?  Il  résulte  de 
là  que  quand  uous  faisons  quelque  cho 
bon,  l'intention  qui  nous  l'ail  agir  esl  chose  de 
la  plus  haute  importance,  Car  notre  œuvre 
oe  doit  point  être  appréciée  en  elle-même, 
mais  dans  sa  lin,  de  sorte  qu'il  faut  que  dous 
examinions  moins  la  bonté  de  notre  œuvre  que 
la  bonté  de  la  fin  de  notre  œuvre.  Or,  les  yeux 
au  moyen  desquels  dous  voyons  la  fin  <lc  nos 
œuvres,  le  Prophète  prie  Dieu  de  Les  détourner, 
de  sorte  qu'ils  oe  voient  pas  La  vanité  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  demande  de  n'avoir  point  en  vue  la 
vanité,  comme  mobile  de  son  action,  lorsqu'il 
l'ait  quelque  bien.  Dans  les  différents  genres  de 
vanité,  le  premier  rang  appartient  à  l'amour 
de  la  louange  humaine,  pour  laquelle  les 
hommes  que  le  monde  appelle  grands  ont  fait 
de  grandes  choses.  Ils  ont  obtenu  de  grands 
éloges  dan-  les  cités  des  nations  en  cherchant 
cette  gloire,  non  point  devant  Dieu,  mais 
devant  les  hommes.  Pour  l'acquérir  ils  ont  vécu 
avec  les  apparences  de  la  prudence,  du  cou- 
rage, de  la  sagesse  et  de  la  justice  ;  et,  en  arri- 
vant à  cette  gloire,  ils  ont  reçu  leur  récom- 
pense, aussi  vaine  qu'ils  étaient  vains.  Le  Sei- 
gneur, voulant  détourner  de  cette  vanité  les 
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yeux  de  îiens,leur  a  di1  :  '•  Prenez  garde  de  ne 
pas  l'aire  votre  justice  devanl  les  hommes, pour 
être  vus  d'eux  :  autremenl  von-  n'aurez  pa  ;  de 
récompense  de  votre  Père,  qui  est  dans  les 
cieuz  (J/ii(/.,  I).  ))  Traitanl  ensuite  de  certaines 
œuvres  de  justice,  el  donnant  à  ses  disciples  des 
préceptes  sur  L'aumône,  La  prière,  Le  jeûne,  il 
les  avertit  en  toul  endroit  de  oe  rien  faire  en 
vue  de  la  gloire  humaine;  il  Leur  dit  en  lout 
endroit  que  ceux  qui  agissent  ainsi  ont  rei  □ 
leur  récompense  (Matth.,  vi,  l--.'!)>  non  la  ré- 
compense éternelle  que  le  Père  lient  en  réserve 
pour  les  saints,  mais  la  récompense  temporelle 
que  recherchent  ceux  qui,  dan-  Leurs  œuvres, 
ont  en  vue  la  vanité'.  Ce  n'est  pas  que  La 
louange  des  hommes  soit  blâmable,  (car  est-il 
rien  de  [dus  désirable,  que  de  voir  les  hommes 
aimer  ce  qu'ils  doivent  imiter  ?),  mais  faire  le 
bien  en  considération  de  celte  louange,  c'est  là 
n'avoir  en  vue  que  la  vanité  dans  ses  œuvres. 
Car,  quelque  louange  que  le  juste  puisse  rece- 
voir des  hommes,  cotte  louange  ne  doit  pas 
être  la  tin  du  bien  qu'il  opère,  mais  elle  doit 
être  rapportée  à  la  gloire  de  Dieu,  en  vue  de 
qui  les  véritables  hommes  de  bien  font  le  bien. 
parce  que  ce  n'est  point  par  eux-mêmes,  mais 
par  sa  grâce  qu'ils  deviennent  bons.  Enfin, 
dans  le  même  discours,  le  Seigneur  leur  avait 
déjà  dit  :  a  Que  votre  lumière  brille  devant  Les 


Proinde  magni  interest,  cum  aliquid  boni  facimus, 
cujus  rei  contemplatione  laciamus.  Officium  quippe 
uni,  non  officio,  sed  Une  pensandum  est  :  ut 
sciliect  non  tanlum  si  bonuin  est  quod  facimus,  sed 
tprœ  ipue  si  bonum  est  propter  quod  facimus  cogi- 
emus  .  lies  oculos,  quinus  contemplamur  quare  t'a- 
ciamus  quod  facimus,  averti  poscit  ne  videanl  vani- 
tatem, id  est,  ne  banc  adtendat,  propter  quam  fa- 
ciat,  cum  l^oni  aliquid  facit.  In  qua  vanitate  prœci- 
puum  locum  obtinel  amor  laudis  bumanœ,  propter 
quam  multa  magna  fecerunt,  <pii  magni  in  bec 
sœculo  nominati  sunt,  multumque  laudati  in  civi- 
tatibus  gentium,  quxrentes  non  apud  Deum,  sed 
apud  homines  gloriam,  el  propter  liane  velut  pru- 
denter,  fortiter,  temperanter,  justeque  vivi  nies,  ad 
quam  pervenientes   perceperunt   mercedem  suam, 

vani  vanam.  Ab  hac  vanitate  velens  Dominus  aver- 
•  ulos  suorum,  «  Adtendite,  inquit,  ne  justi- 
tiam  vestram  faciatis  forain  hominibus,  ut  videa- 
mini  abeis,  alioquin  mercedem  non  babebitis  apud 
Patrem  vestum,  qui  in  cœlis  est  Matth..,  vi,  I  .  » 
Dpinile  cum  ipsius  justitiœ  quasdam  parte- 1  xseque- 


retur,  prœcipiens  de  eleemosynis,  de  oratione,  de 
jpjunio,  ubique  id  admonuit,  ne  aliquid  eorum 
propter  gloriam  hominum  Bat,  et  ubique  dicit  eos 
qui  propterea  faciunt,  percepisse  mercedem  suam, 
idest,  non  seternam,  quœ  sanctis  reposita  est  apud 
Patrem,  sed  temporalem,  quam  quœrunl  qui  con- 
templantur  in  suis  operibus  vanitatem  :  non  quia 
ipsa  [ans  humana  culpanda  est,  nain  quid  tam  op- 
tandum  esl  hominibus.  quam  ut  eis  placeanl  quœ 
debeanl  imitari?  sed  propter  ipsam  laudem  bene 
operari,  hoc  esl  vanitatem  in  suis  operibus  intueri. 
Quando  quidem  et  ipsa  ab  hominibus  Iaus  homini 
juste  quantacumque  provenerit,  non  ibi  esse  debel 
ejus  finis  boni,  sed  etiamipsa  referenda  est  ad  lau- 
dem Dei,  propter  quem  bona  faciuut  vere  boni 
quoniam  non  a  seipsis  sed  ab  illo  fiunt  boni.  De- 
nique  in  eodem  sermone  Dominus  jam  dixeral  eis, 
«  Luceal  lumen  vestrum  coram  hominibus,  ut  vi- 
deant  vestra  opéra  bona,  et  glorificenl  Patrem  ves- 
trum, qui  in  cœlis  est  Matth.,  v,  16).  »  Ibi  finem 
posuit,  hoc  est,  in  gloria  Dei,  hoc  debemus  quand  i 
aliquid  boni  facimus  intueri,  si  avertuntur  a  vani- 
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hommes,  afin  qu'ils  soient  ^"~  bonnes  œuvres 


et  qu'ils  glorifient  votre  Père,  qui  esl  dans  Les 
cieux  [Matth.,  v,  16).  »  <>r,  en  ce1  endroit,  il 
détermine  la  Qn  de  nos  œuvres,  c'est-à-dire  la 
gloire  il«'  Dieu,  que  nous  devons  toujours  avoir 
en  me  lorsque  nous  raisons  quelque  bien,  si 
nos  yeux  Bavenl  Be  détourner  de  la  vanité.  Que 
les  Louanges  des  hommes  ne  soienl  donc  pas  la 
fin  de  nos  bonnes  œuvres,  mais  corrigeons  les 
Louanges  des  hommes  el  rapportons  tout  aux 
louanges  de  Dieu,  de  qui  vient  toul  ce  que  l'on 
peut  louer  en  nous  avec  vérité.  Mais,  s'il  esl 
vain  de  faire  le  bien  en  vue  des  louanges  des 
hommes,  combien  est-il  encore  plus  vain  de  le 
faire  pour  acquérir,  augmenter  ou  conserver 
soit  une  somme  d'argent,  soit  quelque  autre 
avantage  temporel  qui  nous  arrive  extérieure- 
ment !  Car  «  toul  esl  vanité:  el  quelle  richesse 
l'homme  tire-  l-il  de  tout  le  travail  qu'il  fait  et 
de  toute  la  peine  qu'il  se  donne  sous  le  soleil 
(Ecclé.,  i,  2  et  3)  ?»  Nous  ne  devons  même  pas 
faire  le  bien  en  vue  de  noire  salut  temporel, 
mais  en  vue  du  salul  éternel,  que  nous  espé- 
rons, et  par  lequel  nous  jouirons  d'un  bien  im- 
muable qui  nous  viendra  de  Dieu,  ou  plutôt 
qui  sera  pour  nous  Dieu  lui-même.  En  effet,  si 
les  saints  de  Dieu  avaient  fait  leurs  bonnes 
œuvres  en  vue  du  salut  temporel,  jamais  les 
martyrs  du  Christ  n'auraient  fait  cette  bonne 
œuvre  de  confesser  leur  foi  au  prix  de  ce  même 
salut.  Mais  ils  ont  été  soutenus  dans  leurs  tribu- 


lations, parce  qu'ils  n'ont  poinl  regardé  la 
vanité, le  salul  qui  vienl  de  l'homme  étant  vain 
{Ps.,  1 1\,  13),  et  parce  qu'ils  n'ont  point  désiré 
Le  jour  de  L'homme  (Jérém.f  wn,  10),  L'homme 
o'étant  lui  même  que  vanité  el  »es  jours  pas* 
sanl  comme  L'ombre  [Pi.,  i  \i.in,  4). 

.'i.  Mais,  «'H  priant  Dieu  de  nous  accorder  i  e 
qui  Bemble  être  en  notre  pouvoir,  c'est-à-dire, 
de  détourner  nos  yeux  de  la  vanité,  que  fait  le 
Prophète,  bî  ce  n'est  d'exalter  La  grâce  de 
Dieu  ?  [1  y  a,  en  effet,  beaucoup  d'hommes  qui 
n'ont  pas  détourné  leur-  yeux  de  la  vanité, 
parce  qu'Us  ont  cru  pouvoir  devenir  bons 
cl  justes  par  eux-mêmes,  e1  qu'ils  ont  pré- 
féré la  gloire  des  hommes  à  celle  de  Dieu 
(Jean,  xii,  43);  car  ils  n'étaient  que  des  hom- 
mes qui  oui  trop  mis  leur  complaisance  eneux- 
mémes  et  qui  ont  présumé  des  forces  de  leur 
Libre  arbitre.  Mais  cette  présomption  de  l'es- 
prit est  elle-même  une  vanité  {Ecclé.,  vi,  9). 
Aussi,  après  avoir  dit  :  «  Détournez  mes  yeux, 
afin  qu'ils  ne  voient  pis  la  vanité  ;  faites-moi 
vivre  dans  votre  voie,  »  laquelle  n'est  pas  vanité 
mais  vérité,  le  Prophète  a  ajouté:  «  Fixez  votre 
parole  dans  votre  servi tcur,pour  qu'il  soit  dans 
YOtre  crainte  {Ps.,  ex  vin,  38).  Que  signifie  ce 
verset,  sinon  :  Donnez-moi  d'agir  conformé- 
ment à  votre  parole?  En  effet,  la  parole  de 
Dieu  n'est  pas  fixée  en  ceux  qui  la  rendent  mo- 
bile dans  leur  cœur  à  force  d'agir  contraire- 
ment à  elle  ;  elle  est  au  contraire  fixée  en  ceux 


tate  oculi  nostri.  Non  ergo  sit  finis  boni  operis  in 
laudibus  hominum,  sed  ipsas  laudes  hominum  cor- 
rigamus,  et  ad  Dei  laudes  ornnia  referamus,  a  quo 
nobis  datur  quidquid  in  nobis  sine  laudantis  errore 
laudatur.  Porro  si  vanum  estpropter  hominum  lau- 
des bona  facere,  quanto  vanius  propter  adipiscen- 
dam  pecuniam,  vel  augendam,  sive  retinendam, 
et  si  quid  hujusmodi  est  commodi  temporalis,  quod 
nobis  accedit  extrinsecus  ?  Quia,  «  Omnia  vanitas  : 
quee  abundantia  hominis  in  omni  labore  suo,  quo 
ipse  laboratsub  sole  (Eccli.,  i,  2  et  3)  ?  »  Propter  ip- 
sam  denique  temporalem  salutem  non  debemus 
facere  bona  opéra  nostra,  sed  potius  propter  illam 
quam  speramus  œternam,  ubi  bono  immutabili 
perfruamur,  quod  nobis  erit  ex  Deo,  immo  quod 
nobis  est  ipse  Dons.  Si  enim  sancti  Dei  propter  banc 
temporalem  salutem  bona  opéra  facerent,  nura- 
quam  Martyres  Christi  bonnm  opus  confessionis  in 
ejusdem  salutis  amissione  perficurent.   Sed   accene- 


runt  auxilium  de  tribulatione,  non  intuentes  vani- 
tatem,  quia  vana  salus  hominis  (Ps.,  lix,  13);  et 
dieno  hominum  non  concupierunt,  quia  homo  va- 
nitati  similatus  est  (Jerem.,  xvh,  16),  dies  ejus  sicut 
timbra  praetereunt  (PsaL,  cxltu,  4). 

3.  Cum  autem  Deus  rogatur,  ut  ea  quse  viden- 
tur  esse  in  nostra  potestate,  id  est,  oculorum  aver- 
sio  a  videnda  vanitate,  ab  illo  nobis  concedatur, 
quid  nisi  ejus  pratia  commendatur?  Xonnulli  enim 
ab  ea  vanitate  non  averterunt  oculos  suos,  quia  pu- 
taverunt  a  seipsis  se  lieri  justos  et  bonos,  et  di- 
lexerunt  gloriam  hominum  magis  quam  Dei  (Johan., 
mi,  3)  :  quia  et  ipsi  homines  sunt,  qui  sibi  nimium 
placu>runt,et  de  sui  arbitrii  viribus  praesumserunt. 
Sed  etiam  haee  vanitas  et  praesumtio  spiritus  est 
(Eccle.,  vi,  9).  »  Cum  ergo  dixis-et,  «Averte  oculos 
meos,  ne  videant  vanitatem,  in  via  tua  vivihea  me 
(Ps.,  cxviii,  37)  ;  »  qua?.  via  non  vanitas,  sed  Veri- 
tas est  :  deinde  subjunxit,   «Statue  servo   tuo   elo- 


DOUZIÈME  DISCOl  RS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII.  661 
dans  le  oœur  de  qui  elle  est  Immobile.  Dieu  a  flenl  donc  ces  paroles  de  Prophète  :  «  Eloignes 
donc  filé  saparole,  pour  les  tenir  dans  sa  crain-  de  moi  L'opprobre  que  j'ai  soupçonné?  »  Il  faut 
te,  en  ceux  à  qui  il  donnel'espril  de  sa  crainte,  les  interpréter  d'après  ce  qui  précède,  car  tant 
Il  ne  s'agit  pas  toutefois  de  ealta  crainte  dont  <iu'un  homme  no  détourne  pas  ses  yeux,  afin 
L'Apôtre  a  dît  :  o  Vous  a'aves  pas  reçu  une  se-  qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité,  il  ne  peut  que 
conde  fois  respril  de  servitude  qui  inspire  la  soupçonner  dans  autrui  ce  qui  se  passe  en  lui- 
crainte  [Rom,,  vin,  15);  »  car  la  charité  par-  même,  et  croire,  par  conséquent,  qu'un  autre 


Baite  chasse  cette  crainte  (l  Jean,  iv,  10);  mais 
de  cette  crainte  que  le  Prophète  appelle  l'es- 
prit de  crainte  de  Dieu  (Js.,  xi,  3),  crainte 
chaste,  qui  demeure  dans  Le  siècle  du  siècle 
|  /'>.,  wiii,  m  ,  crainte  qui  t'ait  redouter  toute 
offense  envers  celui  qu'où  aime.  En  effet,  la 
femme  adultère  craint  son  mari  autrement  que 
la  fcmmi'  chaste  ;  la  femme  adultère  craint 
qu'il  ne  vienne,  la  femme  chaste  qu'il  ne  s'é- 
loigne. 

I  «  Éloignez   de  moi     l'opprobre    que  j'ai 

soupçonné,  parce  que  vos  jugements  sont  doux 

/'<..  i:\vi[i,.'l9).))  Qui  est-ce  qui  soupçonneson 

opprobre?  et  chacun  ne  connaît-il  pas  plutôt 


adore  Dieu  et  fait  de  bonnes  œuvres  pour  le 
mémo  motif  qui  le  fait  croire  e1  agir.  Or,  les 
hommes  peuvent  voir  ce  .pie  nous  faisons,  mais 
le  motif  pour  Lequel  nous  agissons  leur  est  ca- 
ché: c'est  ce  qui  donne  lieu  aux  soupçons  el  qui 
fait  qu'un  homme  ose  juger  îles  pensée-  se- 
crètes «lu  prochain,  la  plupart  du  temps  faus- 
sement, mais  toujours  témérairement,  puisque, 
eùt-il  jugé  selon  la  vérité,  cette  vérité  lui  esl  in- 
connue. C'esl  pourquoi  le  Seigneur,  en  parlant 
de  la  fin  que  nous  devons  nous  proposer  dans 
nos  oeuvres  de  justice,  pour  non-  apprendre  à 
détourner  les  yeux  de  la  vanité  et  nous  avertir  de 
ne  pas   faire    <|p   bonnes   œuvres  en   vue   des 


son  opprobre  .pie  celui  d'aulrui?    Tu  homme  louanges  humaines  :  «  Gardrz-vous,  nous  dit- 

peut  soupçonner  l'opprobre  d'aulrui,  mais  non  il,  de  faire  vos  œuvres  de  justice  devant    les 

le  sien  ;  puisque}ce  qu'il  soupe.. nue.  il  l'ignore  ;  hommes,  pour  être  vus  d'eux  (Matth.,  VI,  I).  » 

mais  il  n'y  a  point  soupçon,  il  y  a  connaissance  11  nous  avertit    de  ne  pas    le-    faire  en  vue  de 

de  l'opprobre     dont    on    e.-l    personnellement  l'argent  :  «  N'amassez  pas  de  trésors  sur  terre 

chargé,  puisque  la  conscience  parle.  Que  signi-  {Ibid.,  19);  »  et  encore  :  «  Vous  ne  pouvez  ser- 


quium  tuuin  in  (a)  timorem  tuum  [Ibid.,  39).  » 
Quod  quid  est  aliud,  quam,  .la  mihi  ut  faciamquod 
eloqueris?  Neque  enina  statutum  est  eloquium  Dei 
his,  qui  ia  se  niovcnl  îllud  contra  faciendo  :  eis 
aulem  statutum  est,  in  qnibus  immobile  est.  Statuit 
ilaque  Deua  eloquium  suum  in  timorem  suum  eis, 
quibus  .lit  spiritum  timoris  sui  :  limoris  autem 
non  illius  .1»!  quo  dicit  Apostolus,  «  Non  enim 
pi-lis  spiritum  servitutis  iterum  m  timoré  Roro.,vui, 
hune  enim  consummata  caritas  foras  mittit 
timorem  I  Johan.,  iv,  In  :  sed  illius  timoris.  quem 
di.'it  Propheta  spiritum  timoris  Dei  (Isa»,  i 
timoris  utique  casti,  permanentis  in  sœculum  sœ- 
culi  -/'s.,  xviu.  10'.  timoris  quo  timetur  offendi 
qui  amatnr.  Aliter  quippe  time  adultéra  virum 
suum,  aliter  casta  :  adultéra,  ne  veniat ;  rasta,  ne 
deserat. 

4.  «  Amputa  inquit,.  opprobrium  meum,  quod  sus- 
picatus  mm:  quia  judicia  tu  i  suavia  P*.,  cxviii,  S9  .» 
Quia  est  qui  suum  opprobrium  suspicatur,  et  non  ma- 
l.m>  novit  suum  quisque  opprobrium,  quam  cujuslibet 


alienum?  Suspicari  enim  potius alienum  potest  ho- 
ino,  non  suum;  quoniam  quod  suspicatur,  ignorât  : 
in  suo  autem  opprobrio  non  est  cujusque  suspicio, 
sed  scientia,  ubi  Loquitur  conscientia.  Quid  est  ergo 
quod  ait,  «  Opprobrium  meum,  quod  BUSpicatus 
sum?  »  Nimirum  de  3uperiore  sensu  etiam  iste  du- 
cendusesi  :  quoniam  quamdiu  non  avertit  homo 
oculos  suos  ne  rideanl  vanitatem,  quod  ia  seipso 
agitur,  hoedealiis  Buspicatunul  propter  qnod  ipse 
cul  if  Deum,  vel  propter  quod  l'on;,  opéra  tarit,  pro- 
pter hoc  credat  et  alterura  facere.  Possunt  quippe 
homines  videre  quod  agimus  :  cujus  autem  rei  con- 
templatione  agamus  occultum  es1  :  et  ideo  datur 
suspicionibus  Iocus,  ut  audeat  homo  judicare  de 
occultis  bominum,  et  falsa  plerumque,  et  si 
tamen  incognita  temere  suspicari.  Propterea  Domi- 
nus  cum  de  ipso  fine  loqueretur,  propter  quem 
justitiam  facere  debemus,  ut  oculos  oostros  a  con- 
templatione  averteret  vanitatis,  monuit  ne  propter 
laudes  hominum  bona  opéra  faciamus,  dicens,*  Ad- 
t. milite  ne faciatis  justitiam  vestram  coram  homini- 


(a)  Sic  Mss.  jnxta  Grœc.   l\x.  At  editi,  in   timoré  tuo. 
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vir  Dieu  el  l'argent  (Ibid.,%1).  »  Il  nousavertil 
enfin  do   ne  pas  les  faire  pour  nous  assurer 

mémo  la  i triture  el   le  vètemenl  qui  aous 

sonl  oécessai rea  :  «  Ne  vous  inquiétez  poinl 
pour  votre  vie,  il'1  ci-  .pic  vous  mangerez,  ni 
pour  votre  corps,  de  quoi  voua  voua  vêtirez 
{IhiiL,  25).  »  El  oprès  toua  ces  avertissements, 
comme  nous  pouvions  soupçonner  à  l'égard  il'1 
ceux  donl  n  mi  s  voyons  les  œuvres  de  justice  el 
dont  oous  m1  voyons  pas  Les  intentions,  qu'ils 
fonl  le  bien  pour  quelqu'un  de  ces  motifs,  le 
Seigneur  a  de  suite  ajouté  :  «  Ne  jugez  pas,  afin 
de  n'être  pas  jugés  (//>/</.,  vu,  I).  »  C'est  ainsi 
que  le  Prophète,  aprèa  avoir  dit  :  «  Éloignez 
de  moi  l'opprobre  que  j'ai  soupçonné,  »  a  aus- 
sitôt ajouté  :  «  Parce  que  vos  jugements  sont 
doux,  »  c'est-à-dire  parce  que  vos  jugements 
sont  véritables.  En  effet,  celui  qui  aime  la  vé- 
rité proclame  la  douceur  de  ce  qui  est  vrai  : 
mais  les  jugcrncnlsdes  hommes  sur  les  pensées 
secrètes  des  hommes  ne  sont  pas  doux,  parce 
qu'ils  sont  téméraires.  Le  Prophète  appelle  sien 
l'opprobre  que,  dans  ses  soupçons,  il  attribue  à 
d'autres,  selon  cette  parole  de  l'Apôtre  :  «  Se 
comparant  eux-mêmes  à  eux-mêmes,  ils  ne 
comprennent  pas  (II,  Cor,  x,  12);  ;>  car  l'homme 
est  très-enclin  à  supposer  dans  autrui  ce  qu'il 
ressent  en  lui-même.  Il  a  donc  demandé  d'être 


délivré  île  l'opprobre  qu'il  ressentait  en  lui- 
même  ci  qu'il  soupçonnait  dan-,  le,  autres,  afin 
de  n'être  paa  semblable  au  démon  qui  oupçonna, 
touchant  lee  pensée!  secrète  du  ainl  nomme 
Job,  qu'il  a'adorail  pa  Dieu  avec  désintén 
ment,  el  qui  demanda  a  le  tenter,  pour  trouver 
un.'    accusation  à   formuler  contre   lui  (Job} 

i,   !MI). 

•"''.  Mais,  n  n'y  a  que  l'envie  pour  soupçonner 
l'opprobre  dans  autrui,  pane  qu'elle  ne  peut 
attaquer  une  bonne  œuvre  qui  se  justifie 
d'elle-même,  étant  accomplir  au  grand  jour, 
tandis  qu'elle  cherchée  reprendre  L'intention  de 
celui  qui  l'a  l'aile,  parce  que  sa  pensée  secrète 
ne  se  montre  pas.  C'est  pourquoi  l'envie  aime 
à  former  des  soupçon*  injurieux  sur  qui  il  lui 
plait,  ne  voyant pasce  qui e3t caché,  et  n'ayant 
que  de  lajalou.-ie  pour  ce  qui  [tarait  au  dehors. 
Aussi,  le  remède  à  cette  méchanceté  qui  pousse 
chacun  à  soupçonner  avec  plaisir  dans  autrui 
le  mal  qu'il  ne  voit  pas  se  trouve-t-il  dans  la 
charité,  qui  n'est  pas  envieuse  (I  Cor.,  xm,4), 
et  que  le  Seigneur  a  particulièrement  recom- 
mandée dans  ces  paroles:  «Je vous  donne  un 
commandement  nouveau,  qui  est  de  vous  ai- 
mer les  uns  les  autres  (Jean,  xm,  34);  »  et  en- 
core :  «A  ce  signe,  tous  reconnaîtront  que  vous 
êtes  mes  disciples,  si  vous  vous  aimez  les  uns 


bus,  ut  videamini  ab  eis  (Matth.,  vi,  1).  »  Monuit, 
ne  propter  pecuniam,  dicens.  «  Nolite  vobis  thesau- 
rizare  in  terra  :  oet,«Non  potestis  Deo  servire  et  mam- 
monse  (Ibid.,  19  et  24).  »  Monuit,  ne  propter  ip- 
sum  necessarium  victum  atque  vestitum  dicens, 
«  Ne  sollieiti  sitis  animae  veslraî  quid  manducetis, 
neque  covpori  vestro  quid  induamini  [Ibid.,  25).  » 
Et  cum  haec  omnia  monuisset,  quia  possumus  sus- 
picari  eos  quos  juste  vivere  videmus,  et  quo  iine 
faciant  non  videmus,  propter  aliquid  hujusmodi 
benefacere  ;  continuo  suhjecit,  «  Nolite  judi- 
care,  ne  judicemini  (Matth.,  vu,  1).  »  Unde  et 
hic  cum  dixisset  «  Amputa  opprobrium  meum, 
quod  suspicatus  sum  :  »  addidit,  «  quia  judicia  tua 
suavia,  »  id  est  judicia  tua  vera.  Veritatis  enim 
amator  suave  clamât  esse  quod  verum  est.  Homi- 
num  autem  judicia  de  occultis  hominum,  non  sua- 
via, quia  temeraria.  Et  ideo  suum  dixit  oppro- 
brium,   quod  de  aliis  est   suspicatus;    quia  hoc  et 


Apostolus  ait,  «  Comparantes  semetipsos  sibimetip- 
sis,  non  intelligunt  (II  Cor.,  x,  12)  :  »  boc  enim  pro- 
clivius  homo  suspicatur  in  alio,  quod  sentit  in 
seipso.  Hoc  itaque  opprobrium  suum  petebat  au- 
ferri,  quod  in  se  seaserat,  et  in  aliis  fuerat  suspi- 
catus :  ut  non  esset  diabolo  similis  qui  de  occultis 
sancti  Job  suspicatus  est,  quod  non  graiis  Deum 
coleret  (Job,  i,  9),  quem  poposcit  tentandum,  ut 
crimen  quod  objiceret  inveniret. 

5.  Sed  cum  libenter  alterius  opprobrium  nonnisi 
semulalio  suspicetur,  dum  bonum  opus  reprebendi 
non  potest,  quia  se  (a)  asserit  quod  apertum  est;  et 
quo  iine  liât  reprebenditur,  quia  non  se  exserit 
quod  occultum  est  ;  atque  ita  maie  suspicari  (6) 
eum  libet,  non  vidsndo  quod  latet,  et  invidendo 
quod  eminet  :  profecto  contra  hoc  malum,  quo 
qui-que  libenter  de  homine  malum  quod  non  per- 
spicit  suspicatur,  caritas  babeada  est,  qu;c  non 
ffimulatur  (I    Cor.,  xm,  4);    quam   Dominus  prœci- 


(a  Ita  hoc  loco  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  exserit.  (b)  Sic  aliquot  MSS.  Alii  vc-ro,  suspicari  licel  cuilibet  etc.  At  Er. 
et  Lov.  suspicari  non  débet  quilibet,  non  videndo  quod  latet,  et  non  invidendo  quod  eminet.  Apud  Am.  et  omnes  MSS.abs- 
que  negatione  legitur,  et  invidendo  quod  eminet. 
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les  autres  /'ni.,  Xi).»  Ailleurs,  parlant  de  l'a- 
mour de  Dieu  et  du  prochain,  le  Christ  a  dit  : 
«  Ces!  dans  ces  deux  commandements  que  con- 
sistent toute  l;i  Loi  el  les  Prophètes  (Mattk., 
xxii,  40).  »  C'est  pourquoi  le  Prophète  oppose 
an  soupçon  de  l'opprobre  qu'il  veut  voir  >'ô- 
loigner  de  lui  la  protestation  suivante  :  b  Voici 
que  j'ai  désiré  vos  commandements;  faites-moi 
vivre  dans  votre  justice  (/*«., cxvm,  K)).a  Voici 
que  j'ai  désiré  (levons  aimer  de  toutmon  cœur 
de  toute  mon  àme  et  de  tout  mon  esprit,  et 
d'aimer  le  prochain'comme  moi-même  :  «  Faites- 
moi  vivre,  »  non  dans  ma  justice,  «  mais  dans 
votre  justice;)]  c'est-à-dire  remplissez-moi  de 
cette  charité  que  j'ai  désirée.  Aidez-moi  à  faire 
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ce  que  vous  recommandez  ;  donnez-moi  vous- 
même  ce  que  vous  commandez,  a  Faites-moi 
vivre  dans  votre  justice  ;  n  car  j'ai  tout  en  moi 
pour  mourir,  et  je  ne  trouve  qu'en  vous  de 
quoi  vivre.  Votre  justice  est  le  Christ,  «  que. 
Dieu  a  fait  notre  notre  justice,  notre 

sanctification  et  notre  rédemption  ;  afin,  comme 
il  est  écrit,  que  celui  qui  se  glorifie  se  glorifie 
dans  le  Seigneur  (I  Cor.t  i,  30  et  31).»  C'est  en 
lui  que  je  trouve  vos  commandements,  que  j'ai 
désirés,  afin  que  vous  me  tissiez  vivre  dans  votre 
justice,  c'est-à-dire  en  lui.  11  est,  en  effet,  le 
Verbe  Dieu,  et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  pour 
être  aussi  mon  prochain  (Jean,  i,  14). 


pue  commendat,  dicens.  «  Mandatum  novum  do  vo- 
bis,  ut  vos  invicem  diligatis  :  »et,«In  hoc  scient  om- 
nes  quia  discipuli  mei  estis,  si  dilectionem  habue- 
ritis  in  invicem  (Johan.,  xm,  :si  cl  38).  »  Et  de  <li- 
lectione  Dei  et  prozimi  loqueds,  ;<  In  his,  Lnquit, 
duobua  mandatistotaLexpendet  cl  Prophetœ(MattÀ., 
x\n,  10»  l  n.le  etiste  contra  suse  suspicionis  oppro- 
brium,  quod  desiderat,  amputari,»  Ecce,  inquit,  con- 
cupivi  mandata  tua:  in  tuajuslitiavivificame(Ps.,cxin, 
40).»  Ecce  concupivi  ex  tolo  corde,  ex  tota  anima,  ex 
tota  mente  diligere  te,  et  proximum  sicut  me  :  non 
in  mea,  sed  •  in  tua  justitia  vivifica  me;  »  hoc  est, 


ista  caritate  quam  i  oncupivi,  impie  me,  Adjuva  ut 
Gai  i  mi  quod  commendas,  doua  ipse  quod  mandas. 
«  In  tua  justitia  vivifica  me:  »  quia  in  me  unde 
morerer  habui,  unde  autem  vivam  non  invenio  nisi 
in  te.  Justitia  tua  Cbiistus  est,  «  qui  factus  est  no- 
bis  sapientia  a  Deo,  et  justitia,  et  sanctificatio,  et 
redemtio  :  ut  quemadmodum  scriptum  est,  (Jui 
gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.,  i,  30  et  ;1  .  t 
Et  in  illo  invenio  mandata  tui  quff  concupivi,  ut 
in  tua  justitia,  hoc  est,  in  illo,  vivitices  me.  Ipse  est 
eniin  Verbum  Deus;  «  et  Verbum  caro  facturai  est 
(Johan.,  i,  14),  »  ut  esset  et  proximus  meus. 


TREIZIÈME   DISCOURS  SUR  LE  PSAI.'MK  CXYIII. 


I.  Au  dernier  discours  que  nous  avons  pro- 
noncé  sur  ce  Psaume,  le  plus  long  de  tous,  va 
faire  suite  I»1  présenl  discours  sur  la  continua- 
tion de  ce  même  Psaume.  En  voici  les  premières 
paroles  :  «  Et  que  votre  miséricorde  descende 
sur  moi,  Seigneur  (Ps.,  cxvm,  il).  »  Ce  verset 
parait  comme  ajoute  au  précédent  ;  car  le  Pro- 
phète ne  dit  pas  :  «  Que  votre  miséricorde,  » 
mais  bien  :  «Et  que  votre  miséricorde  descende 
sur  moi.  »  Or  le  verset  précédent  était  celui-ci: 
«Voici  que  j'ai  désiré  vos  commandements; 
faites-moi  vivre  dans  votre  justice  (Ibid.,  40);» 
après  quoi  le  Prophète  continue  :  «  Et  que 
votre  miséricorde  descende  sur  moi,  Seigneur 
{Ibid.,  41).»  Que  demande-t-il  donc  en  cet  en- 
droit, sinon  de  pratiquer  les  commandements 
qu'il  a  désirés,  par  la  miséricorde  de  celui  qui 
les  a  donnés?  Il  explique,  en  effet,  d'une  cer- 
taine manière,  ce  qu'il  a  dit  :  «  Faites-moi  vivre 
dans  votre  justice,  »  en  ajoutant   :    «  Et  que 


votre  miséricorde  descende  sur  moi,  Seigneur, 
ainsi  que  votre  salut,  selon  votre  parole  {lbid.).n 
c'est-à-dire,  selon  votre  promesse.  Car  l'Apôtre 

veut  que  nous  soyons  tenus  pour  enfants  de  La 
promesse,  afin  de  ne  ]>as  nous  attribuer  ce  que 
nous  sommes,  mais  de  le  rapporter  entièrement 
à  la  grâce  de  Dieu.  Car  «  Dieu  a  fait  le  Christ, 
notre  sagesse,  notre  justice,  notre  sanctifica- 
tion et  notre  rédemption,  afin,  comme  il  est 
écrit,  que  celui  qui  se  glorifie  se  glorifie  dans 
le  Seigneur  (I  Cor.,  n,  30,  31).  »  En  disant 
donc  :  «  Faites-moi  vivre  dans  voire  justice,  » 
le  Prophète  exprime  certainement  Le  désir  de 
vivre  dans  le  Christ,  cl  telle  est  la  miséricorde 
qu'il  aspire  à  voir  descendre  sur  lui.  Car  le 
Christ  est  le  salut  qui  vient  de  Dieu  et  par  ce 
mot  de  salut,  David  a  expliqué  de  quelle  misé- 
ricorde il  parlait  en  disant  :  «  Et  que  votre  mi- 
séricorde descende  sur  moi,  Seigneur.»  Si  donc 
nous   voulons  savoir   quelle  est  cette  miséri- 


SERMO  TERTIUS-DECIMUS. 

\.  Sermoni  pristino,  quem  de  Psalmo  qui  est 
omnium  prolixissimus,  nuper  habuimus,  de  verbis 
ejus  quae  sequuntur  iste  jungendus  est.  Hsec  verba 
sunt  :  «  Et  veniat  super  me  misericordia  tua,  Do- 
mine (Ps.,  cxvm,  41).  »  Quae  sententia  superiori  vi- 
detur  annexa.  >'on  enim  ait,  Veniat  super  me  : 
sedait,  «  Et  veniat.  »  Est  autem  illa  superior,«  Ecce 
concupivi  mandata  tua,  in  tua  justitia  vivilica  me 
(Ibid.,  10).  »  Deinde  sequitur,  «  Et  veniat  super  me 
misericordia  tua  Domine.  »  Quid  hic  ergo  poscit, 
nisi  ut  mandata  quae  coneupivit,  per  ejus  miseri- 
cordiam  (a)  faciat  qui  mandavit  ?  Exponit  enim 
quodam  modo  quid  dixerit,  In  tua  justitia  vivifica 
me  :  cum  subjungit,  «  Et   veniat  super  me  miseri- 


cordia tua,  Domine,  salutare  tuum  secundum  elo- 
quium  tuum  :  »  hoc  est,  secundum  promissionem 
tuam.  Unde  nos  vult  Apostolus  filios  promissionis 
•intelligi  (Jlom.,  ix,  8)  :  ne  arbitremur  nostrum  esse 
quod  sumus  ;  sed  totum  Dei  gratiœ  retribuamus. 
<(  E. ictus  est  enim  nobis  Cbristus  sapientia  a  Deo, 
et  justitia,  et  sanctificatio,  et  redemtio  :  ut  quem- 
admodum  scriptum  est,  Qui  gloriatur,  iu  Domino 
glorietur  (1  Cor.,  i,  30  et  31).  »  Quod  ergo  ait,  «  In 
tua  justitia  vivitica  me  (Ps.,  rxvm,  40)  :  »  in  Christo 
utique  vivificari  cupit,  et  ipsa  est  m;sericordia  quam 
super  se  poscit  venire.  Ipse  Cbristus  est  et  salutare 
Dei  :  quo  verbo  exposuit  quam  misericordiam  dice- 
ret,  ubi  ait,  «  Et  veniat  super  me  misericordia  tua 
Domine.  »  Si  ergo  quœrimus  quae  sit  ista  miseri- 
cordia, audiamus  quod  sequitur  :  «  Salutare  tuum 
secundum   eloquium  tuum.   »   Ab  eo  quippe  hoc 


(a)  Octo  MSS.  fiant. 


TREIZIÈME  DISCOURS 

outons  ce  aulrea  paroles  :  o  Ainsi  que 
votre  -alut,  selon  votre  parole.»  Car  cette  pro- 
messe \  ienl  de  celui  <i  qui  appelle  les  rlp. 
qui  ne  sont  pas,comme  si  elles  étaienl  {Rom., iy, 
17).»  En  effet,  ceux  [unir  qui  ces  promesses 
étaienl  faites  n'ezistaienl  pas  encore,  de  peur 
qu'aucun  <1Vuy  ne  se  glorifiai  de  ses  propres 
mérites.  Et  ceux  pourqui  ces  promesses  étaient 
faites  étaienl  eux-mêmes  promis,  afin  que  le 
entier  du  Christ  dit  :  k  Je  suis  ce  que  je 
suis  par  la  grâce  de  Dieu  (I  Cor.,  w,  10).» 

-2.  o  Et respondebo  exprobrantibus  mihj  ver- 
bum  {Ps.,  c.xviii,  42).  »  Il  est  douteux  -'il  faut 
lire:  «  El  respondebo  verbum,»  et  je  répondrai 
la  parole,  ou  bien  «  exprobrantibus  mihi  ver- 
bum, »  je  répondrai  à  ceux  qui  me  reprochenl 
la  parole  comme  un  opprobre  ;  mais  quel  «pic 
soit  le  texte  qu'on  adopte,  c'est  du  Christ  qu'il 
est  ici  question.  En  effet,  ceux-là  nous  font  un 
opprobre  du  Christ,  aux  yeux  de  qui  le  crucifié 
est  un  scandale  ou  une  folie  (1  Cor.,  r,  v2.'{)  ; 
parce  qu'ils  ignorent  que  le  Verbe  s'est  fait 
chair,  qu'il  a  habité  parmi  nous,  lequel  Verbe 
au  commencement  était  en  Dieu  et  était 
Dieu  {Jean,  r,  li,  I).  Mais,  lors  même  qu'ilsne 
nous  reprocheraient  pas  comme,  opprobre  le 
Verbe  qu'ils  ignorent,  parce  que  sa  divinité 
o'est  pas  connue  de    ceux  qui  méprisent  son 
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infirmité  sur  la  croix,  cependant  répondons-leur 
par  le  Qom  du  Verbe }  sans  que  leurs  injures 
nous  causent  de  l'effroi  ou  île  la  confusiona 
Car  s'ils  avaient  connu  le  Verbe,  jamais  ils 
n'auraient  crucifié  le  Seigneur  «le  gloire 
(I Cor.  u, 8).  Or, celui-là  répond  parle  nom  du 
Verbe  a  ceux  qui  lui  reprochent  ce  nom  comme 
un  opprobre,  sur  qui  est  descendu  la  miséri- 
corde de  Dieu  ;  c'est-à-dire  :  sur  qui  est  des- 
cendu le  salut  de  Dieu,  pour  le  protéger  et  non 
pour  I''  briser. Car  il  descendra  un  jour,  pour 
li'-  écraser,  pour  les  briser,  sur  certains  hom- 
me- qui, par  le  mépris  qu'ils  font  de  son  humi- 
lité, seheurtent  maintenant  et  se  brisent  contre 
lui.  Il  est  dit  en  effet  dan-  L'Évangile:  ('.''lui 
qui  tombera  sur  cette  pierre  Bera  brisé,  et  celui 
sur  qui  elle  tombera  sera  écrasé  {Luc,  \x,  18).)) 
Ceux  qui  nous  font  reproche  du  Christ 
se  heurtent  contre  cette  pierre  et  tombent  sur 
elle.  Quant  à  nous,  afin  de  ne  point  tomber 
en  non-  heurtant  contre  elle,  ne  craignons  pas 
leurs  reproches, mais  répondons-leur  la  parole. 
«  Or,  »  dit  L'Apôtre,  «  c'est  la  parole  de  la  foi 
que  nous  annonçons,  parce  que  vous  croyez  en 
votrecœur  que  Jésus  est  le  Soigneur,  et  si  vous 
confessez  île  bouche  que  Dieu  l'a  ressuscité 
d'entre  les  mort-,  vous  serez  sauvé.  Car  on 
croit  de.  cœur  pour  être  justifié, et  l'on  confesse 


promissum  est,  qui  vocat  ea  quœ  non  rant,  tam- 
quam  sint  /,'<>//>.,  i.  17.  Nondum  enim  erantqui- 
lms  promitteretur,  ne  quisquam  de  meritis  gloria- 
retur.  El  quitus  promissum  est,  etiam  ipai  promis- 
si  sunt  :  ut  totum  corpus  Christ  i  dicat,  «  Gratis  Dei 
sum  quoil  buid   l  Cor.,  xv,  10).  » 

2.  «  El  respondebo,  inquit,  exprobrantibus  niihi 
ve  bum  Ps.,  cxviii,  î-  .  »  Utrum,  «  verbum  expro- 
brantibus; «an,  »  verbum  respondebo,  »  ambiguum 
est  :  sed  quodlibet  eorum  Christum  [à]  sonat.  Ipsum 
enim  nobia  exprobrant,  (6)  quibua  est  crucifixus  vel 
scandalum ,  vel  stultilia  (1  Cor.,  i.  23)  :  ignorantes 
quia  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobia 
i.loliu».,  i,  -14);  quod  Verbum  in  principio  erat,  et 
apud  Deum  erat,  ei  Deua  eral  Ibid.,  1  .  Sed  etsi 
non  ipsi  Verbum  eiprobrent  quod  eoa  latet,  quia 
divinilas  ejua  ab  eis  non  cognoacitur,  a  qui- 
bua ejua  Lntirmitas  in  cruce  contemnitur  : 
Qoa  tamen  Verbum  respondeamus ,  nec  expro- 
bratione  lerreamur  aut  confundamur.  «  Ver- 
bum enim  si  cognovissent,   numquam   Dominum 


gloriee  crucifixissent  (I  Cor.,  n,  8).  »  Illc  autem 
respondet  Verbum  exprobrantibus,  super  quem  ve- 
nd miaericordia  Dei,  hoc  est  ipsum  salutare  ejus 
venit  ut  protegat,  non  ut  conterai.  Nam  super 
quosdam  conterendos  venturua  est,  qui  nunc  in 
eum,  dum  spernunt  ejus  humilitatem,  oll'endendo 
quassantur.  Sic  enim  dicit  in  Evangelio  :  «  Qui  ce- 
ciderit  super  Lapidemistum;  conquassabitur;  super 
ipiem  vero  cecideril  :  conter*  l  eum  [Lucce,  \\.  18).» 
Qui  ergo  nobis  exprobrant,  offendunt,  et  cadunl  in 
eum.  .Nos  autem  ne  offendamus  et  cadamus,  oppro- 
bria  eorum  ne  timeamus,  sed  respondeamus  eis 
verbum.  Hoc  esl  verbum  fidei  quod  prœdicamus. 
Quia  si  credideris,  inquit,  in  corde  tuo  quia  Domi- 
nua  est  Jésus,  et  confessua  fueris  in  ore.  tuo  quia 
Deua  illum  suscitant  a  mortuis;  salvus  eris.  Corde 
enim  creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  fit 
in  salutem  Rom.,  \.  9  et  10).  »  Parum  est  ergo  in 
corde  habere  Chnslum,  et  nolle  confiteri  dum  time- 
tur  opprobrium;  sed  exprobrantibus respondendum 
est  verbum.   l't  autem  hoc  Martyres  possent,  pro- 
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B7J  DISCOURS  SUR 

de  bouche  pour  être  sauvé  {/{"m.,  \,  s-in  .  n 
Il  ne  suffit  (loue  pas  d'avoir  le  Christ  dans  le 
cœur,  tout  en  refusant  de  confesser  sou  nom  par 
crainte  de  l'opprobre,  c'est  au  contraire  par  le 
nom  «lu  Verbe  qu'il  faut  répondre  à  ivux  qui 
aouslo  reprochent,  l'uni-  en  avoir  la  force,  les 
martyrs  en  ont  reçu  la  promesse,  el  il  leur  a  été 
dil  :  «  Ce  n'est  pas  vous  qui  parlcz,mais  c'est  l'Es* 
prit  de  votre  Père  qui  parle  eo  vous  (Wutth.,  x> 
20).» C'est  pourquoi  le  Prophète,  après  avoir  dit  • 
Je  répondrai  par  I'1  nom  tin  Verbe  à  ceux  qui 
me  feront  un  opprobre  du  Verbe,  a  ajouté  aus- 
sitôt :  <(  Parce  que  j'ai  espéré  en  vos  paroles,» 
c'est-à-dire  assurément ,  en  vos  promesses. 

3.  Mais,  comme  plusieurs,  bien  que  faisant  par 
tic  dujcorps  du  Christ  qui  parle  dans  ce  Psaume 
n'ont  pas  été  capables,  à  cause  dupoids  érnome 
de  la  persécution  qui  pesait  sur  eux,  de  supporter 
l'opprobre,  et  que.  dans  leur  défaillance,  ils 
ont  renié  le  Christ,  le  Prophète  continue  ainsi: 
t  Et  n'ôtez  pas  la  parole  de  vérité  de  ma  bou- 
che, outre  mesure  {Ps.,  cxvili,  i3).  »  Il  dit  : 
«de  ma  bouche,»  parce  que  sa  parole  est  celle 
du  corps  unique,  qui  compte  parmi  ses  mem- 
bres, ceux  même  qui  ont  failli  pour  un  mo- 
ment en  reniant  le  Christ,  mais  qui  ont  repris 
la  vie  parleur  repentir,  et  ont  même  recouvré, 


LES  PSAUMES. 

'■n  confessant  de  nouveau  le  Christ,  la  palme 
du  martyre  qu'ils  avaienl  perdue.  Ce  n'est  donc 
pas  outre  me  ure,  ou  en  toute  manière,  selon 
le  ens  de  certains  manuscrits,  que  la  parole  de 
vérité  a  été  ôtée  de  la  bouche  de  Pierre,  qui 
était  le  type  il"  L'Église.  Car  si,  troublé  parla 
crainte,  il  a  nié  l"  Christ  pour  un  moment  ; 
rendu  à  la  vie  par  ses  larmes  [Matth.%  xxvr, 
Tu  75),  il  a  été  couronné  plus  tard  en  raison  de 
Bfl  confession.  C'est  donc  l»'  corps  entier  du 
Christ  qui  parle  ici,  c'est-à-dire  l'universalité 
de  la  sainte  Eglise;  et  comme,  dans  L'ensemble 
de  ce  corps,  tandis  que  plusieurs  reniaient  la 
foi,  il  est  resté,  de  courageux  chrétiens  qui  ont 
combattu  jusqu'à  la  mort  pour  la  vérité; 
ou  encore,  comme  beaucoup  de  ceux  qui  l'a- 
vaientreniée  sont  revenus  à  la  vie,  la  parole 
de  vérité  n'a  pas  été  ôtée  de  sa  bouche  outre 
mesure.  D'autre  part,  quand  le  Prophète  dit  : 
«  N'ôtez  pas  la  parole,  »  il  faut  entendre,  ne 
permettez  pas  que  la  parole  soit  ôtée,  et  c'est 
ainsi  que  nous  disons  dans  notre,  prière  :  «  Ne 
nous  induisez  pas  en  tentation  Id.,  vi,  13).» 
Le  Seigneur  lui-même  a  dit  à  Pierre  :  «  J'ai 
prié  pour  vous,  afin  que  votre  foi  ne  défaille 
pas  {Luc,  x.vii,  32),  »  c'est-à-dire  :  afin  que 
la  parole  de  vérité  ne  soit  pas  ôtée  de  votre 


ruissum  est  eis,  et  dictum,  «  Non  enim  vos  estis  qui 
loquiraini,  sed  Spiritus  Patris  vestri  qui  loquitur 
in  vobis  (Matth.,  x,  20).  »  Ideo  et  iste  cum  dixisset 
«  Respoudebo  exprobrantibus  mihi  verbum  :  «  con- 
tinuo  sequitur,  «  Quoniam  speravi  ici  verbis  tuis  :  » 
quod  est  utique,  in  promissis  tuis. 

3.  Sed  quoniam  plurimi  quarnvis  ad  ipsum  cor- 
pus, cujus  haec  verba  sunt,  pertinentes,  gravi  pon- 
dère perseeutiouis  urgente  non  valuerun'..  sustinere 
exprobratiouem ,  et  Christian  detîciendo  negave- 
runt  ;  ideo  sequitur,  «  Et  ne  auferas  de  ore  meo 
verbum  veritatis  usque  valde  (Ps.,  cxvm,  43).  »  Ex 
ore  suo  quippe  dicit,  quia  unitas  corporis  loquitur 
in  cujus  membris  etiam  illi  deputantur,  qui  defe- 
cevunt  ad  horam  negando,  sed  pamitendo  postea 
revixerunt,  vel  etiam  martyrii  palmam  quam  per- 
diderant,  reparata  confessione  sumserunt.  Non  igi- 
tur  «  usque  valde  »,  vel  sicut  quidam  eodices  ha- 
heut,  non  «  usquequaque  »,  boc  est  non  omni 
modo,  ex  ore  Pétri,  in  qua  erat  typus  Ecclesiae,  ver- 
bum veritatis  ablatum  est  :  quia  etsi  ad  horam  ne- 
gavit  timoré  turbatus,  tamen  ilendo  est  reparatus, 
[Matth.,  xxvi,  70),  et  contitendo   est  postea  corona- 


tus.  Totum  itaque  corpus  Cbristi  loquitur,  id  est, 
Ecclesiœ  sauctae  universitas  :  in  quo  toto  corpore 
sive  quia  negantibus  plurimis,  remanserunt  fortes, 
qui  usque  ad  mortem  pro  veritate  certarent,  sive 
quia  et  ex:  iis  qui  necraverant  multi  reparati  sunt, 
non  est  ablatum  ex  ejus  ore  verbum  veritatis  usque 
valde.  Quod  autem  ait,  ne  auferas  :  intelligendum 
est,  ne  auferri  sinas;  propter  quod  orando  dicimus, 
«  Ne  nos  inferas  in  tentationem  {Matth.,  vi,  13).  » 
Et  ipse  Dominus  al  Petrura,  «  Rogavi,  inquit,  pro 
te  ne  deficiat  fides  tua  (Lucœ,  xxu,  32)  »  :  hoc  est, 
ne  auferatur  ex  ore  tuo  verbum  veritatis  «  usqua 
valde  ».  Sequitur,  «  Quia  in  judiciis  tuis  speravi  :  » 
vel  sicut  de  Graco  quidam  diligentius  expresse- 
runt,  «  supersperavi  »  :  quod  verbum  etsi  minus 
usitate  compositum  est,  tamen  implet  veritatis  hi- 
terpretandse  necessitatem.  Adtentius  ergo  nobis  lo- 
ci  hujus  rimandusest  sensus, ut  iutelligamus,  quan- 
tum Deus  adjuvat,  quid  sibi  velit,  In  yerbis  tuis 
speravi,  In  judiciis  tuis  supersperavi .«  Respondebo, 
inquit,  exprobrantibus  mibi  verbum,  quoniam  spe- 
ravi in  verbis  tuis  :  »  id  est,  quoniam  mihi  hoc  ip- 
se promisisti.   «  Et  ne  auferas  ex  ore  meo  verbum 


TREIZIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAl  ME  CXVIII. 

bouche  outre  mesure.  Le  Prophète  «lit  ensuite:  voau  votre  gr&ceavecd'autant  plus  de  force  qu'ils 

«  Quia    speravi,   parce  que  j'ai  espéré  eu  vos  avaient  perdu  leur  orgueil,  a  N'ôtezdoncpas  la 

jugements  (/>«.,  cxvm,  13),  »  ou,  comme  cer-  parole  de  vérité  de  ma  bouche,  outre  mesure  ; 

tains  interprètes  l'ont  traduit  plus  littéralement  parce  que  j'ai  surespéré  dans  vos  jugemnit-.  » 

du  grec  (1),  «  Supersperavi ,  j'ai  Burespôré.  »  1.   «   Et  je  garderai    votre    loi    toujours 

Ce  mot  composé ,   s'il  est  peu  usité,  réj d  (Ibid.,  44).  »  C'est-à-dire  si  vous  n'ôtez  pas  de 

mieux  aux  aécessitéa  d'une  traduction  parfai-  ma  bouche  la  parole  de  vérité,  «je  garderai  votre 
kim  ut  Bdèle.   Noua  devons  doue  scruter  avec  loi  toujours,  i  dan-  le  siècle  et  dans  le  siècle  du 
très-attentivement  le  sens  de  ce  passage,  pour  siècle  (/ôitf.).  Ces  derniers  mots    expliquent  ici 
comprendre,    autant    que    Dieu    voudra     bien  le  sens  de  u  toujours.  »   En   effet,    «  toujours  d 
nous  aider,   ce  que  signifient  ces  mots  :  J'ai  s'entend  quelquefois  de  la  durée  de  la  vie  pré- 
espéré dans   vos   paroles,    j'ai  Burespéré  dans  sente,  mais  alors  on  ne  peut  l'expliquer  par  : 
vos  jugements,  a  Je  répondrai,   a-t-il  dit,  par  a  dans  le  siècle  du  siècle.  »   Cette  traduction 
le  nom  du  Verbe  à  ceux  qui  me  font  un  oppro-  est  d'ailleurs  préférable  à  celle  de  quelques  ma- 
bre  du  Verbe,  parce  que  j'ai  espéré  en  vos  pa-  nuscrits  :  «  Dans  l'éternité  et  dans  le  siècle  du 
rôles  ;   »    c'est-à-dire,  en  vos  promesses.  «  Et  siècle;  »    puisqu'ils   n'ont    pu    dire  :    et   dans 
n'ôtez  pas  la  parole  de  vérité  de  ma  bouche,  l'éternité  de  l'éternité.  Par  la  loi  dontparlele 
outre  mesure,  parce   que  j'ai  surespéré  en  vos  Prophète,  il  faut  entendre  celle  dont  l'Apôtre 
jugements  (/>«.,  CXVIII,  42  et  43).  »  Ce  qui  si-  a  dit:  «  La  plénitude  de  la    loi  est   la   charité 
gnilic  :  parce   que  vos  jugements,  par  lesquels  (Rom.,  XIII,    10).  »  Cette  loi  est  gardée  par  Les 
vous  me  corrigez  et  me  châtiez,  non-seulement  saints,  de  la  bouche  desquels  n'est  pas  ôtée  la 
ne    m'enlèvent    pas   l'espérance,    mais  encore  parole    de    vérité  ,    c'est-à-dire,    par  l'Eglise 
l'augmentent;    car   Dieu   corrige   celui   qu'il  même  du  Christ,  non-seulement  dans  ce  siècle, 
aime  et  châtie  tout  fils   qu'il  reçoit  (Béb.t  xil,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  de  ce  siècle,  mais en- 
6).  En  effet,  les  saints  et  les  humbles  de  cœur,  core  dans  l'autre  siècle,  que  l'on  appelle   «   le 
en  mettant  en  vous  leur   confiance,  n'ont  pas  siècle  du   siècle.  <>  Car,  dans  cette  seconde  vie, 
succombé  au  milieu  des  persécutions;  et  ceux-  nous  ne  recevrons   pas  seulement    comme  ici- 
là  même  qui  ont  succombé  pour  avoir  présumé  bas,  pour  les  garder  fidèlement,  les  préceptes 
de  leurs  forces, et  qui  cependant  n'ont  pas  laissé  de  la  loi  ;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  nous  y 
de  faire  partie  de   votre  corps,  ont  pleuré  lors-  garderons,  sans  craindre  aucunementde  pécher, 
qu'ils  se  sont  connus,  et  ils  ont  possédé  de  nou-  la  plénitude  de  la  loi,  parce  que  nous  aimerons 


veritatis  usque  valde,  quoniaminjudiciistuia  super- 
speravi  :  »  id  est,  quoniam  judicia  tua,  quibus  me 
corripia  et  Qagellas,  qod  soluin  mihi  non  auferunt 
speni,  venus  augenl  etiam.  Quoniam  quem  diligit 
Dominas  corripit  ;  «  flagellât  autem  omnem  liliura, 
quem  recipit  Hebr.  mi,  6).  »  Kccc  euim  sandi  et 
humilea  corde  de  te  prtesumendo  in  persecutionibus 
non  defecerunt:  cccc  etiam  qui  de  se  pra-sumendo 
defecerunt,  et  tamen  ad  ipsum  corpus  pertinue- 
runt,  sibi  inn  >tescendo  ilevcrunt,  et  tuam  gratiam 
solidiua  invenerunt,  quia  suam  auperbiam  perdide- 
runt.  Ergo  «  ae  auferas  ex  ore  nreo  verbum  veri- 
tatis usque  valde,  quia  in  judiciis  tuis  supersperavi.  » 
*  «  El  custodiam  legem  tuam  semper  (Ps.,cxvm, 
14).  s  Id  est,  si  non  abstuleris  ex  ore  meo  verbum 


veritatis,  «  custodiam  legem  tuam  semper:  in  sa> 
culum  et  in  sœculum  sa?culi.  »  Ostendit  quid  dixerit, 
«  semper.  »  Âliquando  etenim  «  semper  ))  intelli- 
gitur,  quamdiu  hic  vivilur  :  sed  hoc  non  est,  «  in 
saeculum  sœculî.  »  Heliua  quippe  ita  interpr  tatum 
est,  quam  sicut  quidam  codices  babent,  «  in  œter- 
num  et  in  sœculum  sseculi  :  »  quia  non  potuerunt 
dicere,  «  et  in  œternum  seterni.  »  Lex  itaque  ista 
intelligenda  est,  de  qua  dicit  Apostolus,  «  Plenitudo 
legis  caritaa  [Rom.,  un,  10).  »  Hœc  enim  a  aanctia, 
quorum  ex  ore  non  aufertur  verbum  veritatis,  hoc 
est,  ab  ipsa  f.hristi  Ecdesia  custodietur,  non  soluin 
in  hoc  aaecnlum,  id  est,  donec  liniatur  hoc 
lum;  sed  etiam  in  alterum,  quod  appellatur  aajeu- 
lum  saiculi.  Neque  enim  prœcepta  legis,  aient  lue, 


^Xma*. 


DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 


Dieu  plus  complètement,  lorsque  nous   le  ver-  ou]  sera  exposé  à  de  fausses  suppositions  sur  le 

rons,  et  notre  prochain  également,  parce  que,  prochain,    personne    n'étant   caché    à     per- 

Dieu  Bera  tout  en  tous    1  Cor.,   w,  28):  Alors  sonne. 

etiam  ibi   accepturi   sumus  quœ   custodiamus,  sed  «  Deus  erit  omnia    in  omnibus  (I   Cor.,  iv,  2 

ipsam    legis,  ul   iii\i,  plenitudinem  sine  ullo  pec-  m  cuiquam  de  proximo  mspicioni  erit locus, 

candi  timoré   servabimus:  quia  et   Deum   pleiriua  ubi  nullus  ulU  erit  occultas, 
cum    riderimua  amabimus,   el    proximum,    quia 


QUATORZIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME   CXVIII. 


1.  Les  versets  précédents  de  ce  long  Psaume 
contiennent  une  prière;  mais  ceux  qui  suivent, 
dont  nous  avons  à  faire  l'examen,  contiennent 
un  récit.  En  effet,  l'homme  de  Dieu  implorait 
plus  haut  le  secours  de  la  grâce,  en  disant  : 
a  Faites-moi  vivre  dans  votre  justice  et  que 
votre  miséricorde  descende  sur  moi,  Seigneur 
(Ps.,  cxvili,  40  et  41);»  et  d'autres  paroles 
semblables  tant  avant  qu'après.  Mais  il  dit 
maintenant  :  «  Et  je  marchais  au  large,  parce 
que  j'ai  recherché  vos  commandements.  Et  je 
proclamais  vos  témoignages  en  présence  des 
rois  et  n'en  rougissais  pas.  Et  je  méditais  sur 
vos  commandements  que  j'ai  aimés.  Et  j'ai 
élevé  les  mains  vers  vos  commandements  que 
j'ai  aimés,  et  je  m'exerçais  à  pratiquer  vos  or- 
donnances (Ibid.  44-48).  »  Voilà  les  paroles  d'un 


homme  qui  raconte,  et  non  d'un  homme  qui 
prie;  comme  si,  ayant  obtenu  ce  qu'il  avait 
demandé,  il  confessait,  à  la  gloire  de  Dieu,  ce 
qu'avait  fait  de  lui  la  miséricorde  du  Seigneur, 
qu'il  avait  appelée  sur  lui.  En  effet,  il  n'a  pas 
lié  ces  versets  aux  précédents,  de  manière  à 
dire  :  «  Et  n'ôtez  pas  la  parole  de  vérité  de  ma 
bouche,  outre  mesure,  parce  que  j'ai  surespéré 
dans  vos  jugements,  et  je  garderai  votre 
loi  toujours,  dans  le  siècle  et  dans  le  siècle  du 
siècle,  et  je  marcherai  au  large,  parce  que  j'ai 
recherché  vos  commandements.  Et  je  procla- 
merai vos  témoignages  en  présence  des  rois  et 
je  n'en  rougirai  pas;  »  et  le  reste  de  la  même 
manière;  car  il  semblerait  qu'il  aurait  dû 
joindre  ainsi  ces  versets  aux  précédents.  Il  a 
dit  au  contraire  :   «  Et  je  marchais  au  large,» 


SERMO  QUARTUS-DECIMUS. 

1.  Superiores  versus  prolixi  Psalrui  hujus  oratio- 
nem  habent  :  bi  auteru  qui  sequuntur,  de  quibus 
nunc  disputandum  est,  narrationem.  Petebat  enim 
borao  Dei  superius  adjutoiïum  gratiœ  Dei,  cum  di- 
cebat,  «  In  tua  justifia  vivifica  me  :  et  veniat  super 
me  misericordia  tua  Domine  :  (Ps.,  cxvm,  40  et  41  j,  » 
et  alia  similiavel  supra  vel  infra.  Nunc  autemdicit, 
«  Et  ambulabam  in  latitudine  ;  quoniam  mandata 
tua    exquisivi.   Lt   loquebar   in  testimoniis  tuis  in 


conspectu  regum,  et  non  confundebar.  Et  meditabar 
m  mandatis  tuis,  qurc  dilexi.  Et  levavi  manus  meas 
ad  mandata  tua,  quœ  dilexi,  et  exercebar  in  justiû- 
cationibus  tuis  (Ibid.,  45-48).  »  Ubi  narrantis  verba 
sunt,  non  petentis,  velut,  impetratis  quae  petiverat, 
confiteatur  in  Dei  laudibus  qualem  illumfecerat 
misericordia  Domini,  quam  super  se  venire  popos- 
cerat.  Neque  enim  baec  ita  superioribus  conjunxit, 
ut  diceret,  Et  ne  auferas  ex  ore  meo  verbum 
veritatis  usque  valde,  quia  in  judiciistuis  superspe- 
ravi,  Et  custodiam  legem  tuam  semper,  in  saBculum 
et  in  sa?culum  saeculi,  Et  ambulabo  in  latitudine, 
quia  mandata  tua  exquisivi,  Et   loquar  in  testimo- 


QUATORZIÈME  DISCOURS 

employant,  comme    d'une  manière  Lnco 

oriente,   la    conj ition    copulative    «  et;  » 

puisqu'il  n'a  pasdit  :  a  Et  je  marcherai,»  de 
même  qu'il  avait  dit  :  a  Kl  je  garderai  votre 
loi  toujours.  »  Si,  d'ailleurs,  on  voulail  entendre 
dans  un  sens  optatif  ces  mots:   ■  Custodiam 

u  tuain,  »  et  traduire  :  «  Puissé-je  garder 
votre  loi!  »  remarquons  encore  qu'il  n'a  pas 
dit  ensuite  :  «  Puissé-je  marcher  au  Large,  a 
comme  en  continuant  Le  même  souhait  et  la 
même  demande,  mais  bien  :  «  Et  je  marchais 
au  Large.  »  Or,  si  la  conjonction  «  et  »  ne  se 
trouvait  pas  dans  ce  passage,  et  si  cette 
phrase  :  «Je  marchais  au  Large  d  était  libre 
de  toute  connexion  avec  les  précédentes  et  for- 
mait unepensée  .1  part,  il  n'y  aurait  là  aucune 
fan  m  inusitée  île  parler,  qui  serait  dénature  à 
frapper  le  lecteur,  et  nul  ne  penserait  à  y 
chercher  un  sens  caché.  C'est  donc  que  Le  Pro- 
phète a  voulu  faire  entendre  ce  qu'il  n'a  pas 
dit  ;  c'est-à-dire  qu'il  avait  été  exaucé  ;  et  il  a 
ensuite  ajouté  ce  qu'il  était  devenu,  comme 
s'il  avait  dit  :  rendant  que  je  vous  priais,  vous 
m'avez  exaucé,  «et  je  marchais  au  large,  »  et 

4e  du  récit  couru  dans  des  termes  sem- 
blables. 

2.  Que  signifient  donc  ces  mots  :  «  Et  je  mar- 
chai- au  Large,  »  sinon  :  je  marchais  dans  la 
charité  répandue  dans  nos  cœurs  par  l'Esprit- 


SUR  LE  PSAUME  CXVIH. 
Saint  qui  nous  a  été  donné  (itom.,  v,  ;;)?  il  mar- 
chait ainsi  an  Large,  l'Apôtre  qui  disait  :  0  Pour 
vous,  ô  Corinthiens,  notre  bouche  est  ouverte, 
nulle  cœur  est  dilaté  (Il  Cor.t  vi,  II,,  r  Or  cette 
charité  est  contenue  en  entier  dans  1»'-  deux 
commandements  de  L'amour  de  Dieu  et  de 
l'amour  du  prochain,  dans  Lesquels  consistent 
toute  la  loi  et  les  Prophètes  {Mat th.,  xxn,  40). 
C'est  pourquoi,  après  avoir  dit  :  «  Et  je  mar- 
chais au  large,  »  le  Prophète  en  ajoute  la 
cause  :  «  Parce  que  j'ai  cherché  vos  comman- 
dements [P$,}  cxvm,45).  «  Dans  quelques  ma- 
nuscrits,  on  lit,  non  pas  :  «  Vos  commande- 
ments, »  mais  «  vos  témoignages  :  0  toutefois 

.  les  manuscrits  les  plus  nombreux  et  surtout 
les  manuscrits  grecs  portent  «  vos  command>:- 
ments;  »  et  comme  le  texte  grec  a  précédé  le 
texte  latin  qui  n'est  qu'une  traduction  du  pre- 
mier, qui  doute  que  les  manuscrits  grecs  ne 
doivent  être  préférés?  Si  donc  nous  désirons 
savoir  comment  le  Prophète  a  cherché  ces  com- 
mandements, ou  comment  nous  devons  les  cher- 
cher, considérons  ce  qu'a  dit  le  bon  Maître  qui 
les  a  enseignés  et  donnés  :  «  Demandez  et  vous 
recevrez  ;  cherchez  et  vous  trouverez  ;  frappez 
et  l'on  vous  ouvrira  {Matlh.,  vu,  7);  »  et  peu 
après  :  «  Si  donc,  bien  que  vous  soyez  mé- 
chants, vous  savez  donner  de  bonnes  choses  à 
vos  enfants,  combien  plus  votre  Père  qui  est 


niis  tuis  in  conspeetu  regum,  et  non  confundar; 
et  cetera  isto  modo  :  sic  enim  videtur  sequentia 
dentibus  debuisse  connectere:  sed  ait,  «  Et 
ambulabam  in  latitudine.  «Ubi  copulativa  conjunctio, 
id  est,  «  Et,  »  velut  inconsequens  posita  est  :  quia 
non  ait,  Et  ambulabo,  quomodo  dicebat,  Et  custo- 
diam Legem  tuim  semper.  Aut  certe  si  optativo 
modo  dictum  est,  Custodiam  legem  tuam  :  non  ait, 
Et  ambulem  in  latitudinc,  quasi  utrumque  optave- 
rit,  et  poposcerit  :  sed  ait,  «  Et  ambulabam  in  lati- 
tudine.»  Ubisi  conjunctio  ista  non  esset,  sed  a  supe- 
îïorum  connexione  libéra  inferretur  et  soluta  sen- 
tentia,  0  Ambulabam  in  latitudinc  :  »  aihilde  inusi- 
tato  loquendi modo  bic  deberet  moyere  lectorem,  ut 
occulta-  sensus  quaerendus  bic  aliqois  putaretur. 
Nimirum  ergo  quod  non  dixit  intelligi  vomit,  id  est, 
exauditum  se  fuisse  ;  ac  deinde  subjunxit  qualis 
factus  fuerit  :  tamquam  diceret,  Bœc  cum  orarcm, 
exaudisti  me,  «  El  ambulabam  in  latitudinc  :  »  et  ce- 
tera qute  isto  modo  dicta  contexuit. 
2.  Quid  est  igitur,  «  Et  ambulabam  in  latitudine,» 


nisi  ambulabam  in  caritate,  quœ  diffusa  est  in  cor- 
dibus  nostrls  per  Spiritum-sanctum,  qui  datus  est 
nobis  (Rom.,  v,  5)?  In  bac  latitudine  ambulabat  ille 
qui  dicebat,  «  Os  nostrum  patet  ad  vos,  o  Corintbii, 
cor  nostrum  dihtatum  est  dl  Cor.,  vi,  il).  »  Base 
autem  oaritas  duobus  illis  mandatas  tota  atque  inté- 
gra contiiietur,  dilectione  scilicet  Dei,  et  dilectione 
proximi,  in  quibus  tuta  Lex  pendet  et  Prophètes 
[Matth.,  xxn,  40).  Inde  et  bic  cum  dixisset,  «  Et 
ambulabam  in  latitudine  :  »  caussam  subjunxit,  at- 
que ait,  «  Quia  mandata  lui  exquisivi.  »  Nonnulli  au- 
tem codices  nonbabent  «mandata,  »  sed  3  testimo- 
nial »  sed  «mandata» in  pluribusinvenimns,  et  maxi- 
me Graecis.  Cuilinguœ  tamquam  pnecedenti,unde  ad 
nos  ista  translata  sunt,  magis  credendum  esse  quis 
ambigat?  Si  ergo  scira  volumus  quomodo  base  man- 
data quœsierit,  vol  qussrenda  sint,  illud  intueamur 
quod  dicit  magister  bonus,  et  doctor,  et  dator  : 
«  Petite,  et  accipietis  :  queerité,  et  invenietis  :  pulsate, 
et  aperietur  vobis  (Matth.,  vu.  7'.  »  Et  paulo  post  : 
«  Si  ergo  vos,  inquit,  cum  s-itis   mali,    nostis   bona 
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dans  les  cieui  donnera-t«il  de  bonnes  choses  à 
ceux  qui  l'en  prieronl  [lbid.t  1  l)V  Ces  dernières 
paroles  prouvent  que  les  premières  :  «  Deman- 
dez, cherchez,  frappez,  »  expriment  unique- 
ment !<•-  instances  de  la  demande,  c'est-à-dire 
de  la  prière.  <>r,  an  autre  Évangéliste  ne  dit 
pas  <]ur  Dieu  donnera  de  bonnes  choses  à  ceus 
qui  le  prieront,  ce  qui  peut  B'entendre  de  tous 
les  biensj  soit  corporels,  Boit  spirituels;  mais  il 
se  borne  à  un  seul  bien  et  affirme  de  la  Borte 
ce  que  le  Seigneur  veut  que  nous  demandions 
avec  ardeur  et  insistance  dans  nos  prières: 
«  Combien  plus,  dit-il,  votre  l'en;  donnera-t-il, 
du  haut  du  ciel,  l'Esprit  bon,  à  ceux  qui  le  lui 
demanderont  (Luc,  xi,  13)?  »Cet  Esprit  est  celui 
par  lequel  la  charité  est  répandue  dans  nos 
cœurs,  afin  qu'en  aimant  Dieu  et  le  prochain, 
nous  pratiquions  les  commandements  divins. 
Cet  Esprit  est  celui  dans  lequel  nous  crions  : 
«  Abba  !  Père  !  »  C'est  ainsi  que  Dieu  nous  fait 
demander  celui  que  nous  désirons  recevoir, 
qu'il  nous  fait  chercher  celui  que  nous  désirons 
trouver,  qu'il  nous  fait  frapper  à  la  porte  de 
celui  vers  qui  nous  nous  efforçons  d'arriver. 
Voilà  ce  que  nous  enseigne  l'Apôtre  qui,  nous 
exhortant  à  crier  dans  l'Esprit-Saint  :  «  Abba! 
Père  (Rom.,  vin,  15)  1  »  nous  dit  encore,  dans 
une  autre  Épitre  :  «  Dieu  nous  a  donné  l'Esprit 
de  son  fils,  qui  crie  dans  nos  cœurs  :  Abba  ! 
Père  (Gai.,  iv,  G)  !  »    Comment  crions-nous 
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donc,  si  c'est  lui  qui  crie  en  nous,  sinon  parce 
qu'il  nous  fait  crier  ainsi,  Lorsqu'il  commence 
à  habiter  en  nous?  El  même,  il  agit  ainsi, 
lorsque  déjà  dous  l'avons  reçu,  pour  que  nous 
le  demandions  encore,  en  priant,  en  cherchant, 
en  frappant,  afin  de  le  recevoir  avec  plus 
d'abondance.  Soit,  en  effet,  qu'ils  demandent  à 
vivre  selon  la  justice,  soit  qu'ils  vivent  déjà 
selon  la  justice,  tous  ceux  qui  sont  poussés  par 
l'Esprit  de  Dieu  sont  les  cillants  de  Dieu 
(Rom.,  vin,  14).  Voilà  donc  pourquoi  le  Pro- 
phète dit  :  «  Et  je  marchais  au  large,  parce 
que  j'ai  cherché  vos  commandements  (/'*.. 
cxvm,  15).  »  11  avait  cherché  et  il  avait  trouvé, 
parce  qu'il  avait  demandé  et  reçu  l'Esprit  bon, 
alin  que  par  lui,  devenu  bon  lui-même,  il  pût 
bien  faire  le  bien,  au  moyen  de  la  foi  qui 
opère  par  la  charité  (Galat.,  v,  0). 

3.  «  Et  je  proclamais,  vos  témoignages  en 
présence  des  rois  et  n'en  rougissais  pas  (Ps., 
CXVin,  46).  »  En  effet,  il  avait  demandé  et 
obtenu  de  répondre  à  ceux  qui  lui  feraient  un 
opprobre  dn  Verbe,  et  de  garder  en  sa  bouche 
la  parole  de  vérité.  C'est  pourquoi,  combattant 
pour  cette  parole  de  vérité,  il  ne  rougissait  pas 
de  la  proclamer  même  en  présence  des  rois.  En 
effet,  les  témoignages  qu'il  dit  avoir  proclamés 
sont  exprimés  en  grec  par  le  mot  «  martyria,» 
dont  nous  nous  servons  maintenant  comme  d'un 
mot  latin.  De  là  vient  encore  le  nom  de  martyrs 


data  dare  filiis  vestris,  quanto  magis  Pater  vester 
qui  in  ca?lis  est,  dabit  bona  petentibus  se  (Ibid.,i\)e!  » 
Ubi  evidenter  ostendit  quod  dixerat,  Petite, quaerite, 
pulsate,  nonnisi  ad  poscendi,  hoc  est,  orandi  instan- 
tiam  pertinere.  Abus  porro  Evangelista  non  ait,  Da- 
bit  bona  petentibus  se,  qua?  multipliciter  possunt 
intelligi,  vel  corporalia  vel  spiritalia  :  sed  circum- 
cidit  inde  alia,  satisque  diligenter  expressif  quidnos 
vehementer  aime  instanter  voluerit  poscere  Domi- 
nus,  et  ait,  «  Quanto  magis  Pater  vester  de  cselo 
dabit  Spiritum  bonum  petentibus  se  (Lncœ.,  xi.  13  ?» 
«  Hic  est  ille  Spiritus,  per  quem  diffunditur  caritas 
in  cordibus  nostris,  ut  Deum  proximumque  dili- 
gendo  divina  mandata  faciamus  (Rom.,  v,  5).  Hic  est 
ibe  Spiritus  in  quo  clamamus,  «  Abba,  Pater  (Rom., 
viii,  15).  »  Ac  per  hoc  ipse  nos  facit  petere,  quem 
desideramus  accipere;  ipse  nos  facit  quserere,  quem 
cupimus  invenire  ;  ipse  nos  facit  pulsare,  ad  quem 
nitimur  pervenire.  Hoc  docet  Apostolus,  qui  cum 
dicat  in  Spiritu-sancto  nos  clamare,  «  Abba,  Pater  :  » 


rursus  alio  loco  dieit,  «  Dédit  Deus  Spiritum  Filii  sui 
in  corda  noslra  clamantem,  Abba,  Pater  (Gai.,  iv, 
6).»Quomodo  nos  clamamus,  si  ipse  clamât  innobis, 
nisi  quia  clamare  nos  fecit,  dum  habitare  cœpit  in 
nobis  ?  Etiam  hoc  itaque  agit  acceptus,  ut  largius 
accipiendus  petendo,  qua?rendo,  pulsando,  poscatur. 
Sive  enim  utvita  bona  petatur,  sive  utbene  vivatur  ; 
quotquot  Spiritu  Dei  aguntur,  bi  filii  sunt  Dei 
{Rom.,  vin,  14).  Ergo,  «  Ambulabam,  inquit,  in  la- 
titudine  ;  quoniam  mandata  tua  exquisivi.  »  Exqui- 
sierat  et  invenerat,  quoniam  petierat  et  acceperat 
Spiritum  bonum,  quo  factus  bonus  bene  faceret  bona, 
ex  fide  quae  per  difectionem  operatur. 

3.  «  Etloquebar,  inquit,  in  testimoniis  tuis  in  con- 
spectu  regum,  et  non  confundebar  [Ps. ,cxvnr,  46)  :» 
tamquam  ille  qui  petierat  et  acceperat,  utresponderet 
exprobrantibus  sibi  verbum,  et  non  auferretur  ex 
ore  ejus  verbum  veritatis.  Itaque  pro  illa  usque 
ad  mortem  certans,  nec  in  conspectu  regum  con- 
fundebatur  eam  loqui.  Testimonia    quippe,  in  qui- 
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donné  à  ceux  à  qui  Jésus  a  prédit  qu'ils  Le  confes- 
seraienl  aussi  devant  les  r<>i-    Matth.,  x,  18). 

4.  «  Et  je  méditais  sur  vos  commandements, 
que  j'ai  aimés  ;  el  j'ai  élevé  les  mains  vers  vos 
commandements,  objets  de  ma  dilection  (/'*., 
ex  vin,  î~  et  iN);»  ou,  comme  plusieurs  manus- 
crits Le  portent  dans  ces  deux  versets:  «que  j'ai 
aimés  beaucoup,  »  ou  «  à  l'excès,  »  ou  «  d'un 
violent  amour,  »  selon  que  chaque  traducteur 
a  préféré  traduire  le  mot  :  oytôpa.  Le  Prophète 
a  donc  aimé  Les  commandements  de  Dieu  par 
cette  grâce  qui  le  faisait  marcher  au  large, 
c'est-à-dire  par  l'Esprit-Saint,  qui  répand  la 
charité  dans  les  cœurs  des  fidèles  et  les  dilate  : 
mais  il  les  a  doublement  aimés  et  par  la  pensée 
et  par  l'action.  Car, en  oc  qui  touche  la  pensée, 
il  a  dit  :  a  Et  je  méditais  sur  vos  commande- 
ments ;  »  et  quant  à  l'action  :  «  et  j'ai  élevé  les 
mains  vers  vos  commandenicnls.  »  Mais  à  cha- 
cune de  ces  paroles  il  a  ajouté  :  «  que  j'ai 
aimés,  »  parce  «pie  la  fin  du  précepte  csL  la 
charité  qui  vient  d'un  cœur  pur  (I  77m.,  15). 
Quand  c'est  en  vue  de  celte  fin,  c'est-à-dire,  en 
vue  de  cette  charité,  qu'un  commandement  de 
Dieu  est  pratiqué,  alors  l'œuvre  sst  véritable- 
ment bonne;  et  les  mains  s'élèvent,  parce  que 
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c'esl  en  liant  qu'elles  tendent.  Aussi  L'Apôtre, 
voulanl  parler  de  la  charité,  a-t-il  dit  :  «Je  vais 
vous  montrer  la  voie  la  plus  élevée  (I  Cor.,  xn, 

31);  ))  et,  dans  un  autre  endroit  :  «  Pour  con- 
naître aussi  la  charité  du  Christ,  élevée  au- 
dessus  de  toute  iciei  ce  (Éphés.,  m,  1'.»  l  a 
effet, si  l'on  attend  *\<'  ta  pratique  des  comman- 
dements <\f  Dieu  la  récompense  d'une  félicité 
terrestre,  on  abaisse  les  main-  plutôt  qu'on  ne 
le-  élève;  puisqu'on  recherche  dans  ses  œuvres 
des  avantages  terrestres  qui  ne  sont  pas  en 
haut,  mais  en  bas.  Les  paroles  qui  suivent  : 
«  Et  je  m'exerçais  à  pratiquer  vos  ju-irs  ordon- 
nances, »  s'appliquent  également  à  la  pensée 
et  à  l'action.  Plusieurs  traducteurs  ont  d'ail- 
leurs employé  de  préférence  cette  expression 
«  je  m'exerçais,  »  aux  expressions  :  «  je  me 
réjouissais,  »  ou  «  je  parlais  -ans  mesure,  »  par 
lesquelles  d'autres  ont  rendu  le  mot  grec  : 
/,ooà:V/ojv.  En  effet ,  celui-là  .-'exerce  avec 
gaité,  et  en  quelque  sorte  avec  excès  de  pa- 
roles, à  la  pratique  des  justes  ordonnances  de 
Dieu,  qui  aime  ses  commandements  et  les 
garde,  en  faisant  ses  délices  d'y  penser  et  de 
les  exécuter. 


bus  dicit  quod  loquebatur,  Grrece  martyria  nuneu- 
pantur  :  quo  verbo  jam  utiniur  pro  I.atiuo.  Unde 
dictum  est  etiara  vocabulum  Martyrum,  quilms  prœ- 
dixit  Jésus,  quod  et  ante  reges  cum  fuerani  confes- 
suri  -  Mitth.,  x,  18). 

i.  «  Et  nieditabar,  inquit,  in  inandatis  tuis,  quai 
dilezi  (Ps.,  cxvm,  47..  »  «  Et  levavi  manus  meas  ad 
mandata  tua,  quse  dilexi  (ILid.,AH)  :  «sivcquod  non- 
nulli  codices  habent  in  utroque  versu,a  dilezi  valde,» 
aut  «  nimis,  »  aut  «  vebemenler  :  »  sicut  interpre- 
tari  placuit,  quod  Grœcc  dicitur  uf68pa.  Mandata 
ergo  Dei  dilexit,  per  boc  per  quod  ambulabat  in  La- 
titudine;  per  Spiritum  scilicet  sanctum,  per  quem 
dilectio  ipsa  diffunditur,  et  dilatât  corda  fidelium 
(Rom.,  v.  :;  .  Dilexit  autem,  et  cogitando  et  ope- 
rando.  Nam  quod  ad  cogitationem  pertinet,  ait, 
«  lit  nieditabar  in  mandatis  tuis.  »  Quod  autem  ad 
operationem,  «  Kt  levavi  manus  meas  ad  mandata 
tua.  »  Utrique  autem  sententiœ  addidit,  «  quse  di- 
lexi (I  Tim.,  i,  o)  :  »  Finis  enim  pneceptiest  caritas 


de  corde  puro.  Quaudo  isto  Une,  id  est,  lmjus  rei 
contemplationc  fit  mandatum  Dei,  tune  fit  vere  «qras 
bonum  ;  et  tune  levantur  manus,  quia  supernum  est 
quo  levantur.  Propterea  de  ipsa  caritate  loquuturus 
Apostolus  ait,  «  Supereminentem  viam  vobis  de- 
monstro  (11  Cor.,  xu,  31).  »  Etalio  loco.  «  Cogno- 
scere,  inquit,  etiam  supereminentem  scientiœ  cari- 
tatem  Christi  Ephes.,  m,  19).  o  Nam  si  de  opère 
manda torum  Dei  mercea  terrenœ  felicitatis  expe- 
titur,  deponuDtur  manus  potius  quam  levantur  : 
quia  terrena  émoluments  quse  non  sursum,  sed 
deorsum  sunt,  QIo  opère  requiruntur.  Adutrumque 
autem  pertinet  quod  sequitur.  «  Et  exercebar  in 
justiûcationibus  tuis.  »  Quod  plures  interprètes 
dicere  maluerunl  quam  «  lœtabar,  o  aut  garriebam,  a 
quod  aliqui  intei 'pretati  sunt  ex  co  quod  Grecus 
babet  ffidkiayouv,  Exercetur  quippe  lu  justificationi- 
bus  Dei  latus,  et  quodam  modo  garrulus,  qui  man- 
data ejus  quœ  diligit,  et  cogitandi  et  operandi  de- 
lectatione  custodit. 


tom.   XIV 
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1.  Examinons  el  expliquons  selon,  que  le  Sei 
gnèur  qous  donnera  de  le  faire,  les  versel  •  ni 
vants  de  notre  long  Psaume  :  «  Souvenez-vous 
«le  votre  parole  à  votre  serviteur,  par  laquelle 
vous  m'avez  donné  espérance.  Cette  espérance 
m'a  consolé  dans  mon  humiliation,  parce  que 
votre  parole  m'a  fait  vivre  (Ps.,  cxviii,  49  et 
50).  »  Est-ce  que  Dieu  peut  être  sujet  à  l'oubli, 
aussi  bien  que  l'homme?  Pourquoi  donc  le 
Prophète  lui  dit-il:  «  Souvenez-vous?  »Od  trouve 
d'ailleurs  cette  même  parole  en  d'autres  en- 
droits de  la  saihle  Écriture;  par  exemple  : 
«  Pourquoi  m'avez-vous  oublié  (Ps.,  \u,  10)?» 
et  encore  :  «  Vous  oubliez  notre  indigence  (Ps., 
xliii,  24);  »  et  ailleurs  Dieu  lui-même  dit  par 
la  bouche  du  Prophète  :  «  J'oublierai  toutes  ses 
iniquités  (Êzéch.,  xvill,  22);  »  et  ainsi  dans  un 
grand  nombre  de  passages.  Cependant  l'Écri- 
ture n'attribue  pas  à  Dieu  l'oubli,  dans  le  même 
sens  qu'aux  hommes.  Car  si  elle  dit  que  Dieu  se 
repent,  quand  il  change  les  choses  contraire- 
ment aux  espérances  des  hommes,  sans  que  ses 


ins  soienl  changés,  pan  e  que  les  desseins 
de  Dieu  demeurent  éternellement  (Ps.,  xxxn, 
11);  elle  dit  de  même  qu'il  oublie,  lorsqu'il 
semble  retarder  son  secours  et  l'effet  de  ses 
promesses,  ou  ne  point  punir  les  pécheurs 
comme  ils  le  méritent,  ou  différer  quelque  autre 
chose  de  même  genre,  objet  de  notre  espérance 
ou  de  notre  crainte,  comme  s'il  en  avait  perdu 
le  souvenir.  Ces  manières  de  parler  sont  accom- 
modées aux  coutumes  et  aux  dispositions  des 
hommes,  bien  que  Dieu  ne  fasse  ces  choses  que 
par  un  propos  bien  arrêté,  sans  défaillance  de 
mémoire,  sans  obscurcissement  d'intelligence 
et  .-ans  changement  de  volonté.  L'expression 
aSouvenez-vous  »  révèle  par  conséquent  et  en- 
fhmme  le  désir  de  celui  qui  prie,  parce  qu'il 
réclame  l'accomplissement  d'une  promesse; 
mais  elle  ne  rappelle  pas  à  Dieu  cette  promesse 
comme  sortie  de  sa  mémoire.  «  Souvenez-vous 
de  votre  parole  à  votre  serviteur;»  c'est  à-dire  : 
accomplissez  la  promesse  faite  à  votre  serviteur; 
«  par  laquelle  vous  m'avez  donné  espérance  ;  » 


SERMO  QUINTUS-DECIMUS. 

1.  Consideremus,  quantum  donat  Dorninus,  et 
pertracteinus  hos  versus  magni  Psalmi  hujus  : 
«  Mémento  verbi  tui  servo  tuo,  in  quo  spem  dedisti 
mihi  (Ps.,  cxviu, il').  »  «  Hsec  me  consolata  est  in 
humilitate  mea  ;  quoniam  verbum  tuum  viviûcavit 
me  (Ibid.,  50).  »  Numquid  oblivio  sicut  in  honii- 
nem,  cadit  in  Deuni  ?  Cur  ergo  ei  dicitur,  «  Mémen- 
to? »  Quamvis  in  aliis  sanctte  Scripturae  locis  ipsum 
verbum  omnino  ponatur,  ut  est,»  Quaremeioblituses, 
et  oblivisceris  inopiam  nostram  (PsaL,  xlui,  2't)  :  » 
et  ipse  Deus  per  Propbetam,  «  Ornnes,  inquit,  ini- 
quitates  ejus  obliviscar  (Ezech.,  xvm,  22).  »  Et  alibi 
atque  alibi  seepius  boc  legitur.   Sed  non  uthomini- 


bus  ista  contingunt,  ita  intelligunlur  in  Deo.  Nain 
sicut  Deum  pœnitere  dicitur,  quando  prœter  homi- 
numspemres  mutât,  consilio  non  mutato;  «quia  con- 
silium  Domini  manet  in  œternuni (PsaL,  xxxu,  11 1:  » 
ita  dicitur  oblivisci,  quando  tardare  videtur  adjuto- 
rium  velpromissum,  vel  non  retribuere  digna  per- 
cantibus,  vel  si  quid  bujusmodi,  tamquam  ejus  mé- 
morise sit  elapsum,  quod  speratur,  sive  timetur,  et 
non  fit.  Dicuntur  ista  locutione  morali,  qua  huma- 
nus  movetur  affectus  :  quamvis  ba?c  Deus  faciat 
certa  dispositione,  non  déficiente  memoria,  nec 
obscurata  intelligentia,  nec  voluntate  mutata.  Cum 
itaque  dicitur  ei,  «  Mémento,  »  orantis  desiderium, 
quia  promissum  poscit,  ostenditur,  et  extenditur; 
non  Deus,  quasi  ei  de  mente  id  exciderit,  admone- 
tur.  «  Mémento,  inquit,  verbi  tui  servo  tuo  :  »  hoc 
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c'est-à-dire,  par   laquelle,  en  me  donnant  une 
promesse,  vous  m'avez  fait  espérer. 

j.  a  Cette  espérance  m'a  consolé  dans  mon 
abaissement.  »  C'est  Là  l'espérance  nui  a  été 
donnée  aux  humbles,  selon  le  témoignage  de 
l'Écriture  :  «  Dieu  résiste  ans  superbes,  mais  il 
accorde  sa  grâce  aux  humbles  (Jacq.,  iv,  6  et 
.  y..*;).»  C'est  pourquoi  le  Seigneur  a 
•  lit  de  sa  propre  bouche  :  m  Celui  qui  B'élève 
sera  humilié  et  celui  qui  s'humilie  Bera  élevé 
(Luc,  xiv,  il  et  x  vin,  li).  »  Par  cette  humilia- 
lion  on  a  raison  d'entendre,  non-seulement 
L'humilité  de  l'homme  qui  confesse  Bes  péchés 
et  ne  s'attribue  pas  la  qualité  de  juste,  mais 
l'abaissement  dans  lequel  il  tombe  sous  les 
coups  de  quelque  tribulation  ou  dequelque  re- 
vers, châtiment  de  sou  orgueil,  ou  témoignage 
el  exercice  de  sa  patience.  C'est  pourquoi,  un 
peu  plus  loin  dans  notre  Psaume,  le  Prophète 
dit  :  «  A\ant  d'être  humilié,  j'avais  péché  (Ps., 
CXVI1I,  07).  y)  De  là  vient  encore  cette  parole  du 
livre  de  la  Sagesse  :  «  Supportez  la  douleur  et 
soyez  patient  dans  votre  humiliation;  car  l'or 
et  l'argent  sont  épurés  dan-  le  feu,  et  les  hom- 
mes agréables  à  Dieu  dans  le  creuset  de  l'humi- 
liation [Eceli.,  il,  4  et  5).  »  Ce  mot  «  agréables 
à  Dieu  ))  indique  l'espérance  donnée   au  Psal- 


miste  pour  Le  consoler  dans  son  humiliation.  I.t 
le  Seigneur  Jésus,  lorsqu'il  a  prédil  à  ses  dis- 
ciples que   les  persécuteurs   leur  infligeraient 
celle  humiliation,  ne  les  a  pas  laissés  Ban 
pérance  ;  mais  il  leur  a  dit  pour  les  consoler  : 
a  C'est  par  votre  patience  que  vous  posséderez 
vos  âmes  [Lue,  xxi,  19).  »  Il  les  a  même  rassurés 
au  sujet  de  leurs  corps  que  leurs  ennemis  peu- 
vent tuer  et  anéantir  presque  entièrement   : 
«  Pas  mi  cheveu  de  votre  tète,  »  a-t-il  dit,  «  ne 
périra  (//W.,  l<s).  »  Le  corps  du  Christ,  qui  est 
I  Eglise,  a  donc  reçu  cette  espérance,  qui  Le  con- 
sole dans  son  humiliation;  espérance  qui  a  Eait 
dire  à  l'Apôtre  Paul  :  «  Si  nous  espérons  ce  que 
nous  ne  voyons  pas,nous  l'attendons  par  la  pa- 
tience(/?om.,  vm,25).»  .Mai-  celte  espérance esl 
celle  des  récompenses  éternelles, et  il  en  est  une 
autre  qui  console  puissamment  dans  l'humilia- 
tion qui  vient  i\r<  tribulations  ;   elle  est  donnée 
aux  Saiuls  par  la  parole  de  Dieu,  qui  leur  pro- 
met le  secours  de  sa  grâce,  afin  (pie  nul  ne  suc- 
combe. L'Apôtre  a  dil  de  cette  espérance:  «Dieu 
est  iidéle  et  il  ne  permettra  pas  que   vous  soyez 
tentés  au-delà  de  vos  force-;  mais  il  donnera 
une  telle  issue  à  la  tentation,  que  vous  puissiez 
la  supporter  (I  Cor.,  x,  13).  •    Cette  espérance, 
le  Seigneur  l'a  donnée  de  sa  propre  bouche, 


est,  impie   promissum   servo  tuo.  «  In  quo  spem 
àedisti  mihi  :  »  hoc  est.  in  quo  rerbo,  quoniam  pro- 
misisti,  me  sperare  fecisti. 
2.   «  Bsbc  me  cbnsolata   est  in    humilitate  mea 
licel   spes,  quœ  d  tta   esl 
humilibus,  dirent.'  Scriptura,  «  Deussuperbis  resistit, 
humilions  autem  dat    gratiam  [Jaeobi,  iv,  6,  I  Pet., 
v,  5).  »  Inde  oro  proprio  etiam  ipse  Dominua  ait, 
■  Quoniam  qui  se  exaltât,  humiliabitur ;  et  qui  se 
humiliât,  exaltai, dur  (Lucœ,  xiv,  Ai,  etxvui,  - 
Bene  hic  Lntelligimus  etiam  illam  humilitatem,  non 
■  quisque  humiliât  confltendo  peccat  i,  nec  sibî 
arrogando  justitiamj   sed  qua  quisque  humiliatur 
aliqua   tribulations   vel   dejectione,    quara   meruit 
ejus  superbia,  aut  exercetui  probaturque  patientia: 
unde  paulo  post    dicit  hic  Psalmus,  «  Prius  quam 
humiliarer,  ego  deliqui.  «  VA  illuJ  in  libro  Sapientiœ, 
«  Indolore  auatine,  el  in  humilitate  tua  patientiam 
:   quoniam  in  igné  probatn    aurum  et  argen- 
tuui  ,   bomines   veto  acceptabiles    ineamino  humi- 
liatioms  (Eccli.,  u,  tel  5).»  Quod  ait  acceptabiles,  iù 
spem  .ledit  quœ  eonsolaretur  in  humilitate.  Et  Domi- 
nu3  Josus  hanc  humilitatem  cum  discipulis  pnsdi- 
eeret  a  persecutoribua  esse  venturani,   non  eos  sine 


spe  reliquil  :  sed  hanc  etiam,  qua  conaolareutur, 
dédit  (tirons,  «Inveatra  patientia  possideLitis  animas 
vestraa  (Lucœ,  wi,  in  .  »  De  ipao  quoque  corpore, 
quod   al)   inimicis   possel  occidi,    et   quasi    pendus 
interire,  «  Capillus,  inquit,capitis  vestri  non  peribit.  » 
i  corpori  Christi,  quod  est  Ecclesia, 
qua  eonsolaretur  in   humilitate  sua.   Propterquam 
spem  dicit  et  apostolus  Paulus,  «  Si  autem  qu    I  non 
videmua    speramus,    per   patienl  am    exspectamus 
(Rom.,  vin.  25).  »  Sed  œternorum  est  spes  ista  prœ- 
miorum  :  esl  et  alia  spes,  quœ  in  humilitate  tribu- 
lationis  plurimum  consolatur,  quœ  -ami  -  data  est  in 
verbo  Dei  adjutorium  gratis  pollicentia,  ne  i[uisi[ue 
d.  De  quaspe  dicit  Apostolus,  «Fidelia  Deusquj 
non  permittel  vos  tentari   super  id  quod  poteatia; 
sed  faciet  cum  tentatione  etiam  exitum,  ut  p  «s- i t is 
sustinere  (1  Cor.,  \.  13  .  »  Hanc  spem  «ledit  etiam 
Salvator  ore  suo,  quando  a. t.  «  Hac  nocte  postulant 
satanaa  vexare  vos  sicul  triticum  :  et  ego  rogavi  i>ro 
te.  Petre,  nedeficial  Qdes  tua  [Lucœ,  xxu,  31  .»  Hane 
spem  dedi!  et  in  oratione, quam  docuit,  ubi  monuit 
ut  dicamua,  .Ne  nos  inferas  in  teutationem  (Matth., 
vi.  13  .   Quodam  modo  enim   promisit  se  daturum 
suis  periclitantibus,  quod  dici  voluil  ab  orantîbus. 
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quand  il  a  dit  :  «  Cette  nuit,  Satan  a  demandé 
i  \"'i  cribler  comme  du  froment;  mais  j'ai 
prié  pour  vous,  Pierre,  afin  que  votre  foi  ne 
défaille  paa  (/."•,  kxii,  .'il  el  .'t-2  .  »  Cette e  pé 
rance,  il  noua  l'a  donnée  aussi  dans  la  prière 
"H  il  noua  a  appris  .1  dire  :  -  Ne  noua  in- 
duisez   point   en    tentation  (.!/»///>.,    vi,  13).  » 


impie  ,  m. h  qu'ila  voulaient  encore  forcer  lea 
,iu  tes  .1  devenir  impie  .  Dan  cette  humilia- 
tion, c'est-à  dire  dans  cette  tribulation,  il  a 
été  consolé  par  1  espérance  que  lui  a  donnée  la 
parole  de  Dieu,  qui  a  promis  son  ecoun  afin 
que  la  foi  dea  martyrs  ne  défaillit  pas,  et  qui, 
par    la  présence    de    aon  Esprit,  donne  des 


En  effet,  il  a  promis,  de  cette  façon,  qu'il  don-  forces  iï  ceux  qui  souffrent,  afin  qu'ila  éehap- 

aerait  aux  sien8,  dans  le  péril,  ce  qu'il  a  voulu  pent  aux  piégea  des  chasseurs  et  qu'ils  disent  : 

qu'ils  demandassent  dans  laprière.  Et,sanscon-  «  Si  le  Seigneur  n'eût  pas  été  avec  nous,  peut- 

tredit,  c'estde  ce  genre  d'espérance  que  nous  être  nous  auraient-ils  dévorés  tout  vivants^*., 

devons  préférablement  entendre  ces  paroles  du  cxxm,  '_',  11). 

Psaume:    ((Cette  espérance  m'a  consolé  dans  4.  Peut-être  encore  y  a-t-il  lieu  d'entendre 

mon  humiliation,  jpar ce  que  votre  parole  m'a  dans  ces  paroles  :   a  Cette  espérance  m'a  con- 

fait  vivre  (Ps.,  cxviii,  50).  »  Les    interprètes  sole  dans  mon  humiliation,  »  l'état  d'abjection 

latins  qui  ont  employé  le  mot  «  Eloquium,  »  et  de  mort  où  a  été  précipité   l'homme,   par 

et  non  le  mot  «  Verbum,  »  ont  traduit  plus  ce    péché    si    malheureusement    commis    au 

exactement    le    texte    grec     qui    porte    Xfyov  milieu    du    bonheur   du    paradis.  Car  ,    dans 


ou   «  Eloquium,  »  et  non  pas  X6yo«  ou   «  Ver- 
bum. » 

3.  Le  Psaume  continue  ainsi  :  «  Les  or- 
gueilleux commettaient  l'iniquité  outre  me- 
sure, mais  je  ne  me  suis  pas  détourné  de  votre 
loi  (Ps.,  cxviii,  51).  »  Sous  ce  nom  d'orgueil- 
leux, il  a   désigné  les  persécuteurs  des  justes  ; 


cet  état  où  l'homme  est  devenu  semblable 
au  néant,  de  sorte  que  ses  jours  passent  comme 
l'ombre  (Ps.,  cxliii,  4),  tous  les  hommes  sont 
enfants  de  colère,  s'ils  ne  sont  réconciliés  avec 
Dieu  par  le  Médiateur,  ayant  été  prédestinés  au 
salut  éternel  avant  la  création  du  monde 
(Épkés.j  1,  4,  5).  C'est  en  ce  Médiateur  qu'espé- 


c'est  pourquoi   il  a  ajouté  :  «  mais  je  ne  me  raient  les  anciens  justes   lorsque,    inspirés  par 

suis   pas   détourné  de  votre   loi,  »  parce   que  l'esprit    de   prophétie,    ils    prévoyaient    qu'il 

leur    persécution    le   poussait    à   le  faire.   11  viendrait  ici-bas  dans  la  chair.  La  parole  qu'ils 

dit  qu'ils  ont  connu   l'iniquité    «  outre  me-  recevaient  touchant  le  Médiateur  peut  donc,  à 

sure,  »    non-seulement    parce    qu'ils    étaient  bon  droit,   être  entendue  comme  étant  la  pa- 


Et  nimirurn  de  kac  spe  magis  iste  Psalmus  intelli- 
gendus  est  dicere,  «  Ha?c  me  consolata  est  in  huuii- 
litate  rnea  ;  quoniaru  verbum  tuum  vivilicavit  me 
(Ps.,  cxviii,  50).  »  Quod  expressius  interprétât!  sunt, 
qui  non  «  verbum,  »  sed  «  eloquium  »  posuerunt. 
Graecus  enim  X6ytov  babet,  quod  est  «  eloquium;  » 
non  X6pç  quod  est  «  verbum.  » 

3.  Sequitur  autem,  «  Superbi  inique  agebant  usque 
valde  :  a  lege  autem  tua  non  declinavi  (Ibid.,  50).  » 
Superbos  intelligi  voluit  persecutores  piorum  :  et 
ideo  subjecit,  «  A  lege  autem  tua  non  declinavi,  » 
quia  hoc  eum  facere  illorum  persecutio  compellebat. 
Quos  «  usque  vatde  »  inique  dicit  egisse  ;  quia  non 
solum  erant  impii,  verutn  etiam  pios  impios  esse 
cogebant.  In  bac  bumilitate,  boc  est,  in  bac  tribu- 
latione  spes  consolata  est,  quœ  data  est  in  verbo 
Dei  pollicentis  adjutorium,  ne  deliciat  iides  Marty- 
rum;  et  praesentia  Spiritus  sui  vires  impertientis 
laborantibus,  ut  evadentes  de  muscipula  venantium 
dicerent,  «  Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis,  fortasse 
vivos  absorbuissent  nos  [Ps.,  cxxm,  1).  » 


4.  An  forte  quod  ait,  «  Haec  me  consolata  est  in 
bumilitate  mea,  »  illam  dicit  bumilitatem,  qua 
bomo  est  dejectus  et  projectus  in  mortem,  ex  pec- 
cato  illo,  quod  valde  infeliciter  in  paradisi  felicitate 
commissum  est  (Gen.,  m,  23)  ?  In  bac  quippe  bumi- 
litate, in  qua  bomo  vanitati  similis  factus  est,  et 
dies  ejus  sicut  umbra  preetereunt  (Ps.,  cxliii,  4), 
omnes  filii  irae  suut,  nisi  per  Mediatorem  reconci- 
lientur  Deo,  qui  preedestinati  sunt  in  seternam  salu- 
tem  ante  mundi  constitutionem  (Ephes.,  1,  4)  :  in 
quo  Mediatore  et  antiqui  justi  spem  babebant,  quando 
eum  in  carne  venturum  prophétise  spiritu  prsevide- 
bant.  Quod  ergo  verbum  ad  eus  fiebat  de  illo,  etiam 
boc  bene  bic  intelligilur  verbum,  si  et  ipsorum 
accipimus  istam  vocem  ;  de  quo  verbo  dictum  est, 
(i  Mémento  verbi  tui  servo  tuo,  in  quo  spem  dedisti 
mibi.  Hsec  me  consolata  est  in  bumilitate  mea  (Ps., 
cxvin,  49  et  50)  ;  »  boc  est,  in  ista  mortalitate  mea  : 
«  quia  eloquiurn  tuum  vivilicavit  me  ;  »  ut  spem 
vita?  baberem  projectus  in  mortem.  «  Superbi  inique 
agebant  usque  vaille  (Ibid.,  51):  »  quando  guidera 
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rôle  que  rappelle  le  Psaume,  si  l'on  admel  que 
oe  »nt  les  saints  qui  parlent  Ici;  car  il  estdit  de 
cette  parole  :  «  Souvenez-voua  île  votre  pa- 
role à  votre  serviteur,  par  laquelle  vous  m'avez 
donné  espérance  ;  cette  espérance  m'a  consolé 
dans  mon  humiliation,  »  c'est-à-dire  dans  ma 
condition  mortelle  but  terre;  «  parce  que 
votre  parole  m'a  fait  vivre,  o  afin  que,  même 
au  sein  de  la  mort  où  je  suis  plongé,  j'eusse 
l'espérance  de  vivre,  a  Les  orgueilleux  com- 
mettaient l'iniquité  outre  mesure  (Ps.t  cxvm, 
51);»  puisque  l'abjection  même  de  leur  con- 
dition mortelle  n'a  pas  dompté  leur  orgueil. 
«  .Mais  je  ne  me  suis  pas  détourné  de  votre  loi,» 
bien  que  les  orgueilleux  se  soient  efforcés  de 
m'\  obliger. 

5.  «  Je  me  suis  souvenu,  Seigneur  de  vos 
jugements,  depuis  le  siècle,  et  j'ai  été  consolé 
[Ibid.  5:2)  ;  »  ou,  selon  d'autres  manuscrits  : 
«j'ai  été  exhorté,  »  c'est-à-dire,  j'ai  reçu  des 
exhortations.  Le  mot  grec  jcccpexX^ÔTjv  peut  re- 
cevoir ces  deux  interprétations.  «  Depuis  le 
siècle,  »  par  conséquent  depuis  l'origine  du 
genre  humain,  «  je  me  suis  souvenu  de  vos 
jugements  »  contre  les  vases  de  colère  qui  ont 
consommé  leur  perdition,  «et  j'ai  été  consolé,  » 
parce  que  ces  mêmes  jugements  ont  manifesté 
les  trésors  de  votre  gloire  sur  les  vases  de  votre 
miséricorde  (ftom.,   ix,  22,  23). 
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6.  <(  Le  dégoût  m'a  pris  à  la  vue  des  pécheurs 
qui  abandonnent  votre  l<>i.  J'ai  chant'''  vos 
justes  ordonnances  dans  le  lieu  que  j'habite  en 
étranger  (/>«.,  cxvin,  53  et  54);  »  ou,  comme 
le  portent  d'autres  manuscrits  :  «  dan-  le  lieu 
où  je  voyage  en  exilé.  »  Voilà  donc  l'aba 
ment  de  l'homme  dans  ce  lieu  <\r  mortalité, 
précipité  qu'il  a  été  du  paradis  et  de  cette  Jé- 
rusalem d'en  haut,  d'où  le  voyageur  descen- 
dait vers  Jéricho,  lorsqu'il  tomba  entre  les 
mains  des  voleurs.  .Mai-.  la  miséricorde 
exercée  envers  lui  par  le  Samaritain  (Luc,  x, 
30|  37),  il  peut  chanter  les   justes  ordonn 

de  Dieu  dans  le  lieu  de  son  exil,  bien  qu'il  soit 
pris  de  dégoût  à  la  vue  des  pécheurs  qui  aban- 
donnent la  loi  de  Dieu;  car  il  est  forcé  de 
converser  ave  eux  en  cette  vie,  du  moins  pour 
un  temps,  jusqu'à  ce  que  l'aire  -<>il  purifiée. 
On  peut  rapporter  ces  deux  versets  aux  deux 
parties  du  verset  précédent.  «  Le  dégoût  m'a 
pris  à  la  vue  des  pécheurs  qui  abandonnent 
votre  loi,  »  ferait  suite  à  :  «  Je  me  suis  souve- 
nu, Seigneur,  de  vos  jugements  depuis  le  siè- 
cle; »  et  «  j'ai  chanté  vos  justes  ordonnances 
dans  le  lieu  que  j'habite  en  étranger,  »  à  ces 
paroles  :  «  J'ai  été  consolé.  » 

7.  «  Je  me  suis  souvenu  de  votre  nom  pendant 
la  nuit,  Seigneur,  et  j'ai  gardé  votre  loi  (P.<., 
cxvin,  55).  »  La  nuit  est  l'abaissement  où  nous 


eorum  superbiam  nec  humilitas  mortalitatis  edo- 
muit.  «  A  lege  autem  tua  non  declinavi  :  »  quod 
nie  lacère  cogebant  superbi. 

o.  «  Memor  fui  judiciorum  tuorum  a  sœcuio, 
Domine,  et  consolatus  sum  (Ibid.,  82J  :  »  vel  sicut 
alii  codices  habent,  «  et  exbortatus  sum,  »  id  est, 
exhortationem  accepi.  Utrumque  entm  potuit  inter- 
pretarî  de  verbo  Grseco,  quod  est  reapexXi{(hf]v.  «  A 
ssteulo  »  ergo,  ex  quo  genus  bumanum  sumsit 
exordiuiu,  «  memor  lui  judiciorum  tuorum  »  super 
ira»,  quœ  perfecta  sunt  in  perditiouem  :  «  et 
consolatus  sum,  quia  per  hœc  quoque  ostendisti 
divitias  gloris  tuœ  in  vasa  misericordia?  tua». 

fi.  «  Tœdium  detinuil  me  a  peccatoribus  relin- 
quentibus  legem  tuam.  Cantabiles  erant  mihijusti- 
iicationes  tue  in  loco  incolatus  niei  /'s.,  cxvm,  53  et 
vel  sicut  alii  codices  babent,  «  in  loco  pere- 
grinationis  mea^.  »  Ipsa  est  illa  humilitas  in  loco 
mortalitatis  («;  peregrinantis  hominis  de  paradiso 
(Gcn.,  ni,  23)  et  de  illa  superna  Jérusalem,   unde 


quidam  descendons  in  Jéricho  in  idit  m  latrones 
(Lacœ,  x,  30)  :  sed  propter  misericordiam  quœ  per 
illum  Samai'itanum  cum  illo  facta  est,  cantabiles 
illi  erant  justilicationes  Dei  in  loco  peregrinationis 
sus;  quamvis  cum  tsedium  tenerel  a  peccatoribus 
relinquentibus  legem  Dei,  quia  cum  eis  conversari 
in  bac  vita  vel  ad  tempos  COgitur,  douce  area  ven- 
tilctur.  Possunt  autem  isti  duo  versus  ad  singulas 
partes  unius  sùperioris  aptari  :  ut  quod  ait.  «  Me- 
mor fui  judiciorum  tuorum  a  sœculo  Domine;  »  ad 
hoc  referatur,  «  Teedium  detinuit  me  a  peccatoribus 
derelinquentibus  legem  tuam  :  »  quod  vero  il»i  ait, 
«  Et  consolatus  sum;  »  ad  hoc  referatur,  «  Can1 1- 
biles  milii  erant  justilicationes  tua'  in  loco  peregri- 
nationis meee.  » 

7.  «  Memor,  inquit,  fui  in  nocte  nominis  tui, 
Domine,  et  custodivi  legem  tuam  (Ps.,  i  ivur,  :>■'".  b 
Nox  est  illa  humilitas,  ubi  est  mortalitatis  ;erumna  ; 
nox  est  in  superbis  inique  agentibus  usque  val. le,  nox 
in  t.r.lioa  peccatoribus relinquentibuslegem  Dei  ;  nox 


(a)  Sic  MSS.  At  Er.  el  Lov.  et  peregrinationis  hominis  de  parnclifo  et  de  illa  Ripema  Jérusalem  ejtcti. 
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lient  la  misère  de  notre  mortalité;  la  nuit  est 
l'orgueil  dea  superbesqui  commettent  l'iniquité 
outre  mesure;  la  nuit  est  le  dégoût  de  voir  les 
pécheurs  abandonner  la  loi  de  Dieu  ;  la  nuit 
enfin  esl  le  Béjoui  dansce  lieu  d'exil,  jusqu'à  ce 
que  vienne  le  Seigneur,qui  éclairera  les  secrets 
tir-  ténèbres  et  dévoilera  les  pensées  des  cœurs, 
irte  que  ch  icun  reçoive  de  Dieu  la  louange 
qu'il  mérite.  L'homme  doit  donc,  durant  cette 
nuit,  se  souvenir  de  Dieu,  afin  que  celui  qui  se 
glorifie  se  glorifie  en  Dieu  (1  Cor.,  i,  .'il  ;  et 
c'est  pour  cela  qu'il  esl  encoreécril  :  «  Ne  nous 
donnez  point,  Seigneur,  ne  nous  donnez  point 
la  gloire;  mais  donnez  la  à  votre  nom  (II/**., 
c.xiii,  l).  »  De  même  donc  que  chacun  doit 
garder  la  loi  de  Dieu,  non  pour  sa  gloire,  mais 
pour  la  gloire  de  Dieu,  puisqu'il  ne  le  peut 
faire  par  sa  propre  justice,  mais  seulement  par 
la  justice  de  Dieu,  c'est-à-dire  par  la  justice  que 
Dieu  lui  a  donnée;  de  même  l<;  Prophète  di1  : 
«  Je  me  suis  souvenu  de  voire  nom  pendant  la 
nuit,  Seigneur,  cl  j'ai  gardé  votre  loi.  »  Il  no 
l'aurait  pas  gardée,  si,  confiant  en  sa  propre 
force,  il  ne  s'était  souvenu  du  nom  de  Dieu  ;  en 
effet,  «  notre  secours  esl  dans  le  nom  du  Sei- 
gneur {Ps.,  cxxm,  8).  » 

8.  C'est  pourquoi  il  continue  ainsi:  a  Elle  s'est 
faite  pour  moi  parce  que  j'ai  recherché  vos  jus- 


/'*.,  i wiii.  ."),•;).  »  i.c-  Juaticei  qui  ne 
qu'à  vous  et  par  lesquelles  vous  justifiez  l'im- 
pie; et  non  mes  justices  qui,  loin  de  ni'1  rendre 
pieux,  m'  me  rendent  qu'orgueilleux.  En  effet, 
le  Prophète  n'étail  pas  un  il-'  n-u\  qui,  »  ne 
connaissant  pas  la  justice  <\'-  Dieu  el  voulant 
établir  leur  propre  justice,  ne  -ont  pas  soumis 
a  la  justice  de  Dieu  {Rom.,  x,  3).  »  Ces  justices, 
par  lesquelles  sont  justifiés  gratuitement  par  la 
grâce  de  Dieu  ceux  qui  ne  peuvent  être  justes 
par  eux  mêmes,  ont  été  mieux  spécifiées,  dans 
quelques  traductions,  par  le  mot  de  «  justifica- 
tion; »  car  l'expression  grecque  n'est  pa 
xaitootfvaç  qui  signifie  a  justice,  ><  mais  ii*aiét\uiza 
qui  Bignifie  «  justification.  »  Mais  que.  veut 
dire:  «Elle s'est  faite  pour  moi?»  Qui  «  elle?  » 
La  loi?  Le  Prophète  a  dit  en  effet  :  «  J'ai  gardé 
votre  loi,»  et  il  a  aussitôt  ajouté  :  «  Elle 
faite  pour  moi;  »  comme  s'il  avait  dit  :  cette 
loi  s'est  faite  pour  moi.  Mais  il  ne  faut  pas  nous 
arrêter  à  expliquer  comment  la  loi  de  Dieu 
s'est  faite  pour  lui;  car  le  texte  grec  duquel 
cette  phrase  a  été  traduite  prouve  suffisamment 
que  ce  n'est  pas  de  la  loi  que  le  Prophète  a  dit: 
«  Elle  s'est  faite  pour  moi  ;  »  parce  que,  dans 
le  texte  grec,  le  mot  loi  est  masculin,  et  qu'il 
y  est  dit  aussi  au  féminin  :  «  Elle  s'est  faite  pour 
moi.    11    faut  donc   chercher    d'abord  quelle 


est  prostremo  in  loco  peregrinationis  hujus,  donec 
veniat  Dominus,  et  illuminet  abscondita  tenebra- 
rum,  et  manifestabit  cogitationes  cordis,  et  tune 
laus  erit  unicuique  a  Deo.  lu  hac  ergo  nocte  me- 
morhomo  esse  débet  nomiuis  Dei,  ut  qui  gloriatur, 
iu  Domino  glorietur  (I  Cor  ,  i,  31;  :  propter  quod  et 
illud  scriptum  est,  «  .Non  nobis,  Domine,  non  nobis, 
sed  nomiui  tuo  da  gloriam  (Psal.,  cxm,  1).  »  Sic 
enim  quisque  non  in  sua,  sed  in  Dei  gloria,  (quia 
nec  in  sua,  sed  La  Dei  justitia,  id  est,  a  Deo  sibi 
donata,)  custodit  legem  Dei  :  sieut  iste  ait,  «  Memor 
fui  in  nocte  nomiuis  tui,  Domine,  et  custodivi  i 
tuam.  »  Quam  non  custodisset,  si  in  sua  virtute 
contidens,  nomiuis  Dei  memor  non  fuisset.  «  Adju- 
torium  enim  nostrum  in  nomine  Domini  [Psal., 
cxxm,  8).  » 

8.  Propter  quod  secutus  adjunxit,  «  Hœc  facta 
est  mihi,  quoniam  justitias  tuas  exquisivi  (Ps.,  cxvm, 
56  .  Justitias  utique  tuas,  »  quibus  justificas  im- 
pium  ;  n. m  meas,  quœ  numquam  me  pium  faciunt, 
sed  superbum.  Non  enim  erat  iste  aliquis  eorum, 
qui  «  ignorantes  Dei  justitiam,  et  suam  volentes 
constituere,  justitiœ  Dei  non  sunt  subjecti  {Rom.,  x. 


3).  »  Has  ergo  justitias,  quibus  justifieantur  gratis 
per  gratiam  Dei,  qui  per  seipsos  justi  esse  non 
possunt,  melius  alii  interpretati  sunt  «  justitica- 
tiones  :  »  quia  rêvera  non  ôixaiwaiivaç  ,  id  est, 
a.justitias;  »  sed  StxaubfiaTa  Gnrcus  babet,  quœ 
sunt  «  justiticationes.  »  Sed  quid  s il>i  vult  quod  ait, 
(,  Haec  facta  est  mihi  ?  »  «  Hœc  »  qind?  An  forte  Lex? 
Quia  dixerat,  «  Et  custodivi  legem  tuam  :  »  quibus 
verbis  subjunxit,  «  Hœc  facta  est  mihi  ;  »  tamquam 
diceret,  Haec  lex  facta  est  mibi.  Sed  non  est  remo- 
randum  in  exponendo,  quomodo  sit  ei  facta  lex 
Dei.  Graeca  enim  locutio  unde  ista  translata  est, 
satis  indicat  non  de  lege  dictum  esse,  «  Haec  facta 
est  mibi  :  »  quia  lex  in  eadem  lingua  generis  mas- 
culini  est,  et  feminino  pronomine  etiam  ibi  scri- 
ptum est,  «  Hœc  facta  est  mibi.  »  Quœritur  ergo 
prius  quœ  illi  facta  sit,  deinde  quomodo  illi  facta 
sit,  quaecumque  illa  sit.  «  Ha-c,  inquit,  facta  est 
mihi  :  »  non  utique,  Haec  lex,  quia  hune  sensum, 
sicut  dix  i,  Grœcus  expellit.  Forte  ergo,  Hœc  nox  : 
quia  tota  superior  sententia  sic  se  babet,  «  Memor 
fui  in  nocte  nominis  tui,  Domine,  et  custodivi  le- 
gem  tuam    (Ps.,    cxviu,  55)  ;  »  et  sequitur,   »  Hœc 
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chose  s'est  faite,  et  en  second  lien  comment  cette 
chose,  quelle  qu'elle  soit,  s'est  faite  pour  lui. 
<(  Elle  s'est  faite  pour  moi,  n  dit-il;  non  pas  as- 
sûrement  cette  loi,  puisque  l<i  texte  grec,  comme 
je  l'ai  dit,  repousse  cette  Interprétation.  Peut- 
être  donc  faut-il  liiv  :  <<  Cette  nuit,  »  puisque  le 
verset  précédent  est  ainsi  conçu  :  «  Je  me  buîs 
souvenu  de  votre  nom  pendant  la  nuit,  Soi- 
gner, et  j'ai  gardé  votre  loi,»  et  que  le  Pro- 
phète a  ajouté  :  <(  Mil"'  s'est  faite  pour  moi.  » 
Si  ce  n'est  pas  la  loi,  c'est  la  nuit  qui  s'est  faite 
par  lui.  Que  srgnifienl  donc  ces  paroles  :  La 
nuit  s'esl  faite  pour  moi,  parce  que  j'ai  recher- 
ché votre  justice?  Hais  c'est  la  lumière  plutôt 
que  la  nuit,  qui  s'esl  faite  pour  lui,  puisqu'il  a 
recherché  les  justices  de  Dieu.  Et  alors  on  ex- 
plique aisément  ces  paroles  :  «  Elle  s'est  faite 
pour  moi,  »  dans  eo  sens  :  elle  s'est  faite  en  ma 
faveur;  cela  s'est  fait  pour  m'ètre  utile.  En  effet 
l'état  d'humiliation  de  la  mortalité  humaine 
parait  convenablement  désigné  par  le  nom  de 
nuit,  puisque  pendant  cette  nuit,  les  cœurs  d 
mortels  sont  cachés  les  uns  aux  autres,  de  sorte 
quede  graves  el  d'innombrables  tentations  ré- 
sultent de  ces  ténèbres,  au  milieu  desquelles 
errent  les  animaux  des  forêts  et  les  lionceaux 
rugissants  qui,  demandant  à  Dieu  leur  nourri- 
ture (Ps.,  cm,  21).  C'est  de  ce  même  lion  qui 
rugit  et  cherche  qui   dévorer  (I  Pierre,  v,  8), 
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que  le  Seign  sura  dit,  ainsi  que  je  l'ai  rappelé, 
il  n'y  a  qu'un  Instant  :  b  Cette  nuit  Satan  a  de- 
mandé à  vous  cribler  comme  du  froment,  » 
c'est-à-dire,  pendant  cette  nuil  dans  laquelle 
errent  les  animaux  des  forêts,  ce  lion  puissant 
vous  a  demandés  à  Dieu  pour  pâture.  Par  con- 
séquent cet  étal  d'abissement  dans  le  lieu  <!<• 
noire  exil,  justement  désigné  par  le  nom  de 
nuit,  est  utile  Bans  contredit  à  ceux  qui  cher- 
chent ;ï  en  profiter  pour  apprendre  à  ni  pas 
s'enorgueillir,  l'orgueil  étant  le  péché  qui  ;i 
précipité  L'homme  dans  cette  nuit.  Car  «  le 
commencement  de  l'orgueil  d<'  l'homme  es1  de 
commettre  une  apostasie  à  l'égard  de  Dieu 
(Eccli.f  x,  14).  »  Mais  que  L'homme  justifié 
gratuitement,  pour  savoir  tirer,  profit  de  L'état 
d'abaissemenl  dans  lequel  il  est  exposé  aux 
différentes  tentations  de  cette  sorte  de  nuit,  di.»e 
avec  intel  igence  ces  paroles  qui  se  trouvent 
plus  bas  dan-  le  Psaume  :  «  Il  m'est  bon  que 
vousm'ayez  humilié,  pour m'apprendre  à  con- 
naître vos  justes  ordonnances  (Ps.}  cxvih,  71).» 
Que  signifient  en  effet  ces  mois  :  «  j]  m'est  bon 
que  vous  m'ayez  humilié,»  si  ce  n'est  que  cette 
humiliation  ou  que  cette  nuit  «  s'est  faite  pour 
moi,  »  c'est-à-dire  qu'il  s'est  fait  qu'elle  peut 
m'èire  utile?  Mais  pourquoi?  «  Parce  que  j'ai 
recherché  vos  justices,  »  etnonles  miennes. 
!).  Nous  pouvons  encore  admettre  que  dans 


facta  est  mihi  :  »  quia  itaque  non  lex,  profecto  nox 
est  que  Eacta  est  illi.  Quid  est  îgitur,  Nox  mihi 
l'.uia  est,  «  quia  justificationes tuas  exquisivi  1  » 
Lux  quippe  potius  est  ei  Eacta,  non  nox,  quia  j usti- 
ines  exquisivit  Dei ,  Ac  sic  reete  intelligitur 
i  csi  nulii.  ■  ac  si  diceretur,  facta  est  pro  me, 
id  est  facturn  est  ut  prodesset  mihi.  Si  enim  humi- 
hias  iiia  mortalitatis  non  absurde  intelligitur  nox, 
obi  invicem  latent  corda  mortalium,  ut  de  talibus 
tenebris  innumerabili  a  t  ni  itiones  orian- 

tur,  it.i  ut  in  ivoirin  nocte  pertranseaut  etiam 
bestise  silvœ,  catuli  leonum  rugientes,  quœrentes  a 
Deo  escam  sibi  [PscU.,  cm,  ^i  :  onde  etiam  de  illo 
Leone  rugiente  et  quœrente  quetu  devoret  I  Pet.,  v, 
8),  Dominus  ait  quod  jam  supra  commemoravi, 
■  Bac  aocte  postulavil  satanas  vexare  vos  sicut  triti- 
cum  Lucœ,  xxn,  31  :  »  id  est,  hac  nocte  in  qua 
inseunt  bestial  silvœ,  vos  Léo  ille  magnus  quœ- 
sivit  a  Deo  escam  sil.i  :  profecto  hœc  Lpsa  humilitas 
in  loco  pérégrination i s  hujus,  quœ  nox  reete  intel- 
ligitur, prodest  eis  qui  salubriter  exercentur  in  ea, 


ut  discant  non  superbirej  propter  quod  maluni 
in  istam  noctem  pulsus  est  homo.  «  Lnitium  enim 
superbise  hominia  apostatare.  «  a  Deo  (  Eccli.. 
10,  L4).  »  Sed  gratis  justificatus,  atque  ut  in 
ista  bumilitate  pro  iciat  variis  tentati  minus 
bujus  noctis  oppositus,  jam  inteliigens  dicat,  quod 
in  hoc  Psalmo  aliquanto  posl  dicitur,  «  lîumim  est 
mihi  quoniam  humiliasti  me,  ut  discam  justifica- 
tiones tuas  /'s.,  cxvui,  71  .  »  Nain  quid  est  aliud, 
Bonum  est  mihi,  quoniam  humiliasti  me,  oisi,  hœc 
humilitas  quœ  nox  vocatur,  «  facta  est  mihi,  »  id 
est,  factum  est  ut  prodesset  mihi  ?  Sed  quare  hoct 
«  Quia  scilicet  justificationes  lins,  qou  meas  ex- 
quisivi. » 

'.).  Possumus  etiara  quoddictum  est,  «  ILtc  facta 
esl  mihi,  »  sic  iotelligere,  ut  oec  lex,  nec  imx  sub- 
audiatur,  sed  hoc  pronomen  qoud  est  «  Beec,  »  non 
accipiatur  aUter  quam  se  habet  ille  in  alio  Psalmo 
loi  ai-,  obi  Legitur,  «  Unam  petii  a  Domino,  hanc 
requiram  [Psal.}  xxvi,  i)  »  Nec  dicil  quid  unam, 
vel   quam  unam,  de  qua  dixeri  ,  Banc  requiram  : 
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celle  phrase  :  o  Elle  s'est  faite  pour  moi,  n  il 
n'\  a  lieu  de   ous  entendre  ni  la  loi,  ni  la  nuit  ; 

niai^    que    le   pronom     «    Elle    »    doil    rire  pris 

comme  le  mol  ti  une  »  dans  un  autre  Psaume 
où  qous  lisons  :  «  J'en  ai  demandé  une  au  Sei- 
gneur, el  je  la  demanderai  de  nouveau  (/**., 
xxvi,  l).  »  Il  ne  dit  pas  ce  que  signifie  ce  mot 
((  nue  d,  ni  quelle  esl  cette  chose  unique  qu'il 
veut  demander  <le  nouveau;  mais  il  emploie 
dans  cette  circonstance  le  féminin  pour  Le 
neutre.  Il  est,  en  effet,  contre  L'usage  de  dire  : 
«  Unam  petii,  liane  requiram,  »  Lorsqu'il  n'y  a 
poinl  de  substantif  sous-entendu,  auquel 
se  rapporterait  «  Unam.  »  La  langue  Latine 
exige  :  «  Unum  petii  a  Domino,  hoc  requi- 
ram; »  et  ce  que  le  Prophète  demande,  c'e  I 
d'habiter  dans  la  maison  du  Seigneur.  Car, 
lorsqu'on  se  sert  des  mois  neutres,  on  n'exige 
pas  ordinairement  que  le  mot  sous-entendu 
soit  du  genre  neutre,  comme  serait,  par  exem- 
ple :  «"unum  bonum,  »  un  seul  bien,  «  unum 
donum,  »  un  seul  don,  ou  quelque  terme  sem- 
blable; mais,  quel  que  soit  l'objet  que  l'on  veut 
nommer,  quand  il  serait  du  masculin  ou  du 
féminin,  ou  quand  il  n'y  aurait  dans  la  phrase 
aucune  expression  qui  en  indiquerait  le  genre, 
la  pensée  de  celui  qui  parle  n'en  est  pas  moins 
claire  avec  l'emploi  du  genre  neutre.  On  peut 
donc,  dans  le  passage  qui  nous  occupe,  admet- 


tre  que  ces  mots  :  «  hœc  faeta  esl  mihi  •  tien- 
nent Lieu  «le  :  n  hoc  factum  est  mihi.  «  Et  alors, 
:  i  nous  cherchons  «le  quoi  il  esl  'i1"'  tion  nous 
avons  a  nous  rappeler  qu'il  a  dit  précédem- 
ment ■  «  Je  me  suis  ouvenu  de  votre  nom 
pendanl  la  nuit,  Seigneur,  et  j'ai  gardé  votre 

loi  (/'*.,  CXVIII,  55).  »  Cela  s'e-l  l'ait  pour  moi, 

c'est-à-dire  :  si  j'ai  gardé  votre  loi,  je  ne  l'ai 
pas  fait  par  moi-même,  mais  cela  s'est  faitpour 
moi,  ei  par  vous  assurément,  «  parce  que  j'ai 
recherché  vos  justices,  »  et  non  les  miennes. 
«  Car  c'est  Dieu,  dit  l'Apôtre,  qui  opère  en 
vous  et  le  vouloir  et  le  faire,  selon  son  bon 
plaisir  (Philipp.,  ir,  13).  »  C'est  ce  que  Dieu  dit 
également  par  la  bouche  du  Prophète  :  «  Et  je 
ferai  que  vous  marchiez  dans  la  loi  de  ma  jus- 
tice, et  que  vous  observiez  et  pratiquiez  mes 
jugements  (/•  téch.,  XXXVI,  27).  »  C'est  pourquoi 
Dieu  disant  lui-même  :  «  Je  ferai  que  vous 
observiez  et  pratiquiez  mes  jugements,  »  le 
Prophète  a  eu  parfaitement  raison  de  dire  : 
Cela  s'est  fait  pour  moi  ;  de  sorte  que  si  vous 
lui  demandez  :  que  voulez-vous  dire  par  «cela?  o 
il  vous  répondra  parce  qu'il  a  dit  précédemment, 
qu'il  a  gardé  la  loi  de  Dieu.  Mais  ce  discours, 
s'étant  déjà  beaucoup  prolongé,  il  vaut  mieux, 
avec  l'aide  de  Dieu,  en  commencer  un  autre 
pour  expliquer  ce  qui  suit. 


sed  femininum  genus  quasi  pro  neutro  positum 
est.  Iuusitate  quippe  dictum  est,  Unam  petii,  hanc 
requiram  :  ubi  non  subauditur  quœ  illa  una  sit  ; 
quod  usitatius  diceretui',  Unum  petii  a  Domino,  boc 
requiram,  ut  mhabitem  in  domo  Domini.  la  his 
enim  neutris  non  solet  exigi  neutrum  quod  subau- 
diendum  sit,  ut  puta,  unum  bonum,  aut  unum  do- 
num, vel  si  quid  hujusmodi  :  sed  quidquid  iilud 
est,  etiamsi  masculino  vel  feminino  génère  nuncupe- 
tur,  vel  sine  ullo  nomine  ullius  generis  quibuslibet 
verbis  insinuetur,  solita  omnino  locutione  sub  gé- 
nère neutro  intelligitur.  Ita  ergo  et  hic  eo  modo 
dici  potuil,  «  Hœc  facta  est  mihi,  »  tamquam  dictum 
esset,  Hoc  factum  est  mihi.  Si  autem  quœramus  quid 
iilud  sit,  occurrit  quod  supra  dixerat  :  «  Memor  fui 
in  nocte  nominis  tui,  Domine,    et  custodivi  legem 


tuam  (Ps„  cxvni,  55).  »  Hoc  factum  est  mihi, 
id  est,  hoc  quod  custodivi  legem  tuam,  non 
per  meipsum  feci,  sed  factum  est  mihi,  utique 
abs  te  :  «  quia  justificationes,  »  non  meas,  sed  «  tuas 
exquisivi.  »  «  Deus  est  enim,  inquit  Apostolus,  qui 
operatur  in  vobis  et  velle  et  operari  pro  bona  vo- 
luntate  [Philip. ,  n,  13).  »  Hoc  etiam  per  Prophetam 
Deus  dicit  :  «  Et  faciam  ut  in  justiheationibus  meis 
ambuletis,  et  judicia  mea  observetis,  et  faciatis 
(Ezech.,  xxxvi,  27).  »  Quapropter  Deo  dicente,  Ego 
faciam  ut  judicia  mea  observetis,  et  faciatis  :  rectis- 
sime  iste  dicit,  Hoc  factum  est  mihi  :  ut  cum  quae- 
sieris  quid  iilud  sit,  respondeat  quod  supra  dixerat, 
Ut  custodirem  legem  Dei.  Sed  quia  iste  in  longum 
sermo  processit,  ea  quœ  sequuntur,  Domino  donante, 
ab  alio  melius  tractabuntur  exordio. 
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1.  Entreprenons  maintenant,  à  la  volonté  du 
bon  Dieu,  l'explication  d'antres  versets  de  notre 
long  Psanme.  «  Le  Seigneur  est  mon  lot  {Ps.t 
c.win,  57),  »  ou  selon  d'autre  traductions  : 
«  Seigneur,  ô  ma  portion  {Ibid.).))  Ces  deux  ver- 
sions, quelle  que  soit  la  préférée,  signifient-elles 
qu'en  B'attachanl  à  Dieu  on  devient  participant 
de  lui,  selon  qu'il  est  écrit:  «  Il  m'est  bon  de 
m'attacher  à  Dieu  (Ps.,  lxxii,  21)  ?  »  En  effet, 
les  hommes  ne  sont  point  des  dieux  par  leur 
nature,  mais  ils  deviennent  des  dieux  en  entrant 
en  participation  de  celui  qui  seul  est  le  vrai 
Dieu.  Ou  bien  faut-il  entendre,  puisque  les 
hommes,  chacun  pour  vivre,  se  choisissent  ou 
obtiennent  des  lots  en  ce  monde,  l'un  une  chose, 
l'autre  une  au/re,  que  Dieu  est  en  quelque 
sorte  le  lot  qui  fait  vivre  à  jamais  les  justes  ? 
Ce  sens,  non  plus  que  le  premier,  n'a  rien  de 
condamnable.  Mais  écoutons  ce  qui  suit:  a  J'ai 
résolu  de  garder  votre  loi.   »  Que  veut  dire  : 


«  Seigneur,  ô  ma  portion,  j'ai  résolu  de  garder 
votre  loi,»  sinon  que  le  Seigneursera  la  portion 
de  quiconque  gardera  sa  loi? 

2.  Mais  comment  garder  la  loi  si  ce  n'est  par 
la  grâce  et  le  secours  de  l'Esprit  vivifiant  ;  de 
peur  que  la  lettre  ne  tue  (II  Cor.,  ni,  0)  et 
que  le  péché,  prenant  occasion  du  commande- 
ment, n'opère  en  l'homme  toute  concupiscence 
{Rom.,  vu,  8)?  Il  faut  donc  invoquer  cet  Esprit; 
car  c'est  ainsi  que  la  foi  obtient  de  lui  ce  que 
la  loi  commande,  parce  que  celui  qui  aura  in- 
voqué le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé  (Joël, 
ii,  32  ;  Rom.,  x,  13).  Aussi  voyez  ce  que  le  Pro- 
phète ajoute  :  «  J'ai  invoqué  votre  face  de  tout 
mon  cœur  {Ps.,  cxvm,  58).  »  Puis  il  dit  com- 
ment il  a  prié  :  «  Ayez  pitié  de  moi,  selon  votre 
parole  {Ibid.).  »  Et  comme  s'il  se  sentait  exaucé 
et  secouru  par  celui  qu'il  a  prié,  il  ajoute  : 
«  J'ai  examiné  mes  voies  et  j'ai  détourné  mes 
pieds  vers  vos  témoignages  {Ibid.,  59).  »  C'est 


SERMO  SEXTUS-DECIMUS. 

I.  Hos  versus  Psalmi  hujus  magni  nunc  aggre- 
dimur  in  Dei  voluntate  tractandos,  «  Pars  mea  Do- 
minus  :  »  quod  habent  quidam  (o]  «  Portio  mea,  L)o- 
1111  ii--  ,  ps.,  cxviii,  57).  »  Quod  utrum  ideo  dicatur, 
quia  particepa  ejua  lit  quisquia  ei  adhœret,  sicut 
scriptum  est,  «  Mihi  autem  adhœrere  Deo,  bonum 
est  (PsaL,  lxxii,  28)  ;  »  non  enim  exsistendo  sunt 
hommes  dii,  sed  liunt  pattici]  ando  illius  unius,  qui 
verus  e.-t  Oeus  :  an  quia  fô)  partes  sibi  eligunt  ho  - 
mines  in  hoc  miindo,  sive  sorliuntur,  olius  hoc,  alhis 
illud,  onde  quisque  vivat;  quodam  modo  portio 
piorum  Peus  est  unde  semper  vivant  :  uterque  non 
est  Bemus  absurdug.  Sed  quod  sequitur  audiamus. 
i  Pixi,  custodire  loge  m   tuam.  »  Ouid  est,  «  Portio 


mea,  Domine,dixi,  custodire  legem  tuam  :  »  nisi  quia 
ita  erit  portio  cujusque  Dominus,  cum  legem  ejus 
custodierit  ? 

2.  Sed  quomodo  custodit,  nisi  hoc  donet  at- 
que  ad  hoc  adjuvet  Spiritus  vivificans (II  Cor., ni,  6): 
ne  littera  occidat  (liom.,  vu,  3),  et  peccatum  occa- 
sione  accepta  per  mandatum  operctur  in  hominc 
omnem  concupiscentiam.  Invocandus  est  igitur  : 
sic  enim  ah  eo  iides  impetrat  quod  lex  imperat  : 
«  quoniam  qui  invocaverit  nomen  Domini,  salvus 
erit  {Joël,  u,  32.  Iiomv  x,  !3).  »  Et  ideo  vide  quid 
subjungat,  «  Precatussum  i'aciemtuam  in  toto  corde 
meo  {Ps.,  cxvm,  58).  »  Et  dicens  quomodo  sit  pre- 
catus,  «  Miserere,  inquit,  mei  secundum  eloquium 
tuum.  »  Et  tamquam  exauditus  atque  adjutus  ab  eo 
quem  precatua  est  :  «  Cogitavi,  inquit,  vias  meas,  et 
averti  pedes    meos    in  testimonia  tua  {Ibid.,  S9).  » 


(o)  Pleriijue  MSS.  Pars  mea,  Domine,  (b)  Er.  et  Lov.  «icut  partes,  Abest  sicut  ab  Am,  et  MSS. 
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de  mes  yoies  qui  m'onl  déplu  que  j'ai  détourné 
mes  pieds,  afin  de  Les  diriger  vers  vos  témoi- 
gnages pour  qu'ils  3  trouvassent  leur  voie.  Dana 
plusieurs  manuscrits,  on  ne  trouve  pas  comme 
dans  d'autres,  a  Parce  que  i';l'  examiné,  »  maie 
seulement,   «  J'ai    examiné.    »    Quant   à   cea 
m.  il  -  :  ((  Et  j'ai  détourné  mea  pieds,  n  il-  -uni 
quelquefois  remplacés  par  ceux  ci  :  ■  Parce  que 
j'ai  examiné  mea  voies,  vous  avez  détourné  mea 
pieds.  »  De  la  sorte,  ce  changement  est  spécia- 
lement attribué  à  la  grâ  v  de  Dieu,  selon  ces 
paroles  de  l'Apôtre  :  «  C'est  Dieu  qui  opère  en 
vous  (Philipp.,  11.  13);  n  de  même  que  I"  Pro- 
phète a  dit   à  Dieu  «luis  le  Psaume  :  «  Détour- 
nez mes  yeux,  afin  qu'ils  ne  voient  pas  la  va- 
nité (Ps.,  ça  vin,  '.i~).  »  Si  Dieu   détourne   des 
yeux,  afin  qu'il  ne  voient  pas  la   vanité,  pour- 
quoi   ne  détournerait- il   pas    des  pieds,   afin 
qu'ils  11e  suivent  pas  la  voie  de  l'erreur?  C'est 
pourquoi  il  est  écrit  dans  un  autre  Psaume  : 
((  Mes  yeux  sont  constamment  élevés  vers   le 
Seigneur,  parce  qu'il  délivrera  mes  pieds  de 
tout  piège  [Ps.,    xxiv,    15).  »  Mais  qu'on  lise  : 
«  Vous  avez  détourné  mes  pieds,  »    ou  «  j'ai 
détourné  mes  pieds,  »  la  force  de  Je  faire  nous 
vient  de  celui  dont  il    invoqué  la  face  de  tout 
son  cœur,  et  à  qui  il  a  dit  :  «  Ayez  pitié  de  moi 
selon  votre  parole,  »  c'est-à-dire  selon   votre 
promesse;  car  les  enfants  de  la  promesse  sont 
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comptés  dans  la  de  cendance  d'Abraham  (Rom., 

.'i.  Enfin,  aptes  avoir  obtenu  le  don  de  la 
grâce  :  "  Je  suis  prêt,  dil  il ,  libre  que  je  rai  •  de 
toul  trouble,  a  garder  vos  commandements  (Pi., 
cxviîi,  60).  »  Le  texte  grec  port  xo6«i 

que  le-  traducteurs  onl  rendu  de  ces  différentes 
sortes  :  pour  que  je  garde,  pour  garder,  afin 
que  je  gardasse,  à  garder. 

4.  Il  expose  ensuite  à  quel  point  il  est  prèl  à 
garder  les  commandements  de  Dieu,  a  Les  cordes 
des  pécheurs  m'ont  enveloppé,  »  dit-il,  «  maie 

je  n'ai   pas  oublié    voire    loi  (/V.,  CXVIII,  (il).  » 

Les  cordes  de- 1  ><■<  ■  1 1  «  •  n  i  s  sont  les  obstacles  que 
nous- opposent  nos  ennemis, soitspirituels, comme 

li'  démon  et  ses  anges,  soit  charnels,  comme  les 
enfants  de  l'infidélité  sur  lesquels  agit  le  dé- 
mon (Éphés.,  n,  2).  Ln  effet,  le  mot  ci  peccato- 
rum  »  n'est  pas  mis  là  pour  désigner  les  péchés, 
mais  pour  désigner  les  pécheurs,  comme  le 
prouve  évidemment  le  texte  grec  (1).  En  mena- 
çant les  justes  de  toutes  sortes  de  maux,  afin  de 
les  effrayer  et  de  les  empêcher  de  souffrir  pour 
la  loi  de  Dieu,  ils  les  enlacent  comme  avec  des 
cordes  dans  leurs  forts  et  solides  filets.  Car  ils 
traînent  après  eux  leurs  péchés  comme  un  filet 
(Isaïe,  v,  18),  et  ils  s'efforcent  d'enlacer  les  saints, 
et  parfois  cela  leur  est  permis.  Mais  s'ils  enla- 
cent le  corps,  ils  ne  sauraient  enlacer  l'âme,  où 


<(  Averti  »  sciticet  aviis  mois,  quse  displicueruntmihi, 
ut  irentin  testimonia  tua,  atque  ibi  haberent  viam. 
Piures  enim  codices  non  habent,  «  Quia  cogitavi,  » 
sicut  in  quibusdam  iegitur  :  sed  tantummodo,  «  Co- 
gitavi. »  Quod  autem  hic  positum  est,  «  Et  averti 
pedes  meos  ;  »  nonnulli  habent,  «  Quia  cogitaTi,  et 
avertisti  pedes  meos  :  »  ut  hoc  Dei  potius  gratise 
tribuatur,  secundum  ilfud  quod  Apostoius  ait,  Deus 
est  enim  qui  operatur  iu  vobis  {Philip.,  n,  13)  : 
cui  etiam  dicitur,  «  Averte  oeufos  meos,  ne  videant 
vanitatem.  »  Si  ocuios  ne  videant  vanitatein,  cur 
non  et  pedes  ne  sectentur  errorem?  Propter  quod 
et  illud  scriptum  est,  «  Oculi  mei  semper  ad  Domi- 
num,  quoniani  ipse  evellet  de  faqueo  pedes  meos 
(PsaL,  xxiv,  15).  »  Sed  sive  «  avertisti  pedes  meos, 
sive  averti  pedes  meos  »  legatur,  ab  illo  ht  ut  fa- 
ciamus,  cujus  faciem  precatus  est  in  corde  suo,  et 
cui  dixit,  «  Miserere  mei  secundum  eloquiutn  tuum.  » 
hoc  est,  secundum  verbum  promissionis  tua?.  «  Fdii 


quippe  promissionis  in  semine  deputantur  Abrahae 
(Rom.,  ix,  8  et  9)-.  » 

3.  Denique  hoc  impetrato  gratise  beneficio,  «  Pa- 
ratus  sum,  inquit,  et  non  sum  turbatus,  ut  custo- 
diam  mandata  tua  (Ps.,  cxvm,  60)  :  »  quod  aliqui 
interprétât!  sunt,  «  ad  custodiendum  maudata  tua  ;  » 
aliqui,  «  ut  custodirem,  »  aliqui,  «  custodire  :  »  quod 
Graecus  posuit  xoî>  çuX<^ao8ai. 

i.  Quani  vero  paratus  factus  sit  ad  custodienda 
divina  mandata  subdidit,  dicens,  «  Funes  peccato- 
rum  circumplexi  sunt  me,  et  legis  tuœ  noa  sum 
oblitus  (16. ,61).  »  «  Funes peccatorum,  »  impedimenta 
sunt  inhnicorum,  sive  spiritalium,  sicut  diaboli  et 
angelorum  ejus,  sive  carnalium,  in  quibus  iiliis  in- 
lidelitatis  diabolus  operatur  (Ephes.,  u,  2».  Nou 
enim  hoc  nomen  quod  dictum  est  «  peccatorum,  » 
ab  eo  quod  sunt  peccata  declinatum  est,  sed  ab  eo 
quod  sunt  peccatores  :  quod  in  Grœco  evideater  ap- 
paret.  Cum  ilaque  minantur  ufala,  quibus  terreant 


(1)  En  grec,  SpxpTwXwv. 
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le  Psalmiste  n'a  pas  mit  en  oubli  la  Loi  de  Dieu  ;  Christ,  le  Sauveur  nuit  ici  sa  propre  voix  à  celle 
cnr  la  parole  de  Dieu    n'esl   pas  enchaînée  de  son  corps.  Je  pense,  en  effet,  que  c'est  la  tète 
(II  Tini.,u,  9).  elle-même  qui  parle  dans  le  verset  suivant: 
Au  milieu  de  la  nuit  je  me  levais  pour  a  Je  suis  en  participation  avec  tous  cens   qui 
i  onfesser  votre  nom  sur  les  jugements  de  votre  vous  craignent  et  qui  gardent  vos  commande- 
justice  (/>*.,  cxvm,  62).  »  Car  si  les  cordes  des  ments  (/**.,  cxvin,  65).  »   Lamèmepena 
pécheurs  enveloppent  le  juste,  c'est   par  l'effet  retrouve  dans   l'Épltre  aux  Hébreux  :«  Celui 
des  jugements  delà  justice  de  Dieu.  C'est  ce  qui  qui  sanctifie  et  ceux  qui   sont  sanctifiée  sont 
a  fait  dire  à   l'Apôtre  Pierre  que  o  le  temps esl  tous  d'une  seule  nature.  C'est   pourquoi  il  ne 
venu  ou  Le  jugement  doit  commencer  par  la  rougit  pas  de  les  appeler  frères  (Hébr.,  n,  il).» 
maison  du  Seigneur.  »  Et,  «  s'il  commence  par  E1  peu  api              mme  les  entants  ont  participé 
nous,  »  dit-il,  «  quelle  sera  la  fin  de  ceux  qui  ne  à  la  chair  et  au  sang,  il  a  Lui-même  participé 
croient  pas  à  l'Évangile  du  Seigneur?   Et  aile  avec  eux  (Ibid.,  14).  »   Que  signifie  bien  cette 
juste  est  à  peine  sauvé,  où  l'impie  et  le  pécheur  parole,  si   ce  n'est    qu'il   est  en  participation 
se  présenteront-ils  (1  Pierre,  17,  18)?  »  Le  Pro-  avec  eux?  Et,   en  effet,  nous  ne  participerions 
phète  a  prédit  ces  persécutions   que  l'Église  a  pas  à  sa  divinité,  s'il  ne  participait  lui-même  à 
souffertes,  lorsqu'il  a  dit  que  les  cordes  des pé-  notre  mortalité.    Car  il   est  dit  en  ces  termes, 
cheurs  l'enveloppaient.  C'est  pourquoi  je  pense  dans  l'Évangile,  que  nous  sommes  appela  à 
que,  par  le  milieu  de  la  nuit,  il  faut   entendre  participer  à  la  divinité  :  a  11  a  donné  le  pouvoir 
les  plus   terribles  phases  de  cette  tribulation.  de  devenir  enfants  de  Dieu  à  ceux  qui  croienl 
■  Je  me  levais,  »  dit-il  :  ce  qui  montre  que  la  en  son  nom,  et  qui  ne  sont  point  nés  du  sang, 
tribulation  ne  L'affligeait  pas  au  point  de  l'a-  ni  de  La  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de 
battre,  mais  l'exerçait  assez  pour  qu'il  se. levât;  l'homme,   mais  de   Dieu  [Jean,  i,  13).  »  Or  la 
L-dire  que  la  tribulation  l'excitait  à  glori-  suite  du  texte  démontre  que,  pour  qu'il  en  fut 
Ber Dieu  avec  plus  d'énergie.  ainsi,  lui-même  s'est  fait  participant  de  notre 
(i.   Mais  comme  tout  cela  se  fait  parla  grâce  mortalité  :  «  Et  Le  Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a 
de  Dieu  que  nous  donne  Notre  Seigneur  Jésus-  habité  parmi  nous  {Ibid.,  14).  »  C'est  en  vertu 


.  ne  pro  Dei  lege  patiantur,  quodam  modo 
funibus  Lmplicant,  veluti  valida  et  robusta  rest< 
Trahuol  enim  peccata  sicut  resteni  lougam  Jsai.,  \, 
tos  implicare  conantur,  et  aliquando 
permittuntur.  Sed  si  implicant  corpus,  non  impli- 
cani  animum,  ubi  non  est  iste  Dei  legis  oblitus; 
quia,  «  Sermo  Dei  non  est  alligatus   I  Tim.,  u,  9  .» 

Media  note,  inquit,  surgebam  ad  coutiten- 
(luni  tihi,  super  judiciajustitiœ  tuae  (Ps.,cxvm,62  . 
Quia  et  boc  ipsum  quod  lunes  peccatorum  circum- 
plectuutur  justum,  judicia  sunl  justitiœ  Dei.  »  Pro- 
l't  r  quoddicil  apostolus  Petrus,  tempusesse,  utjudi- 
cium  jam  incipiat  a  domo  Domini  :  Et  si  initium,  in- 
quit, a  aobis,  qualis  finis  eril  eis  qui  non  credunt 
Domini  Evangelio  ?  Et  si  justus  quidem  vix  salvus 
crit.  peccator  et  împius  ubi  parebunl  il  Pet.,  rv, 
17,  etc.  î  d  Boc  enim  ail  de  persecutioniîras,  quaa 
patiebatur  Ecclesia,  cum  lunes  peccatorum  circum- 
plecterentur  eam.  Proinde  média  m  aoctem  graviora 
tribulatioms  intelligenda  existimo.  la  qua  dixit, 
Surgebam:  quia   non  eum  sic  affligebat,  ut  dejice- 

d  exercebat,  ut  surgeret,   id  est,  ut  ea  ipsa 
tribu!  îtione  ad  fortius  confiteadum  proficeret. 
6.  Jim  vero  quia  ista  tiunt  gratia  Dei  per  Jesum 


Dominum  nostrum,  vocem  persono?  suffi  per  liane 
prophetiam  suo  corpori  adjungit  ipse  Salvator.  ad 
ipsum  caput  enim  proprie  quod  sequitur  pertinere 
arbitror  :  «  Particeps  ego  sum  omnium  timentium 
le,  et  custodientium  mandata  tua  /'-.,  i  \ni,  (>3  .  » 
Sicut  est  in  Epistola  quœ  ad  Hebraîos  ioscribitur  : 
a  Qui  enim  sanctificat,  et  qui  sanctificantur,  ex  uno 
omnes;  propter  quani  caussam  non  confunditur 
fratres  eos  vocare  Eebr.,  u,  H).  »  Et  paulo  post, 
«  Propterea  ergo,  inquit,  quia  pueri  communi 
nuit  <■  uni  et  sanguini,  et  ipse  propemodum  eorum 
oivit  Ibid.,  14).»  Quod  quid  esl  aliud,  quam 
eorum  particeps factus  est?  Neque enim efficeremui 
partie  pes  divinitatis  ejus,  nisi  ipse  mortalitatis 
Dostrae  particeps  fient.  Nam  et  in  Evangelio,  quod 
nos  divinitatis  ejus  participes  facti  sumus,  ita  dici- 
tur,  «  Dédit  eis  potestatem  ûiios  Dei  fieri,  lus  qui 
credunt  in  nomine  ejus,  qui  non  ei  sanguinibus, 
neque  ex  roluntate  carnis,  aeque  ex  roluntate  viri, 
sed  ex  Deo  nati  sunl  (Johan.,  i.  12  et  13).  »  Dt  au- 
tein  boc  Béret,  quii  et  ipse  factus  est  particeps  mor- 
talitatis nostrœ,  ita  ibi  sequitur,  «  lit  Verbum  caro 
faetum  est,  et  babitavil  in  aobis  Ibid.,  \\,.  »  Per 
banc  ejus  participationem  aobis  gratis  submiuistra- 
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de  cette  participation  <ini>  'a  grâce  doua  est  don- 
née, afin  que  noua  ayons  une  chaste  crainte 
de  Dieu,  et  que  nous  gardions  ses  comman- 
dements. Ces!  donc  Jésus  lui-même  qui  parle 
dans  cette  prophétie;  mais  tantôt  perses  mem- 
bres et  par  l'unité  de  son  corps,  comme  par  un 
seul  homme  répandu  sur  loule  In  surface  de  la 
terre  el  renouvelé  dans  la  succession  des  siècles, 
et  tantôt  par  Lui-même,  qui  est  notre  tète.  De  là 
viennent  ees  paroles  :  «Je  suis  en  participation 
avec  tous  ceux  qui  vous  craignent  cl  qui  gar- 
dent vos  commandements.  »  Et  par  L'effet  de 
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celte  participation  du  Seigneur  avec  ses  frère  , 
de  Dieu  avec  les  hommes,  de  L'immortel  avec 
Les  mortels,  le  grain  esi  tombé  but  la  terre  pour 
y  mourir  el  y  produire  du  fruit  en  abondance  : 

c'est  de  ce  fruit  que  Le  Prophète  ajoute  :  «  Sei- 
gneur, la.  terre  est  remplie  de  votre  miséricorde 

(/'.s.,  CXVIII,  64).  »  Et  quand  s'exerce  celle  mi- 
séricorde, sinon  quand  l'impie  est  justifié?  Et 
pour  obtenir  qu'il  s'avance  dans  la  science  de 

cette  divine  grâce,  il  est  dit  ensuite  :  «  Et  ensei- 
gnez-moi  vos  justes  ordonnances  (Ibid.).  » 


tur,  ut  caste  timeamus  Deum,  et  custodiamus  man- 
data ejus.  Proinde  îpse  Jésus  loquitur  in  ista  pro- 
phetia  :  sed  craœdam  in  membris  suis  et  unitate 
corporis  sui,  tâuiquam  in  une  querdam  homine  dif- 

fuso  toto  orbe  terraïuni,  et  succrescente  per  volu- 
mina  sseculorum  ;  quœdam  vero  in  seipso  capite 
nostro.  Unde  ot  hoc  est,  quod  ait,  <>  Particeps  ego 
sum  omnium  timentium  te,  et  custodientium  man- 
data tua.  »    Et   quia    propter   hoc  quod   particeps 


factus  est  fratrum  suorum,  DeUB  hominum,  immor- 
talis  mortalium,  ideo  granum  cecidit  in  terram,  ut 
nini  liiicatum  multum  fructum  faceret  :  de  ipso 
fructu  secutus  adjunxit,  «  Misericordia  tua,  Domine, 
plena  est  terra  (P«.,  cxvm,  64).  »  Et  unde  hoc,  nisi 
cum  justificatur  impius  ?  In  cujus  gratiae  scientia 
ut  proticiatur,  odjungit,  «  Et  justilicationes  tuas 
doce  me.  » 


DIX-SEPTIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


1.  Les  versets  du  Psaume,  dont  nous  devons 
donner  maintenant  l'explication,  selon  la  vo- 
lonté de  Dieu,  commencent  ainsi  :  «  Seigneur, 
vous  avez  fait  suavité  a  votre  serviteur,  selon 
votre  parole  (Ps.,  cxvm,  65).  »  Le  texte  porte 
«  Vcrbum,  »  mieux  vaudrait  «  Eloquium.  » 
D'autre  part  nous  trouvons  dans  le  grec  le  mot 
xprpïérr^a.  ,  que  nos  interprètes  ont  traduit 
les  uns  par  «  suavité  ,  »  les  autres  ,  par 
«bonté.»  Mais,  comme  il  peut  y  avoir  de  la 
suavité  dans  le  mal,  quand  des  jouissances  illi- 
cites et  immorales  nous  délectent;  comme  il 
peut  encore  y  en  avoir  dans  les  plaisirs  de  la  chair, 
lorsqu'ils  sont  légitimes  ;  ayons  soin  de  com- 
prendre le  terme  de  «  suavité  »  selon  le  sens  de 
xpijoT&njra  que  les  Grecs  n'appliquent  qu'aux 
biens  de  l'esprit  :  c'est  pour  cela  que  plu- 
sieurs des  nôtres  ont  préféré  le  terme  de 
«bonté.  »  Je  crois  donc  que  ces  paroles  :  «  Vous 


avez  fait  suavité  à  votre  serviteur,  »   veulent 
dire  seulement  :  «  Vous  avez  fait  que  le  bien  me 
délectât.  »  En  effet,  que  le  bien  fasse  les  délices 
d'un  homme,  c'est  une  grande   grùce  de  Dieu. 
Car  lorsqu'une   bonne  œuvre  que  la  loi  com- 
mande s'accomplit  par  la  crainte  du  châtiment 
et  non  par  la  douceur  de  la  justice,  parce  que 
l'on  craint  Dieu  au  lieu  de  l'aimer  ;  on  agit  en 
esclave  et  non  en  homme  libre.  Or,    «  l'esclave 
ne  demeure  pas  toujours  dans  la  maison,  mais 
le  fils  y  demeure  toujours  (Jean,  vin,  35);»  car 
la   charité  parfaite   chasse   la  crainte    dehors 
(I  Jean,   îv,  18).  »  «  Vous  avez  donc  fait  suavité, 
Seigneur,  à  votre  serviteur,»  en  faisant  votre  fils 
de  celui  qui  était  esclave,   «  selon  votre  parole,» 
c'est-à-dire,  selon  votre  promesse,  «  afin  que  cette 
promesse  fût  assurée  selon  lafoi  à  toute  la  pos- 
térité d'Abraham  (Rom.,  il,  10).  » 
2.  «  Enseignez-moi  la  suavité,  l'instruction 


SEIUIO   SEPTIMUS-DECIMUS. 

1  Hi  versus  Psalmi  hujus,  de  quibus  nunc  in 
voluntate  Dei  disputaturi  suinus,  ab  hoc  incipiunt, 
«  Suavitatem  fecisti  cum  servo  tuo,  Domine,  se- 
cundum  vcrbum  tuum  (Ps.,cxvni,  65)  :  »  vel  potins, 
undnm  eloquium  tuum.  »  Sed  quod  aitGra^cus 
■/.z,Tl'j-Jr.T-x,  aliquando  «  suavitatem,  »  aliquando  «  bo- 
nitatem  «  nostri  interprètes  transtulerunt.  Yerum 
quia  suavitas  potest  esse  et  in  malo,  quando  il- 
licita  quœque  et  immunda  délectant;  potesl  etiam 
esse  et  in  ea  quai  conceditur  roluptate  carnali  : 
sic  debemus  intelligere  «  suavitatem,  »  quam 
xpr,aT6xr(ta  Grœci  vocant,  ut  in  bonis  spiritalibua 
deputetur.  Propter  hoc  enim  eam  et  «  bonita- 
tem  »  nostri  appellare  voluerunt.  Nihil  hic  ergo 
aliud  dictum    existimo,    «  Suavitatem   fecisti    cum 


servo  »  tuo,  nisi,  fecisti  ut  me  delectaret  bonnm. 
Quando  enim  delectat  bonum  ,  magnum  est 
Dei  (a)  donum.  Quando  autem  bonum  opus,  quod 
lax imperat,  fit  timoré  pœnœ,  non  deleclatione  jti— 
stitiae  ;  cum  Deus  metuitur,  non  amatur  :  serviliter 
lit,  non  liberaliter.  «  Servus  autem  non  manel  in 
domo  in  aeternum,  tilius  manet  in  sternum  (Johan., 
vin,  3.'i)  :  »  quia  consummata  caritas  foras  mittit  ti- 
morem  (,l  Johan.,,  iv,  15).  «  Suavitatem  itaque  fe- 
cisti cum  servo  tuo,  Domine,  »  faciendo  tilium  qui 
servus  fuit  :  «  secundum  eloquium  tuum,  »  boc  est, 
secundum  promussum  tuum  ;  «  ut  secundum  tidem 
firma  sit  promisso  omni  semini  (Rom.,  iv,  16).» 

2.  «  Suavitatem  et  eruditionem  etscientiam  doce 
me,  inquit;  quoniam  mandatis  tuis  credidi  (Ps., 
cxvm,  60).  »  Augeri  sibi  ista  poscit  et  perlici  :  nain 
utique  qui  jam  dixerat,  Suavitatem  fecisti  cum  servo 
tuo   :  quomodo  dicit,  «  Suavitatem  doce  me,  »  nisi 


\m.  el  IfSS.  Ai  Lov.  magnum  Dei  fonum  est. 
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el  la  science,  parce  que  j'ai  cru  à  vos  comman- 
dements {Ps.,  '  wni,  66).  u  II  demande  que  ces 
dons  soient  augmentés  et  tendus  parfail 
lin  ;  car  autrement,  après  avoir  'lit  ces  paroles  : 
«  Vous  avez  l'ail  sna\  ii<;  à  votre  serviteur,  » 
pourquoi  ajouter  :  «  Enseignez-moi  La  suavité,  » 
sinon  pour  obtenir  que  la  grâce  de  Dieu  lui 
soit  manifestée  de  plus  en  plus  parla  douceur 
de  sabonté?  En  effet,  ceux-là  avaient  lu  foi,  qui 
disaient  :  «  Seigneur,  augmentez  en  nous  la 
foi  (/.»•■,  xvn,  ri).  »  Kl  tant  que  dure  la  viede 
ce  monde,  ce  chant  est  celui  de  ceux,  qui  s'a- 
vancenl  dans  la  piété.  Le  Prophète  a  encore 
ajouté:  ce  et  l'instruction,  »  ou  selon  plusieurs 
manuscrits,  «  La  discipline.  »  Mais  ce  terme  de 
u  discipline,  »  qui  réponde  l'expression  grecque 
-vZ-J.x,  semble  réservé  par  les  Écritures  à  cette 
instruction  que.  nous  donnent  les  afflictions, 
selon  cette  parole  :  «  Le  Seigneur  reprend  celui 
qu'il  aime  et  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit  {Prov., 
ni,  13;  et  IJcOr.,  mi,  G).  »  Voilà  le  sens  que, 
dans  le  langage  ecclésiastique,  on  donne  or- 
dinairement au  mot  «  discipline,  »  qui  traduit 
le  mot  grec  -ouodx.  Cette  expression  se  trouve, 
en  effet,  dans  le  texte  grec  de  l'Épître  aux 
Hébreux,  et  elle  est  rendue  en  latin  par  «  dis- 
ciplina. »  «  Toute  discipline  parait  être  dans  le 
présent  un  sujet  de  tristesse  et  non  de  joie, 
mais  ensuite  elle  produit,  pour  ceux  qui  ont 
combattu  avec  son  aide,  un  fruit  de  justice 
plein  de  paix  {Hébr.}  xn,  11).   »  Celui-là  donc 


à  qui  Dieu  r.iii  suavité,  c'est-à-dire  à  qui,  par 
sa  bonté,  il  fail  trouver  des  délices  dam  le  bien; 
à  qui,  pour  m'expliquer  encore  plus  claire- 
ment, Dieu  donne  l'amour  de  Dieu,  el  du  pro- 
chain en  vue  de   Dieu,  ee|iii-|,i  ,|,,il  assurément 

prier    avec,    instance,    pour    qu'un     i   grand 

don     s'accroisse    a     -on     profit,     à     tel     point 

qu'il   ne  méprise  pas  seulement  pour  ce  don 

parlait     toutes     les    autres    délices,     mai-  qu'il 

ait  encore  la  force  de  supporter  pour  lui  toutes 
Les  souffrances.  C'est  pourquoi  la  discipline  est 
salutairement  unie  à  la  suavité.  Aussi  ne  faut- 
il  pas  souhaiter  et  demander  seulement  qu'elle 
soi!  unie  à  la  suavité  ou  a  La  bonté,  c'est-à-dire 
à- la  sainte  charité,  lorsque  celle-ci  est  encore 
faible;  mais,  de  plus  a  une  charité  si  ardente 
que  la  discipline  ne  puisse  l'éteindre  sous 
>i  pression,  et  que,  semblable  à  une  grande 
flamme  exposée  à  l'impétuosité  du  vent,  elle 
s'enllamme  d'une  ardeur  d'autant  plu-  grande, 
qu'elle  est  plus  fortement  comprimée.  C'était 
donc  trop  peu  pour  le  Prophète  de  dire  :  «  Vous 
avez  fait  suavité  à  votre  serviteur  ;  »  s  il 
n'avait  de  nouveau  demandé  à  Dieu  de  lui  en- 
seigner cette  suavité  et  de  la  lui  donner  en  telle 
abondance  qu'il  pût  supporter  toute  discipline 
avec  une  patience  invincible.  La  science  est 
nommée  en  troisième  lieu  :  car  si  la  science 
remporte  en  étendue  sur  la  charité,  elle  n'édifie 
pas,  elle  enfle  (I  Cor.,  vni,  1).  Mais  quand  la 
charité,  unie  à  la  douceur  de  la  bonté,  aura 


ut  ei  gratia  Dei  magis  magisque  innotescat  dulce- 
dine  bonitatis?  Habebant  enim  fidein  qui  dixerunt, 
«  Domine  auge  nobis  iidem  (Lucœ,  xvn,  5).  »  lit 
quamdiu  vivitur  in  hoc  mundu,  profnientium  est 
ista  cantatio.  Addidit  autem,  «  et  eruditionem  :  » 
vel,  sicut  plures  codices  habent,  «  disciplinam.  » 
Sed  «  disciplinam,  »  quam  Grœci  appellaut  -aïoEÎav, 
ibi  Scripturœ  nostrse  ponere  consueverunt,  ubi  in- 
telligenda  est  per  molestias  eruditio  :  se<5undum 
illud,  «  Quem  enim  diligit  Dominas,  corripit  ;  fla- 
gellât autem  omnem  fllium.  quem  recipit  (Prov., 
m,  12  ;  Ilebr.,  xn,  6).  »  Haec  apud  Ecclesiasticas 
litteras  dici  assolct  disciplina,  interpretata de  Graeco, 
ubi  Jegitur  -s:o::a.  Hoc  enim  verbuin  in  Greeco 
positum  est  in  Epistola  ad  Hebraeos,  ubi  Latinua  i  i- 
terpres  ait,  «  Omnis  disciplina  ad  praesens  non 
gaudii  videtur  esse,  sed  tristitise,  pustea  autem  fru- 
ctum  paciticum  his  qui  per  eam  certarunt,  reddit 
justitiee  {Hebr.,  xu,  11).  »  Cum  quo  ergo  fucit  Dcus 


suavitatem,  id  est,  cui  propitius  inspirât  boni  de- 
lectationem  ;  atque  ut  apertius  id  explicem,  cui 
donatur  a  Deo  cari  tas  Dei,  et  propter  Deum  caritas 
proximi;  profecto  instanter  orare  débet,  quo  tan- 
tum  sibi  augeatur  hoc  donum,  ut  non  solum  pro 
illo  contemnat  delectationes  ceteras,  sed  etiam  pro 
illo  quaslibet  perferat  passiones.  Ita  suavitati  salu- 
briter  additur  discipliiia.  Non  enim  quantulœcum- 
que  suavitati  vel  bonitati,  hoc  est,  caritati  sanctae 
poscenda  et  optanda  est  ;  sed  tara  magnée,  ut  sub 
ejus  pressura  non  possit  exstingui,  sed  sicut  in4ens 
flamnia  sub  impetu  venti,  quanto  magis reprimitur, 
tanto  ardentius  excitari.  Ideo  parum  fuit  dicere 
Suavitatem  lecisti  cum  servo  tuo  :  nisi  rursus  pete- 
ret  ut  eum  doceat  suavitatem,  tantam  utique,  ut 
discipliaam  possit  patientissime  sustinere.  Tertia 
ponitur  scientia  :  quoniam  si  magnitudine  sua  prae- 
cedit  scientia  magnitudinem  caritatis.  nou  eedifleat, 
sed  inflat  (l  Cor.,  vin,   1).    Cuai  ergo   taata   fuent 
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acquis  assez  de  force  pour  que  Les  tribulations 
qu'emploie  la  discipline  ce  puissent  l'éteindre, 
alors  la  science  sera  utile  à  l'homme  pour  lui 
faire  connaître  ce  qu'il  a  mérité  par  lui-même 
el  les  dons  que  Dieu  lui  a  faits,  par  lesquels  il 
Baura  qu'il  est  capable  de  bien  des  choses  dont 
il  ne  se  Bavail  pas  capable  et  dont  même  il 
n'était  nullement  capable  par  Lui-même. 

.:.  Mais  le  Prophète  ayant  dit,  non  pas  don- 
nez-moi, mais  a  enseignez-moi,  »  comment  la 
suavité  s'enseigne-t-elle,  si  elle  ne  Be  donne? 
Beaucoup,  en  effel  savent  des  choses  qui  ae  les 
délectent  pas  et,  s'ils  en  ont  la  connaissance, 
lia  n'en  ont  pas  la  suavité.  La  suavité  do  peut 
donc  s'apprendre  qu'autant  qu'elle  délecte.  C'est 
ainsi  que  la  discipline  qui  exprime  la  tribula- 
tion  qui  corrige,  s'apprend  lorsqu'on  la  reçoit; 
elle  s'apprend  non  en  écoutant,  ni  en  Lisant,  ni 
en  méditant,  mais  en  expérimentant.  Quant  à 
la  science,  que  le  Prophète  a  placée  au  troi- 
sième rang,  parmi  les  choses  dont  il  demande  à 
être  instruit,  elle  se  donner  en  même  temps 
qu'on  l'enseigne.  Qu'est-ce,  en  ellet,  qu'ensei- 
gner, si  ce  n'est  donner  la  science?  Et  ces  deux 
choses  sont  tellement  Liées,  que  l'une  ne  peut 
aller  sans  l'autre.  Car  nul  n'est  enseigné  s'il 
n'apprend,  et  nul  n'apprend  s'il  n'est  enseigné. 
C'est  pourquoi,  si  le  disciple  n'est  pas  capable 
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,i,.   comprendre  ce  que  le  madré  lui  dit,   Le 
maître  ne  peul  «lire:  Je  l'ai  enseigné,  mais  il 

n'a  pas  appris  ;  il  doit  dire  :  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il 
fallait  dire,  mai-  il  n'a  pas  appris,  parce  qu'il 
n'a  pas  entendu,  parce  qu'il  n'a  pas  saisi,  parce 
qu'il  n'a  pas  compris  ce  que  je  lui  dis  ds.  Car, 
assurément,    le    disciple  aurait  appris,  si  le 
maître  l'avait  enseigné.  C'est  pourquoi   Dieu, 
Lorsqu'il  veut  enseigner,  commence  pardonner 
L'intelligence,  Bans   Laquelle  l'homme  ne  peut 
apprendre  ce  qui  t'ait  partie  de  la  divine  doc- 
trine;  aussi  le   Prophète    dit-il   un  peu  plus 
Loin    :    <i  Donnez  moi   l'intelligence,   afin    que 
j'apprenne   vos  commandements  (Pi.t  c.wm, 
l'n  homme  peut  donc,   lorsqu'il  désire 
enseigner  quelqu'un,  dire  ce  que  Le  Seigneur  a 
dit  à  ses  disciples,  après  sa  résurrection  d'entre 
•  les  morts;   mais   il  ne  peut  l'aire  ce  que  le  Sei- 
gneur a  tait.  En  ellet,  on  lit   dans   l'Évangile  : 
«   Alor-  il   leur  ouvrit  l'esprit,  afin   qu'ils  com- 
prissent Les  Écritures,  et  il  leur  dit  {Luc,  xxvi, 
15,  ïG).  »  Ce  qu'il  leur  dit,  vous   le  trouverez 
dans  l'Évangile  ;   mais  ils  comprirent   ce   qu'il 
leur  dit,  parce  qu'il   leur  ouvrit   l'esprit,  par 
lequel  ils  purent  le  comprendre.  Le  Seigneur 
nous  enseigne  donc  la  suavité  en  mettant  en 
nous  la  délectation  ;  il  nous  enseigne  sa  disci- 
pline eu  réglant  nos  trihulations  ;  il  nous  en- 


caritas   in   bonitate  suavi,    ut  tribulationibus    non 

possit  exstingui,  quas  adhibet  discipl  na  ;   Unie  uti- 

lis  erit  scientia,  qui  innotescit  etiam sibi homo quid 

ipse  merueiït,  et  quœ  a  Deo  donata  sint  ci,  per  quœ 

posse  se  sciât  quœ  se  possc   nesciebat,   et  per  seip- 

sum  oinniuo  non  poler.it. 

.'!.  Quod   autem   non    ait,   Du  mini,  sed,  «  Doce 

quomodo   suavitas   docetur,  si  uou  detur? 

Quando     quidem  multi   quod    eus    non    delectat 

sciunt ,   et   quarum    rerum   habenl    cognitionem, 

non  habent  suavitatem.  Suavitas  enim  a)  disd  uou 

potest,    nisi   delectet.    Item    disciplina,  quse  signi- 

iicat     emendatoriam     tribulationem  ,      accipiendo 

dicitur  :  id  est,  non  audiendo,  vel  Legendo,  vel  cogi- 

tando,  sed  expenendo.   At  vero  scientia,  quam  ter- 

tiam  posuit  in  his   quœ  ait,    Doce  me,   docendo 

datur.  Nam  quid  est  aliud  docere*  quam  scientiam 

dare  ?  Et  hœc  duo  ita  sibi  connexe  sunt,  ut  alterum 

une  altero   esse  non   possit.   Nemo-  enim  il 

îusi  discat,  et  noiuo  disci t  nisi  doceatur.   Et  i d 

discipulus  capax  non  sit   eorum  quœ  a   ductui'e  di- 


cuntur,  non  potest  doctor  dicere,  Ego  cura  docui, 
sed  ipse  uou  didicit  :  dicere  autem  potest,  I 
dixi  quod  dicendum  fuit,  sed  ill<  non  didicit;  quia 
non   percepit,   non  comprehendit,   non  intellexit. 
Nain  profecto  et   ille  didicisset,  si  iste  docuisset.  Et 
Ldeo  Deus  quando  vult  docere,  prius  dat  intellectum, 
sine  ipio  ea  quœ  ad  divinam  doctrinam  pertinent, 
homo  non  potest    dicere  1  unde   et   iste  paulo  post 
d  rit,  «  Dainilii  intellectum  ut  discam  mandata  tua 
.un,    73).  »    Potest   itaque  homo  cum  docere 
aliquem  cupif,  dicere  illa  quœ  dixit  Dominus  disa- 
pulis  3uis,  postea   quam  resurrexit  a   niortui 
[acere  quod  ille  fecit,  non  potest.  Ait  enim  Eyan- 
gelium,  «  Tune  aperuit  eis  sensum,  ut  né 
reni  Scripturas,  et  dixit  illis  [Lucœ,  ixiv,  i:.  .«Quid 
1  mis  dixerit,    tbi    legitur  :  sed  ideo  ceperunt 
quod  dixit,  quia  unde  caperetur  aperuit.  Doce 
Dcus  suavitatem   inspirando    delectationem,  docet 
disciplinam  temperando  tribulationem,  docel 
li, un  msinuan.lo  cognitionem.  Cum  itaque  alia  siat 
quœ  ideo  discimus,  ut  tantummodo  sciamus,  alia 


(a)  rieri.jue  MSS.  dici  non  poleat. 
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seigne  la  science  en  noue  donnant  la  connais- 

-âme.  Aussi,  comme  il  y  a  des  choses  que  oons 
apprenons  uniquement  pour  les  Bavoir,  ri  d'au- 
tres pour  les  Bavoir  et  les  pratiquer  ;  lorsque 
Dieu  min-  enseigne,  il  nous  enseigne  les  choses 
que  nous  devons  savoir,  cm  nous  dévoilanl  la 
vérité  ;  ci  il  nous  enseigne  le-  choses  qu'il  faut 
pratiquer,  eu  mettant  eu  nous  la  suavité.  Ce 

n'est  pas  sans  raison  que    le  Prophète  lui  tlil  : 

«  Enseignez-moi,  afin  que  je  lasse  votre  volonté 
(Ps,,  CXL1I,  tO).  »  C'est-à-dire,  enseignez-moi, 
afin  que  je  sache,  mais  encore  afin  qu<;  ji^  Fasse. 
Caries  œuvres  bien  laites  sont  le  fruit  que  nous 
rendons  à  celui  qui  nous  cultive;  or,  dit  l'Écri- 
ture :  «  Dieu  donnera  sa  suavité  et  notre  terre 
donnera  son  fruit  (Ps.,  LXXXIV,  13).  »  Mais  celte 
terre,  quelle  est-elle,  si  ce  n'est  celle  dont  le 
Prophète  a  dit  à  celui  qui  donne  sa  suavité  : 
«  Mon  iluie  est  devant  vous  comme  une  terre 
sans  eau  (Ps.,  cxlii,  6)  ?  » 

4.  Mais  il  n'est  pas  inutile  de  rechercher 
pourquoi,  après  avoir  dit  :  «  Enseignez-moi  la 
suavité,  et  la  discipline,  et  la  science,  »  le  Pro- 
phète, en  ajoutant  :  «  parce  que  j'ai  cru  à  vos 
commandements,  »  au  lieu  de  dire  :  j'ai  obéi, 
a  dit  :  «  j'ai  cru.  »  En  effet,  autre  chose  sont 
les  commandements,  autre  chose  les  promesses. 
Nous  recevons  des  commandements  à  exécuter, 


afin  de  mériter  «le  recevoir  les  promesses.  Nous 

Croyons  donc  aux  promesses,  et  nous  obéii   oni 

aux  commandements.  Une  signifie  donc  :  «  j'ai 
cru  a  m-  commandements,  n  sinon  j'ai  cru  que 
von-  étiez  l'auteur  de  ces  commandement 
non  quelque  homme,  bien   qu'ils   aient    été 
donnés  aux  hommes    par    le    ministère    des 

hommes?  Dune,  paire  que  j'ai  cru  a  vos  com- 
mandements, puisse  la  Coi  qui  m'y  a  l'ail  croire 
m'obtenir  de  vous  la  grâce  d'exécuter  ce  que 
vous  avez  ordonné.  Car  si  un  homme  me  don- 
nait extérieurement  de  tels  commandements, 
pourrait- il  m'aider  intérieurement  à  faire  ce 
qu'il  aurait  ordonné?  Enseignez-moi  donc  la 
suavité,  en  m'inspirant  la  charité  ;  enseignez- 
moi  la  discipline,  en  me  donnant  la  patience  ; 
enseignez-moi  la  science,  en  éclairant  mon  in- 
telligence. «  Parce  que  j'ai  cru  ù.  vos  comman- 
dements ;  »  j'ai  cru  que  vous,  qui  êtes  Dieu, 
avez  imposé  ces  commandements,  et  que  vous 
donnez  à  l'homme  de  quoi  lui  faire  faire  ce 
que  vous  commandez. 

5.  «  Avant  d'être  humilié,  j'ai  péché  :  c'est 
pourquoi  j'ai  gardé  votre  parole  (Ps.,  cxvnr, 
67).»  «Verhum  tuum,  »  ou  plus  littéralement, 
«  eloquium  tuum  custodivi.  »  Sans  aucun 
doute,  c'est  afin  de  n'être  plus  ahaissé.  Ce  verset 
se  rapporte  de  préférence  à  l'état  d'abaissement 


vero  ut  etiam  faciamus  ;  quando  Deus  ea  docet,  sic 
docet  ul  scienda  sciamus  aperiendo  veritatem,  sic 
docet  ut  facienda  faciamus  inspirando  suavitatem. 
Neque  enim  frustra  ei  dicitur,  «  Doce  me  utfaciam 
voluntatem  tuam  {Psal,  cxlii,  10).  »  Sic,  inquit, 
doce  ut  faciam,  non  tantummodo  ut  sciam.  Ipsa 
quippe  recte-facta,  fructus  est  noster,  quem  reddi- 
mus  agricolaî  nostro  :  sed  Scriptura  dicit,  «  Dominus 
dabit  suavitatem,  et  terra  nostra  dabit  fructum 
suum  {Ps.,  nxxxiv,  13).  »  Quœ  autem  ista  terra  est, 
nisi  de  qua  dicitur  eidem  ipsi  qui  dat  suavitatem, 
«  Anima  mea  velut    terra  sine  aqua    tibi    (Psal., 

CXLII,  6)  ?  » 

4.  Quodvero  cum  dixisset,  «  Surivitatem  et  disci- 
plinam  et  scientiam  doce  me  ;  »  adjunxit  atque  ait, 
«  Quoniam  mandatis  tuis  credidi  :  »  non  immerito 
quœri  potest  cur  non  dixerit,  obedivi  ;  sed,  «  cre- 
didi. »  Alia  sunt  enim  mandata,  alia  promissa. 
Mandata  facienda  suscipimus,  ut  accipere  promissa 
rnereamur.  Promissis  ergo  credimus,  mandatis  ob- 
temperamus.  Qui!  est  ergo,  «  mandatis  tuis  cre- 
didi, »  nisi,  credidi  quod  tu  illaniandaveris,  nonali- 
quis  homo,  quamvis  per  hommes  hominibus  mini- 


strata  sint?  Quia  itaque  credidi  tua  esse  mandata, 
ipsa  tides  mea  qua  id  credidi,  impetret  abs  te  gra- 
tiam,  qua  faciam  quod  mandasti.  Si  enim  homo 
mihi  hœc  juberet  forinsecus,  numquid  ut  etiam 
facerem  quod  jubebat  adjuvaret  intrinsecus  ?  Doce 
ergo  me  suavitatem  inspirando  caritatem,  doce  me 
disciplinam  donando  patientiam,  doce  me  scientiam 
illuminando  intelligenliam.  «  Quoniam  mandatis 
tuis  credidi.  »  Te  illa  credidi  mandasse  qui  Deus 
es,  et  bomini  donas  unde  facias  eum  facere  quod 
mandas. 

b.  «  Prius  quam  bumiharer,  inquit,  ego  deliqui; 
proptereaverbumtuum(Ps.,cxvui,67),  »  velsicut  alii 
expressius  babent,  «  propterea  eloquium  tuum  custo- 
divi :  »  utique  ne  rursum  humiliarer.  Quod  ad  illam 
bumiliationem  melius  refertur,  quse  facta  esHnAdam 
(Gen.,  m  ,  17,  etc.),  in  quo  omnis  creatura  bumana 
tamquain  in  radice  vitiata,  quoniam  veritati  subjecta 
este  non  voluit,  subjecta  est  vanitati  (Rom.,  vin, 
20).  Quod  vasis  misericordiee  profuit  experiri,  ut 
dejecta  superbia  diligatur  obedientia,  et  pereat  non 
reditura  miseria. 

6  «  Suavis   es,  Domine  (Ps.,  cxvni,  68)    :    »   vel, 
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où  est  tombé  Alam,  en  qui  toute  créature  hu- 
maine a  été  viciée  comme  dans  sa  racine,  et 
se  trouve  soumise  à  la  vanité,  pour  n'avoir 
point  voulu  rester  soumise  à  la  vérité  (Rom., 
vin,  10).  Cette  expérience  a  été  profitable  aux 
de  miséricorde,  an  leur  Taisant  rejeter 
l'orgueil  et  aimer  l'obéissance,  et  en  détruisant 
sans  retour  leur  misère, 
c».  .Non-  lisons  ensuite,  boIod  les  manuscrits  : 
Suavis  es,  Domine,  »  ou  «  Suavis  es  tu  Do- 
mine, o  ou  «  Suavis  es  lu,  »  «  Seigneur,  vous 
êtes  plein  de  suavité  (l's.,  cxvm,  68),  »  ou 
suivant  d'autres  :  «  plein  de  bonté,  »  expres- 
sions t]ue  nous  avons  déjà  précédemment  expli- 
quées. «  Et  dans  votre  suavité  enseignez-moi 
vos  justes  ordonnances  (Ièid.).  »  Le  Prophète 
veut  réellement  pratiquer  les  justes  ordonnances 
de  Dieu,  puisqu'il  veut  les  apprendre  dans  la 
suavité  et  de  la  bouche  de  celui-là  même  dont 
il  dit  :  «  Seigneur,  vous  êtes  plein  de  suavité. b 
7.  Enfin,  il  ajoute:  a  L'iniquité  des  superbes  s'est 
multipliée  sur  moi  (Ibiil.,  OU)  :  »  c'est-à-dire  l'ini- 
quité de  ceux  à  qui  il  n'a  servi  de  rien  que  la  na- 
ture humaine  ait  été  humiliée  après  son  péché 
«  .Mais  moi,  je  scruterai  de  tout  mon  cœur  vos 
commandements.  »  Quelque  ahondanlc,  dit-il, 
i]uc  soit  l'iniquité,  la  charité  ne  se  refroidira 
en  moi  (Mal  th.,  xxiv,  12).  Il  parle  ainsi, 
qu'il  apprend  dans  la  suavité  de  Dieu  ses 
justes  ordonnances.  En  effet,  plus  doux  sont  les 
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commandements  de  celui  qui  aide  à  les  prati- 
quer,  plus  celui  qui  aime  les  scrute  avec  Boin, 
afin  de  pratiquer  ce  qu'il  en  connaît,  et  d'en 
connaître  davantage  en  le  pratiquant;  car  c'est 
par  la  pratique  que  mou-  vient  la  meilleure 
connaiss  inc<  i  es  choses. 

H.  ((  Leur  cœur  B'est  coagulé  comme  du  lait 
pris  (ft.,  CXVIII,  70).  »  Le  cœur  de  qui,  sinon 
des  superbes  dont  il  a  dit  que  l'iniquité  s'était 
multipliée  sur  lui  ?  Or,  par  ces  mots  et  dans  ce 
passage, il  veut  faire  entendre  l'endurcissement 
de  leur  cœur.  Car  ces  mêmes  expression 
prennent  aussi  en  bonne  part,  comme  par 
exemple  dans  le  Psaume  soixante-septième, 
où  il  est  dit  :  «  La  montagne  de  Dieu  est  une 
montagne  de  lait  pris,  une  montagne  fertile 
(Ps.,  L.wii,  15)  ;  »  ce  qui  signifie,  pleine  de 
grâce.  Il  y  a  d'ailleurs  des  traductions  latines 
qui  portent  de  part  et  d'autre  la  même  ex* 
pression  :  «  Coagulatus.  »  Mais  voyez,  ce 
qu'il  oppose  de  sa  propre  conduite  à  la  dureté 
de  leur  cœur  :  «  Mais  moi,  dit-il,  j'ai  médité 
votre  loi  (P$.,  cxvm,  70).  »  Quelle  loi?  La  loi 
la  plus  juste  assurément  et  la  plus  miséricor- 
dieuse, celle  au  sujet  de  laquelle  il  ;i  dit  a  Dieu  : 
«  Ayez  pitié  de  moi  selon  votre  loi  [Ibid.,  20).  » 
Dieu  résiste  aux  superbes,  de  façon  qu'ils  s'en- 
durcissent; mais  il  donne  sa  grâce  aux  humbles 
(Jacques,  iv,  6  ;  I  Pierre,  Y,  5),  pour  qu'ils 
aiment  l'obéissance  et  qu'ils  soient  mis  à  la 


sicut  plurcs  habent,  «  Suavis  es  tu,  Domine.  »  Ali- 
qui  etiain,  «Suavis  es  tu,  »  vel,  «  Bonus  es  tu  :  » 
Bicut  de  hoc  rerbo  superius  tractavimus.  «  Et  iu  tua 
suavitate  duce  me  justificationes  tuas.  »  Vere  vult 
lacère  justili*  aliones  Dei,  quando  eas  in  ejus  suavi- 
tate vnlt  discere  ah  ipso,  cui  dixit,  «  Suavis  es  tu, 
Domine.  » 

T.  Déni  pie  seqùitur  :  «  Multiplicata  est  super  me 
iniquitaa  superborum  (16/'/..  ii'.i  .  »  eorum  scilicet 
quibua  oon  profuit,  quod  postea  quam  deliquit, 
humiliât  a  est  humana  aatura.  «  Ego  autem  in  toto 
corde  meo  scrutabor  mandata  tua.  »  Quantalibet, 
înquit,  abundet  iniquitas,  non  iu  me  refrigescet 
cardas  (Matth.,  \.\iv.  12).  »  Tamquam  Ole  hoc  dicit, 
qui  in  ejus  suavitate  justdicationes  Dei  discit. 
Quanto  magis  enim  suavia  sunt  quœ  juhet  qui  ju- 
vat,  tanto  magis  ea  scrutatur  amans,  ut  cognita  fa- 


ciat  et  faciendo  cognoscat  ;  quia   perfectius   cogno- 
scuntur  cum  fiunt. 

8.  «  Coagulatum  est  ut  lac  cor  eorum  (Ps.,  r.xvin, 
70 ».  »  Quorum  nisi  superhorum,  quorum  super  se 
multiplicatam  dixit  iniquitatem  ?  Obduruisse  autem 
cor  eorum  vult  LnteUigi  hoc  verbo  et  hoc  loco.  Nam 
dicitur  et  in  bono;  sicut  in  Psalmo  sexagesimo- 
septimo  dicitur,  «  Mous  incascatus  ,  nions  uber 
[Psal.,  i.xvii,  16)  :  »  et  intelligitur  gratia  plenus. 
>'am  et  illud  quidam,  coagulatus,  interpretali  sunt. 
Se d  vide  quid  a  se  opponat  duritiae  cordia  illorum. 
«  Ego  vero,  inquit,  legem  tuam  meditatus  sum.  » 
Quam  legem?  U tique  justissimam  et  misericordissi- 
mam  :  unde  illi  dicitur,  «  Et  lege  tua  miserere 
mei  (Ps.,  cxvm,  29).  »  Superbis  resistit,  ut  obdu- 
rentur  :  humilibus  autem  dat  gratiam  [Jacobi,  iv, 
l>>;    (I  Pet.,  v,  :,  .  o   ut  ddigant  obedienliam,  (a)  et 


Iditl,  et  ne  recipiant.  l'articula  ne  abest  a  MsS. 
T.    XIV. 
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première  place.  I  \tt  o'e  I  par  la  méditation  de 

la  loi  divine,  que  l'homi • irve   on  hurni- 

lité  volontaire,  pour  échapper  à  une  humi- 
liation de  châtiment  dont  il  est  ensuite 
parlé. 

9.  t<  il  inV-i  bon  que  vous  m'ayez  humilié, 
afin  que  j'apprisse  vos  justes  ordonnances 
(/'s.,  i:\Yin,  71).  »  Déjà  précédemment  le  Pro- 
phète a  dit  quelque  chose  d'analogue.  «  Avant 
(frire  humilié,  j'ai  péché  ;  c'est  pourquoi  j'ai 
gardé  votre  parole  (laid., 67).»  Il  a  montré  d'a- 
bord, par  le  fini  l  qu'il  en  a  tiré,  que  cette  humi- 
liation lui  a  été  salutaire  ;  mais  ici  il  indique 
aussi  la  cause  de  cette  humiliation  pénale,  à 
savoir  qu'il  avait  d'abord  commis  le  péché.  Si 
maintenant  il  a  dit  plus  haut  :  «  c'est  pourquoi 
j'ai  gardé  votre  parole,  »  et  ici  :  «  afin  que  j'ap- 
prisse vos  justes  ordonnances,  »  il  me  semble 
que  le  Prophète  a  clairement  fait  entendre  par 
là,  (m'en  celte  circonstance,  connaître  c'est  pra- 
tiquer et  que  pratiquer  c'est  connaître.  Au 
contraire,  le  Christ  n'ignorait  pas  ce  qu'il  re- 
prenait et  cependant  il  reprenait  le  péché,  bien 


recipiant  excellentiam.  Meditatione  quippe  legis 
hujus,  voluntaria  servatur  humilitas,  ut  pœnalis 
humilitas  evadatur,  de  qua  mox  dicit. 

9.  «  Bonum  mini,  quoniam  huuiiliasti  me,  ut 
discam  justiiicationes  tuas  (Ps.,  cxvm,  71).  »  Vicinum 
aliquid  et  superius  jam  dixerat,  «  Prius  qua  m  lm- 
mili.trer,  ego  deliqui  ;  propterea  eloquium  tuum 
custodivi  (Ibid.,  67).  »  Ipso  quippe  fructu  ostendit 
quod  bonum  illi  fuerit  humiliari  :  sed  illic  dixit  et 
caussam,  quod  kumilitatem  pœnaletn  delinqueudo 
praecesserit.  Quod  vero  ibi  ait,  Propterea  eloquium 
tuum  custodivi  :  hic  autem,  «  Ut  discam  justilica- 
tiones  tuas  :  »  satis  significasse  mibi  videtur  hoc 
esse  ista  nosse  quod  custodire,  hoc  custodire  quod 
nosse.  Neque  enim  Christus  non  noverat  quod  ar- 
guebat;  et  tamen  arguebat  peccatum,  cum  dictum 
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que  l'Apôtre  ait  dil  de  lui  qu'il  ne  connai 
pa    le  péché  (Il  ('or.,  v,  jij.  Il  le  conna 
d'une  certaine  manière,  et  l'ignorait   d'une 
autre.  De  même,  il  y  en  a  beaucaup  qui  appren- 
nent les  justes  loii  du  Seigneur,  et  qui  cepen- 
dant ne  les  apprennent  pas.  Us  les  connai 
d'une  certaine  manière,  el  les  ignorent  d'une 
autre;  car,  oe  les  pratiquant  pas,  ils  ne  les 
connaissent  pas.  Il  faut  dune  entendre  ces  pa- 
roles  :  «  afin  que  j'apprenne  vos  justes  ordon- 
nances, »  de  cette  sorte  de  connaissance  qui  en 
esl  la  pratique. 

10.  Mais  que  cela  se  fasse  que  par  la  chai  i  le, 
dans  laquelle  celui  qui  agit  trouve  la  suavité, 
en  raison  de  ces  paroles:  «  Dans  votre  suavité, 
enseignez-moi  vos  justes  ordonnances  {Ps., 
CXVIII,  IJ8)  :  r>  c'est  ce  que  prouve  le  verset  sui- 
vant: «  La  loi  de  votre  bouche  m'est  un  bien 
plus  précieux  que  des  millions  d'or  et  d'argent 
{Ibid.,  72).  »  Car  la  charité  doit  plus  aimer  la 
loi  de  Dieu,  que  la  cupidité  n'aime  des  millions 
d'or  et  d'argent. 


de  illo  sit,  quod  non  noverat  peccatum  (I  Cor.,  v,  21). 
Noverat  ergo  quadam  notitia,  et  rursus  quadam 
ignoiantia  non  noverat.  Sic  et  justiiicationes  Dei 
multi  discunt,  et  non  discunt.  Noveruut  enim  eas 
quadam  notitia;  et  rursus  quadam  ignorantia, 
quoniam  non  faciunt,  non  noverunt.  Eo  modo  hic 
ergo  intelligendus  est  dixisse,  «  Ut  discam  justifica- 
tienes  tua-,  »  ea  notitia  qua  fiunt. 

10.  Hoc  autem  quia  non  fit  nisi  per  dilectionem, 
ubi  qui  facit  habet  delectationem,  propler  quod 
dictum  est,  «  In  tua  suavitate  doce  me  justificaliones 
tuas  (Ps.,  cxvm,  68)  :  »  sequens  versus  ostendit, 
ubi  ait,  «  Bona  mihi  lex  oris  tui,  super  millia  auri 
et  argenti  {Ibid.,  72).  »  Ut  amplius  diligat  caritas 
legem  Dei,  quam  diligit  cupiditas  millia  auri  et 
argenti. 
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\.  Lorsque  Dieu  a  fait  l'homme  d'un  pou  de 
poussière  et  L'a  animé  de  son  souffle,  la  Genèse 
oe  <li!  pas  qu'il  l'ail  fait  de  -  ss  main-.  Aussi  ne 
vois-je  pas  pourquoi  quelques-uns  ont  cru  que 
Dieu  a  fait  le  reste  des  créatures  par  ^a  parole, 
mais  i[uo  pour  L'homme,  le  principal  de  ses  ou- 
vrîmes, il  l'a  fait  de  ses  mains;  à  moins  qu'on 
ne  dise  que  le  corps  de  l'homme  étant  formé 
d'un  peu  de  poussière  (Gen.}  xi,  7),  Dieu  n'a 
pu  le  façonner  que  de  ses  mains.  Ce  sérail  là 
oublie]  que  ce  qui  est  écrit  dans  L'Évangile 
touchant  le  Verbe  de  Dieu:  «  Toutes  choses 
ont  été  faites  par  lui  (Jean,  \,  5),  »  ne  serait  pas 
vrai,  si  le  corps  humain  n'avait  pas  été  fait  par 
Le  Verbe.  Hais  ils  en  appellent  au  témoignage 
de  notre  Psaume,  et  ils  disent  :  voici  un  pa 
où  un  homme  s'écrie  ouvertement  :  «  Vos  mains 
m'ont  fait  et  m'ont  formé  (Ps.}  cxvm,  73).  » 
Mais  n'est- il  pas  dit  aussi  clairement  dans  un 
autre  Psaume  :  «  Je  verrai  les  cieux,  ouvrage 


de  vos  doigts  (P$.,vm,  I]  ?  »  El  ce  passage  est-il 
moins  évident  :  «  Les  cieux  sont  L'ouvrage  de 
vos  mains  (Ps.,  CI,  26).»  Et  celui-ci,  n'est-il 
par  plus  formel  encore  :  «  Ses  mains  ont  formé 
la  terre  solide  (i**.,  xciv,  5)?  »  Les  mains  de 
Dieu  signifient  donc  la  puissance  de  Dieu.  Ou 
bien,  si  l'on  est  quelque  peu  embarrassé  du 
nombre  pluriel,  le  Prophète  n'ayant  pas  dit 
«  votre  main,  »  mais  «  vos  mains,  »  que  l'on 
entende  par  les  mains  de  Dieu  La  force  et  la 
sagesse  de  Dieu,  car  ces  deux  noms  ont  été 
donnés  au  Christ  (I  Cor.,  i,  24),  auquel  est  éga- 
lement appliqué  le  nom  de  bras  du  Seigneur 
dans  l'interprétation  do  ce  passage:  «  Et  à  qui 
le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été  révélé  (fsaïe, 
LUI,  1)?  ))  Ou  encore,  par  lesmainsde  Dieu,  que 
l'on  entende  le  Fils  el  le  Saint-Esprit;  car  le 
Saint-Esprit  coopère  aux  œuvres  du  Père  et 
du  Fils;  ce  qui  a  l'ait  «lire  à  l'Apôtre:  «  Tous 
ces  dons,  c'est  le  seul  et  même  Esprit  qui  les 
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i.  Quando  Deus  hominem  fecit  ex  pulvere,  et 
animavit  Qatu,  non  il>i  comme  noratum  est  quod 
manibua  fecerit.  Cur  itaque  quibusdam  visum  fuerit 
verbo  Deum  fecisse  cetera,  hominem  vero  velut  oli— 
quid  prœcipuum  fecisse  manibua  suis,  non  video  : 
nisi  forte  quia  ex  pulvere  formatum  legitur  hominia 
corpus  (Gfn.,  n,  7),  non  potuisse  Beri  oisi  manibua 
arbitrantur;  nec  adtendunt  quod  in  Evangebo  de 
Verbo  Dei  scriptum  est,  «  Omni  i  per  ipsum  facta 
sunt  (Johan.,  i,  3),  »  non  posse  constare,  si  non  per 
Verbum  Eactum  est  etiam  corpua  humanum.  Sed 
adliibent  testimoniurn  de  hoc  Psalmo,  et  die  mit, 
Ecce  ubi  apertissime  clamât  homo,  «  Manus  tuaa  fe- 
cerunt  me,  et  Bnxerunt  me  (JPs.,  cxvm,  73).  »  Quasi 
non  aperte  etiam  dictum  sit,  «  Videbo   coelos   opéra 


digitorum  tuorum  (Psal.,  vm,  4)  :  »  nec  minus 
aperte,  «  Et  opéra  manuum  tuarum  suni  caîli  (Psal., 
ci,  26)  :  »  multoque  apertius,  «  El  aridam  terram 
manua  ejua  Bnxerunt  [Psal.,  icxrv,  B).  »  Manu 
Dei  sunt  potestas  Dei.  Au!  si  pluralia  numerua  eos 
movet,  c[ni;i  non  dictum  est,  manus  tua,  sed,  «  ma- 
nus tuœ:  «  accipianl  munis  Dei,  virtutem  et  sapien- 
tiàm  Deî  I  Cor.,  i,  24),  quod  utrumque  unusdictua 
est  »  hristua  :  qui  etiam  întelligitur  brachium  Do- 
mini,  obi  legitur,  «  Et  brachium  Domini  cui  reve- 
latum  eat  (Isai.,  un,  l)î»  Aut  accipianl  manua 
Dei,  Filium  et  Spiritum-sanctum  ;  quia  el  Spiritus- 
aanctua  cooperator  eal  Patria  el  Filiî  :  unde  ait 
Aposlolus,  n  omnia  hœc  i  peratur  unua  atque  idem 
Spiritus  (I  Cor.,  xn,  1 1  .  »  Propterea  quippe  «lixi», 
Unua  atque  idem:  ne  toi  Bpiritua  quoi  opéra  puta- 
rentur,  non  quod  BÙie  Pâtre  et  FUio  Spiritua  opère- 
tur.  Liberum  est  igitur  quomodo  intelligantur  ma- 
nus Dei  :  dum  tamen  nec   ea   qiue   facit   manibua, 
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opère (I  ( 'or.,  km,  II),  »  Si  L'Apôtre  a  dil  :  a  l  e 
:  buI  el  même  Esprit,  n  c'a  été  de  peu  i  que  L'on 
ne  crût,  non  pas  que  l'Esprit  opérail  Bans  le 
Père  '•!  le  Fils,  mais  qu'il  3  avait  autant  d'e  - 
prits  que  d'opérations.  Il  est  donc  libre  à  cha- 
t  u n  de  comprendre  comme  il  le  veul  les  mains 
de  Dieu;  pourvu  toutefois  que  l'on  admette 
que  ce  qu'il  fait  de  ses  main-  il  le  fait  par 
bq  parole,  et  que  ce  qu'il  fait  par  sa  parole  il 
le  l'ail  de  ses  mains;  pourvu  encore  qu'en  rai- 
son de  cette  expression  de  mains,  on  n'imagine 
point  quelque  forme  corporelle,  qu'on  n'aille 
point  parler  d'une  main  gauche  et  d'uni!  main 
droite  ;  pourvu  enfin  que,  par  la  parole  de  Dieu, 
on  ne  comprenne  pas  le  son  d'une  bouche,  et 
qu'on  ne  voie  pas  dans  l'action  de  Dieu  quelque 
mouvement  passager  de  l'esprit. 

2.  Il  n'a  pas  manqué  de  commentateurs  pour 
établir  une  distinction  entre  ces  mots:  «Vos 
mains  m'ont  fait  et  m'ont  formé,  »  en  ce  sens 
que  Dieu  aurait  fait  l'âme  et  formé  le  corps; 
parce  que  Dieu  a  dit  de  l'âme:  «  J'ai  fait  tout 
esprit  (7s.,  n,  16),  »  cl  qu'on  lit  au  sujet  du 
corps  :  «  Dieu  a  formé  l'homme  de  la  poussière 
de  la  terre  [Gen.,  il,  7),  »  comme  si  tout  ce  qui 
se  forme  se  faisait,  tandis  que  tout  ce  qui  se 
fait  ne  se  formerait  pas.  Voilà  pourquoi  ils  pré- 
tendent que  l'âme  a  été  faite  et  n'a  pas  été  formée, 
parce  qu'elle  n'est  pas  un  corps,  mais  un  es- 
prit, comme  s'il  n'était  pas  écrit:  «  Il  a  formé 
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l'esprit  de  l'homme  sur  lui-même  (Zach., 
xii,  I).  »  Cependant,  quand  ces  deuxexpn  - 
Bions  sont  employées  en  même  temps  au  sujet 
de  L'homme,  et  qu'on  ne  conteste  pas  que  les 
deux  parties  de  L'homme,  L'àme  et  Le  corps,  ne 
soient  L'œuvre  de  Dieu,  on  peut,  avec  quelque 
élégance  de  Langage,  appliquer  à  chacune  de 
deux  parties  L'une  des  deux  expressions  et 
dire  que  L'àme  a  été  faite  et  Le  corps  formé,  ou 
façonné,  ou  pétri.  Car,  plusieurs  traducteurs 
ont  employé  Le  mot  «  plasmaverunt,  »  m'ont 
façonné  ou  pétri,  de  préférence  ou  mol  n  lin.se- 
runi,  »  m'ont  formé,  reproduisant  ainsi  le 
terme  grec  dans  un  latin  moins  pur,  plutôt  que 
de  se  servir  d'un  verbe  qui  quelquefois  signilie 
feindre  ou  dissimuler. 

3.  Mais  ce  verset  du  Psaume  est-il  dit  de 
nous  par  rapport  à  Adam?  Car  tous  les  hommes 
étant  sortis  de  lui,  quel  homme  pourrait  pré- 
tendre, puisque  Adam  a  été  créé,  n'être  pas 
créé  lui-même,  en  raison  de  son  origine  et  de 
sa  racine?  Ou  convient -il  également  de  dire  : 
«  Vos  mains  m'ont  fait  et  m'ont  formé,  »  parce 
que  nul  ne  nait  de  ses  parents  sans  le  secours 
de  Dieu,  Dieu  le  créant,  ses  parents  l'engen- 
drant? Si,  en  effet,  la  puissance  créatrice  de 
Dieu  vient  à  manquer  aux  choses,  elles  péris- 
sent, et  rien  ne  peut  naitre  ,  soit  des  éléments 
du  monde,  soit  d'êtres  générateurs,  soit  d'une 
semence,  si  Dieu  ne  le  produit.  C'est  pourquoi 


Verbo  facere  negetur;  nec  ea  quœ  facit  Verbo,  ma- 
nibus  facere  non  putetur  ;  nec  propter  manus  forma 
corpoiïs,  aut  alia.  manus  sinistra,  alia  dextra;  nec 
propter  Verbum  sonus  oris,  vel  motus  aniuii  tran- 
sitorius  operanti  D^o  inesse  credatur. 

2.  .Nec  defueruut,  qui  duo  ista  verba,  «  fecerunt 
lue,  et  finxerunt  ine,  »  sic  distiuguerent,  ut  animam 
Deum  fecisse,  corpus  autem  finxisse  dicerent  :  quia 
de  anima  dixit  Deus,  «  Omnem  llaturn  ego  feci 
{Isai,  i.vn,  1G)  :  »  de  corpore  autem  legitur,  «  Et 
tinxit  Deusbominem  pulverem  déterra  (Gen., n,  7  :  » 
tamquani  fiât  quideni  omne  quod  fingitur,  non  ta- 
men  fingatur  omne  quod  fit.  Et  ideo  animam 
factam  potius  dicunt  esse  quam  lictam,  quia  non 
est  corpus,  sed  spiritus  :  quasi  non  scriptum  sit, 
«  Qui  iinxit  spiritum  homiuis  in  ipso  (Zachur.,  xn, 
1).  »  Verumtameu  quando  utrumque  hoc  verbum 
de  bomine  in  loco  uno  ponitur,  et  utrumque  hoini- 
ni?,  id  est,  et  .mima  et  corpus  divinitus  conditum 
non  negatur;  non  ineleganter  distribuuntur  sineru- 


lis  singula,  ut  anima  facta,  corpus  autem  fictum  in- 
telligatur,  sive  formatum,  sive  plasmatum.  Nam 
quidam  interprètes  noluerunt  dicere,  «  tinxerunt 
me;  »  sed,  «plasmaverunt  me  :  »magis  diligentes  mi- 
nus Latine  declinare  de  Grœco,  quam  dicere  «  finxe- 
runt, »  quod  aliquando  etiam  de  simulatione  dici 
solet. 

3.  Sed  utrum  hoc  secundum  Adam  dictum 
est,  ex  quo  cum  sint  omnes  bomines  propaga- 
ti,  quis  bominum  quando  ille  factus  est,  etiam  se 
factum  non  potest  dicere  originis  seminisque  ra- 
tione  ?  An  etiam  secundum  boc  recte  dici  potuit, 
«Manus  tuœ  fecerunt  me,  et  plasmaverunt  me,  » 
quoniam  unusquisque  non  sine  opère  Dei  etiam  de 
parentibus  fit,  ipso  créante,  illis  generantibus  ? 
Quoniam  si  operatoria  Dei  potentia  rébus  subtra- 
batur,  iutereunt  ;  nec  aliquid  omnino  sive  de  mundi 
elementis,  sive  de  genitoribus,  sive  de  seminibus 
nascitur,  si  ea  non  operetur  Deus.  Propter  quod  ait 
prophetœ  Jeremifp,   «  Prius    quam    te  formarem  in 
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Dieu  a  dit  an  Prophète  Jérémie  ;  »  Avant  de 
voua  former  dans  le  sein  de  votre  mère,  je  vous 
connaissais  [Jérém.^  i,  •'>).  a  Hais  1  >  ï  «  *  1 1  aurait-il 
créé  L'homme  sans  lui  donner  L'intelligence, 
soil  Le  premier  homme,  soit  chacun  do  bob  des- 
cendants, que  L'homme  Lui  dise  maintenant  : 
«  Vos  mains  m'ont  fait  et  m'ont  formé,  donnez- 
moi  l'intelligence?  «Est  ce  que  L'intelligence  n'a 
pas  été  donnée  à  La  nature  humaine,  de  sorte 
qu'elle  la  distingue  des  animaux?  Ou  bien 
cette  nature  humaine  a-t-elle  été  Bi  déformée 
par  Le  péché,  qu'il  soil  nécessaire  de  réformer 
en  elle  cette  intelligence  ?  En  effet,  l'Apôtre  dit 

à  ton- ceux  qui  participent  à  la  régénération  : 
«  Renouvelez-vous  dans  L'espril  de  votre  àme 
{Éphés.,  iv,  23)  ;  »  or,  c'est  assurément  dans 
L'àme  que  réside  L'intelligence.  Aussi  dit-il  en- 
core :  «  Réformez-vous  par  le  renouvellement 
de  votre  esprit  [Rom.,  xii,  2).  »  D'autre  part,  il 
dit  de  ceux  qui  n'avaient  point  part  à  cette 
régénération  :  «je  vous  «lis  et  vous  conjure  par 
li*  Seigneur  de  ne  plus  marcher  comme  Les 
Gentils,  qui  marchent  dans  la  vanité  de  leur 
esprit,  qui  ont  l'intelligence  obscurcie  par  les 
ténèbres,  et  qui  sont  étrangers  à  la  voix  de  Dieu 
par  l'ignorance  qui  est  en  eux,  à  cause  de  l'a- 
veuglement de  leur  cœur  (Éphés.,iv,  17  et  18).» 
C'est  donc  pour  ouvrir  ces  yeux   intérieurs, 
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dont,  la  cécité  consiste  à  n'avoir  pat  d  intelli 
gence,  el  pour  les  faire  jouir  de  plus  en  plus 
d'une  clarté  sereine,  que  les  cœurs  sont  puri- 
fiés par  la  foi(  [et.,  w.  9).  Dieu  qu'en  effet  nul 
ne  puisse  croire  en  Dieu,  s'il  est  dépourvu  de 
toute  intelligence;  cependant  la  foi,par  laquelle  il 
croit,leguérit,afind'augmi  nterson  Intelligence. 
Car  autres  sont  Les  choses  que  nous  ne  pouvons 
croire  sinous  ne  les  comprenons,  autres  celles 
que  non-  ne  pouvons  comprendre  si  nous  ne  Les 
croyons.  Car  La  foi  venant  par  L'audition  ci 
l'audition  par  La  parole  du  Christ  (Aom.,  x,  17), 
comment  pourrait  croire  à  la  parole  d'un  pré- 
dicateur de  la  foi  celui  qui  ne  comprendrait 
pas,  pour  me  contenter  de  celte  citation,  la 
langue  dans  laquelle  il  parle?  .Mais,  d'un  autre 
côté,  s'il  n'y  avait  certaines  choses  que  nous  ne 
pouvons  comprendre  -ans  les  croire  d'abord,  le 
Prophète  ne  dirait  pas  :«  Si  vous  ne  croyez, 
vous  ne  comprendrez  pas  {haïe,  vu,  !),  Version 
des  Septante).  »  Notre  intelligence  s'accroij  donc 
pour  savoir  ce  qu'elle  doit  croire,  et  la  foi  pour 
croire  ce  qu'elle  doit  comprendre  :  et,  pour  que 
ces  vérités  soient  de  plus  en  plus  comprises) 
l'esprit  progresse  lui-même  en  intelligence. 
Toutefois,  cela  ne  s'opère  pas  au  moyen  de  nos 
forces  naturelles,  mais  par  le  don  et  l'aide  de 
Dieu  ;  de  même  que  la  guérison   d'un  œil  ma- 


utero,  novi  te  (Jerem.,  r,  5).  »  Sed  numquid  sine 
intellectu  fecit  hominem  Deus,  sive  primum,  sive 
unumquemque  nascentium,  ut  nuuc  dicat  ci,  »  Ma- 
nus  tuœ  fecerunt  me,  et  plasmaverunt  me,  da  mihi 
Lntellectum?  »  Nonne  ipsi  naturœ  humanae  intel- 
lectus  est  indilus  ut  eo  disceraatur  a  pécore?  An 
sic  est  déformât  a  peccando,  ut  etiam  hoc  in  ea  re- 
formandum  -il  ?  Propter  quod  Apostolus  omnibus 
ad  regenerationem  pertinentibus  dicit,  «  Renovamini 
spiritu  mentis  vestrse  [Ephes.,  tv,  23):  »  et  utique 
intellectus  in  mente  est.  Hinc  rursus  ait,  «  Refor- 
mamini  in  novitate  ;  osus  vestri  (/!<//«  ,  \n,  -2  .  !'•• 
lus  autem,  qui  hujus  regenerationis  consortes  non 
croit,  o  Boc,  inquit,  dico  et  testitieor  in  Do- 
mino, ut  non  jam  ambuletis  sicul  et  Gentes  am- 
bulant in  vanitate  mentis  sus,  obscurati  intelligen- 
tia,  alienati  a  via  Dei  per  ignorantiam,  quœ  est  in 
il!is  propter  cœcitatem  cordia  connu  (îfyhes.,  rr, 
17.  etc.).  »  Propter  lies  igitui  interieres  oculos, 
quorum  cascitas  est  non  mteUigere,  ut  aperiantur, 
el  magis  xnagisque  serenentur,  fide  corda  mundan- 
turi.w.,  iv,  o).   Quamvis  enim   nisi  aliquid  intel- 


ligat,  nemo   possit  credere  in  Deum  :  tamen   ipsa 
fide  qua  crédit,  sanatur,  ut  intelligal  ampliora.  Alia 
sunt  enim,  quœ  nisi   intelligamuS;  non  credimoa  : 
et  alia  sunt  quœ   nisi  credamus,   non  intelligimus. 
«  Nain  cum  tidos  sit  ex  auditu,  auditus  autem  per 
verbum    Christi    (Rom.,  x,   17",  »  quomodo  crédit 
prœdioanti    fidem,   qui,    ul  alia  taceam,   linguam 
ipsam  quam  loquitur  non  intelligit?  Sed  nisi 
rursus  aligna,  quœ  intelligere  non  possumus,  nisi 
ante  credamus,  Propheta  non  diceret,  «  Nisi  credi- 
deritis,  non  intelligetis  (Isai.,  vu,  9).  »  Pioficrl  ergo 
noster   intellectus   ad  intelligenda    quœ    credat,  et 
lides  profîcit  ad  credenda  quœ  intelligat  :  el  eadem 
ipsa  ul  magis  magisqueintelligantur,in  ipso  intellectu 
proficit  mens.   Sed  hoc   non   tit  propriis   tamquam 
naturalibus  viribus,  sed   Deo  adjuvante  atque  do- 
nante:  sicut    medicina    lit,  non  natura,   ut  ritiatus 
oculus  vim  cernendi   recipiat.  Qui  ergo  dicit  Deo, 
«  Da  mihi  intellectum,  ut  discam   mandata  tua,  » 
non  omni   modo  expers  ejus  est,  velut   pecus:    nec 
ita  quamvis  homo,  al  in  eorum  numéro  deputandus 
sit,  «  qui  ambulant  in  vanitate  mentis  sua?,  obscu- 
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lade  qui  reoouvre  la  vue  est  l'effel  d'un  remède 


ci  non  l'effet  il<"  la  nature.  Par  conséquent,  le 
Prophète  qui  dit  à  Dieu  :  n  Donnez-moi  l'in- 
telligence, afin  que  j'apprenne  vos  commande 
ments,  »  n'en  esl  pas  t •  > 1 1 (  à  faii  dépourvu, 
comme  les  animaux  ;  il  ne  doit  même  pa  . 
comme  homme,  être  compté  o  parmi  ceux  qui 
marchent  dans  la  vanité  de  leur  esprit,  qui  onl 
l' intelligence  obscurci*  et  qui  Boni  étrangers  à 
la  vois  de  Dieu  Éphés.,  iv,  17);  »  car,s'il  leur 
ressemblait,  il  ne  parlerail  pas  comme  il  le 
fait.  Or,  ce  n'est  pas  petite  dose  d'intelligence 
que  de  savoir  à  qui  demander  l'intelligence. 
Mais  pensons  quelle  profondeur  d'intelligence 
es1  nécessaire  pour  comprendre  les  comman- 
dements de  Dieu,  en  voyanl  que  celui  qui  Lescom- 
prend  déjà  si  bien,  et  qui  a  déclaré  les  avoir 
gardés,  demande  encore  L'intelligence  pour  les 
connaître. 

i.  (  h\  ce  que  le  latin  a  rendu  par  ces  mots  : 
«  Da  mihi  intellectum,  »  est  exprimé  en  grec 
avec  plus  de  concision  :  ouvlxia6v  [xs  Car  le 
grec,  avec  le  seul  mot  auvéuaov,  en  dit  autant  que 
le  latin  avec  ces  trois  :  «  Da  mihi  intellectum,» 
que  le  latin  ne  pouvait  d'ailleurs  remplacer  par 
une  expression  unique.  11  a  dit  :  «  Da  mihi  in- 
tellectum, »  donnez- moi  l'intelligence,  comme 
il  aurait  dit,  si  l'expression  «  sana   me  »    gué- 


ri  -moi  n'eût  pas  été  latine,  «  da  mihi  sani- 
ta  le  m,  o  donnez-moi  la  tante,  ou  encore  «  sa  nu  m 
fac  me,  »  rendez-moi  bien  portant,  de  môme 
que  l'on  aurait  pu  dire  :  a  Intelligentem  me 
fac,  »  rendez-moi  intelligent,  (l'est  oe  qu'un 
ange  a  pu  Faire  ;  car  un  ange  a  dit  à  Daniel  : 
ni  venu  te  donner  l'intelligence  (Dan.,  x, 
1  i)  ;  »  el  le  mot  du  texte  grec  esl  encore  le 
même,  Bvvfaoai  n  :  le  latin  ,  au  contraire,  a 
employé  une  expression  analogue  à  celle  de 
donner  la  santé,  si  le  grec  avait  mis  le  mol 
guérir.  .Mais  le  traducteur  latin  n'aurait  pas 
employé  une  semblable  circonlocution,  s'il  avait 
pu  rendre  en  un  seul  mot  l'idée  de  donner 
L'intelligence,  comme  il  aurait  pu  Le  faire  pour 
L'idée  de  donner  la  santé,  par  le  seul  mot 
«  sanare,  »  guérir.  Mai-,  -i  un  ange  peut  don- 
ner l'intelligence,  pourquoi  Le  Prophète  de- 
mande-t-il  que  Dieu  la  lui  donne?  Serait-ce 
parce  (pie  l'ange  n'agissait  que  sur  l'ordre  de 
Dieu?  Oui,  vraiment,  car  on  voit  clairement 
que  c'est  le  Christ  qui  a  donné  cet  ordre  à 
l'ange,  par  ce  passage  où  le  Prophète  dit  : 
«  Et  il  arriva,  au  moment  où,  moi,  Daniel, 
j'avais  cette  vision  et  en  demandais  l'intelli- 
gence, qu'il  se  présenta  devant  moi  comme  une 
ligure  d'homme,  et  j'entendis  la  voix  d'un 
homme  à  la  porte  d'Ubal,  qui  appela  ,  et  dit  : 


rati  intelligentia,  alienati  a  viaDei  (Ephes.,vr,  17).  » 
Nam  si  talis  esset,  nec  hoc  diceret.  Aon  autem  parvi 
est  intellectus,  nosse  a  quo  poscendus  sit  intellectus. 
Et  cogitanduni  est  quanto  sint  altius  intelligenda 
divina  mandata;  quando  ad  ea  discenda  sibi  adhuc 
dari  intellectum  petit,  qui  jain  sic  intelligit,  et  qui 
eloquia  Dei  se  custodisse  ante  jam  dixit. 

i.  Quod  autem  interprétât!  sunt  nostri,  «Damilii 
intellectum;  »  brevius  dixit  Graecus ,  cruvénadv 
[j.e  :  quia  uno  verbo  complexus  est,  «  Da  mihi  in- 
tellectum, »  quod  est  ouvstioov  :  quod  Latine  uno 
verbo  dici  non  potest  :  tamquam  si  non  posset 
Latine  dici,  sana  me  ;  et  diceretur,  da  mihi  sani- 
tatem,  sicut  hic  dictum  est,  Da  mihi  intellectum  ; 
aut  sanum  me  fac,  sicut  etiain  hic  dici  potest,  in- 
telligentem me  fac.  Quod  quidem  pot  ait  et  Angélus 
facere  :  nam  dixit  Dauieli,  «  Veni  inl  llectum  dare 
tibi  {Dan.,  x,  141  :  »  et  h>:  verbum  est  in  Grœco, 
quod  etiam  hic  est,  auvéxidat  m  tamquam  si  diceret 
Latiuus,  sanitatem  dare  tibi,  quod  Graeous  dixisset, 
sanare  te.  Xou  eiiim  circumlo  pieretar  Latiuus  inter- 


pres  dicendo,  intellectum  dare  tibi  :  si  quemadmo- 
dum  dici  potest  à  sanitate,  sanare  te;  ita  dici  posset 
ab  intellectu,  inlellectuare  te.  Sed  si  potest  hoc  et 
Augelus  facere,  quid  est  quod  iste  hoc  a  Deo  sibi 
poscit  ut  fiât?  An  quia  Deus  Angelo  jusserat  ut 
faceret?  lia  vero  :  n.im  Christus  intelligitur  hoc 
jussisse  Angelo  ut  faceret,  eo  loco  ubi  ait  tVopheta, 
«  Et  fàctum  est  cum  viderem  ego  Daniel  visum,  et 
qiuaerebam  iutellectum,  et  ecce  stetit  in  conspectu 
meo  ut  visus  viri,  et  audivi  vocem  viri  inter  Ubal, 
et  vocavit,  et  (a)  dixit,  Fac  intelligere  illum  visio- 
nem  (Dan.,  vin,  15  et  16).  »  Et  ibi  in  Grœco  verbum 
hoc  est,  quod  et  hic,  id  est  auvétierov.  Deus  itaque  per 
seipsum,  quia  lux  est,  illuminât  pias  mentes  (Johan., 
i,  4  et  9),  ut  ea  qure  divina  dicuntur  vel  ostendun- 
tur,  intelligant.  Sed  si  ad  hoc  ministro  utitur  An- 
gelo, potest  quidem  aliquid  agere  Angélus  in  moule 
hominis,  ut  capiat  lucem  Dei,  et  per  banc  intelli- 
gat  :  sed  ita  dicitur  intellectum  dare  homini,  et 
quasi,  ut  ita  dicam,  intellectuare  bominem,  quem- 
admodum   quisquam    dicitur  lucem   dare  domui, 


(a)  Er.  et  Lov.  et  dixit  Ulai.  Abest   Uiai  ab  Am.  et  plerisque  MSS. 


DIX-HUITIÈME  DISCOURS 

Gabriel»  faites-lui  entendre  celle  vision  /A///., 
vin,  15,  l(i).  n  Dans  ce  passage,  le  mol  grec 
est  encore  --  wrov  Dieu,  parce  qu'il  eel  la 
lumière  (Jean,  i,  î,  9),  éclaire  done  par  lui- 
même  Les  esprits  des  justes,  afin  qu'ils  com- 
prennent Les  choses  divines  qui  leur  sonl  dites 
on  montrées.  Mais  -i  Dieu  se  serl  pour  cela  du 
ministère  d'un  ange,  l'ange  peut,  à  la  vérité, 
agir  sur  l'esprit  de  l'homme,  de  manière  à  ce 
que  celui-ci  saisisse  La  Lumière  de  Dieu,  et 
comprenne  par  ce  moyen;  mais,  en  ce  ca-, 
L'ange  donne  l'intelligence  à  l'bomme  et,  en 
quelque  sorte,  si  j'ose  parler  ainsi,  a  in  toi  li- 
gentie  »  cetbomme  de  la  même  manière  qu'un 
ouvrier  donne  de  la  lumière  à  une  maison,  ou 
éclaire  une  maison  quand  il  y  pratique  une 
fenêtre; car  il  ne  la  remplit  pas  et  ne  l'éclairé 
pas  d'une  lumière  qui  soit  à  lui,  mais  il  ouvre 
seulement  un  accès  à  la  lumière,  pour  qu'elle  y 
pénètre  et  l'éclairé.  Mais  le  soleil  lui-même, 
qui  éclaire  la  maison  au  moyen  de  la  fenêtre, 
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n'esl  le  créateur  ni  de  La  maison  ni  de  L'homme 
par  lequel  la  fenêtre  a  été  faite  dans  La  mai- 
son ;  ce  a'esl  pas  Le  soleil  qui  a  ordonné  à 
L'homme  de  faire  cette  fenêtre,  ni  qui  L'a  aidé 
a  la  l'aire,  ni  qui  a  pris  quelque  mesure  pour 
qu'elle  fût  ouverte  et  qu'il  versât  parla  sa  lu- 
mière. Dieu,  au  contraire,  a  fait  l'a  me  intelli- 
gente et  raisonnable  de  L'homme,  capable  de 
recevoir  sa  lumière;  et  il  a  donné  à  l'ange  le 
pouvoir  de  préparer  l'esprit  humain  à  recevoir 
la  Lumière  de  Dieu,  eten  môme  temps  il  donne 
à  l'esprit  de  L'homme  L'aide  nécessaire  pour 
profiter  de  L'action  de  L'ange,et  il  L'éclairé  -i  puis- 
samment par  lui-même,  qu'il  Le  rend  capable  de 
voir  non-seulement  ce  que  La  vérité  lui  montre, 
mais  encore,  après  un  nouveau  progrès,  la  vé- 
rité elle-même.  Mais,  comme  nous  avons  <<>\~\~ 
sacré  à  des  questions  que  j'ai  jugé  nécessaire 
d'éclaircir  une  Longue  discussion,  il  convient, 
en  différant  l'explication  des  versets  suivants 
du  Psaume,  de  mettre  fin  au  présent  discours. 


vel  illuminarc  domum,  cui  fenestram  facit;  cum 
eam  non  sua  luce  penetret  et  illustret,  sed  tantum- 
modo  aditum  quo  penetretur  atque  illustretur, 
aperiat.  SeJ  nec  sol  qui  per  fenestram  illustrât  do- 
mum, ipso  créant  eamdem  domum,  aut  hominem 
qui  fenestram  fecit  in  domo,  aut  Lpse  i  1 1  i  jussit  ni 
t'iciM'ei.  aut  adjaril  Lpse  facientem,  aut  aliquid  egil 
nt  aperiretur  qua  suum  lumen  infu  nderet  :  Deus 
autem  et  hominis  mentem  ratio  Date  m  atque  intel- 
lectua  em  fecit,  qua  posset  capere  lumen  ejus,  et 


Angelum  talem  i'ecit,  qui  operari  posset  aliquid 
unde  ad  capiendum  Lumen  Dei  mens  adjuvaretur 
humana,  et  eamdem  sic  adjuval  mentem,  ut  Ange- 
licam  recipiat  operationem  ,•  el  eam  sic  illuminât 
pso,  ut  non  solum  illa  quœ  a  veritate  mon- 
strantur,  sed  ipsam  quoque  proficiendo  perspiciat 
veritatem.  jSed  quoniam  res  < jui<l<'Mi  d 
quantum  existimo,  tamen  prolixa  disputatione 
tracta vimus,  dilatis  sequentibus  Psalmi  bujus  ver- 
sibus,  sermonem  istum  isto  fine  claudamus. 


DIX-NEUVIEME  DISCOURS  SUR  LE  PSA1  NE  CXVI1I. 


1.  Dans  ce  Psaume,  le  Seigneur  Jésus,  par  La 
bouche  du  Prophète,  a  demandé  à  Dieu,  comme 
pour  Lui-même,  de  donner  à  son  corps  qui  es1 
L'Église  L'intelligence,  afin  que  celui-ci  apprît 
les  commandements  de  Dieu.  Par  Lui,  en  effet, 
La  v  ie  de  son  corps,  c'est-à-dire  de  sou  peuple, 
est  cachée  en  Dieu  (Coloss.,  m,  3),  et  il  souffre 
lui-même  L'indigence  dans  ce  même  corps,  el 
demanJe  ce  qui  est  nécessaire  à  ses  membres. 
(i  Vus  mains,  dit-il,  m'ont  fait  et  m'ont  formé  ; 
donnez-moi  L'intelligence,  afin  que  j'apprenne 
vos  commandements  (Ps.,  cxvm,  73).  »  l'arec 
que  vous  avez  forme  ce  corps,  dit-il,  formez-le 
de  nouveau  ;  aiin  que  s'accomplisse  dans  le 
corps  du  Christ  ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  Réfor- 
mez-vous par  le  renouvellement  de  votre  es- 
prit (Rom.,  xii,  2).  » 

2.  «  Ceux  qui  vous  craignent  me  verront  et 
se  réjouiront,  »  (a jocundabuntur »  ou  «  lœta- 
buntur,  »  selon  les  manuscrits,)  «parce  que  j'ai 


espéré  en  vos  paroles  {Ps.,  cxvm,  74);  n  i 
à-dire  en  ce  que  vous  leur  avez  promis  qu'ils 
seraient  les  enfants  de  la  promesse,  la  postérité 

d'Abraham,  dans  lequel  sont  bénies  foules  les 
nations  {Cor.,  xir,  3  et  xxxi,  4).  Mais  quels  sont 
ceux  qui  craignent  Dieu  et  quel  est  celui  qu'ils 
verront  et  se  réjouiront  de  voir,  en  raison  de 
leur  espérance  en  la  parole  de  Dieu?  Si  ce  corps 
du  Christ,  c'est-à-dire  l'Église,  parle  ici,  par 
la  bouche  du  Christ;  ou  si  cette  voix  est  celle 
du  Christ  qui  parle  comme  pour  lui  en  l'Église 
et  de  L'Église,  les  membres  de  ce  corps  ne  sont- 
ils  point  de  ceux  qui  craignent  Dieu  ?  Quel  est 
donc  celui  qu'ils  voient  et  qu'ils  se  réjouissent 
de  voir?  Est-ce  que  ce  peuple  se  voit  lui- 
même  et  s'en  réjouit?  Est-ce  en  ce  sens  qu'il 
est  dit  :  «  Ceux  qui  vous  craignent  me  verront 
et  se  réjouiront,  parce  que  j'ai  espéré  en  vous,» 
ou,  d'après  une  traduction  plus  littérale, 
«  parce  que  j'ai  surespéré  en  vous;  »  comme 


SERAI 0    DECIMUS-NONUS. 


i.  Dominus  Jésus  in  hoc  Psalmo  per  Prophetam, 
tamquam  sibi,  petivit  intellectum  dan  a  Deo  cor- 
pori  suo,  quod  est  Ecclesia,  ad  Dei  mandata  dis- 
cenda.  Curu  ipso  enim  vita  corporis  ejus,  hoc  est, 
populi  ejus  abscondita  est  in  Deo  (Coloss.,  ni,  3),  et 
ipse  in  eodem  corpore  suo  iudigentiam  patitur,  et 
poscit  quod  membris  suis  est  necessarium.  «  Manus 
tiue,  inquit,  fecerunt  me,  et  plasmaverunt  me  :  da 
mibi  intellectum,  ut  discam  mandata  tua  (Ps., 
cxvm,  73).  »  Quia  tu,  inquit,  formasti,  tu  reforma  : 
ut  liât  in  corpore  Cbristi,  quod  ait  Apostolus,  «  Refor- 
mamini  in  novitate  sensus  vestri  {Rom.,xu,  2).  » 

2.  «  Qui  timent  te,  inquit,  videbunt   me,    et  jo- 


cundabuntur (Ps.,  cxvm,  74):»  vel.  sicut  habent  alii 
codices,  «  laetabuntur,  quoniam  in  verba  tua  spera- 
vi  :  »  id  est,  in  ea  quse  promisisti,  ut  sint  proinis- 
sionis  iilii,  semen  Abrahse,  in  quo  benedicuntur 
omnes  gentes  (Gen.,  xu,  H  etxxvi,  4).  Qui  sunt  autem 
qui  timent  Deum,  et  quem  videbunt  et  lœtabuntur, 
quoniam  in  verba  Dei  speravit  ?  Si  corpus  Christi 
est,  id  est,  Ecclesia,  cujus  est  vox  ista  per  Chri- 
stum,  vel  in  ipsa  et  de  ipsa,  tamquam  de  seipso 
ista  vox  Cbristi  est  :  numquid  non  (a)  ipsi  sunt  in 
eis  qui  timent  Deum?  Quis  est  ergo  ille  quem  vi- 
dent, et  jocundantur  ?  An  populus  ipse  se  videt,  et 
jocundatur,  et  sic  dictum  est,  «  Qui  timent  te,  vi- 
debunt me,  et  laetabuntur,  quia  in  verba  tua  spe- 
ravi  ;  »  vel  sicut  alii  diligentius  expresserunt,  «  su- 
persperavi  :  tamquam  diceret,  «  Qui  timent  te, 
videbunt  »    Ecclesiam  tuam,   «   et  jocundabuntur, 


(a)  Quinquc  MSS.    non  ipsa  est  in   eis  etc. 


DIX-NEUVIÈME  DISCOURS 

■i  Le  Prophète  eûl  écrit  :  «  Ceux  qui  vous  crai« 
gnent  verront  votre  Église  el  Be  péjouironi  «le 
l.i  voir,  parce  que  j'ai  surespéré  en  vous;  > 
puisque  ceux  qui  voient  l'Eglise  el  s'en  réjouis- 
sent sont  eux-mêmes  l'Église?  Mais  alors  pour- 
quoi Le  Prophète  n'a-t-il  pas  dit  :  ceux  qui 
vous  craignent  me  voient  el  Be  réjouissent  ; 
tandis  qu'après  avoir  mis  au  présent  :  «  Ceux 
i[ui  vous  craignent,  »  il  met  au  futur  :  «  nu: 
verront  et  se  réjouiront?»  Ne  serait-ce  pas  que 
la  crainte  appartient  au  temps  présent,  aussi 
Longtemps  que  dure  la  vie  humaine  qui,  sur 
terre,  est  une  tentation  (Job,  vu,  1);  tandis 
que  la  joie  que  Le  Christ  a  voulu  faire  entendre 
ici  existera  seulement  lorsque  les  justes  brille- 
ront comme  Le  soleil  dans  Le  royaume  de  son 
Père  ()1-j(//i.,  xih,  '(.'i)?  »  C'est,  en  effet,  selon 
ce  dernier  sens  qu'il  est  «lit.  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Combien  est  grande,  Seigneur,  L'a- 
bondance de  votre  douceur,  4110  vous  avez  ca- 
chée pour  ceux  qui  vous  craignent  (Ps.,  xxx, 
•lu  !  )>  Maintenant  donc,  tant  qu'ils  craignent, 
ils  ne  voient  pas  encore,  mais  «ils  verront  et  se 
réjouiront.  »  Aussi  le  Psalmiste  a-t-il  ajouté 
aux  paroles  que  nous  venons  de  citer  :  «  Mais 
(pic  vous  accordez  entière  à.  ceux  qui  espèrent 
en  vous  (//"'/.,  21).  »  C'est  dans  le  même  sens 
qu'il  dit  ici  :  ci  parce  que  j'ai  espéré  en  vous,  » 
ou  «  surespéré  ;  »  afin  de  nous  faire  compren- 
dre^ l'aide  Jece  mot  composé  tout  exprès  par  un 
traducteur  plus  rigoureux,  que  0  Dieu  pourrait 
faire  bien  au  delà  de  ce  que  nous  demandons 
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el  concevons  [Éphés.,  m,  20),  »  el,  puisqu'il  y  a 
quelque  chose  «  au  d<  que  non-  deman* 

dons  et  concevons,  a  que  ce  serait  peu  de 
l'espérer,  mais  que  nous  devons  encore  inres- 
pérer. 

3.  L'Église  est  donc  encore  dans  la  crainl  •  ; 
car  elle  est  dans  cette  s  i'1  terrestre  el  elle  ae  se 
voit  pas  encore  dan-  ce  royaume  où  elle  se  ré- 
jouira en  toute  Bécurité.  Elle  souffre,  au  milieu 
des  périls  et  des  tentations  de  ce  monde,  où 
elle  entend  ces  paroles  :  «  Une  celui  qui  Be  croit 
debout  prenne  garde  de  tomber  (I  Cor.,  x,  12).» 
Elle  considère  alors  la  misère  de  la  condition 
mortelle  dont  Le  joug  pèse  sur  Les  enfants  d'A- 
dam,depuis  leur  sortie  du  Bein  de  leur  mère  jus- 
qu'au jour  de  leui  sépulture  dan- le  Bein  de  Leur 
mère  commune  (EccH.,xl,  I),de  telle  sorte  que 
la  convoitise  de  La  chair  qui  Lutte  contre  l'es- 
prit (Gai.,  v,  17)  contraint  même  les  hommes 
régénérés  à  gémir  sous  ce  pesant  fardeau.  A 
c  (le  vue,  l'Église  s'écrie  :  «  Je  reconnais,  Sei- 
gneur que  vos  jugements  sont  la  justice  même, 
et  que  vous  m'avez  humilié  dans  voire  vérité.» 
Que  vienne  votre  miséricorde  afin  qu'elle  me 
console  selon  votre  parole  à  votre  serviteur 
(Ps.}  cxvin,  ".'i  et  7G).  »  La  miséricorde  et  la 
vérité  sont  tellement  mises  en  lumière  dans  de 
nombreux  endroits  des  Écritures,  mais  surtout 
des  Psaumes,  que  nous  lisons  quelque  part  : 
«  Toutes  les  voies  du  Seigneur  sont  miséricorde 
et  vérité  (Ps.,  xxiv,  10).  »  Dans  notre  Psaume, 
le  Prophète  a  mis  en  première  ligne  la  vérité. 


quia  in  verba  tua  supersperavi  :  »  cum  i  psi  sint 
1  ia,  qui  \ideiit  Ecclesiam  etjocundantur?  Sed 
cur  nondixit,  Qui  timentte,  vident  me,  el 
dantur  :  sed  «  timenl  te,»  verbum  prœsentis  tempo- 
ris  posuit  ;  «videbunt  0  autemet  «jocundabuntur,  » 
futuri  temporis  verba  sunt  ?  An  quia  in  prœsenti 
tempore  timor  est,  quamdiu  tentatio  est  vita  bumana 
super  terram  {Job,  vu,  l)j  jocunditas  autein, 
quam  voluit  hic  intelligi,  tune  erit,  quando  «  justi 
fulgebunl  in  reg  suisicul  sol   Matth.,  xm, 

'1.'!  ?  i)  llinc  enini  rlkun  illud  in  alio  Psalmo  legi- 
tur,  «  Quam  magna  multitudo  dulcedinis  luœ,  Do- 
mine, quam  abscondisti  timentibus  te  [Psal.,  xxx, 
■10).  »  Nunc ergo quamdiu  timent,  nondum vident, 
sed  «  videbunt,  et  jocundabuntur  :  »  quia  et  illic 
sequitur,  Perfecisti  autem  sperantibus  in  te  :  et  bic 
c  quia  in  verba  tuasperavi,  ovel«  supersperavi,  »ut 
in  verbo  ita  composito;  et  cura  interpretis  diligen- 


tioris  expresso,  etiam  illud  intelligamus,  quod 
«  Potens  est  Deus  facere  supra  quam  petimus  etin- 
telligimus  Ephes.,  m,  20)  :  »  ut  quia  supra  quam 
petimus  et  intelligimus  sunt,  parum  sit  ea  sperare, 
s  sd  debeamus  supersperare. 
3.  Quia  ergo  adhnc  timet  Ecclesia,    quœ  in   bac 

,  ci  aondum  se  videt  in  eo  regno,  ubi  erit 
ejus  secura  jocunditas;  sed  inter  periculosas  ten- 
tationes  in  bue  mundo  Laborat,  ubi  audit,  «  Qui  se 
pulat  stare,  vide  il  ne  ca  lai  I  Cor.,  \.  1-  :  »  con- 
siderans  hujus  morlalitalis  miseriam,  in  qua  «  ju- 
gura  grave  super  filios  Adam,  a  die  1  \itu<  de  ventro 

eorura  Ecc/*.,  «.,  I),  »  si.-  in  omnibus  per- 
tenditur  usque  in  diem  sepulturœ  in  matrem  om- 
nium, ut  propter  carnem  concupiscentem  ad 
spiritum  {Gai.,  v,  17  .  etiam  regenerati  gemere  sub 
ejua  gravitate  cogantur  :  hoc  ergo  considérons, 
novi,    inquit,    Domine,    quia  justitia  judicia 
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qui  noua  a  abaissés  jusqu'à  la  mort,  par  l'arrêt 
il.  celui  iioni  les  jugements  sonl  La  justice 
même  ;  puis,  la  miséricorde,  qui  nous  a  rendus 
.1  i.i  \  ie,  par  la  promesse  de  celui  < i < » 1 1 1  les  bien- 
faits Boni  une  grâce.  Ces!  pourquoi  le  Prophète 
iiii  :  «  Selon  votre  parole  à  votre  serviteur,  » 
c'est-à-dire  selon  la  promesse  que  voua  avez 
faite  à  votre  serviteur.  Mais,  qu'il  s'agisse,  oil 
de  la  régénération  qui  dous  l'ail  ici-bas  enfants 
adoptifs  'Ir  Dieu,  soi!  de  la  foi,  de  l'espérance 
et  de  la  charité, trois  vertus  donl  la  grâce  élève 
en  nous  l'édifice,  ces  dons  de  la  divine  miséri- 
corde ne  sont  encore,  dans  cette  vie  de  misères 
ei  de  tempêtes,  qu'une  consolation  el  non  les 
joies  de  la  béatitude  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  : 
«  Que  vienne  votre  miséricorde,  afin  qu'elle  me 
console-  » 

\.  Mais  comme  les  joies  do  La  béatitude  ne 
viendront  qu'après  les  misères  de  la  vie,  et 
même  au  moyen  de  ces  misères,  le  Prophète 
ajoute  :  «  Que  vos  miséricordes  se  répandent 
sur  moi  et  je  vivrai  (Ps.,  cxviic,  77).»  En  effet, 
je  ne  vivrai  réellement  que  quand  je  ne  pourrai 
plus  redouter  en  rien  la  mort.  C'est  de  cette  vie 
qu'il  s'agit  quand  l'Écriture  nomme  purement 
et  simplement  la  vie,  et  cette  vie  ne  peut  se 


concevoir  qu'éternelle  et  heureuse  ;  comme  I 
elle  méritai!  Beule  d'être  appelée  La  vie,  pat 
comparaison  avec  La  vie  que  nom  menons  i'-i- 
bs -  qu'il  l'aiii  plutôt  appeler  une  mort.  < !'e  I 
ainsi  qu'il  e  I  dit  dans  l'Evangile  :  a  Si  vous 
voulez  entrer  dans  La  vie,  gardez  Les  comman- 
dements (Sâatth.,  xix,  17).  »  Est-ce  que  le  Sei- 
gneur ajoute  :  la  vie  éternelle,  ou  la  vie  bien- 
heureuse? De  même,  en  parlanl  de  la  résurrec- 
tion de  la  chair,  il  B  dit  :  ,<  Ceux  <|iii  auront 
fail  le  bien  sortiront  du  tombeau  pour  ressus- 
citera la  vie  [Jean,  v,  29),  »  il  n'a  point  ajouté 
non  plus:  à  la  vie  éternelle  ou  à  La  vie  bienheu- 
reuse. !)'■  même  ici,  le  Prophète  dit  :  «  Que  vos 
miséricordes  se  répandent  sur  moi  et  je  vi- 
vrai, »  et  il  n'ajoute  pas  davantage  de  la  vie 
éternelle  ou  de  la  vie  bienheureuse,  faisant  en- 
tendre ainsi  que  la  vie  n'est  véritable  qu'autant 
qu'elle  est  exempte  de  misères  et  qu'elle  n'a 
point  de  fin.  .Mais  comment  méritera-t-il  cette 
vie?  «Parce  que  votre  loi  est  l'objet  de  ma 
méditation  (Ps.,  cxvin,  77).  »  Si  cette  médita- 
tion n'était  accompagnée  de  la  foi  qui  agit  par 
l'amour  (Galat.,  v,  6),  jamais  elle  n'aurait  le 
pouvoir  de  faire  parvenir  personne  à  cette  vie. 
J'ai  cru  devoir  vous  faire  cette  observation,  afin 


tua,  et  (o)  veritate  humiliasti  me.  Fiat  misericordia 
tua,  et  cousoletur  me  secundum  eloquium  tuum 
servo  tuo  (Ps.,  cxvin,  75,  76).  »  Misericordia  et  Ve- 
ritas ita  divino  eloquio  commendantur,  ut  cum  in 
multis  inveniantur  locis,  maxime  in  Psalmis,  quo- 
dani  etiaui  loco  legatur,  «  Universse  vise  Domini  mi- 
sericordia et  veritas  (Psal.,  xxiv,  10).  »  Et  hic  qui- 
deru  primo  veritatem  posuit,  qua  humiliati  sumus 
in  mortem,  judicante  illo  cujus  judicia  justitia  est  : 
deinde  misericordiam,  qua  instauramur  ad  vitam, 
promittente  illo  cujus  beneficium  gratia  est.  Ideo 
ait,  «  secundum  eloquium  tuum  servo  tuo  :  » 
id  est  secundum  quod  promisisti  servo  tuo.  Sive 
ergo  regeneratio,  qua  hic  in  Dei  Filios  adoptamur, 
sive  iides  et  spes  et  caritas,  quse  tria  sedificantur 
in  nobis  ;  quamvis  de  misericordia  Dei  veniant,  ta- 
men  in  bac  terumnosa  et  procellosa  vita  solatia  sunt 
miserorum,  non  gaudia  beatorum  :  ideo  dictum 
est,  «  Fiat  misericordia  tua,  ut  consoletur  me.  » 

i.  Sed  quia  post  haec  et  per  hœc  etiam  illa  Ven- 
tura sunt  :  ideo  sequitur,  «  Veniant  mihi  misera- 
tiones  tuae,  et  vivam  (Ps.,  cxvm,  77).  »  Tune  enim 
vere  vivam,  qnando  nihil  potero  timere,  ne  moriar. 


Ipsa  enim  et  sine  ullo  additamento  dicitur  vita, 
nec  intelligitur  nisi  aeterna  et  beata,  tamquam  sola 
dicenda  sit  vita,  in  cujus  compara  tione  ista  quam 
ducimus,  mors  potius  sit  appellanda  quam  vita  : 
quale  illud  est  in  Evangelio,  «  Si  vis  venir  e  ad  vi- 
tam, serva  mandata  (Matth.,  xix,  17).  »  Numquid 
addidit  aîternam  vel  beatam?  Item  de  resurrectione 
carnis  cum  loqueretur,  «  Qui  benefecerunt,  inquit, 
in  resurrectionem  vitse  (Johan.,  v,  29).  »  Neque  hic 
ait,  seternœ  seu  beatse.  Sic  et  hic,  «  Veniant,  inquit, 
mihi  miserationes  tuée,  et  vivam  :  »  neque  hic  ait, 
in  aeternuin  vivam,  vel,  béate  vivam  ;  quasi  aliud 
non  sit  vivere,  quam  sine  ullo  fine  et  siDe  ulla  mi- 
seria  vivere.  Sed  hoc  quo  merito  ?  «  Quia  lex,  in- 
quit, tua  meditatio  mea  est.  »  Haec  meditatio  nisi 
esset  in  fide,  quœ  per  dilectionem  operatur  (Gai., 
v,  6),  numquam  propter  eam  posset  ad  illam  vi- 
tam quispiam  pervenire.  Hoc  dicendum  putavi,  ne 
quisquam,  cum  totam  legem  memoriae  mandaverit, 
eamque  creberrima  recordatione  cantaverit,  non 
tacens  quod  prsecipit,  nec  tamen  vivens  ut  praecipit, 
arbitretur  se  fecisse  quod  legit,  «  Quia  lex  tua  me- 
ditatio mea  est  :  »  et  hinc  se  adepturum  existimet, 


(a)  Sic  potiores  MSS.  juxta  Lxx.  At  editi.  et  in  veritate  tua. 
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que  mil  de  tous,  pour  avoir  apprit  de  mémoire 
toute  la  loi  et  l'avoir  souvent  chantée  en  1 1 
rappelanl  à  son  souvenir,  oe  taisant  pas  ee 
qu'elle  prescrit  maia  oe  vivant  pas  comme  elle 
le  prescrit,  oe  s'imagine  avoir  pratiqué  ce  qu'il 
lit  ici  :  u  Pane  que  votre  loi  es1  ma  médita- 
tion, )>  et  avoir  mérité  ce  que  le  Prophète 
demandait  pour  récompense  d'une  semblable 
méditation  :  «  Que  vos  miséricordes  se  répandeni 
sur  moi  et  je  vivrai.  »  dette  méditation  est  la 
réflexion  de  celui  qui  aime  et  qui  aime  tellement 
que  l'amour  de  cette  méditation  ne  se  refroidi 
jamais  en  lui,  quelque  opprimé  qu'il  puis 
être  par  l'iniquité  d'autrui  (Matih.,  wiv,  13). 

5.  Il  continue e1  dit  :  «  Une  le-  orgueilleux 
soient  confondus,  parce  qu'ils  ont  commis  in- 
justement l'iniquité  contre  moi  ;  moi,  au  con- 
traire, je  m'appliquerai  à  vos  commandements 
(/*».,  cxvin,  78).  »  Voilà  coque  le  Prophète  en- 
tendait par  la  méditation  de  la  Loi  de  Dieu;  ou 
plutôt  par  la  loi  de  Dieu  devenue  sa  méditation. 

0.  (t  Que  ceux  qui  vous  craignent  et  qui  con- 
naissent vos  témoignages  se  tournent  vers  moi 
(Jbid.,  79).  »  Pour  traduire  Littéralement  cer- 
tains manuscrits,  soit  grecs,  soit  latins,  il  fau- 
drait dire  :  «  Se  tournent  à  inoi;»mais,  si  je  ne 
me  trompe,  «  à  moi  »  est  la  même  chose  que 
«vers  moi.  »  Biais  quel  est  celui  qui  parle  ainsi? 
Car  nul  homme  n'oserait  le  faire,  ou  ne  devrait 
être  écouté,   -'il    le  faisait.  C'est  doue  le  même 


snt  le  psaume  cxvni. 
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qui  précédemment  a  pris  directement  lapa- 
rôle,  en  i  :  a  Je  suis  i  a  pu  ticipation 

avec  ton-  ceux  qui  von-  craignent  {Jbid.,  G.'J).  » 
Comme  il  s'est  fait  participante  notre  morta- 
lité, pour  non-  faire   participer    à    98   divinité, 

nous  partici] -  à  La  vie  d'un  seul,  tandis  qu'il 

participée  La  mort  de  plusieurs.  C'est  vers  Lui 
que  se  tournent  ceux  qui  craignenl  Dieu  et  qui 
connaissent  Les  témoignages  dî  Dieu,  témoi- 
gnages prédits  sur  lui,  il  y  a  Longtemps,  par 
les  Prophètes,  e1  démontres  en  sa  présence, 
il  y  a  peu  de  temps,  au  moyen  de  ses  mi- 
racl 

7.  <i  [)ui-  mon  cœur  devienne  sans  tache  par 
la  vertu  de  vos  justes  ordonnances,  afin  que  je; 
ne  tombe  pas  dans  la  confusion  (Ibiff.,  ko).  » 
C'est  maintenant  la  voix  du  corps  du  Christ, 
c'est-à-dire  de  son  saint  peuple,  qui  demande 
que  son  cœur  devienne  sans  tache,  par  la  vertu 
des  justes  ordonnances  de  Dieu  et  non  par  ses 
propres  forces.  En  effet,  c'est  là  une  prière  et 
non  un  acte  de  présomption,  n  Afin,  »  dit-il, 
<(  que  je  ne  lomhe  pas  dans  la  confusion  ;  »  on 
trouve  quelque  chose  de  semblable  dans  ces 
premiers  versets  du  Psaume  :  «  Puissent  mes 
voies  être  assez  droites  pour  que  je  garde  vos 
justes  ordonnances!  Je  ne  serai  point  alors  con- 
fondu, tant  que  j'aurai  sous  Les  yeux  tous  vos 
commandements  (Ibid.,  5  et  (1).  »  Le  désir  ex- 
primé par  ces  mots  :«  Puissent  mes  voies....  »  se 


quod  verbia  superioribus  propter  hoc  mentirai 
postulavit,  ulii  dictum  est,  «  Veniant  super  me  mi- 
serationes  tus,  et  vivam.  »  Bœc  meditatio  amantia 
igitatio,  e1  tantum  amantis,  ut  caritas  non 
îcat  hujus  meditationis  suae  Matth.,  ixiv,  tJ  , 
quantabbet  abundantia  consl  petur  iniquitatis 
aliéna'. 

5.  Denique  sequitur,  et  dicit,  «  Confundantnr 
auperbi,  quoniam  injuste  iniquitatem  fecerunt  m 
me  :  ego  autem  exercebor  in  mandatis  tuis  (Ps., 
cwiu,  7s.  »  Ecce  quod  a  ait,  meditatio  legiaDei, 
vel  potius  meditatio  les  l>ei. 

(i.  «  Couvert  iritui',  inquit,  al  me  qui  tiinent  te, 
et  qui  cognos  uni  lestimonia  lua  Ibid.,  79).  »  lu 
uonnullis  codicibus  invenimus  el  Grsacis  et  l.atinis, 
«  Convertantur  mihi  :  »  quod  tantumdem  valere 
existimo,  quantum  -i  dicatur,  «  ad  me.  »  Sedquis 
est  iste  qui  hoc  dicit?  Non  eiiiin  quisquam    lioini- 


nuin  hoc  dicere  audebit,  aut  si  dicit,  audiendus 
est.  Nimirum  ergo  Ole  est,  qui  etiam  superius  in- 
terposuit  proprietatem  vocis  suœ,  dicens,  «  Parti- 
ceps  egosum  omnium ttmentium  te     / 

Quia  tac) us  est  particeps  mortalitalis  QOStTSB,  ut  et 
m>-  participes  divinitatis  ipsiua  beremns  :  nos 
uniua  participea  ad  vilain,  ad  mortem  vero  parti- 
ceps ille  multorum.  Lpse  est  enim  ad  quem  con- 
rertuntur  timentea  Deum,  et  qui  cognoscunt  Dei 
testimouia,  de  illo  per  Prophetaa  tanto  ante  prœ- 
dicta,  in  ejus  praesentia  per  miracula  paulo  ante 
monstrata. 
7.  «  Fiat,  inquit,  cor  meum  immaculatum  injusti- 
inibus  tuis,  ut  non  confundar  [Ibid.,  80).  » 
Redit  advocem  corporia  -ni,  sancti  «cilicet  populi  sui, 
etjam  immaculatum  tieri  corsuum  precatur,  hoc  est, 
cormembrorum  suorum;  in  juauficationibua  Dei, 
non  in   ?iribus  eorum.     Poposcit  enim   hoc,   non 


(a)  Plures  MSS.  agit. 
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;  ■  trouve  plua  clairement  dan  -  cc1  le  prière  : 
a  Que  mon  cœur  do  vienne  Bans  tache;»  mai  . 
ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  peu 
qui  n'en  fonl  qu'une,  on  in-  trouve  l'audace  il'1 
1,1  confiance  présomptueuse  «lu  libre  arbitre 
contrôla  grâce.  D'autre  part,  ce  qu'il  a  dit  dans 
li>  premier  texte  :  «  Je  ne  serai  pointalors  con- 
fondu, »  es!  la  m^me  chose  que  ce  qu'il  dit  i>-i  : 
«  Min  que  je  ne  lombe  pas  dans  la  confusion.  » 
Le  cœur  des  membres  cl  «lu  corps  du  Chris!  de- 
\iiMii  (lune  sans  tache,  par  le  secours  delà 
grâce  divine,  qui  vien!  de  la  tète  même  de  ce 
corps,  c'est-à-dire  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  par  le  baptême  de  la  régénération  (Tfr., 
m,  ,"i),  qui  efface  tous  nos  anciens  péchés  ;  par 

prœsumsit.  Quod  autetu  addidit,  «  lit,  non  confun- 
dar »  :  talc  aliquid  et  in  primis  liujus  Psalmi  ver- 
sibus  invenitur,  abi  dixit,  «  Utinam  dirigantur  via1 
meœ  ail  custodiendas  justificationes  tuas  :  tune  non 
confnndar ,  cuin  inspicio  in  onmia  mandata  tua 
[Ibid.,  .'!,  (i  .  »  Quod  ibi,  quia  dixit  «Utinam,»  uno 
verbo  significavit  optantis  ;  hoc  isto  loco  apertio- 
ribus  verbis  expressit  orantis,  dicendo,  «  Fiat  cor 
meum  immaculatum  :  »  ut  nec  in  iila,  nec  in  ista 
sententia,  quœ  utraque  una  est,  inveniatur  audacia 
di'  libero  arbitrio  contra  gratiam  coniidentis.  Quod 
autem  ail  ibi,  «  Tune  non  confundar  ;  »  hoc  ail  hic, 
«  l't  non  confundar.  »  Fit  ergo  cor  immaculatum 
membrorum  et  corporis  Cbristi,  gratia  Dei  per  ip- 


l >ura  de  l'Espri) ,  qui   lutte  par  ses  dé  ii 

contre  la  chair  {Gai.,  v,  17),  afin  que  nous  no 
Boyona  pa  vaincus  dans  ce  combal  ;  enfin  par 
l'efficacité  de  l'oraison  dominicale,dans  laquelle 
ii on  .liions:  «  Remettez-nous  nos  dettes (  \fatth., 
vi,  12).  »  C'esl  ainsi  que  par  le  don  do  la  régé- 
nération, par  leseoours  que  nous  recevon    an 

milieu   du  combat,  H  pa  r    le    prières  que  nous 

répandons  devant  Dieu,  notre  cœur  est  purifié 
de  toute  tache,  afin  que.  nous  ne  soyon 
confondus;  ce  qui  nous  est  promis  par  Lee 
justes  ordonnances  de.  Dieu  même,  puisque, 
parmi  d'autres  commandements,  il  nous  es! 
dit  :  «  Remettez  etl'on  vous  remettra;  donnez 
et  l'on  vous  donnera  (Luc,  VI,  37,38).  » 

suni  corporis  caput,  hoc  est,  per  Jesum  Christum 
Dominum  nostrum,  per  regenerationis  lavacrum, 
ubi  abolita  sunt  onmia  praterita  peccata  nostra 
(TU.,  m,  b);  per  spiritus  adjutorium,  per  quod  con- 
cupiscimus  adversus  carnem  (Gai.,  v,  17),  ne  vin- 
camur  in  pugna  nostra  ;  per  Dominicœ  orationis 
(a)  effectum,  m  qua  dicimus,  «  Dimitte  nobis  débita 
nostra  (Matth.,  vi,  12).  »  [ta  donata  nobis  regene- 
l'atione,  (6)  adjuta  coufliclione,  fusa  precatione,  fit 
cor  nostrum  immaculatum,  ut  non  confundamur  : 
quia  et  hoc  ad  justificationes  Dei  pertinet,  quando 
inter  ejus  alia  praecepta  prœcipitur,  «  Dimitlite,  et 
dimittetur  vobis;  date,  et  dabitur  vobis  (Lucœ,  vi, 
37  et  38).  » 


(«)  Sic  MSS.  At  editi,  affectum.  (b)  Sic  MSS.  At  Ara,  adjuta  confeisione.  Er.  et  Lov.  aJjuli  confessione. 
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1.  Avec  l'aiilc  du  Seigneur,  nous  entrepre- 
nons d'examiner  et  d'expliquer  la  partie  de 
noire  long  Psaume  où  le  Prophète  dit  :  «  Mon 
àme  est  tombée  de  défaillance  pour  votre  Balut 
et  j'ai  espéré  en  votre  parole  {Ps.,  CXVIII,8i).  » 
Tout.'  défaillance  ne  doit  pas  être  considérée 
comme  une  faute  ou  comme  un  châtiment  ;  il 
y  s  aussi  une  défaillance  louable  ou  désirable. 
Progresser  et  défaillir  étant  deux  choses  con- 
traires, progresser  se  prend  d'ordinaire  en 
bonne  part,  et  défaillir  en  mauvaise  pari,  lors- 
qu'on n'ajoute  pas,  ou  lorsqu'on  ne  sous-entend 
pas  l'objet  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  mais  si  l'on 
désigne  cet  objet,  il  peut  être  funeste  de  pro- 
gresser et  salutaire  de  défaillir.  C'est  ce  qui 
ressort  clairement  de  cette  parole  de  l'Apôtre  : 
«  Évitez  les  nouveautés  profanes  des  paroles, 
car  elles  prolitent  beaucoup  à  l'impiété  (Il  Tint., 
ii,  16).  »  L'Apôtre  a  dit  de  même  de  certaines 
personnes  :  «  Elles  progresseront  dans  le  mal 
(Ici,  ni,   13).  »    Pour  la  môme  raison,  défail- 


lir du  bien  pour  le  mal  est  un  mal,  et  défail- 
lir du  mal  pour  le  bien  est  un  bien.  Car  c'est 
une  heureuse  défaillance  que  celle  dont  il  a 
été  dit:  «  Mon  àme  défaillante  se  consume  d'ar- 
deur après  les  parvis  du  Seigneur  (l.wxiii,  .'{).» 
C'est  ainsi  que,  dans  le  verset  qui  nous  occupe, 
le  Prophète  ne  dit  pas  :  Mon  àme  i  -l  tombée 
de  défaillance  pour  avoir  perdu  votre  salut, 
mais  :  «  Mon  àme  est  tombée  de  défaillance 
pour  voire  salut,  »  c'est-à-dire,  «  dans  l'attente 
de  votre  salut.  »  C'est  donc  là  une  bonne  dé- 
faillance :  elle  montre,  eu  effet,  le  désir  d'un 
bien,  que  l'on  n'a  pas  encore  acquis,  mais  que 
l'on  poursuit  avec  l'avidité  la  plus  grande  et 
avec  la  plus  grande  véhémence.  Mais  qui  ex- 
prime cet  ardent  désir,  sinon  la  race  choi sie^ 
le  sacerdoce  royal,  la  nation  sainte,  le  peuple 
d'acquisition  (I  Pierre,  n,  9),  qui  aspire  après  le 
Christ,  chacun  à  son  époque,  dans  tous  ceux 
qui  ont  vécu,  qui  vivent  et  qui  vivront,  depuis 
l'origine  du  genre  humain  jusqu'à  la  fin  de  ce 


SEI1M0    VIGESIMUS. 

I.  Adjuvante  Domino  istam  magni  hujus  Psahni 
partem  con&iderandam  ezponendamque  suscepi- 
mus,  ubi  dicit,  «  Defecit  in  salutare  tuum  anima 
inea,  et  in  rerbum  tuum  speravi  (Ps.,  exvm,  81 ).  » 
Non  oinnis  defectus  vol  cuipse  putandus  est  esse, 
\cl  pœnœ  :  est  etiam  defectus  laudabilis  vel  opta- 
bilis.  Nain  cum  sint  inter  se  duo  ista  contraria, 
proficere  e1  deficere  ;  ositatius  profectus  in  bono 
accipitur,  defectus  in  malo,  quando  non  additui 
vel  subintelligitur  in  quid  proficiatur  vel  deficia- 
tur  :  cum  vero  addilur,  potest  et  malum  esse  pro- 
ficere, bonumque  deticere  :  aperte  quippe  dixit 
Apostolus,  «  Profanas  autem  verborura  novitates 
évita  multum  cniin  proficienl  ad  impictatem  II 
7'///).,  n,  1C  .  »  Ait ctdequibusdam,  «  Proficienl  in 


pejus  (II  Tim.,  in,  13).  »  [ta  et  defectus  a  bono  in 
malum  malus  est,  a  malo  in  bonum  bonus  est.  Bono 
quippe  defectu  dictum  est,  «  Desidera!  et  déficit 
anima  mea  in  atria  Domini  [Psal.,  lxxxui,  :>  •  »  sic 
et  hic  non  ait,  Defecit  asalutari  tuoj  sed,  «  D 
in  salutare  tuum,  »  hoc  est,  ad  salutare  tuum, 
«  anima  mea.  »  bonus  est  ergo  iste  defectus  :  indicat 
enim  desiderium  boni,  nondum  quidem  adepti,  sed 
avidissime  ac  vehementissime  concupiti.  Sed  quis 
boc  dicitnisi  «  genus  electum,  regale  sacerdotium, 
gens  sancta,  populus  adquisitionis  I  Pef.,  u,  9),  » 
ab  origine  generis  humani  nsque  ad  hujus  sœculi 
finem,  in  eis  qui  suo  quique  tempore  hic  vixerunt, 
vivant,  victuri  sunt,  desiderans  Christum?  Teste 
sanctissimo  sene  Symeone,  qui  cum  eum  infantem 
.:  epissel  in  manus,  dixit,  «  Mime  dimittis,  Domine 
servum  tuum,  secundum  verbum  tuum  in  pace  : 
quoniam  viderunl  oculi  mei  salutare  tuum.  A<ce- 
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siècle.  Témoin  le  trè  aini  vieillard  Slméon, 
qui,  tenant  entre  e  main \  l'enfant  ili\ In 
cria  :  a  Maintenant,  Seigneur,  vous  pouvez 
laisser  votre  boh  iteur  B'en  aller  en  paix,  selon 
votre  parole,  car  mes  yeus  on1  vu  le  Balut  qui 
vient  de  vous.  »  il  avait  en  effet,  reçu  de  Dieu 
la  promesse!  qu'il  ne  mourrait  pas  avanl  d'avoir 
vu  le  Christ  du  Seigneur  Luc,  n,  29,  xxx,  26). 
Ce  désir  du  Bainl  vieillard,  nous  devons  croire 

que  lous  les  saints  des  anciens  temps  l'ont  res- 
senti. C'est  pourquoi  le  Seigneur  lui-môme  a 
dit  à  ses  disciples  :  «  Beaucoup  de  prophètes  ei 

de  rois  ont  souhaité  de  voir  ce   que  VOUS   voyez 

et  ils  ne  l'ont  [tas  vu,  et  d'entendre  ce  que  vous 
entendez  et  ils  ne  l'ont  pas  entendu  (Mafia., 
xni,  17).»  C'est  donc  leur  voix  qu'il  l'autre- 
connaltre  en  cet  endroit  ;  «  Mon  âme  est  tombée 
de  défaillance  pour  votre  salut.  »  Ce  désir  n'a 
donc  jamais  cessé  dans  les  saints,  et  il  ne  cesse 
pas,  maintenant  encore,  dans  le  corps  du  Christ, 
qui  est  l'Eglise,  jusqu'à  la  fin  du  siècle,  jusqu'à 
ce  que  vienne  «  le  Désiré  de  toutes  les  nations,  » 
selon  la  promesse  du  Prophète  (Aggée,  n,  8). 
C'est  ce  qui  fait  dire  à  l'apôtre  saint  Paul  : 
«  Reste  la  couronne  de  justice  qui  m'est  réser- 
vée, que  le  Seigneur,  juste  juge,  me  rendra  en 
ce  jour  du  jugement,  et  non-seulement  à  moi, 
mais  à  tous  ceux  qui  aiment  l'avènement  qui  le 
manifestera  (II   Tim.,  iv,  8).  »  Ce  désir,   dont 
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nous  parlons  maintenant,  oall  donc  du  bon- 
heur que  nous  promet  la  manifec  tation  du 
Christ,  de  laquelle  Le  même  Apôtre  dit  nussi  : 
a  Quand  le  Christ,  qui  est  votre  vie,apparaltra, 
vou  aussi,  von-  apparaîtrez  avec  lui  dans  la 
gloire  (Colot.,  ni,  l).n  Les  premiers  temps  de 
l'Église,  avant  l'enfantement  de  la  Vierge,  ont 

donc  eu  des  saint-  qui  dé-iraicnl  l'avènement  du 

Seigneur  dans  son  Incarnation  ;  et  les  temps 
qui  suivent  son  Ascension  dans  le  ciel  ont  des 
saints  quidésirent  l'avénemenl  qui  le  manifes- 
ti  ra  pour  le  jugement  des  vivants  et  des  morts. 
l'.i  ce  désir  de  l'Église  n'a  jamais  perdu  .! 
ardeur,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin 
du  siècle,  si  ce  n'est  pendant  que  le  Christ  a 
vécu  ici-bas  dans  la  chair  au  milieu  de  ses  dis- 
ciples; si  bien  que  Ton  comprend  sans  peineque 
c'est  la  voix  du  corps  entier  du  Christ,  gémis- 
sant en  cette  vie,  qui  s'écrie  ici  :  «.Mon  âme  est 
tombée  de  défaillance  pour  votre   salut,  et  j'ai 
espéré  en  votre  parole,  »  c'est-à-dire  en  votre 
promesse;  espérance  qui  nous  fait  attendre  par 
la  patience  ce  que  nous  croyons  sans   le   voir 
(Rom.,  vin,  23).  Dans  ce  passage,  le  texte  porte 
encore  ce  mot  que  quelques-uns  de  nos  traduc- 
teurs ont  voulu  rendre  par   «  supersperavi,  j'ai 
surespéré,  »    parce  que  l'accomplissement  de 
celte  promesse    surpassera  tout   ce   qui  peut 
être  dit. 


perat  enim  responsum  divinum,  non  se  gustaturum 
rnortem,  nisi  vidisset  Christum  Domini  (Lucœ,  n,  29, 
etc.).  »  Quale  autem  desiderium  fuit  inisto  sene,  taie 
fuisse  credendum  est  in  omnibus  superiorum  tem- 
porum  sanctis.  Unde  et  ipse  De-minus  discipulis 
ait,  «  Multi  prophetœ  et  reges  voluerunt  videre  quse 
vos  videtis,  et  non  viderunt;  et  audire  quœ  auditis, 
et  non  audierunt  {Matth.,  xm,  17)  :  »  ut  ipsorum 
etiam  vox  hoc  loco  agnoscatur,  «  Defecit  in  salu- 
tare  tuum  anima  mea.  »  Nec  tune  ergo  quievit  hoc 
desiderium  sanctorum,  nec  nunc  quiescit  in  Christi 
corpore,  quod  est  Ecclesia,  usque  ad  terminum 
saeculi,  donec  veniat  Desideratus  cunctis  gentibus 
(Aggœi,  n,  81,  sicut  promiltitur  per  Propbetam. 
Propter  quod  dicit  Apostolus,  «  Superest  mihi  co- 
rona  justitiœ,  quam  reddet  mihi  Dominus  in  illo  die 
justus  judex  :  non  solum  autem  mihi,  sed  et  omni- 
bus qui  diligunt  manifestationem  ejus  (Il  Tim.,  iv, 
8).  »  Hoc  itaque  desideriuni,  de  quo  nunc  ugimus, 
de  dilectione  consurgit  manifestationis  ejus  :  de  qua 


item  dicit,  «  Cum  Christus  apparuerit  vita  vestra, 
tune  et  vos  cum  illo  apparebitis  in  gloria  (Coloss., 
m,  i).  »  Prima  ergo  tempora  Kcclesiœ  ante  virginis 
partum,  sanctos  habuerunt  qui  desiderarent  incar- 
nationis  ejus  adventum  :  ista  vero  tempora  ex  quo 
adscendit  in  cselum,  sanctos  habent  qui  desiderent 
ejus  manifestationem  ad  vivos  et  mortuos  judican- 
dos.  Neque  hoc  Ecclesiee  desiderium  ab  initio  usque 
in  linem  saeculi  requievit  aliquantum,  nisi  quamdiu 
hic  cum  discipulis  in  carne  versatus  est,  ut  totins 
corporis  Christi  in  bac  vita  gementis  (a)  vox  conve- 
nienter  intelligatur,  «  Defecit  in  salutare  tuum 
anima  mea,  et  in  verbum  tuum  speravi  :  »  hoc  est, 
in  prornissum  ;  qua?  spes  facit,  ut  per  patientiam 
exspectetur  quod  a  credentibus  non  videtur  [Rom.} 
vin,  25).  Etiam  hic  Graeeus  illud  verbum  habet, 
quod  quidam  nostri  interprètes  supersperavi  trans- 
ferre maluerunt  :  quia  procul  dubio  plus  futurum 
est,  quam  dici  potest. 
2.  «  Defecerunt,   inquit,   oculi   mei  in   eloquium 


(a)  la  MSS.  non  est  vox,  cujus  loco  subintelligi  potest  desiderium. 
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I.  «  Mes  yeux  languissent  dans  l'attente  de 
votre  parole  et  ilsdisent  :  quand  meconsolerez- 
tous?  »  Voilà  donc  de  nouveau,  dans  les  yeux 
pour  cette  fois,  mais  dans  les  yeux  de  L'àme, 
cette  double  et  heureuse  défaillance,  qui  ne 


dents,  les  désirs  charnels  se  refroidissent  sans 
nul  doute;  c'est  pourquoi  le  Prophète  continue 
ainsi:  «  Parce  que  je  suis  devenu  comme  ane 
outre  exposée  à  la  gelée  .  je  n'ai  pas  oublié 
vos  justes  ordonnances  '/'>.,  cxviii,  83).  »  Sans 


vient  pas  de  la  faiblesse  de  l'esprit,  mais  de  doute,  c'est  notre  chair  de  mort  que  le  Pro- 

l'énergie  du  désir  produit  par  les  promesses  de  phète  compare  à  une  outre,  et  par  la  gelée  il 

Dieu.  En  effet,  c'est  lu  ce  que  veut  dire  :  «  dans  entend  le  bienfait  de  La   grâ                  qui   en- 

votre  parole.  »   îMais  comment  t.-  yeux  inté-  gourdit,  comme  sous   la  contraction  du    froid, 

rieurs    disent-ils:    «   Quand    me   consolerez-  les  convoitises  de  la  chair  ;  d'où  il  résulte  que 

vous?»   sinon,  parce  que  leur  attitude  et  leur  les  justes  ordonnances  de  Dieu  ne  sortent  pas  de 

attente  sont  une  prière  et  an  gémissement?  En  la  mémoire,  parce  qu'on  ne  porte  pas  ailleurs 

ett'et,  c'est  ordinairement  la  bouche  qui  parle  ses  pensées,  et  que  les  paroles  de  l'Apôtre  se 

et  non  les  veux;  mais  l'ardeur  de  Lasupplica-  réalisent:  «N'ayezpoint  souci  de  la  chair  dans 

tion  est  en  quelque  sorte  la  voix  des  yeux.  Mais  ses  convoitises  {Rom.,  vin,  44).  »  C'est  pour- 

par  ces  paroles  :■  Quand  me  consolerez- vous?»  quoi,  après  avoir  dit:  «  Parce  que  je  suis  de- 

il  semble  montrer  qu'il  souffre  de  quelque  rc-  venu  comme  une  outre  exposée  à  la  gelée,  »  le 

tard.  Cest  le  même  sens  que  dans  ce  passage  :  Prophète  a  aussitôt  ajouté:  «Je  a'ai  pas  ou- 

«Et  vous,  Seigneur,  jusqu'à  quand  tarderez-  blié  vos  justes  ordonnances;  »   c'est-à-dire,  je 


vous  (/**.,  VI,  4)?»  11  en  est  ainsi,  ou  bien 
pour  que  la  jouissance  différée  soit  plus  douce 
à  son  arrivée,  ou  bien  parce  que,  telle  est  l'im- 
pression de  ceux  qui  désirent  ardemment,  tout 
espace  de  temps,  si  court  qu'il  soit  pour  Dieu 


ne  les  ai  pas  oubliées,  en  raison  de   ce  que  je 
suis  devenu.  La  chaleur  de  la  convoitise   s'est 
amortie,  afin  que  le  souvenir  de  la  charité  s'en- 
flammât. 
4.  «  Quel  sera  le  nombre  des  jours  de  votre 


qui  vient  en   aide,   étant  long  pour  celui  qui  serviteur,  quand  vous  ferez  justice  de  ceux  qui 

aime.  Mais  le  Seigneur,   qui  dispose  tout  avec  me  persécutent  (Ps.,  CXVIII,  84).  »  Ce  langage 

mesure,  avec  nombre  et  avec  poids,  sait  quand  est  celui  des  martyrs  dans  l'Apocalypse,  et  il 

il  doit  faire  chaque  chose  (Saguxit  21).  leur  est  ordonné  d'attendre  patiemment  que  le 

3.  Mais   lorsque  les  désirs  spirituels  sont  ar-  nombre  de  leurs  frères  soit  complété {Apoc., 


tuum,  dicentes,  Quando  consolaberis  me  (/'*"/., 
cxvni,  82}?  »  Ecce  rursus  in  oculis,  sed  utique  in- 
terioribus,  laudabilis  et  l<'lix  ille  defectus,  non  ve- 
niez ex  Lnfirmitate  animi,  :-ed  ex  fortitudine  desi- 
derii  in  promissum  Dei.  Hoc  enim  ait,  «  in  eloquium 
tuum  Quomodo autem  talcs  oculi  dicimt,  «Quando 
consolaberis  me,  »  nisi  cumtali  intentione  etexspe- 
ctatione  oratur  et  gemitur  ?  Lingua  enim  loqui, 
uon  oculi  soient  :  sed  oculorum  quodam  modo  vux. 
est  desiderium  orationis.  Verum  in  co  quod  ait, 
«  Quando  consolabei'is  me,  »  tamquam  moras  se 
perpeti  ostendit.  l'nde  est  ctiam  illud,  «  lit  tu,  Do- 
mine, quo  usque  (Ps.,  vi,  4)  ?  »  Quod  aut  ideo  lit 
ut  dulcior  veniat  dilata  jocunditas,  aut  iste  sensus 
desiderantium,  cum  spatium  temporis,  etiam  quod 
(a)  subvenienti  brève  est,  lougum  est  amanti.  No- 
vit  autem  Dominus  quid  quando  faciat,  qui  in 
mensura  et  numéro  et  pondère  cuncta  disponit 
(Sap.,  ii,21). 
3.  Ardentibus  autem  spiritalibus  desideriis,  car- 


nalia  desideria  sine  dubitatione  frigescunl  :  propter 
hoc  sequitur,  «  Quoniam  foetus  suin  tamquam  uter 
in  pruina  :  justificationes  tuas  aon  sum  obhtus 
(Ps.,  cxviu,  83).»  Nimirum  enim  perutrem  carnem 
mortis  hujus,  per  pruiuam  vero  cœleste  beneficium 
vult  intelligi,  quo  carnis  concupiscentiœ  velut  fri- 
gore  cobibente  torpescunt  ;  et  lit  bine  ut  justifi- 
cationes Dei  de  memoria  aon  labantur,  dum  non 
cogitalur  aliunde  ;  quoniam  lit  quod  ait  Aposto- 
]us,  «  Carnis  providentiam  ne  feceritis  in  concu- 
piscentiis  [Bom.,  xin,  14).  »  Ideo  cum  di 
«  Quoniam  factus  sum  tamquam  uter  in  pruina;  » 
subjecit,  «  Justificationes  tuas  non  sum  oblitus  :  » 
hoc  est,  ideo  non  sum  oblitus,  quoniam  talis  factus 
sum.  Fervor  enim  cupiditatis  obtorpuit,  ut  fer- 
veret  memoria  caritatis. 

4.  «  Quot  sunt  aies   servi  tui,   quando  faciès   de 

quentibus  me  judicium  (Ps.,  cxvni,  84)?  »  In 

Apocalvpsi  est  ista  vox  Martyrum  [Apoc,    vi,  toi, 

et  eis  imperatur  patientia  donec  fratrum  eorum  nu- 


(a)  Lov.  subito  venienti  :  dissentientibus  editis  aliis  et  MSS. 


t.HS 


vi,  10).  Le  corps  du  Christ  demande  donc  com- 
bien de  jours  U  vivra  dans  le  monde.  El  pour 
que  du]  oe  croie  que  L'Eglise  périra  avant  la  fin 
du  monde,  et  qu'il  se  trouvera  dan-  ce  Biècle 
quelque  espace  de  temps  pendant  lequel  L'Eglise 
D'existera  plus  sur  La  terre,  il  demande  quel 
scia  Le  Dombre  de  ses  jours  el  parle  aussitôl  du 
jugement,  faisant  voir  par  Là  que  L'Église  sub- 
sistera sur  la  terre  jusqu'au  jour  «lu  jugement, 
où  elle  scia  vengée  de  ses  persécuteurs.  Mais  su' 
quelqu'un  est  frappé,  que  Le  Prophète  fasse  pré- 
cisément la  demande  qui  a  attiré  j»lu>  tard  aux 
disciples  cette  réponse  de  Leur  Maître:  «  11  no 
vous  appartient  pas  de  connaître  les  temp-  que 
Le  Père  a  réservés  à  son  pouvoir  (Act.,  t,  7); 
pourquoi  ne  pas  voir  dans  cet  endroit  <lu 
Psaume  une  prophétie  de  La  question  que  de- 
vaient faire  les  Apôtres,  et  dans  la  demande 
des  Apôtres  l'énoncé  de  cette  même  parole  tic 
L'Église  prophétisée  si  longtemps  auparavant? 
5.  Le  Prophète  continue  en  ces  termes  :  «  Les 
impies  m'ont  raconté  d'agréables  mensonges; 
mais  ils  ne  ressemblent  pas  à  votre  loi,  Seigneur 
(Ps.,  cxvm,  85).  »  Ne  pouvant  rendre  par  un 
mot  rigoureusement  exact  l'expression  grecque 
xW/.iT/'rx;  les  traducteurs  latins  ont  écrit,  les  uns 
«  delectationes,  »  les  autres,  «  tabulât  ion  es;  » 
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nous  donnant   à  comprendre   qu'il     'agi 


pour  les  méchants  de  certaines  règles  dont  ils 
parlaient  avec  quelque  plai  ir.  Ce  orte  de 
b  ,  propre-  a  certaine  ectes  et  à  certaines 
professions,  etrou  ent  mentionnées,  tant  dans 
Les  livres  profanes  que  dan-  certains  Livres 
juifs,  où  elles  sont  appelées  Beuwptiaetî  <>u  règles 
secondaires.  Là,  Be  trouvent  avec  le  texte  des 

Saillie-  Écritures  des  inillier-  île  laide-.  La  Vaine 

et  vagabonde  loquacité  des  hérétiques  n'a  pas 
manqué  de  s'encréerde  semblables.  Tel- -nui 
tous  les  impies  que  le  Prophète  dit  lui  avoir 
raconté  leurs  fàokujylai c'est-à-dire  lui  avoir  ex- 
posé  leur-  règles  et  leur.-  traditions  avec 
paroles  flatteuses.  «  Mai-,  dit-il,  ces  men 
agréables  ne  ressemblent  pas  a  voire  loi,  Sei- 
gneur, »  car,  ce  qui  me  plaît  en  votre  loi  c'est 
la  vérité  et  non  l'agencement  des  paroles. 

G.  Il  poursuit:  «Tous  vos  commandements 
sont  la  vérité  même;  ils  m'ont  injustement  per- 
sécuté, veuez  à  mon  secours  (Ibid.,  86).  »  Le 
sens  de  ce  verset  dépend  entièrement  du  sens 
des  paroles  précédentes:  «  Quel  sera  le  nombre 
des  jours  de  votre  serviteur,  quand  vous  ferez 
justice  de  ceux  qui  me  persécutent  (Ibid.,  84)?  » 
En  effet,  pour  me  persécuter,  ils  m'ont  raconte 
leurs  agréables  mensonges;  mais  à  cesmenson- 


merus  impleatur.  De  diebus  ergo  suis  interrogat 
corpus  Christi,  qui  futuri  sunt  in  hoc  sseculo.  Et  ne 
quisquam  putaret  aate  hic  Ecclesiam  non  futuram, 
quam  Jinis  sseculi  venerit,  et  aliquid  temporis  i'u- 
turum  in  hoc  seeculo,  quo  Ecclesia  jam  non  sit  iu 
terris:  propterea  cum  quoesisset  de  diebus  suis, 
adjunxit  etiam  de  judicio,  profecto  demonstrans 
usque  ad  judicium,  in  quo  de  persecutoribus  ejus 
est  futura  vindicta,  ipsam  quoque  in  terris  futu- 
ram. Si  autem  quemquam  movet,  cur  quserat  quod 
cum  discipuli  qusererent,  Magister  respôndit,  «  Non 
est  veslrum  scire  tempora,  quse  Pater  posùit  in  sua 
potestate  (Âct.,  I,  7)  :  »  cur  non  credamus  isto  loco 
Psalmi  hujus  esse  prophetalum  hoc  ipsuui  illos 
fuisse  qua^situros,  et  Ecclesiœ  vocem,  quaî  hic  tanto 
ante  preedicta  est,  illorum  interrogatione  com- 
pletam  ? 

o.  Quod  autem  sequitur,  «  Narraverant  mihi 
iniqui  delectationes  ;  sed  non  sicut  lex  tua,  Domine 
(Ps.,  :xvni,  8b)  :  »  eas  sic  transferre  voluerunt  in- 
terprètes nostri,  quas  Graeci  <J3oXEO)(taç   vocant,  quod 


usque  acleo  uno  verbo  ncquaquam  dici  Latine  po- 
test,  ut  aliqui  «  delectationes,  »  aliqui,  «  fabula- 
liones  »  eas  dicerent  :  ut  non  iminerito  accipiatur 
esse  quidem  illas  exercitationes,  sed  in  sermone  cum 
quadam  delectalione.  Has  vero  habent  in  diversis 
se.  lis  ac  professionibus,  et  litterae  saeculares,  et 
Judeeorum  quae  Deuterosis  (a  nuncupatur,  conti- 
nens  prêter  divinarum  canonem  Scripturarum 
millia  fabularum  :  habet  eas  et  hiereticorum  vana 
atque  errabunda  loquacitas.  Dos  omnes  iniquos  hi- 
telligi  voluit,  a  quibus  sihi  narrâtes  dicit  sooÀ:c;/îa; 
id  est,  exercitationes  delectabiles  verbis  :  «  Sed 
non,  inquit,  sicut  lex  tua,  Domine  :  »  quia  me  in 
ea  veritas,  non  verba  délectant. 

6.  Denique  adjungit,  «  Omnia  mandata  tua  ve- 
ritas :  injuste  persecuti  sunt  me,  adjuva  me  (Ibid., 
8fi).  »  Et  pendet  totus  de  superioribus  sensus  : 
«  Quot  sunt  dies  servi  lui,  quando  faciès  de  perse- 
quentibus  me  judicium  [Ibid.,  84)?  »  Ut  enim  per- 
sequantur  me,  narraverunt  mihi  sermonum  suorum 
delectationes  :  sed  eis  prœposui  legem  tuam  ;  quse 


(a)  Â.liquot   libri,   Deuterosis   nunçupantur  continentes    etc.  Hieron.    in  Isai,   nx.  Traditiones,  ait,  hominwn,  quas  tUt 
Zvj-.-.'.oiz::-  vocant. 
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'ai  préféré  votre  loi,  qui  m'a  d'autant  plus  fin,  il  ait  :  «  Donnez-moi  la  vie  Belon  votre  mi- 

charmé  que  «  tous  vos  commandements  Bont  la  sérieorde  et  je  garderai  li  -  témoi  çnagi    de  voire 

vérité  môme,o  tandisque  la  vanité  abonde  dans  bouche  (Ibid.,  88).  »  En  grec,  le  mot  de  témoi- 

discours.  «  II-  m'ont  persécuté  injuste-  gnage  est  rendu  par  le  mot  de  a  martyre  :  »  je 

ment  »  par  leurs  discours;  car  il-  ne  persécu-  n'ai  pas  dû  taire  cette  circonstance,  afin  de  rap- 

tenten  moi  que  la  vérité.  «Venez  donc  à  mon  peler  le  très-doux  nom  de  nos  martyrs,  qui, 

ecours,  »  afin  que  je  combatte  [tour  la  vérité  .suis  aucun   doute,  au  milieu  des  fureurs  de 

jusqu'à  la  mort;  car  c'est  là  un  de  vos  commnn-  l'horrible  persécution,  par  laquelle  il  s'en  est 

déments  et  par  conséquent  c'est  la  vérité.  peufallu  que  l'Église  ne  fût  anéantie  sur  la 

7,  En  combattant  ainsi,  l'Église  a  souffert  terre,  n'ont  gardé  les  témoignages  de  Dieu  que 
ce  qui  suit  :  n  11  s'en  est  peu  fallu  qu'ils  ne  parce  qu'ils  ont  Benti  en  eux  le  secours  de- 
m'aient  anéanti  sur  la  terre  (Ibid.,  87),»  à  cause  mandé  par  celle  prière:  «  Donnez-moi  la  vie 
de  L'immense  carnage  qu'ils  ont  fait  des  mar-  selon  votre  miséricorde.»  En  effet,  ils  ont  reçu 
tyrs,  qui  confessaient  et  prêchaient  la  vérité,  la  vie,  de  peur  qu'en  aimant  la  vie,  ils  ne  re- 
Mais  comme  ce  n'est  pas  en  vain  que  le  Pro-  niassent  la  vie,  et  qu'en  reniant  la  vie,  ils  ne 
phète  a  dit:  «  Venez  à  mon  secours,  »  il  ajoute:  perdissent  la  vie.  Delà  sorte,  ceux  qui  n'ont  pas 
«  Mais  moi,  je  n'ai  pas  abandonné  vos  com-  voulu  garder  leur  vie,  en  abandonnant  la  vé- 
mandeinents  (Ibid.).  »  rite,   ont  reçu  la  vie,  en  mourant  pour  la  vé- 

8.  Ll  alin  de  pouvoir   persévérer  jusqu'à  la  ri  lé. 


ideo  plus  me  delectavit,  quia  «  omnia  mandata  tua 
veritas  :  non  sicut  illorum  almndat  sermonibus  va- 
nités. A.c  per  hoc  «  injuste  persecuti  suni  me,  »  quia 
aon  in  me  persecuti  suntnisi  veritatem.  Ergo  «  ad- 
jiivn  me,  »  ut  certem  pro  veritate  usque  ad  mor- 
tt'in  .-  ([uia  et  hoc  tiuini  mandatum  est,  et  ideo  et 
hoc  veritas  est. 

7.  Hoc  cum  faceret  Ecclesia  passa  est  quod  ad- 
jnnxit,  «  Paulo  minus  consummaverunt  me  in  terra 
(Ibid.,  87 1  :  »  multa  sciliect  strage  Martyrum 
facta,  duin  confitentur  et  prœdicant  veritatem.  Sed 
quia  non  frustra  dictum  est,  Adjuva  me  :  «  Ego  au- 
tem,  Lnquit,  non  dereliqui  mandata  tua.  » 

8.  Atque  ut  posset  perseverare  usque  in  iinem, 


«  Secundum  misericordiam,  inquit,  tuam  vivifica 
me  ;  et  custodiam  testimonia  oris  tni  <I's.,  cxvni, 
88)  :  «  quœ  Grœcus  habet  martyria.  Quodtacendum 
non  fuit,  propter  dulcissimum  Martyrum  nomen, 
qui  procul  duhio  quando  tanta  persequentium  cru- 
deUtas  sseviebat,  ut  Ecclesia  paulo  minus  consum- 
maretur  in  terra,  nulle  modo  Dei  martyria  custo- 
dirent,  nisi  fieret  eis  quod  hic  oratum  est, 
«  Secundum  misericordiam  tuam  vivifica  me.  »  Yi- 
vilicati  sunt  enim,  ne  amando  vitam,  nepjarent 
vitam,  et  negando  vitam,  amitterent  vitam.  Ac  sic 
qui  pro  vita  veritatem  desorcre  noluerunt,  murien- 
do  pro  veritate  vixerunt. 


XIV. 
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I.  L'homme  qui  parle  dan  le  Psaume,  com- 
me accablé  de  déyoût  pour  L'instabilité  des 
hommes,  qui  fait  que  Leur  vie  es!  remplie  de 
tentations,après  avoir  poussé  ces  plaintes  doulou- 
reuses au  milieu  des  tribulations:  m  Les  impies 
m'ont  persécuté,  »  el  «  peu  s'en  est  fallu  qu'ils 
ne  m'anéantissent  sur  la  lerre  {Ps., cxvra,87),» 
s'enflamme  du  désir  de  La  Jérusalem  céleste, 
lève  les  yeux  vers  les  choses  d'en  haut  et 
s'écrie:  «Votre  parole,  Seigneur,  subsiste  éter- 
nellement dans  Le  ciel  {lbid.j  89);»  c'est-à- 
dire  parmi  vos  Anges,  qui  gardent  leur  place, 
sans  jamais  l'abandonner,  dans  La  milice  éter- 
nelle. 

2.  Le  verset  qui  vient  ensuite,  nous  ramène 
du  ciel  sur  la  terre.  Car  le  verset  précédent 
est  le  premier  d'une  lettre  nouvelle,  tous  les 
versets  de  ce  Psaume,  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  fin,  étant  distribués  huit    par    huit 


3ous  chaque  Lettre  de  l'alphabet  hébreu. «Votre 
vérité  passe  de  génération  en  génération  ;  voua 
ave/  affermi  La  terre  sur  ses  fondements  et  elle 
demeure  stable  (/W.,  90).  »  Envisageant  doue 
ja  terre  après  Le  ciel,avec  Le  regard  d'un  esprit 
plein  de  foi,  il  y  trouve  des  générations  qui  ne 
sontpas  dansle  ciel  et  il  dit:  «  Votre  vérité 
passe  de  génération  en  génération.  »  Parcette 
répétition,  ou  bien  il  désigne  toutes  les  géné- 
rations auxquelles  la  vérité  de  Dieu  n'a  jamais 
fait  défaut  dans  ses  saints,  tantôt  plus  nom- 
breux, tantôt  moins  nombreux,  suivant  la  va- 
riété îles  temps  passés  ou  futurs;  ou  bien  il  veut 
faire  entendre  deux  générations  spéciales,  l'une 
appartenant  à  La  Loi  et  aux  Prophètes,  l'autre 
appartenant  à  l'Évangile.  Il  semble  nous  dire 
ensuite  pourquoi  la  vérité  ne  l'ait  jamais  défaut 
à  ces  générations  :  «  Vous  avez  affermi  la  terre 
sur  ses  fondements  et   elle  demeure  stable,  » 


SERMO  VIGESIMUS-PRIMUS. 

4.  Homo  qui  loquitur  in  isto  psalmo,  tamquam 
Uedereteum  mutabilitatis  hominum,  unde  vita  ista 
tentationibus  plena  est,  inter  tribulationes  suas, 
propterquas  supra  dixerat,  «  Iniqui  persecuti  sunt 
me,  »  et,  «Paulo  minus  consunnuaverunt  me  in  terra 
[Ibid.,  86  et  87)  ;  »  intlammatus  desiderio  cœlestis 
Jérusalem,  in  superna  suspexit,  et  dixit,  «  In  a±ter- 
num,  Domine,  verbum  tuumpermanetmceelo(Zôid., 
89)  :  »  hoc  est,  in  Angelis  tuis  custodientibus  seter- 
nam  sine  desertione  militiam. 

2.  Sequens  autem  versus  post  cœlum,  pertinet 
consequenter  ad  terrain.  I  nus  enim  versus  est  eo- 
rum  octo,  qui  ad  istam  litteram  pertinent.  Singulis 
quippe  htteris  Hebraeis  subduntur  octoni,  donec 
Psalmi  hujus  prolixitas  terminetur.  «  In  genera- 
tionem  et  generationem  veritas  tua:  fundasti  ler- 
ram,   et  permanet  (Ibid.,  90).  »  l'ost    cœlum   ergo 


terrain  contuitu  tidelis  mentis  adspiciens,  invenit 
in  ea  generationes.  quae  in  caelo  non  sunt,  et  ait, 
«  In  generationem  et  generationem  veritas  tua  :  » 
sive  omnes  generationes  ista  repetitione  signiiicans, 
a  quibus  numquam  defuit  veritas  Deiin  sanctis  ejus, 
modo  paucioribus,  modopluribus  ut  se  temporum  va- 
riotasbabuit  vel  habebit;  sive  duas  quasdam  genera- 
tiones intelligivolens,  unatn  scilicet  ad  LegemetPro- 
pbetas,  alteramveroad  Evangelium  pertinentem.Cur 
autem  numquam  etiamistis  generationibus  veritas 
desit,  velut  aperiens  caussam;  «  Fundasti,  inquit, 
terram,  et  permanet  :  »  eos  qui  in  terra  sunl,  ter- 
rain nuncupans.  «  Fundamentum  autem  aliud  ne- 
mo  potest  ponere  prœter  id  quod  positum  est,  quod 
est  Christus  Jésus  (l  Cor.,  ni,  II).  »  Xeque  enim  et 
illius  generationis  ad  Legem  Prophetasque  perti- 
nentis  fundamentum  non  eratCbristus,  testimonium 
babens  a  Lege  et  Propbetis  (Rom.,  m,  1i).  Aut  vero 
Moyses  et  Prophetœ  filii  deputandi  sunt  in  servitu- 
tem  generantis  ancillse  fuisse,  non  libéra?,  quae  est 
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nant,  -"ii-  Le  dois  «le  la  terre,  ceux  qui 
L'habitent,  a  Or,  mil  ne  poier  d'autre  fon- 
demenl  que  celui  qui  a  été  posé,  Lequel  esl  Le 
Chrisl  Jésus  I  Cor.,  m,  l  L).  o  Le  Chrisl  n'a  donc 
pu  Laissé  d'être  Le  fondement  même  de  la  gé- 
nération qui  appartient  à  La  Loi  el  aux  Pro- 
phètes, puisque  la  Loi  et  les  Prophètes  Lui  ren- 
dent témoignage  [Rom.,  m,  21).  Autrement 
Moïse  et  Les  Prophètes  devraient  être  rangés 
parmi  les  enfants  de  la  servante  qui  engendrait 
pour  La  servitude,  et  non  parmi  les  enfants  de 
le  femme  libre  qui  est  notre  mère  (Galat.,  iv, 
34-36),  à  laquelle  u  un  homme  dira:Sion  est 
ma  mère  ;  il  B'y  est  fait  homme, et  Le  Très-Haut 
Lui-même  l'a  fondée  (Ps.,  lxxxvi,  B).  »  Il 
est  en  effet  le  Très-Haut  avec  son  Père,  el  pour 
nous,  il  s'est  fait  très-humble  en  s'incarnant 
dans  le  sein  de  cette  mère;  car  Lui  qui  était 
Dieu  au-dessus  d'elle  s'est  fait  homme  en  elle. 
C'est  donc  sur  ce  fondement,  Seigneur,  que 
ii  vous  ave/,  affermi  la  Unie  et  qu'elle  demeure 
stable.  ')  Car  établie  sur  cefbndement  inébran- 
lable elle  ne  penchera  jamais  dans  les  siècles 
des  siècles  (l'a-,  cm,  15),  parce  que  vous  de- 
meurerez toujours  en  ceux  à  qui  vous  donnerez 
La  vie  éternelle.  Quant  à  ceux  qu'a  enfantés  la 
servante  et  qui  appartiennent  à  L'Ancien  Testa- 
ment, sous  les  voiles  duquel  était  cependant 
caché  le  Nouveau,  comme  ils  u'oul  dégoût  que 
pour  les  promesses  terrestres,  ils  ne  clemcur,ent 


point  à  jamais.  En  effet,  L'esclave  ne  reste  pas 
toujours  dans  la  maison,   tandis  que  le  fils  y 
eure  toujours  [Jean,  vin,  35).  » 

3.  "  Par  votre  ordre  le  jour  subsiste  tel 
qu'il  est  '  Ps.,  cxvm,  91  ■•>  Car  toutes  ce  cho  es 
smiL  Le  jour,  et  tel  est  Le  jour  qu'a  fait  le  Sei- 
gneur: livrons-nous  à  la  joie  et   à   L'ailégi 

en  ce  jour  (Ps.,  cxvn,  24  ,  el  marchons  bonne* 
temenl  comme  pendant  lejour  {Rom.,  wm,  13). 

a  Car   toutes  les  Choses  vous  servent  (/'s.,  CX1II, 

91).  »  (<  Toutes  Les  choses,  »  celles  dont  parle 
Le  Prophète;  «  Toutes  les  choses  n  qui  appar- 
tiennent à  ce  jour  «  vous  servent.  »  Quant  aux 

impies  dont  il  est  «lit  :  a  J'ai  comparé  votre 
mère  à  la  nuit  (Osée,  IV,  5,  selon  les  Septante),  » 
ils  ne  vous  servent  pas. 

4.  Le  Psalmiste  a  ensuite  recherché  com- 
ment cette  terre  a  été  délivrée  pour  demeurer 
stable  surse  fondements  et  il  a  ajouté:  a  Si 
votre  Loi  n'avait  été  ma  méditation,  peut-être 
aurais-je  péri  dans  mon  humiliation  (Ps.,  ex  vin, 
\)2).  »  dette  loi  est  celle  île  la  foi  non  d'un''  foi 
vaine,  mais  de  la  loi  qui  opère  par  la  charité 
(Galat.,  v,  6).  l^r  elle  on  obtient  la  grâce,  qui 
rend  les  fidèles  forts  dans  les  afffictions  tempo- 
relles, afin  qu'ils  ne  périssent  pas  dans  l'humi- 
liation de  leur  condition  mortelle. 

5.  «  Jamais  je  n'oublierai  vos  justes  ordon- 
nances, parce  que,  par  elles,  vous  m'avez 
rendu  la  vie  (Ps.,  CXVIII,  92).  »  Voilà   comment 


mater  nostra  (Gai.,  iv,  21);  cui  Mater  Sion,  dicit 
homo,  et  homo  factus  est  in  ca,  et  ipse  fundavit 
eam  Altissimus  Psal.,  lxxxvi,  5  ?  Ipse  est  emm  et 
apud  Patrem  allissimus,  et  propter  uos  m  Uta  ma- 
ire hetus  humillimus  :  quoniamqui  Deus  eral  su- 
per eam,  homo  factus  esl  in  ea.  Hoc  itaque  funda- 
),  Domine,  a  fundasti  lerram,  et  permanet  :  » 
qoia  in  t  al  L  mndamento  constabilita,  non  inclina- 
bitur  in  sœculum  steculi  (Psal.,  cm,  '.'><  :  in  cis 
nlnpie  permanens,  quibus  esvitam  daturus  seter- 
nam.  Quos  autem  aucilla  peperit,  ad  vêtus  Tester 
mentum  pertinentes,  in  cujus  tamen  Qguris  late- 
bat  novuin,  nihil  aliud  sapiendo  ijiiaai  promisse 
Urrena,  non  permanent.  «  Semis  emm  non  manet 
in  domo  in  sternum,  lilms  autem  manel  in 
num  (Johan,,  vin,  35).  » 

3.  «Ordioationetua  permanet dies  Ps.,  xvui,9i).v 
litaquippe  omnia  aies;  «  et  iste  est  dies  quem  fécit 
Dominus,  exsultemuset  jocund  mur  in  e  i  Ps.,  cxvn, 
24  i:  «ct  sicut  in  diehonesteambulemus(Bom.,  vu, 


13). «  Quoniam  omnia  servinnt  tibi.»«  Omnia  »scilicet 
de  quibus  Loquebatur,  «  omnia  »  quœ  pertinent  ad 
hune  diem,  «  servinnt  libi.  n  Impii  quippe  de  qui- 
bus dicitur,  a  Nocti  similavi  malrem  vestram  [Osée, 
]v,.'ii  »,  non  serviunttibi. 

4.  Deinde  respexit  unde  liberetur  htec  lerra,  ut 
fundata  permaneat;  atque  subjecit,  «  Nisi  <piod  lex 
tua  meditatio  mea  est,  tune  forsitan  perissem  in 
humilitate  mea  (Ps.,  >  wm,  \>*2>.  »  l.-ta  lex  fidei  est  : 
non  inanis  fidei,  sed  quœ  per  dilec  ionem  operatur 
(Gai.,  v,  ii).  Perhanc  impetratur  gratis,  quœ  fortes 
fard  in  tribulatione  temporali,  ne  pereant  in  humi- 
litate mortali. 

.'i.  «  [n  œternum,  inquit,  non  obliviscar  justifica- 
tionum  tuarum  :  quoniam  in  ipsis  viviûcasti  me 
(Pi  .  cxvm,  93  .  »  Ecce  unde  factum  est.  ut  non 
•  in  humilitate  sua.  .\.un  Iteo  non  vivifie. mie, 
quid  est  homo,  qui  se  occidere  potuit,  viviticare 
autem  n  >n  pol 

oit,  <•  Tuus  siuii  ego,  sd- 
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il  n'a  pas  péri  dans  son  humiliation.  Car  bî  I >i>*ii 
ne  lui  pend  la  vie,  qu'est-ce  que  l'homme  qui  a 
bien  pu  Bedonner  la  mort,  mais  qui  ne  peut  se 
rendre  la  v  ie  ? 

6.  Puis,  Le  Prophète  ajoute  :  «  Je  Buis  à 
vous,  sauvez-moi,  parce  que  j'ai  oherohé  vos 
justes  ordonnances (/Md.,  94).  »  Il  ne  faut  pas 
comprendre  superficiellement  ers  paroles  :  a  Je 
suis  à  vous.  »  Qu'y  a-l-il,  en  effet,  qui  ne  joit 
à  Dieu?  Faut-il,  par  hasard,  de  ce  qu'on 
dit  que  Dieu  est  dans  les  cieux,  inférer  qu'il  y 
ait  sur  terre  quelque  chose  qui  ne  soit  point  à 
lui  ?  Mais  un  autre  Psaume  von-  crie  :  «La 
terre  est  au  Seigneur  avec  tout  ce  qu'elle 
contient,  ie  globe  terrestre  avec  tous  ceux 
qui  l'habitent  (Ps., xxiii,  1).  »  Pourquoi  donc 
le  Prophète  a-t-il  pensé  à  se  recommander 
en  quelque  sorte  plus  familièrement  ù  Dieu, 
enlui  disant  :  «Je  suis  à  vous,sauvez-nioi,  »  s'il 
ne  nousadonné  à  entendre  par  laque,  pour  son 
malheur,  il  a  voulu  être  à  lui-même;  ce  qui  est 
le  premier  et  le  souverain  mal  de  la  désobéis- 
sance ?  Et  comme  s'il  avait  dit  :  J'ai  voulu  être  à 
moi  et  je  me  suis  perdu  :  «  Je  suis  à  vous,  »  dit- 
il,  «  sauvez-moi,  parce  que  j'ai  recherché  vos 
justes  ordonnances.  »  J'ai  recherché,  non  pas 
mes  volontés,  par  lesquelles  j'ai  été  à  moi, 
mais  vos  justes  ordonnances,  afin  d'être  désor- 
mais à  vous. 


7.  u  Le  pécheurs  m'ont  attendu  pour  me 
perdre  ;  mais  j'ai  compris  voi  témoignages  (/'.v., 
ex  vin,  95).  »  Que  signifie:  «  M'ont  attendu  pour 
ni'  |  erdre  ?  u  Ont-ils  tendu  des  embûches  sur  a 
route,  attendant  son  passage  pour  le  tuer  7 
Craignait-il  donc  la  mort  pour  son  corps?  .Non, 
certes.  Que  signifie  donc  :  a  Ils  m'ont  atten- 
du, »  sinon  qu'ils  ont  attendu  qu'il  se  joignil  & 
eux  pour  le  mal?  Alors,  en  effet,  il-  L'auraient 
perdu.  .Mais  pour  quelle  cause  a-l-il  échappé  à 
la  mort,  lui-même  le  déclare  :  «  J'ai  com- 
pris vos  témoignages,  d  Mais  le  mot  grec  résonne 
plus  familièrement  aux  oreille-  de  l'Église  : 
disons  en  le  conservant  à  la  lettre  :  «  J'ai  com- 
pris votre  martyre;  »>  c'est-à-dire  que,  quand  ils 
me  tueraient  pour  mou  refus  de  me  joindre  à 
eux,  je  ne  périrais  pas  en  devenant  votre  mar- 
tyr. Mais  ceux  qui,  pour  me  perdre,  atten- 
daient le  moment  où  je  céderais  à  leurs  vo- 
lontés, me  torturaient,  tandis  que  je  confessais 
vos  témoignages.  Cependant  il  n'abandonnait 
pas  pour  cela  ce  qu'il  avait  compris,  envisa- 
geant une  fin  sans  tin,  s'il  persévérait  jusqu'à 
la  fin. 

8.  Enfin,  il  ajoute  :  «J'ai  vu  la  fin  de  toute  con- 
sommation, votre  commandement  est  large  à 
l'excès  (Ibid.,  9G).  »  C'est  qu'il  était  entré  dans 
le  sanctuaire  de  Dieu,  et  qu'il  avait  l'intelli- 
gence des  choses  dernières  (Ps.,  lxxii,   17).  » 


vuni  me  fac;  quoniam  justificationes  tuas  "exqui- 
sivi  (Ibid.,  94).  »  Non  trauseunter  intehigendum 
est,  quod  dictum  est,  «  Tuus  sum  ego.  »  Quid  enim 
non  est  ejus  ?  An  forte  quia  in  cselis  esse  dicitur 
Deus,  ideo  putandum  est  aliquid  non  esse  ejus  in 
terra?  Cum  clamet  alius  Psalinus,  «  Domini  est 
terra  et  plenitudo  ejus,  orbis  terne,  et  omnes  qui 
habitant  in  eo  (Ps.,  xxm,  i).  »  Quid  est  ergo  quod 
iste  ila  se  quodam  modo  familiarius  Deo  commen- 
danduni  putavit,  ut  diceret,  «  Tuus  sum  ego,  sal- 
vum  me  fac  :  »  nisi  inteliigi  volens  quod  malo  suo 
suus  e?se  voluerit,  quod  est  insbedientiœ  primum 
et  maximum  malum  ?  Et  tamquam  dicens,  Meus 
esse  volui,  et  perditum  me  feci  :  «  Tuus  sum,  in- 
quit,  salvuni  me  fac  ;  quia  justificationes  tuas  ex- 
quisivi  :  »  non  voluntates  meas,  quibus  fui  meus  ; 
sed  «justificationes  tuas,  »  ut  essem  jam  tuus. 

7.  «  Me,    inquit,    exspectaverunt   peccatores,    ut 
perderent    me:    testimonia    autem    tua  intellexi. 


(Ps.,  cxvin,  9i>).  »  Quid  est,  «  exspectaverunt,  ut 
perderent  ?»  An  velut  insidiis  obsederunt  viam, 
inspectantes  ut  quando  transiret,  occiderent  ?  Num- 
quid  ergo  morte  corporis  perire  metuebat  ?  Absit. 
Et  quid  est,  «  me  exspectaverunt,  »  nisi  ut  eis  ad 
malum  consentiret?  Tune  enim  perderent.  Inde 
autem  non  perierit  dixit  :  «  Testimonia  tua  intel- 
lexi. «  Sed  familiarius  bic  Ecclesiae  auribus  Grre- 
cum  verbum  sonat,  «  Martyria  tua  intellexi.  » 
Quia  scilicet  me  sibi  non  consentientem  etiamsi  oc- 
ciderent, tua  martyria  conûtens  non  perirem.  Sed 
illi  qui  ut  perderent,  exspectabant  quando  consen- 
tirem,  torquebant  etiam  cum  confiterer  :  nectamen 
quod  intellexerat  relinquebat,  intuens  et  videns 
utique  sine  fine  finem,  (a)  si  perseveraret  usque  in 
iinem. 

8.  Denique  secutus  adjunxit,  «  Omnis  consum- 
mationis  vidi  finem  ,  latum  mandatum  tuum 
valde  (Ibid.,    96).  »    Intraverat  quippe  in   sanetua- 


a    Sic  aliqaol  MSS.  Alii  vero  cinn  editis,  etsi perseveraret  :  forte  pro,  ut  sic  perseveraret. 
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par  cea  mois  :  «  tonte  consommation, n  il  me 
semble  qu'il  faul  entendre  ici  Le  combat  pour 
la  vérité  (Eccli.,  iv,  33)  cl  Le  support  de  toua 
les  maux  pour  Le  vrai  et  souverain  bien.  La 
lin  de  cette  consommation  est  d'obtenir  un 
rang  élevé  dans  le  royaume  du  Christ,  lequel 
royaume  n'a  pas  de  fin,  et  d'y  posséder,  au 
milieu  d'une  gloire  éclatante,  i  craindre  ni 
souffrance,  ni  mort,  une  vie  acquise  par  Les 
douleurs,  les  opprobres  e1  La  mort  de  cette  vie. 
Dans  les  paroles  qui  viennent  ensuite  :  «  Voire 
commandement  est  Largeà  L'excès,  «  je  ne  com- 
prends autre  chose  que  la  charité.  En  effet,  de 
quoi  servirait-il  de  braver  une  mort  imminente, 
et  de  confesser  les  témoignages  de  Dieu  au 
milieu  des  plus  affreux  supplices,  si  cette  con- 
fession n'était  l'œuvre  de  la  charité.  Écoutons 
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l'A;. «'lire  :  »  Lor  mène'  que  je  Livi  i  rai  mon 
corps  pour  être  brûlé,  i  je  n'ai  La  charité,  cela 
ne  me  servirait  de  rien  (1  Cor.,  xiii,  3).  »  Or,  u  La 
charité  divine  a  été  répandue  dans  dos  cœurs 
par  L'Esprit-Saint,  qui  nous  a  été  donné  [Rom., 
y,  .')).  »  C'(  si  dans  cette  diffusion  de  La  charité 
que  se  trouve  cette  largeur  qui  fait  parcourir, 
?an-  être  à  L'étroit,  La  vi  \  étroite,  par  la 
grâce  de  celui  auquel  il  dit  :  •  Nous  avez 
élargi  soua  mea  pieda  La  voie  où  je  marchais, et 
La  plaee  de  mes  pas  ne  s'est  pas  effacée  Ps., 
xvii,  37).  n  tl'est  donc  un  Large  commandement 
que  celui  de  la  charité,  ce  double  commande- 
ment qui  prescrit  d'aimer  Dieu  et  le  prochain. 
Car,  qu'y  a-l-il  de  plus  large  qu'un  précepte 
duquel  dépendent  toute  la  loi  et  tous  les  Pro- 
phètes {Matth.,ixul  10)? 


riam  Dei,  et  intellexeral  in  novissima  /'•..  lxxui, 
2J  .  Omnia  autem  consummatio  mihi  videtur 
hoc  lo  o  intelligenda,  usque  ad  mortem  pro  yeri- 
tate  certare  (Ecrit.,  iv,  33),  et  pro  vero  ac  summo 
bono  mala  omnia  tolerare  :  cujua  coosummatiouis 
finis  est,  excellere  in  regno  Christi,  quod  non  babet 
lincni;  et  habere  ibi  sine  morte,  sine  dolore, et cum 
magno  honore  vitam,  morte  hujus  vitœ  ac  dolori- 
bus  el  opprobriia  adquisitam.  Quod  autem  addidit, 
«  I. aluni  mandalum  linmi  valde  :  »  non  intelligo  nisi 
caritatem.  Quid  enim  profuisset  quacumque  morte 
imminente,  et  inter  quantacumque  tormenta  illa 
martyria  confiteri,  si  caritas  incontitente  non  esset? 


Audiamus  Anostolum:  «  Ht  si  tradidero,  inquit, 
corpus  meum  ut  ardeam,  caritatem  autem  non 
habeam,  nihil  mihiprodesl  «I  Cor.,xm,  .:  .  I 
autem  Dei  diffusa  es1  in  cordibus  nostris  per  Spiri- 
tum  sanctum,  qui  datus  est  aobis  '/(' m  ., 
Inhac  diffusions  latitudo  est,  in  quasine  angustiia 
via  quoque  ambulatur  angusta,  donante  illo  cui 
dictum  est,  «  Dilatasti  gressus  mcos  subter  m(  ,  et 
non  3unt  infirmata  vestigia  mea  Ps.,  xvn,  37  .  « 
Ldum  est  ergo  mandatum  caritatis,  mandalum 
illud geminum,  quojubetur  Hein  el  proximus  di- 
ligi.  Quid  autem  latius,  quam  ut  obi  pendeat  tota 
Lex  et  omnes  Prophètes  [Matth.,  xxn,  40  ï 
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l .  Noua  vous  avons  souvent  enseigné  que,  par 
celle  heureuse  manière  d'être  au  large,  qui 
l'ail  que  rien  ne  dous  tient  à  l'étroit  dans  la 
pratique  des  commandements  'le  Dieu,  nous 
devions  entendre  la  charité.  Ces!  pourquoi, 
après  avoir  'lit  précédemment  dans  ce  grand 
Psaume  :  «  Votre  commandement  esl  large  à 
l'excès  (/'*-.,  cxvm,  93),»  le  Prophète  nous 
montre,  dans  le  verset  suivant, à  quoi  tienteette 
largeur  du  commandement:  «Combien,  Sei- 
gneur, j'ai  chéri  votre  loi  (lbid.,  97)  !  »  Cette 
largeur  de  la  loi  est  donc  la  charité.  Comment, 
en  elVel,  pourrait-on  aimer  ce  que  Dieu  ordonne 
d'aimer,  m  l'on  n'aimait  le  commandement  qui 
l'ordonne!  Or,  ce  commandement  esl  la  loi 
même.  «  Tout  le  jour,  dit-il,  elle  est  ma  médi- 
tation (lbid.).»  Je  l'ai  aimée  à  ce  point  que.  tout 
le  jour,  elle  a  été  ma  méditation.  Le  texte 
grec  (I)  est  plus  expressif  encore  que  le  texte 


Latin,  pour  indiquer  la  continuité  de  c.'i  médi- 
tation.Tout  le  jour  signifie  tout  le  temps, 
c'est-à-dire    que    toujours    ce    saint    amour 

triomphe  de  la  concupiscence,  qui  souvent 
s'oppose  à  l'accomplissement  des  prescriptions  de 
loi,  la  chair  convoitant  contre  l'esprit  ;  mais  l'es- 
prit, convoitant  contre  la  chaii'(fW.,  v,  17)  doit 
aimer  la  loi  de  Dieu  d'un  tel  amour  qu'elle  goit, 
[tendant  tout  le  jour,  l'objet  de  sa  méditation.  Or, 
l'Apôtre  a  dit  :  «  Où  est  donc  votre  sujet  de 
glorification?  Il  estrepoussé.  Par  quelle  loi?Par 
celle  des  œuvres?  Non, mais  par  l'a  loi  de  la  foi 
[Rom.,  m.  27).  »  Cette  foi  opère  par  la  cha- 
rité (Galat.,  v,6),  car,  en  cherchant,  en  deman- 
dant, en  frappant,  elle  obtient  l'Esprit-Saint 
(Luc,  XI,  10-15),  par  lequel  la  charité  est  ré- 
pandue dans  nos  camrs  (Rom.,  v,  6).  En  effet, 
tous  ceux  qui  sont  conduits  par  cet  Esprit  de 
Dieu  sont  les  enfants  de  Dieu  (lbid.,  xiii,  14). 


SERMO   VIGESIMUS-SECUNDUS 

I.  Saepe  admonuimus  laudabilera  latitudinem,  m 

qua  nullas  cum  mandata  Dei  facimus  patiamur  an- 
gustias,  intelligendam  esse  caritatem.  Propter  quod 
etiam  in  masno  isto  Psalmo  cum  superius  dixisset, 
«  Latum  mandatum  tutim  valde  (Ps.,  cxvm,  96)  :  » 
in  hoc  sequenti  versu  ostendit  unde  sit  latum,  di- 
cens.  «  Quomodo  dilexi  legem  tuam,  Domine  (lbid., 
97).  »  Dilectio  est  igitur  latitudo  mandati.  Unde 
quippe  lie  ri  potest,  ut  diligatur  quod  Deus  jubet 
diligi,  et  ipsa  jussio  non  diligatur?  Ipsa  esl  enim 
lex.  «  Tota,  inquit,  die  meditatio  mea  e^t.  »  Ecce 
quomodo  eam  dilexi,  ut  tota  die  meditatio  mea 
esset  :    vel   potius,    sicut   Graecus  habet ,    «   totam 


diem  ;  »  ubi  matais  continuatio  meditantis  expri- 
mitur.  Id  autem  intelligitur  per  omne  tempus, 
quod  est  semper.  Tali  expugnatur  dilectione  cupi- 
ditas,  qua?  spepe  faciendis  legis  jussionibus  contra- 
dicit,  concupiscente  adversus  spiritum  carne  (Gai., y, 
17)  :  adversus  quam  spiritus  concupiscens  ita  débet 
diligere  legem  Dei,  ut  totam  diem  meditatio  ejus 
sit.  Dicit  autem  Apostolus,  «  Ubi  est  ergo  gloriatio 
t.ua?Exclusa  est.  Per  quam  legem?  Factorum? 
Non,  sed  per  legem  iidei  (Rom.,  ni,  27).  »  Hœc  est 
fides  qua?  per  dilectionem  operatur  (Gai.,  x,  G)  ; 
quoniam  qua?rendo,  petendo,  pulsando  (Matth.,\n, 
7) ,  impetrat  Spiritum  bonum,  per  quem  dilectio 
ipsa  diffunditur  in  cordibus  nostris  (Rom.,  v,  .'i  . 
Hoc  enim  Spintu  Dei  quicumque  aguntur,  hi  filii 
sunt  Dei  [Rom.,  vin,  I  i).  Qui  recipiuntur  ut  recum- 
bant  cum  Abraham,  Isaac  et  Jacob  in  regno  cselo- 
rum  (Matth.,  vin,  11)  :  expulso  servo  qui  nou  manet 


(1)  "OXr,v  T/jv  f([xspav. 


VINGT-DEUXIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


61! 


Ils  son!  r  i    \  pour  prendre  place  an  festin  avec  qu'il  esl  à   moi   pour  l'éternité  (/**.,    cxvur, 
Abraham,  Isaac  el  lacob  dans  le  royaume  de«  98  .  Ils  onl   en  eftet  «lu  zèle  pour  1 1  gloire  de 
deux  (Matth.,  vin,  41),  à  l'exclusion  de  l'esclave  Dieu,  mais  ce  zèle  n'est  pas  selon   la  science, 
qui  ne  demeure  pas  toujours  dana  la  maison  Car,  ne  connaissant  pas    la  justice  de  I  »i«>ti  et 
(y«m,vni,  35);  c'est-à-dire  à  l'exclusion  d'Israël  cherchant  à  établir  leur  propre  justice,  ils  ne 
Belon  la  chair,  auquel  leSeigneura  «lit  :  «Nous  sonl  pas  soumis  à  la  justice  de    Dieu  (Rom.) 
verrez  Al  raham,  Isaac,  Jacob  et  tous  les  Pro-  x.  -2,  3  .  »  Mais  celui  qui,  plus  que  Bes  enne- 
phètes  dans  le  royaume  de   Dieu,  tandis  que  mis,  goûte  le  oommandemenl  de  Dieu,  veut, 
voua  serez  rejetés  dehors.   H   en  viendra  de  comme  L'Apôtre,  posséder  non  point  sa  propre 
l'Orient  et  de  l'Occident,  de  l'Aquilon   el   du  justice  qui  vient  de  la  loi,  mais,  par  la  foi  du 
Midi,   et    il-  auront   place  au   festin   dan-   le  Christ,    posséder  la  justice  qui  vient  de  Dieu 
royaume  de  Dieu,  et  voilà  que  les  derniers  se-  (PhiKpp.,  m,  «.)).  Ce    n'est  pas  que  la   loi  que 
ront  les  premiers,  et  que  les  premiers  seront  les  lisent  ses  ennemis   ne  vienne  de   Dieu,  mais 
derniers  [Luc,  xin,28,  30).»   «Les  Gentils,»  c'est  qu'ils  ne  la  goûtenl    pas    comme  il  la 
comme  le  dit  l'Apôtre,  vase    d'élection,  «  les  goûte,  lui  qui,  sous  ce  rapport,  est  bien  an- 
Gentils  qui   ne  cherchaient  pas  la  justice  ont  dessus  d'eux,    parce    qu'il   est   attaché   à    la 
embrassé  la  justice,  mais  La  justice  qui  vient  pierre  contre  laquelle  ils  se  heurtent.  En  effet, 
de  la  foi;   Israël,   an  contraire,  en  cherchant  «leChrist  estla  fin  delaloi,  pour  la  justifica- 
la  loi  de  justice,  n'est  point  parvenu  à   trouver  tion  de  quiconque  croit  en  Lui  {Rom,,  x,  4),» 
la  loi  de  justice  {Rom.,  ix,  30-32).  «Pourquoi?  afin  d'être  justifié  gratuitement  par  sa   grâce 
qu'en  recherchant  non  La   foi,   mais  les  (Ibid.,  m,  24);  non  pas  comme  ceux  qui  croienl 
œuvres,  les  Juifs  se  sont  heurtés  contre  la  pierre  pouvoir   pratiquer  la    loi   par   leurs  propres 
d'achoppement.  C'est  ainsi  qu'ils  sont  devenus  forces  et  qui  cherchent  à  établir,  sans  doute 
les   ennemis   de   celui   qui   parle     dans   celle  d'après  la  loi  de  Dieu,  mais  enfin  leur  propre 
prophétie.  justice;  mais,  au  contraire,  comme  un  enfant 
2.  Cette  pensée   serl  de  liaison  avec  ce  qui  de  la  promesse  qui,    ayant    faim  el  soif  de  la 
suit   :   «Vous  m'avez   fait  goûter  votre  com-  divine  justice  (Matth.,  v,  6),  la  mendie  au  Père, 
mandement,   plus    qu'à   mes    ennemi-,    parce  on    demandant,    en   cherchant,    en    frappant 


in  domo  in  œteriium  [Johan.,  vm,  3b),  id  est,  Israël 
secundum  carnem,  cui  dictùm  est,  Cum  videritis 
Abraham,  Isaac,  et  Jacob,  et  omnes  Prophetas  in 
regno  Dei,  vos  autem  expelli  foras.  Et  venienl  ab 
Oriente,  et  Occidente,  et  Aquilone,  et  Austro,  et 
abent  in  regno  Dei.  El  ecce  sunl  novissimi 
qui  eranl  primi,  et  sunt  primi  qui  eranl    novissimi 

Luckb.,  xin,  2s,  etc.).  «  Gentes  autem,  sicut  ail  Vas 
electionis,  quœ  non  sectabantur  justitiam,  appré- 
henderont justitiam;  justitiam  autem  quœ  ex  fide 
est  :  Israël  autem  persequens  legemjustitiœ^n  legem 
justitiœnon  pervenit.  Quare ?  Quia  non  ei  lide,  sed 
quasi  ex  operibus,  ofifenderunt  iu  lapidem  offensionis 

Rom.,  xix,  .'((>.  etc.).  »  lia  tacti  sunt  Inimici  bujus, 
qui  hic  in  prophétie  loquitur. 

2.  Ac  deinde  conjungit,  a  Super  inimicos  meos 
sapere  fecisti  me  mandatum  tuum,  quoniam  in 
œternum  mihi  est  (Ps.,  cxvin,  r)8).  alUinamque  ze- 
1  ■  1 1 1 1  quidem  Dei  habent  sed  non  secundum  scien- 
iiam.  ignorantes  enim  Dei  justitiam,  el  suamquœ- 
reutes  constitue re,  justitiae    Dei    non   sunt  subjecti 


(Rom.,  x,  1  et  3).  »  Iste  vero  qui  super  istos 
inimicos  suos  sapit  mandatum  Dei,  iuveniri 
vult  cum  Apostolo  non  habens  justitiam  suam,  quœ 
ex  lege  est,  sed  justitiam  pef  ûdem  Christi,  qui 
ex  Deo  [Philip.,  m,  9)  :  non  quia  lex  quam  legunt 
inimici  cjus.  non  es1  ex  Deo  :  sed  quia  eam  non  - à- 
piunt,  suait  iste  qui  super  inimicos  g  os  eam  sapit, 
cohœrendo  lapidi  in  quem  illi  offenderunl  Rom., 
ix,  M  .Finis  enim  legis Christus  ad  justitiam  omni 
credenti  [Bom.,  x,  i  .  ul  justificentur  gratis  per 
gratiam  ipsiùs  (Rom.,  ni.  24)  :  non  sicui  illi  qui  viri- 
bus  suis  se  legem  facere  existimant,  el  idée 

ruidem  Dei,  sed  suam  justitiam  constituere 
quœrunt;  se»l  quemodo  filius  promissionis,  qui 
esuriens  e1  sitiens  èam(Matth.,  v,  6),  petendo, quœ* 
rendo,  pulsando  quodam  modo  a  Pâtre  mendical 
(Matth.,  vu,  7  .  nt  adoptatus  per  Unigenitum  acci- 
piat.  sic  autem  mandatum  Dei  quando  sapuisset, 
nisi  eum  ipse  sic  sapere  fecissel  cui  dicit,  «  Super 
inimicos  meos  sapere  fecisti  me  mandatum  tuum  ?  » 
Inimici  quippe  ejus  illi,  velu!  ex   Agar,  in  servitu 


(a)  Er.  et  Lov.    non  ex  lege  etc.  Abest  non  a  ceteris  libris. 
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(//»'/.,  \  h,  7  ,  afin  de  ii  recevoir,  en  vertu  do 
son  adoption  par  le  Fila  unique  du  Père. 
Mais  comment  aurait-il  appris  ainsi  à  goûter 
ce  commandement  de  Dieu,  B'il  n'avait  reçu 
oe  goûl  de  relui  même  à  qui  il  dil  :  «  Vous 
m'avez  fail  goûter  votre  commandement  miens 
qu'à  mes  ennemis.  »  En  effet,  ses  ennemis,  nés 
comme  d'Agar  pour  La  servitude  {Galat.,  iv, 
24),  oui  cherché,  à  l'aide  de  ce  même  com- 
mandement, des  récompenses  temporelles  ;  c'est 
pourquoi  ce  commandement  n'est  point  à  eux 
comme  il  esl  au  Prophète,  pour  L'éternité,  Je 
préfèrela  traduction:  a  pour  l'éternité,»  àccllo  «le 
quelques  interprètes  qui  ont  mis:  «pour  le 
siècle  ;  »  comme  si,  après  Là  fin  de  ce  siècle, 
nul  commandement  ne  pouvait  exister.  Il  n'en 
existera  plus  sans  doute  qui  soient  gravés  sur 
tics  tables  visibles,  ou  écrits  dans  des  livres, 
mais  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  demeu- 
rera éternellement  gravé  sur  les  tables  du 
cœur,  et  c'est  à  ce  double  commandement 
que  se  rattachent  toute  la  Loi  et  les  Pro- 
phètes  (Matth.,  xxu,  40);  car  l'auteur  du 
commandement  sera  lui-même  la  récompense 
du  commandement  bien  gardé,  et  l'objet  de 
l'amour  sera  la  récompense  de  l'amour, 
lorsque  Dieu  sera  tout  en  tous  (I  Cor..,  XV, 
28).  » 

3.  Mais  que  veut  dire  ce  qui  suit  :  «  J'ai  com- 
pris mieux  que  ceux  qui  m'enseignaient  (Ps., 

tem  generati  (Gai.,  iv,  24),  ex  eodera  mandato  tem- 
poralia  praunia  quœsierunt  :  et  ideo  non  fuit  illis 
in  seternum.  sicut  estbuic.  Melius  quippe  intellexe- 
ruut  qui  interprétât!  sunt  «  in  oeternum,  »  quam 
qui  «  in  spéculum,  »  tamquam  finilo  isto  sseculo 
nullum  jam  legis  posset  esse  mandatum.  Ita  vero 
nullum  erit,  sed  in  tabulis  visibilibus  librisque 
conscription  :  in  tabulis  vero  cordis,  dilectio  Dei  et 
proximi  manebit  in  seternum  :  in  quo  mandato  ge- 
minato  tota  Lex  pendet  et  Propbetrc  :  critque  prœ- 
nrium  custoditi  mandati  bujus  ipse  mandator,  et 
prœmium  dilectionis  ipse  dilectus,  quando  erit  Deus 
omnia  in  omnibus  (I  Cor.,  xv,  28). 

3.  Sed  quid  est  boc  quod  sequitur,  «  Super  omnes 
docentes  me  intellexi  (Ps.,  cxvm,  99)  ?  »  Quis  est 
iste,  qui  super  omnes  docentes  se  intellexit?  Quis 
'est,  inquam,  qui  super  omnes  Prophetas,  qui  non 
solum  loquendo  eos  qui  secum  vixerunt,  verum 
etiam  scribendo  posteros  tam  excellenti  auctoritate 

(a)  Am.  et  MSS.  a  quœrentibus  suis. 
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cxvm,  99)?  »  Quel  e  i  celui  qui  dit  a  roir  mieux 
(•oni|tiis  qui;  ceux  qui  L'enseignaient?  Quel  e  t, 
di  je,  celui  qui  ose  dire  avoir  compris  mieux 
le  Prophète  qui,  par  L'autorité  el  La  sublimité 
de  leur  doctrine,  L'onl  emporté,  non  -seulement 
dans  Leurs  discours  sur  ions  leurs  contempo- 
rains, mais  encore  dans  leurs  écrits  sur  tous 
ceux  qui  Boni  venus  après  eux.  Il  e~t  vrai  que 
Salomon  a  reçu  Le  don  d'une  si  grandi 
qu'il  semble  mis  au-deasua  de  tous  ceux  qui 
l'onl  précédé  {Rois,  tir,  L2);  mais  il  esl  peu 
croyable  que  David  son  père  ait  fait  sur  lui 
cette  prophétie,  d'autant  qu'on  ne  pourrait  ap- 
pliquer à  Salomon  les  paroles  qui  viennent  plus 
bas:  ((  J'ai  interdit  à  mes  pieds  L'entrée  de 
toute  voie  mauvaise  (Ps.,  cxvm,  101).  »  Si 
donc,  comme  cela  est  plus  acceptable,  le  Pro- 
phète ligure  ici  le  Christ,  parlant  prophétique- 
ment, tantôt  au  nom  de  la  tête,  c'est-à-dire  du 
Sauveur  même,  tantôt  au  nom  du  corps,  c'est- 
à-dire  de  l'Eglise,  et  parlant cependanl  comme 
une  personne  unique,  en  vertu  de  ce  grand 
mystère  :  «  ils  seront  deux  dans  une  même 
chair  [Éphés.^  v,  31  32),  »  alors,  je  reconnais 
ici,  sans  difficulté,  celui  qui  a  compris  mieux 
que  ceux  qui  l'enseignaient,  c'est-à-dire  Jésus 
enfant,  resté  dans  Jérusalem,  à  l'âge  de  douze 
ans,  et  retrouvé  par  ses  parents  au  bout  de  tr  us 
jours,  assis  dans  le  temple  au  milieu  des  doc- 
leurs,  les  écoutant  et  les  interrogeant,  de  telle 

docuerunt,  audet  se  intelligendo  pramonere  ?  Salo- 
moni  quidem  tanta  est  donata  sapientia  (III  Reg., 
m,  12),  ut  etiam  his  omnibus  qui  fuerunt  ante 
illum,  videatur  esse  praelatus  :  sed  non  est  creden- 
dum  ipsum  bic  a  pâtre  suo  David  potuisse  propbe- 
tari  ;  maxime  quia  dici  non  posset  ex  persona  Salo- 
monis  quod  bic  dicitur,  «  Ab  omni  via  maligna 
probibui  pedes  meos  (Ps.,  cxvm,  101).  »  Porro  si, 
quod  est  acceptabilius,  Cbristum  praenuntiat  iste 
Propbeta,  nunc  a  capite,  quod  est  ipse  Salvator, 
nunc  ab  ejus  corpore,  quod  est  Eccksia,  verba  pro- 
phetica  digerens,  et  tamquam  umun  loquentem 
faciens,  propter  magnum  illud  sacramentum,  ubi 
dictum  est,  «  Erunt  duo  in  carne  una  (Ephes.,  \, 
31)  :  »  agnosco  eum  plane  qui  super  omnes  docen- 
tes se  intellexit,  quando  cum  esset  annorum  duode- 
cim,  remansit  puer  Jésus  in  Jérusalem  (Lucœ,  n, 
42,  etc.),  et  a  (a)  parentibus  suis  post  triduum  in- 
ventus  est   illic   in   templo  sedens   inter  doctores, 
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sorte  que  tons  ceux  qui  L'entendaient  étaient  dit-il,  vos  témoigna  ma  méditation  (/*#., 
stupéfaits  de  sa  prudence  el  de  Bea  réponses  cxvu,  S!i).  »  Il  comprenait  donc  mieux  que 
(/.'/'■,  h.  12-47).  Je  le  reconnais  à  bon  droit,  tous  ceux  qui  l'enseignaient,  parce  qu'il  médi- 
comme  ayant  tlit  si  longtemps  auparavant  tait  les  témoignages  de  Dieu  ;  témoignages  qu'il 
dans  cette  prophétie  :  a  J'ai  compris  mieux  que  savait  mieux  qu'eux  ne  convenir  qu'à  lui" 
ceux  qui  m'enseignaient,  d  Par  là,  c'esl  de  même,  quand  il  disait:  «  Vous  avez  envoyé 
tons  les  nommes  qu'il  a  voulu  parler  el  non  <1»'  vers  Jean,  et  il  a  rendu  témoignage  à  la  vérité. 
Dieu  le  Père,  donl  le  Fils  lui-même  a  «lit:  a  Je  pour  moi,  ce  n'esl  pas  d'un  homme  que  je  re- 
parle comme  mon  Père  m'a  enseig  .  çois  témoignage,  mais  je  dis  ceci  pour  que  von* 
vin,  28).  a  Iles!  très-difficile  «le  comprendre  soyez  sauvés.  Jean  était  une  lampe  ardente  et 
comment  ces  paroles  s'appliquent  au  Verbe,  à  brillante,  et,  ponrnn  moment,  vous  avez  voulu 

-  qu'on  ne  dise,  autant  qu'on  peut  le  con-  vous  réjouir  à   sa  lumière;   mais  moi,  j'ai  un 

revoir,  que  l'enseignement  du  Fils  par  le  Père  témoignage   plus  grand   que   celui    de    1 

raifie  pas  nuire  chose  que  la  génération  du  [Jean,  v,  33-36  .  Tels  étaient  le-  tén 
fils  par  le  Père.  En  effet,  pour  celui  en  qui  qu'il  méditait,  lorsqu'il  comprenait  mieux  que 
l'être  et  la  science  ne  sont  point  deux  choses  tous  ceux  qui  l'enseignaient, 
séparées,  avoir  l'être  c'est  avoir  la  science,  el  1.  Or,  on  peut,  non  -ans  raison,  reconnaître 
par  conséquent  tenir  ^a  personne  d'une  autre  dans  ceux  qui  renseignaient  les  vieillards  dont 
personne,c'est  également  tenir  d'elle  sa  science,  il  dit  immédiatement:  »  J'ai  compris  mieux 
Si  au  contraire  on  considère  dans  le  Christ  sa  que  les  vieillards  (Ps.,  CXVIII,  100).»  Selon 
nature  humaine,  en  laquelle  il  a  pris  la  forme  moi,  le  Prophète  a  ainsi  répété  sa  pensée,  pour 
d'esclave  (Phil.,  n,  7),  on  comprend  plus  aisé-  fixer  l'attention  de  ses  lecteurs  sur  l'âge  auquel, 
ment  qu'il  ait  appris  de  son  Père  les  choses  dans  l'Evangile,  nous  voyons  Jésus  enfant  au 
qu'il  a  dites.  Or,  tandis  qu'il  n'offrait  aux  re-  milieu  d'hommes  plus  avancés  en  âge;  il  e-l 
gards  que  cette  forme  d'esclave,  et  surtoutpen-  assis  tout  jeune  encore  parmi  les  vieillards, 
dant  son  enfance,  les  hommes  plus  âgés  que  el  il  comprend  mieux  que  ceux  qui  l'ins- 
lui  ont  pu  croire  qu'ils  pouvaient  l'instruire;  truisent.  Sans  doute,  les  deux  expressions  la- 
mais  celui  que  le  l'ère  avait  instruit  a  compris  Unes,  «  junior  »  et  «  senior,  »  ne  veulent  dire 
mieux  que  tous  ceux  qui  l'enseignaient.  «  Car,  comparativement  entre  elles  que  moins  âgé  et 


audiens  illos  et  interrogans;  ubi  stupebant  omues 
qui  eum  audiebantj  super  prudentia  et  responsis 
ejus.  .Vc  immerito,  qui  per  istam  prophetiam tanto 
ante  dixerat,  «  Saper  omnes docentês  me  intellexi.» 
Omnes  etiim  utique  hommes  vull  intelligi,  non 
Deum  Patrem  :  de  quo  dicil  ipse  Pilius,  «  l  icut  <lo- 
cuit  me  Pater,  hœc  loquor  [Johan.,  vm,  28  .  n  Quod 
diflicillime  ex  persona  Verbi  intelligitur  :  aisi  quis 
atcumqne  capere  valeat,  id  esse  Filiiun  a  Pâtre 
doctum,  quod  genitum.  Cui  enim  uon  esl  alind  esse, 
aliud  doctum  esse,  sed  quod  illi  esl  ess  •.  hoc  est 
doctum  esse;  profecto  a  qno  ei  esl  esse,  ab  LUo 
simul  ei  est  doctum  esse.  Ex  persona  vero  hominis, 
ubi  formam  servi  accepit  [Philip.,  v,  7),  facilius 
inteUigitura  Pâtre  didicisse  quae  dix it  :  in  qua  forma 
servi  constitutum,  maxime  puerum,  potuerunl  eum 
homines  majoris  setatis  docendum  putare  :  sed  ille 
quem  Pater  docuit,  super  omnes  docentês  se  intel- 
lect. «  Quia  testimonia,  inquit,  tua  meditatio  mea 
est.  b  tdeo  super  omnes  docentês  se  intelligi 
quia  testimonia  Pei  meditabatur  :  quœ  melius  qu  im 


ilii  de  seipso  aoverat,  qui  dicebat,  a  Vos  misislis  ad 
Johannem,  et  testimonium  perhibuit  veritati  :  ego 
autem  non  ah  homme  testimonium  accipî 
hœc  dico  ni  vos  salvi  sitis.  Ille  erat  lucerna  ardens 
el  lucens,  vos  autem  voliù«tis  exsultare  ad  horam 
in  luce  ejus  :  ego  autem  habeo  testimonium  raajus 
Johanne  [Johan.,  v,  33,  etc.).  »  Talia  testimonia  me- 
ditabatur, quando  super  omnes  décentes  se  intel- 
lexit. 

i.  Illi  autem  doctorcs  non  absurde intelliguntur 
etiam  ipsi  esse  seniores,  de  qui!  us  continuo  <li'it. 
«  Super  seniores  iuteiicxi  /v.,  cxvni,  100  .  »  Quod 
îdeo  mihi  eo  mod  i  repetitum  ridetur,  ut  nobis  hœc 
legentibus  illa  œtas  ejus  veniret  in  mentem,  quœ 
nobis  innotuil  ex  Evangelio  :  qua  œlatc  puerili 
inter  œtate  majores  hoc  est,  junior  inter  seniores 
sedebat,  et  super  omnes  doc, -nies  se  intell 
I.vr.r,  u.  id  i.  Soient  enim  junior  et  senior  ad invi- 
cem  dici  minor  et  major,  etsi  aeuter  connu  senili 
;i  aul  prôpinquavit  œtati  :  quamquam  i  et 
exp  e  sum  aomen  seniorum  in  Evangelio  velimus 
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plm  Jigé,  quand  ni  L'une  ni  l'autre  des 
deux  personnes  ne  sérail  parvenue  à  la  vieil- 
les c,  ou  même  n'en  approcherai)  pas.  Cepen- 
danl  -i  nous  voulons  rechercher  ce  que  signifie 
dans  L'Évangile  le  nom  de  ces  «  seniores  »  ou 
d  \  Leillards,  d  mieux  que  Lesquels  Le  Chri  I 
comprenait,  uous  Le  saurons  par  cette  question 
que  Lui  firent  Les  scribes  et  Les  pharisiens: 
«  Pourquoi  vos  disciples  transgressent-ils  La 
tradition  des  vieillards?  Car  ils  ne  se  Lavent 
pas  les  mains.  Lorsqu'ils  mangent  Le  pain 
{Matth.y  xv,  2)?  »  On  lui  objecte  donc  la  trans- 
gression de  la  tradition  des  vieillards  ou  des 
anciens.  .Mais  écoutonsce  que  répond  celui  qui 
comprenait  mieux  que  les  vieillards  :  «  Et  vous, 
dit-il,  pourquoi  transgressez-vous  le  commande. 
meut  de  Dieu,  pour  voir.;  tradition  [Iùid.,  3)?  » 
Puis,  un  peu  après,  afin  que  non-seulement 
lui  qui  est  la  tète  du  corps,  mais  aussi  sou 
corps  Lui-même  et  ses  membres  comprissent 
mieux  i,uc  ces  vieillards,  dont  la  tradition  vou- 
lait qu'on  se  lavât  les  mains  avant  de  manger, 
il  appela  à  lui  la  foule  et  lui  dit  :  «  Écoutez  et 
comprenez  (//W.,  10).  »  C'était  dire  :  vous  aussi, 
comprenez  mieux  que  les  vieillards,  afin  qu'il 
paraisse  clairement  que  c'est  à  vous-mêmes  que 
s'applique  cette  prophétie  :  «  J'ai  compris 
mieux  que  les  vieillards  ;  »  et  qu'ainsi  elle  s'a- 
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dapte  et  coin  Lent,  non-  eulement  à  La  tète, 
m  corps,  et  par  ii  au  Christ  tout  entier, 
u  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dani  la  bouche  qui 
souille  L'homme;  mais  ce  qui  sort  de  La  bouche, 
voilà  ce  qui  ouille  L'homme  {Ibid.,  H).  ni 
l.i  ce  que  ne  comprenaient  pas  ces  vieillards  ,qui 
regardaient  comme  an  grand  commandement 

leur  tradition   -,ur    les    mains    à    laver.   KL    1rs 

membres  de  cette  tète  qui  comprenait  mieux 
que  les  vieillards  n'avaient  pas  non  plus  com- 
pris le  sens  de  ces  paroles.  Aussi,  après  que 

Jésus  eut  dit  encore  quelques   mot-,   Pierre  lui 

répondit:  «  Expliquez-nous  cette  parabole 
[Ibid.,  t.")).»  Il  prenait  pour  une  parabole  ce 

que  le  Seigneur  avait  cependant  exprimé  -ans 

figure.  Et  Jésus  lui  dit:  «  Et  vous  aussi, 
vous  encore  sans  intelligence?  Ne  comprenez- 
vous  pas  <pie  tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche 
va  au  ventre  et  est  rejet/'  en  un  lieu  secret? 
Mais  ce  qui  sort  de  la  bouche  vient  du  comr  et 
voilà  ce  qui  souille  l'homme  (Mat  th.,  xv,  1-18).» 
Êtes  vous  donc,  vous  aussi,  sans  intelligence  et 
ne  comprenez-vous  pas  mieux  que  les  vieil- 
lard-? Mais  assurément,  après  avoir  recula 
leçon  d'un  tel  maître,  qui  est  notre  tète,  chacun 
de  nous  peut  dire  :  «  J'ai  compris  mieux  que 
les  vieillards.  »  Car  c'est  également  au  corps  du 
Christ  que  convient  ce  qu'ajoute  le    Prophète  : 


inquirere,  supra  quos  iatellexit,  invenimus  quando 
ei  dixerunt  Scribae  et  Pharisœi,  «  Quare  discipuli 
tui  transgrediuntur  traditionem  seniorum?  Non 
enim  lavant  raanus  suas,  cum  panem  manducant 
(Matth.,  xv,  2,  etc.).  »  Kcce  objecta  est  ei  transgressio 
traditionis  seniorum.  Sed  qui  super  seniores  intel- 
lexii,  quid  eis  responderit,  audiamus.  «  Quare.  in- 
quit,  et  vos  transgredimini  mandatum  Uei  propter 
traditionem  vestram?  »  Deinde  paido  post,  ut  uon 
solum  ipse  qui  est  caput  corporis,  verum 
corpus  ipsum  et  membra  ejus  super  seniores  illos 
intelligerent,  quorum  traditio  de  lavandis  mambus 
ferebatur  ;  convocatis  ad  se  turbis  dixit  eis,  «  Audite, 
et  intelligite  {Matth..  xv,  10).  »  Ta  uquam  diceret, 
Super  seniores  illos  et  vos  intelligite,  ut  etiam  de 
vobis  illa  prophetia  clareat  esse  prsemissa,  «  Super 
seniores  intellexi  ;  »  nec  solum  capiti,  verum  etiam 
corpori,  ac  sic  universo  Christo  aptsta  conveniat. 
c  -Non  quod  intrat  in  os,  coinquinat  bominem  ;  sed 
quod  procedit  ex  ore,  hoc  coinquinat  bominem 
[Ibid,,  H).  »  Hoc  seniores  illi  non  intelligebant,  qui 
de  lavandis  mambus  sua  velut  marna  mandata' tra- 


diderant.  Ipsa  quoque  membra  capitis  bujus  super 
seniores  intelligentis,  nondum  quod  ab  eo  dictum 
est  intellexerant.  Denique  post  pauca  respondens 
Petrus  dixit  ei,  «  Edissere  nobis  parabolam  istam 
[Ibid.,  to).  »  Putabat  adbuc  esse  parabolam,  quod 
Dominus  -inc  iiguris  fuerat  el  ;cutus.  At  ille  dixit, 
«  Adbuc  et  vos  sine  intellectu  estis?  Non  intelligilis 
quia  omne  quod  in  os  intrat,  ai  ventrem  vadit,  et  in 
secessum  emittitur,  qiuc  auteaa  procédant  de  ore, 
de  corde  exeunt,  et  ea  coinquinant  bominem  [Ibid., 
46,  etc.)?  »  Adbuc  et  vos  sine  intellectu  estis,  et 
super  dlos  seniores  non  intelligilis?  Sed  plane  jam 
nuuc  audito  tali  magistro ,  capite  nostro ,  potest 
unusquisque  nostrum  dicere,  «  Super  seniores  in- 
tellexi. »  Nain  etiam  corpori  congruit  quod  secutus 
adjunxit,  «  (Juia  mandata  tua  exqusivi.  »«  .Mandata 
tua,  »  non  mandata  bominum  :  <•  mandata  tua,  » 
non  mandata  seniorum,  qui  volentes  esse  Legis- 
doctores,  non  intelligunt,  neque  qua?  loquunlur, 
neque  de  quibus  affirmant  [l  Tim.,  i,  7).  Merito  de 
mandatis  Dci,  quse  sunt  exquireuda,  ut  super 
seniores  illos  intelligantiir,   re^ponsum  ed:  iis  qui 


MM.l  DEUXIÈME  Mm  ni  as 

(i  Parée  que  j'ai  recherché  vos  comm  inde- 
iu.  ni-  [P$.t  cw m,  ioo).  »  «  Vos  commande- 
ments, »  ci  non  lei  commandements  dea  liom- 

iii'  ~  :  i  Vos  commandements,  »  el les  com 

mandementB  dea  vieillards  qui,  tout  en  préten- 
dant être  les  docteurs  de  la  Loi,  oe  comprennent 
ai ee qu'ils  disent,  ailes  choses  sur  Lesquelles 
il-  parlent  affirmativement  (I  Tim.}  i,  7).  C'est 
à  bon  droit  qne  le  Seigneur,  à  propos  desconv 
mandements  de  Dieu  qu'il  faul  rechercher, 
pour  les  comprendre  mieux  que  ces  vieillards 
a  répondu  à  ceux  nui  préféraieot  à  la  vérité 
l'autorité  de  ces  derniers  :  <i  Et  vous,  \  ourquoi 
Iransgressez-vous  le  commandement  de  Dieu 
pour  faire  prévaloir  vos  traditions  (Matth., 
xv.  3)?  » 

I.  Ce  qu'ajoute  le  Prophète  parait  convenir, 
non  à  la  tête,  niais  au  corps  :  «  J'ai  interdit  à 
mes  pieds  L'entrée  de  toute  voie  mauvaise,  afin 
d<  garder  vos  paroles  [Ps.,  cxvm,  lot.).»  En 
effet,  notre  tète,  le  Sauveur  de  son  corps,  ne 
pouvait  être  porté,  par  aucune  convoitise  char- 
nelle, vers  quelque  voie  mauvaise,  de.  sorte 
qu'il  lui  lût  nécessaire  d'en  interdire  l'entrée  à 
9ea  pieds,  comme  s'il-  s'y  dirigaient  de  leur  pro- 
pre mouvement.  C'est  là  ce  que  nous  raisons, 
quand  nous  réprimons  nos  désirs  dépravés,  que 
le  Sauveur  n'a  jamais  ressentis,  pour  les  em- 
pècher  de  non-  précipiter  dans  quelque  voie 
inauvai-e.  En  effet,  non-  pouvons  garder  les 
paroles  de  Dieu,  tant  que  nous  refusons  desui- 
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vie  aos  convoitises  vicieuses  (EcoH.,  xviii,  30), 
et  de  Les  laisser  parvenir  i  l'objet  mauvais 
qu'elles  poursuivent;  mais  mieux  vaut  le-  ré- 
fréner en  non-  livrant  aux  désirsde  l'e-prit  qui 
combat  contre  la  chair  {Galat.,  \,  17),  de  peur 
qu'après  non-  avoir  saisis  el  abattus,  elli 
nous  entraînent  dan-  des  voir-  mauvaises. 

0.  a  Je  ne  me  suis  pas  détourné  de  vos  ju- 
gement-, parce  que  vous  m'avez  donne  une  loi 
[Ps.,  i:\viu,  102).  »  Il  exprime  l'objet  de  la 
crainte  qui  lui  a  l'ait  interdire  àses  pieds  L'en- 
trée de  toute  voie  mauvaise.   Que  signifie  en 

effet  :  «  Je  ne  me,  -uis  pas  détourné  de  vo- ju- 
gements, i,  sinon,  comme  il  le  dira  [.lus  bas  : 
m  J'ai  eu  peur  de  vos  jugements  Ibid.,  120),» 
j'y  ai  constamment  penséavecfoi?  «  Parce  que 
vous  m'avezdonné  une  loi.  »  Résidant  au  de- 
dans de  moi,  vous  m'avez  gravi'1  intérieurement 
dans  le  cœur  votre  loi  par  votre  esprit,  comme 
avec  votre  doigt;  non  pour  que  je  la  redouta--.1 
sans  l'aimer,  comme  un  esclave,  mais  pour  que 
je  L'aimasse  comme  un  iils  avec  une  chaste 
crainte  et  que  je  la  craignisse  avec  un  chaste 
amour. 

7.  Aussi  voyez  ce  qui  suit  :  «  Comhien  vos 
paroles  »  (selon  le  grec  il  faudrait  plutôt  vos 
discours,)  «  combien  vos  paroles  sont  douces  à 
ma  bouche,  elles  sont  [dus  douces  «pie  le  miel 
et  le  rayon  de  miel  {Ibid.,  103).  »  C'est  là  cette 
suavité  que  donne  le  Seigneur,  afin  que  notre 
terre  donne  son  fruit  [Ps.,  l.yxxiy,  13),   e'est-à- 


oorum   auctoritatem   veritati   praeferebant ,  et   di- 

ctuin  est,  »  Cur   et  vos  transgredimini   mandatum 

Dei,  ut  traditiones  veslras  statuatis   Matth., tv,  :\  ?» 

1  im  vero  quod  adjungitur,  non   capiti  videtur 

aire,    sed    corpori.    i   Al >    omni    via  maligna 

prohibui    pedea   meos,   ut    custodiam   verba    tua 

Ps.,  cxviu,  loi  .  »  Neque  enim  caput  illud  nostrum, 

irporis,  in  aliquam   malignam  viam 

carnali  cupidttate  ferretur,  ut  ci  ne,  pedes 

ude  probibere,  quasi  illuc   euntes   motibus 

suis  :  quod  aos  facimus,   quando  ea  quœ  i 1 1  < •  non 

halniit,  ne  vias  malignas  teneant,  desideria  aostra 

prava  cohibemus.    Sic  enim   verba   Dei  possumus 

custodire,  si    posl    nostras  matas  concupiscentias 

'/.,  \'- m,  30  .  ul    td    m, lia   con  u- 

pita   pervenianl  :    sed    eas   potins    adversus 

neai   Bpiritu  concupiscente  frenemus    Gai.,  \,  17  . 


ne  nos  raptos  atque   subversos   per  malignas   vias 
pertrabant. 

(i.  «  A  judiciis,  inquit,  lui-  non  déclina vi;  quo- 
iiiain  tu  legem  posuisti  mini  /'>..  cxvui,  loi  .  o 
Dixit  quid  liuiucrit,  ul  ah  omni  via  maligna  prohi- 
bent pedea  suos.  Qui  !  est  enim,  «  A  judiciis  tuis 
non  decli  lavi  ;  »  oisi  quod  alio  loco  dicit,  «  A  judi- 
ciis autem  tuis  timui  [Ibid.,  120  ?"  Perseveranler 
eis  credidi.  «  Quia  tu  legem  posuisti  milii.  »  Tu 
interior  intimis  meis,  tu  Lntus  in  corde  Legem  po- 
suisti mini  spiritu  tuo,  tamquam  digito  tuo;  ul 
cain  non  tamquam  senus  sine  amore  metuerem, 
-  >l  casto  timoré  [a  ut  tilins  diligerem,  et  dilectione 
ri  m. 
■  id  o  vide  qui*]  sequilur  :  a  Quam  dulci  i  fau- 
cibus  meis  verba  tua  [Ihid.,  loi,  »  vel,  quod  de 
Graeco  esl  expressius,  «  eloquia  tua:  super  mel  e 


"    àpnd  Ain.  et  in  MSS.  non  est,  ul  fllku. 
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dire,  afin  que  qou  fo  ion  \ roimont  bien  ce 
qui  est  bien,  non  poinl  par  la  crainte  d'un 
mal  charnel,  mais  pour  la  douceur  du  i »i < ■  r i 
spirituel.  Quelques  manuscrits  n'ajoutent 
pas:  «  el  lt*  rayon  «  1  •  *  miel;»  mais  ces  ma- 
nuscrits sonl  les  moins  nombreux.  <h,  la  claire 
doctrine  de  la  sagesse  es1  semblable  au  miel  : 
mais  le  rayon  de  miel  désigne  la  sagesse  qui 
découle  des  mystères  cachés,  comme  des  cel- 
lules do  cire  qui  contiennent  le  miel ,  parla 
bouche  de  celui  qui  les  explique  el  qui  semble 
Les  presser  de  ses  dents.  Mais  ce  miel  est  doux 
à  la  bouche  du  cœur  el  non  à  celle  de  la  chair. 
8.  Que  signifient  ces  paroles  qui  viennenten- 
suite:  «J'ai  compris  par  vos  commandements 
(Ps.,  CXVIII,  104)?  »  Car  ce  n'est  pas  lamème 
chose  de  dire  :  J'ai  compris  vos  commande- 
ments  et  «  j'ai  compris  par  vos  commande- 
ments. »  Il  déclaredonc  qu'il  a  compris,  à  l'aide 
des  commandements  de  Dieu,  je  ne  sais  quelle 
autre  chose;  en  d'autres  termes,  il  nous  dit,  ce 
me  semble,  qu'en  pratiquant  les  commande- 
ments de  Dieu,  il  est  parvenu  à  comprendre  les 
choses  qu'il  désirait  savoir.  C'est  dans  ce  sens 
qu'il  est  écrit  :  «  Vous  avez  désiré  la  sagesse; 
gardez  les  commandements,  et  le  Seigneur  vous 
la  donnera  (Eccli,  i,  33)  ;  »  de  peur  que  l'un  de 
ceux  qui  mettent  la  charrue  devant  les  bœufs 
ne  veuille,  avant  d'avoir  acquis  l'humilité  de 

favum  ori  méo.  »  Ilsec  est  illa  suavitas,  quam  Domi- 
nus  dat,  ut  terra  nostra  det  fmetum  suum  ;  ut  bo- 
nura  vere  bene,  id  est,  non  mali  carnalis  formidine, 
sed  boni  spiritalis  deloctationc  faciamus.  Nonnidh 
sane  codices  non  hahent  «  favum,  »  sed  plures  ha- 
bent.  (a)  Melli  est  autem  similis  app.rta  doctrma  sa- 
pientia? :  favo  vero,  quae  de  abstrusioribus  sacra- 
montis,  tamquam  de  cellis  cereis,  ore  disserentis, 
velut  mandentis,  exprimitur.  Verum  ori  cordis, 
non  carnis  est  dideis. 

8.  Sed  quid  est  quod  ait,  «  A  mandatis  tuis  in- 
tellexi  (Ibid.,  1 0  i)  ?  »  Aliud  enim  est,  Mandata  tua 
intellexi  ;  aliud  est,  «A  mandatis  tuis  intellexi.  » 
?\"escio  quid  ergo  aliud  se  significat  inteliexisse  a 
mandatis  Dei  :  hoc  est,  quantum  mini  videtur,  fa- 
ciendo  mandata  Dei  pervenisse  se  dicit  ad  earum 
rerum  intelligentiam,  quas  concupiverat  scire.  Pro- 
pter  quod  scriptum  est,  «  Concupisti  sapientiam, 
servâ  mandata,  et  Dominus  praebebit  illam  tibi  [Eccli. . 
i,  33)  :  »  ne  quisquain  praeposterus,  antequam  ha- 
beat  bumilitatem  obedientiae,   velit  ad   altitudinem 
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L'obéia  ance,  atteindre  les  hauteurs  de  la  sa- 
■  e,  qu'il  ne  peul  comprendre,  -i  elle  ne  vienl 
en  Sun  temps.  One  ces  hommes  écoutent  donc 
ce  paroles  :  «  Ne  cherchez  pas  à  atteindre  ce 
qui  est  Irop  élevé  pour  vous,  ni  .,  cruter  ce 
qui  dépasse  vos  forces  ;  mais,  ce  que  Dieu  vous 
a  commandé,  ayez-le  sous  les  yeux  toujours 
[Ibid.,  m,22).  >»  C'esl  ainsi  que  l'homme  par- 
vient à  la  i  des  m\ stère  par  la  soumis* 
sion  aux  commandements.  C'esl  pourquoi, 
après  avoir  dit:  a  Ce  que  Dieu  vous  a  com- 
mandé, ayez-le  sous  les  yeux,  »  l'Écriture 
ajoute  :  "  toujours;  »  parce  que,  pour  recevoir 
la  sagesse,  il  faut  garder  l'obéissance,  et  qu'a- 
près la  sagesse  reçue,  il  ne  faut  pas  abandon- 
ner l'obéissance.  C'est  donc  la  voix  des  mem- 
bres spirituels  du  Christ  qui  dit  ici  :  «  J'ai  com- 
pris par  vos  commandements.  »  En  effet,  le 
corps  du  Christ  [tarie  ainsi  ù  bon  droit  e»ceux 
qui, ayant  gardé  les  commandements,  doivent  à 
cette  observation  des  commandements  de  rece- 
voir plus  abondamment  la  doctrine  de  la  sa- 
gesse. «  C'est  pourquoi,  »  dit-il,  «  j'ai  haï  toute 
voie  d'iniquité.  »  Car  l'amour  et  la  justice  hait 
nécessairement  toute  voie  d'iniquité;  et  cet 
amour  est  d'autant  plus  grand  qu'il  est  plus  en- 
flammé parla  douceur  de  la  sagesse  accordée  à 
celui  qui  obéit  à  Dieuet  qui  profite  en  intelligence 
par  la  pratique  même  des  commandements. 

sapientiae  pervenire,  quam  capere  non  potest,  nisi 
ordine  venerit.  Audiat  ergo,  «  AHiora  te  ne  quaesie- 
ris,  et  fortiora  te  ne  scrutatus  fueris  ;  sed  qua?  prœce- 
pit  tibi  Dominus,  illa  cogita  semper  [Eccli.,  ni,  22).  » 
Sic  bomo  ad  occultorum  sapientiam  pervenit  per 
obedientiam  mandatorum.  C.um  autem  dixisset, 
«  Quce  tibi  praecepit  Dominus,  illa  cogita  ;  »  ideo  ad- 
didit,  semper,  quia  et  custodienda  est  obedientia,  ut 
percïpiatur  sapientia,  et  percepta  sapientia  non  est 
deserenda  obedientia.  Spiritalium  itaque  membro- 
rum  Cbristi  vox  ista  est,  «  A  mandatis  tuis  intel- 
lexi. »  Hoc  enim  recte  dicit  Cbristi  corpus  in  eis, 
quibus  mandata  servantibus  propter  ipsam  cu- 
stodiam  mandatorum  prœbetur  uberior  doctrina 
sapientise.  «  Propterea,  inquit,  odio  babui  omnem 
viain  iniquitatis.  »  Necesse  est  enim  ut  oderit  om- 
nem iniquilatem  amor  justitise.  :  qui  tanto  major 
est,  quanto  eum  magis  inflammat  amplioris  dul- 
cedo  sapientia!,  qua?  prœbetur  ei,  qui  obtempérât 
Deo,  et  a  mandatis  ejus  intelligit. 


(a)  Hic  aliquot  libri  addunt,  mel:  cujus  loco  subintellig.  favum. 
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1.  Abordons  maintenant,  pour  les  approfon- 
dir el  les  expliquer  selon  les  forces  que  Dieu 
nous  donnera,  les  versets  du  Psaume,  dont  voici 
le  premier  :  a  Votre  parole  esl  le   flambeau  de 

nies  pieds  et  la  lumière  de  mes  pas  (/'>-.,  CXVIII, 
103).  »  «  Le  flambeau  »  est  répété  par  «  la  lu- 
mière, »  et  «  mes  pieds  »  par  «  mes  pas.  » 
Qu'est-ce  donc  que  :  «Votre  parole?  »  Est-ce 
la  parole  qui  était,  au  commencement,  Dieu  en 
Dieu,  c'est-à-dire,  la  parole  par  qui  toutes 
eboscs  ont  été  laites?  Il  n'en  est  pas  ainsi  :  car 
cette  parole  est  la  lumière,  mais  elle  n'est  pas 
un  flambeau.  Un  flambeau  n'est  pas  le  créateur, 
mais  une  créature,  allumée  par  la  participation 
a  la  lumière  immuable.  Tel  était  Jean-Baptiste, 
duquel  le  Verbe  Dieu  a  dit:  «  il  était  un  flam- 
beau ardent  et  brillant  (Jean,  v,  35).  »  Mais  un 
flambeau  est  lui-même  une  lumière;  bien  que, 
comparé  au  Verbe  dont  il  est  dit  :  «  Le  Verbe 
était  Dieu,  »  Jean  ne  lut  pas  la  lumière,  mais 
un  bomme  envoyé  pour  rendre  témoignage  à 


la  lumière.  Car  la  véritable  lumière  ne  reçoit 
point,  comme  L'homme,  une  flamme  étrangère; 
mais  c'est  elle  qui  éclaire  tout  bomme  Jean,  i, 
1-19).  Toutefois  si   le   flambeau   n'était  aussi 

une  lumière,  Jésus  n'aurait  pas  dit  aux  Apô- 
tres :  «  Vous  être  la  lumière  du  monde 
[Matth.,  V,  14).  »  Et  de  peur,  qu'ayant  entendu 
ces  paroles,  ils  ne  se  crussent  ce  qu'il  était,  lui 
qui  les  avait  dites,  car  il  avait  dit  aillei 
«  Je  suis  la  lumière  du  monde  («/ea/t,vii,12),  »  il 
ajoute  sur  eux  :  «  On  ne  peut  cacher  une  ville, 
située  sur  une  montagne;  et  l'on  n'allume  pas 
une  lampe  pour  la  mettre  sous  le  boisseau, 
mais  sur  le  chandelier,  alin  qu'elle  éclaire  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  maison;  que  votre  lu- 
mière luise  ainsi  devant  les  hommes  (Mattk.,\, 
-14-16]  ;  »  pour  qu'ils  sussent  bien  qu'ils 
n'étaient  que  des  (lambeaux  allumés  à  cette 
lumière  qui  luit  sans  jamais  changer.  En  etfet, 
nulle  créature,  quelque  douée  qu'elle  soit  de 
raison  et  d'intelligence,  n'est  éclairée  par  elle- 


SERMO  V1GESIMUS-TERTIUS 

1.  Scrutaudos  atque  tractandos  pro  \iribus,  quas 
Deus  douât,  nunc  istos  vertus  Psalmi  hujus  aggre- 
dimur,  quorum  primus  est,  «  Lucerna  pedibus  meis 
verbum  tuum,  et  lumen  semitis  meis  (Vs.,  czxvar, 
10o).  »  Quod  est,  «  lucerna  ;  »  hoc  répétition  est, 
«  lumen  :  »  quod,  «  pedibus  meis  ;  »  hue,  «  semitis 
meis.  »  Quid  est  ergo,  «  verbum  tuum?  »  Num- 
quidnam  illud  quod  in  principio  erat  Deus  apud 
Deum,  Verbum  scilicet  per  quod  facta  sunt  omnia 
(Johan.,  i,  1)1  Non  est  ita.  Nain  illud  Verbum  lu- 
men est,  sed  lucerna  non  est.  Lucerna  quippe  crea- 
tura  est,  non  Creator,  qua-  participatione  incom- 
mutabUis  lucis  accenditur.  Hoc  erat  Johannes,  de 
quo  dicil  Verbum  Deus,  «  llle  erat  lucerna  ardens 
et  lucens  •.h>h(iu.,\-,  35).  »  Sed  lumen  es!  el  lucerna  : 


et  tamen  in  comparatione  Verbi,  de  quo  dictum 
est,  Deus  erat  Verbum,  non  erat  ille  lumen,  sed 
missus  est,  ut  testimonium  perhiberet  de  lumine 
[Johan.,  i  «,.»  Erat  enim  lumen  rerum,  non  quoil 
illuminatur,  ut  homo,  sed  quod  illuminai  omnem 
hominem.  NLsi  autem  et  lucerna  lumen  esset,  non 
diceret  Apostolis,  «  Vos  e.-tis  lumen  niundi  {Matth., 
v,  14).  »  Quo  audito  ne  id  se  putarent  esse,  quod 
ille  qui  boedixerat;  nam  et  de  seipso  quodam  loco 
dixit,  «Ego  sum  lumen  mundi  (Johan,,  vm,  12  :  • 
ait  illis  de  illis,  «  .Non  potest  civitas  abse  >ndi  super 
montem  constituai,  neque  accendunt  lucemam  et 
ponunt  eam  sub  modio,  sed  super  candelabrum,  ut 
luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt  ;  sic  luceat  lumen 
vestrumeoram  bominibus  (Matth. ,\,\  l,etc.):n  u 
rent  se  tamquam  Lucerna?,  de  il]  i  lumine  quodim- 
mutabilitei  luce   au  ensas.  Nulla  q  i  dura, 

quamvis  rationalis  et  intell  ictualis,  a  seipsa  illumi- 
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même,  mai  ello  reçoit  sa  lumière  de  ia  parti- 
cipation à  L'éternelle  \  ôrité;  et, lui  donna  i  on  le 
imm  ,1,-  jour,  ce  jour  oe  sérail  pas  le  Seigneur, 
mais  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait.  C'esl  pour* 
quoi  cette  parole  6b1  adre  lée  à  toute  créature  : 
«  Approchez-  vous  de  Dieu  et  voua  Berez  éclairés 
(/'s.,  xxx m,  6).  »  A  raison  de  cette  participa- 
tion et  en  tant  qu'il  esl  homme,  le  Médiateur 
Lui-même  est  appelé  du  nom  de  «  Qambeau  » 
dans  l'Apocalyse  [Apoc,  xxï,23).  Mais  la  Sainte 
Humanité  «lu  Christ  a  seule  été  prise  d'une  ma- 
nière aussi  excellente,  et  l'on  o'ajamais  pu  dire 
d'aucun  saint,  en  le  rapprochant  de  La  divinité, 
ni  même  en  quelque  sens  que  ce  soit  :  a  Le 
Verbe  s'est  fait  chair  (Jean,  i,  14),  »  si  ce  n'est 
du  seul  médiateur  qui  soi t  entre  Dieu  et  les 
hommes  (I  Tim.,  il,  5).  Donc,  puisque  le  nom  de 
«  lumière  »  est  donné  au  Verbe,  fils  unique  du 
Père  et  ruai  à  celui  qui  l'a  engendré  ;  puisque, 
d'autre  part,  ce  même  nom  est  donné  à  l'hom- 
me éclair»''  perle  Verlie,  lequel  est  également 
appelé  «  llamhcau,  »  comme  Jean  et  les  Apô- 
tres, sans  que  cependant  aucun  d'eux  soit 
l'Homme-Dieu  ;  enfin,  comme  le  Verbe  par  le- 
quel ils  ont  été  éclairés  n'est  pas  un  (lambeau; 
quelle  est  cette  parole,  lumière  bien  qu'en 
même  temps  flambeau,  (car  le  texte  dit:  «  Voire 
parole  est  le  flambeau  de  mes  pieds  et  la  lu- 
mière de  mes  pas),  »  si  par  elle  nous  n'entendons 
la  parole  qui  a   été  mise  dans  la  bouche  des 
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Prophètes  ou  qui  a  été  prèchée  par  les  ipô 

Ce  o'e  i  pa  i'1  (Uni  i ,  li'  Verbe  ou  La  parole, 
mais  La  parole  du  Christ,  de  laquelle  il  esl  écrit: 
«  La  i"i  vient  par  L'audition  ci  L'audition  par  la 
parole  du  Christ  (Rom.,  \,  17).  »  Etquanl  .i  la 
parole  des  Prophètes,  l'Apotre  Pierre  la  com- 
pare a  un  Qambleau,  ci  dit  :   «  Nou     avons  la 

parole  plus  fen les  Prophètes  ,   a   laquelle 

vous  faites  bien  d'être  attentifs,  comme  à  u n 
Qambeau  qui  luit  dans  un  lieu  obscur  (Il  Pierre, i, 
19).  »  Par  conséquent  la  parole  dont  le  I'  al- 
miste  «lit  ici  :  «  Votre  parole  e&t  le  lambeau  de 
mes  pieds  et  la  lumière  de  mes  pas,  »  est  la  pa- 
role contenue  <lans  toule->  les  sainte-  Écritures. 

2.  «  .l'ai  juré  et  résolu  île  garder  les  juge- 
ments île  votre  justice  [Ps.f  cxvm,  106)  ;  » 
parce  qu'il  marche  bien  à  la  lumière  de  ce 
Qambeau  et  que  ses  pas  suivent  ledroitehemin* 
Une  première  expression  île  ce  verset  est  expli- 
quée par  Le  mot  qui  la  suit,  lui  efl'et,  comme 
si  on  lui  demandait  ce  que  signifie  :  «  j'ai  juré,» 
il  ajoute:  «et  j'ai  résolu.  »  Car  il  appelle  ser- 
ment la  résolution  qu'il  a  prise  comme  une 
chose  sainte,  parce  que  l'esprit  doit  être  si  ferme 
ù  garderie*  jugements  de  la  justice  de  Dieu,  que 
toutes  ses  résolutions  soient  comme  des  ser- 
ments. 

3.  Or,  c'est  par  la  foi  que  l'on  garde  les  juge- 
ments de  la  justice  de  Dieu ,  parce  que  l'on 
croit  que  sous  ce  juste  juge  nulle  bonne  action 


natur,  sed  participations  sempiternœ  veritatis  ac- 
cenditur  :  etiam  si  aliquando  dies  vocatur,  non 
dies  Dominas,  sed  quem  fecit  Dominas.  Et  ideo  au- 
dit, «  Aecedile  ad  euio,  et  illumin  tmiui  ^Psal., 
xxxni,  5).  »  Propter  quam  participationem,  inquan- 
tum homo  est  ipso  Meiliutor,  lucerna  in  Apoca- 
lypsi  nuncupatur  (Apoc.,xxi,  23;.  Sed  singularis  est 
ista  susceptio  :  de  tiullo  enim  sancloram  dici  di- 
vinitus  potuit,  aut  «lie;  ullo  modo  fas  est,«  Verbum 
caro  factum  est  [Johan.,  i,  14),  »  nisi  de  uno  me- 
diatore  Dei  et  hominum  l  Tim  ,  n,  5).  Cuni  igitur 
lumen  dicatur  unigenitum  Verbum  œquale  gîgnen- 
ti,  lumen  dicatur  et  homo  ab  illo  Verbo  illumi- 
natus,  qui  dicitur  et  lucerna  sicut  Jobannes,  sicut 
Apostoli,  nec  ullus  connu  bomo  sit  Verbum,  et  il- 
lud  Verbum  a  quo  ûlum'nali  suut,  lucerna  non 
sit  :  quid  est  boe  verbum,  quod  ita  lumen  dici- 
tur, ut  lucerna  sit  ;  (ait  enim,  «  Lucerna  pedi- 
bus  meis  verbum  tuum,  et  lumen  semitis  meis  :  ») 
nisi  verbum  intelligamus  quod  factum  est  ad  Pr  i- 
pbeta-,  vel  quoi,  praedicatum    est    per   Apostolos  ? 


Non  Verbum  Christunij  sed  verbum  Christi,  de  quo 
scriptum  est,  «Fides  ex  auditu,  auditus  autem  per 
verbum  Christi  [Bom.,s,i7. .»  Nam  et  verbum  propbe- 
ticum  lucern  ■  comparans  apostolus  Petrus,  «  Habe- 
mus  inquit,  certiorem  propheticum  sermonem, 
cui  benefacitis  intendentes,  velut  lucerna:  lu- 
centi  in  obscuro  loeo  (II  Petr.,  i,  19).  »  Quod  itaque 
hic  ait,  «Lucerna  pedibas  meis  verbum  tuum,  et 
lumen  semilis  meis,  »  verbum  est  quod  in  Scriptu- 
ris  sanctis  omnibus  contiaetur. 

2.  «  JuravL  inquit,  et  stalui  custodire  judicia 
justitiœ  tuse  (Ps.,  cxvm,  106).  »  Tamquam  bene  am- 
bulans  ad  illum  lucernam,et  rectas  semitashabens. 
Sequenti  autem  verbo  illud  quod  antecedit  exposi- 
tum  est.  Quasi  enim  quaereremus  quid  esset,  «  Ju- 
ravi  :  »  adjunxit,  «  et  statui.  »  Hoc  enim  appellavit 
juramentum,  quod  statuit  per  sacramentum  :  quia 
ita  débet  esse  meus  fixa  in  custodiendis  judiciis 
justitiœ  Dei,  ut  sit  omniuo  pro  juratione  quod 
statuit. 

3.  Fide  autem  custodiuutin'  ju  îicia  justitiœ  Dei  : 
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n'est  sans  récompense  et  nul  péché  sans  puni-  n'es!  pa    le  corps  qui  périra  dans  la  persécution, 

lion.  Mais,  comme  le  corps  «lu  Christ  a  enduré  mais  L'àme  elle-même,   pour  n'avoir  pas  gardé 

pour  la  foi  de  nombreux  -  et  d'horribles  Bouf-  Lee  témoignages  >-\  Les  jugements  de  la  justice 

BranceSj  le  Prophète  ajoute  :  «  J'ai  été  humilié  de  Dieu. 

jusqu'à  un  point  extrême  (Ibid.,  107).  n  En  4.  «  Faites,  Seigneur,  que  les  actes  volon- 
effet,  il  ne  dit  pas  :  je  me  mis  humilié, de  sorte  taires  de  ma  bouche  vous  soienl  agréables  P 
que  l'on  doive  penser  à  l'humilité  qui  noua  est  cxviu,  (08);»  c'est-à-dire,  vous  plaisent.  Ne 
prescrite,  mais  il  dit  :  «  J'ai  été  humilié  jus-  1rs  réprouvez  pas,  mais  approuvez-les.  Par  ces 
qu'à  un  point  extrême,  »  c'est-à-dire  :  qu'il  a  actes  volontaires  de  la  bouche,  on  entend  avec 
souffert  la  plus  grave  persécution,  parce  qu'il  raison  des  sacrifices  de  louange,  offerts  par 
avait  juré  et  résolu  de  garder  les  jugements  de  une  confession  toute  d'amour  et  non  parla 
la  justice  de  Dieu.  Et  «le  peur  que  sa  foi  ne  vint  crainte  qu'impose  la  nécessité.  C'esl  en  ce  même 
à  défaillir  dans  cette  terrible  humiliation,  il  a  sens  qu'il  est  «lit:  «Je  vous  offrirai  des  pâm- 
ait encore':  «Seigneur,  donnez-moi  la  vie,  selon  fices  volontaires  (Ps.,  lu,  8).  »  Mais  quelle  pa- 
votre  parole  (Ibid.),  »  c'est-à-dire,  selon  votre  rôle  vient  ensuite?  «  Et  enseignez-moi  vos 
promesse.  Car  la  parole  «les  promesses  de  Dieu  jugements?  »  N'avait-il  «loue,  pas  'lit  Lui-même 
est  le  flambeau  de  nos  pieds  et  la  lumière  de  nos  dans  les  versets  précédents  :  «Je  ne  me  suis 
pas.  Il  avait  de  même  prié  précédemment,  pour  pas  détourné  de  vos  jugements  (Ps.,  cxvm, 
que  Dieu  lui  donnât  la  vie,  au  milieu  de  l'humi-  toi).»  Comment  cela,  s'il  ne  les  connaissait 
liatioo  de  la  persécution,  et  il  avait  dit  :  «11  pas?  Ou,  s'il  les  connaissait,  pourquoi  «lit-il 
s'en  est  peu  fallu  qu'ils  ne  m'aient  anéanti  sur  ici  :  «  Et  enseignez-moi  vos  jugements?  »  Ne 
la  terre  ;  mais  moi,  j«'  n'ai  pas  abandonné  vos  serait-ce  pas  comme  en  ce  passage  do  Psaume, 
commandements  ;  donnez-moi  la  vie,  selon  vo-  où,  après  avoir  dit  :  «  Vous  avez  répandu  votre 
tre  miséricorde  et  je  garderai  les  témoignages  suavité  sur  votre  serviteur  {Ibid,  65),»  il  «lit 
(Martyria,  selon  le  grec,)  de  votre  bouche  (Ps.,  néanmoins  ensuite  :  «  Enseignez-moi  la  suavité 
CXVIII,  87  et  88).  »  D'où  il  suit  que,  si  Dieu  ,  {Ibid,  00)?  »  ce  que  nous  avons  expliqué  en  ce 
dont  il  est  dit  :  a  Ma  patience  vient  de  lui  (Ps.,  sens  que  ce  sont  les  paroles  «le  quelqu'un  qui 
lxi,  G),»  ne  donne  la  vie  en  donnant  la  pa-  s'avance  et  qui  demande  qu'on_ajoute  aux  biens 
tience,  selon  ces  paroles  :  «  Par  votre  patience,  qu'il  a  déjà  reçus. 
vous  posséderez  vos  àmes  (Luc,  xxi,  19),  »  ce  5.   «   Mon  àmc  est  toujours  dans  vos  mains 


cum  sub  Doo  justo  judice,  nec  recte-t'actum  infru- 
ctuosum,  nec  peccatum  creditur  impunitum:  sed 
pro  bac  li'l"  quia  multa  et  gravis  una  mala  corpus 
pertulit  Christi,  «  Humiliatus  sum,  inquit,  usque 
valde  (Ibid.,  1 07  .  »  Non  euim  ait,  Humiliavi  me; 
ut  humilitatem,  quse  in  i  rœcepto  est,  Lntelligi  si t 
sed  ait,  «  Humiliatus  sum  usque  valde;  » 
maximam  scilicet  passua  persecutionem,  pro  eo 
quod  juravit  e1  statuit  custodire  judicia  ju  ttitise  Dei. 
Et  ne  in  tant  i  huniili  ttione  fidea  ipsa  deficeret,  ad- 
didit,  «  Domine  vivifica  me  secuodum  verbum  tuum:» 
si  secundum  promisaum  tuum.  Nam  et  ver- 
liiun  promissorum  Dei,  luoerna  est  pedibus,  el  se- 
mitia  lumen.  Sic  et  superius,  ut  eum  Deus  vivifi- 
aaret,  oravit  in  hnmiliatioue  peraecutionis,  ubi  ait, 
i  Paulo  minus  consummaverunl  me  in  terra;  ego 
autem  non  dereliqui  mandata  tua  :  secundum  mi- 
sericordiam  tu. un  vivifica  me,  et  custodiam  testi- 
monia,  id  est,  martyria  oris  tui  [Ibid.,  81  el  s  . 
t'bi  intelli-ii  m .    i  ipso  non  viviflcet  donando  pa- 


tientiam,  proptar  quod  dictum  est,  «  [n  vestra 
patientia  possidebitis  animas  veatras  [Lucœ,  \.\i, 
pa  •.  ,i  el  il  :  quo  dictum  est,  «  Quoniam  ah  ip 
patientia  mea  (PsaL,  lxi,  6  :  »  aon corpus  in  perse- 
cutione  mortificari,  sed  animam,  non  cuslodiendo 
m  ntyiia  et  judicia  justitiœ  Dei. 

i.  «  Voluntaria  <>ris  mei  beneplacitd  fac,  Domine 
Ps.,  cxvm,  108  :»  hoc  est,  placeant  tibi ;  noli  re- 
probare,  Bed  approba.  Bene  autem  intelliguntur 
oris  voluntaria,  sacrilicia  laudis,  confessione  caritatis, 
non  timoré  necessitatis  oblata.  Unde  dictum  est, 
a  Volui itarie  sacrificabo  tibi  [Ps.,  un,  8).  »  Sed  quid 
est  quod  adjungit,  «  Et  judicia  tua  doce  me?  » 
N.i  ne  ipse  in  versibus  superioribus  dixerat,  «  A  ju- 
diciis  tuis  non  decunavi  (Ps.,  cxvni,  102  '  ■  Quo- 
modo  istud,  si  non  ea  noverat  ï  Porro  si  noverat, 
quomotlo  hic  dicit,  «  lit  judicia  tua  duce  nie?  »  Au 
sicut  illud  est.  «  Suavitatem  feeisti  cum  Bervo  tuo  : 

rtea  dicit,   Suavitatem  doce  me    Ibid., 
GO  ?  »  Quod  ita  exposu  mus,  ut  intelligeremu9  verba 
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(P$mcxviii,409).»  Plusieurs  manuscrits  portent: 
n  dan  mes  maint ,  »  mais  Le  plus  grand  oom- 
bre  :  a  dan  vo  maini .  u  Cette  dernière  Leçon 
oe  pré  ente  aucune  difficulté.  Car  les  àme  de 
justes  sont  dans  La  main  de  Dieu  (Sag.,  m,  l), 
dans  la  main  de  qui  noua  sommes  aussi,  nous 
et  dos  paroles  (Ibid.,  vu,  16).  «  Et  je  n'ai  pas 
oublié  votre  Loi  (Ps.,  cxviu,  109).  »  Sa  mémoire 
semble  aidée  à  oe  pas  oublier  Les  lois  de  Dieu, 

par  celui    il, tus    le->    main-   do    qui  e>t  son  àme* 

.Mais  comment  faut-il  expliquer  :  «  Moe  àme 
est  dans  mes  mains,  »  je  L'ignore.  Ed  effet,  ces 
paroles  sont  d'un  juste  et  non  d'un  impie  ;  d'un 
lils  qui  revient  à  son  Père  et  non  d'un  fils  qui 
s'éloigne  île  son  Père.  Car  od  pourrait  croire 
que  L'enfant  prodigue  a  voulu  avoir  son  àme 
dans  ses  mains,  Lorsqu'il  a  dit  à  son  Père  : 
«  Donnez-moi  La  part  de  bien  qui  me  revient;  » 
mais,  à  cause  de  cela  même,  il  était  mort  ;  à 
cause  de  cela  il  était  perdu  (Luc,  xv,  12,  24). 
Ou  bien,  en  disant  :  «  Mon  àme  est  dans  mes 
mains.  »  Veut-il,  en  quelque  sorte,  la  présenter 
pour  que  Dieu  lui  rende  la  vie?  ce  qui  lui  a  fait 
dire  ailleurs  :  «  J'ai  élevé  mon  àme  vers  vous 
[Ps.}  XXIV,  i).  »  Et  de  fait,  il  vient  de  dire  un 
peu  plus  haut  :  «  Donnez-moi  la  vie  [Ps.,  cxyiii, 
(07).  » 
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i).  »  Les  pécheurs  m'ont  tendu  un  pi< 
mai  je  ne  me  ui  pa  écai  té  de  vos  comman- 
dements ('////'/..  i  ni;.  (Comment cela  i  ce  n'est 
pnvr  que  son  àme  est  dans  les  main-  de  Dieu, 
ou,  parce  qu'étanl  dans  le*  Biennei .  il  l'a  offerte 
a  Dieu  pour  qu'il  Lui  donnât  la  vie? 

7.  «  J'ai  acqui  par  héritage  vos  témoi 
pour  l'éternité  (Ibid.,  \\\).  »  Quel- 
ques traducteurs  ont  écrit  en  un  seul  mot, 
conformément  au  grec  :  «  hereditavi  (j'ai 
hérité).  »  Ce  mot,  bien  qu'il  pût  être  Latin, 
lifierait  plutôt  donner  un  héritage  que 
recevoir  un  héritage  :  h  Hereditavi  »  aurait 
un  -eus  analogue  à  «  Ditavi  »,  j'ai  enrichi. 
Le  sens  est  donc  plus  exactement  exprimé  en 
plusieurs  mots  ;  soit  que  l'on  dise:  a  Here- 
ditate  possedi  » ,  j'ai  possédé  par  héritage,  ou 
bien  :  «  Hereditate  acquisivi  »,  j'ai  acquis  par 
héritage,  par  héritage  cl  non  un  héritage.  Que 
si  on  lui  demande  ce  qu'il  a  acqui?  par  héri- 
tage; il  répond  :  «  Vos  témoignages.  »  Qu'a-t-il 
voulu  faire  comprendre,  sinon  qu'il  avait  reçu 
du  Père,  dont  il  est  l'héritier,  la  grâce  de  de- 
venir le  témoin  de  Dieu,  en  confessant  ses  té- 
moignages, c'est-à-dire,  de  devenir  un  martyr 
de  Dieu  en  confessant  sa  foi,  comme  l'ont  fait 
les  martyrs.  Car  beaucoup  ont  voulu  le  faire 


proficientis,  et  addi  sibi  ad  id  quod  acceperat  postu- 
lantis. 

o.  «  Anima  mea  in  manibus  tuis  semper  (Ibid., 
109).  »  Nonnulli  codices  habent,  «  in  manibus  meis:» 
sed  plures,  «  in  tuis  :  »  et  hoc  quidem  planum  est. 
«  Justoruni  enim  aniinœ  in  manu  Dei  sunt  {Sap.,  in 
1)  :  »  in  cujus  manu  sunt  et  nos  et  sermones  nostri 
(Sap.,  vu,  16).  «  Et  logis,  inquit,  tuœ  non  sum  obli- 
tus.  »  Tainquam  ad  non  obliviscendam  Dei  legein 
manibus  ipsius  adjuvetur  ejus  menioria,  ubi  ejus 
est  anima.  «  Anima  vero  mea  in  manibus  meis,  » 
quomodo  intelligatur,  ignoro.  Justi  quippe  ista 
verba  sunt,  non  injusti;  redeuntis  ad  Patrem,  non 
discedentis  a  Pâtre.  Nam  potest  videri  junior  ille 
tilius  animam  suam  in  manibus  suis  habere  vo- 
luisse,  quando  dixit  patri,  «  Da  mibi  substantiam 
meam,  quae  me  contingit  (Lucœ,  xv,  12).  »  Sed  ideo 
mortuus  erat,  ideo  perierat.  An  forte  ita  dictum 
est,  «  Anima  mea  in  manibus  meis,  »  tamquam  eam 
vivificandam  otFerret  Deo?  Unde  alibi  dicitur,  «  Ad 
te  levavi  animam  meam  (Psal.,  xxiv,  1).  »  Dixerat 
enim  et  hic  superius,  «  Vivilica  me.  » 


G.  «  Posuerunt,  inquit,  peccatores  laqueum  mibi, 
et  a  mandatis  tuis  non  erravi  (Ps.,  cxvm,  HO).  » 
Unde  boc,  nisi  quia  ejus  anima  in  manibus  Dei, 
vel  in  suis  vivificanda  offertur  Deo  ? 

7.  «  Hereditate  adquisivi  testimonia  tua  in  ster- 
num [Ibid.,  111).  »  Nonnulli  uno  verbo  volentes 
dicere,  quod  uno  verbo  in  Grseco  positum  est,  «  He- 
reditavi »  iuterpretati  sunt.  Quod  etsi  Latinum  esse 
posset,  magis  significaret  eum  qui  dédit  heredi- 
tatem,  quam  eum  qui  accepit;  ut  sic  esset  heredi- 
tavi, quomodo  ditavi.  Melius  ergo  duobus  verbis 
insinuatur  integer  sensus,  sive  dicatur  «  Hereditate 
possedi,  »  sive  dicatur  «  Hereditate  adquisivi  :  » 
non  hereditatem,  sed  «  hereditate.  »  Si  auteni  qua> 
ritur,  quid  adquisierit  hereditate  :  «  Testimonia, 
inquit,  tua.  »  Quid  volens  intelligi,  nisi  ut  testis 
Dei  lieret,  ejusque  testimonia  coniiteretur,  id  est, 
ut  martyr  Dei  iieret,  atque  ejus  martyria  diceret, 
sicut  martyres  dicunt,  a  Pâtre  sibi,  cujus  (a)  hères 
est,  esse  collatum?  Blulti  quippe  voluerunt,  neque 
potuerunt  :  nulli  tamen  potuerunt,  nisi  qui  volue- 
runt;  quia    non  potuissent,   si  (6)  Dei  testimonia 


(a)  Sic  km.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  cujus  donum  est.  (b)  Sic  MSS.  At  km,  si  fidei  testimonia.  Er.  etLov.   s»  fidei  Dei  etc 
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et  De  l'uni  pu  .  mais  du]  ne  l'a  pu,  s'il  De  L'a  avait  dit  précédemment  :  «  Inclinez  mon  cœur 

voulu,  pan»  qu'Une  l'aurait  pu,  s'il  avait  voulu  vers  vos  témoij                                pour   doua 

renier  Les  témoigoagesdeDieu.  Mais  la  volooté  apprendre  que  cette  aclioo  do  cœur  appartieot 

même  de  ces  martyrs  aété  préparée  par  le  Sei-  tout  à  La   fois  à  La  grâce  de   Dieu  etànotre 

gneur.  C'est  pourquoi  le  Prophète  atteste  qu'il  propre  volonté.  Mais  est-ce  que  dous  pratique- 

a  aequU  par  héritage  les  témoignages  de  Dieu,  rons  éteroellement  les  justes  ordonnances  de 

et  cela  o  pour  l'éternité,  a  parce  qu'où  oetrouve  Dieu?  À  la  vérité,  Les  bonnes  œuvres  que  dous 

point  en  ces  té             je    La  gloire  temporelle  opérons  pour  venir  au  secours  des  oécessités  du 

d'hommes  qui  ont  cherché  la  vanité,  mais  la  prochain  ne  peuvent  être  éternelles,  pas  plus 

gloire  éternelle  d'hommes  qui  ont  souffert  un  que  ces  oécessités;  mais  si  non-  ne  pratiquons 

peu  de  temps  et  qui  régneront  à  jamais.  C'est  ces  œuvres  par  amour,  elles  ne  non,  rendent 

pourquoi  Le  Prophète  continue  ainsi  :   «  Parce  point  justes     bî,  au  contraire,  nous  les  accom- 


qu'ils  sont  la  joie  cl  L'allégresse  de  mon  cœur 

./'>..  i  wni,  111  .  »  Souffrance  pour  le  corps, 
allégresse  pour  le  cœur. 

8.  Puis  il  ajoute  :  «  J'ai  incliné  mon  cœur 
pour  pratiquer  éternellement  vos  justes  ordon- 
oances,  à  cause  de   la  récompense  (P$.3  cxviii, 


plissons  par  amour,  cet  amour  est  éternel  et 
une  récompense  éternelle  Lui  a  été  préparée. 
C'est  eu  vue  de  celte  récompense  qu'il  dit  avoir 

incliné  son  cœur  vers  la  pratique  des  justes  or- 
donnances de  Dieu,  afin  qu'en  aimant  pour 
l'éternité,  il  méritât  de  posséder  éternellement 


112).»  Il  dit  :  «  J'ai   incliné  mon  cœur,  »   et  il      ce  qu'il  aime. 


negare  voluissent.  Sed  etiam  ipsorum  prœparata  est 
voluntas  a  Domin  >  Prou.,  vin,  3  b'  .  Ideo  hœc  bere- 
ditatc  se  adquisisse  iste  testatur,  et  lu>e  «  in  seter- 
miin  :  »  quia  non  est  in  eis  gloria  temporalis  homi- 
nuin  v.ui;i  quasrentium,  sed  seterna  gloria  esl  brevi 
tempore  patientium,  et  sine  Une  reguantium.  Unde 
sequitur,  «  Quoniam  exsultatio  cordis  mei  sunt.  » 
Etsi  atïlictio  corporis,  exsultatio  tanieu  cordis. 

S.  Deinde  subjecit,  «  Inclinavi  cor  nieuni  ad  t'a- 
ciendas  justificationes  tuas  in  œternum,  propter 
retributioneui  {Ps.,  cxvm,  112).  »  Qui  dicit,  «  Incli- 
navi cor  ineuru;  »  ipsejamdixerat,  Inclina  cor  meuui 


m  lestimonia  tua  (Ibid.,  36)  :  •  ul  intelligamus  simul 
toc  esse  et  divini  muneris  et  propriœ  voluntatis. 
Sed  numquid  in  eeternura  facturi  sumus  justifica- 
tiones Dei  ï  Opéra  illa  ipiidem  quae  operam  ir  circa 
proximorum  nécessitâtes,  seterna  e-se  non  possunt, 
sicut  nec  ipsœ  nécessitâtes  ;  sed  si  non  diligendo 
ista  faciamus,  nulIa  est  justificatio  :  si  autem  dili- 
gendo, seterna  esl  ipsa  dilectio,  eique  seterna  parata 
est  rétribution  propter  quant  retributioneui  dicit  se 
inclinasse  cor  suum  ad  faciendas  justificationes  I)  i, 
ut  in  seternum  diligens,  in  œtcrnuua  niereatur  ba- 
bere  quod  diligit. 


tom.  xi  v 
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l.  Le  passage  du  Psaume  donl  nous  ayons  à 
traiter  Belon  la  volonté  de  Dieu  commence 
ainsi  •.  a  J'ai  haï  les  hommes  d'iniquité  et  j'ai 
aimé  votre  loi  {Ps.f  cxvnr,  113).»  Le  Prophète 
ne  dit  pas  :  j'ai  haï  les  hommes  d'iniquité  el 
j'ai  aimé  les  justes,  ni  :  j'ai  haï  l'iniquité  et  j'ai 
aimé  votre  loi  ;  mais  après  avoir  dit  :  «  J'ai 
haï  les  hommes  d'iniquité,  »  il  explique  le  mo- 
tif de  sa  haine,  en  ajoutant  :  «  Et  j'ai  aimé 
votre  loi  ;  »  pour  montrer  que,  dans  les  hommes 
d'iniquité,  il  ne  haïssait  pas  la  nature  qui  les 
a  fait  hommes,  mais  l'iniquité  qui  les  fait  en- 
nemis de  la  loi  qu'il  aime. 

2.  Puis,  il  dit  :  ((Vous  êtes  mon  aide  et  mon 
protecteur  (/fo'rf.,  114):  »  «  mon  aide,»  pour  que 
je  fasse  le  hien,  «  mon  protecteur,  »  pour  que 
j'évite  le  mal.  Dans  ce  qu'il  ajoute  :  «  J'ai  es- 
péré en  votre  parole  {Ibid.),  »  il  s'exprime  en 
enfant  de  la  promesse. 


.'J.  M  .lis  (pic  signifie   !«■  verael  suivant  :  e  Re- 
tirez-vous de  moi,  méchants,  et  je  scruterai  les 

commandements  de  mon  Dieu  (Ibid.,  ll."i)?»  Il 
ne  (lit  pas  :  je  pratiquerai,  mais  :  «Jescru- 
terai.  »  D'où  il  suit  que  pour  étudier  avec  soin 
et  connaître  parfaitement  les  commandements 
de  Dieu,  il  veut  que  les  méchants  se  retirent  de 
lui,  et  il  les  éloigne  violemment.  C'est  qu'en 
effet  les  méchants  nous  exercent  à  la  pratique 
des  commandements  et  nous  empêchent  de  les 
approfondir,  non-seulement  lorsqu'ils  nous 
persécutent  et  cherchent  à  soulever  quelque  dé- 
bat contre  nous,  mais  même  lorsqu'ils  nous  trai- 
tent avec  honneur  et  obséquiosité  et  nous  pres- 
sent cependant  de  les  aider  dans  leurs  affaires 
et  dans  leurs  désirs  mauvais  et  de  leur  consa- 
crer notre  temps  ;  ou  encore  lorsqu'ils  oppri- 
ment les  faibles  et  les  poussent  à  nous  déférer 
leurs  procès,  alors  que  nous  n'osons  leur  ré- 


SERMO  VIGESIMUS-QUARTUS. 

1.  Psalmi  hujus  locus,  de  quo  in  voluntate  Dei 
disputaturi  sumus,  sic  incipit  :  «  loiquos  odio  ha- 
bui,  et  legem  tua  m  dilexi   {Ibid.,  H3).  »  Non  ait, 

Iniquos  odio  habui,  et  juslos  dilexi;  aut,  lniquita- 
tem  odio  habui,  et  lèvera  tuam  dilexi  :  sed  cum 
dixisset,  «  Iniquos  odio  habui,  v  exposuit  quare, 
addendo,  «  et  legem  tuam  dilexi  :  »  ut  demonstraret, 
non  se  in  hominibus  iniquis  odisse  naturam,  qua 
hommes  sunt  y  sed  iniquitatem,  qua  legi  quam 
diligit,  inimici  suât. 

2.Deindesequitur.«  Adjutor  meus  et  susceptormeus 
es  tu  Jbid.J  l4):»«Adjutor,»ad  bonafacienda;«susce- 
ptor,admal  tevadenda.  Quodaulemadjungit,  «  Inver- 
bum  tuum  supersperavi  :  »  tamquam  lilius  promis- 
sionis  loquilur. 


2.  Sed  quid  sibi  vult  versus  qui  sequitur  ?  «  De- 
clinate  a  me  maligni,  et  scrutabor  mandata  Dei 
mei  (Ibid.,  115).  »  Non  eDim  ait,  faciam  ;  sed, 
«  scrutabor.  »  Ut  ergo  perfecte  ea  diligenterque 
noverit,  malignos  a  se  declinare  desiderat,  eosque 
etiam  compellendo  a  se  abigit.  Nam  maligni  exer- 
cent ad  facienda  mandata,  a  scrutandis  autem  avo- 
cant;  non  solum  cum  persequuntur,  aut  litigare 
nobiscuin  volunt  :  verum  etiam  cum  obsequuntur 
et  honorant,  et  tamen  suis  vitiosis  et  negotiosis  cu- 
piditatibus  adjuvandis  ut  occupemur,  et  eis  nostra 
tempora  impeudamus,  efflsgitant  ;  ant  cerie  infir- 
mos  premunt,  et  caussas  suas  ad  nos  déferre  com- 
pellunt  :  quibus  dicere  non  audemus,  Die  homo, 
quis  me  constituit  judicem  aut  divisorem  inter  vos? 
(a)  Constituit  enim  talibus  caussis  Ecclesiasticos 
Apostolus  cognitores,  in  foro  prohibens  jurgare 
Christianos  (1  Cor.,  vi,  1,  etc.),  Ne  illis  quidem  qui 
non  aliéna  rapiunt,  sed  sua  cupide  xepetunt,  dici- 


(a)  Plures  Ï1SS.  omittunt,  Constituit  enim   talibus  caussis  Ecclesiasticos  :  sed  habent.  Apostolus  cognitores  etc. 
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pondre:  r  0  homme,  dites-moi  qui   m'a  établi  et  qui,  même  quand  ils  oppriment  lesju 

poux   voua   juger  ou  pour   Paire  des  partagea  mépri  enl  dos  jugements  et  nous  font  perdre  un 

entre  vous(Zvc,  \n,  i  I  '     In  effet    L'Apôtre  a  temps  que  réclament  les  choses  divines  :  à  leur 

établi  des  ecclésiastiques  pour  ci altredecea  égard,  dis-je,  qu'il  non;  soit  permis  de  nous 

sortes  il«'  causes,  défendant  aux  chrétiens  de  écrier  avec  le  corps  du  Christ  :  a  Retirez-vous 

plaider  au  forum  l  ( 'ot .,  \  \,  1-6).  A  ceux  qui  ré-  de  moi,  méchants,  el  je  scruterai  les  comman- 

clament  avec  trop  d'avidité  leur  propre  bien,  dementsdemon  Dieu.  > 

nous   dison-,  sans    même   leur  tenir  compte  4.  Après  avoir  donc  chassé,  comme  des  yeux 

qu'ils  ne  ravissenl  pas  le  bien  d'autrui  :  Gardez-  de  son  cœur,  cea  mouches  qui   L'obsédaient,   le 

roua  de  toute  cupidité  ;  Leur  mettant  devant  les  Prophète  retourne  à  celui  à  qui  il  disait  :  «Vous 

yeux  eet  hommeàqui  il  a  été  dit:  «  Insensé,  êtes  mon  ai. In  et   mon   protecteur;  j'aie 

celte  nuit  même,  votre  âme  vous  sera  ôtée:  à  en  voir.;  parole  (/V,  cxvin,  116);  »  et,  poursui- 

qui  appartiendra  ce  que  vous  avez  amassé  {Lue,  vant  sa  prière,  il  ajoute  :   «Prenez-moi    soua 

xn,  20)?  »  Mais  quand  nous  parlons  ainsi,  ils  votre  protection  selon  votre  parole  et  je  vivrai  ; 

ne  se  retirent  ni  ne  se  détournent  de  nous  ;  au  et  ne  me  confondez  pas  dans  mon  attente  {Ibid., 

contraire,  ils  persistent,  ils  pressent,  Lis  prient,  117).  »   Celui  qui  a  déjà  dit  :  m  Vous  êtes  mon 

ils  s'agitent  avec  bruit  et  nous  contraignent  à  protecteur,»  demande  de  plus  en  plus  à  Dieu 

nous  occuper  d'eux  pour   les  choses  qu'ils  ai-  de  le  prendre  sous  sa   protection  etdelecon- 

ment,  plutôt  que  de  nous  occuper  de  l'étude  des  duire  au  but  pour  Lequel  il  supporte  tant  de 

commandements  de  Dieu  que  nous  aimons.  Oh!  choses  pénibles  ;  car  il  a  la  confiance  de  trouver 

que]  dégoût  des  foules  tumultueuses,    et  quel  là  une   vie   véritable,  tout  autre  que  les  vains 

désir  de  la  divine  parole,  dans  ce  cri  du  Pro-  songes  des  choses  humaines.  C'est  pourquoi  il 

phète  :  ■  Retirez-vous  de    moi,  méchants  et  je  dit  au  futur  :  «Et  je  vivrai  {Ibid.)',  9  comme  si 

scruterai  les  commandements  de  mon  Dieu!  »  l'on  ne  vivait  pas  dans  ce  corps  de  mort.  Car  le 

Pardonnez-nous,  fidèles  obéissants,   qui  nous  corps  est  mort  à  cause  du  péché  (Ram.,  vin,  10). 

cherchez,  dans  de  rares  occasions,  pour  juger  Et  dans  l'attente   de   la   rédemption    de  notre 

vos  affaires  temporelles  et  qui  acquiescez  si  l'a-  corps,  nous  avons  été  sauvés  en  espérai 

cilement  à  nos  jugements;  vous  ne  nous  mo-  si  nous  espérons  ce  que   nous  ne   voyons  pa3 

Lestez  point  par  vos  débats,   voua  uousconso-  encore,  nous  l'attendons  par  la  patience  {Ibid., 

lez  plutôt  par  votre  soumission.  Mais  à  l'égard  23-25).   Mais   L'espérance  ne  confond  point,  si 

de  ceux  qui  s'opiuiàtrent  dans  leurs  querelles,  la  charité  de  Dieu  est  répandue   en  nos  cœurs 


mus,  Cavete  ab  omni  cupiditate,  constituantes  eis 
anie  oculos  hominem  cui  dictum  est,  «  Stalle,  bac 
noetc  auferetur  a  te  anima  tua  quœ  prsparasti 
cujiis  erunl  l.u'ir,  mi,  îO),  ?  »  quiael  quando  dici- 
mus,  non  recedunt,  nec  déclinant  a  aobis  ;  sed  in- 
stant, argent,  precantur,  tumultuantur,  extorquent, 
ut  ipsis  potius  ad  ist  i  quœ  diligunt,  quam  scru- 
tandis  Dei  mandatis  quœ  diligimus  occupemur.  0 
quanto  tœdio  turbarum  turbulentarum,  et  quanto 
desiderio  divinorum  eloquiorum  dictum  est,  «  De- 
clinate  a  me  maligni,  et  scmtabor  m. indata  Dei 
mei ?  »  Ignoscant  ubedientes  fidèles,  qui  pro  suis 
sœcularibus  cauasia  raro  nos  quœrunt,  et  judiciis 
nostris  facillune  adquiescunt  ;  nec  nos  coûteront  li- 
do,  sed  obtemperando  potiua  consolantur. 
Cette  propter  eus  qui  et  inters«  pertinaciter  agunt, 
et  quando  bonoa  premunt,  nostra  judicata  contem- 
nunt,  faciuntque  nobis  peine  leinpora  rébus  ero- 
ganda  divinis  ;  certe,  inquaui,  propter  istoi  et    no- 


bis liceat  exclamare  in  bac  voce  corporis  Cbristi, 
a  Oeclinate  a  me  maligni,  et  scrutabor  mandata 
Dei  mei.  » 

4.  Deinde  postes  quam  velul  ab  oculis  cardia  sui 
muscas  irruentes  abegit,  redit  ad  eum  cui  dicebat, 
«  Adjutor  meus  et  susceptoT  meus  es  Lu,  in  Terbum 
tuum  speravi  loti.,  114  ;  »  precemque  continuans, 
«  Suscipe,  inquit,  secundum  eloquium  tuum,  et  vi- 
vam  ;  et  ne  confundaa  me  ah  exspectatione  mea 
Ibid.,  116).  »  Qui  jam dixerat,  «Susceptor  meus,* 
poscit  magia  magisque  suscipi,  et  ad  illud  propter 
qaod  tolérât  tam  multa  molesta,  perduci  :  vertus 
Lbi  se,  quam  in  istis  bumanarum  rerum  somoiia 
ndens  esse  victurum.  Sic  enim  de  futuro  dictum 
est,  «  et  vivam,  »  tamquam  in  boc  corpore  mortuo 
non  vivatur.  «  Corpus  eiiiui  mortuiun  est  propter 
..  vu,.  LO  .  »  l.t  exspectantes  redem- 
tionem  corporis  aostri,  spe  sal?i  facti  sumus,  et 
quod  non videmua  speranto»,  par  patientiam  esspe- 


t.JS 


par  l'Esprit-Saint,  qui  nous  b  été  donné  (/{uni., 
i  t  c'e  i  pour  recevoir  pins  abondamment 
L'Esprit-Saint  qu'il  crie  au  Père  :  »  Ne  me  con- 
fonde! pas  dans  mou  al  tente. n 

."..  bit  comme  s'il  lui  < ■  1 1  l  été  répondu  dan  Le 
silence  du  cœur  :  Voulez-vous  n'être  pas  con- 
fondu dans   votre  attente?  m'  ce8S6Z  jamais  de 

méditer  me3  justes  ordonnances;  sentant  bien 
que  très -souvent  les  Langueurs  «le  L'âme  font 
obstacle  à  cette  méditation,  il  s'écrie  :  «Aidez- 
moi  et  je  serai  sauvé  et  je  méditerai  sans  re- 
lâche VOS  justes  ordonnances. 

(j.  «  Vous  avez  méprisé,»  ou  plus  littérale- 
ment, selon  le  grec  :  «  Vous  avez  réduit  au 
néant  tous  ceux  qui  s'écartent  de  vos  justes 
ordonnances,  parce  que  leur  pensée  est  injuste 
{Ibid.,  1 18).»  Voilà  donc  pourquoi  il  s'est  écrié  : 
«  Aidez-moi  et  je  serai  sauvé  et  je  méditerai 
sans  relâche  vos  justes  ordonnances  (/fa'rf.,119);» 
c'est  que  Dieu  «  réduit  à  néant  tous  ceux  qui 
s'écartent  de  ses  justes  ordonnances.  »  Et  pour- 
quoi s'en  écartent-ils?  «  Parce  que  leur  pensée 
est  injuste.  »  Par  la  pensée  on  s'approche,  par 
la  pensée  on  s'éloigne.  Toutes  les  actions, 
lionnes  ou  mauvaises,  procèdent  de  la  pensée. 
Dans  la  pensée  se  trouve  l'innocence;  dans  la 
pensée  se  trouve  le  crime.  C'est  pourquoi  il  est 
écrit  :  «  La  sainteté  de  la  pensée  vous  gardera 


MM  ni  Us  SI  11   LIS  l'SAI  MES. 

(/'/or.,  h,  H)-,»  et  ailloli ■-  :  ■«.  L'impie  §era inter- 


rogé sur  ses  peu  ée  Sag.t  i,  9).  »  L'ApAtredlt 
également  :  «  Les  pensée  accu  anl  ou  défen- 
dant (Rom.,  ii,  15).»  D'ailleurs,  où  est  heureux 
celui  qui  es1  malheureux  dans  sa  pem  ée  ?  on 
comment  c'est  pas  malheureui  dans  sa  pensée 
celui  qui  est  réduil  à  uéant?  Car  L'iniquité  e  I 
une  compicii!  stérilité.  Il  b  été  dil  avec  raison  : 
«  Que  les  méchants  qui  agissent  vainement 
soient  confondus  (P«.,  xxiv,  4),  »  c'est-à-dire 
dont  les  œuvres  sont  nulles,  parce  qu'eux-mêmes 
sont  réduits  à  néant. 

7.  «J'ai  réputé,  »  ou  «  j'ai  cru,»  ou  j'ai 
pensé  prévaricateurs  tous  les  pécheurs  de  la 
terre  (/>*.,  cxviii,  119).  »  En  effet  les  traduc- 
teurs latins  ont  rendu  de  plusieurs  manières 
le  mot  grec  IXofKKfyrçv  :  mais  c'est  là  une  pensée 
profonde,  qui  a  besoin,  avec  l'aide  de  Dieu, 
d'être  pénétrée  au  moyen  d'une  laborieuse  dis- 
cussion, qu'il  nous  faut  renvoyer  à  un  autre 
temps  ;  car,  ce  qui  suit  :  «  C'est  pourquoi  j'ai 
toujours  aimé  vos  témoignages  (Ibid.),  »  la  rend 
beaucoup  plus  profonde  encore.  En  effet,  l'Apô- 
tre dit  :  «  La  loi  opère  la  colère,  »  et  il  en 
donne  la  raison  en  ces  termes  :  «  Car,  où  il  n'y 
a  pas  de  loi,  il  n'y  a  pas  de  prévarication 
(Rom.,  v,  15).  »  11  montre  par  là  que  tous  ne 
sont  pas  prévaricateurs,  puisque  tous  n'ont  pas 


ctauius  {Ibid.,  23).  Sed  spes  non  confuudit,  si  «  ca- 
ritas  Dei  ditfunditur  in  cordibus  nostris  per  Spi- 
ritum-sanctum  qui  datus  est  nobis  (Rom.,  v,  b).  » 
Propter  quem  largius  accipiendum  clamatur  ad 
Patrem  ,  «  Ne  confundas  me  ab  exspectatione 
mea.  » 

5.  Et  tamquam  ei  responsuin  fuerit  in  silen- 
tio ,  Non  vis  confundi  ab  exspectatione  tua  ? 
Non  intermittas  meditari  ju>tificatones  meas. 
Sentieas  istam  meditationem  plerumque  anima? 
languoribus  impediri,  «  Adjuva  me,  inquit,  et  sal- 
vus  ero,  et  meditabor  in  justilicationibus  tuis  seni- 
per  (Ps.,  cxviii,  117).  » 

6.  «  Sprevisti  omnes  [Ibid.,  118)  :  »  vel  quod  de 
Grœco  diligentius  videtur  expressum,  «  Ad  nihilum 
deduxisti  omnes  discedentes  a  justiticationibus  tins; 
quia  injusta  cogitatio  eorum.  »  Ideo  ergo  clamavit, 
«  Adjuva  me,  et  salvus  ero,  tt  meditabor  in  justi- 
ticationibus tuis  semper,  »  quia  in  nihilum  redigit 
Deus  omnes  discedentes  a  justilicationibus  suis. 
Quare  autem  discedunt?  «  Qnia  injusta  est,  inquit, 
cogi'atio  eorum.  »  Ibi  acceditur,  ibi  disceditur. 
Omnia  opéra  vel  mala  vel  bona,  a  cogitatione  pro- 


cedunt.  In  cogitatione  quisque  innocens,  in  cogi- 
tatione reus  est  :  propter  quod  scriptum  est, 
«  Cogitatio  sancta  servabit  te  (Prou.,  n,  1 1).  »  Et  alibi 
legitur,  «  In  cogitationtbus  impii  interrogatio  erit 
(Sap.,  I,  9).  »  Et  Apostolus,  «  Cogitîtionibus,  ait, 
accusantibus  aut  etiam  defendentibus  (Rom.,  n,  15).» 
Ubi  autem  felix  est,  qui  in  cogitatioae  miser  est? 
Aut  quomodo  ibi  non  miser  est,  qui  ad  nihilum 
redactus  est?  Magna quippe  est  sterilitas,  iniquitas. 
Merito  dictum  est,  «  Confuudantur  iniqui  facientes 
vane  (Psal,  xxiv,  4)  :  »  id  est,  inaniter,  tamquam 
redacti  ad  nihilum. 

7.  Sequitur  in  Psalmo,  «  Prsevaricantes  deputavi, 
vel  putavi,  vel  existimavi  omnes  peccatores  terrée 
(Ps.,  cxviii,  119).  »  Multis  enim  modis  no?tri  inter- 
prétai sunt  unum  verbum  Grœcum,  quod  est 
ÎXoYta«fj.v  :  sed  profunda  est  illa  sententia,  et  si 
adjuverit  Domirius,  operosius  disputatione  aliapene- 
tranda  est.  Nam  et  quod  additum  est,  «  Propterea 
dilexi  teslimonia  tua  semper,  »  multo  amplius  eam 
profundam  facit.  Dicit  enim  Apostolus,  «  Lex  iram 
operatur  (Rom.,  iv,  15)  :  »  hujusque  dicti  rationem 
reddens,  «  Ubi  enim  non  est  lex,  inquit,  nec  praeva- 
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la  loi;  ce  qu'il  Indique  ailleurs  plus  claire-  Ose  d'avoir  ici  posé  la  question  ;  nous  la  traite- 
ment encore  dans  ces  paroles  Ceux  qui  onl  rons,  siDien  nous  donne  de  le  faire,  dans  un 
péché  sans  la  loi  périront  -ans  la  loi  (Ièid.t  autre  discours;  de  peur  que  la  longueur  de 
ii.  13).  n  Que  signifie  donc  maintenant  le  verset  celui-ci  De  nous  force  à  renfermer  notre  expli- 
dii  Psaume  :  <<  J'ai  réputé  prévaricateurs  tous  cation  dans  des  limites  trop  étroites  pour 
les  pécheurs  «le  la  terre?  »  Mais  qu'il  nous  suf-  qu'elle  puisse  Être  bien  comprise. 


ricatio  :  lia  ostendens  non  .'innés  cs<c  prœvarica- 
tores.  Non  ciiini  omnes  babenl  legem.  Non  aulciu 
omnes  babere  legem,  alio  loco evidentius  ait,  «Oui 
sine  le  rerunt,  Bine  lege  peribunt  (Rom,,  u, 

Quid  sibi  ergo  vult,  «  Prœvaricatores  depu- 


tavi  omnes  peccatorea  terre?  »  Sed  lii''  questionem 
proposuisse  Biiffecerit,  alio,  si  Deus  donaveri  . 
mone  tractandam,  ne  bujus  prolixitaa  eam 
angustius  explicari,  quam  ut  bene  po->sit  quod  expli- 
eatur  intelligi. 
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1 .  Nous  avons  à  chercher  si  nous  jpouvons 
trouver,  avec  le  secours  de  Dieu,  le  sens  de 
ce  verset  de  notre  grand  Psaume  :  «  J'ai  réputé 
prévaricateurs,  »  ou  plutôt,  le  grec  ayant  em- 
ployé le  mot  ^apaCxîvovTaçet  non  le  mot  rctpaosT:*:. 

«  J'ai  réputé  prévariquants  tous  les  pécheurs 
de  la  terre  (/**.,  cxyiii,  119).  »  Nous  avons  à 
chercher  le  sens  de  ce  verset,  en  regard  île  ces 
paroles  de  l'Apôtre  :  «  où  il  n'y  a  point  de  loi, 
il  n'y  a  point  de  prévarication  {Rom.,  IV,  15).  » 
L'Apôtre  s'est  exprimé  ainsi,  en  exposant  la  dif- 
férence île  la   loi  et  des  promesses.  Mais  préci- 


sons, d'après  l'ensemble  du  discours,  le  sens  de 
ces  paroles.  «  Ce  n'est,  pas  dit-il,  en  vertu  de 
la  loi,  qu'a  été  faite  à  Abraham  ou  à  sa  posté- 
rité la  promesse  d'avoir  le  monde  pour  héri- 
tage; mais  c'est  en  vertu  de  la  justice  de  la 
foi.  Kl  si  ceux  qui  ont  reçu  la  loi  sont  héritiers, 
la  loi  devient  vaine,  et  la  promesse  est  aholie, 
attendu  que  la  loi  opère  la  colère;  car,  là  où  il 
n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  point  de  prévarica- 
tion. Ainsi,  c'est  à  la  foi  qu'est  attachée  la  pro- 
in  sse,  afin  qu'elle  soit  gratuite  et  assurée  à 
toute  la  postérité  d'Abraham,  non-seulemenl  à 


SERMO    VIGLSIMUS-Ql'IXTUS. 

1.  Quserimus,  si  Deo  largiente  invenire  possimus, 
quomodo  intelligendum  sit  quod  in  istô  Psalmo 
magno  dictom  est,  «  Prœvaricatores,  vel  potins, 
prœvaricantes    [Ps.,   cxviu,  119;   »   Grœcus  enim 

-xçaoalvo'/Ta;      ait,    non    -xoaôaTa;:    quœrimU8    ergO 

quomodo  intelligendum  sit,  «  Prœvaricantes  dépu- 
tas i  omnes  peecatores  terne.  »  Propter  quod  ait 
Apostolus,  «  l'bi  enim  lex  non  est,  nec  praer  uri- 
catio  {Rom.,  iv,  15).  »  Hoc  autem  dixit,  cum  a  lege, 


pronùssa  distinguerez  Nam  ut  de  superioribuî 
-us  plenior  col  Lgatur  :  «  Non  enim  per  legem,  in- 
quit,  promissio  Abrahœ  aut  semini  ejus,  ut  hercs 
essel  mundi  ;  sed  per  justitiam  Bdei.  Si  enim  qui 
per  legem  beredessunt,  exinanita  esl  tides,  el  eva- 
cuata  est  j>r  ^uissio  :  lex  enim  iram  operatur  i 
ubi  enim  non  est  lex,  ne.-  prœvaricatio.  [deo  ex 
iide,  ut  secundum  gratiam  arma  sit  promissio 
omni  semini;  non  ei  tantum  quod  ex  lege 
sed  et  ei  qaod  ex  fide  est  Abraham,  qui  est  pa- 
ter  omnium  nostrum  [Ibid.,  13,  etc.).  »  Cur  ho.:' 
Apostolus  ait,  ii  i  -si  ut  ostenderet    legem    sine    pro- 


raoiliation  d'un  verset  «lu  Psaume  ei  d'une  parole  de  l'Apôtre. 


U3(l  DIS!  01  !'■  •  SI  !t  LES  l's.M  Ml  s 
ccllt'  i|ni  a  reçu  la  loi ,  mai  encore  à  celle 
qui  esl  par  la  Fol  postérité  d'Abraham,  lequel 
es)  le  pèi  e  de  uoua  loua  (Rom.t  i\ ,  13-11 
Pourquoi  l'Apôtre  pai  le  I  il  ain  i,  unon  pour 
montrer  que  la  loi,  Bans  la  grâce  de  la  pro- 
messe,   i-seulemeni  n'ôte  pas  le  péché,  mais 

l'augmente  au  contraire?  Tel  e  i  le  Ben  de 
cette  autre  parole  :  «  La  loi  esl  survenue,  pour 
que  le  péchéabondàl  (Ibid.,  \ ,  20] .  -  Maiscornmc 
la  grâce  procure  la  rémission  de  lous  les  péchés, 
non-seulemenl  de  ceux  qui  on!  été  commis 
sans  la  loi,  mais  encore  de  ceux  quiont  été  com- 
mis sous  la  loi,  l'Apôtre,  poursuivant  sa  pensée, 
ajoute:  «  Mais  où  le  péché  a  abondé,  la  grâce 
a  surabondé  (Ibid.).  »  L'Apôtre  De  regarde 
(Unie  pas  tous  les  pécheurs  comme  d<  s  préva- 
ricateurs, mais  seulement  ceux  qui  transgres- 
sent la  loi.  «Car,  dit-il,  où  il  n'y  a  point  de  loi, 
il  n'y  a  point  de  prévarication.  »  Par  consé- 
quent, selon  la  doctrine  de  l'Apôtre,  tout  pré- 
varicateur esl  pécheur,  parce  qu'il  pèche  sous 
la  loi  ;  mais  tout  pécheur  n'est  pas  prévarica- 
teur, parce  qu'il  y  en  a  qui  pèchent  sans  la  loi. 
Or,  «  Où  il  n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  point  de 
prévarication  ;  »  et,  d'autre  part,  si  nul  ne  pé- 
chait sans  La  loi,  l'Apôtre  n'aurait  pas  dit: 
«  Tous  ceux  qui  ont  péché  sans  la  loi  périront 
sans  la  loi.  »  Au  contraire,  si ,  d'après  le 
Psaume,  tous  les  pécheurs  de  la  terre  sont  pré- 


varicateurs,  il  n'y  a  ab  olument  aucun  péché 
-in  prévarication  :  or,  comme  il  n'y  a  point 
de  prévarii  ation  sani  la  loi,  il  n'y  a  donc  de 
péché  que  sous  la  loi.  Par  conséquent,  celui 
qui  dit  :  «  J'ai  réputé  pi évaricateur*  tou 
pécheui  a  de  la  lei  re,  <  ne  veut  absolument  dé 
signer  comme  pécheurs  que  les  transgre  seurs 
de  la  loi,  et,  par  là,  il  e  i  en  opposition  avec 
celui  qui  a  dit  :  a  Tous  ceux  qui  ont  péché  sans 
la  loi  périront  Bans  la  loi.  n  Selon  ce  dernier, 
en  effet,  il  y  a  des  hommes  qui  sont  pécheurs, 
bien  qu'ils  ne  soient  point  prévaricateurs,  &'e  I 
à-dire,  des  hommes  qui  ont  péché  -ans  la  loi; 
car,  «  Où  il  n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  point  de 
prévarication.»  Selon  le  premier,  au  contraire, 
nul  pécheur  n'est  sans  prévarication,  puisqu'il 
regarde  comme  des  prévaricateurs  tous  les  pé- 
cheurs de  la  terre.  Donc,  d'après  lui,  nul  n'a 
péché  sans  la  loi,  puisque,  «  Où  il  n'y  a  point 
de  loi,  il  n'y  a  point  de  prévarication.  »  Dirons- 
nous  maintenant  qu'il  est  vrai  qu'il  n'y  pas  de 
prévarication  là  ou  il  n'y  a  pas  de  loi,  mais 
qu'il  n'est  pas  vrai  que  certains  hommes  aient 
péché  sans  la  loi;  où,  au  contraire,  qu'il  est 
vrai  que  quelques  hommes  ont  péché  sans  la  loi, 
mais  qu'il  n'est  pas  vrai  que,  là  où  il  n'y  a  pas 
de  loi,  il  ne  puisse  pas  y  avoir  de  prévarica- 
tion ?  Mais  ces  deux  propositions  sont  de  l'A- 
pôtre, et  toutes  deux  sont  vraies,  puisque  la 


missionis  gratia  non  solum  non  auferre,  verum  et 
augere  peccatum  ?  Unde  et  illud  est,  «  Lex  subin- 
travit,  ut  abundaret  delictum  (Rom.,  v,  20).  »  Sed 
quia  omnia  per  gratiam  dimittuntur,  non  solum 
quae  sine  lege,  verum  eliam  [uae  in  lege  commissa 
sunt  ;  ideo  ibi  secutus  adjunxit,  «  Ubi  autem  abun- 
davit  delictum,  superabundavit  gratia.  »  'Son  itaque 
praevaricantes  députât  omnes  peccatores  Apostolus, 
sed  eos  tantum  praevaricantes  députât  qui  transgre- 
diuntur  logeai.  «  Ubi  euim  non  est  lex,  inquit,  nec 
praevaricatio  [Rom.,  i\.  i.\  .  »  Ae  per  hoc  secundum 
Apostolum,  omnis  quidem  praevaricator  peccator 
est,  quia  peccat  in  lege  I  non  omnis  peccator 
praevaricator  est,  quia  peccant  aliqui  sine  lege; 
«  Ubi  autem  non  est  lex,  nec  praevaricatio.  »  Porro 
si  nemo  sine  lege  peccaret,  non  idem  ipse  Aposto- 
lus dicoret,  «  Quicumque  sine  lege  p  ccaverunt, 
sine  lege  peribunt  (Rom.,  n,  12).  »  Secundum  istum 
vero  Psalmum,  si  praevaricantes  sunt  omnes  pecca- 
tores terrée,  nullum  est  utique  sine  praevaricatione 
peccatum  ;  nulla  est  autem  praevaricatio  sine  lege  ; 


nullum  est  igitur  nisi  in  lege  peccatum.  Qui  ergo 
dicit,  «  Prœvaricantes  deputavi  omnes  peccatores 
te  ne,  »  nullos  esse  omnino,  nisi  qui  legem  trans- 
gressi  sunl,  vult  intelligi  peccatores  ;  <t  ob  boc  a<l- 
versatur  illi  qui  dixit,  «  Quicumque  sine  lege  pec- 
caverunt,  sine  lege  peribunt.»  Secundum  illum 
quippe  sunt  aliqui  peccatores,  quamvis  non  sint 
prœvaricantes,  id  est,  qui  sine  lege  peccaverunt; 
«  Ubi  enim  non  est  lex,  nec  praevaricatio  :  »  secun- 
dum istum  autem  nullus  est  sine  praevaricatione 
peccator;  quia  praevaricantes  députât  omnes  pecca- 
tores terrae.  Nullus  ergo  secundum  istum  sine  lege 
peccavit;  quia  ubi  non  est  lex,  nec  praevaricatio. 
Au  forte  dicturi  su  mus,  verum  quidem  esse  quod 
nec  praevaricatio  sit  ubi  non  est  lex,  sed  verum  non 

[uod  aliqui  sine  lege  peccaverint  ;  aut  verum 
quidem  esse  aliquos  sine  lege  peccasse,  sed  verum 
non  esse,  ubi  lex  non  est,  praevaricationem  esse  non 

î  At  utrumque  Apostolus  dixit  :  verum  est 
ergo  utrumque  ;  quia  utrumque  per  Apostolum 
veritas    dixit.    Quomodo  ergo    erit  verum    quod  in 


VINGT-CINQUIÈME  DISC01  RS 
y<  rite  Im  i  énoncées  toutes  deux  par  la  bouche 
de  L'Apôtre.  Comment  donc  lera  vrai  ce  que, 
sans  aucun  doute,  la  même  vérité  i  dit  dans 
le  Psaume:  a  .l'ai  réputé  comme  prévaricateurs 
toui  Lee  pécheurs  de  La  terre?  n  Car  on  répond 
à  cette  parole  :  Comment  qualifiez-vous  donc 
ceux  qui,  selon  L'Apôtre,  ont  péché  sans  la  lui? 
Eo,  effet  aucun  d'eux  De  doit  être  réputé  prévari- 
cateur, puisque  selon  le  même  Apôtre,  il  n'y 
a  pas  de  prévarication,  là  où  il  n'y  a  pas  de 
loi. 

-2.  Mais,  assurément,  lorsque  L'Apôtre  disait: 
k  Toss ceux  qui  ont  péché  sans  la  loi  périront 
sans  la  loi,  »  il  voulait  parler  île  la  loi  que 
Dieu  a  donnée,  par  l'entremise  de  Moïse,  son 
serviteur,  a  son  peuple  d'Israël.  C'est  ce  que 
démontrent  tout-  Les  paroles  qui  précèdentou 
qui  suivent  ce  passage.  En  effet,  la  discussion 
roulaitsur  les  Juifs  et  sur  le-  Grecs,c'est-à-dire 
sur  les  geutils,  qui  n'étaient  pas  du  nombre 
des  circoncis,  mais  des  incirconcis  :  et  L'Apôtre 
disait  qu'ils  étaient  sans  la  loi,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  reçu  la  loi  dont  les  Juifs  glorifiaient, 
et  au  sujet  de  laquelle  il  disait  aux  Juifs  : 
a  Toi,  qui  portes  le  nom  de  juif,  qui  te  reposes 
sur  la  loi  et  te  glorifies  en  Dieu  [Rom.,  n,  17).  » 
Mais  il  faut  voir  comme  il  en  est  venu  à  énon- 
cer ce  principe  :  «  Ton-  ceux  qui  ont  péché  saus 
la  loi  périront  sans  la  loi  (Jbid.,  12).»  u  Colère, 
a-t-il  dit,  indignation,    tribulation  et  angoisse 
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a  l'aine  «le  tout  nomme  qui  fait  1-'  mal,  du  Juif 

d'abord,  et  puis  da  Grec.  Hais,  gloire  et  paix  a 
quiconque  tait  le  bien,  au  Juif  d'abord,  et  en- 
suite au  Grec  ;  c  u-  Dieu  ae  tut  pas  acception 
des  personnes  [Jàid.,  81  L).«  C'est  a  ce  moment 

qu'il  ajoute    ce    qui    donne    lieu    à    la    qui 

présente  :  •  Ainsi,  ton-  eux  qui  ont  péché 
sans  la  loi  périront  sans  la  loi  et  tous  ceux  qui 
ont  péché  sous  la  loi  Beront  jugés  par  la  loi 
(Rom.,  n,  8-12).  »  Parceux-ciiJ  désignai!  les 
juifs  ci  par  ceux-là  le-  grecs,  parc  «pie  c'ét  >it 
d'eux  qu'il  parlait;  et  il  démontrait  qu'il- 
étaient,  le-  un- et  les  autre-,  sous  le  joug  du 

péché,  pour  leur  faire  avouer,  aux  uns  et  aux 
autre-,  qu'il-  avaient  besoin  'le  la  grâce; 
pourquoi  il  ajout'  un  instant  après  :  «  Car  il 
n'y  a  point  de  distinction  ;  parce  «pie  ton-  ont 
ut  besoin  de  la  gloire  de  Dieu  ;  étant 
gratuitement  justifiés  par  sa  grâce,  par  la  ré- 
demption qui  est  dans  le  Christ  Jésus  [Jbid.,  m, 
2*2-24).  »  Quels  sont  ceux  qu'il  dit  avoir  tous 
péché,  sinon  les  Juif-  et  les  Grecs,  de  quels  il 
avait  dit  :  «  Car  il  y  a  pas  de  distinction  ?  » 
Et,  en  effet,  il  venait  de  dire  sur  tous  égale- 
ment :  «  Nous  avons  convaincu  les  Juifs  et  les 
Crées  d'être  tous  sous  le  péché  (Ibid.,  9).  » 
Le  sens  est  donc  celui-ci  :  «  Tous  ceux  qui  ont 
péché  sans  la  loi,  »  c'est-à-dire,  sans  cette  loi 
dont  se  glorifiaient  les  Juifs,  «  périront  sans  la 
loi,  et  tous  ceux  qui  ont  péché  sous  la  loi,   » 


Psalmoistoeadem  prooul  dubioveritas  dixit,  etPi 
ricantesdeputavi  omnes  peccat  ores  terra  f»Responde- 
turenim  nobis,Qui  sunt  ergo  illi.qui  secundum  Apos- 
tolumsine  lege  peccaverunl  ?Non  enimeteorumquis- 
quam  prsevaricans  deputandus  est,  cum  secundum 
eumdemApostolum,prsevaricationonsi1  abilexnonest. 
-.'.  Sed  nimirum  cum  diceret  Ap  'slnlus,  «  (Jui- 
cumque  sine  lege  peccaverunt,  sine  lege  peribunt,» 
de  illa  lege  agebat,  qnamDeus  dédit  per  M< 
famulura  suutn  populo  sue  Israël.  Hoc  ipsa,  quœ 
circunstant,  verba  ejus  ostendunt.  Disputabal  enim 
de  Judseis,  et  Gratis,  id  est,  Gentibus,  non  ad 
tircumeisionem,  sed  ad  praeputium  pertinent 

ideo  sine  leg -  dicens,   quia  non  acceperanl  le- 

geni,  quam  se  accepisse  gloriabanlur  Judsi.  Unde 
illis  ait,  «  Si  nutem  tu  Jud&!US  c  gnomin  iris,  i 
quiestis  in  lege,  et  gloriaris  in  Heu  Rom.,  u.  17  .» 
Denique  unde  ad  banc  sententiam  renerit,  intuen- 
dum  est,  ut  diceret,  «  Quicumque  sine  lege  pecca- 
verunt, sine  lege  peribunt.  »  Ira.    inquit,  et    indi- 


gnatio,  tribulatio  et  angustia    in    omnem  animam 
homin  s  operantis  malum,  Judœi  primum  et  t, 
gloria  auieni  et  bonor  et  p  i\  orani  operanti  Lonum, 
Juiiii'o  primum  et  Grœco.  \<m  est  enim  personarum 
accept  o  apud  Deum    /'"■/.,  s,  etc.J.o  \'i  hœc  addi- 

dit  unde    nane    quœstio    est,    et    ait,    «  QuicUl 

enim  sine  lege  peccaverunt,  sine  lege  peribunt  ;  et 
quicumque  iu  lege  peccaverant,  per  legem  judica- 
buntur.  »  Hos  utique  Jndœos,  illos  autem  Gracoa  vo- 
lens  intelligi,  quoniamde  bisagebal  :  utrosque  sub 
peccato  esse  demonstrans,  ut  egere  se  gratia  utri- 
que  fateantur  :  propter  quoi  dicit,  «  Non   enim  est 

distinctio,  omnes  enim  j> :averunt,  et  egenl  g]  tria 

I)  i.  ji.-i  U.  ;i ti  gratis  per  graliam ipsius,  perredem- 
tionem  quœ  es1  inCbristoJesu  Rom.,  m,  22,  < 
Quos  itaque  dicil  omnes  peccasse,    nisi  Juda 
Grœ<  i  s,  «le  quibus  dixerat,  Non  enim  est  d  siinctio? 
Nam  de  bis  et  paulo  ante,  «  Causati  enim  sumus, 
inquit,  Judœos    i      I  •»  esse 

[Ibid.,  9).  »  Ae  per  boc  quicumque  sine  lege  pec- 
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i  dire  :  les  Juifs   ■    wronl  jugea  par  la 
loi  ;  i)  mai   .  n\  m  ■  i  n'en  périront   pas  moins, 
•  croienl  on  celui  qui  e^t   venu  chercher 
ce  qui  étail  perdu  [Luc,  \i\,  10). 

3.  Quelques   commentateurs,  même   parmi 
Les  catholiques,  on1  compris  dans  ces  paroles  de 
l'Apôtre,  pour  les  avoir  mal   étudiées,   autre 
chose  quece  qu'elles  contiennent,  jusqu'à  «lin* 
que  ceux-là  périronl  qui  on!  péehé  sans  la  loi, 
mais  que  ceux  qui  on!  péché  souslaloineseronl 
que  jugés  el  ne  périronl  pas  ;  comme  s'il  y  avait 
lieu  de  croire  qu'ils  seronl  seulement  purifiés  par 
de»   peines  transitoires,   ainsi   que  celui  dont 
il  est  dit  :  «  Usera  sauvé,  niais  comme  par  le  feu 
{Cor.,  m,  15).»  Mais  cette  dernière  parole  s'en- 
tend avec  raison  du  mérite  que  peut  donner  le 
fondement  sur  lequel  on  aura  bâti,  sujet  que 
traitait  l'Apôtre,  lorsqu'il  parlait  ainsi.  Voici  en 
effet  ce  qu'il  venait  de  dire:  «  En  habile  archi- 
tecte, j'ai  posé  li*  fondement  ;  un  autre  bâtit 
dessus;  que  chacun  regarde  donc  comment  il 
bâtit.   Car    personne    ne    peut    poser    d'autre 
fondement  que  celui  qui  a  été  posé,  lequel  est 
le  Christ  Jésus  [Ibid.,   10  et  11),  »  et  le  reste, 
jusqu'à    iVmlioit     où   il  dit    que    celui-là  est 
sauvé,  comme  par  le  feu.  quia  bâti  sur  ce  fonde- 
ment, non  un  édifice  d'or,  d'argent  et  de  pierres 
précieuses,  mais  un  édifice  de  bois,  de  foin  ou 
de  paille:  sans  toutefois  mépriser  le  fondement, 
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en  ne  l'acceptant  pas,  ou  sans  h>   rejeter  ,i|,i. 

l'avoir  accepté.  Cel  nomme,  en  effet,  e  timece 
fondemenl  au-dessus  de  Loutes  lei  délectations 
charnelles,  qui  le  captivent  et  auxquelles  il 
succombe,  loi  que  le  choses  en  viennenl  à  ce 
point  ou  de  le-  abandonner  ou  d'abandonner 
le  Cbrisl  :  car,  alors  s'il  ne  leur  préferait  le 
Christ,  il  n'aurait  plus  de  fondement;  or,  on 
commence  toujours   par  poser  le  fondement, 

avant  d'élever  les  autres  parties  de  l'édilice.Je  ne 

crois  pas  que  Les  commentateurs  qui  onl  regardé 
comme  ne  devant  point  périr  ceux  dont  L'Apôtre 
adit  :  a  Ils  seront  jugés  par  la  loi,  »  aient  pensé 

autre  chose,  sinon  que  ces  hommes  ont  le  Christ 
pour  fondement.  Ils  n'ont  donc  point  assez 
remarqué  ce  que  nous  avons  démontré,  ce  que 
l'Ecriture  elle-même  proclame  hautement,  que 
l'Apôtre,  dans  ces  paroles,  avait  en  vue  Les  Juifs 
qui  n'ont  pas  le  Christ  pour  fondement.  Or 
quel  chrétien  dirait  que  le  Juif  ne  périra  pas, 
mais  sera  seulement  jugé,  s'il  ne  croit  point  au 
Christ  ;  alors  que  le  Christ  lui-même  atteste 
qu'il  a  été  envoyé  vers  les  Juifs,  à  cause  des 
brebis  de  cette  nation  qui  étaient  perdues 
(Matth.,  xv,  24);  et  qu'il  affirme  qu'au  jour  du 
jugement,  les  Sodomites,  qui  assurément  ont 
péri  sans  la  loi,  seront  traités  avec  moins  de 
rigueur  que  telle  ville  de  Judée,  qui  a  refusé 
de   croire  en   lui,  malgré   les    miracles    qu'il 


caverunt,  illa  scilicet,  de  qua  Judœi  gloriabantur, 
sine  loge  peribuot  :  et  quicumque  in  lege  peccave- 
ruut,  id  est,  ipsi  Juda?i,  per  legem  judicabuntur. 
Nec  ideo  non  peribunt,  nisi  credant  io  eum  qui 
venit  quœrere  quod  perierat  (Luccr.xix,  10). 

3.  Nonnulli  quippe  etiam  catholici  tractatores,  in 
bis  Apostoli  verbis  aliter  quam  se  res  habet,  parum 
adtendendo  sapueruat,  ut  dicerent  illns  perire,  qui 
sine  i  iverunt  ;  hosautem  qui  in  lege  pec- 

caverunt,  judicari  tantummodo,  non  perire  :  tam- 
quam  per  pœnas  Iransitorias  credantur  esse  pur- 
gandi,  sicut  îlle  de  quo  dictum  est,  «  Ipse  autem 
salvus  erit,  sic  tamen  quasi  per  ignem  (I  Cor.,  ni, 
\'c  .  »  Sed  boc  merito  fundamenti  bene  intelligitur, 
de  quo  agebat  Apostolus,  ut  h  c  diceret.  Superius 
quippe  dixerat,  «  Ut  sapiens  arebitectus  fundamen- 
tum  posui,  abus  supera?dificat  ;  unusquisque  au- 
tem  videat  quomodo  superaediticat.  Fundauicntum 
enim  aliud  nemo  potest  ponere,  praeter  id  quodpo- 
situm  est,  quod  est  Christus  Jésus  <Ibid.,  10  et  li):  » 
et  cetera  usque  ad  eumdem  locura,  ubi  eum  dixit 


per  ignem  salvari,  qui  super  hoc  fundamentum, 
non  aurum,  argentum,  lapides  pretio-os,  sed  ligna, 
fœnum,  stipulam  sedificat;  non  tamen  respuit  ne 
recipiat,  nec  receptum  deserit  fundamentum,:  id- 
que  omnibus  carnalibus  suis,  quibus  capitur  atque 
succumbit,  delectationibus  anteponit,  eum  ad  hune 
articulum  ventutn  fuerit,  ut  aut  illse  deserantur,  aut 
Christus;  ubi  si  non  anteponitur  Christus,  non  ilii 
est  fundamentum.  Omnibus  quippe  structurai  poste- 
rioribus  partibus  anteponitur  fundamentum.  >'ec 
cogitasse  existimo  eos,  qui  senserunt  non  perire, 
de  quibus  dictum  est,  «  Per  legem  judicabuntur 
{Rom.,  il,  12),  »  nisi  quia  fundamentum  bnbent 
Cbristum.  Parum  ergo  adtenderunt  quod  demon- 
stravimus  ;  atque  ipsa  Scriptura  clamât,  de  Judaeis 
boc  Apostolum  dicere.  qui  sine  fundamento  sunt 
Cbristo.  Quis  autem  Chris tiauus  dixerit  non  perire 
Juda?um,  si  non  credat  in  Cbristum,  sed  tantum- 
modo judicari?  Cum  Christus  ipse  ad  eamdem 
gentem,  propter  oves  quai  inde  perierant,  semissum 
es^e  testetur  (Matfh.,   xv,  24^  :    et  tolerabilius  dicat 
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accomplissait  an  milieu  d'elle  avec  tant  de  pub-  est-ce  que  cette  Loi  de  la  nature  n'était  pas 

sance  (Ibid,,  \,  15)?  connue  dn  peuple  d'Israël  ?  Elle  en  était  assu- 

I,  Si  ddiii'  L'Apôtre,  à  oanse  de  la  loi  que  rément  (■(•mine,  puisque  les  Juifs  étaienl  des 

Dieu  a  donnée  par  l'entremise  de  Moïse  au  peu-  hommes.  Pour  qu'ils  n'eussent  point  la  loi  na- 

ple  d'Israël  cl  qu'il  n'a  pas  donnée  aux  autres  turelle,  il  aurait  l'a 1 1 u  qu'ils  fussent  eu  dehors 

nations,  dit   que   le-  autres   nations  n'avaient  de  la   nature  humaine.  La  loi  divin.'  n'a  donc 

point  ic.u  la  loi,  comment  devons-nous  oom-  fail  qu'aggraver  leur  prévarication,  puisque  la 

prendre  ces  paroles  du  Psaume:  a  J'ai  réputé  loi  divine  n'a  été  que   la  manifestation,  ou  le, 

prévaricateurs  tous  les  pécheurs  de   la  terre  développement,  ou  la  confirmation  de   la   loi 

(/'s.,  cxvin,  M 9),  »  sinon  en  ce  sens  qu'il  y  a  naturelle. 

une  loi  qui  n'a  pas  été  donnée  par  Moïse,  5.  Si  maintenant  il  nous  faut  comprendre,  et 
laquelle  rend  prévaricateurs  les  pécheurs  des  ce  sera  justice,  parmi  les  pécheurs  de  la  terre, 
autre-  nation-,?  «  En  effet,  là  où  il  n'y  a  point  les  petits  enfants  eux-mêmes,  à  cause  des  liens 
de  loi,  il  n'y  u  point  de  prévarication.  »  Quelle  du  péché  originel,  il  est  évident  que  par  lares- 
est  cette  loi,  si  ce  n'est  sans  doute  celle  dont  le  semblance  delà  prévarication  d'Adam  [Id.} 
même  Apôtre  a  dit  :  «Les  Gentils,  qui  n'ont  v,  14)  ils  partagent  cette  première  prévarica 
pas  la  loi,  t'ont  naturellement  ce  qui  est  près-  lion  commise  contre  la  loi  donnée  dans  le  pa- 
crit  par  la  loi  ;  n'ayant  pas  la  loi,  ils  sont  à  radis  {Gen.,  m,  6);  d'où  il  suit  que  tous  les 
eux-mêmes  la  loi  {Rom.,  ir,  14)?  »  Donc,  selon  les  pécheurs  de  la  terre,  -ans  aucune  exception, 
cette  première  parole,  qu'ils  n'ont  pas  la  loi,  sont  à  bon  droit  regardés  comme  des  préva- 
ils  ont  péché  sans  la  loi  et  périront  sans  la  loi  ;  ricateurs.  «  Car  tous  les  hommes  ont  pé- 
et  selon  cette  seconde  parole,  qu'ils  sont  à  eux-  ché,  et  ils  ont  tous  besoin  de  la  gloire  de  Dieu 
mémo  la  loi,  tous  les  pécheurs  de  la  terre  sont  {Rom.,  ni,  13).  »  La  grâce  du  Sauveur  trouve 
rdés  à  juste  titre  comme  des  prévarica-  donc  tous  les  hommes  en  état  de  prévarication  ; 
tours.  Il  n'y  a  personne, en efiet,  pour  faire  tort  cependant,  les  uns  plus,  les  autres  moins.  En 
à  autrui, qui  ne  veuille  que  personne  ne  lui  fasse  effet,  plus  il  y  a  de  connaissance  de  la  loi, 
tort  à  lui-même  :  il  trangresse  donc  en  cela  la  moins  on  peut  s'excuserde  péché  ;  et  moins  il 
loi  de  la  nature,  qu'il  ne  peut  ignorer,  dès  y  a  d'excuse  de  péché,  plus  la  prévarication  est 
qu'il  t'ait  ce  qu'il  ne  veut  pas  souffrir.  Mais,  évidente.  U  restait  donc  à  attendre,  pour  tous  les 


fiitunnn  Sodomilis  in  die  judicii,  qui  utique  sine 
lege  perieront,  quam  ciritati  Judœœ,  quœ  in  eum 
non  credidit  tanta  virtute  mirabilis  facientem 
Mit  th.,  x,  15). 

-  ergo  apostolua  secundum  legem  quam 
Deus  par  Moysen  populo  Israël  dédit,  crtoris  au- 
tfin  gentibus  non  dédit,  sine  lege  dixit  esse  cèleras 

-  Rom.,  u,  14  :  quel  intetlecturi  sumus  in  isto 
Psalnio  diutum  esse,  ■  Prœvaricant  is  œstimavi  omnes 
peccatores  terne,  »  nisi  intelligamus  aliquam  legem 
non  per  Moysem  datam,  secundum  quam  sont  prœ- 
varicantes  ceterarum  gentium  peccatores?  «  t'bi 
enim  lex  non  est,  née  prœvaricatio.  »  Quœ  ista  lex 
est,  nisi  forte  illa  de  qua  idem  dicit  Apostolus, 
«  Gentes  quœ  legem  non  habent,  naturaliter  que 
logis  sunt  faciunt;  hi  legem  non  habentes,  ipsi  si I >i 
sunt  lex  H'-iit..  iv,  I  mâum  hoc  ergo  quod 
dicit,  Legem  non  habentes  ;  sine  lege  peccaverunt, 
et  sine  lege  peribunt  :  secundum  id  vero  quod 
ait,  [psi  sihi  sont  lex:  non  immerito prœvaricatores 
œstimantur  omnes  peccatores  terrœ.  Nullus  enim 


est  qui  facial  alteri  injuriam,  nisi  qui  tiori  nolit 
sibi  :  et  in  hoc  transgreditur  naturœ  legem,  quam 
non  sinitur  ignorare,  dum  id  quod  facit  non  vult 
pati.  Numipiid  autem  lex  ista  naturalis  non  erat 
m  populo  Israël?  Erat  plane,  quoniam  et  ipsi  ho- 
mines  erant.  Sine  lege  autem  Daturali  essent,  si 
prœlcr  naturam  huma  ni  generis  esse  potuissent. 
Multo  magis  ergo  prœvaricatores  facti  sunt  lege 
divin  i,  ([ua  naturalis  illa  sive  instaurata,  siveancta, 
sive  linnat  i  est . 

.'i.  Jamvero  si  in  omnibus  peccatoribus  terrœ  non 
incongrue  deputantur  et  parvuli,  propter  originalis 
vincula  peccati,  etiam  ipsi  in  similitudine  prœvari- 
cationis  A,dœ  (Rom.,  v,  14),  t.d  illam  prœvaricatio- 
nem  pertinere  monstrantur,  quœ  data  loge  inpara- 
diso  prima  commissa  es1  [Gen.t  ni.  6)  :  ac  per  hoc 
recto,  nulle  prorsus  excepto,  prœvaricatores  a?stî- 
mmtur  omnes  peccatores  terrœ.  «  Omnes  autem 
peccaverunt,  et  egent  gloria  Dei  {Rom.,  m,  -2 3  . 
Omnes  igitur  pnevaricantes  gratia  Salvatoris  inve- 
nit,  alios  magis,  alios  minus.  Quanto   enim   legis 
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hommes,  qoo  le  ecour  de  leur  propre  justice, 
m  h  le  secours  de  la  justice  de  Dieu,  c'est-à- 
dire  de  la  justice  accordée  par  La  grâ  se  de  I  >i  <  ■  •  i . 
C'esl  ce  qui  fait  dire  à  l'  apôtre  :  n  Par  La  loi, 
du  ;i  la  connaissance  du  péché  fbid.,  ni).  »  La 
Loi  n'efface  donc  p  is  Le  péché,  mais  elle  le  l'ait 
connaître,  o  Maintenant,  au  contraire  sans  La  loi, 
la  justice  de  Dieu  a  été  manifestée,  étanl  confir- 
mée par  Le  témoignage  de  La  Loi  el  des  Prophè- 
tes (//)/(/.,  \2\  »  C'esl  dans  Le  même  sens  que  le 
Prophète  a  ajouté  :  «A  cause  de  cela,  j'ai  aimé 
vos  témoignages  Ps.}  cxvm,  119);  »  comme  B*il 
disait  :  «  La  Loi  donnée  dans  le  paradis,  ou  na- 
turellement gravée  dans  notre  cœur,  ou  promul- 
guée dans  les  Livres  saints,  a  rendu  prévarica- 
teurs luu-  Les  pécheurs  de  La  terre;  '(C'est 
pourquoi  j'ai  aimé  vos  témoignages  »  insérés 
dans  votre  Loi,  au  sujet  de  votre  -rare,  afin 
que  votre  justice,  et  non  la  mienne,  soit  en 
moi.  En  effet,  l'utilité  de  la  loi  est  de  conduire 
vers  la  -rare.  Elle  ne  le  fait  pas  seulement  en 
rendant  témoignage,  pour  la  manifester,  à  la 
divine  justice  ,  qui  est  indépendante  de  la  loi; 
mais  encore,  par  cela  même  qu'elle  rend  les 
hommes  prévaricateurs,  au  point  que  sa  lettre 
tue,  elle  les  force  par  la  crainte  à  recourir 
à  l'Esprit  qui  donne  la  vie  (Il  Cor.,  m,  6),  par 
lequel  tous  les  péchés  sont  effacés  et  la  charité 
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qui  rend  le  osai  re   bonne   répandue  dan     le 
âmes.  "  Ce  I  pourquoi,  dit  La  Prophète,  j'ai 
aimé  vos  témoignages,  n  Quelque   manu  cril 
ajoutenl  :   a   Pour  toujours;  »   Les  antres  m- 
L'ajoutenl  pas.  Mu     i  on  accepte  ce  mot,  il  faut 
Le  comprendre  de  la  durée  delà  vie  présente. 
C'est  Ici-bas,  en  effet,  que  sont  nécessaires  le 
témoignages  tirés  de  la  loi  el  des  Prophètes, 
•pii  attestent  de  La  justice  de  Dieu  qu'elle  nous 
justifie  gratuitement  ;  c'esl    ici-bas  égalemenl 
ijne  sonl  nécessaires  nos  propres  tômoign  i 
qu'ont  rendus  à  Dieu  Les  martyrs  en  perdant  la 
vie  d'ici-bas. 

6.  Connaissant  donc  la  grâce  de  Dieu,  qui 
seule  délivre  de  La  prévarication  produite  par 
la  connaissance  de  la  loi,  le  Prophète  adresse 
cette  prière  à  Dieu  :  «  Transpercez  de 
clous  mes  chairs  par  votre  crainte  (/•*«.,  CXVI1I, 
120).  »  «  Confîge  clavis.  »  C'est  ainsi  que  quel- 
ques-unes de  nos  traductions  ont  Littérale- 
ment rendu  la  pensée  que  le  seul  mot  grec 
xaOïfXioaov  a  suffi  à  exprimer.  D'autres  ont  mis 
simplement  «  confige,  »  transpercez,  sans 
ajouter  »  clavis,  »  de  clous.  Préoccupé  de 
rendre  un  seul  mot  grec  par  un  seul  mot  latin, 
ils  ont  diminué  la  force  de  l'expression  :  car, 
le  mot  «  confîge,  »  transpercez,  n'exprime  pas 
l'emploi  de  clous,  que  signifie   expressément 


major  in  quoeumque  cognitio,  tanto  minor  peccati 
excusatio  :  (a)  quanto  minor  peccati  excusatio,  tanto 
manifestior  praevaricatio.  Restabat  ergo,  ut  (b)  om- 
nibus  u  m  sua,  sed  Dei,  id  est,  a  Deo  donata  justi- 
tia  subveniret.  Unde  ait  Apostolus,  «  Per  legem 
i  lbid.,20  et  2l>.  «Non  ergo  ablatio, 
sed  cognitio.  «Nunc  autem  sine  lege,  inquit,  justi- 
tia  Dei  manifestata  est,  testificata  per  Legem  et 
Prophetas.  »  Proinde  etiam  iste  subjunxit,  «  Propte- 
rea,  inquit,  dilexi  testimonia  tua.  »  Tainquam 
diceret,  Quoniam  les  sive  in  paradiso  data,  sive 
naturaliter  insita,  sive  in  litteris  promulgata,  prae- 
varicatores  fecit  omnes  peccatores  terrée  :  «  Prop- 
terea  dilexi  testimonia  tua,  »  qua-  sunt  in  lege  tua, 
de  gratia  tua;  ut  non  sit  in  me  juslitia  mea,  sed 
tua.  Lex  enim  ad  hoc  prodest,  ut  mittat  ad  gra- 
tiam.  Nmsolum  enim  quod  adtestaturmanifestandae 
justifias  Dei,  quae  sine  lege  est;  veruin  etiam  hoc 
ipso  quod  prœvaricantes  facit,  ita  ut  etiam  littera 
occidat,  ad  viviticantem  spiritum  confugere  timoré 
compellit    II  Cor.,   m,   G),  per  quem  peccatorum 


deleatur  universitas,etrecte-factorum  caritas  inspi- 
retur  :  «  Propterea,  inquit,  dilexi  testimonia  tua.  » 
Quidam  codices  habent,  «  semper,  »  quidam  non 
habent.  Sed  si  est,  sic  accipiendum  est  «  semper,  » 
ut  sic  intelligatur,  qu-xmdiu  hic  vivitur.  Hic  sunt 
enim  testimonia  necessaria  de  Lege  el  Prophetis, 
adtestantia  juslitia1,  Dei,  qua  justiticamur  gratis  : 
hic  sunt  et  nostra  testimonia  necessaria  ,  pro 
quibus  ipsam  quac  hic  agitur,  vitam  Martyres  finie- 
runt. 

6.  Coguita  itaque  Dei  gratia,  quae  sola  libérât  a 
prœvaricatione,  quae  legis  cognitione  committitur, 
orando  dicit,  «  Confîge  clavis  a  timoré  tuo  carnes 
meas  {Ps.,  cxvm).  »  Sic  enim  expressius  interpré- 
ta ti  <unt  quidam  nostri,  quod  Graece  uno  verbo 
dici  poiuit,  id  est  xaGrjXwaov.  Hoc  alii  «  confige  » 
dicere  voluerunt,  nec  addiderunt  «  clavis;  »  atque 
ita  dura  volunt  uno  verbo  Graeco  unum  Latinura 
interpretando  reddere,  sententiam  minus  explica- 
verunt  :  quoniam  in  eo  quod  est  «  contige,  »  non 
sonantclavi;    xaOïjXucov  autem  sine  clavis  intelligi 


(a)  Flerique  MSS.    omittunt,   quanto  minor  peccati  excusatio.  (6)   MSS.    prope   omnes,  ut   hominibu*. 


VINGT-CINQUIÈME  DISCOU 

noMP^mov;  d'où  il  -ni t  que  Le  moi  grec  ne  peut 
être  rendu  que  par  Lesdeui  m>  -i  -  Latins,  a  con- 
fige clavis,  »  comme   il   vient   d'être  dit.   Une 

v. mu  faire  entendre  par  là  Le  Prophète,  si se 

que  'lit  L'Apôtre:  «  l'ouï-  moi,  à  Dieu  ne  plaise 
que  je  me  glorifie,  si  ce  n'est  dana  la  croix  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  Le  monde 
m'est  crucifié  et  par  qui  je   suis  crucifié   au 

monde  (Galat.,   VI,    14)?  M  Et  encore:  «   J'ai  été 

cloué  à   La  croix:  avec  le  Christ  ;  mais  je  vis, 

non  plus  moi,  mais  le  Christ  vit  en  moi  (Jbid., 

h.  20).  »  Or,  que  signifient  ces  paroles,  sinon  : 

lia  justice  n'esl  poinl  ma  propre  justice,  née 

de  la  loi  qui  a  l'ait  de  moi  un  prévaricateur, 
mais  la  justice  de  Dieu,  Laquelle  me  vient  de 

Dieu  (Philip.,  ni,  9),  »  et  non  de  moi-même*? 
C'est  ainsi  que  je  ne  vis  plus,  mais  que  vit  en 
moi  le  Christ,  «  Que  Dieu  a  fait  notre  sag 
notre  justice,  notre  sanctification  et  notre  ré- 
demption, afin,  comme  il  est  écrit,  que  celui  qui 
se  glorifie  se  glorifie  dans  Le  Seigneur  (1  Cor.,  i, 
30,  .'M).  »  L'Apôtre  dit  encore  :  «  deux  qui  sont 
au  Chri.-t  ont  crucifié  leur  chair  avec  ses  pas- 
sions et  ses  convoitises  (Gai.,  y,  24).  »  L'Apôtre 
déclare  ici  qu'ils  ont  eux-mêmes  crucifié  leur 
chair,  mais,  le  Prophète,  dan-  le  Psaume,  prie 
Dieu  de  le  faire  en  lui,  quand  il  dit:  «  Trans- 
i  /  de  clous  ma  chair  par  votre  crainte;  » 
pour  nous  faire  comprendre  que,  même  le  bien 
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que  nom  faisons  'i"ii  être  attribué  à  la  grâce 
de  Dieu,  «  qui  opère  es  nous  Le  vouloir  et  le 
faire  selon  -on  bon  plaisir  Pkilipp.,  n.  13).  » 
t.  Mais  qu'a  voulu  dire  le  Psalmiste, quand,  a 
ces  paroles  :«  Transpercez  de  dons  mes  chairs  par 
votre  crainte,  n  il  a  ajouté  :  «  Carj'ai  craint  vos 
jugements  (Ps.,  cxviii,  120)?»  Que  signifient 
ces  paroles:  «  Transpercez  par  votre  crainte, 

j'ai  craint?  »  Si  déjà  il  avait  craint  ou  -'il 
craignait,  pourquoi  priait-il  encore  Dieu  de 
Iran  chairs  par  si  crainte  ?  Voulait-il 

que  la  crainte  s'augmentât  en  lui,  au  point  que 
la  violence  .le  cette  crainte  suffit  à  crucifier  ses 
chairs,  c'est-à-dire  -es  passions  cl  ses  convoi- 
tises charnelles  ?  Il  aurait  semblé  dire  :  Portez 
en  moi  voire  crainte  à  son  comhle,  car  j'ai 
i  raint  vos  jugements.  Hais  il  y  a,  dans  ces  pa- 
role, un  bi  us  plu-  élevé,  qu'il  faut  tirer,  avec 
la  grâce  de  Dieu,  à  l'aide  d'un  sérieux  examen, 
des  plus  profonds  replis  de  ce  texte.  «  Trans 
percez  de  clous  mes  chairs  par  votre  crainte, 
car  j'ai  craint  vos  jugements;  »  c'est-à-dire  : 
que  mes  désirs  charnels  soient  comprimés  par 
voire  chaste  crainte,  qui  demeure  dans  les 
siècles  des  siècles  (Ps.,  xvm,  10)  ;  car  j'ai  craint 
vos  jugements,  lorsque  la  loi,  qui  ne  pouvait 
me  donner  la  justice,  me  menaçait  du  châti- 
ment. Mais  celle  crainte  qui  l'ait  redouter  le 
châtiment,  la  charité  parfaite  la  met  dehors   (I 


non  potest,  nec  niai  duobus  verbis  Latine  ilici  po- 
test,  sicut  dictum  est,  «  confige  clavis.  »  Ubi  quid 
vult  Lntelligi,  nisi  quod  ait  Apostolus,  «  Mibiautem 
absit  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  oostri  Jesu 
Chris ti,  per  quera  mihi  mundus  crucifixus  est,  et 
ego  mundo  ('ml.,  vi,  14)?  n  Et  iterum:  (>  Christo, 
inquit,  coafixus  sum  cruci;  vivo  autem  jam  non 
ego,  vivit  vero  m  me  Cbristus  d'il.,  u,  I'.)).  oQuod 
quid  est  afiud, nisi  non  esl  in  me  justitia  mea, 
c\  lege  est,  in  qua  prsevaricator  effectua  sum  :  sed, 
justitia  Dei,  id  est,  quœ  mihi  ex  Deo  est,  non  ex 
me  [Philipp.,  m,  (»  ?  Sic  quippe  in  me  vivit, 
non  cu<>  ,  sed  Christus ,  qui  Cactus  est  nobis 
sapientia  a  Deo,  et  justitia,  et  sanctifi  atio.  et  re- 
demtio  I  Cor.,  i,  30  :  al  quemadmodum  scriptum 
est,  «  Qui  gloriatur  m  Domin  i  glorietur  -Il  Cor.,  x, 
17..  »  Item  dicit,  «Oui  autem  sunl  Jesu  Christi, 
carnem  crucifixerunt  cum  passionibus  et  concupi- 
sceniiis  (Ga/.,  v,  24).  »  Cum  hic  dictum  sit,  quod 
ipsi  crucifixerunt  carnem  suam,  in  isto  tamon 
l'-j'mo  Deus  rogatur  ut  id  faci.it.  cui  dicitur,  «  Con- 


fige clavis  a  timoré  tuo  carnes  mois:  »  ut  intelh- 
gamus  etiam  i<l  quod  recte  facimus,  gratis?  Dei  esse 
tribuendum,  qui  in  nobis  operatur  et  velle  et  ope- 
rari  pro  bona  voluctate  [Philip.,  u,  13). 
7.  Sed  quid  sibi  vult,  quod  cum  dixisset,  «  Con- 
clavis  a  timoré  tuo  carnes  meas;  »  addidit:  «a 
judiciisenim  tuis  timui ?  Quid  est,  ConGgea  timoré 
tUO,  timui  eiiini  ?  »  Si  jam  timucrat.  vel  timebat, 
cur  adbuc  ut  a  timoré  suo  Deus  crucifigeret  runes 
ejus  orabal  ï  An  addi  silà  volebal  timorem,  ul  tan- 
tum  timeret,  quantum  sufficerel  crucifigendis  suis 
carnibus,  id  est,  concupiscent  iis  affectibusque  car- 
nalibus?  Tamquara  dicens,  Perfice  in  me  timorem 
tuum,  timui  enim  a  judiciis  tuis.  S  •  !  esl  hic  alius  al- 
tior  sensus,  quantum  Deusdonat,  scrutato  sinuScri- 
pturae  hujus  eruendus.  «  Confige,  inquit,  clavis  i 
timoré  lue  cai  nés  me  is;a  judiciis  enim  tuis  timui  :  >> 
t,  A  timoré  tuo  casto,  qui  permanet  in  ssecu- 
lum  saeculi  Va.,  xvni,  10)  ,  carnalia  mea  desideria 
comprimantur  ;  «  a  judiciis  enim  tuis  t  imui,  »  cum 
niihi  lex  minaretur  pœnam,  (pue  mihi  non  poteral 
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Jean,  iv,  18),  parce  qu'elle  nous  affranchit,  non 
l>:ir  la  crainte  du  châtiment,  nais  par  le  bon- 
heur  de  la  justice.  Car  cette  crainte,  qui  ne 
produit  pas  l'amour  de  la  justice  mais  ta 
Frayeur  du  châtiment,  est  celle  de  l'esclave, 
parce  qu'elle  es!  charnelle;  c'est  pourquoi  elle 
ne  crucifie  pas  la  chair.  Elle  laissa,  en  effet, 
Bubsister  la  volonté  de  pécher,  qui  reparall 
dans  les  actes  aussitôt  que  l'on  espère  L'impu- 
nité. Si  Ton  croit,  au  contraire,  que  le  châti- 
ment viendra,  cette  volonté  subsiste  en  secret, 
mais  cependant  elle  subsiste.  Car  elle  préfére- 
rait qu^  ce  que  la  loi  défend  fût  permis  et  elle 
s'attriste  de  cette  défense t  parce  qu'elle  ne 
trouve  pas  dans  le  bien  que  prescrit  La  loi  ses 
délices  spirituelles,  et  qu'elle  se  borne  à  une 
crainte  charnelle  du  mal  dont  la  loi  menace. 
Au  contraire,  par  l'effet  de  la  chaste  crainte 


LES  PSAUMES. 

de  Dieu,  la  charité  qui  met  dehors  la  crainte 
charnelle  redoute  de  pécher  ;  parce  qu'elle  ne 
croit  pas  que  son  péché  resterait  jamaii  impuni, 

alors   que    son    amour    pour    la  justice   lui    l'ail 

trouver  une  peine  dans  Le  péché  même.  Telle 
est  donc  la  craint.'  qui  crucifie  La  chair,  parce 
que  les  délices  charnelles,  que  la  lettre  de  la 
de  la  loi  prohibe  plutôt  qu'elle  ne  Les  fait  évi- 
ter, sont  vaincues  par  les  délices  des  biens  spi- 
tuels,  et  meurent  sous  la  pression  d'une  victoire 
qui  grandit  sans  cesse  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
complète.  «  Transpercez  donc  de  clous  mes 
chairs  par  votre  crainte,  car  j'ai  craint  vos  ju- 
gements; »  c'est-à-dire  :  donnez-mo'  la  crainte 
chaste,  que  j'ai  été  amené  à  vous  demander, 
comme  par  un  maître,  par  la  crainte  de  la  loi, 
qui  m'a  fait  craindre  VOS  jugements. 


il. ne  justitiam.  Sed  hune  timorem,  que  peena  me- 
tuitur,  consummata  caritas  foras  mitlit  (IJohan.,  iv, 
18  ;quae  non  timoré  pœnee,  sed  delectatione  justitiœ 
liberos  reddit.  Timor  namque  Lste,quo  non  amatur 
justitia,  sed  fcimetur  peeua,  servilis  est,  quia  caraa- 
lis  est  ;etideouoa  crucitig  l  carnem.  Vivit  eùim  pec- 
candi  voluntas,  quœ  tune  apparel  in  opère,  quando 
speratur  impunitas.  Cum  vero  pœna  ei*editur  secu- 
tura,  Intenter  vivit  :  mit  tamen.  Mallet  enimlicere, 
et  dolet  non  licere  quod  lex  vetat  :  quia  non  spiri- 
taliter  delectatur  ejus  bono,  sed  carnaliter  malum 
metuit  quod  minatur,  Timoré  autem  casto  ipsa,  quœ 
hune  timorem  foras  mittit,  peccare  timet  caritas, 


etiam si sequatur  impunitas  :  quia  nec  impunitatem 
judicat  secuturam,  quando  amore  justitiœ  peccatum 
ipsum  députât  pœnam.  Tali  timoré  carnes  crucifigun- 
tur;  quoniam  carnales  deleclationes,  quœ  legis  lit- 
tera  vetantur  potius  quam  vitantur,  spiritalium  bo- 
norum  delectatione  vincuntur,  et  eadem  usque  ad 
perfectionem  crescente  Victoria  perimuntur.  «  Con- 
îige  ergo  clavi.-,  in quit,  a  timoré  tuo  carnes  meas  ; 
a  judiciis  enim  tuis  timui.  »  Hoc  est,  Da  mini  castum 
timorem,  ad  quem  petendum  me  tamquam  pa>da- 
gogus  timor  legis  ille  perduxit,  quo  timoré  a  judi- 
ciis tuis  timui. 


VINGT-SIXIÈME  DISCOURS  SUR  LEPSAILMK  CXVIII, 


1.  Voici  maintenant  les  versets  de  notre 
gjaod  Psaume  que  nous  avons  à  examiner  cl  à 
expliquer  :  «  J'ai  pratiqué  le  jugement  et  la 
justice  ;  ne  me  livrez  pas  à  ceux  qui  me 
nuisent  (Ps.}  CXVIII,  121).  »  Il  n'est  pas  éton- 
nant (pue  le  Prophète  ait  pratiqué  le  jugement 
et  la  justice,  lui  qui,  précédemment,  avait  de- 
mandé que  la  crainte,  mais  la  crainte  chaste, 
île  Dieu,  perçât  de  clous  ses  chairs,  c'est-à-dire 
les  convoitises  charnelles  qui,  trop  souvent, 
empêchent  la  rectitude  de  notre  jugement. 
Bien  que  le  nom  de  jugement  s'applique,  selon 
les  usages  de  notre  langue,  aussi  hien  à  un 
jugement  droit  qu'à  un  jugement  injuste,  selon 
ce  texte  de  l'Évangile  :  «  Ne  jugez  pas  sur  l'ap- 
parence, en  raison  des  personnes,  mais  rendez 
un  juste  jugement  (Jean,  vu,  ~l't)  ;  »  toutefois, 
ce  mot  est  ici  employé  de  telle  sorte  que  si  ce 
jugement  n'était  juste,  il  ne  faudrait  pas  se 
servir  du  nom  de  jugement  ;  autrement  il  n'au- 


rait pas  suffi  de  dire  :  n  J'ai  pratiqué  le  juge- 
ment, ■  il  eùl  fallu  mettre  :  j'ai  pratiqué  le 
jugement  selon  L'équité.   Le  Seigneur  Jésus  a 

parlé  de  la  même  manière,  quand  il  a  dit  : 
«  Vous  ave/  négligé  les  choses  les  plus  impor- 
tantes de  la  loi,  le  jugement,  la  miséricorde  et 
la  foi  [Matth.,  x.uu,  23).  »  Dans  ce  p 
eifet,  le  mot  jugement  est  employé  comme  si 
un  jugement  injuste  n'était  pas  un  jugement. 
Il  en  est  de  même  en  heaucoup  d'autre-  en- 
droits des  saintes  Écritures,  par  exemple  :  «  Sei- 
gneurie chanterai  à  votre  gloire  la  miséricorde 
et  le  jugement  (Ps.,  c,  1);  »  et  dans  Isaïe  : 
«  J'ai  attendu  que  la  maison  d'Israël  pratiquât 
le  jugement,  mais  elle  a  commis  l'iniquité 
(haïe,  v,  7).  »  Isaïe  n'a  pas  dit  :  J'ai  attendu 
qu'elle  pratiquât  le  jugement  selon  l'équité, 
mais  elle  l'a  pratiqué  injustement  ;  il  s'e-t  ex- 
primé comme  si  le  jugement  signitiait  à  lui 
seul  un  jugement  équitable,  et  comme   s'il   n'y 


SERMO  VIGESIMUS-SEXTLS. 

\.  Istos  magniPsalmi  hujusversus  considerandos 
mine  Buscepimus  atque  tractandos  :  «  Feci  judi- 
rium  et  jusiitiam,  ne  Iradas  me  nocentibus  me 
(Ps.,  cxvui,  121).  »  Non  mirum  est  eum  fecisse  ju- 
diciura  et  jusiitiam,  qui  superius  poposcerat  a  ti- 
moré Dei,  uti.pie  casto,  contigi  clavis  carnes  suas 
dbid.,  1:20;,  hoc  est,  carnales  concupiscentias,  quo; 
soient,  quo  minus  rectum  sit,  nostrum  impedire 
judicium.  Quamvis  autem  sive  rectum,  sive  pra- 
vum,  in  nostri  sernionis  usu  judicium  nuncupetur, 
unde  hominibus  in  Fvangelio  dicitur,  «  Nolite  judi- 
care  pcrsonaliter,  sed  rectum  judicium  judicate 
{Johan.,  vu,  24]  :  »  tamen  hoc  loco  ita  positum  est 
judi  min,  tamquam  si  rectum  non  fuerit,  non  de- 
beat  judicium  nomiuari  :  alioquin  non  sufticeret 
dicere,  Feci  judicium;  sed  diceretur.  Feci    rectum 


judicium.  Hoc  génère  locutus  est  Dominus  Jésus, 
obi  ait,  a  Reliquistis  graviora  I.e^is,  judicium  et 
misericordiam  et  tidem  Matth.,  xxin,  ~2l  .  »  Et  hic 
enim  judicium  sic  positum  est,  tamquam  non  sit 
judicium,  si  perversum  est.  Et  multis  dirinarum 
Scripturarum  locis  ita  ponitur,  quale  illud  est. 
«  Misericordiam  et  judicium  cantabo  til>i,  Domine 
(PsoJ.,  c,  1».  »  lit  illud  apud  Isaiam,  «  Exspectàvi  ut 
t'aceret  judicium,  fecit  autem  iniquitatem  [Isai.,  v, 
7).  »  Non  ait  ,  Exspectàvi  ut  t'aceret  judi- 
cium justum,  fecit  autem  iuiquum  :  sed  tam- 
quam  ideo  jam  judicium  sit,  quia  justum  est; 
nec  sit  judicium,  quod  injusîum  est.  Justitia  vero 
non  solet  dici  bona  justitia,  vel  mala  justitia,  sicut 
aliquando  dicitur  bonum  malumve  judicium;  sed 
eo  ipso  jam  bona  est,  quia  justitia  est.  Sic  ergo  ha- 
be1  consuetudo  loquendi,  ut  dicalur  et  bonum  ju- 
dicium, et  malum  judicium  ;  quemadniodum  habet, 
ut  dicatur  et  bonus  judex,  et  main-  judex  :  sic  au- 
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avait  i  >  «  »  î  iit  de  jugement  là  où  il  n\  avail  point 
d'équité.  Quant  à  la  ju  tice,  ou  ne  dit  ni  la 
bonne  justice  ni  la  mauvaise  justice,  comme  on 
dit  un  bon  ou  un  mauvais  jugemenl  :  qui  «lit 
justice,  dit  par  là  même  une  bonne  justice.  Les 
habitudes  du  tangage  sonl  donc  de  dire  un  bon 
jugemenl  et  un  mauvais  jugement,  comme  on 

dil  un  bon  juge  et  Un  mauvais  juge  ;    mais   un 

ne  'lit  ni  une  bonne  justice  ni  une  mauvaise 
justice,  comme  on  ne  dit  ni  un  bon  juste  ni  un 
mauvais  juste,  tout  homme  juste  étant  par  là 
même  un  bomme  bon.  La  justice  est  donc  une 
grande  et  admirable  vertu  de  l'âme,  dont  il 
n'est  pas  nécessaire  de  traiter  aujourd'hui  plus 
longuement.  Pour  le  jugement,  quand  par  une 
manière  spéciale  de  parler,  il  n'esl  pris  qu'en 

lionne  part,  il  est  une  des  opérations  de  eette 
vertu  même.  En  effet,  celui  qui  possède  la  jus- 
tice juge  avec  équité  ;  ou  plutôt,  au  sens  même 
du  mot,  celui  qui  possède  la  justice  juge;  car 
il  ne  juge  pas, s'il  ne  juge  pas  avec  équité.  Mais 
ici,  dans  le  verset  de  notre  Psaume,  le  terme 
de  justice  n'exprime  pas  la  justice,  mais  des 
œuvres  de  justice.  Car  qui  fait  la  justice  dans 
l'homme,  si  ce  n'est  celui  qui  justifie  l'impie, 
c'est-à-dire  celui  qui,  par  sa  grâce,  fait  d'un 
impie  un  juste?  C'est  pourquoi  l'Apôtre  a  dit  : 
«  Nous  sommes  justifiés  gratuitement  par  sa 
grâce  {Rom.,  m,  24).  »  Celui-là  pratique  donc 
la  justice,  c'est-à-dire,   fait  des  œuvres  de  jus- 


tice, un  pu- -i'de  la  justice,  laquelle  est  en  lui 
l'œuvre  de  la  g  race. 

2,  u  J'ai  pratiqué  le  jugement  et  la  justice; 
ne  me  livrez  pas  à  'eux  qui  me  nuisent  P  . 
c\\  m,  lit  ):  d  c'est-à  dire  mon  jugement  a  été 
juste,  ii"  me  livrez  pas  à  cens  qui  me  | 
cutent  à  cause  de  cria,  il  y  a,  en  effet,  des  ma- 
nuscrits qui  portent  :  «  Ne  me  livrez  pas  a  ceux 
qui  me  persécutent.  »  Les  traducteurs  onl  ren- 
du diversement  le  grec  -■■•:  $vri8ixo0ai,  les  uns 
par   c  nocentibus»,  ceux  qui   me  nuisent;  les 

autre-  par  «  persequentibus,»  ceux  qui  me  per- 
sécutent; d'autres  par  «calumniantibus,»  eeui 
qui  me  calomnient.  Je  m'étonne  de  n'avoir  ja- 
mais trouvé,  dans  aucun  des  manuscrits  que 
l'ai  eus  bous  la  main,  le  mot  « adversantibus, » 
ceux  qui  me  sont  opposés;  car,  sans  contro- 
verse possible,  on  nomme  en  latin  «  adversa- 
rius,» adversaire  ennemi,  celui  qu'en  grec  on 
nomme  àvtfôixoç.  En  demandant  au  Seigneur 
de  ne  pas  le  livrer  à  ses  ennemis,  quelle  prière 
fait  donc  le  Prophète,  sinon  celle  que  nous  fai- 
sons nous-mêmes,  quand  nous  disons  :  Ne  nous 
induisez  point  en  tentation  (Ma/! /t.,  vi,  t3)?  » 
En  effet,  l'ennemi,  c'est  celui  dont  l'Apôtre  a 
dit  :  «  De  peur  que  celui  qui  tente  ne  vienne  à 
vous  tenter  (I  Thess.,  m,  5).»  Pieu  lui  livre  ce- 
lui qu'il  abandonne.  En  effet,  le  tentateur  ne 
saurait  séduire  l'homme  que  n'abandonne  pas 
celui  qui,  par  sa  volonté,   donne  gloire  à  la 


tem  non  dicitur  bona  justitia,  vel  mala  justifia  ; 
sicut  non  dicitur,  bonus  justus,  et  malus  justus, 
quia  continuo  bonus  quisque,  si  justus.  Justitia  ergo 
virtus  est  animi  magna  praecipueque  laudabilis,  de 
qua  nunc  non  est  copiosius  disputandi  nécessitas. 
Judicium  vero,  quando  uonnisi  in  bono  ponit  di- 
stinction- loquendi  ratio,  bujus  virtutis  est  operatio. 
Qui  enim  habet  justitiam,  recte  judicat  :  immo 
secundum  istam  locutionem  ,  qui  habet  justi- 
tiam judicat  ;  quia  nec  judicat ,  si  non  recte 
judicat.  Et  justitise  nomine  hoc  loco,  non  ipsa 
virtus  ,  sed  opus  ejus  significaturn  est.  Quis 
enim  i'a-it  in  homine  justitiam,  uisi  qui  justificat 
impium,  hoc  est.  per  gratiam  suam  ex  inipio  facit 
justuin?  Unde  ait  Apostolus,  «  Justihcati  gratis  per 
gratiam  ipsius  {Rom.,  m,  24  >.  »  Facit  ergo  justitiam, 
id  est,  opus  justitiae,  qui  habet  in  se  justitiam,  id 
est,  opus  gratis. 


2.  «  Feci,  inquit,  judicium  et  justitiam,  ne  tra- 
das  me  nocentibus  me  ;  »  id  est,  Feci  judicium  ju- 
stum, ne  tradas  me  illis  qui  propterea  me  perse- 
quuntur.  Nain  etiam  quidam  codices  habent,  «  Ne 
tradas  me  persequentibus  me.  »  Quod  enim  G:aece 
dictum  est,  toij  àvxiSixouoc  ,  quidam  interpretati 
sunt,  nocentibus;  »  quidam,  «  persequentibus;  » 
quidam,  «  calumniantibus.  »  Miror  autem  omnium 
quos  in  promtu  habere  potui  codicum  nusquam  me 
legisse  «  adversantibus  :  »  cum  sine  controversia 
quod  Grœce  àvTfôtxoç,  hoc  Latine  adversarius 
appelletur.  Orans  itaque  ne  tradatur  a  Domino  ad- 
versantibus sibi,  quid  orat,  niai  quoi  oramus  cum 
dicimus,  »  Ne  no-  inferas  in  tentationetn  Mat/h., 
vi,  13,'?  »  Adversarius  e-t  enim,  de  quo  dicit  Apo- 
stolus, «  Ne  forte  tentaverit  vos  qui  tentât  il  Thess., 
ni,  o).  »  (a)  Ei  tradit  Deus  queni  deserit.  Eum  quippe 
ille  non  decipit,  quem  iste  non  deserit,  in  voluntate 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  Editi  vero,  Et  tradit. 
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vertu  «le  l'homme.  Mais  Dieu  ayail  détournées 
face  do  celui  qui  avait  dit  dana  Bon  abon- 
dance :  «  Je  ne  sera]  jamais  ébranlé  (/*».,  kxdc, 
7);  •  et  cet  bomme,  mis  en  face  «le  lui-même, 
est  tombé  dans  le  trouble.  Par  conséquent, 
quiconque  a  lu  chair  crucifiée  par  la  chaste 
crainte  de  Dieu,  et  pratique,  Bans  se  I  l 
corrompre  par  aucune  séduction  charnelle,  le 
jugement  et  les  œuvres  de  justice,  doit  deman- 
der de  n'être  pas  livré  à  ses  ennemis,  c'est-à- 
dire  de  ne  pas  céder,  par  crainte  «les  souf- 
frances, à  ceux  qui  le  persécutent  pour  lui  taire 
faire  le  mal.  Car  celui  qui  lui  a  donné  la  vic- 
toire sur  ses  convoitise-,  afin  qu'il  ne  fût  point 
entraîné  par  la  volupté,  lui  donnera  aussi   la 

force  «le  la  patience,  afiu  «ju'il  ne  soit  point 
brisé  par  la  douleur;  car  «le  celui  dont  il  est 
dit  :  («Le  Seigneur  donnera  la  suavité  (P*., 
lxxxiv,  13),  »  il  est  dit  également  :  «  Ma  pa- 
tience vient  de  lui  {Ps.}  lxi,  G).» 

3.  a  Affermisses  votre  serviteur  «lans  le  bien; 
«pie  les  superbes  ne  me  calomnient  pas  (l's., 
CXVIII,  l±2).  »  Ils  me  poussent  pour  me  faire 
tomber  dans  |,>  mal  ;  vous,  atlérmissez-moi dans 
le  bien.  Ceux  qui  ont  traduit  le  grec  par  «  ca- 
lumnientur  me,  »  au  lieu  de  «calumnientur 
mihi,  »  ont  suivi  exactement  la  tournure  grec- 
que, mais  employé  une  tournure  moins  latine. 
Ou  bien  faudrait-il  donner  à  l'expression  «  non 
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calumnientur  me  ■  la  même  foi  se  que  -'il  y 
avait:  -  Non  mecapianl  oalumni&ndo, »  qu'ils 
ne  s'emparent  point  de  moi  en  me  calomniant? 
i.  On  pourrait  énumérer  en  grand  nombre 
les  calomnies  par  lesquelles  les  orgueilleux 
versent  le  mépris  sur  l'humilité  chrétienne.  Si 
d'abord  il  faut,  par  les  superbes,  entendre  les 
hommes,  la  principale  «le  ces  calomnies  est  le 
reproche  qu'ils  noua  Font  d'adorer  un  mort.  En 
effet,  la  mort  du  Christ  est  le  grand  exemple 
et  le  divin  précepte  de  l'humilité  chrétienne. 
Oiie  calomnie  es!  commune  aux  deux  espèces 
d'incrédules,  c'est-à-dire  aux  Juifs  et  aux  Gen- 
tils.Les  hérétiques  ont  aussi  leur-  calomnies, 
particulières  à  chaque  hérésie;  les  sebisma- 
tiques,  «pie  l'orgueil  a  tous  retranchés  de 
L'unité  des  membres  du  Christ,  ont  également 
les  leurs.  Mais  quelle  calomnie  est  aussi  grande 
et  aussi  horrible  que  celle  du  démon,  quand  il 
outrage  le  juste  en  disant:  «Est-ce  gratuite- 
ment «pie  Job  sert  le  Seigneur  {Job,  i,  9]  ?  »  On 
triomphe  des  calomnies  ,i,.  tous  ces  orgueilleux, 
comme  on  surmonte  le  venin  des  serpents,  en 
considérant  avec  la  piété  la  plus  vigilante  et  la 
plus  attentive,  le  Christ  mis  en  croix.  C'est  pour 
prophétiser  1«^  crucifiement  du  Sauveur  que, 
par  la  commisération  et  sur  l'ordre  de  Dieu, 
If olse  éleva  dans  le  désert,  sur  un  poteau  de 
bois,  l'image  d'un  serpent  CYcW;.,  xxi,  9  ;  Jean, 


sua  pnestans  decori  hominis  virtutem.  Ab  illo  au- 
tem  qui  dixerat  in  almndnntia  sua,  a  Non  movcbor 
in  nternuin  [Tsal.,  xxix,  7),  »  avertit  faciem  suam, 
et  foetus  est  conturbatus,  sibique  monstratus.  Quis- 
quis  igitur  a  timoré  Dei  easto  crucifizas  habet car- 
nes suas,  et  nulla  earnali  corruptus  illecebra  facit 
judicium  opusque  justitia»,  orare  débet  ne  adver- 
santibus  tradatur,  id  est,  ne  timendo  perpeti  mala, 
ad  focienda  mala  persequentibus  cedat.  A  quoenim 
accipit  victoriam  coneupiscentiœ,  ne  voluptate  per- 
trahator;  ab  illo  etiam  robur  patientiœ,  ne  dolore 
tue  :  quoniam  de  quo  dicitur,  «Dominus  da- 
bit  suavitatem  Vtal.,  lxxxiv,  13 ij  »  de  illo  etiam 
dicitur,  «  Ab  ipso  est  enim  patientia  rnea  (/■>■<//., 
i.xi,  8).  » 

3.  Denique  sequitur,  «  Excipe  servum  tuum  in 
bonum,  non  calumnientur  mihi  superbi  'ft.,cxvm, 
122'.  »  ltli  impellunt,  ut  cadam  in  malum  :  tu 
excipe  in  bonum.  Qui  autem  interprétât]  sunt, 
«  Non  calumnientur  me.  b  Grscam  locutionem  se- 
cuti  sunt,  Latinae  linguae  miuus  usitatam.  An  torte 


babet  vim  cum  dicitur,  «  Non  calumnientur  nie,  u 
quam  baberet  si  diceretur,  Non  me  capiant  calum- 
niando? 

\,  Multffi  autem  possunt  Intelligi  calumniai  su- 
perborum,  a  quibus  humilitas  Christiana  despici- 
lur  :  sed  illa  vet  maxima  e>t,  si  hommes  boc  loco 
accipiuntur  superbi,  quod  a  nobis  mortuum  calum- 
niantur  coli.  Humilitas  quippe  ipsa  Cbristiana, 
Cbristi  moite  insinuatur,  commendaturque  divini- 
tus.  Ha'c  autem  calumnia  utrisque  mfldelibus,  id 
est.  Judreis  Gentibusque  communis  est.  Habentca- 
lumnias  suis  etiam  hsretici,  sùqnibs  quibusque 
hseresibus  proprias  :  habenl  et  schismaûci,  «pins 
onincs  superbia  «le  membrorum  Cbristi  compage 
prsecidit.  Ipsins  autem  diaboli  calumnia  quanta  yel 
qualis  est,  qua  calumniatus  est  jnsto,  diceud, 
«  Numquid  gratis  cotil  Job  Dominum  (Job  t, 
Quorum  omnium  calumnia?  superborum  tamquam 
colubrorum  venena  vincunlur,  cum  rigilantissima 
et  diligentissima  pietate  Cbristus  cruciiixus  adten- 
ditur.  Propter   quod  preeûgurandum   Uovses    Deo 
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m,  1 1)  ;  afin  de  figurer  à  l'avance  l'image  de  la 
chair  de  péché  <|in  devait  être  crucifiée  en  Jé« 
su  ('.lui  i.  En  regardant  cette  oroii  de  salut, 
nous  rejetons  au  loin  tout  Le  poison  des  bu- 
purbes  qui  nous  calomnient  ;  el  celle  croix,  Da- 
viil  la  contemplait  assurément  «le  quelque  ma- 
nière, avec  la  plus  profonde  attention,  quand 
il  poursuivait  ainsi  :  .(Mes  yeux  ont  perdu  leur 
force  à  regarder  le  Sauveur  que  vous  donnerez 
selon  la   parole  de  votre   justice  (Ps.,  cxvm, 

123).  ))    Ce   Sauveur   est    le    Christ,  que  Dieu  a 

l'ail  pour  dous  péché,  a  cause  de  la  ressem- 
blance de  la  chair  du  péché  (llom.,  vin,  ."{), 
afin  qu'en  lui  nous  devinssions  justice  île. 
Dieu  (II  Cor.,  y,  21).  Le  Prophète  dit  donc 
que  ses  yeux  ont  perdu  toute  leur  force  à  consi- 
dérer la  parole  de  cette  divine  justice,  tandis 
qu'au  souvenir  de  l'infirmité  humaine,  contem- 
plant ces  promesses  avec  le  plus  ardent  désir, 
il  aspirait  à  recevoir,  dans  le  Christ,  ia  grâce 
divine. 

5.  C'est  pourquoi  il  ajoute:  «  Agissez  avec 
votre  serviteur  selon  votre  miséricorde  (Ps., 
cxvm,  124);  »  non  point,  selon  ma  justice  : 
«  Et,  enseignez-moi  vos  justes  ordonnances 
(Ibid.).  »  Sans  aucun  doute,  celles  par  qui  Dieu 
fait  les  justes,  qui  ne  se  font  pas  eux- 
mêmes. 


ES  PSAUMJ  8. 

G.  a  Je   m    votre  serviteur  (Ibid.,  125).  ••  Mal 
m'en  a  pris, quand  j'ai  voulu  m'appartenir  et  être 

libl  e.   au  heu   d'être    a    VOUS   et  de  vous  B6H  ir. 

'i  Donnez-moi  l'intelligence  et  je  connaîtrai 
vos  témoignages  (Ibid.).  »  Il  ne  faut  jamaii 
ser  de  faire  cette  demande.  Car  il  ne  suffil  pai 
d'avoir  reçu  L'intelligence  et  d'avoir  appris  A 
connaître  Les  témoignages  de  Dieu,  si  on  ne  la 
reçoit  constamment,  el  si,  en  quelque  sorte,  on 
ne  la  hoit  constamment  à  la  source  de  L'éternelle 
lumière.  Quant  aux  témoignages  de  Dieu,  à 
mesure  qu'on  acquiert  l'intelligence,  on  les 
connaît  de  mieux  en  mieux. 

7.  «  Il  est  temps  d'agir,  pour  le  Seigneur 
(Ibid.,  126).  »  Tel  est  le  sens  de  la  plupart  des 
manuscrits,  el  non,  comme  on  le  trouve  dans 
quelques-uns  :  «  Il  est  temps  d'agir,  Seigneur.» 
Quel  est  le  temps,  et  de  quoi  faire,  qu'indique 
le  Prophète  comme  convenable  pour  le  Sei- 
gneur? ou  qu'a-t-il  voulu  dire  «  qu'il  était  temps 
que  lit  le  Seigneur?  Il  venait  de  dire  :  u  Agissez 
avec  votre  serviteur  selon  votre  miséricorde 
(Ibid.,  124)  ;  »  voilà  ce  qu'il  est  temps  que  le 
Seigneur  lasse.  Et,  qu'est-ce  que  cette  miséri- 
corde, sinon  la  grâce  qui  a  été  manifestée  en 
sou  temps  dans  le  Christ?  L'Apôtre  a  dit  de  ce 
temps  :  «  Lorsque  vint  la  plénitude  du  temps, 
Dieu  envoya  son  fils  (Gai.,  iv,  4).  »  Aussi,  rap- 


miserante  ac  jubente  exalta  vit  iu  eremo  similitudi- 
nem  serpentis  in  ligno,  ut  similitudo  carais  pec- 
cati  crucifigenda  prœtiguraretur  in  Christo  (Johan., 
m,  14  j  Xuut.,  xxi,  9).  Hanc  intuentes  salutiferam 
crucem,  omne  calumniantium  superborum  virus 
expellimus  :  quam  prorsus  etiam  iste  quodam 
modo  valde  intente  intuens  ait,  «  Oculi  mei  defe- 
cerunt  in  salutare  tuum,  et  in  eloquium  justitiae 
tuœ  (Ps. ,cxv,n,  123).  »  C.hristum  quippe  ipsum  Deus 
propter  similitudinem  carnis  peccati  (Rom.,  vm,  3) 
peccatum  pro  nobis  fecit,  ut  nos  simus  justitià 
Dei  in  ipso.  In  hujus  igitur  eloquium  justitiae  Dei 
defecisse  dicit  oculos  suos,  ardenter  et  sitienter 
intuendo,  dum  memor  inûrmitatis  humana?,  divi- 
nam  (a)  in  Christo  desiderat  gratiam. 

o.  Propter  quod  sequitur,  «  Fac  cum  servo  tuo  se- 
cundum  misericordiam  tuam  (Ps.,  cxvm,12i)  :  »  non 
utique  secundumjustitiam  meam.  «Etjustificationes, 
!nquit,  tuas  doce  me.  »  filas  procul  dubio,  quibus 
Deus  facit  justos,  non  ipsi  se. 


0.  «  Servus  tuus  ego  sum  (Ibid.,  125).  »  Xeque 
enim  bene  mihi  cessit,  quando  esse  volui  liber 
meus,  non  servus  tuus.  «  Da  mihi  intellectum,  et 
seiain  testimonia  tua.  »  Numquam  intermittenda 
est  ista  petitio.  Non  enim  sufficit  accepisse  intelle- 
ctum, et  Dei  testimonia  didicisse,  nisi  semper  acci- 
piatur,  et  quodam  modo  semper  bibatur  de  fonte 
lucis  «eternse.  Testimonia  quippe  Dei  ,  quanto 
fit  quisque  intelligentior,  tanto  magis  magisque 
sciuntur. 

7.  «  Tempus,  inquit,  faciendi  Domino  (Ibid.,  126j.» 
Id  enim  plures  codices  babent  :  non  ut  quidam, 
«  Domine.  »  Quod  ergo  «  tempus,  »  vel  quid  «  fa- 
ciendi »  voluit  intelligi  «  Domino?  »  Illud  quidem 
quod  paulo  ante  dixerat,  «  Fac  cum  servo  tuo  se- 
cundum  misericordiam  luam  (Ibid.,  124)  :  »  hoc 
faciendi  tempus  Domino.  Quid  est  autem,  nisi  gratia 
quae  in  Christo  suo  terupore  ievelata  est  ?  De  quo 
tempore  ait  Apostolus,  «  Cum  autem  vend  pleni- 
tudo  temporis,  misitDeus  Filium  suum  (Gui,  iv,4).  » 


At  editi,  divinam  Christi  desiderat  grattai 


VINGT-SIXIÈME  DISCOURS 

l  i och  mi  eo  un  antre  endroit  cette  pena  ie  <\  i 
œ  témoignage  d'un  Prophète:  «  Je  vous  ai  exaucé 
au  temps  favorable,  je  roua  ai  assisté  au  jour 

du  salut    //.,  \i.i\,  8),  »  l'Apôtre  a  «lit  :  ((Voici 

maintenant  le  temps  favorable  ;  voici  mainte- 
nant le  jourdû  silut(II  Cor.,  VI, 2).  »  Mais  pour- 
quoi le  Prophète,  comme  pour  montrer  que  le 
temps  d'agir  était  venu  pour  le  Seigneur,, 
a-t-il  ajoute  :  v  Ils  ont  dissipé  votre  loi  ;  » 
comme  s'il  était  temps  que  le  Seigneur  agit, 
parce  (|ue  sa  loi  était  dissipée  par  les  superbes 
qui,  ue  connaissant  pas  la  justice  de  Dieu  et 
voulant  établir  la  leur,    n'étaient    point  soumis 

à  la  justice  de  Dieu(7?om.,x,3)?Que  signifient, 
en  effet, ces  mots  :  «  Ils  ont  dissipé  votre  loi,» 
si  ce  n'est  que,  par  la  malice  de  leur  prévarica- 
tion, ils  ne  l'ont  pas  gardée  intacte?  Il  fallait 
donc  que  la  loi  fût  donnée  aux  superbes  et  à 
^rux  qui  présumaient  de  leur  libre  arbitre,  afin 
que  les  prévaricateurs  de  cette  loi,  qui  s'humi- 
lieraient dans  la  componction  de  leur  cœur, 
eussent  recours,  non  plus  par  la  loi,  mais  par 
la  foi,  à  la  grâce  qui  leur  venait  en  aide.  La  loi 
étant  donc  dissipée,  le  temps  était  venu  que  la 
miséricorde  fût  envoyée  ici-bas  par  le  minis- 
tère du  Fils  unique  tic  Dieu.  En  effet,  la  loi  est 
survenue  pour  que  le  péché  abondât  ;  le  péché 
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a  dissipé  la  loi,  et  au  temps  favorable,  le 
Chris!  est  arrive  alin  que.  là  où  avait  abondé  le 
péché,  la  grâce  surabondât  (Ibid.%  v,  20). 

H.  <(  (l'est  pourquoi,  j'ai  aimé  vos  comman- 
dements plus  que  l'or  et  la  topaze  (Ps.  cxvm, 
127).  »  C'est  l'effet  de  la  grâce,  que  l'amour  ac- 
complisse les  commandements  de  Dieu,  que 
n'avait  pu  accomplir  la  crainte.  Car  c'est  par  la 
grâce  de  Dieu  que  a  l'amour  est  répandu  dans 
dos  cœurs  par  l'K-pi  it-Saint  qui  nous  a  été  donné 
[Rom.,  v,  5).  »  C'est  pourquoi  le  Seigneur  lui- 
même  a  dit  :  «  Je  ne  suis  pas  venu  détruire  la 
loi,  mais  l'accomplir  [Matth.,  v,  17).  »  Et  le 
même  Apôtre  a  dit  :  «  L'amour  e>L  la  plénitude 
de  la  loi  (Rom.,  xm,  10).  »  C'est  pourquoi  le 
Prophète  a  aimé  les  commandements  a  plus  que 
l'or  et  la  topaze.  »  Une  semblable  comparaison 
se  lit  dans  un  autre  Psaume  :  «  Plus  que  l'or 
et  la  pierre  très-précieuse  (Ps.,  xvm,  4).  »  Or, 
on  sait  que  la  topaze  est  une  pierre  très-pré- 
cieuse. Mais  les  Juifs  qui  n'avaient  pas  compris 
la  grâce  cachée  dans  l'Ancien  Testament, 
comme  par  l'interposition  d'un  voile,  ce  qu'a- 
vait figuré  l'impossibilité  où  ils  s'étaient  trou- 
vés de  supporter  l'éclat  du  visage  de  Moïse, 
{Exode,  XXXIV,  33-35  ;  Il  Cor.,  m,  13-46),  s'ef- 
forçaient de  pratiquer  les  commandements  de 


Propter  quod  alibi  etiam  testimonium  propheticum 
adjur.gens,  ubi  dixit,  «  Tempore  acceptabili  exau- 
divi  te,  et  in  clic  salutis  adjuvi  le  (Isai.,  xi.ix,  8)  :  » 
«  Eccc  nunc,  iiKp.it,  tempus  acceptabile,  ecce  nunc 
dics  salutis  (Il  Cor.,  vr,  2).  »  Sed  quid  est  quod 
tamquam  volens  ostendere  tempus  Oomino  esse  fa- 
ciendi,  contiouo  subjunxit,  «  Dissipaverunt  legem 
tu  nu  :  »  volut  propterea  tempus  esset  faciendi  Do- 
mino, quia  ejus  legem  dissipaverunt  superbi,  qui 
ignorantes  Dei  justitiam  et  suam  volentes  consti- 
tuera, justitiœ  Dei  non  suntsubjecti (Rom.,  \,  3)1  » 

Quid  est  ennii,  o>  Dissipaverunt  legem  tu, un.  »  nisi 
prœvaricationis  iniquitate,  ejus  integritatem  non 
custodierunt  ?  Oportebat  ego  ut  superbiset  deliber- 
tate  sui  arbitrii  prœsumentibus  lez  daretur,  qua 
prsevaricata  quicumque  compuncti  bumiliarentur, 
non  jam  per  legem,  sed  per  fidem  ad  subvenientem 
currerent  gratiam.  Dissipata  ergo  lege,  tempus  fuil 
ut  per  unigecitum  Filium  Dei  misericordia  nntte- 
retur.  «  Lex  enim  subintravit,  ut  abundaret  deli- 
ctum  (Rom.,  v,  20 1  :  »  quo  delieto  Lex  dissipata 
est;  et  opportune  jam  tempore  Christus  advenit, 
«  ut  ubi  abundavit  delictum  ,  superabundaret 
gratiai  » 

TOM.    XIV. 


8.  «  Ideo,  inquit,  dilexi  mandata  tua  super  au- 
rum  et  topazion  [Ibid.,  127).»  ld  agit  gratia,  ut 
dilectione  impleantur  mandata  Dei,  q.:u;  timoré  non 
poterant.  «  Gratia  quippe  Oei  diflfunditur  caritas  in 
cordibus  noslris  per  Spiritum-sanetum,  qui  datus 
est  nobis  (Rom.,  v,  8).  »  Propter  quod  et  ipse  Uo- 
minus  dicit,  «  Non  veni  Legem  sol  ver  e,  sed  implere 
[Matth.,  v,  17),  »  El  idem  Apostolus:  «  Plenitudo 
i  caritas  (Rom.,  xm,  10).  »  Ideo,  «  super aurum 
et  topazion.  »  Hoc  enim  et  in  alio  Psalmo  legitur, 
«  Super  aurum  et  lapidem  pretiosum  multum 
(Ps.,  xvm,  H).  »  Topazion  quippe  lapidem  multum 
perhibent  esse  pretiosum.  In  Testamento  autem  v. - 
teri  latentem  gratiam,  t  imquam  vélo  interposito, 
non  intelligentes,  quod  significabatur  quando  in 
faciem  Moysi  intendere  non  valebanl  [Exod.,  xxxiv, 
3'k  il  Cor.,  m,  13),  propter  mercedem  terrenam  at- 
quecarnâlem  Dei  mandata  facere  conabautur,  neque 
faciebant;  quia  non  ipsa,  sed  aliud  diligebant. 
l'iule  illa  non  erant  opéra  volentiuin,  sed  onera 
potius  invitorum.  Cum  vero  ipsa  mandata  dili- 
guntur  super  aurum  et  lapidem  pretiosum  mul- 
tum, omnis  prœ  ip-is  mandatis  terrena  vilis  est 
mercesj  nec  ulla    ex  parte  comparantur  qiuecum- 

M 
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Dieu,  <n  \ ne  d'une   récompense  terre  tre    el 
in   m  m  venaient  poinl  à  boni  pai  ce 

qu'il-  .nui, lien!   aill  l  e  rlio-e  el    n  ';i  i  ma  i.'iil   point 

ces  commandements  :  ce  n'était  poinl  L'œuvre 
d'hommes  de  bonne  volonté,  mais  l.  fardeau 
d'hommes  de  mauvaise  volonté.  Au  contraire, 
quand  on  aime  les  commandements  plus  que 
l'or  el  que  la  pierre  très-précieuse,  toute  récom- 
pense terrestre  esl  vide  en  comparaison  de  ces 
commandements,  et  t<>us  Les  autres  biens  que 
L'homme  peut  posséder  oe  sont,  en  aucune 
Façon,  comparables  à  ci'-  biens  qui  rendent 
l'homme  bon. 

'.).  u  C'est  pourquoi  je  me  corrigeais  pour 
pratiquer  tous  vos  commandements  (/'*., 
CXVIII,  1 28).  »  Je  me  corrigeais  parce  que 
j'aimais  ;    et  je   ni 'attachais    d'amour    à    ces 
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droites  prescriptions,  afin  de  devenir  droit 
moi-même.  Ce  qu'il  ajoute  est  la  conséquence 
naturelle  de  ce  paroles:  «  J'ai  pris  en  baine 
toute  voie  inique  [Ibid.).  »  Comment,  eu  effet, 
aurait-il  pu  bo  faire  qu'aimant  la  voie  droite,  il 
nVui  pas  liai  toute  voie  inique?  Car,  s'il  eût 
aimé  L'or  el  Les  pierres  précieuses,  il  aurail  cer- 
tainement haï  tout  ce  qui  pouvail  les  lui  faire 
perdre  :  de  même,  puisqu'il  aimait  les  com- 
mandements  de  Dieu,  il  haïssait  la  voie,  de 
l'iniquité    comme    un    épouvantable    écueil, 

contre  lequel  on  ne  peut  se  heurter,  dan-  un 
voyage  sur  mer,  sans  perdre  ces  choses  pré- 
cieuses dans  un  naufrage  inévitable.  Pour 
éviter  ce  malheur,  celui-là  fait  voile  au  loin, 
qui  navigue  sur  le  bois  de  la  croix,  ayant  pour 
cargaison  les  commandements  de  Dieu. 


que  aha  hominis  bona,  bis  bonis  quibus  ipse  homo 

lit  I  onus. 

9  «Propterea,  »  inquit,  «ad  omnia  mandata  tuacor- 

ir  Ps..i  w  mi.  'ris  ,o  Utique  corrigebar,  quiadili- 

gebam;  atque iilis rectis ut  etiam  ipse  rectus  tierem, 

erebam.     Jam  illud  quod   adjungit, 

quens  erat  :  «  Omiiem,  inquit,  viam  ;u  quam 

odio  h.iliui.  »  (Jnde  enim   fieri  poterat,  ut  iniquam 

viam  non  odisset  diligens  reclauj  ?  Nain  sicut  au- 


rum  et  lapidem  pretiosum  si  diligeret,  odisset  pro- 
fecto  quidquid  ei  talium  rerum  damnum  : 
inferre  :  ita  quoniarn  Dei  mandata  diligebat,  ode- 
rat  iniquitatis  viam.  quemadmodum  aliquod  im- 
îiiauissmmm  marini  itineris  saxum,  ubi  tain  pre- 
tiosarum  rerum  necesse  est  pati  naufragium.  Quod 
ut  non  contingat,  longe  inde  velificat,  qui  in  li- 
gno  crucis  cum  maudatorum  divinorum  uiercibus 
navigat. 
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i.  Voici   le-;  paroles  du  Psaume   que    nous 
devons  expliquer  avec  L'assistance  du  Seigneur  : 
i  Vos  témoignages  -uni  étonnants,  c'esl  pour- 
quoi mon  àme  les  a  scrutés  [Ps.,  cxvm,  !:>!>).  » 
Qui  pourrait  énumérer,  même  en  général,  les 
témoignages  de  Dieu?  Le  ciel   et  La  terri 
ouvrages  visibles  et  invisibles   rendent,  d'une 
certaine  manière,  témoignage  de  sa  bonté  et 
i  grandeur;   et,  le  cour-  habituel  et  régu- 
lier de  la  nature,   dans    lequel   se  déroule  le 
temps,  entraînant  avec  lui  les  choses  de  toutes 
espèces,  bien  que  temporelles  et  mortelles,  dont 
l'habitude  a  détruit  pour  nous  tout  le  prix,  si 
on  le  considère  religieusement,  ne  rend-il  pas 
aussi  témoignage  au  Créateur  ?  Qu'y   a-l-il  en 
effet  dans  ton  i  oses,  qui    ne   soil    mer- 

veilleux, si  nous  mesurons  chacune  d'elles,  non 
avec  l'indifférence  que  donne  L'usage,  mais 
avec  notre  raison?   Et  si  nous  savons  les  em- 


brasser toutes  ensemble  d'un  seul  coup  d'oeil, 
ne  ressentons-nous  pas  ce  qu'a  dit  Le  l*ro- 
phète  :  «  J'ai  considéré  vos  ouvrages  et  cette 
vue  m'a  jeté  lana  L'épouvante(Z7iaôac.,iii,4)?i  L'é« 
tonnemenl  n'a  point  produit  celte  frayeurdans  le 
Psalmiste;  il  a  plutôt  dit  qu'elle  était  cause  de  l'é- 
tude prof le  qu'il  faisait  de  ces  ouvrages, parce 

qu'ils  sontétonnants.  En  effet,  c'est  après  avoir 
dit  :  «  Vos  témoignages  sont  étonnants,  a  qu'il 
a  aussitôt  ajouté  :  «  C'est  pourquoi  mon  àme 
les  a  scrutes;  »  comme  si  la  difficulté  de  cette 
Ration  n'avait  fait  qu'accroitre  sa  curio- 
sité. C'est  que,  plus  les  causes  d'une  chose 
sont  mystérieuses,  plus  cette  chose  est  éton- 
nante. 

2.  .Mais  que  quelque  homme  se  présente  à 
uou-,  déclarant  qu'il  scrute  les  témoignages  de 
Dieu,  parce  qu'ils  sont  étonnants,  alors  que  la 
création  entière,   visible   et  invisible,  est  n-m- 


SERMO    VlGESIMUS-SEPTl.MUS 

i.  Verba  Psalmi  h«c  -mit,  de  quibua  adjuvante 
Domino,  disputaturi  sumus  ;  a  Rlirabilia  1  Btimonia 
iropter  hoc  scruta  ta  est  ea  anima  mea  (/'s., 
czvin,  129  .  »  Quia  enumerat  saltem  generatim  tes- 
timonia  Dei?  Cœlum  et  terra,  visihilia  <'t  invisibilia 
opéra  ejus,  dicunt  quoJam  modo  testimonium  bo- 
aitatis  el  magnitudinis  ejusj  el  ipse  mru-  tre- 
quens  usitatusque  nature,  quo  temporum  râpa  tu 
rolvitur,  in  rerum  quarumqup  gêner  bu  ,  qui  uni 
tbmporalibus  a  que  mortalibus,  qtue  certe  consue- 
tudine  v  lu'-rimt  ,  si  pins  consMemtor  advertat, 
perhibet  testimonium  Creatori.  Quid  auti  m  horum 
est  quod  non  sit  mirabile,  si  unumquodque  non 
usu,  seJ  ratione  metiamur?  Si  vero  tamquam  sub 
unius    eunieinplationis    adspectu    vulul    audeamuà 


cuncta  contueri,  nonoe  lit  in  nobia  qund  ait  Pro- 
phe  a,  «  Co  .-i  I  sravi  op  ra  tua,  «'t  expavi  ffa&oc., 
m.  |  ?  d  Et  t  > n t<  ii  iste  non  e  t  ip^a  ivru  n  a  Imi- 
te perterritua,  ed  ea  n  pntius  dixil  ess  t  cius- 
sam,    cur  ea    J  rutar  .   quia    mira    suât. 

Cuiii  enim  dixihaet,  -  M  rabilia   te^timo  ùa   tua  :  » 
is  adjunxit,  «  propter  boc  scrutai  i  esl  ea  ani- 
ma  mea  :  b  quasi  facttis  sil  Lp  e  p  x\  stig  tud    dif- 
Bcultate  curiosior.  Q  lanl  i  «'ara    |iueque  rea  abslrur 

siorea  b  bel  caussas,  tai si  mirabil 

î   Si  ergo  nobis  ho  no  t  lis  oc  uirat,  «i111  P  "',tl.'r 
hoc  .1  cal    a  Bcrutari  teHiraoni    Dei,  q   ia  mirabilia 

sunt,  c  un  i>le  ia  sil  eis  el  quœ  c pieitur,   el  quœ 

non  conspintur,    universa    c  eatuia  :    uon  le 

pescimua  eum  dicentes,  «  Altiora  te  ne   qua 

et  fort  ma  te  ne  scrutatus  fueris,  sed  quœ  tibi  pr»- 

eepit  Dominus,  LUacogita  aemper  (Becli.,  m, 

Sed  si  nol.is  respoudeat,  et  dicat,  Hœc  ipsa  qua; 


Disi  ni  us  si  i; 

[•il''  ii(  1 1 •  -  ■  '  [ > 1 1 1 ■  i • 

i        \ 
•  ipii  i'  i 

nri'i      ,      in 
'I      1 1 1 1 <•    II'   N   l'j  lieui 

'  Kl  s'il  i ■ 

p i  i.mdcmcnl     .i. 

1 1  mili1/.  que  je  p 

tn 11 I II  1<  ni.       un  étonnant      té- 

'i    qu'il    csl  le  Sfi 
gneur,    |iuis(jii'il  oi  H    ■  | n 'il   c  i    bon   r\ 

grand,     puisqu'il     oïdiii 

•us  nous  .  : i  mi.  ici  homme  <1 

recherches,    i  u    plutôt    ne    1'exhorlei  mis  nous 
pas  ;i  s'y  livrei  nerer  tous 

oins,    iuilnnl    iju'il    m 
étude  aussi  ron  ddéi  ahle  ?  Ou  bien,  par  lui 
irions-nous   prétendre  que  ndemcnl; 

de  Dieu  sont,  ;'i  la   vérité,   di 
sa  bonté,  mais  qu'il  ni  étonn; 

Car  qu'y  a-t-il  d'étonnant  à  ce  que  Dieu 
est  hou,  ordonne  de  bonne*  choses?  Mais  voici, 
bien  au  contraire,  ce  qui  esl  ab<  olumenl  • 
nanl,  et  dont  il  nousfaul  scruter  lu  cause,  c'est 
qui'  Dieu  qui  esl  bon  et  qui  n'o  donne  que  de 
bonne-  choses  ait  cependant  donné  aux  Juifs 
une  bonne  loi,  bien  que  cette  loi  ne  pût  leur 
donner  la  vie,  et  que  la  justice  ne  pouvait  en 
aucune  façon  venir  de  cette  bonne  loi.  «  Si.  en 
effet,  dit  l'Apôtre,  une  loi  eût  été  donnée  qui 
put  vivifier,  la  justice  viendrait  vraiment  de  la 
loi  (Galo.t.,  ni,  21).  »  Pourquoi  donc   cette  loi 
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1 1 il i  m-  |tow\  fiil  ilonii.  i   li  \  je  ri  d'où  ne  pouvait 

\ 

Voila  ce  (|iii    jette    dau      I  ■      liipeur.    Tel        ont 

h      donnant      léiu  1 1     n,    et 

du  l'rupl  [inree    ij 

I  lui  dire  Ni     rrulez  pu 

ce  qui  (Irpa  mai      [)C1J    i  /   Ion  ; 

,m\  commandemenl    que  le    Sonneur   \" 
l'ai  i        h'rrli.,    Il  I  lémuign 

sont  le    commandemenl     que  le  Seigneur  riou 
a  donné    ;  e'esl   pourquoi   noi  cru- 

lei     m    i  ■     i  .    Voyon     doue  ai lentivemenl  ce 
iju'a  trou  \  i'  cell  "  âme  qui  le    a    ci  air- . 

:.  I.  m  .iniii'  talion  de  vos  parole-,  produit 
la  lumière  el  donne  l'i  n  tel  licence  aux  petits. 
7^  .  ex  vin,  130).  »  Qui  e-l  petit,  si  ce  n'est 
l'humble  el  le  faible?  Gardez  vous  donc  de 
vou  ennrgue  llir,  gardez  -vous  de  pré  umer  de 
votre  force  qui  ■•■  I  nulle,  i  '  vous  comprendrez 
pourquoi  Dieu  qui  est  bon  a  donné  nue  bonne 
loi,  qui  cependant  ne  saurait  produire  la  vie. 
hn  elïi  I  :  donnée   pour  vou-  rendre 

petit,  de  grand  que  vous  étiez,  et  pour  vous 
montrer  que  vous  n'avez  pas  de  votre  fond  les 
suffisantes  pour  pratiquer  la  loi  ;  afin 
qu'indigent  et  nécessiteux  vou-  cherchiez  un 
refuge  dans  la  grâce,  et  que  vou-  criiez  :  «  Ayez 
pitié  de  moi,  Seigneur,  parce  que  je  suis  sans 
force  /'>..  vi,  3).  »  Faible  et  petit,  le  Prophète 
a  donc  compris,  en  scrutant  les  témoigi  _ 
de  Dieu,  ce  que  Paul,  le  moindre  des  Apôtres, 
c'est-à-dire  faible  et  petit,  nous  a  démontré,  à 


1     M11'1'  P1'"  i,    u-.i- 

a  suut   ejus  testimonia  :    eu  ni   quipj 
minuni,  quia  jubel,    et    bonuni  el    magnum,  quia 
ir  :    numquid    audebimus 
hominem  ab   eorum  si  rul  dieu  ■    re  non 

potitis   ut    sedulo    id   au, il.    et    fanto?    rei    operam 
quanta  m    p  [lendat,   liortabimurV  An 

l'ei  pra?cepta  testimonia  quidem  bonitatis  ejus 

mur,  sed  mirabilia  esse  iiegabinius  !  Quid 
enim  mirum,  si  bona  imperat  bonus  Dominus  ?im- 
nio  vero   idipsum    est  omnino    mirandum,   e 

perscrutanduin,  quod  cuni  Deus  bonus  bona 

tamen  dederit  b  nain   legem,   quos 

n    lex    viviticarc    non    posset,    nec   ulla 

ex  bona  leg  i.  «  Si  enim  data  esset  lex  qiue 

■    viviticare,    omnino    ex    leg  justiîia 

'Gai.,  m,  21  .<>  Cur  ergo   data   est    quae    viviticare 

t  nu        i    titia?  Nemp 


randum  est.  neinpe  stupendum,  Haec  suntergomi- 
rabili  i  testimoni  i  Dei  :  propterhoc  bujns  anima  scru- 
.  quoniam  de  bis  non  ei  dici  posset,  «For- 
tiora  te  ne  scrutatus  fueris,  sed  quae  prascepit  tibi. 
Dominus,  illa  cogita  semper  lEccli.,  m,  22).  »  Ipsa 
sunt  enim  quœ  pruecepil  nobis  Dominus,  et  ideo 
mda  sunt  semper.  Potius  itaque  videamus 
liiijii-  anima  quee  sernt  ita  est,  quid  invenerit. 

Mamfestatio,  inquit,  verborum  tuorum  illu- 
i!  !  i  i:  tt,  e1  in  ici)  parvul  is    Ps.,  cxvni.  | 

Quid  esl   parvulus,  nisi    luimilis   et  infirmus?  Noli 
ip  rliiiv.  noli  de  tua,  qua?   nulla  est,  virtute 
prœsumere  :  et  intehiges  quare  sit  a  bono  Deo  bona 
li'X  data,  q  ;  licare  non  possit.    Ad  hoc 

enim  data  est,  ut  le  de  magno  parvulum  faceret, 
ut  t  •  ad  faciendam  Iegem  vires  de  tuo  non  habere 
monstrarel  :  ac  -i.-  opis  indigus  et  egenus  ad  gra- 
tiani  confucreres,  et  clamares,  t<   Miserere   mei  Do- 
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t.;  , 


savoir  qu'âne  l«>i  qui  ae  pouvait  produira  la  vie 
a  été  donnée,  paire  que  «  l'Écriture  a  tout  ren* 
renne  bous  le  péché,  afin  < j n •'  la  promesse  fût 
accomplie  par  la  foi  en  Jésus-Christ,  en  laveur 
de  ceux  qui  croient  (Galat.,  ni,  L2-2).  »  Faites 
ainsi,  Seigneur,  faites  ainsi,  Seigneur  miséri- 
cordieux ;     donnez    «les    commandement-    que 

nous  ae  puissions  accomplir,  <>u  plutôt  donnez 

«le--  commandements  qu'on  ne  puisse  accomplir 
que  par  voire  grâce,  afin  que,  les  homraiN  ne 
les  pouvant  accomplir  pur  leurs  propre-  lune-. 
toute  bouche  soi1  réduite  au  silence,  el  que  nul 
ne  Bfi  regarde  comme  grand.  Que  tous  soient 
petits,  au  contraire,  et  que  le  monde  entier  se 
présente  devant  vous  on  qualité  de  coupable  ; 
a  car  nulle  chair  ne  sera  justifiée  devant  vous 
par  le  fait  de  la  loi,  puisque  la  loi  ne  donne 
que  la  connaissance  du  péché.  Mais  mainte- 
nant, sans  la  loi,  votre  justice  a  été  manifestée, 
étant  confirmée  par  les  témoignages  de  la  loi  et 
des  Prophètes  [Rom.,  [II,  10-21).  »  Tels  sont  VOS 
étonnants  témoignages,  qu'a  scrutés  l'âme  de 
ce  petit  et  qu'il  a  trouvés,  parce  qu'il  s'est  hu- 
milié et  s'est  fait  petit.  Qui  pratique,  en  effet, 
vos  commandements,  comme  ils  doivent  être 
pratiqués,  c'est-à-dire  selon  la  foi,  qui  opère 
par  l'amour  (Galat.,  v,  (i),  si  ce  n'est  celui  dans 
le  cœur  duquel  l'amour  a  été  répandu  par  l'Es- 
prit Saint  (Rom,,  v,  5)? 


i.  Voici  encore  ce  que  confesse  ce  poiu  : 

a  J'ai    ouvert  la    bouche   et  j'ai    a-pin-   en  moi 

l'Esprit,  parce  que  je  désirais  vos  commande- 
ments (/>«.,  ex  vin,  134).  »  Que  désirait-il,  sinon 
de  pratiquer  les  commandements  de  Dieu?  Mais 
ce  désir  ne  suffisait  pas  pour  que  bible  il  ac- 
complit des  choses  fortes,  et  petit  des  choses 
grandes  :  il  a  donc,  ouvert  la  honche,  confessant 
son  impuissance  à  rien   faire  par  lui-même,  el 
il  a  attire  en  lui  ce  qui  devait  lui  eu  donner  la 
torce.  Il  a  ouvert  la  houche,  en  demandant,  en 
cherchant,  en   frappant  (Mnttli.,  vu,  7);  il  a 
aspiré,  avec  une  soif  ardente,   l'esprit  de  tout 
hien  ;  afin  d'accomplir,  ce  qu'il  ne  pouvait  faire 
par  lui-même,  le  commandement  de  Dieu,  saint, 
juste  cl  hon  (Rom.,  vu,  12).  Si,  en  effet,  quoique 
nous  soyons  méchants,  nous  savons  donnera- 
nos  enfants  de  bonnes  choses,  à  combien  plus 
forte  raison  notre  Père,  du  haut  du  Ciel,  don- 
nera-t-il  l'Esprit  bon  à  ceux  qui  le  lui  deman- 
deront (Luc,  xi,  10-13)?  Car  ce  ne  sont  point 
ceux  que  conduit  leur  propre  esprit,  mais  ceux 
qui  sont  conduits  par  l'Esprit  de  Dieu,  qui  sont 
les  enfants  de  Dieu  (Rom.,  vin,  14);  ce  n'est 
pas  qu'ils  ne  fassent  rien,  mais,  pour  qu'ils  ne 
fassent  rien  que  de  bon,  ils  sont  amenés  à  agir 
par  l'Esprit,  qui  est  bon.   Car  chacun  devient 
bon  lils,  en  proportion  de  l'abondance  avec  la- 
quelle il  reçoit  du  Père.  l'Esprit  hon. 


mine,  quoniam  infirmus  sum  (Psal.,  vi,  3).  »  Hoc 
erge  scrutando  intellexit  hic  parvulna,  quod  mini- 
nuis  Apostolorum  Paulus,  id  est,  parvulus  ostendit, 
ideo  datnm  legem,  quœ  vivificare  non  possnt,  quia 
concluait  Scriptiira  omnia  sub  peccato,  ul  proraissio 
ex  ii.lt'  fesu  Christi  daretur  credentibus  [Gal.t  m, 
21  .  lta  Domine1,  ita  fac  misericors  Domine,  impera 
quod  non  possit  impleri,  immo  impera  quod  non- 
nisi  per  tuam  gratiam  possit  impleri  :  ut  cum  ho- 
mines  per  suas  vires  id  implere  nequiverint,  omne 
os  obstruatur,  el  nemo  sibi  magnus  videatur.  Sint 
omnes  parvuli,  et  reus  Bat  omnismundus  tibi  :  quia 
non  justificabitur  ex  lege  omnis  caro  coram  te;  per 
legem  enim  cognitio  peccati.Nunc  autem  sine  lege 
justitia  tua  manifcstata  est,  testimonium  habeus 
a  lege   et   Prophetis      I  ti,    19.    .  Bsec   Bunt 

mirabilia  testimonia  tua,  quœ  scrutais  esl  anima 
parvuli  hujus  :  et  ideo  invenit,  quia  bumiliatu 
et  parvulus  factus  e-t.  Oui-  enim  facit  mandata  tua 
sicut  facienda  sunt,  id  est, ex  fidequœ  per  dile  tio- 
nem  operatur  tinl.,  »,  6),  nisi  ejus   in  corde  per 


Spiritum  sanctum  ipsa  dilectio  ditfundatur   (Rom., 
v.  5  ? 

i.  Hoc  etiam  iste parrains  confitetur  :  «  Os  meum 
inquit,  npprui.  et  adtrazi  spiritum,  quoniam  man- 
data iua  desiderabam  (Ps.,  czvin,  131).  »  Ouid  de- 
siderabat,  nisi  facere  mandata  divin  »  ?  Sed  non  erat 
unde  faceret  intirmus  fortia,  parvulna  masna  :  ape- 
ruit  os,  confitens  quod  per  se  ipse  non  faceret;  et 
adtraxit  unde  taceret  :  apurait  os  petendo,  quae- 
rendo,  pulsando  [Mattk.,  vn,  7);  et  sitiens  bausit 
spiritum  bonum,  unde  faceret.  quod  per  seipsum 
non  poterat,  mandatutn  sanctum  et  justum  et  bo- 
num H"»».,  vn.  12).  Si  enim  nos  cum  simus  mali, 
novimus  bona  datadare  filiis  nostris  ;  quantomagia 
Pater  noster  de  cœlo  dat  Spiritum  bonum  peten- 
tibus  eum  [Matth.,  vu,  1 1  ?  Non  enim  qui  spiritu 
sue  agunt,  seil  quotquol  Spiritu  Dei  aguntur,  hi  filii 
sunt  Dei  Rom.,  vin,  l  i  :  non  quia  ipsi  nihilagunt; 
sed  ne  nihil  boni  agant,  a  bono  aguntur  ut  agant. 
Nam  tanto  raagis  efficitur  quisque  filius  bonus, 
nto  largius  ei  datura  Pâtre  S[iirilus  bonus. 


t., 


DISCOURS  SUR  LES  PSAUM]  S. 


.'•.  Enfla  le  Prophète  prie  encore.  Sans  doute, 
il  a  ouvert  la  bouche  el  a  pin  en  Lui  l'Esprit, 
mais  il  frappe  encore  à  la  porte  du  Père  el  il 
cherche  encore  ;  i1  a  bu,  mai9  plus  il  ;i  senti  la 
suavité  du  breuvage,  plu  Ba  soif  est  devenue 
ardente.  Ecoulez  les  paroles  de  cette  âme  alté- 
rée :  '.\  Lez  les  yeux  sur  moi  el  ayez  pitié  de  moi 
Belon  le  jugement  «le  ceux  qui  aiment  votre 
nom  (Ps.,  cxvm,  \'.\l  ;  »  c'e  t-à-dire,  Belon  le 
jugemenl  que  vous  avez  formé  en  ceux  qui 
aiment  votre  nom  ;  car,  afin  qu'ils  pussent  vous 
aimer,  vous  les  avez  aimés  Le  premier.  En  effet, 
L'Apôtre  Jean  ;i  * l î L  :  «  Nous  aimons  Dieu,  »  et 
comme  si  on  lui  demandait  la  cause  qui  nous 
L'a  fait  aimer,  il  a  ajouté  :  «  parce  que  Lui- 
même  nous  ;i  aimés  lo  premier  (I  Jean , 
iv,   19).  » 

G.  Voyez  aussi  ce  que  le  Prophète  exprime 
très -clairement  :  «  Redressez  mes  pas  selon 
votre  parole,  afin  que  nulle  iniquité  ne  domine 
en  moi  (Ps.,  cxvm,  133).  »  Car  que  dit-il  autre 
chose,  sinon  faites-moi  droit  et  Libre,  selon  votre 
promesse?  Or,  plus  l'amour  de  Dieu  règne  dans 
un  homme,  et  moins  l'iniquité  domine  en  lui. 
Que  demande-t-il  d'autre,  par  conséquent,  si  ce 
n'est  d'aimer  Dieu  par  un  don  de  Dieu  même  ? 
En  effet,  en  aimant  Dieu,  il  s'aime  lui-même, 
afin  de  pouvoir  salutairement  aimer  aussi  le 


prochain  comme  lui-même  ;  car  dan  cei  deux 
commandements  se  trouvent  toute  la  loi  et  les 
Prophètes  (  \fatth.,  \-  h,  .".7  10).  Que  demande- 
i  il  .loue,  sinon  que  Dieu  lui  fasse  accomplir 
par  Bon  aide  les  préceptes  qu'il  lui  a  Lmpo  < 
par  bas  ordres  ? 

7.  Mais  pourquoi  dit-il  :  a  Rachetez-moi  des 
calomnies  des  hommes  el  je  garderai  vos  com- 
mandements (/>*., cxvm,  l.'il  ?  n  Si  le-  hommes 
lancenl  contre  lui  .le-  accusations  véritables, 
ils  ne  le  calomnient  pas  ;  -i  elles  sont  tau 
pourquoi  demande-t-il  a  être  délivré  de  calom- 
nies, c'est-à-dire,  d'accusations  non  fondées, 
qui  ne  peuvent  lui  être  nuisibles?  En  effet,  une 
accusation  faussi ,  en  quoi  consiste  la  calomnie, 
ne  peut  faire  d'un  homme  un  prévenu  qu'au- 
tant, qu'il  a  un  homme  pour  juge  ;  mais,  où 
Dieu  .-s!  le  juge,  nul  ne  peut  être  Lésé  par  une 
fausse  accusation,  parce  que  celle-ci  est  moins 
imputée  à  l'accusé  qu'à  l'accusateur.  Ou  bien, 
serait-ce  là  une  figure  de  la  prière  de  l'Église 
et  de  tout  le  peuple  chrétien,  lequel  a  été  ra- 
cheté des  calomnies  qui,  de  toutes  parts,  s'atta- 
quaient aux  chrétiens?  .Mais  est-ce  pour  ce 
motif  que  l'Église  garde  les  commandements 
de  Dieu  ?  Est-ce  qu'au  milieu  même  de  ces  ca- 
lomnies, quand  elles  bouillonnaient  de  toutes 
parts,  le  peuple  saint  ne  gardait  pas  plus  glo- 


5.  Denique  iste  adhuc  petit.  Os  quidem  aperuit, 
et  adtraxit  spiritum  ;  sed  adhuc  ad  Patrem  puisât, 
et  quaerit  :  bibit,  sed  quanto  suavius  sensit,  tanto 
ardentius  adhuc  sitit.  Audi  verba  sitientis  :  «  Respice, 
inquit,  in  rue,  et  miserere  mei  secundum  judicium 
diligentiiim  nomen  tuum  (Ps.,  cxvm,  132)  :  »  id  est, 
secundum  judicium  quod  in  eos  fecisti,  qui  dili- 
gunt  nomen  tuum  ;  quoniam  ut  diligerent  te,  prius 
dilexisti  eos.  Sic  enim  Johanues  apostolus  ait,  «  Nos 
diligimus,  inquit,  Deurn  il  Johan.,  iv,  19  .  »  Et  velut 
caussaquœreretur,  quae  nos  diligere  lecit;  adjuuxit, 
«  Quoniam  ipse  prior  dilexit  nos.  » 

6.  Vide  et  iste  quid  apertissime  dicat  :  «  Gressus 
meos  dirige  secundum  eloquium  tuum,  et  non  do- 
minetur  mei  omnis  iniquités  (l's., cxvm,  133).  »  Ubi 
quid  aliud  dicit,  quaai  rectum  et  liberum  me  fac 
secundum  promissum  tuum  ?  Quanto  autem  magis 
régnât  in  quocumque  Dei  caritas,  tanto  minus  ei 
dominatur  iniquitas.  Quid  eigo  aliud  petit,  quam 
ut  donante  Deo  diligat  Deurn?  Diligendo  enim 
Deum,  diligit  seipsum,  ut  diligere  salubriter  possit 


et  proximum  sicut  seipsum  (Matth.,  xxn,  40).  In 
quibus  praeceptis  tota  Lex  pendet  et  Prophetae.  Quid 
igitur  orat,  nisi  rit  praeeepta  quae  Deus  impooit 
jubendo,  impleri  faciat  adjuvando? 

7.  Sed  quid  est  quod  dicit,  «  Redime  me  a  calum- 
niis  hominum,  et  custodiani  mandata  tua  (Ps.,  cxvm, 
134)?  »  Si  vera  illi  homines  crimina  objiciunt,  non 
calumniantur  :  si  falsa,  quid  est  quod  se  redimi  de- 
siderat  a  calumniis,  id  est,  a  criminibus  falsis,  quae 
illi  nocere  non  possunt?  Crimen  quippe  falsum, 
quod  est  calumnia,  réuni  non  facit  bominem,  nisi 
apud  judicem  bominem  :  ubi  autem  Deus  judex 
est,  nullus  falso  crimine  laeditur  ;  quia  non  cui  ob- 
jicitur,  sed  objicienti  potius  imputatur.  An  hic  Eccle- 
siae  prœsignatur  oratio,  et  universi  populi  Ghristiani, 
qui  redemtus  est  a  calumniis  hominum,  quibus 
exagitabantur  usquequaque  Christiani?  Sed  num- 
quid  propterea  Dei  mandata  (a)  custodit?  Nonne 
inter  ipsas  calumnias,  quando  fervebant,  multo  glo- 
riosius  populus  sanctus  in  tribulationilms  Dei  man- 
data servabat,  cuni  ad  perpetrandas  impietates  per- 


(o)  Editi.  non  rmtodit.   Mipst   non  n   MSS. 
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rieusement  lei  commandements  de  Dieu  dai 
lei  tribulations,  alors  qu'il  ne  cédait  poinl 
cens  '|ni  le  persécutaient  pour  lui  mire  com- 
mettre des  impiétés?  Hais  voici  ce  que  veulent 
dire  ces  paroles  :  Rachetez-moi  des  calomnies 
des  hommes  el  je  garderai  vos  commande- 
ments :  »  faites,  en  répandaDl  L'Esprit-Saint  en 
moi,  que  les  calomnies  des  hommes  no  triom- 
phent pas  de  moi  par  la  terreur,  el  qu'ils  ne 
m 'entraînent  pas  de  la  pratique  de  vos  com- 
mandements à  l'imitation  il»'  leurs  mauvaises 
actions.  Si  vous  agissez  de  la  Borte  avec  moi, 
c'est-à-dire,  si  vous  me  rachetez  ainsi  de  leurs 
calomnies,  en  me  donnanl  la  patience,  pour 
que  je  ne  craigne  aucune  t\<<<  accusations  men- 
songères qu'ils  lancent  contre  moi  ;  alors,  au 
milieu  même  île  ces  calomnies,  je  garderai  vos 
commandements. 

8.  «  Faites  briller  sur  votre  serviteur  la  lu- 
mière  de  votre  visage  (Ibid.,  135);  »  c'est-à-dire 
manifestez  votre  présence  par  votre  aide  et  par 
votre  secours,  a  Et  enseignez-moi  vos  justes 
ordonnances  (Ibid.)  ;  »  évidemment,  enseignez- 
moi  à  les  pratiquer,  ce  que  le  Prophète  exprime 
plus  clairement  encore  dans  un  autre  Psaume  : 
«  Enseignez-moi  à  faire  votre  volonté  (Ps., 
cxlii,  10).  »  Eneflet,  ceux  qui  entendent,  quand 
bien  même  ils  garderaient  dans  la  mémoire  ce 
qu'ils  entendent,  ne  doivent  point  passer  pour 
l'avoir  appris,  s'ils  ne  le  mettent  en  pratique. 
Car  voici  la  parole  de  la  Vérité  :  «  Quiconque  a 
entendu  la  voix  de  mon  Père  et  a  appris  vient 
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a  mo\(Jean,  vi,  15  .»  Celuidone  qui  n'agil  pas, 
c'est-à-dire  qui  ne  vien  -  rien  appris. 

!>.  Et  se  rappelant  alors  Les  doulears  de  la 
pénitence  qu'il  a  faite  «le  ses  prévarications,  Le 
Prophète  -'écrie  :  a  Mes  veux  ont  descendu  des 
ruisseaux  de  larmes,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
gardé  votre  loi  /'--,  cxviu,  136);  «  c'est-à-dire 
paire  ipie  me-  veux  eux-mêmes  n'ont  p  i-  gardé 
votre  loi,  car  i  n  trouve  dan-  quel  |ues  manus- 
crits :  «Parce  que  je  n'ai  pas  gardé  votre  Loi,» 
unies  yeux  ont  descendu  des  ruisseaux  de 
Larmes,»  c'est-à-dire  des  effusions  de  Larmes. 
L'expression,  descendre  des   ruisseaux,  est  la 

même     que    celle-ci.    Mes    pinls    ont      descendu 

des  montagnes,  sans  dire  à  travers  des  mon- 
tagnes, ou  en  suivant  des  montagnes  ;  la  même 

encore  que  descendre  u échelle,  -  tns  dire  par 

une  échelle  ;  ou  encore,  il  a  descendu  la  pis- 
cine, sans  dire  dans  la  piscine.  «Ont  d  sscendu» 
est  bien  choisi,  parce  (pie  ce  mot  exprime  l'hu- 
milité de  la  pénitence.  Ils  avaient  monté,  lors- 
que, dans  La  révolte  dé  leur  orgueil,  ils  s'étaient 
dressés  et  élevés  fièrement.  Car  ils  se  croyaient 
parvenus  bien  haut,  lorsque,  ne  connaissant 
pas  la  justice  de  Dieu,  ils  voulaient  établir  leur 
propre  justice  [Rom.,  X,  3);  mais  fatigués  et 
confus  de  leurs  prévarications,  ils  sont  des- 
cendus de  cette  fausse  hauteur  en  pleurant, 
afin  d'obtenir  avant  tout  la  justice  de  Dieu  en 
se  repentant.  Quelques  manuscrits  portent,  au 
lieu  du  verbe  «  descendre,  »  le  verbe  «  passer  ;  » 
comme  si  le  Prophète  disait,   par  hyperbole, 


sequentibus  non  cedebat?  Sed  nimirum  hoc  est, 
«  Redime  me  a  calumniis  hominum,  et  custodiam 
mandata  tua  :  »  Tu  âge  infuse  Spiritu  tuo,  ne  me 
calumniae  hominum  terroribus  rinçant,  et  a  luis 
mandatis  ad  sua  mala  facta  traducant.  Si  enim  hoc 
mecum  egeris,  iil  est,  hoc  modo  me  ab  eorum  ca- 
lumniis, ne  criminationes  falsas  quas  objiciunt, 
pertimescam,  patientia  donata  redemeris;  inter 
ipsas  calunmias  custodiam  mandata  tua. 

h.  a  Faciem  tuam,  inquit,  illumina  super  servum 
tuuni  {Ihid.,  133  .  »  Id  est,  uiam  manifesta  subve- 
niendo  et  opitulando  prsesentiam.a  Et  doce  me justi- 
ficationes  tuas.  »  Doce  utiqueul  faciam  :  quod  evi- 
dentiua  alibi  legitur,  «  Doce  me  ut  faciam  volun- 
tatem  tuam  >l'sil..  cxlh,  in  .  »  Qui  enim  audiunt, 
licet  memoria  teneant  quod  audiunt.  oequaquam 
didici-se    ]>utandi    sunt,    si  non  faciunt.    Veritatis 


naraque  verbum  est,  a  Omnis  qui  audivit  a  Pâtre, 
et  didicit,  venit  ad  me.  Qui  ergo  non  facit,  id  est. 
non  venit,  non  didicit   Johan.,  vi,  45  .  » 

9.  Recolens  autem  iste  dolorem  pœnitentise  prae- 
varicationis  suffi,  «  Exitus  aquarum,  inqu 
derunt  oculi  mei,  quia  non  custodierunt  legem 
tuam  (P*.,  cxviu,  136)  :  <>  id  est,  ipsi  oculi  mei. 
Nain  m  quibusdam  codicibus  el  lioc  I  gitur,  «  Quia 
non  custodivi  legem  tuam.  Descenderunl  ergo  exi- 
tus  aquarum,  »  id  est,  effusiones  tacrymarum.  I.l 
ea  locutione  qua  dicere  potuit,  Montes  descenderunt 
pedes  mei,  etsi  non  dicerel  per  montes,  vel  in  mon- 
tes ;  cil  .cuti. .ne  dicitur,  Seal  is  desi  endit  :  etsi  non 
dicatur,  per  scalas  :  aut,  Pis  an  un  descende 
non  dicatur,  in  piscinam.  ende- 

runt,  »  humilitate  scilicet  pxnitendi.  Adsceuderunt 
enim,  quando  per  superbiam  contumacem 


cis                                          DISCOURS  SUR  I  KS  PSAUMES. 

qu'il  avail     urpa    d  par    e    larmes,  le  cours  n'avoir  pas  gardé  la  loi,  si  oe  n'est  pour  obte* 

d'eaux,  c'est-à-dire  qu'il  avait  versé   plus  de  nir  la  grâce,  qui  efface  l'iniquité  de  celui  qui  se 

larmes  que   les  sources  oe  produisent  d'eau,  repentel  qui  vient  en  aide  à  la  volonté  de  celui 

Pourquoi  donc  pleure-t-il  si  abondàmmenl  de  qui  croit. 


fueranl  el  elati.  Sursum  enim  silo  esse  videbantur, 
quando  ignorantes  l>ei  justitiam  constituera  voir  l  »a  ni 
su. un  :  m  qua  fatigati  el  legis  prœvaricatione  con- 
fusi,  ab  i lia  elati oue  descend er uni  Qendo,  ul  ju^t i- 
li.uu  Dei  pot  in-.  ïmpetrarenl  (a)  pœnitendo.  Sunt 
codii  es  qui  non  liabenl  «  descenderunt,»  sedi  transie- 
runt,  »  tamquam  exaggeranter  dicerel  transisse  se 


Qendo  fontes  aquarum  :ul  hoc  intelligamua  a  ezitus 
aquarum  :  »  id  est,  plus  Qevisse,  quam  manant 
aquee  de  suis  exiiibus.  Cur  autem  non  custodita 
lege  Bic  Qetur,  nui  ul  impetretur  gratta,  qua 
pœnitentia  delet  iniquitatem,  et  credentis  adjuval 
voluntatem? 


VINGT-HUITIUIÈME  DISCOURS  SUR  LE    PSAUME  CXVIII. 


i.  Le  cliantre  de  ce  Psaume  venait  de  dire  : 
«  Mes  yeux  ont  répandu  des  ruisseaux  de 
larmes,  parce  qu'ils  n'ont  pas  gardé  voire  loi 
[Ps.}  CXVI.I,  136);»  témoi  nant  ainsi  combien 
il  avait  |  leuréses  prévarications.  Alors,  comme 
pour  rendre  compte  des  motifs  qu'il  avait  de 
pleurer  aussi  abondamment  etde  déplorer  aussi 
amèrement  son  péché,  il  dit  :  «  Vous  ètesjusle, 
Seigneur,  et  votre  jugement  est  droit.  Vous 
avez  commandé  rigoureusement  que  l'on  ob- 
senàt  vos  témoignages,  qui  sont  la  justice  et 
la  vérité  [Jbicf.,  137  et  138).  »   Tout  homme  qui 


pèche  doit  redouter  cette  justice  de  Dieu  et  son 
jugi  ment  toujours  droit  et  sa  vérité.  C'est 
là,  en  effet,  ce  qui  fait  la  condamnation  divine 
de  tous  ceux  qui  sont  condamnés;  el  nul  d'eux 
ne  peut  porter  plainte,  contre  la  justice  de 
Dieu,  de  sa  condamnation.  Les  larmes  du  péni- 
nent  sont  donc  justes  ;  car  s'il  était  condamné 
pour  son  impénitence,  il  serait,  sans  nul  doute, 
très-justement  condamné.  Le  Prophète  donne, 
avec  raison,  le  nom  de  justice  aux  témoignages 
de  Dieu  ;  car,  en  ordonnant  l'observation 
de    la  justice,   Dieu  démontre   sa  propre  jus- 


SERMO  YIGESIMUS-OCTAVUS 

t.  Dixerat  superius  qui  cantat  hune  Psalmum, 
«  Exitus  aquarum  descenderunt  oculi  mei,  quo- 
niam  non  custodierunt  legem  tuam  {Ps.,  cxviu, 
136)  :  »  ubi  se  multum  flevisse  testatus  es!  prseva- 
ricationem  suam.  Proinde  velut  rationem  teddens, 
cur  multum  tlere  debuerit  et  suum  graviter  dolere 
peccatum,  «  Justus  es,  inquit,  Domine,  et  rectum 
judicium  tuum.  Dlandasti  justitiam  testimonia  tua, 


et  veritatem  tuam  valde  (Ibid.,  137  et  138).  »  Haec 
utique  justitia  Dei  rectumque  judicium  et  veritas, 
omni  est  metuenda  peccanti.  Hac  enim  damnantur 
divinitus,  quicumque  damnautur;  nec  est  omnino 
qui  de  sua  damnatione  contra  Deum  justum  recte 
conqueri  po-sit.  Inde  Ûetus  rectus  est  pœnitentis; 
quoniam  si  cor  eju-  im  aenitens  damnaretur,  jus- 
tissime  utique  damnaretur.  Sane  justitiam  dicit 
testimonia  Dei  :  justum  quippe  se  probat  man- 
dando  justitiam.  Est  etiam  ha;c  veritas,  ut  Deus  tes- 
timoniis  talibus  innotescat. 


"    Ain.  Er.  elplerique  MSS    petendo. 
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grande  espérance  en  disanl  :  «  Cherchez  e1  vous  la  cherchent  pas  pour  elle»mème,mais  pourquoi 

trouverez  {Matth.,  vn,  7).  i    D'antre  part,   la  qne  objet  aimé  des  méchants,  auquel  ils espèrenl 

s  igesa  el  qui  esl  la  Sag<  ase  Bi  ce  q'<  bI  le  Sei-  arriver  plu-  aisément  au  moyen  de  I 
gneur  Jésus?  a  dit:  «Les  méchants  me  cher-  Beaucoup,  en  effet,  recherchent  avec  le  plus 
cheront  et  ne  me  trouveront  pas(Prov.,i, 28).m  grand  zèle  les  maximes  de  la  sagerae,  et  \  en- 
Ce  D'est  doiu:  point  aux  méchants  mais  aux  lent  la  posséder  dans  leur  doctrine  et  non  dans 
bons  qu'il  est  «lit  :  «  Cherchez  et  vous  trouve-  leur  vie;  afin  de  parvenir,  non  point  par  les 
rex.  »  Cependant  cette  parole  B'adresse  à  ceux  mœurs  qu'exige  la  Bagesse,  à  la  lumière  de 
à  qui  le  Seigneur  a  dit  un  instant  après  :  «Si  Dieu,  ta-  qui  est  la  sagesse  même;  mai-,  par 
donc,  bien  que  vous  soyez  méchants,  vous  sa-  les  discours  que  tient  la  Bagesse,  aux  louanges 
vez  donner  de  bonnes  choses  a  vu-  enfants  des  hommes,  ce  qui  n'est  qu'une  vaine  gloire. 
[Matth.,  vu,  JI).  »  Comment  donc  est-il  dit  Ils  ne  cherchent  donc  pas  la  sagesse,  m'"'me 
aux  méchants  :  «Cherchez  et  vous  trouverez,  »  lorsqu'ils  la  cherchent,  parce  que  ce  n'est  point 
lorsqu'il  est  dit  en  un  autre  endroit  :  «  Les  elle  qu'ils  cherchent,  autrement  ils  vivraient 
méchants  me  chercheront  et  ne  me  trouveront  selon  les  règles;  mais  ils  s'enflent  d'orgueil  en 
pas?»  Est-ce  que  le  Seigneur  les  engageait  a  étalant  les  discours  de  la  sagesse,  et  plus  ils 
chercher  autre  chose  que  la  sagesse,  lorsqu'il  s'enflent  vainement,  plus  il-  s'éloignent  d'elle. 
leur  promettait  qu'ils  trouveraient  s'ilscher-  Mais  le  Prophète  demande  au  Seigneur  préci- 
chaient?  En  effet,  c'est  en  elle  que  se  trouve  sèment  ce  que  le  Seigneur  lui  ordonne  de  prati- 
tout  ce  que  doivent  chercher  ceux  qui  désirent  quer  ;  afin  que  Dieu  même  opère  en  lui  ce  qu'il 
la  béatitude.  C'est  donc  en  elle  aussi  que  se  lui  commande,  car  Dieu  opère  en  nous  le  vou- 
trouvent  les  justes  ordonnances  de  Dieu.  11  ré-  loir  et  le  faire  selon  son  hon  plaisir  [Philipp.,  il, 
suite  de  là  que  nous  devons  comprendre  qu'il  13);  «J'ai  crié,  dit-il,  vers  vous  de  tout  mon 
n'est  pas  impossible  à  tous  les  méchants  de  cœur;  Seigneur,  exaucez-moi  ;  je  rechercherai 
trouver  la  sagesse,  s'ils  la  cherchent,  mais  seu-  vos  juste- ordonnance-,  »  non-seulement  pour 
lement  à  ceux  qui  sont  méchants  au  point  de  les  connaître,  mai-  pour  les  pratiquer.  11  ne 
la  hair.  En  effet,  il  esl  dit  :  «  Les  méchants  veut  pas  ressembler  an  serviteur  à  tête  dure 
me  chercheront  et  ne  me  trouveront  pas,  car  qui,  même  après  avoir  compris,  n'obéit  pas 
ils  haïssent  la  Sagesse  (Prou.}  i).  »  C'est  donc  (/¥o«.,  xxix,  19). 

parce  qu'ils  haïssent  la  sagesse,  qu'ils   ne   la  2.  «  J'ai  crie  :  sauvez-moi  (Ps.,  CXVIII,  l 'tG);  » 

trouvent  pas.  D'un  autre  uôté,  s'ils  la  haïssent,  ou  selon  quelque-  manuscrits  grecs  ou  latins  : 

comment  la  cherchent-ils,  si  ce  n'est  qu'ils  ne  «  Je  vous  ai  crié.  »  Que  signifie  :  «  Je.  vous  ai 


venturos  si  qnœrerenl  promittebat  ?  In  ea  quippe 
sunt  omma.  quae  ab  eis  qui  beati  esse  cupiunt,  m- 
quirenda  sunt.  [bi  ergo  sunt  el  justificationes  Dei. 
Quapropter  restât  ut  intelligamus,  non  omaea  ma- 
los  non  invenire  sapient  am,  si  queesierinl  ;  sed  eos 
qui  intantum  -mit  mali,  ut  oderinl  eam.  Sic  enim 
et  ihxit,  Q usèrent  me  mali,  el  non  invenient;  ode- 
runt  enim  supientiam.  Ideo  ergo  non. in ven huit, 
quia  oderunt.  Sed  rursus  si oderunt,  quomodoquœ- 
runt  ;  nisi  quia  non  eam  qua?run1  propter  ipsam, 
sed  propter  aliqnid  quod  mali  amant,  el  ad  hoc  se 
facilius  putant  perve  ituros  per  ipsam  ?  Multi  enim 
sunt  qui  dicta  sapientiœ  Btudiosissime  inquirunt, 
c.unqiie  in  doctrina,  aon  in  vita  volunl  babere;  ut 
non  per  mores  quosjubel  sapientia,  pervenianl  ad 
Dei  lucem,  quod  est  ipsa  sapientia,  sed  per  sermo- 
nes  quos  habet  sapientia,  pervenianl   ad  hominum 


laudem,  quod  est  vana  gloria.  Non  ergo  sapientiam 
qusrunt,  et  qu  ind  i  eam  quœrunt  ;  quia  non  quoe- 
runt  ipsam,  alioquin  viverenl  secundum  ipsam: 
sed  vuimit  vciiiis  eju>  inll  iri  ;  et  quanto  magis  in- 
tl.mtur,  tanto  magis  pfficiuntur  extra  ipsam.  Iste 
autem  hue  ipsum  posceus  o  Domino,  quod  eum 
jubet  facere  Do  minus,  ut  ipse  in  illo  etiam  quod 
impr.it  operetur;  «  tiens  est  enim  qui  operaturin 
nobis,  et  \elle  el  operari  pro  bona  volunl  ite  Pat- 
lipp.,  il,  13):  »«(  lamavi,  inquit,  in  toto  corde  mco, 
exaudi  me,  Domine  :  justificationes  tuasexquiram  :  » 
utique  faciendas,  non  tantummodo  Bciendas  :  ne 
similis  liât  îlli  servo  duro,  qui  ctiamsi  intellexerit, 
non  obaudiet    Prw.,  \i\.  18  . 

2.  «  Clamavi,  salvum  me   fac   Ps.,  cxvm.  146):  » 
vcl,  sicut  nonnulli  codices    babenl   et  Gra    ie    La 
Uni,  «  Clamavi  te,  salvum  me  fac.  »  Quid  est,  <*Cla- 


DISCOURS  si  H  LES  PSAUMES. 


il  pour  uivall  de  son  Eèle.  Rempli  de  gratitude 
poui  la  grâce  de  Dieu,  par  laquelle,  d'ennemi 
qu'il  était,  il  avail  été  réconcilié  avec  Dieu,  il 
aimai)  lui  même  bob  ennemis  el  les  poursuivait 
de  son  zèle  en  vue  de  Dieu,  s'affligeant  el  Be 
consumant  de  regrel  de  ce  qu'ils  avaient  ou- 
blié les  paroles  de  Dieu. 

3.  Considéranl  ensuite  de  quel  ardent  amour 
brûlaient  l  -•  paroles  de  Dieu,  il  dit  :  «  Votre 
parole  esl  un  feu  \  iulent,  el  votre  serv  iteur  l'a 
aimée  (Ibid  .  UO).  i  C'était  avec  raison  qu'il 
ressentait  un  zèle  jaloux  pour  le  cœur  i  : .  | >•  '* 1 1 i  — 
l'iit  de  ses  ennemis,  qui  avaient  oublié  les  pa- 
roles de  Dieu  ;  car  il  brûlait  de  les  ramener  à  ce 
qu'il  aimait  du  plus  brûlant  amour. 

i.  o  Je  -ui^  le  plu-  jeune  et  je  suis  méprisé, 
mais  je  n'ai  pis  oublié  les  lois  de  votre  justice 
{Ibid.,  l 'il).  »  Je  n'ai  pas  fait  comme  mes  en- 
nemis plus  âgés  qui  ont  oublié  vos  paroles. 
Plus  jeune  d'âge,  il  n'a  pas  oublié  les  justes  or- 
donnances de  Dieu,  et  il  semble  s'attrister  sur 
ses  ennemis  plus  âgés  <pii  1rs  oui  oubliées.  Que 
signifient  en  effet  ces  paroles  :  «  Je  suis  le  plus 
jeune,  et  je  n'ai  pas  oublié,  »  sinon,  ils  sont 
plus  âgés  et  ils  ont  oublié?  Le  mot  grec 
so«  employé  ici  est  le  même  que 
dans  ce  verset  du  même  Psaume  :  «  Comment 
le  plus  jeune  corrigera-t-il  sa  voie(Ibid.,  9)?» 
Or,  ce  mot  est  au  comparatif;  c'est  pourquoi 
on  ne  le  comprend  bien  que  par  comparaison 
avec  le  terme  de  plus  âgé.  Reconnaissons  donc 


ici  les  deux  peuples  qui  luttaient  dans  le 
de  Rébecca,  quand  il  lui  fut  «lit,  non  point  en 
raison  des  œm  res  de  ces  enfants,  mais  en  rai- 
son de  la  volonté  de  Dieu  :  le  plus  âgé  servira 
le  plusjeune  [Gen.,  xxv,22,  23;  Rom.,  r ■ .  12,49  . 
.Mais  le  plus  petil  se  dil  ici  méprisé,  c'est  pour- 
quoi il  esl  devenu  le  plus  grand  :  car  Dieu  a 
choisi  de  préférence  ce  qui  est  vil  et  méprisable 
selon  le  monde  el  les  clio  es  qui  ne  -ont.  pas, 
comme  si  e  les  étaient,  pour  détruire  les  choses 
qui  sont  (I  Cor.,  r,  28).  Et  encore,  voici  que 
sont  les  derniers  ceux  qui  étaient  les  pre- 
miersel  quesontles  premiers  ceux  quiétaient 
1rs  derniers  | Matth.,  \\,  16). 

."i.  Il  n'est  point  étonnant  que  ceux-là  aient 
oublié  les  paroles  de  Dieu,  qui,  ne  connaissant 
par  sa  justice,  ont  voulu  établir  la  leur 
[Rom.,  x,  3).  Mais  le  plus  jeune  n'a  pas  oublié 
les  parole-  de  Dieu,  parce  qu'il  n'a  point  voulu 
établir  sa  propre  justice,  mai- celle  de  Dieu,  de 
laquelle  il  «lit  en  ce  moment  même  :  «  Votre 
justice  est  la  justice  éternelle,  et  votre  loi  est  la 
vérité  (Ps.,  cxi„,  142).  »  Comment,  en  effet,  ne 
serait-elle  pas  la  vérité,  cette  loi  qui  fait  con- 
naître le  pécbé  et  qui  rend  témoignage  h  la 
justice  de  Dieu  (liom.,  ni,  20)?  Car  l'Apôtre  dit 
encore  en  cet  endroit  :  «  La  justice  de  Dieu  a 
été  manifestée,  étant  confirmée  par  le  té- 
moignage de  la  loi  et  des  Prophètes  {Ibid.,  23).  » 
6.  C'est  pour  cette  justice  que  le  plus  jeune  a 
été  persécuté  par  l'ainé,   de  telle  sorte  que  le 


Deo,  dolens  et  tabescens  quod  essent  verborum  ejus 
obliti. 

3.  Deinde  considerans  ipse,  in  verbis  Dei  qua 
flarnma  dilectionis  arderet  :  «  Ignitum,  inquit,  elo- 
quium  tuum  valde,  et  serras  tuus  dilexit  illud 
(Ps.,  cxvni,  140).  »  Merito  zelabatin  suis  inimicis  cor 
impaenitens,  qui  fuerant  obliti  verborum  Dei.  Ad 
boc  en  ira  flagrabat  eos  adducere,  quod  ipse  flagran- 
tissime  diligebat. 

4.  «  Junior  ego  sum,  inquit,  et  contemtu-,  justi- 
ficationes  tuas  non  sum  oblitus  (Ibid.,  141 1.  »  .Non 
sicut  inimici  mei,  qui  obliti  surit  verborum  tuorum. 
Videtur  autem  minor  setate  non  obbtus  justificationes 
Dei,  dolere  pro  inimicis  suis  œtate  majoribus  qui 
obliti  sunt.  .Nam  quid  est,  «  Junior  ego  non  sum 
oblitus,  »  nisi  il li  majores  obliti  sunt  ?  vîiotepoç  est 
enim  Graece,  quod  est  etiam  in  illo  loco  ubi  dictum 
est,  «  In  quo  corrigit  junior  viam  suam  [Ibid.,  9).  » 
Hoc  autem  nomen  comparativum  est,  et  ideo  bene 


intelligitur  in  comparatione  majoris.  Duos  ergo 
populos  hic  agnoscam us,  qui  etiam  in  Rebeccae  utero 
luctabantur  (Gen.,  xxv,  22  et  23)  :  quando  non  ex 
operibus,  sed  ex  vocante  dictum  est  ei,  «  Major  ser- 
viet  minori  [Rom.,  ix,  13).  »  Sed  cuntemtum  se  dicit 
bic  minor,  ideo  factus  est  major  :  quia  ignobilia  et 
contemtibilia  mundi  elegit  Deus,  et  ea  quee  non 
sunt  tamquam  sint,  ut  quee  sunt  evacuentur  ([  Cor., 
i,  28).  Et,  ecce  sunt  novissimi  qui  erant  primi,  et 
primi  qui  erant  novissimi  (Matth.,  xx,  16). 

5.  Nec  immerito  obliti  sunt  verborum  Dei,  qui 
suam  justitiam  constituere  voluerunt  ignorantes 
justitiam  Dei  (Rom.,  x,  3)  :  -iste  autem  junior  non 
est  oblitus,  qui  non  suam  voluit  babere  justitiam, 
sed  Dei,  de  qua  etiam  nunc  dicit,  «  Justitia  tua  justi- 
tia  in  aeternum,  et  lex  tua  veritas  (Ps.,  cxviu,  142).  * 
Quomodo  enim  non  veritas  lex,  per  quam  cognitio 
peccati  (Rom.,  m,  20),  et  quœ  testimonium  perbibet 
justitia?   Dei?  Sic  enim  dicit  Apostolus  :  «  Justitia 
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plus  jeune  a  dit  :  i  La  tribulation  <'i  la  misère 
1  renues  -ur  moi  ;  vos  commandements  font 
L'objet  de  ma  méditation  [Pt.,  cxvm,  1 13  .  Que 
lr-.  hommes  sévissent,  qu'ils  persécutent,  pour- 
vu que  les  commandements  de  Dieu  ne  Boient 
pas  abandonnés,  el  que,  -••ion  ces  commande- 
ments, les  persécuteurs  eux-mêmes  -nient 
aimés. 

7.  «  Vos  témoignages  sont  éternellement 
justes,  donnez-moi  l'intelligence  el  je  vivrai 
(//>/>/.,  144).  »  Le  plus  jeuoe  demande  l'intelli- 
gence, quoique  s'il  ne  l'avait  pas,  il  ne  serait 
pas  plus  intelligent  que  les  vieillards;  mais  il 
la  demande  au  milieu  de  la  tribulation  et    «le 
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la  misère,   afin  qu'elle   lui    fa comprendre 

combien  est  méprisable  ce  que  peuvent  lui  ra- 
vir les  ennemis  par  lesquels  il  se  «lit  méprisé. 
Aussi  ai  il  ajouté  :  a  Et  je  vivrai,  »  parce  que, 
si  la  tribulation  e1  la  misère  arrivent  â  ce 
poinl  que  la  vu-  présente  lui  soit  enlevée  par 
les  mains  de  Bes  persécuteurs,  il  vivra  éternel- 
lement, b'îI  a  préféré  aux  biens  temporels  la 
justice  qui  demeure  éternellement.  Cette  jus- 
tice n'est  autre,  au  milieu  de  l'affliction  et 
de  la  misère,  que  le  martyre  <>u  le  témoignage 

rendu  à  Dieu,  qui  a  valu  aux.  marh  rs  la  cou- 
ronne céleste. 


Dei  manife'stata  est,  testificata  per  Legem  et  Prophe- 
tas   Ibid.,  -\  . 

ii.  Propter  banc,  passus  est  persecutionem  junior 
a  majore,  ut  diceret  junior  quod  sequitur,  «  Tribu- 
l.iiio  et  nécessitas  invenerunl  me,  mandata  tua 
tu)  mea  est  [Psal.,  cxvm,  143).  »  Sœviant, 
persequanlur  :  dum  tamen  mandata  Dei  non  reîin- 
quantur,  et  ex  ipsis  mandatis  etiam  qui  saeviunt 
diligantur. 

7.  «  Justitia  testimonia  tua  in  sternum  :  intelle- 
ctum  da  milii,  et  rivam  [Ibid.,  144).  »  Intellectum 
poscit  iste  junior  ;  quem  si   non  haberet,   non  super 


seniores  intelligeret  :  sed  eum  poscit  in  tribulatidne 
et  aecessitate,  quo  intelligat  quam  Ml  contemnen- 
dum,  quod  ei  possunl  auferre  perseqi tenter  inimici, 
a  quibus  se  dicil  ease  contemtum.  fdeo  dizit,  cet 
vivant  :  »  quia  si  eo  usnie  tribulatio  necessitasque 
pervenerit,  ut  p  t  inimicorum  persequentium  manus 
ta  finiatur;  vivet  in  œternum,  qui  tempora- 
libus  prœponit  justitiam,  quœ  manel  in  sternum. 
Qus  justitia  in  tribulatione  el  necessitate  martyria 
sunt  Dei,  hoc  est  testimonia,  pro  quibus  sunt  Mar- 
tyres coronati. 
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I.  On  a  beau  crier  vers   If  Seigneur,  si  la 
prière  ae  consiste  que  dans  le  retentissement 

de  la  \<ii\  du  corps,  sans  que  If  cœur  donne 
son  attention  à  Dieu,  qui  doute  que  cette 
prière  ne  soit  inutile?  Si,  au  contraire,  elle 
pari  du  cœur,  même  dans  le  silence  de  la  voix 
du  corps,  elle  peut  rester  inconnue  a  tout  homme 
mais  iidii  à  Dieu.  Soit  donc  que  nous  priions  à 
haute  voix,  s'il  est  nécessaire,  soit  que  nous 
priions  en  silence,  il  faut  crier  vers  Dieu  du 
tond  de  notre  cœur.  Or,  le  cri  du  cœur  n'est 
autre  chose  qu'une  sérieuse  application  de  la 
pensée  qui,  dans  la  prière,  exprime  les  senti- 
ments de  celui  qui  désire  et  qui  demande,  es- 
pérant être  exaucé.  Enfin,  l'on  crie  vers  Dieu 
de  tout  son  cœur,  quand  on  n'est  distrait  de  sa 
prière  par  nulle  autre  pensée.  Dételles  prières, 
beaucoup  en  font  rarement;  quelques-uns  fré- 
quemment ;  toujours,  je  ne  sais  s'il  y  en  a  un 


seul.  Voilà  de  quelle  manière  le  chantre  du 
Psaume  nous  dit  avoir  prie  :  «  J'ai  crié  vers 
vous  de  tout  mon  cœur,  Seigneur,  exaucez- 
moi  (Ps,,  CXVIII,  145).  »  Mais,  pour  nous  faire 
voir  le  résultat  de  sa  prière,  il  a  ajouté,  :  a  Je 
rechercherai  vos  justes  ordonnances  ilbid.).  » 
Tel  est  donc  le  motif  des  cris  qu'il  a  poussés  de 
tout  son  cœur,  et  voilà  ce  qu'il  a  désiré  obte- 
nir de  Dieu  qui  l'exaucerait,  de  pouvoir  re- 
chercher les  justes  ordonnancée  du  Seigneur. 
Par  conséquent,  nous  recevons  l'ordre  d'ac- 
complir ces  ordonnances  et  nous  demandons 
encore  de  les  rechercher.  Il  y  a  loin  cependant 
entre  celui  qui  recherche  et  celui  qui  pratique. 
Il  n'est  pas  certain  que  celui  qui  cherche 
trouvera,  ni  que  celui  qui  aura  trouvé  prati- 
quera ;  cependant,  on  ne  peut  pratiquer  sans 
avoir  trouvé,  ni  trouver  sans  avoir  cherché. 
Mais  le  Seigneur  Jésus  nous    a    donné    une 
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\ .  Clamor  ad  Domimim,  qui  fit  ab  orantibus,  si  so- 
nitu  corpor.dis  vocis  Bat,  non  intento  in  Deura  corde; 
quis  dubitet  inaniter  fieri?  Si  auteru  liât  corde,  etiam 
silente  cor->oris  voce;  alium  quendibel  bominem  po- 
test  latere,  non  Deum.  Sive  ergo  cum  voce  carnis, 
quando  id  opus  est,  sive  cum  silentio,  ad  Deum,  cum 
oramus,  corde  clamandum  est.  Est  autem  clamor 
cordis,  magna  cogitationis  intentio  :  qaae  cum  est 
in  oratione,  magnum  exprimât  desiderantis  et  pe- 
tentis  affectum,  ut  non  desperet  effectuai.  Tune 
porro  in  toto  corde  clamatur,  quando  aliunde  non 
cogitatur.  Taies  orationes  rarœ  sunt  multis,  crebrœ 
autem  [laucis  ;  orunes  vero  utrum  cuiquam,  nescio. 
Talem  suam  commémorât  orationem,  qui  cantat 
hune  Psalmum,  dicens,  «  Clamavi  in  toto  corde 
nie.',  exaudi  me,  Domine  (Ibicl.,  145).  »  Cui  autem 
rei  suus  clamor  proficiat,  adjunxit,  «  Justificationes 


tuas  exquiram.  »  Ad  hoc  ergoclamavit  in  toto  corde 
suo,  et  hoc  sibi  desideravit  a  Domino  exaudiente 
prajstari,  ut  jusliticationes  ejus  exquirat.  Proinde 
quod  ut  faciamus  jubetur,  ut  exquiramus  oratur. 
Quam  longe  est  adhuc  a  faciente  qui  exquirit?  Non 
ernm  est  conséquent,  ut  qui  exquirit,  inveaiat;  aut 
qui  invenit,  faciat  :  non  potest  autem  nisi  invene- 
rit,  facere  ;  et  nisi  qusesierit,  invenire.  Sedmagnam 
spem  Dominus  Jésus  dédit  dicendo,  «  Quserite,  et 
invenietis  [Matth.,  vu,  7).  »  Rursus  autem  dicit  Sa- 
pientia,  (quae  quid  est  nisi  ipse?)«  Quaerent  me 
mali,  et  non  invenient  (Prov.,  î,  28).  »  Non  ergo 
malis,  sed  bonis  dictum  est,  «  Quserite,  et  invenie- 
tis (Matth.,  vu,  11).  »  Immo  vero  eis  dictum  est, 
quibus  eodem  loco  paulo  post,  «  Si  ergo  vos,  in- 
quit,  cum  sitis  mali,  nostis  bona  data  dare  filiis 
vestris  (Ibid.).  »  Quomodo  igitur malis  dicitur,  Quse- 
rite, et  invenietis:  cum  rursus  dicatur,  Quarent 
me  mali,  et  non  invenient?  An  aliud  eos  Dominus 
quam  sapientiam  quaerere  volebat,  quando  eos  in- 
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El  -.1  jasti  •  i  -1  encore  la  vérité,  de  sorte 
,,ui-  Dieu  se  manifeste  parce  double  témoi- 
gnage. 

3.  Mais  que  veul  dire  ce  qui  suit  :  «  Mon  zèle 
m'a  desséché  (Ps.,  cwin,  139),  »  ou  selon  d'au- 
tres manuscrits  :  •  Votre  zèle  ?  jo  D'autres  disent 
encore  :  «  Le  zèle  de  votre  maison,  »  et  ensuite 
«m'a  dévoré»  et  non  «m'a  desséché.»  <>n  aura 
cm,  je  pense,  devoir  corriger  ce  texte   d'apri 
ce  verset  d'un  autre  Psaume  :  «  Le  zèle  de  votre 
maison  m'a  dévorées.,  lxtiii,  10),»  versetqui 
a  été  rappelé  dans  l'Évangile,  ainsi   que  nous 
le  savons  Jean,  u,  17).  Du   reste?il  y  a  grand 
rapport     entre    les    deux     expressions,    des- 
séché et  dévoré.    Quant  à    ers    mots    :   «  Mon 
zèle,»    ils  ne  soulèvent  aucune  question;  car 
qu'y   a-t-il   d'étonnant  à   ce  qu'un   homme  se 
consume  par  son  propre  zèle  ?  Si  on  lit  «  votre 
zélé,  »  selon  certains  manuscrits,    il   Faut  en- 
tendre le  zèle  que  l'on  a  pour  Dieu  et  non  pour 
soi-même;  mais  même,  dans  ce  dernier  sens, 
rien  ne    s'oppose   à  ce   que  l'on   dise  :  «  Mon 
zèle.»  Car  l'Apôtre  dit-il  autre  chose  dansées 
paroles  :  «Je   suis  jaloux  de  vous  pour  Dieu, 
d'une  jalousie  de  Dieu  (II  Cor.,  XI,  2)  ?  »  En  di- 
sant :  «  Je  suis  jaloux  de  vous,  »  qu'affirme-t-il, 
sinon   que   cette  jalousie  est  bien    la  sienne? 
Mais  en  ajoutant   «  pour  Dieu,  »  il  atteste  que 
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L'intérêt  de  Dieu  seul  esl  en  eau-',  et  non  le 
sien;  c'est  pourquoi  il  ajoute  :  i  D'une  jalousie 
de  Dieu,  n  Ci  tte  jalousie,  Dieu  l'inspire  à  ses 
fidèles  par  son  Esprit  ;  car  c'est  une  jalousie 
d'amour  et  non  point  un  sentiment  d'envie. 
Car,  quel  était  Le  souci  de  l'Apôtre,  quand  il  di- 
sait :  «  Je  vous  ai  fiancés  .i  un  époux  unique, 
au  Christ,  pour  vous  présenter  à  lui  comme 
une  vierge  pure  ;  maie  je  crains  que,  comme  le 

,t  séduisit  Eve  par  son  astuce,  ainsi 
esprit-  ne  se  corrompent  et  ne  dégénèrent  de  la 
simplicité  et  de  la  chasteté  du  Cl  rist  [Ibtd.t  2 
et  3).»  Le  zèledela  maison  de  Dieu  le  dévorait, 
mais  il  était  jaloux  pour  Le  Christ  el  non  pour 
Lui-même.  Car  c'est  pour  lui-même  que  l'époux 
esl  j  ilous  de  son  épouse,  mais  l'ami  de  l'époux 
don  être  jaloux  d'elle,  non  pour  Lui-même, 
mais  pour  L'époux.  On  doit  donc  prendre  ici  en 
bonne  part  le  zèle  jaloux  du  Prophète,  car  il  en 
indique  la  cause  en  ajoutant  :  «  Parce  que  mes 
ennemis  ont  oublié  vos  paroles  (Ps.,  CXVIII, 
139).»  Ils  rendaient  donc  le  mal  pour  le  bien, 
puisque  le  Psalmiste  ressentait  à  leur  égard, 
pour  la  cause  de  Dieu,  un  zèle  si  violent  et  si 
ardent,  qu'il  disait  être  desséché  par  l'effet  de 
ce  zèle.  Quant  à  eux,  au  contraire,  ils  avaient 
de  la  haine  contre  lui,  parce  qu'il  voulait 
gagner  à  l'amour  de  Dieu  ceux  que,  par  amour, 


z.  Sed  quid  est  quod  sequitur,  «  Tabefecit  me 
zelus  meus  (Ibid.,  139)  :  vel,  sicut  alii  codices  ha- 
bent,  «  /.élus  tuus.  »  Habent  nonnulli  etiam,  «  do- 
rmis tuœ  :  »  et  non  «  tabefecit  me,  »  sed  «  comedit 
me.  »  Quod  ex  alio  Psalmo,  quantum  milii  vide- 
tur,  putatum  est  emendandum,  ubi  scriptum  est, 
a  Zelus  domus  tua?  comedit  me  •l'sal.,  i.vxm,  10):» 
quod  commemoratum  etiam  in  Evangelio  novimus 
(Johan.,  u,  t7>.  Simile  tamen  aliquid  est,  s  tabe- 
fecit,» ci  quod  ibi  est  «  comedit.»  Zelus autem  meus, 
quod  plures  codices  habent,  nullam  ingerit  quœs- 
tionem  :  quid  enim  mirum  est,  si  zelo  suo  quisque 
tabescil  ï  Quod  vero  habenl  aliqui,  «  zelus  tuus,  » 
signilicat  hominem  Deo  zelantem,  non  sibi  :  sed 
non  répugnât  si  ip»e  dicatur  et  «  meus.  »  Nam 
quidaliud  dicit  Apostolus,  a  ADmulor  enim  vos  Deo, 
semulatione  Dei  (Il  Cor.,  u,  l  ?  »  Nain  dicendo, 
jEmulor  vos,  quid  uisi  semulationem  demonstrat 
suain?  Sed  quia  dixit,  Deo,  id  est,  non  sibi,  sed 
Deo  ;  ideo  addidit,  ftsmulatione  Dei.   Hauc  quippe 


suo  Spiritu  iidelibus  suis  inspiral  Deus  :  amoria 
enim  est,  non  livoris.  Nam  (a)  quœ  fuit  cura  ut  hoc 
Apostolus  diceret?  «  Aptavi  enim  vos,  inquit,  uni 
viro,  virgiuem  castam  exhibere  Christo  :  timeo  au- 
tem ne  sicut  serpens  Evam  seduxit  versutia  sua, 
sic  et  vestrae  mente9  corrumpantur  a  simplicitate 
et  castitate  quaB  est  in  Christo  lbid.t  3).  »  Come- 
debat  eum  zelus  domus  Dei,  quam  tamen  zelabat 
Christo,  non  sibi.  Sponsus  enim  sibi  zelat  sponsam 
siiiiu  :  amicus  autem  sponsi  non  eam  sibi  /élire 
débet,  sed  sponso.  Bonus  ergo  et  hujus  iutelligen- 
dus  esl  zelus  :  caussam  oamque  subjungit,  et  dicit, 
«Quia  obliti surit  verborum  tuorum  inimici  mei.  » 
Retribuebant  ergomalapro  bonis  ;  quoniam  zelabal 
Qlos  Deo  tam  vehementer  et  ardenter,  ut  eozelo  ta- 
befactum  se  diceret  j  illi  autem  ob  hoc  in  ipsnm  ini- 
micitias  exercebant  :  quia  utique  ut  Deum  amarenl 
volebat,  quos  amando  zelabat.  Non  i  g  atus  enim 
gratiae  Dei,  per  quam  fuerat  ex  inimico  reconciliatus 
Deo,  etiam  ipse  suos  diligebat  inimicos,  et  eos  zelabat 


a     Âiiqnot   IfSS,   Nom   hœc   fuit  eaoua. 
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crié,  o  sinon  je  vous  ai  Invoqué  en  criant  ?  Mais 
après  «voir  «lit  :  a  Sauvez-moi,  »  il  ajoute  :  a  Et 
irderai  vos  témoignages  (lbid.)\  n  afin  de 
iir  i'a-  voua  renier  par  faiblesse.  En  effet,  le 
v;'!"i  de  l'Ame  es!  d'accomplir  ce  qu'elle  sali 
qu'elle  doit  faire,  «•!  de  combattre  jusqu'à  la 
oaorl  'lu  corps,  h  la  tentation  en  vienl  a  cette 
extrémité ,  pour  la  vérité  des  divins  témoi- 
gnages. Mais  n,,  i,.  Balul  n'est  pas  la  faiblesse 
succombe,  et  la  vérité  est  abandonnée. 

.'f.  Ce  .|ui  suit  présente  une  certaine  obscu- 
rité  ;  il  nous  t'ani  donc  l'expliquer  un  peu  plus 
longuement,  «j'ai  prévenu  le  jour,  à  l'heure 
Intempestive  de  la  nuit,  et  j'ai  cri.'-  (P*.,cxvni, 
I  n  .  d  Plusieurs  manuscrits,  au  lieu  de  «  in- 
tempestà  nocte,  »  portent  :  «  immaturitate,  » 
à  un  moment  prématuré.  C'est  a  peine  si  .j'ai 
trouvé  un  seul  manuscrit  dans  lequel  la  prépo- 
sition  fut  redoublée,  c'est-à-dire  qui   portât  : 
«  in  immaturitate.  »  Le  mol  a  immaturitas  » 
signifie  donc,  en  oel  endroit,  l'heure  de  lu  nuit 
qui  n'est  pas  encore  mûre,  c'est-à-dire  conve- 
nable  pour  veiller  et  agir;   ce  qu'on  appelle  en 
termes  vulgaires  une  heure  inopportune.  C'est 
de  là  que  lu  nuit,  .surtout  à  son  milieu,  moment 
du  repos,  a  reçu  le  nom  d'intempestive,  parce 
qu'elle  est  inopportune  pour  les  actions  de  l'état 
de  Mille.  En  effet,  les  anciens  employaient  dans 
le  sens  d'opportun  et  d'inopportun  ces  deux 
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termes  .-  «  tempestivum  »  et  «  intempestivum,  • 
qu'ils  faisaienl  dériver  du  moi  temps  et  non  du 
mot  tempête    qui,  selon   l'étymologie  latine, 

"'■  une  perturbation  du  ciel.  Cependant, 
les  historiens  se  servent  volontiers  de  l'expres- 
sion u  e.i  tempestate,  »  pour  a  eo  tempore 
ce  temps,  a  cette  époque;  et  un  excellent  au- 
teur a  écrit  : 

CTnde  bœo  tam  clara  r  penle 

Tempesta 
«  Comment  tout  a  coup  le  temps  est-il   devenu 
si  clair  (Yiuc.iu;,  ./<'„.  IX,  1!),  20)?  »  ne  voulant 
[»as  désigner  ici  par  le  mot  «  tempestas  »  un 
ciel  troublé  pur  les  vents,  mais  plutôt  L'éclat 
soudain  d'un  ciel  rasséréné,  Le  texte  grec  porte 
lv  -hny.y.,    non    point   en  un  mot,  muis  en  deux, 
préposition  et  substantif  :  telle  est  l'expression 
que  les  traducteur- lutins  ont  rendue,   les  uns 
par  <(  intempestâ  nocte,  »  d'autres,  en  plus  gi  and 
nombre,  par  le  seul  mot  a  immaturitate,  »  dont 
le  nominatif  est  «immaturitas;  »  quelques- uns 
enfin  par  «in  immaturitate,»  en  deux  mots, 
comme     dans    le    grec.    En  effet,  dojpfa  cor- 
respond à  «  immaturitas,  »    et  lv  -Jwpfa  a    «   in 
immaturitate.  »   C'est  ainsi  que  les  traducteurs 
qui  ont  écrit  :  «  intempestâ  nocte,  »  pourraient 
redoubler  la  préposition  et  mettre  :  «  in  intem- 
pestâ  nocte  ;  »  de  sorte  que  la  première  prépo- 
sition  indiquerait    de  quelle   heure   il  s'agit, 


mavi  te,  »  nisi  clamando  invocavi  te?  Sed  cum 
dixisset,  «  salvura  me  fac,  »  qui.]  adjunxit?  «  Et 
custodiam  testimonia  tua  :  »  ne  te  scilicet  perinfir- 
mitatem  negem.  Salus  quippe  animae  facit,  ut  Qal 
quod  faciendura  esse  cognoscitur,  et  usque  ad  mor- 
tom  corporis,  si  hoc  flagi'at  extrema  tentatio,  pro 
testimoniorum  divinorum  veritate  certetur  :  ubi 
autem  non  est  salus,  succumbit  iniirraitas,  et  de- 
seritur  veritas. 

3.  Sed  quod  sequitur  babet  aliquid  obscuritatis, 
quod  aliquanto  diutius  exponendum  est.  «  Prseveni 
intempestâ  nocte,  et  clamavi  {lbid.,  147).  »  Pluies 
codices  non  babent,  «  intempestâ  nocte  :  »sed,  «  Im- 
maturitate. »  Vix  autem  unus  inventas  est,  qui  ba- 
beret  peminatam  praepositionem,  id  est,  iu  imma- 
turitate. Immaturitas  itique  hoc  loco  nocturnum 
tempus  esl,  quod  nun  est  maturum,  id  est,  oppar- 
tunum  ut  a^atur  aliquid  vigilando  :  quod  etiam 
vulgo  dici  solet,  hora  (a)  inopportuna.  Nox  quoque 
intempestâ,  id  est  média,  quando  quiescendum  est, 


bine  procul  dubio  nuncupala  est,  quia  inopportuna 
est  aclionibus  vigilantium.  Tempestivum  enim 
dixerunt  veteres  opportunum  ,•  et  intempestivum, 
inopportunum  :  a  tempore  ducto  vocabulo,  non  ab 
illa  tempestate,  quse  consuetudine  Latinae  linguœ 
cœli  perturbatio  jam  vocatur.  Qu.nuquam  isto  verbo 
libenter  utuntur  ln-torici,  ut  dicant  ea  tempestate, 
quod  volunt  eo  tempore  intelligi  :  et  quod  ait  locu- 
tor  egregius,  Unde  bœc  tam  clara  repente  tempe- 
stas? non  ca?lum  nimbis  ventisve  turbatum,  sed 
magis  subita  et  splendida  sereuitate  fulgidum  signi- 
ficavit  hoc  nomine.  Quod  ergo  Graece  dictum  est 
lv  àwpfa,  noa  uno  verbo,  sed  duobus,  id  est,  prae- 
positione  et  nomine  :  hoc  interprètes  nostri  quidam 
dixerunt,  «  intempestâ  nocte;  »  plures,  «  immatu- 
ritate, »  non  duobus  verbis,  sed  uno,  cujus  voca- 
buli  nominativus  est  iiuni  ituritas  :  nonuulli  vero 
in  duobus  V3rbis,  sicut  Grajcus  posuit,  «  in  imma- 
turitate ;  »  àwpta  quippe  immaturitas  est,  lv  £wp!a, 
«  in  immaturitate  :  »  tamquam  si  vellet  etiam  ille  qui 


(o)  Sic  plures  MSS.   At  editi,  importuna. 
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tandis  que  la  seconde  entre  dans  la  composition 
du  mot.  Mais  de  même  qu'il  importe  peu  au 
sens  de  la  pensée  que  ' ,,n  u'>(>  avoir  fait  une 
chose,  u  gàlli  cantu  »  ou  «  in  galli  cantu,  »  au 
chanl   du  ci.!)  ou  lors  du  chant  du  coq  ;  de 
même  il  importe  peu  que  le  Prophète  déclare 
avoir  orié   a  intempestâ  »   ou   «  in  intempestâ 
oocte,  »  c'est-à-dire  •  in  oocte  intempestâ,  »  à 
l'heure  intempestive  de  la  nuit.  Cependant,  le 
grec  donne  vraiment  ce  sens  :  h  in  nocte  in- 
tempestâ, »  ce  qui  revienl  à  dire  :  «  in  imma- 
turitate,  »  et  signifie  lé  temps  de  la  nuit  ci  une 
heure  prématurée  de  la  nuit,  Contentons-nous 
de  celte  discussion  sur  an  terme  obscur,  et 
maintenant  voyons  quel  es!  le  sens  «lu  verset» 
\.  a  J'ai  prévenu  le  jour,  à  l'heure  intempes- 
tive de  la  nuit,  et  j'ai  crié  ;  j'ai  espéré  en  vos 
paroles  [Ps.,  CXVIH,  147).»  Si  nous  appliquons 
ces  paroles  à  chaque  fidèle  et  à  la  manière  dont 
les  choses  Be  passent  littéralement,  non-  dirons 
qu'il  arrive   souvent   qu'à  pareille  heure  de  la 
nuit,  la  charité  divine  veille  dan-  son  cœur,  et 
que,   poussé  par  un  désir  ardent  de   prier,  il 
n'attend   pas,    mais  devance    le  chant   du  coq, 
qui  amène   ordinairement    le   moment  de    la 
prière.  Mais  si,  par  la  nuit,  nous  entendons   le 
temps  présent,  il  est  certain  que  nous  crions 
vers  Dieu  à  l'heure  intempestive  de   la  nuit,  et 
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que  nous  prévenons  la  maturité  du  jour  où  il 
nous  rendra  ce  qu'il  a  promis,  faisant  aii 
•  ini  est  dit  ailleurs  :  a  Présentons-nous d'a^ 
devant  sa  lare  en  confessant  son  nom  (xciv, 
Cependant,  si   non-   voulons  admettre  que  le 
temps  prématuré  de  cette  nuit  est  celui  nui  a 
précédé  la  plénitude  du  temps  on  le  temps 
même  de  la  maturité,  qui  a  été  celui  de  la  ma- 
nifestation ilu  Christ  dans  la  chair  (Galat.,  iv, 
4),  non-  verrons  qu'à  cette  époque  encore,  l'É- 
glise n'a  pas  gardé  le  silence,  mais  que,  préve- 
nant cette  maturité,  elle  a  cric  vers  Dieu  par 
les  prophéties  et  manifesté  Bon  espérance,  fon- 
dée sur  la  parole  de  Dieu  qui  peut  tout  ce  qu'il 

promet,  que    toute-    le-  nations    seraient  in  ni. -s 

dans  la  descendance  d'Abraham  {Gen.,  xn,  3- 

\.\ ii,  8). 

">.  C'est  la  même  Église  qui  prononce  les  pa- 
roles qui  suivent  :  «  .Mes  yeux  ont  prévenu 
l'heure  du  matin,  afin  de  méditer  vos  paroles 
{Ps.,  cxviii,  148).»  En  effet,  regardons  comme 
le  matin  le  temps  où  la  lumière  s'est  levée  pour 
«eux  qui  étaient  assis  dans  l'omhre  de  la  mort 
(/•.,  i\,  2);  n'est-ce  pas  dans  la  personne  des 
saints  qui  vivaient  alors,  que  les  yeux  de  l'É- 
glise out  prévenu  cette  heure  matinale,  parce 
qu'ils  avaient  prévu  l'avènement  du  Christ, 
afin  de  méditer  les  paroles  de  Dieu,  connues  à 


dixit  «  intempestâ  nocte,»  prsepositione  diceregemi- 
nata,  «  in  intempestâ  ;  »  ut  uni  prsepositio  signi- 
ficet  in  qua  hora,  altéra  pcrtmc.it  ad  compositio- 
nem  nominis.  Nihil  sane  interest  ad  sentëntiam, 
utrum  quis  dic.it  egisse  se  aliquid  galli-cantu,  an 
in  galli-cantu:  ita  nihil  interesset,  utrum  «  intem- 
pestâ, »  an  vero  «  in  intempestâ  nocte,  »  id  est, 
in  nocte    intempestâ  clama  diceret.  G 

tamen  «  in  nocte  intempestâ  »  dixit,  quod  idem 
valet,  si  dicatur,  «  in  immaturitate,  »  id  est,  in 
tempore  nocturno  immaturo.  Bactenus  de  obscuro 
verbo  fnerit  disputatum,  nunc  videamus  quis  ipse 
sit  sensus. 

4.  «  Prœveni,  inquit,  in  nocte  intempestâ,  et  cla- 
mavi  :  in  verbis  tins  speravi.  »  Si  hoc  ad  unum- 
quemque  Bdelium  referamus,  et  ad  proprietatem 
rei  gt  i ;ontingi1  uttah'  noct's  tempore  vigi- 

let  amor  Dei,  et  magno  o)  urgente  orationis  affectu 
non  exspectetur,  sed  prseveniatur,  quod  post  galli- 
cantum  consuevit  esse  tempua  orandi.  Si  autem  ac- 
cipiamus  hoc   totum  sa?culum  noctem  ;  utique  in- 


tempestâ nocte  clamamus  ad  Deura,  et  prœvenimus 
maturitatem  temporis,  in  quo  nobis  redditurus  est 
quod  promisit,  sicut  alibi  legitur,  «  Prseveniamus 
faciem  ejus  in  confessione  Ps.,xcrtv,2).»  Quaraquam 
si  velimus  intelligere  imraat  irum  tempus  noctis  hu- 
jus,  antequam venisset plenitudo  temporis lfial.,  iv, 
4),  id  est,  ipsa  maturitas,  quand  i  Christns  rnani- 
festaretur in  carne;  nec  tune  Ecclesia  tacuit,  sed 
prœveoiens  istam  maturitatem  prophetando  clama- 
nt, et  in  verbis  Dei  speravit  potentis  facere  quod 
promisit,  «  ut  in  se  mine  Abraham  benedicerentur 
omnes  gen  lu,  a  et  nu,  18).  » 

'■').  [psa  et  quod  sequitur  dicit,  «  Prœvenerunt 
oculi  mei  ad  matutinum,  ut  meditarer  eloquia  tua 
(Ps.,  ixvui,  1 48 ».  »  Ponamus  enim  matutinum, 
quando  qui  sedebant  in  umbra  mortis,  lux  orta  est 
-'..  i\,  2]  :  nonne  in  sanctis  qui  prius  erant 
in  terra,  ad  hoc  matutinum  oculi  Ecclesia?  praeve- 
ncrunt,  quia  hoc  futurum  autea  preeviderunt,  ut 
meditarentur  eloquia  Dei,  quœ  tune  erant,  et  inLege 
ac  Prophetis  luec  fUtura  nuntiabant  ? 


(a)  AliquotMSS.  surgente. 
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cette  époque,  qui  Annonçaient,  dans  la  Loi  ei 
dans  lea  Prophètes,  ces  événements  à  venir. 

(i.  ti  Seigm  m.  i  coûtez  ma  voix  Belon  votre 
miséricorde  ei  donnez-moi  la  vie  selon  votre 
jugemenl  {/'s.,  cxviii,  149).»  En  efiFet,  Dieu 
commence,  Belon  sa  miséricorde,  par  délivrer 
les  pécheurs  «lu  châtiment,  ei  ensuite,  quand  ils 
seront  justes,  il  leur  donnera  la  vie,  selon  Bon 
jugement,  ('.ai' ce  n'est  pas  suis  raison  que  le 
Prophète  ;i  dit  à  Dieu,  dans  l'ordre  suivant  : 
«  Seigneur,  ,j<'  chanterai  a.  votre  gloire,  la  mi- 
séricorde  «•!  le  jugement  (/'s.,  c,  !).'»  Cepen- 
dant, le  temps  même  de  la  miséricorde  nova 
pas  sans  le  jugement,  l'Apôtre  Paul  ayant  dit: 
((  Si  nous  nous  jugions  nous-mêmes,  nous  ne 
serions  pas  jugés  par  le  Seigneur  ;  mais  quand 
nous  sommes  jugés,  le  Seigneur  nous  reprend, 
afin  que  non-  ne  soyons  pas  condamnés  avec  le 
monde  (l  6'o>\,.\i,  31,  .'te).»  Et  Pierre,  son  com- 
pagnon d'apostolat,  a  dit  aussi  :  «  Voici  le 
temps  où  doit  commencer  le  jugement  par  la 
maison  du  Seigneur.  Lt  s'il  commence  par  nous, 
quelle  sera  la  lin  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à 
L'Évangile  du  Seigneur  (I  Pier.,  iv,  17)?»  D'au- 
tre part,  le  temps  même  du  jugement  dernier 
ne  sera  pas  privé  de  la  miséricorde  ;  car,  dit  le 
Psaume,  Dieu  vous  couronne  dans  sa  pitié  et 
dans  sa  miséricorde  (Ps.,  en,  4).»  Sans  doute» 
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il  \  aura  un  jugemenl  sans  mi  éricorde,  mais 
pour  Le  péehcui  de  la  gauche  qui  n'auront 
point  faii  miséricorde (Jarg.,  n,  .'(I). 

7.  «  Ceux  qui  me  poursuivaient  avec  injus- 
tice, »  ou  <(  injii  te  ment,  »  selon  quelques  ma- 
nu crits,  i  e  sont  approchés  (/*».,  ex vm,  l 
Les  persécuteurs  s'approchent,  lorsqu'ils  par- 
viennent a  torturer  el  à  faire  périr  la  chair.  De 
Là  cette  parole  du  Psaume  vingt  et  unième,  ou  La 
passion  du  Seigneur  esl  prophétisée  :  h  .Ne  vous 
éloignez  pas  de  moi,  [tarée  que  La  tribulation 
estproche  (/>*.,  xxi,  12).  »  Le  Seigneur  parle 
ainsi,  non  Lorsque  sa  passion  le  menace  en 
mais  lorsqu'il  la  souffre  déjà.  Il  dit  de  La  souf- 
france qui  frappe  la  chair,  qu'elle  est  proche; 
car  rien  n'est  plus  près  de  l'âme  que  la  chair 
qu'elle  porte.  Les  persécuteurs  se  sont  don»  ap- 
prochés et  ils  ont  torturé  la  chair  de  ceux  qu'ils 
persécutaient.  .Mais  remarquez  ce  qui  suit  :  h  Et 
ils  se  sont  éloignés  de  voire  loi  (Pi.,  CXVIII, 
150).»  Plus  ils  se  sont  approchés  des  justes 
qu'ils  persécutaient,  plus  ils  se  sont  éloignés  de 
la  justice.  Mais  quel  mal  ont-ils  pu  faire  aux 
justes  dont  ils  se  sont  approchés  par  la  persé- 
cution, puisque  leur  Dieu  s'approche  d'eux  in- 
térieurement  sans  jamais  les  abandonner? 

8.  «  Vous  êtes  proche,   Seigneur,    et  toutes 
vos  voies  sont  vérité  (Ps.,   cxvm,  151).  »  Au 


6.  «  Vocem  nieam,  inquit,  exaudi,  Domine,  sc_ 
cundum  misericordiam  tuam,  et  secundum  judi- 
cium  tuutn  vivifiea  me  (Ps.,  cxvm,  149).  »  Prius 
enim  Deus  secundum  misericordiam  aufert  a  pecca- 
toribus  pœnam,  eisque  postea  justis  secundum  judi- 
cium  dabit  vilain  :  quia  non  frastra  illi  boc  ordine 
dicitur,  «  Misericordiam  et  judicium  cantabo  tibi, 
Domine  iPs.,  c,  1 !  :  »  quamvis  et  ipsum  tempus 
misericordiae  non  est  sine  judicio,  de  quo  dicit 
Aposlolus,  «  Si  enim  nos  ipsos  judicaremus,  a  Do- 
mino non  judicaremur  :  cum  judicamur  autem,  a 
Domino  corripimur,  ne  cum  mundo  damnemur 
(I  Cor.,  xi,  31).  »  Et  ejus  Coapo^to'us,  «Tempus  est, 
inquit,  ut  judicium  incipiat  a  domo  Domini  (I  Pet., 
iv,  17)  :  »  et  si  initium  a  (a)  nobis,  qualis  Unis  erit 
eis  qui  non  credunt  Domini  Evangelio?  Et  ultimum 
tempus  judicii  non  erit  sine  misericordia,  quia 
coronat  te,  ait  Psalmus,  «  in  miserationc  et  mise- 
ricordia (Ps.,  eu,  4).  »  Judicium  autem  sine  miseri- 
cordia, sel  siuistris  qui  non  fecerunt  misericordiam 
(Jacobi,  ii,  13). 


7.  «  Appropinquaverunt,  inquit,  persequentes  me 
iniquitate  (Ps.,  cxvm,  150)  :  »  vel,  sicut  nonnulli 
codices  habent,  «  inique.  »  Tune  appropinquant  qui 
persequuntur,  quandousque  ad  carnem  cruciandam 
perimendamque  perveniunt.  Unde  Psalmus  vigesi- 
mus-primus,  ubi  passio  Domini  propbidata  est,  «  Ne 
discedas  inquit,  a  me,  quoniam  tribulatio  proxima 
est  (Ps.,  xxi,  12)  :  »  cum  ea  dicantur,  quse  non  im- 
minente, sed  jam  présente  ipsa  passione  perpessus 
est.  Sed  pruximam  dixit  tribulatio nem,  quae  fiebat 
in  carne  :  nibil  est  quippe  animœ  propius  carne 
quatû  gestat.  Propinquaverunt  ergo  persequentes, 
affligendo  eorum  carnem,  quos  persequebantur. 
Sed  adtende  quod  sequitur  :  «  A  lege  autem  tua 
longe  facti  sunt.  »  Quanto  magis  propinquaverunt 
persequendis  justis,  tanto  magis  longe  facti  sunt 
a  justitia.  Sed  quid  nocuerunt  eis,  quibus  per- 
sequend a  propinquaverunt,  quando  interior  est 
propinquatio  Domiui  eorum,  a  quo  nullatenus  dese- 
runtur  ? 

8.  Denique  sequitur,  «  Prope  es  tu,  Domine,  et 


(«)  Plerique  MSS,  a  vobis. 
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milieu  même  des  tribulations,  Les  sainte  confes- 
sent toujours  la  vérité  de  Dieu,  déclarant  qu'ils 
iffrenl  rien  qu'ils  n'aient  mérité.  C'est  1 6 
que  confessaient  la  reine  Esther  (Eith.,xiv, 
67)etlesaint  Prophète  Daniel  (Dan.,  vi,  22), 
et  Les  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaise 
(lùitl.,  ui,  2-i),ettous  ceux  qui  furent  les  émules 
de  îrur  sainteté.  Mais  on  peut  se  demander  en 
quel  sens  il  est  dit  :  «  Toutes  vos  voies  sont  vé- 
rité, »  puisque, dans  un  autre  Psaume,  nous  li- 
sons :  'l'outes  les  voies  du  Seigneur  sont  mi- 
séricorde  et  vérité  (Ps.,xxrv,  10).  »  La  réponse 
e-t  qu'à  l'égard  des  saints,  toutes  les  voies  du 
Seigneur  sont  miséricorde,  et  que  toutes  les 
voies  du  Seigneur  sont  également  vérité  ;  car, 
même  en  les  jugeant,  il  vient  à  leur  aide,  de 
sorte  que  la  miséricorde  se  trouve  là,  et  de  plus, 
en  leur  faisant  miséricorde,  il  donne  ce  qu'il 
a  promis,  afin  que  la  vérité  se  trouve  là  égale- 
ment.   Mais  à   l'égard  de   l'ensemble,   tant  de 

ix  qu'il  délivre  que  de  ceux  qu'il  condamne, 
toutes  les  voies  du  Seigneur  sont  miséricorde 
et  vérité  ;  car,  là  où  il  ne  fait  pas  miséricorde, 
la  vérité  éclate  dans  le  châtiment  qu'il  inflige. 
Car  si  tous  ceux  qu'il  délivre  ne  l'ont  point  mé- 
rité, il  ne  condamne  personne  qui  ne  l'ait  mé- 
rite. 

*.).  «  Dès  le  commencement  j'ai  reconnu,  de 
par  vos  témoignages,  que  vous  les  avez  fondés 
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pour  L'éternité  (Ps.,  czyiu,  152).  »  Les  traduc- 
teurs ont    rendu   Le  mot    grec    xarapx&f    par 
o  al)  initio,  »  ou  «  initio,  »  ou   «   in   initiis,  » 
dès    le    commencement,  au   commencement, 
dan-  Le  commencement,  deux  qui  ont  employé 
le  pluriel  ont  Littéralement  suivi  Le  texte  grec. 
Mais,  «'ii  latin,  l'usage  est    plutôt  de  dire  m  ah 
initio,»  ou  «initio,    »    alors  que  le  grec  em- 
ploie l'expression  xoropx&c  ,  'l111  '"l  bien  une 
forme    plurielle,    mais  prise  adverbialement. 
C'est  ainsi  que  chez  nous,  quand  on  dit  :  a  Alias 
hoc  facio,   »   on   parait   employer   un  féminin 
pluriel,  et  l'on  n'emploie   qu'un  adverbe,  et  la 
phrase  veut  dire  :  Je  ferai   cela  dans  un  autre 
temps.    Que    signifient  donc  ces  paroles  :  «  Ab 
initio  »  ou  pour   parler  adverbialement,  «  ini- 
tio. »  Dès  le  commencement,   j'ai   reconnu,  de 
par  vos  témoignages,  que  vous  les  avez  fondés 
pour  l'éternité?  »    Le  Prophète  déclare  que  les 
témoignages  du  Seigneur  ont  été  fondés  par  lui 
pour  l'éternité,  qu'il  l'a  reconnu   (\d^  le  com- 
mencement, et  qu'il  l'a  reconnu  uniquement  de 
par  ces  témoignages  mêmes.  Quels  sont   i 
moignages,  sinon  ceux  par  Lesquels  Dieu  a  at- 
testé  qu'il  donnerait  à  ses  enfants  Le  royaume 
éternel?    Et   parce    que    Dieu  a  attesté   qu'il 
le  donnerait    par    son     Fils   unique ,   auquel 
il  a   été   dit    :    «   Et  son   règne     n'aura    pas 
de  fin  {Luc,  i,  33),  »    le  Prophète  déclare  que 


omnes  vis  tuœ  veritas  (Ps,,  cxvni,  toi).»  Etiam 
in  tribulationibus  suis,  quod  cas  non  iunnerito  pa- 
tiuntur,  tribuere  Deo  veritatem,  sanctorum  est  usi- 
tata  confessio.  Ita  regina  Esther  lEsther,  xiv,  6),  ita 
sanclus  Daniel,  ita  très  viri  in  camino,  ita  eorum 
sanctitatis  alii  socii  confitenlur  (Dan.,vi,  22.  Dan., 
m,  24.i.  Qusri  autem  potest  quornudo  hic  dictum  ait, 
«  Omnes  vire  tuœ  veril  is  :  »  cum  in  alio  Psalmo 
tur,  «  Universs  viae  Domini  misericordia  et  veritas 
(Ps.,  xxiv,  10'.  »  Sed  erga  sanctos  et  universs  viœ  Do- 
niini  misericordia,  et  universse  vis  Domini  veritas  : 
quia  et  in  judicando  subvenit,  atque  ita  non  deest 
misericordia;  et  in  miserando  id  exhibet  quod 
promisit,  ne  veritas  desit.  Erga  omnes  autem  et 
quos  libérât,  et  quos  damnât,  omnes  viœ  Domini 
misericordia  et  veritas  :  quia  ubi  non  mise- 
retur,  vindictœ  veritas  exhibetur.  Multos  quippe 
immeritos  libérât ,  iuimeritutn  autem  neminem 
damnât. 

9.  «  Ab  initio  cognovi,  inquit,  de  testiinoniis  tuis, 
quia  in  sternum  fundasti  ca  [Ps.,  cxvm,  1 

TOM.    XIV. 


Quod  Grœcus  ait,  5»ydn»x  aliqui  nostri  «  ab  ini- 
tio, »  aliqui  «  initio,  »  aliqui  «  in  initiis,  »  inter- 
prétât! surit.  Sed  qui  pluraliter  hoc  dicere  maluc- 
runt,  Grœcam  locutionem  secuti  sunt.  L  itins  autem 
LingUs  illud  potiususitatum  est,  ut  «  ab  initio»  vel 
«initio  »  dicatur,  quod  «-cap^àçx  Grœce  quasi  plura- 
liter, sed  adverbialiter  dicitur  :  quale  estapud  nos, 
cum  dicimus,  Alias  hoc  facio ,  pluralem  oumerum 
feminini  generia  dicere  videmur,  sed  adverbium 
est,  et  significat  alio  tempore.  Quid  e-t  ergo,  «  Ab 
initio  cognovi,  »  vel  potius  ut  et  nos  adverbialiter 
id  dicamus,  «  Initio  cognovi  de  testiinoniis  luis, 
quia  in  sternum  fundasti  ea  î  »  lestimonia  Domini 
in  sternum  ab  illo  dicit  esse  fundata,  et  hoc  se 
initio  cognovisse  testatur,  nec  aliunde  cognovisse 
quam  de  ipsis  utique  testiinoniis.  Qua?  sunt  ista 
testimonia,  nisi  quibus  testatus  est  Dcus  daturum 
se  regnum  suis  tiliis  sempiternuin"?  lit  quia  hoc  in 
Unigenito  se  daturum  esse  testatus  est,  de  quo  di- 
ctuin  est,  «  Et  regni  ejus  non  erit  Unis  [L'dcœ,  î, 
33)  :  »  ipsa  testimonia  dixit  in  sternum  esse  fun- 
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i  moignage     lonl   fondés   pour  l'ôtornité, 
parce  que   le   royaume  que  Dieu  b  promis  par 
ces   lémoignngi     e  i   éternel,  lui  effet,  i  es  16- 
eronl  plu  ■  n-  par  eu  t- 

mèmes,  lorsque  l'on  verra  la  cho  e  même,  qui 
m  maintenant  besoin  de  ces  témoignages  pour 
Btreorue.  li  est  (loue  facile  de  comprendre  qu'ils 
Boni  fondés  pour  L'éternité,  puisque  la  vérité 
en  est  démontrée  dans  le  Christ,  Or  nul  ne 
peul  poser  aucun  autre  fondement  que  celui 
qui  a  été  posé,  Lequel  esl  le  Christ  Jésus  (I  Coi ., 
in,  11).  Mais  commenl   le   Prophète   u-i-il  re- 


LES  PSAUMES. 

connu  cela  de  -  le  commencement,  si  i  <■  ■ 
|i  iree  que  a  parole  est  celle  de  i  Ég  i  e  qui  a 
t  ou  joui  3  existé  ur  La  tel  re  depui  Le  commen- 
cement du  genre  humain,  et  donl  Les  prémices 
onl  été  Le  lainl  \l»-l,  immolé  lui-môme,  pour 
servir  de  témoignage  au  sang  du  Médiateur  que 
devait  répandre  plus  tard  un  frère  impie  [Gen.t 
iv,  8)?  Dès  Le  commencement,  en  effet,  il  b  été 
dit  :  «  Et  ils  seront  deux  dans  une  seule  chaii 
(I/iit/.,  h,  24);  »  sacrement  que  l'Apôtre  Paul  a 
déclaré  grand,  en  s'expliquant  ainsi  :  a  Je  dis 
dan    le  Christ  et  dans  L'Église  (Éphés.,  v,32).  » 


data,  quia  id  quod  per  ea  Deus  promisit,  eeternum 
est.  Namper  se  ipsa  testimonia  tune  non  erunl  ne- 
i,i.  quando  res  ipsa  videbitur,  propter  quam 
credendam  aune  testimonia  requiruntur.  E1  ideo 
bene  intelligitur  dictum,  «  fundasti  ea,  »  quia  in 
Christo  vera  monstrantur,  «  Fundamentum  enim 
aliuil  aemo  potest  ponere  prœter  id  quod  positum 
est,  quod  est  Christus  Jésus (I  Cor.,  m,  1 1  i.  »  l'iule 
hoc  ergo  iste  initia  cognovit,  nisi  quia  Ecclesia  lo- 


quitur,  quœ  terris  nou  defuit  ah  ioitio  generis  bu- 
ni.ini,  cujus  primitiœ  Abel  sanctus  est,  immolatus 
ci  ipse  ii;  testimonium  futuri  sanguinis  Mediatoris 
al»  impie  fratre  fundendJ  (Gen.,  iv,  8)?Nam  et  illud 
ah  initio  dictum  est,  «  Eruut  duo  in  carne  una 
{Gen.,  ii,  24).  »  (Juod  magnum  sacramentum 
apostolus  Paulus  eiponens,  «  Ego,  Lnquit,  dico  in 
Christo  et  in  Ecclesia  l'Ephes.,  v,  '6-2).  » 


TREM1KME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


1.  Que  nul  do  ceux  qui  l'ont  partie  dn  corp9 
du  Christ  ne  regarde  comme  étrangère  pour 
lui,  (car  en  vérité  tout  le  corps  du  Christ  la 
prononce  plongé  qu'il  est  dans  un  tel  abaisse- 
ment,) cette  parole  par  Laquelle  commence  la 
partie  du  Psaume  dont  nous  avons  à  traiter 
maintenant  :  «  Voyez  mon  abaissement  et  dé- 
livrez-moi, parce  que  je  n'ai  pas  oublié  votre 
loi  (Ps.y  cxvm,  loi).  »  Nous  m'  voyons  aucune 
loi  de  Dieu  qui  convienne  mieux  à  ce  pas 
que  celle  qui  a  posé  ce  principe  immuable: que 
quiconque  s'élève  sera  abaissé  et  que  quiconque 
s'abaisse  sera  élevé  (Luc.,  XIV,  11  -xvm,  14). 
Le  superbe  est  donc  enlacé  dans  les  maux,  pour 
être  abaissé;  l'humble  est  délivré  des  maux, 
pour  être  élevé. 

2.  «  Jugez  ma  cause  et  rachetez-moi  (Ps.t 
cxviii,  154).  »  C'est  en  quelque  sorte  une  répé- 
tition de  la  pensée  précédente.  «  Voyez  mon 
abaissement  »  se  retrouve  dans  «  Jugez  ma 
cause,  »  et  «  délivrez-moi  »  dans    «  rachetez- 


moi.  »  Enfin,  cette  parole,  parce  que  je  n'ai 
mblié  votre  loi,»  s'accorde  parfaitement 
avec  celle  qui  suit  :  «  A  cause  de  votre  parole 
donnez-moi  la  vie.  »  Car  cette  parole  est  la  loi 
mêmede  Dieu,  qu'il  n'a  pas  oubliée,afin  de  s'a- 
baisser pour  être  ensuite  élevé.  A  cette  éléva- 
tion se  rapportent  ces  mots  :  «  Donnez-moi  la 
vie,  »  parce  que  L'élévation  des  saints  est  la  vie 
éternelle. 

3.  «  Le  salut  est  loin  des  pécheurs,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  recherché  vos  justes  ordon- 
nances (Ibid.)  155).  »  Qui  vous  distingue  donc, 
ô  vous  qui  dites  :  «  Le  salut  est  loin  des  pé- 
cheurs; »  qui  vous  distingue  des  pécheurs,  afin 
que  le  salut  ne  soit  pas  loin  de  vous,  mais  qu'i 
soit  avec  vous?  Ce  qui  vous  distingne  d'avec 
eux,  c'e-t  que  vous  avez  fait  ce  qu'ils  n'ont  pas 
fait,  c'est-à-dire,  que  vous  avez  recherché  les 
justes  ordonnances  de  Dieu.  Mais  qu'avez-vous 
que  vous  n'ayez  reçu  (I  Cor.,  iv,7)?  N'ètes-vous 
pas  le  même  qui  disiez  un  peu  auparavant  : 


SERMO    TR1GESIMUS. 

1.  Nemo  in  Christi  corpore  constitutif  a  se  alie- 
nam  arbitretur  esse  hanc  vocem,  (quoniam  re  vers 
totum  Christi  corpus  in  hac  bumilitate  positum 
dicit,)  unde  Psalmi  hujus  incipil  lectio,  de  que  nunc 
disputai-.'  suscepimus  :  «  Vide  humilitatem  meam, 
et  eripe  note  :  quia  legem  tuam  aoo  sum  oblitus  {Ps., 
cxvm,  153).  »  Boc  loco  nullam  Dei  legem  conve- 
nientius  intelligimus,  niri  qua  immobiliter  nxuxn 
est,  «  ut  ornais  qui  se  exaltatj  humilietur;  etomnia 
qui  se  humiliât,  exaltetur  [Lwa,  tx,  11,  et  xvm, 
14).  sSuperbus  ergo  malis.  ut  humilietur,  innecti- 
tur  ;  humilie  a  malis,  ut  exaltetur,  eripitur. 

2.  «  Judica,    inquit,  judiciuin   meum,   et  redime 

-  •  i  ivni,  t'i  .  »  Superior  quodam  modo  sen- 
teatia  repetita  est.  Quod  enim  ait,  •    Vide    ttumi- 


litatem  meam;  »  hoc  est,  «  Judica  judicium 
meum:  »  et  quod  ait,  «  et  eripe  me;  »  hoc  est, 
«  et  redime  me.  »  Quod  vero  supra  dictum  est, 
«  quia  legem  tuam  non  sum  oblitus  :  »  huic  con- 
duit quod  infra  est,  ■  propter  eloquium  tuum 
vivitica  me.  »  Ipsum  enim  eloquium  est  lcx  Dei, 
(pi  un  non  est  oblitus,  ut  se  exaltandus  bumiliaret. 
Ad  ipsam  rero  exaltalionem  periinel  quod  ait, 
«  Vivilica  me  :  »  quia  sanctorum  exaltatio  vita 
seterna  est. 

3.  «  Longe  e4,  inquit,  a  peccatoribus  salus  ;  quia 
justificationes tuas  non  exquisierunl  Ibid.,  \'6o).  » 
Quis  enim  te  discernit,  o  tu  qui  «lixi-ti,  a  Lonçe  est 
a  peccatoribus  salus?  »  Quis  tf  discernit  (l  Cor.,  iv, 
7)  a  peccatoribus,  ut  non  a  te  lonçe,  sed  tecum  sit 
salus?  Hoc  te  nempe  discernit,  quia  id  quod  isti 
non  egerunl  ipse  feoisti,  hoc  est,  Dei  justiticationes 
exquisisti.    »  Quid    autem   habes  quod    non    acce- 


860 


IHscnlïts  SI  II  LES  PSA1  MES. 


<i  .l'ai  (  rie  vers  vous  de  tout  mon  oœur;  Sei- 
gneur, exaucez-moi,  je  rechercherai  vos  ju  te 
ordonnances  (Pi«,  i  tvw,  148)?  »  C'est  donc  de 
celui  vers  qui  vous  avei  crié,  que  vous  avez 
reçu  la  Force  de  les  rechercher.  C'esl  donc  lui 
qui  vous  distingue  de  ceux  qui  son!  Loin  du 
salut,  parce  qu'ils  n'onl  pas  recherché  les  justes 
ordonnances  du  Seigneur. 

4.  Le  Prophète  au  si  l'a  vu.  Car  je  ne  le 
verrai-  pas,  si  je  ne  le  voyais  en  lui,  si  je 
n'étais  en  lui.  En  effet,  ces  paroles  sont  celle  du 
corps  du  Christ,  dont  nous  sommes  les  mem- 
bres. Il  l'a  vu,  dis-je,  et  il  a  aussitôt  ajouté  : 
«Vos  miséricordes  sont  infinies,  Seigneur (Ibid., 
156).  »  Si  donc  non-  recherchons  vos  justes  or- 
donnances, c'esl  encore  L'œuvre  de  voire  misé- 
ricorde, a  Donnez-moi  la  vie  selon  votre  juge- 
ment (Ibid.).  »  Je  sais,  en  effet,  que  votre 
jugement  oe  s'exercera  pas  sur  moi  sans  voire 
miséricorde. 

5.  «  Beaucoup  me  persécutent  el  m'accablent 
de  tribulations  ;  mais  je  lie  me  suis  pas  dé- 
tourné de  vos  témoignages  {Ibid.,  157).  »  C'est 
là  un  fait  ;  nous  le  savon-,  nous  eu  rappelons 
le  souvenir,  nous  le  reconnaissons.  La  terre 
entière  est  empourprée  du  sang  des  martyres,  le 
ciel  est  fleuri  des  couronnes  des  martyrs,  les 
églises  sont  ornées  des  mémoires  des  martyrs, 


les  temps  Be  distinguent  par  la  oaii  .une 
des  martyrs,  les  guérisons  se  multiplient 
par  les  mérites  des  martyrs.  Pourquoi,  l  ce 
n'est  par  l'accomplissement  do  ce  qui  est 
prédit  ici  sur  cet  homme,  répandu  dans  le 
monde  entier  :  «  Beaucoup  me  persécutenl 
et  m'accablent  de  tribulations;  mais  je  ne 
me   ïuis    pas  détourné  de  vos  témoignages?» 

Nous  le  reconnaissons  et  non-  reniions  au  Sei- 
gneur notre   Dieu   des   actions  de  grâce-.  Car 

vous,  ô  homme  persécuté,  von- avez  dit  dans 
un  autre  Psaume,  vous  avez  dit  vous-même  : 
«  Si  le  Seigneur  n'cùl  été  avec  nous,  peut-être 
nous  auraient-ils  absorbés  tout  vivants  (Ps., 
cxxm,  2,3).  i)  Voilà  pourquoi  vous  ne  vous  êtes 
pas  détourné  des  témoignages  de  Dieu  ;  cl  pour- 
quoi, livré  aux  mains  cruelles  de  vos  nombreux 
persécuteurs,  vous  ave/  remporté  la  palme  de 
la  céleste  vocation. 

G.  «J'ai  vu  qu'ils  étaient  insensés,  et  j'ai 
séché  de  regret  (Ps.,  cxvin,  158);  »  ou,  comme 
le  portent  d'autres  manuscrits,  en  plus  grand 
nombre  :  «  J'ai  vu  qu'ils  n'étaient  pas  fidèles  à 
leur  pacte  avec  vous.  »  Quels  sont  ceux  qui 
n'ont  pas  élé  fidèles  à  leur  pacte  avec  Dieu,  si- 
non ceux  qui  se  sont  détournés  de  ses  témoi- 
gnages el  n'ont  pu  supporter  les  tribulations 
que  leur  causaient  de  nombreux  persécuteurs? 


pisti?  »  Nonne  lu  es  qui  paulo  aute  dicebas,  «  Cla- 
niavi  in  loto  corde  meo,  exaudi  me,  Domine,  ju- 
stificationes  tuas  exquiram  (Ps..cxvni,  145)?  »  Ergo 
ab  illo  ad  quem  clamasti,  ut  eas  exquireres  acee- 
pisti.  Ipse  te  igitùr  discernit  ab  eis,  a  quihus  pro- 
pterea  longe  est  salus,  quia  justiticationes  Dei  non 
exquisierunt. 

î.  Vidit  hoc  ctiam  ipse.  Neque  enim  ego  id 
viderem,  nisi  in  ipso  viderem,  nisi  in  ipso  esseru. 
Corporis  enim  Ghristi  verba  ista  sunt,  cujus  mem- 
bra  s  uni  us.  Vidit  hoc,  inquam,  contiuuo  que  sub- 
jecit,  «Miserationes  tute  limita;  Domine  (I6w2.,156).» 
Etiam  hoc  ergo  quod  exquirimus  justiticationes 
tuas,  pertinet  ad  miserationes  tuas,  «  Secundum 
judicium  luum  vivitica  me.  »  Novi  enim  quia  et 
judicium  tuum  sine  tua  miseratione  non  erit  super 
me. 

'.'>.  «  Multi  persequentes  me  et  tabulantes  nie,  a 
testimoniis  tuis  non  declinavi  {Ibid.,  \'61),  »  Fa- 
etum  est,  novimus,  recoliinus,  agnoscimus.  Purpu- 
rata  est  universa  terra  sanguine  Martyrum,  floret 
cselum  coronis  Martyrum,  ornatœ  sunt  Ecclesiœ 
memoriis  Martyrum,  insignita  sunt  tempora   nata- 


libus  Martyrum,  crebrescunt  sanitates  meritis  Mar- 
tyrum. Unde  hoc,  nisi  quia  completurn  est  quod 
prsedictum  est  de  homine  isto  toto  terrarum  orbe 
diffuso,  «  Multi  persequentes  me  et  tabulantes  me, 
a  testimoniis  tuis  non  declinavi?  »  Agnoscimus,  et 
gratias  agimus  Domino  Deo  nostro.  Tu  namque  ho- 
mo,  tu  in  alio  Psalmo,  tu  ipse  dixisti,  «  Nisi  quia 
Dominus  erat  in  nobis,  foi'tasse  vivos  absorbuis- 
sent  nos  [Ps.,  cxxm,  2).  »  Ecce  quare  ab  ejus  te- 
stimoniis non  declinasti,  et  ad  palmam  superrire  vo- 
cationis  inter  manus  multorum  persequentium 
tribulantiumque  venisti. 

6.  «  Yidi,  inquit,  insensatos,  et  tabescebam  (Ps., 
cxvm,  158)  :  »  vel,  sicut  alii  codices  habent,  «  Vidi 
non  servantes  pactum  :  »  et  hoc  plures  habent.  Sed 
qui  sunt  qui  pactum  non  servaverunt,  nisi  qui  de- 
clinaverunt  a  testimoniis  Dei,  tribulitiones  multo- 
rum persequentium  non  ferentes  ?  Hoc  est  autem 
pactum,  ut  qui  vicerit,  coronetur.  Hoc  pactum  non 
servaverunt,  qui  persecutionem  non  tolérantes  a 
testimoniis  Dei  negando  declinaverunt.  Hos  ergo 
iste  vidit,  et  tabescebat,  quia  diligebat.  Zelus  ille 
est  enim   bonus,  de  amore  veniens,  non  livore.  In 
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Or  06  pacte  Fail  avec  Dieu  est  que  celui  qui 
aura  vaincu  sera  couronné.  Ce  pacte,  ceux-là 
ne  L'ont  pas  gardé,  qui  a'ont  pu  supporter  la 
persécution  el  qui,  en  reniant  l >i«-u ,  se  sont  dé- 
tournés de  ses  témoignages.  Le  Prophète  lésa 
donc  vu-,  et  il  en  a  Bêché  de  regret,  parce 
qu'il  les  aimait.  Ce  zèle  jaloux  esl  bon,  parce 
qu'il  vient  de  l'amour  et  non  de  L'envie.  Car  Le 
Psaume  ajoute  en  quoi  ils  ont  été  Infidèles  à 
leur  pacte:  «Parce  qu'ils  n'ont  pas  gardé  vos 
paroles  (Ibid.).  »  Ces  paroles,  ils  les  ont  reniées 
au  milieu  îles  souffrances. 

7.  Le  Prophète  signale  ensuite  combien  il 
diffère  d'avec  eux,  en  disant  :  «  Voyez  que  j'ai 
aimé  vos  commandements  (M/Y/.,  159).»  Il  ne  dit 
pas  :  je  n'ai  pas  renié  vos  paroles  ou  vos  témoi- 
gnages, comme  on  contraignait  les  martyrs  de 
le  faire  sous  peine  de  souffrir  d'intolérables  sup- 
plices; mais  il  en  vient  de  suite  à  la  vertu  qui 
rend  fructueuses  toutes  les  souffrances,  puisque 
selon  l'Apôtre,  «  Lors  môme  que  j'aurais  livré 
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mou  corps  pour  être  brûlé,  si  je  n'ai  pas  la 
charité,  cela  ne  me  sert  de  rien  (I  Cor.^  xiii, 
3).»  C'esl  cette  charité*  que  signale  le  Prophète 
a  Voyez,  dit-il,  que  j'ai  aimé  vos  commande- 
ments.» Puis  il  demande  sa  récompense  :  •  Sei- 
gneur, par  votre  miséricorde,  donnez -moi  la 
vie  (jPs.,  cxvm,  159).  s  Les  persécuteurs  don- 
nent la  mort  ;  vous,  donnez-moi  la  vie.  Mais 
s'il  demande  h  la  miséricorde  la  récompense 
que  doit  rendre  la  justice,  à  combien  plus  fa]  te 
raison  a-t-il  obtenu  de  La  miséricorde  d'arriver 
à  la  victoire  qui  lui  mérite  celle  récompense? 

8.  «  La  vérité  est  le  principe  de  vos  paroles 
et  tous  les  jugements  de  votre  justice  sont 
rendus  pour  L'éternité  [)bid.t  I  GO) .  »  Vos  pa- 
roles, dit-il,  procèdent  de  la  vérité,  c'est  pour- 
quoi elles  sont  vraies  et  ne  trompent  personne, 
lorsqu'elles  annoncent  à  l'avance  la  vie  au  juste 
et  le  cbàtiment  à  l'impie.  Tels  sont,  en  effet, 
les  jugements  de  la  justice  de  Dieu  pour  l'éter- 
nité. 


quo  enim  non  servaveruut  pactum,  secutus  ad- 
junxit  :  «  Quia  eloquia  tua  non  custodierunt.  »  Ea 
quippe  in  tribulationibus  negaverunt. 

7.  Et  commandât  se  iste  differens  ab  ois,  ac  di- 
cit,  «Vide  quoniam  mandata  tua  dile.\i'16é/.,  159).» 
Non  ait,  eloquia vel  testimonia  tua  non  negavi, quod 
Martyres  facere  cogebantur,  et  non  facientes  iuto- 
lerabilia  patiebantur  :  sed  hoc  dixit  ubi  fiructus 
est  omnium  pasaionum  ;  «  quia  si  tradidero  cor- 
nus iut'uni  ut  ardeaiu,  caritatem  autem  non  ha- 
beam,  nhil  alibi  prodesl  tCor.,  xni,  3).»  Hanciste 
commendans  ait,   «  Vide  quoniam  mandata  tuadi- 


lexi.  »  Deinde  postulavit  prapmium  :  «  Domine  in 
tua  misericordia  vivifica  me.  »  Isti  mortilicant ,  tu 
vivilica.  Sed  si  prapmium  poscitur  in  misericordia, 
quod  reddere  débet  justitia  ;  quanto  magis  impen?a 
est  misericordia,  ut  obtineretur  cui  premium  debe- 
retur,  ipsa  Victoria  ? 

8.  «  Principium,  inquit.  vorborum  tuorum  Veri- 
tas, et  in  sternum  omnia  judicia  justitiae  tua1 
{Psal.,  cxvm,  160),  »  A  veritate,  inquit,  tua  verba 
procédant,  et  ideo  veracia  sunt,  et  neminem  fal- 
lunt,  quibus  pra'iuinliatur  vita  justo,  pœna  impio. 
Hœc    sunt  quippe  in  œternum  judicia  justitiae  Dei. 


TRENTE  ET  UNIÈME   DISCOURS  SI  ÏB  LE  PSAUME  CXVIII. 


l.Nous  connaissons  les  persécution?  horribles 
que  le  corps  du  Christ,  c'est-à-dire  l'Église,  a 
souffertes  de  la  part  des  rois  de  la  terre.  Recon- 
naissons donc  encore  la  voix  de  ce  corps  dans 
les  paroles  que  voici  :  «  Les  princes  m'ont  per- 
sécuté gratuitement,  et  mon  coeur  n'a  craint 
que  vos  paroles  (Ps.,  cxvin,  1GI).  »  Eu  effet,  en 
quoi  les  chrétiens  nuisaient-ils  aux  royaumes 
de  la  terre,  bien  que  leur  roi  leur  eût  promis  le 
royaume  des  cieux?  En  quoi,  dis-je,  nuisaient- 
ils  aux  royaumes  de  la  terre?  Est-ce  que  leur 
roi  défendait  à  ses  soldats  de  rendre  aux  rois 
de  la  terre  le  service  qui  leur  est  dû?  Est-ce 
qu'il  n'a  pas  dit  aux  Juifs,  qui  cherchaient  à  le 
calomnier  sur  ce  point  :  «  Rendez  à  César  ce 
qui  est  à  César  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu 
(Mattk*,  xxn,  21)?»  Est-ce  qu'il  n'a  pas  payé 
lui-même  le  tribut  qu'il  a  tiré  de  la  bouche 
d'un  poisson?  Est-ce  que  son  précurseur,  ré- 
pondant aux  soldats  d'un  royaume  terrestre, 
qui  lui  demandaient  ce  qu'ils    devaient   faire 


pour  obtenir  le  salut  éternel,  au  lieu  de  leur 
dire  :  Détachez  voire  ceinturon,  jetez  au  loin 
vos  armes  et  abandonnez  votre  roi,  afin  de  pou- 
voir combattre  pour  Le  Seigneur,  ne  leur  a  pas 
dit  :  «  N'usez  de  violence  ni  de  fraude  envers 
personne,  et  contentfz-vous  de  votre  paye  {Luc, 
ni,  14)?  »  Est-ce  que  l'un  de  ses  soldats  et  le 
plus  cher  de  ses  compagnons  n'a  point  dit  a 
ceux  qui  combattaient  avec  lui  et  qui  étaient 
comme  les  provinciaux  du  Christ  :  «  Que  toute 
âme  soit  soumise  aux  puissances  supérieures 
{Rom. ,  xni,  !)?»  Et  un  peu  plus  loin:  «Rendez 
à  tous  ce  qui  leur  est  dû  :  à  qui  le  tribut,  le  tri- 
but ;  à  qui  l'impôt,  l'impôt;  à  qui  la  crainte,  la 
crainte;  à  qui  l'honneur,  l'honneur?  Ne  devez 
rien  à  personne  que  de  vous  aimer  mutuelle- 
ment {Ibid.,  7  et  8).»  Le  même  Apôtre  n'a-t-il 
pas  ordonné  que  l'Église  priât  pour  les  rois 
eux-mêmes  (1  77m.,  Il,  I,  2)?  En  quoi  donc  les 
chrétiens  les  ont-ils  offensés?  Que  leur  était-il 
dû,  qu'ils  ne  leur  aient  point  rendu?  En  quoi 


SERMO  TR1GESIMUS  PRIMUS. 

i.  Quas  persecutiones  a  regibus  terrae  corpus 
Christi,  hoc  est  sancta  Ecclesia  pertulerit,  novimus. 
Agnoscamus  ergo  hic  etiam  ejus  verha  dicentis, 
«  Principes  persecuti  sunt  me  gratis,  et  a  vernis 
tuis  formidavit  cor  meum(Ps.,cxvHJ,161). «Quid  enim 
Christiani  leeserant  régna  lerrena,  quamvis  eis  re- 
gnum  cœlorum  promiserit  rex  eorum  ?  Quid,  in- 
quarn,  lseserant  régna  terrena?  Nuraquid  eorum 
rex  milites  suos  prohibuit  impendere  et  exhibere 
quœ  debentur  regibus  terrée  ?  Nonne  de  hoc  sibi 
calumniam  molientibus  Judœis  ait,  «  Reddite  Cee- 
sari  quse  Caesaris  sunt,  et  Deo  quœ  Ueisunt  (Mutth., 
xxn,  21)?  »  Nonne  tributum  de  ore  piscis  etiam 
ipse  persolvit?  Nonne  praecursor  ejus  militibus  regni 
hnjus  quid  facere  deberent  pro  œterna  sainte  quae- 


rentibus  non  ait,  Cingulum  solvite,  arma  projicite, 
regem  vestrum  deserite,  ut  possilis  Domino  mili- 
tare  :  sed  ait,  Neminem  concusseritis,  nulli  calum- 
niam feceritis,  sufficiat  vobis  stipendium  vestrum 
(Lucœ,  m,  14)  ?  Nonne  unus  militum  ejus  et  dilec- 
tis-imus  Cornes  ejus,  commilitonibus  suis,  et  quo- 
dam  modo  Christi  Provincialibus  dixit,  «  Omnis 
anima  potestatibus  sublimioribus  subdita  sit  [Rom., 
xni,  1)?  »  Et  paulo  post  ait,  «Reddite  omnibus 
débita,  cui  tributum,  tributum  ;  cui  vectigal,  vec- 
tigal:  cui  timorem,  timorem  ,  cui  honorem,  hono- 
rem.  Nemini  quidquam  debeatis,  nisi  ut  invicem 
diligatis  ilbid.,  7  et  8).  »  Nonne  prœcepit  ut  pro 
ipsis  etiam  regibus  oraret  Ecclesia  (I  Tim.,  u,  2)? 
Quid  ergo  eos  Christiani  offenderunt?  quod  debi- 
tum  non  reddiderunt  ?  in  quo  Christiani  non  sunt 
terrenis  regibus  obsecuti  ?  Ergo  terreni  reges  Chri.- 
stianos  gratis  persecuti  sunt.  Sed  quod  subjecit  ad- 


li;i au    i  i   i  mi  ME  i»Im  OURS  SUR  Il    PSÀl  HE  CXV1I1. 

tes  chrétiens  ont-ih  manqué  d'obéir  anz  rois?  nombreuses  dépouilles  furent  trouvées,  lorsque 

Les  rois  de  la  terre  ont  donc  gratuitement  per-  les  persécuteurs    mêmes,  admirant  lapai 

séeuté   les  chrétiens.   Mais  remarquez  ce  qu'a-  des  martyrs,   embrassèrent  la  foi   et  que  ceux 

joute  le  Prophète:  s  Et  mon  cœur  n'a  craint  qui  tentaient  de  dépouiller  notre  roi,  en  le  pri- 

que  voi  paroles.  »  Sans  doute,  les  rois  uni  pro-  vanl  de  Bes  soldats,  augmentèrent   eux-mêmes 

Géré  des  paroles  menaçantes  :  je  vous  exilerai)  ses    richesses,  en   devenant    Bon   butin.    Tout 

je  vous  proscrirai,  je  v<>u<  mettrai  à  mort,  je  homme   donc  qui   craint    les  paroles  de  Dieu, 

tous  déchirerai  avec  des  ongles  de  fer,  je  vous  afin  de  n'être  pas  vaincu  dans  le  combat,  est 

ferai  périr  dans  les  flammes,  je  vous  livrerai  transporté  d'allégri — ,  par  ces  mêmes  paroles, 

aux  bêtes,  je  vous  ferai  arracher  les  membres;  dans  sa  victoire. 

mai-  plus  que  de  toutes  ces  menaces,  j'ai  fié         .*{.  En  filet,  de  peur  que  l'on  no  pensât  que 

effrayé  de  vos  paroles  :  i  Ne  craignez  pas  ceux  cette  crainte  des  paroles  «If  Dieu  pourrait  in- 

qui  tuent  le  corps  et  ne  peuvent  ensuite  taire  sensiblement  les  rendre  odieuses,  et  bien  qu'il 

aucun  mal  ;  mai-  craignez  celui  qui  peut  perdre  eût  dit  :  «  Vos  paroles  me  transporteront  d'al- 

à  la  fois  le  corps  et   famé   dans  la  géhenne  légresse  (/>*.,  'Win,  162),  n  ce  qu'il  n'eût  pas 

(Matt/i.,  x,  28).  i  Voilà  les  paroles  qui  sont  de  dit  assurément  s'il  avait   haï   ces   paroles,   le 

vous  et  que  mon  cœur  a  redoutées  ;  et  j'ai  mé-  Prophète  a  cependant  ajouté;  «J'ai  liai  l'in- 

pii-e  l'homme  mon  persécuteur,  et  j'ai  triom-  justice  et  l'ai  eue  en  abomination;  mais  votre 


plié  du  démon  mon  séducteur. 

2.  Il  continue  ainsi  :  «  Vos  paroles  me  trans- 
porteront de  joie,  comme  un  homme  qui  a 
trouvé  de  nombreuses  dépouilles  (/'•>.,   cxvm. 


loi,  je   l'ai  aimée  (Ibid.,  163).  »   C'est  que  la 
crainte  que  lui  avaient  inspirée  les  paroles  de 

Dieu  n'en  avait  pas  engendré  la  haine,  mais  au 
contraire  avait  maintenu  en  lui  la  charité  dans 


Il  a  dû  la  victoire  à  ces  paroles  qu'il  avait  son  intégrité.  En  effet,  la  loi  de  Dieu  n'est 

redoutées.   On    enlève,  en  effet,   des  dépouiller,  autre  chose  que  les  paroles  de  Dieu.  Loin  donc 

aux  vaincus;   c'est  ainsi  .pie  fut  vaincu  cl  dé-  de   nous   de   penser   que    la    crainte   détruise 

pouillé   celui   dont   il  e>t  dit  dans  l'Évangile  :  l'amour,  lorsque   la  crainte   est  chaste.  C'est 

•  Personne  n'entre  dans  la  maison  du  loi  t.  pour  ainsi  .pie  de  pieux  enfant-  craignent  leur  père; 

enlever  oe  qu'il  possède,  s'il  n'a  précédemment  c'est  ainsi  qu'une  épouse  pudique  craint  son 

enchaîné   le  fort    (Matth.,   un,  29).  »  Mais  de  époux,  de  peur  qu'il  ne  la  délaisse,  et  l'aime 


tende  :  «  Et  a  vertus  tuis  formidavit  cor  meum.  » 
Habuerunt  quidem  et  illi  verba  minacia,  Expello, 
proscribo,  occido,  ungulis  torqueo,  ignibus  I 
bestiis  (a)  subrigo,  membra  dilanio  :  sed  tua  ma 
potius  verba  terruerunt;  «  Nolite  timere  eos  qui 
corpus  oecidimt,  et  postea  non  habent  quid  fa- 
ciant  ;  sed  eum  timete  <pii  habet  potestatem  et  cor- 
pus et  animant  perdere  in  gehennam  (Matth.,  z, 
\U  bis  verbis  tuis  formidavit  cor  meum  :  »  et 
contemsi  hominem  persecutorem  meum,  et  vici 
diabolum  seductorem  meum. 

8.  Denique  sequitur,  «  Exsultabo  ego  super  elo- 
quia  tua,  sicut  .[ui  invenil  spolia  multa  Ps.,  cxvni, 
162).  o  Per  ci  verba  vieil,  a  quibus  formidavit.  Vi- 
ctis  enim  spolia  detrahuntur :  -icut  victus  el  spolia- 
tus  est  ille,  de  quo  dicitur  in  Evangelio,  «  Nemo 
otrat  in  domum  fortis,  ut  vasa  ejus  diripiat,  aisi 
prias  alUgaverit  fortem  Matth.,  xn,  29  .»  Sed  spolia 
multa  inventa  suut,  quando  patientiam  mirati  Marty- 


rum,  etiam  qui  persecuti  sunt  crediderunt  ;  et  qui 
regem  nostrum  detrimento  militum  ejus  sunt  dam- 
uificare  moliti,  ab  illo  sunt  insuper  adquisiti. 
Quisquis  ergo  a  ?erbis  Dei,  ne  in'certamine  vin- 
calur  formidat,  super  eadem   verba  Victor  exsul- 

;{.  Nam  ne  putareuius  ex  illa  formidine  odium 
verborum  Dei  potuisse  subrepere,  quamvis  jam 
dixerit,  «  Exsultavi  super  eloquia  tua;  »  quod  uti- 
que  non  diceret,  si  odisset  ea,  tamen  adhuc  addidit, 
et  dicit,  «  [njustitiam  odio  tiabui,  et  abominât  is 
sum ;  legem  autem  tuam  dilexi  Ps.,  cxvui,  I1 
Nempe  a  verbis  ejus  illa  formido  non  fecit  eorurn- 
dem  verborum  odium,  sed  integram  tenait  cari- 
tatem.  Neque  enim  lei  Dei  n  ai  -mit  verba  et  elo- 
quia Dei.  Absil  ergo  ut  timoré  pereat  amor,  ubi 
castus  esl  timor.  sic  patres  a  nliis  piis  et  timentur 
et  amantur  :  sic  pudica  conjui  virum  et  timet,  ne 
ab  illo  deseratur,  et  amat,  ut  fruatur.   Si  ergo  et 


(a)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.   subigo. 


il,,  DISCOI  lis  SUR 

pour  trouver  on  lui  Le  bonheur.  Si  donc  un 
père,  '|ni  n'esl  qu'un  homme,  et  an  époux,  qui 
n'est  <|u'imi  homme,  ont  droit  d'être  â  la  l'ois 
craints  el  aime-,  combien  plus  < I < » i t  être  craint 
••I  aimé  notre  Père,  qui  est  dans  les  cieux 
[Matth.,  vi,  9),  et  l'époux  divin  « j  1 1  i  surpac  s 
les  enfants  des  hommes  par  la  beauté,  non  du 
corps,  mais  de  la  vertu  (P*.,  xrx,  3)?  Quels 
sont,  en  effet,  ceux  qui  aimenl  la  loi  de  Dieu, 
sinon  ceux  qui  aimenl  Dieu  ?  El  que  peut  avoir 
d'attristanl  pour  délions  lils  la  loi  de  leur  père? 
Est-ce  parer  qu'il  corrige  celui  qu'il  aime,  et 
parce  qu'il  châtie  toul  lils  qu'il  reçoit  [Hébr.} 
xii,  <;  ?  Mais  celui  qui  rejette  les  jugements  de 
Dieu  ne  recevra  pas  l'objet  de  ses  promesses. 
Louons  donc  les  jugements  de  noire  l'ere,  même 
dans  ses  châtiments,  si  nous  aimons  ses  pro- 
messes dans  ses  récompenses. 

4.  Ainsi  l'ail  sans  contredit  le  Prophète  qui 
dit  :  «  Je  vous  ai  adressé  des  Louanges  sept  fois 
le  jour  sur  Les  jugements  de  votre  justice  (Ps., 
CXVIII,  164).  »  «  Sept  fois  le  jour  »  veut  dire  : 
toujours.  Car  ce  nombre  indique  d'ordinaire  la 
totalité;  parce  que  Dieu,  après  avoir  travaillé 
six  jours,  s'est  reposé  le  septième  (Gen.,  n,  2) 
et  que  tout  le  cours  du  temps  se  déroule  par 
périodes  de  sept  jours  qui  s'écoulent  et  re- 
naissent continuellement.  C'est  pour  cela  aussi 
qu'il  est  dit  :  «  Le  sage  tombera  sept  fois  et  se 


LES  PSAUMES. 

relèvera ,  lire  :  le  juste  ne  périra 

quoique  humilié  de  toutes  les  manières,  mais 
toujours  exempt  de  prévarication,  puisque  au- 
trement il  ne  sérail  pas  juste.  C'est  pour  dési- 
gner tous  les  genres  de  tribulations  qui  peuvent 
L'abattre  devant  les  hommes,  qu'il  est  dit  :  «  Il 
tombera  Bepl  fois  ;  »  et  parce  que  ces  tribula- 
tions ne  servenl  qu'a  favoriser  son  progrès  spi- 
rituel, il  e^t  dit  :  n  Et  il  se  relèvera,  n  Cette 
pensée  est  parfaitement  éclaircie  par  celle  qui 
la  suit  :  «  Mais  les  impies  seronl  affaiblis  par 
leurs  maux  [Prov.,  xxiv,  16).  »  Le  propre  du 
juste  est  donc  de  tomber  sept  fois,  de  se  relever 
el  de  n'être  pas  affaibli  par  ses  maux.  I 
donc  avec  raison  que  l'Église  loue  Dieu  Bept 
fois  le  jour  sur  les  jugements  de  sa  justice, 
parce  que,  le  temps  élant  venu  que  le  juge- 
ment commençât  par  la  maison  du  Seigneur 
(IPier.,  IV,  17),  elle  n'a  pas  été:  affaiblie  par 
ses  tribulations,  mais  glorifiée  par  les  couronnes 
de  ses  martyrs. 

5.  «  Ceux  qui  aiment  votre  loi  jouissent  d'une 
profonde  paix  et  il  n'y  a  point  pour  eux  de 
scandale  (Ps.,cxvni,i65).  »  Le  Prophète  veut-il 
dire  que  la  loi  n'est  pas  un  scandale  pour  ceux 
qui  l'aiment,  ou  qu'il  n'y  a  nulle  part  de  scan- 
dale pour  ceux  qui  aiment  la  loi?  Les  deux 
sens  sont  également  acceptables.  En  effet,  celui 
qui  aime  la  loi  de  Dieu  honore  en  elle-même  ce 


pater  homo,  et  conjux  homo,  et  timeri  et  amari 
débet  :  multo  magis  «  Pater  noster  cpii  in  cselis  est 
[Matth.,  vi,  9)',  »  et  ille  sponsus,  non  carne  praî 
tiliis  liominum,  sed  virtute  form osus  (Psal.,  xuv,  3). 
A  quibtis  enim  diligitur  lex  Dei,  nisi  a  quibus  dili- 
gitur  Deus?  lit  quid  babet  bonis  filiis  triste  lex 
patris?  An  quoniam  quem  diligit  corripit,  et  fla- 
gell.it  omnem  f  il  i  uni  quem  recipit  (Uebr.,  xn,  0)  ? 
At  qui  haec  judicia  respuit,  promissa  non  recipit. 
Pateina  ergo  judicia  laudentur  et  in  flagello,  si 
promissa  diligantur  in  praemio. 

4.  lia  plane  facit  iste,  qui  dicit,  «  Septies  in  die 
laudavi  le,  super  judicia  justitise  tua*  [Ps.,  cxvm, 
164).  »«  Septies  in  die  »  quod  ait,  signilicat  semper. 
Solet  esse  quippe  iste  numerus  universitatis  indi- 
cium  :  propter  quod  sex  diebus  divinee  operationis, 
septimus  adjeclus  est  quietis  (Gen'.,  n,  2)  :  et  per 
septeua  dies  currentes  et  récurrentes,  tempora  uni- 
vers! volvuntur.  Nec  ob  aliud  dictum  est,  «  Septies 


(a)  cadet  justus,  et  resurget  (Prov.,  xxiv,  16j  :  »  id 
est,  non  périt  justus,  inodis  omnibus  bumiliafus, 
sed  non  praevaricatus,  alioquin  non  erit  justus. 
Nam  pro  omni  génère  tribulationis,  qua  in  conspectu 
liominum  dejicitur,  positum  est,  septies  cadit  :  et 
pro  eo  quod  ex  ipsis  omnibus  tribulationibus  pro- 
fitât, positum  est,  resurget.  Satis  illustrât  in  eo 
libro  consequens  sententia  praecedentem  :  ibi  enim 
sequitur,  «  bnpii  autem  intirmabuntur  in  malis 
(Ibid.).  »  Hoc  est  itaque  justo  septies  cadere  et  re- 
surgere,  in  omnibus  malis  non  infirmari.  Merito 
igitur  septies  in  die  laudavit  Ecclesia  Deum  super 
judicia  justitise  ipsius  ;  quia  cum  tempus  esset  ut 
judiciuni  inciperet  a  domo  Domini  (I  Pet.,  iv,  17), 
in  omnibus  tribulationibus  suis  non  inlirmata,  sed 
coronis  Martyrum  glorificata  est. 

'6.  «  Pax  multa,  inquit,  diligentibus  legem  tuam, 
et  non  est  eis  scandalum  (Ps.,  cxviii,  165).  »  Utrum 
ipsa  lex  diligentibus  se  scandalum  non  est,  an  dili- 


(aN    Sic  Ain.   Er.  et  MSS.  juxta  Grœc.  lxx.  At  Lov.  cadit. 


TRENTE  ET  UNIÈME  D1SC01 

qu'il  ne  comprend  pas  ;  et,  quand  il  lui  semble 
qu'elle  dit  nne  chose  étrange,  il  juge  de  préfé- 
rence qu'il  n'a  pas  l'intelligence  de  cette  parole 
et  qu'elle  cache  quelque  mystère  :  c'est  pour- 
quoi la  l"i  'le  Dieu  n'est  point  pour  lui  un  objet 

de  scandale.  D'autre  part,  s'il  veut  ne  rencon- 
trer aucun  scandale,  qu'il  n'examine  point  Les 
hommes  dont  la  profession  est  toute  Bainte,  de 
manière  à  mire  dépendre  -a  toi  de  leurs  mœurs; 
de  peur  qu'en  voyant  tomber  quelqu'un  'le  ceux 
qu'il  avait  en  grande  estime,  il  ne  périsse  lui- 
même  «tans  h-  piège  du  scandale.  Il  tant,  au 

contraire,    qu'il    aime    la    loi    <le    Dieu    (Mi   elle- 

mème;  et  elle  sera  pour  lui  la  source  d'une 
paix  profonde,  sans  jamais  lui  causer  de  scan- 
dale. Car  il  aimera  en  toute  sécurité  une  loi 
sous  laquelle,  il  est  vrai,  beaucoup  d'hommes 
pèchent,  mais  qui  est  elle-même  exempte  de 
tout  péché. 

6.  «J'attendais  votre  Sauveur,  ô  mon  Dieu, et 
j'ai  aimé  vos  commandements  (Ps.,cxvm,  166).  » 
De  quoi,  en  effet,  eùt-il  servi  aux  anciens  justes 
d'avoir  aimé  les  commandements  de.  Dieu,  s'ils 
n'eussent  été  délivrés  par  le  Sauveur  envoyé  de 
Dieu,  le  Christ,  qui,  en  leur  communiquant  son 
esprit,  les  a  rendus  capables  d'aimer  les  com- 
mandements dr  Dieu?  Si  donc  ceux  qui  aimaient 
les  commandements  de  Dieu  attendaient  son 
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Sauveur,  combien  plus  nécessai ncore  était 

ce  Sauveur,    le  Chii-l  JésUS,    pour    BSUVer   C6U1 

qui   n'aimaient    pas    les   commandements  de 

Dieu?    Celle    prophétie  peiil  s'appliquer  encore 

aux  saints  des  temps  nouveaux,  depuis  que 
l'Evangile  est  prêché  par  la  manifestation  delà 
grâce.  Car  ceux  qui  aiment  le-  commandements 

de  Dieu  attendent  h;  Christ,  afin  que,  quand  le 
Christ,  notre  vie,  apparaîtra,  nous  apparais- 
sions aussi  avec  lui  dans  la  gloire  (Coloss., 
m,  4). 

7.  «  Mon  àme  a  gardé  vo  témoignages  et  je 
les  ai  souverainement  aime-  (Ps., cxviii,  I67);n 
on.  selon  quelques  manuscrits  «  les  a  aimés,  » 
en  îous-entendant  mon  âme.  On  gard  •  les  té- 
moignages de  Dieu,  à  condilion  de  ne  point  les 
renier.  Tel  a  été  le  rôle  des  martyrs  ;  car,  eu 
grec,  martyr  veut  dire  témoin.  Mais  comme  il 
ne  sert  de  rien,  même  île  périr  dans  les  flam- 
mes pour  rendre  témoignage  a  Dieu,  si  on  n'a 
la  charité  (Cor.,  xm,  .'{),  le  Prophète  ajoute  : 
«  E!t  jo  les  a.\ souverainement  aimés.  »  I! 
dit  précédemment  :  «  J'ai  aimé  vos  comman- 
dements (Ps.,  cxviii,  106);  »  il  dit  ensuite  : 
«  J'ai  gardé  et  j'ai  aimé  vos  témoignage-  Ibid., 
107);  »  et  enfin  a  j'ai  gardé  et  vos  commande- 
ments et  vos  témoignages;  »  car,  nous  lisons 
au  verset  suivant  :  «  J'ai  gardé  vos  commande 


gentibus  eam  nullum  est  undecumqae  scandalum? 
Sed  utrumque  recte  intelligitur.  Qui  enim  diligit 
Dei  legem,  etiam  quod  in  ea  non  Lntelligit  hono- 
rât; et  quod  ei  sonare  videtur  absurde,  se  potins 
non  intelligere,  et  aliquid  magnum  latere  Lbi  judi- 
cat.  Ideo  lex  Dei  non  est  ei  scandalum.  I  t  autem 
nullum  scandalum  omnino  patiatur,  non  sic  bouli- 
nes sanctse  cujusque  professionis  adtendat,  ut 
fides  ejus  ex  eorum  moribus  pendeat,  ne  aliqui- 
hus  cadentibus  quos  pro  magno  habebat,  ipse 
scaudalo  pereat  :  sed  ipsam  Dei  legem  diligat 
et  erit  ei  pai  multa  ,  nullumque  scandalum. 
Securus  enim  diligit  eam  ,  in  qui  etiam  si 
nuilti  peccant,  peccare  ipsa  non  novit. 

C.  «  Exspectabam,  inquit,  salutare  tuum,  Domine, 
et  mandata  tua  dilexi  {Ibid.,  166  .  »  Quidenimjustis 
profuisset  antiquis  Dei  dilexisse  mandata,  nisi  eus 
Christusqui  est  Dei  salutare,  liberasset;  cujus  etiam 
spiritu  impertito  mandata  Dei  diligere  potuerunt? 
Si  ere;o  exspectabant  salutare  Dei,  qui  mandata 
ejus  dilezerunt  :  quantu    magis   necessarius  erat 


Jésus,  hoc  est,  salutare  Dei,  suivis  faciendis  eis,  qui 
mandata  ejus  non  dilexerunt?  Potest  ista  etiam 
sanetis  istorum  temporum,  ex  qu>  gratia  revelata 
Evangelium  praedicatur,  congruere  propbetia  :  ex- 
spectant  enim  Christum  qui  mandata  Dei  diligunt, 
ut  ciiiii  Christus  apparuerit  vita  nostra,  tune  et  nos 
appareamus  cum  illo  iu  gloria  {Coloss.,  ui,  i  . 

7.  «  Custodivit,  inquit,  anima  inea  tostimonia 
tua,  et  dilexi  ea  valde  {Ps.,  cxviii,  107)  :  »  vel,  sicut 
nonnulli  codices  babent,  «  dilexit,  »  ut  subaudiatur, 
«  anima  mea.  »  Custodiuntur  teslimonia  Dei,  dum 
non  negantur.  Hoc  est  Martyrum  oflicium,  quia 
testimonia  Graece  martyria  nuncupantur.  Sed  quia 
pro  testimoniis  Dei  etiam  Qammis  concremari  sine 
carjtate  nihil  prodest  (1  Cor.,  xm,  3),  ideo  addidit, 
«  Et  dilexi  ca  valde.  »  Supra  autem  dixerat,  «  Man- 
data tua  dilexi  :  »  deinde  sequenti  versa,  «  Testi- 
monia  tua,  et  custodiri,  et  dilexi  :  »  postea,  «  Et 
mandata  tua  et  testimoma  tua  cuslodivi  (l's.,  czvm, 
1G8l  »  Ait  enim,  «  Custodivi  mandata  tua  et  testi- 
monia  tua.  »  Qui  enim  diligit,    a  ipsa  reraciter 


(a)  Am,  et   aliqnot  MSS.    ipse. 
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m,  ni-  ri  \,,  témoignage!  (Ibid.,  168).  »  En 
effet,  eelui  qui  les  aime  lea  garde  véritablement 
et  de  bon  oceur.  Mais  souvent,  ceux  qui  -;M 
(i,iii  lea  commandements  de  Dieu  deviennent 
lea  t'inii'inis  de  ceux  contre  la  volonté  desquels 
I  gardenl  ;  il  faul  alora  garder  courageu- 
sement lea  témoignagea  de  Dieu  pour  ne  pas 
Le  renier  aoua  La  peraécution  de  sea  enne- 
mis. 

8.  Le  Prophète,  après  avoir  dit  qu'il  a  gardé 
e1  Les  commandements  et  les  témoignages  de 
Dieu,  attribue  à  Dieu  la  force  qu'il  a  eue  de  le 
faire,  en  ajoutant  :  «  Parce  que  toutes  mes 
voies  sont  .levant  vos  yeux.  »  C'est  comme  s'il 
disait  :  si  vous  aviez  détourné  de  moi  votre  vi- 
■age,  j'aurais  été  ébranlé  et  je  n'aurais  pas 
gardé  vos  commandements  et  vos  témoignages. 
Je  les  ai  donc  -aidés,  «  parce  que  toutes  mes 
voies  sont  devant  vos  yeux.  »  il  a  voulu  faire 
entendre  que  Dieu  a  regardé  ses  voies  d'un 
œil  propice  et  encourageant,  ainsi  que  le  de- 
mandait celui  qui  disait  :  «  Ne  détournez  pas 
votre  visage  de  moi  (Ps.,  xwi,  9).  »  Sans 
doute,  Dieu  a  aussi  les  yeux  fixés  sur  ceux  qui 
font  le  mal,  mais  pour  faire  disparaître  leur 
mémoire  de  dessus  la  terre  (Ps.,  xxxili,  17).  Ce 
n'est  assurément  pas  en  ce  sens  qu'il  dit  ici  que 
Dieu  a  vu  ses  voies  ;  il  dit  que  Dieu  les  a  vues 
comme  Dieu  connaît  les  vois  des  justes  (Ps.,  i, 
6),  et  comme  Dieu  dit  à  Moïse  :  «  Je  vous  connais 
entre  tous  (Ex.)  xxxm,  17).  »  Car  s'il  n'était  pas 
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aidé  iiiins  sa  marohe  par  ce  regard  de  Dieu  iur 
ses  voies,  il  ne  dirait  pas  qu'il  s  gardé  lai 
commandements  ci  Lei  témoignage!  de  Dieu, 
parce  que  toute  ea  voie  -ont  soua  Lea  regards 
du  Seigneur.  Il  savait  comprendre  cea  paroles: 
«  Serve/  le  Seigneur  dana  la  crainte  et  réjoui  - 
se/.-vou-  en  lui  avec  tremblement.  Embi 
la  discipline  du  Seigneur,  de  peur  qu'il  ne  s'ir- 
rite, et  qui;  VOUS  ne  Vous  perdiez  hoi  s  des  Voies 
de  la  justice,  (/'.s'.,  il,  11  et  12).  »  Or,  toute  voie 
qui  n'esl  pas  aoua    les  regards   du   Seigneur  ne 

saurait  être  la  voio  de  la  justice.  L'apôtre  Paul 
impose  aussi  cotte  crainte  et  ce  tremblement  a 
ceux  à  qui  il  dit  :  «  Opérez  votre  salut  avec 
crainte  et  avec  tremblement  (PklKp.)  II.  12).  » 
11  explique  ensuite  pourquoi  il  a  parlé  ainsi  : 
«  En  effet,  dit-il,  c'est  Dieu  qui  opère  en  vous 
Le  vouloir  et.  le  faire,  selon  son  bon  plaisir 
{Philip.,  13).  »  Les  voies  dos  justes  sont  donc 
sous  les  regards  du  Seigneur  pour  qu'il  dirige 
leurs  pas;  car  ces  voies  sont  celles  dont  il  a  été 
dit  au  livre  des  Proverbes  :  «  Or,  le  Seigneur 
connaît  les  voies  qui  sont  à  droite,  mais  celles 
qui  sont  à  gauche  sont  perverses  (Prou.,  iv, 
27).  »  L'Écriture  nous  donne  ainsi  à  compren- 
dre que  le  Seigneur  ne  connaît  pas  ces  voies 
perverses,  parce  qu'il  doit  dire  aux  pervers  : 
«  Je  ne  vous  connais  pas  {Muttlt.,  vu,  23).  » 
Mais  pour  nous  faire  apprécier  les  fruits  de 
cette  connaissance  que  le  Seigneur  a  des  voies 
qui  sont  à  droite,  c'est-à-dire  des  voies  des  jus- 


libenterque  custodit.  Pleruraque  autem  dum  man- 
data Dei  custodiuntur,  liunt  inimici  contra  quorum 
voluntatem  custodiuntur  :  tune  vero  fortiter  et  testi- 
monia  eustodienda  sunt,  ne  persequentibus  inimicis 
negentur. 

8.  Cura  ergo  se  iste  utruraque  fecisse  dixisset, 
Deo  tnbuit  unde  fecit,  adjungendo  atque  dicendo, 
«  Quia  omnes  vise  mese  in  conspectu  tuo,  Domine.  » 
Ideo,  inquit,  «  custodivi  mandata  tua  et  testimonia 
tua;  quia  omnes  via;  mete  in  conspectu  tuo.  »  Tam- 
quam  diceret,  Si  avertisses  a  me  faciem  tuam,  iie- 
rem  conturbatus,  nec  tua  mandata  et  testimonia 
custodirem.  Custodivi  ergo,  «  quia  omnes  vise  rneae 
in  coaspeetu  tuo.  »  Propitio  quippe  et  adjuvante 
eonspeciu,  voluit  intelligi  Deum  videre  vias  suas  : 
sicut  oravit  qui  dixit,  «  Ne  avertas  iaciein  tuam  a 
me  (Psal.,  xxvi,  9).  »  Nam  utique  faciès  Donnai  est 
et  super  facientes  rnala,  sed  ut  perdat  de  terra  me- 
moriam  eorum  (Psal.,  xxxm,  17).   Non  ^ic  profecto 


iste  dixit  vias  suas  ab  illo  videri  ;  sed  sicut  novit 
Dominus  vias  justorum  [Psal.,  i,  6);  et  sicut  ait 
Moysi,  «  Scio  te  prae  omnibus  (Exod.,  xxxm,  17).  » 
Nain  si  hoc  eum  non  adjuvaret  gradientem,  quod 
ejus  vise  sunt  in  conspectu  Dei,  non  diceret  ideo  se 
custodisse  mandata  et  testimonia  ejys,  quia  omnes 
viee  sua;  sunt  in  conspectu  Domini.  Novit  enim  au- 
dire,  «  Servite  Domino  in  timoré,  et  exsultate  ei 
cum  tiemore  :  apprebendite  disciplinam,  ne  quan do 
irascatur  Dominus,  et  pereatis  de  via  justa  {Ps.,  n, 
11  et  12).  »  Quia  nisi  in  conspectu  Domini  esset,  via 
justa  non  esset.  Nam  hune  timorem  et  tremorem 
apostolus  etiam  Paulus  imponit  eis  quibus  dicit, 
«  Cum  timoré  et  tremore  vestram  ipsorum  salulem 
operamini  iPhilip.,  n,  12).  »  Et  car  hoc  dixerit 
aperiens,  «  Deus  est  enim,  inquit,  qui  operatur  in 
vobis,  et  veile  et  operari  pro  bona  voluntate  (Ibid., 
13).  »  Ad  hoc  sunt  ergo  in  conspectu  Domini  viae 
justorum,  ut  dirigat  gressus  eorum,  quoniam  ipsœ 
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tes,  le  livre  des  Proverbes  ajoute  :  «Car  ilre-  démente  et  vu-  témoignages.  »   Et  oomni'    i\ 

dressera  vos  pa-  ci  v<.u-  conduira  en  paix  dan-  non-  lui  demandions,  comment  il  a  pu  les  gar- 

votre  chemin  (Prou.,  iv,  87).  »  Voilà  pourquoi  der,  il  répond  :  «   Parce  que  toutes  mes  voies 

U'  Prophète  dil  aussi  :  <  J'ai  gardé  w>a  comman-  sont  devanl  vos  yeux,  Seig  leur.  » 

sunt  viœ  de  quibmscriptum  estinProverbiis,»  Vias  Dominus,  continuo  subjecit,  t  [pse  enim  recto 

autem  quœ  a  dextris  sunt,  novit  Dominus  :  perverse  ciel  gressus  tuos,  el   itinera   tua  in  pace  pro 

autem  sunt,  inquit,  que  a  sinistris  (Prov.  !?,  27)  :  n  (iYov.,  îv,  87).  »  Ecce  quare  ail   etiam  iate,  «  Cus- 

ut  iatelligeremus  quod   eaa    aon  noveril  Dominus,  todivi  mandata    tua   el    testimonia  tua.  s  Et  relut 

propter  quod  perversis  dicturua  est,  o  Mon  novi  \<>s  quereremus  hoc  unde  potueril  :  «  Quia  omnes,  m- 

(Matth.,  \n,  83).  »  Porroul  ostenderet,  quo  Eructa  quit,  vi;r  meœ  in  couspectu  tuo,  Domine.  » 
nu  quai  .i  dextris  Bunt,  id  esl   justorum,  aoverit 
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{.  Le  Psaume  que  nous  venons  d'entendre 
chanter  et  auquel  nous  avons  répondu  nous- 
mêmes  par  notre  chant  es!  court,  mais  très- 
profitable.  Vous  oe  vous  fatiguerez  pas  long- 
temps à  l'écouter,  et  vous  ne  vous  fatiguerez 
pas  inutilement  à  le  pratiquer.  Selon  son  titre, 
c'est  un  «  cantique  des  degrés  (Ps.,  exix,  1);  » 
en  grée  àva6a9fi5>v  Les  degrés  servent  ou  à  des- 
cendre ou  à  monter  ;  mais  les  degrés  désignés 
dans  plusieurs  Psaumes  sont  des  degrés  par  les- 
quels on  s'élève.  Comprenons  donc  ces  degrés 
comme  étant  nous-mêmes  appelés  à  les  fran- 
chir; mais  n'y  cherchons  rien  qui  puisse  sou- 
tenir les  pieds  du  corps,  guidons-nous  sur  ce 
verset  d'un  autre  Psaume  :  «  Dieu  a  disposé  des 
degrés  dans  son  cœur,  pour  monter  de  cette 
vallée  de  pleurs  vers  le  lieu  qu'il  a  préparé 
(Ps.,  lxxxiii,  6,  7).  »  Le  Prophète  dit  que  Dieu 
a  disposé  des  degrés  ;  où?  «  Dans  le  cœur.  » 
Pour  sortir  d'où?  De  la  vallée  des  pleurs.  Pour 
monter  où?  Le  Prophète,  comme  si  toute  pa- 


role  humaine  devenait  impuissante,  ne  j  eut 

le  dire,  ni  peut-être  même  le  concevoir.  Mais, 
vous  l'avez  appris,  quand  vous  avez  entendu 
lire  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  «  Ce  que  l'oeil  n'a 
pas  va,  ce  que  l'oreille  n'a  pas  entendu,  ce  qui 
n'est  pas  monté  dans  le  cœur  de  l'homme 
(I  Cor.,  h,  !)).  »  Que  le  cœur  de  l'homme  monte 
vers  «  ce  qui  n'est  pas  monté  dan-  le  cœur  de 
l'homme.  »  Si  donc  l'œil  ne  l'a  pas  vu,  si 
l'oreille  ne  l'a  pas  entendu,  si  le  cœur  de 
l'homme  ne  l'a  pas  possédé,  comment  dire  où 
il  faut  monter?  C'est  parce  qu'on  ne  peut  l'ex- 
primer (jue  le  Prophète  s'est  contenté  de  dire: 
«  Dans  le  lieu  qu'il  a  préparé.  »  Qu'ajouterai- 
je  à  ces  mots,  vous  dit  un  homme  en  qui  par- 
lait le  Saint-Esprit?  Vous  désignerai-je  tel  ou 
tel  lieu?  Mais  quoi  que  je  dise,  vous  pensez  à 
quelque  chose  de  terrestre,  vous  rampez  à  terre 
et  vous  portez  le  poids  de  la  chair;  «  le  corps 
qui  se  corrompt  appesantit  l'àme,  et  cette  de- 
meure terrestre  abat  l'esprit  par  la  multipli- 
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BNARRATIO. 

1.  Brevis  Psalmus  est,  et  valde  ulilis,  quem  modo 
nobis  cantatum  audivimus,  et  cautando  respondi- 
iiius.  Non  diu  laborabitis  in  audiendo,  nec  infruc- 
tuose  laborabitis  in  operando.  Est  enim,  sicut  ejus 
titulus  prœnotalur,  «  Canticum  graduum.  »  Greece 
scriptum  est,  àva6a6(«Sv.  Gradua  vel  descendentium 
sunt  vel  adscendentium  :  sed  gradus  quomodo  in 
bis  Psalmis  positi  sunt,  adscendentes  significant. 
Intelligamus  ergo  tainquam  adscensuri  :  nec  ad- 
scensiones  pedibus  coi'poralibus  quœrauius,  sed 
sicut  in  alio  Psabno  scriptum  est,  «  Adscensiones 
in  code  ejus  disposuit,  in  convalle  plorationis,  in 
locum  quem  disposuit   (Ps..  lxxxiii,  6  et  7  .  »  Dixit 


adscensiones,  Ubi?  Id  est,  in  corde.  Unde?  A  con- 
valle plorationis.  Et  jam  quo  adscendatur,  tamquam 
déficit  sermo  humanus,  nec  explicari  potest,  forte 
nec  cogitari.  Audistis  modo  cum  Apostolus  legere- 
tur,  «  Quod  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec 
in  cor  bominis  adscendit  (I  Cor.,  n,  9).  »  In  cor 
hominis  non  adscendit,  cor  hominis  illuc  adscendat. 
Ergo  quia  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec 
in  cor  bominis  adscendit;  quomodo  dici  posset, 
quo  adscendendum  est  ?  Ideo  cum  dici  non  posset, 
ait,«  In  locum  quem  disposuit. »Quid  tibi  plus  dictu- 
rus  sum  ?  ait  bomo  per  quem  Spiritus-sanctus  lo- 
quebatur,  in  locum  talem,  aut  locum  talem  ?  Quid- 
quid  dixero,  terrenum  cogitas,  bumi  repis,  carnem 
portas  :  «  Corpus  quod  corrumpitur  aggravât  ani- 
ma ai,  et  deprimit  terrena  inbabitatio  sensum  multa 
cogitantem  [Sap.,  ix,  15).  »  Cui  loquar?  quis  audi- 
turus  est?  quis  capiet,  ubi  erimus  post  banc  vitam, 
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en  lui-même  {Cor.,  \,  31)  et   qu'un  hymne  àme  périt.  Car,  le  salut  corporel  dé  l'homme 

s'élève  vers  Dieu.  est  vain   /'-..  m,  13).  On   peut  encore  appli- 

I,  Mais  le  Prophète,  ayanl  reçu  L'enseigne-  quer  ces  mots  :  «  Tendez-moi  La  main,  »  au 

inciii   de   Dieu  et  ayant  loué  Dieu   onmaltre,  Christ  considéré  comme  étant  la  main  de  Dieu, 

wut  enseignei  a  son  tour,  a  Ma  Langue  répétera  Belon  ces  paroles  d'isaîe  :  «  Et  à  qui   le  bras  du 

vos  paroles,  dit-il,  parce  que  loua  voscomman-  Seigneur  a-t-i]  été  révélé  [haïe,  lui,  4)?  i  En 

déments  sont  la  justice  même  (Ps.f  cxvm,  18).»  effet,  leFïls  unique  n'a  pas  été  lait,  puisque 

En  disant  qu'il  répétera  les  paroles  de  Dieu,  le  c'est  par  lui  que  toutes  choses  ont  été  faites 

Prophète  devient  le  ministre  de  La  parole.  Car,  {■/■  in,  i,  3  :  mais  il  a  été  fait  rejeton  de  David 

bien  que  Dieu  enseigne  intérieurement,  cepen-  (Il<>m.,    i,    3),    pour    être  Jésus,   c'est-à-dire 

»la nt  la  loi  vient  par  L'audition,  et  comment  Sauveur,  lui   qui   était  créateur.   Cependant, 

entendre,   si   personne   ne   prêche   {Rom.f   x,  comme  celte  locution,  «  que  votre  main  s'é- 

17  li  ?  Et  d'ailleurs,  il  ne  faut  pas  non  plus,  tende,  »  ou  bien,   «  et  la  main  du   Seif 

que  Dieu  donne  L'accroissement  (I  Cor.,  s'étendit,  »  est  familière  à  L'Écriture,  je  ne  sais 

iu,7),  omettre  de  planter  ri  d'arroser.  si  L'on  peut  lui  donner  ce  dernier  sens  dans  tous 

5.  Mais  il  sait  a  quel  s  périls  L'exposeront  ses  les  pas             :  elle  est  employée.  Mai-  en  Lisant 

contradicteurs  et  ses  persécuteurs,  lorsqu'il  se  les  paroles  qui  suivent  :  «  Seigneur,  j'ai  désiré 

sera  fait  le  ministre  de  la  parole  de  Dieu  ;  aussi  votre  Sauveur  (P$.,   cxvm,  174),»  ayons  de 

ajoute-t-il  :«  Que  votre  main  s'étende  pour  me  suite  dans  la  pensée,   même  en   dépit  de  nos 

sauver,  parce  que  j'ai  choisi  vos  commande-  ennemis,  le  Sauveur  envoyé  par  Dieu,  le  Chrisl 

ments  (/**.,  cxyiii,  I7li).  »  Pour  échapper  à  la  Jésus.  Les  anciens  juste               ni  très-certai- 

crainte  et  pour  que  mon  cœur  ne  possédât  point  nement  qu'ils  l'ont  désiré;  l'Église  a  désiré  le 

seul  vos  paroles,  mais  que  ma  langue  aussi  les  voir  sortir  du  sein  de  sa   mère,   l'Église  désire 

publiât,  «  j'ai   choisi   vos   commandements;  »  le  voir  venir  de  la  droite  de  son  L'ère.  Pui-.  le 

l'amour  a  comprimé  la  crainte.  Que  votre  main  Prophète  ajoute:  «   Et  votre  loi  fait  l'objet  de 

s'étende  donc  sur  moi,    pour  me  sauver  des  mu  méditation  (Ibid.)  ;  »   parce  que  la  loi  rend 

mains  étrangères.  C'est  ainsi  que  Dieu  a  sauvé  témoignage  au  Christ. 

les  martyrs,  en   ne  permettant   pas  que  leur  G.  Mais  à  la  vue  de  cette  foi  où  l'on  croit  de 


lingua  meo  eloquia  tua,  quia  omnia  mandata  tua 
judicia  (Ps.,  cxvui,  172l  »  <_  uni  usée  se  pronuntia- 
tmum  dieit,  utique  minister  lit  verbi.  Quamvis 
enim  Deus  dereat  intrinsecus  :  tamen  iides  ex  auditu 
m.,x,17).  Et quomodo  audiunt sine  prsdicante? 
Neque  enim  quia  Deus  d  it  incrementum,  idoo  uon 
est  plantandum  et  rigandum  (I  Cor.,  m,  7  . 

■  S  it  autem  craœ  pericula  secutura  sint  a  contra- 
dicentibus  et  persequentibus,  cuin  fuerit  pronun- 
tiator  eloquiorum  Dti:  propter  quod  adjunxit, 
«  Fiat  inanus  tua,  ut  salvum  me  faciat  ;  quia  man- 
data tua  elegi  Psnl.,  cxvm,  i T.t <.  »  L't  non  time- 
rem,  n^c  subi  m  (a)  cor  meum  teneret,  sud  i 
etiam  pronuntiaret  eloquia  tua,  «  mandata  tua 
elegi,  »  timoremque  amore  compresai.  Fiat  ergo 
m  mus  tua,  ut  salvum  mo  de  manu  facias  aliéna. 
Sa-  autem  Deus  salvu-;  Martyres  fecit,  cura  eos  in 
anima  non  permisit  occidi.  Nain  secundum  carnem 
«  \aua  salua  hominis  (Ps.,  i.ix,  13).  «  l'otest  et  sic 
accipi,  «  Fiat  manus  tua,  »  ut  manus   Dei  Christus  , 


intelligatur;  juxta  Ulud  Isaiae,  «  Et  bracbium  Do- 
mini  cui  revelalum  est  (fiai,  un,  1)?  »  Non  enim 
erat  Cactus  Unigenitus,  cum  per  eum  facta  aintom- 
nia  (Johan.,  i,  3):  sed  fectus  est  ex  semble  David 
(Bom.,  i,  3),  ul  easet  Jésus,  id  est  Salvator,  quijani 
eral  Creator.  Sec  cumfamibare  sit  Scripturœ,  «  Fiai 
manus  tua  ;  »  et,  Fact  i  est  manus  Domini  :  »  nescio 
utrum  posait  hic  sensus  in  eia  locis  omnibus  obti- 
neri.  Sane  ubi  audiamusquodsequitur,«  Concupivi 
salutare  tuum,  Domine  Psa/.,cxvm,i74  :  oetiamno- 
lentibus  omnibus  inimicis,  salutare  Dei  nobis  Chri- 
stus occurrat  ;  ipsum  se  concupisse  justi  antiqui 
veracissime  confitentur,  ipsum  concupml  Ecdeaia 
venturum  de  risceribus  matris,  ipsum  çoncupiscii 
Ecclesia  venturum  a  dextera  Patris.  Subjungitur 
autem  buic  sententiœ,  «  Et  lez  tua  meditatio  mea 
est.  »  Quia  lex  perhibet  testimonium  Chris  to. 

(i.  Sed  in  liac  flde,  cum  corde  ereditur  ad  justi- 
tiam,  ore  autem  confessio  lit  ad  salutem  [Ram.,  x, 
10' ;   freinant    gentes,    populi    meditentur    inaniâ 


■nn')Z'em.  *** '  "  V'M'^   excil'iav  qui  lialj'-'";'  "cc  ,olum  eor  nmm    '•<>»  "'»"'"•  *»  *.  et  Lov.  Me  .<olam  nt 
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cœur  pour  sa  justification  e1  où  l'on  confesse 
de  bouche  pour  son  salut  {Rom.,  x,  10),  que  le 
Dations  frémissent,  que  les  peuples  méditent  de 
vains  complots  /*>.,  u,  1 i,  que  le  corps  ~"ii  mi^ 
à  mort,  tandis  qu'il  annonce  votre  nom  ;  du 
moins  o  mon  .uni'  vivra,  et  elle  voua  louera  el 
\m.  jugements  seront  mon  appui  (/**•»  cxvm, 
1"."»).  »  Je  parle  ici  des  jugements  pour  Lesquels 
Le  temps  était  venu  dé  commencer  par  la  maison 
du  Seigneur  I  Pierr.}  iv,  1 T  .  .Mais  il  dit:  «  Vos 
jugements  seront  mon  appui.  »  Qui  ne  voil  en 
effet  combien  Le  sang  de  L'Eglise  a  été  utile  à 
L'Église,  et  quelle  immense  moisson  est  sortie  de 
cette  semence  dans  L'univers  entier  ? 

7.  Enfin,  il  déchire  le  voile,  il  se  découvre  et 
révèle  qui  a  parlé  dans  tout  le  Psaume,  u  J'ai 
été  errant,  dit-il,  comme  une  brebis  perdue  ; 
cherchez  votre  serviteur,  parce  que  je  n'ai  pas 
oublié  vos  commandements  (/Y,  cxviil,  170).  » 
Quelques  manuscrits  portent,  non  pas  «  cher- 
chez, >)  maisu  vivifiez. «Dans  le  grec,  en  effet,  il 
n'y  a  de  différence  qu'une  syllabe  entre  ces  deux 
mots  :  Çqsov,  vivifiez, et  ^ttjooVj  cherchez,  delà 
vient  cette  variante,  même  dans  les  manuscrits 
grecs.  Mais,  quel  que  soit  le  terme  adopté, que  la 
brebis  perdue  soit  cherchée,  que  la  brebis  per- 
due soit  vivifiée,  c'est  pour  elle  que  le  pasteur 
a  laissé  dans  la  montagne  les  quatre-vingt  dix 
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neuf  autre-  br<  bi  -  de  on  troupeau  ;  c'esl  an  La 
cherchanl  qu'il  a  été  déchiré  par  le  épine  du 
peuple  Juif  'Wutih.,  wm,  12).  m  Mais  on  la 
cherche  encore,  qu'on  La  cherche  donc  encore  ; 
et,  bien  qu'elle  Boil  en  partie  retrouvée,  qu'elle 
.-oit  encore  recherchée.  Elle  est  trouvée,  en 
effet,  -in-  ce  poinl  qui  fait  dire  au  Prophète  : 
i  Je  n'ai  pas  oublié  vos  commandements  ;  » 
mais  elle  est  encore  cherchée  par  ceux  qui 
choisissent,  recueillent  et  aiment  les  comman- 
dements de  Dieu,  et  grâce  ô  l'effusion  et  à  la 
dispersion  du  sang  de  son  pasteur,  on  la  re- 
trouve parmi  toutes  Les  nations. 

H.  J'ai  examiné  jusqu'au  bout  et  expliqué  ce 
long  Psaume,  selon  mes  forces  et  selon  l'assis- 
tance que  m'a  donnée  le  Seigneur.  D'autres, 
assurément,  plus  éclairés  et  plus  instruits,  L'ont 
la  il  ou  le  feront  mieux  que  moi;  cependant  ce 
n'a  pas  été  une  raison  de  refuser  mes  soins  à 
ce  travail,  surtout  lorsque  mes  frères,  auquel 
je  devais  ce  bon  office,  le  demandaient  avec 
de  si  grandes  instances.  Si  je  n'ai  rien  dit  des 
lettres  de  l'alphabet  hébreu,  sous  chacune  des- 
quelles sont  rangés  par  groupes  de  huit  les 
versets  du  Psaume,  que  personne  ne  s'en 
étonne;  car  je  n'ai  rien  trouvé  là  qui  fût  pro- 
pre à  ce  Psaume,  puisqu'il  n'est  pas  le  seul  qui 
soit  ainsi  distribué.  Il  faut  seulement   indi- 


(Ps.,  it,  1),  occidatur  certe  caro  dura  preedicat  te  : 
«  Vivet  anima  mea,  et  laudabit  te,  et  judicia  tua 
adjuvabunt  me  (Psal.,  cxviii,  175 1.  »  Judicia  quippe 
illa  sunt,  quce  tempus  erat  ut  inciperent  a  domo 
Domini  (I  Pet.,  iv,  17).  Sed  «  adjuvabunt  me,  » 
inquit»  Et  quis  non  videat  quantum  adjuverit  Ec- 
clesiam  sanguis  Ecclesiee  ?  quanta  ex  illa  semente 
seges  loto  orbe  surrexerit? 

7.  Novissime  prorsus  aperit  se,  et  quee  persona 
per  toturn  Psalmum  loquebatur,  ostendit.  «  Erravi, 
inquit,  sicut  ovis  perdita  :  quaere  servuni  tuum, 
quia  mandata  tua  non  sum  oblitus  [Psal.,  cxvm, 
176).  »  iNonnulli  codices  non  babent  «  queere,  o  sed 
«  vivitica.»  Una  quippe  syllaba  interest,  quia  inter  se 
in  Grœco  distant  Çîjaov  et  £fJT*)aov;  unde  et  ipsi  codices 
Grapci  variant.  Sed  quodlibet  borum  sit,  ovis  per- 
dita queeratur,  ovis  perdita  vivificetur,  propter  quam 
pastor  ejus  nonaginta  novem  dimisit  in  montibus, 
et  eam  quaerens,  Judaicis  Laceratus  est  vepribus 
(Matth.,  xvin,  12;    Lucœ,  xv,  4).  Sed  adhuc  quseri- 


tur,  adbuc  quœratur,  ex  parte  inventa  adhuc  quae- 
ratur.  Ex  ea  namque  parte,  qua  dicit  iste,  «  Man- 
data tua  non  sum  oblitus,  »  inventa  est  ;  sed  per  eos 
qui  mandata  Dei  eligunt,  (a)  colligunt,  diligunt, 
adbuc  quœritur,  et  per  sui  pastoris  sanguinem  fu- 
sum  atque  dispersum,  in  omnibus  gentibus  inve- 
nitur. 

8.  Ut  potui,  quantum  a  Domino  adjutus  sum, 
Psalmum  istum  magnum  pertractavi  et  exposui. 
Quod  profecto  melius  sapientiores  doctioresque  fe- 
cerunt,  sive  facturi  sunt  :  nec  ideo  tamen  ei  nostrum 
déesse  debuit  ministerium,  maxime  id  de  me  flagi- 
tantibus  fratribus,  quibus  sum  debitor  hujus  officii. 
Quod  autem  de  alpbabeto  Hebrœo,  ubi  octoni  versus 
singulis  subjacent  litteris,  atque  ita  Psalmus  totus 
contexitur,  nibil  dixi,  non  sit  mirum,  quouiam  nibil 
quod  ad  istum  proprie  pertineret  inveni  :  non  enim 
solus  babet  bas  litteras.  Illud  sane  sciant,  qui 
hoc  in  Grœca  et  Latiua  scriptura,  quoniam  non 
illic   servatum  est,    invenire    non    possunt,   omnes 


(o)  Verbum   colligunt,  abest  a  pluribua  MSS. 
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quer  à  ceux  qui  ne  trouvenl  pas  cet  arrange-  interprètes  latins  ou  puniques  n'ont  coutume 

menl  dans  les  manuscrits  grecs  ou  latins,  parce  d'en  mettre  dans  la  traduction  des  Psaumes  ap- 

qu'il  n'y  est  pas   conservé,  que  dans   l'hébreu  pelés  abécédaires.  Car  ce   n'esl  point   chaque 

chacun  des  huit  versets  de  ces  groupes  commence  verset  du  groupe  qu'ils  commencent   par    la 

par  la  lettre  sous  laquelle  il  est  classé,  comme  lettre  à  laquelle  il  appartient;  il  n'y  a  que  le 

nous  l'ont   appris  ceux  qui  connaissent  cette  ]>i-fjnii-r  \ t-i--<-t  ili- i-lia^uc groupe  qu'ils  commcn- 

langue.  L'auteur  du  Psaume  a  donc  apporté  à  cent  ainsi. 
sa  composition  beaucoup  plus  de  soin  que  les 

octonos  versus  in  flebraicis  codicibus   ab  ea  >[\itn  Latine  ?el  Punice,  quos  abecedarios  racanl  psal- 

illis  prœponitur,  littera  incipere;    ûcul    aobia  ab  mos,  facere  consueverunt.   Non  enim  omnes  versus 

eis,  qui  iUas  noverunl   litteras,   indicatum  est,  Quod  donec claudatur  periodusjsed  solos  primoa  ab  cm! nu 

multo    diligentius    iàclum   est.    quam   nostri   vel  littera  incipiunt,  quam  prsspoBunt, 
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1.  Écoutons  maintenant  des  paroles  de 
prière  ;  car  nous  savons  quel  est  celui  qui  prie, 
el,  h  nous  ne  -onunes  des  réprouvés,  nous  nous 
reconnaissons  parmi  les  membres  de  celui  qui 
prie.  «  Que  ma  prière,  Seigneur,  s'approche  en 
votre  présence  (Ps.,  c.wui,  169),  »  c'est-à-diro 
que  nia  prière  l'aile  en  votre  présence  s'appro- 
clie  de  vous.  «  Car  le  Seigneur  est  proche  de 
ceux  dont  le  coîur  est  contrit  (Ps.,  xxmii,  1 '.)).*> 
<  Donnez-moi  l'intelligence  selon  votre  parole 
(Ps.,  CXVUI,  100).  »  11  demande  l'accomplisse- 
ment d'une  promesse  ;  car  «  selon  votre  parole  » 
équivaut  à  «  selon  votre  promesse.  »  Dieu  l'a 
promis  en  effet,  quand  il  a  dit:  «  Je  vous  don- 
nerai l'intelligence  [Ps.  xxxi,8).  » 

2.  «  Que  ma  demande  pénètre  jusqu'en  voire 
présence,  Seigneur,  délivrez-moi  selon  votre 
parole  (Ps.,  cxvni,  170).»  11  répète,  en  quelque 
sorte,  la  demande  qu'il  vient  de  faire.  Car, 
après  avoir  dit  :  a  Que  ma  prière  s'approche  de 


votre  présence,  Seigneur,  »  il  ajoute,  en  repro- 
duisant la  même  pensée  :  «  Que  ma  demande 
pénètre  jus  [n'en  votre  présence,  Seigneur;  » 
ci  .i  demande  précédente  :  «  Donnez-moi  l'in- 
telligence  selon  volri  parole,  »  revient  sous 
cette  forme  :  «  Délivrez-moi  selon  voire  parole.» 
En  effet,  celui-là  est  délivré  en  recevant  l'in- 
telligence, quia  été  trompé  en  n'ayant  point 
par  lui-môme  l'intelligence. 

3.  «  Lu  hymne  s'échappera  de  mes  lèvres, 
Lorsque  vous  m'aurez  enseigné  vos  justes  ordon- 
nances (Ibid.,  171).  »  Nous  savons  comment 
Dieu  enseigne  ceux  qui  cherchent  les  enseigne- 
ments de  Dieu.  Quiconque,  en  effet,  a  entendu 
el  appris  ce  que  le  Père  lui  a  enseigné  vient  à 
celui  qui  justifie  l'impie  (Jean,  vi,  45)  ;  afin  de 
garder  les  justes  ordonnances  de  Dieu,  non- 
seulement  en  les  retenant  dans  sa  mémoire, 
mais  encore  en  les  pratiquant.  C'est  ainsi  que 
celui  qui  se  glorifie  se  glorifie  en  Dieu,  et  non 


SERMO  TRIGESIMUS-SEGUXDUS. 

[ .  Voceni  nunc  orantis  audiamus  :  quoniam  quis 
oret  novimus,  el  nos  ipsos  si  reprobi  non  sumus,  in 
membris  hujus  orantis  agnoscimus.  «  Appropinquet 
oratio  inea  in  conspectu  tuo  Domine  (Ps.,  cxvin, 
169).  »  Id  esl  oratio  mea,  quai  fit  in  conspectu  tuo, 
appropinquet  tibi.  «  Prope  est  enim  Dominus  his 
qui  obtriverunt  cor  {Ps.,  xxxiu,  19).  »«  Secundum 
eloquium  tuutn  da  mibi  intellectum.  »  Promissum 
petit.  Nam  hoc  ait,  «  secundum  eloquium  tuum  ;  » 
tamquam  dicerct,  secundum  promissum  tuum. 
Promisit  enim  boc  Dominus,  ubi  ait,  «  Intellectum 
dabo  tibi  (Ps.,  xxxi,  8).  » 

2.  Intret  postulatio  mea  in  conspectu  tuo,  Domine, 
secundum  eloquium  tuum  eripe  me  (Ps.,  cxvin, 
170).  »  Repetit  quodam  modo  quod  petivit.  Nam 
quod  prius  dixerat,   «  Appropinquet  oratio  mea  in 


conspectu  tuo,  Domine  ;  »  buic  simile  est  quod  ait 
posterius,  «  Intret  postulatio  mea  in  conspectu  tuo, 
Domine  :  »  et  quod  prius,  «  Secundum  eloquium 
tuum  da  mibi  intellectum  ;  »  buic  congruit  quod 
posterius,  «  Secundum  eloquium  tuum  eripe  me.  » 
Accipiendo  quippe  intellectum  eripe  me.  »  Acci- 
piendo  quippe  intellectum  eripitur,  qui  per  seipsum 
non  iatelligendo  decipitur. 

3.  «  Kructabunt,  inquit,  labia  mea  hymnum,  cura 
docueris  me  justiticationes  tuas  (Ibid.  171).  »  Novi- 
mus quemadmodum  doceat  eos  Deus  qui  sunt  do- 
cibiles  Deo.  Omnis  enim  qui  audivit  a  Pâtre,  et  di- 
dicit,  venit  ad  eum  qui  justificat  impium  {Johan.,\i, 
45.  :  »  ut  non  solum  memoria  retinendo,  verum 
etiam  faciendo  custodiat  justiticationes  Dei.  Sic  enim 
qui  gloriatur,  non  in  seipso,  sed  in  Domino  gloria- 
tur  il  Cor.,  i,31),  bymnusque  eructatur. 

4.  Sed  jam  quia  didicit  et  laudavit  doctorem 
Deum,  deinde  vult  docere.    «  Pronuntiabit,   inquit, 
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cité  des  pensées  (5a$r.,ix,  15).  n  A  qui  parlerai-  ment  étail  téVerbe  et  le  Verbe  était  en  Dieu  et 

je?  Qui  m'entendra?  Qai  comprendra  où  noua  le  Verbe  étail  Diea  {Jean,  i,  \)\  »  car  le  Verbe 

serons  aprè   cette  vie,  -i  noua  montons  lea  de-  lui-même  -'<•-!  fail  chairel  a  habité  parmi  noua 

gréa  disposés  dana  notre  cœur?  Si  donoper-  {Ibid.,  14).  Maisileal  descendu  vera  vous,  en 

sonne  ne  peul  le  comprendre,  espérez  que  voua  restant  en  lui-même  :  il  i  •""-> 

habiterez  un  lieu  de  béatitude,  que  nulle  pa-  afin  de  devenir  pour  vous  la  vallée  de   pleurs; 

rôle  ne  [.eut  dépeindre,  et   qu'a  préparé  pour  il  est  resté  en  lui-même,  afin  d'être  pour  voua 

vous  celui  qui  a  placé  dans  votre  cœur  des  de-  La  montage  où  vous  monterez,  a  Dans  lea  der- 

gréa  pour  j  monter.  Mai-  où  es!  votre  poinl  de  niers  jours,  dit  [sale,  bo  montrera  la  montagne 

départ?   «   Dana  la  vallée  des  pleura,  m   Une  du  Seigneur  préparée  sur  les  sommets  des  mon- 

vallée   désigne  un    lieu  bas;  une  montagne  tagnea  {haie,  n,  2).»  Voilà  où  il  faut  monter, 

désigne    un    Lieu    élevé.    La    montagne   que  Mais  gardez-vous  de  comprendre  par  là  rien  de 

nous   avons    à  gravir    est  une  certaine   hau-  terrestre  ou,  parce  qu'il  voua   est  parlé   d'une 

leur  spirituelle.  Et  quelle  est  cette  montagne,  montagne,  de  penser  à  quelque  point  élevé  de 

si  co  n'est  Notre  Seigneur  Jésus-Christ?  H  vous  notre  globe;  pas  plus  que  le  nom  de  rocher  ou 

a  préparé  Lui-même  la   vallée  dea  pleura   en  de  pierre  ne  doit  vous  mettre  sous  les  yeux  un 

souffrant,  comme  il  vous  [.repart-  la  montagne  objet  dur,  ni  celui  de  lion  un  animal 

à  gravir,  en  restant  ce  qu'il  était.  Quelle  est  la  ni  celui  d'agneau  un  troupeau.    Le   Seig 

vallée  des  pleurs?  «  Le  Verbe  s'est  fait  chair  et  n'est  rien  de  cela  en  lui-même,  et  il   i\  3t  fait 

il  a  habité  parmis  nous  {Jean,  i,  14).   »  Quelle  tout  celapourvous.il  faut  donc  monter  de  cette 

est  la  vallée  des  pleurs?  u  lia  tendue  la  joue  à  vallée  des  pleurs,  et  monter  jusqu'à  cette  hau- 

celui  qui  le  frappait,  et  il  a  été  rassasié  d'op-  leur;  partir  de  L'exemple  du  Christ,  et  arriver 

probres  [Lamenta  m,  30).  »  Quelle  est  la  vallée  à  sa  divinité.  Cetexemple,  il  vous  l'a  donné  en 

i\c^  pleurs?  11  a  été  souffleté,  couverts  de  cra-  Rabaissant.  Et,  ceux  qui  refusaient  de  monter 

chats,  couronné  d'épines,  attaché  à  la  croix,  par  les  degrés  de  la  vallée  des  pleurs,  il  les  a  ré- 

Voilà  la  vallée  des  pleurs,  d'où  vous  devez  mon-  primés.   Quelques-uns   prétendaient,  en  effet, 

1er.  .Mai-  où  monterez- vous?  «Au  commence-  s'élever  sans  délai  ;ils  pensaient  aux  plus  sublimes 


si  in  corde  adscenderimus  ?  Quia  orgo  neino,  (a) 
aliquem  ineifabilem  beatituJinis  locum,  quem 
(a)  tibi  disposuit  qui  adscensiones  etiam  in  code 
tuo   disposuit.    Sed   ubiî   lu  convalle   plorationis. 
Convallia   humilitatem   significat,    mons   celsitudi- 
uem  signincat.   Est   mons  quo  adscendamus.  spiri- 
lalis  quaedam  celsitudo.  Et  quis  est  iste  nions,  quo 
adscendimus,   nisi  Dominus   Jésus  Christus?    Ipse 
tibi  fecil  patiendo  convallem  plorationis,  qui  fecit 
manendo  montera  adscensionis.  Quid  est  vallis  plo- 
rationis? «  Verbura  caro  factum  est,  et  habitavit  in 
nobis  [Johan.,  i,  14).  »  Quid  es)   vallis  plorationis? 
«  Preefeuit  percutienti  se    maxillam,  saturatus  est 
opprobriis  (Thren.,  m,  30).»  Quid  est  vallis  plora- 
tionis ?  Colaphizatus  est,  snutis  illinitus,  spinis  coro- 
oatus,  crucifixus  est    Matth.,   xwu.  26).   Bœc  es1 
vallis  plorationis,  umle  til.i  adscendendum  est.  Sed 
quo  adscendendum  est?  «  In  principio  eral    Ver- 
bum,  et  Verbum   erat  apud  Deum,  et   Deus  erat 
Verbum    {Johan.,   i,    !).   »    Ipsum  enim    Verbum 
caro    faclum    est,    et    habitavit   in    nobis.    Sic  de- 

{a)  Editi,    Quia   trgo  ntmo  tptrat.  Christinionsis  US.   Quia  ergo  nemo  /  ll"  videtur, 

Qma  erg.)  nemo,  (supple    capere  potest     iptra.    [b   Sic  Am.  el  MSS.  A1  Kr.  \bi:  et  iuiV.t.  .  1-r.  cl 

Lov.  mont  ilomus  Domini.  Von  domut  abesl  a  MSS. 


scendit  ad  te,  '.:t  maneret  in  m'  :  descendit  ad  te, 
ni  Béret  tibi  convallis  plorationis  ;  mansit  in  se,  ul 
essel  tibi  mon3  adscensionis.  a  Erit,  inquit  Isaias, 
in  novissimis  diebus  manifestus  ni"  is  c  Domini 
paratus  b  cacumine  montium  (Isat,  u,  2).»  Ecce 
quo  adscendendum  est.  Sed  noli  aliquid  terrenum 
cogita re,  nec  quia  montem   audisti,   alta  qui 

s  terrœ  :  nec  cum  saxum   au  lis  aut  petram, 
duritiaa  te  intelligatur;  nec  cumaudisleonem, 
tes  feritatem  ;  ^\cr  cum  audis  agnum,  cogites  pt*.cus« 
Nihil  borum  esl  in  se,    et  omnia   factus   esl  pro  te. 
Bine  ergo  adscendendum  estj  Llluc  dum; 

ab  exemplo  ipsius,  ad  divinitatem  ipsius.  Exemplum 
enim  tibi  f»-ciL  humiliando  se.  Nam  <|  û  nolebant  a 
convalle  plorationis  adscendere,  compressi  sunt  ab 
ipso.  Prœpropere  enim  volebant  babere  adscensum, 
honores  ailes  cogitabant,  viam  humilitatis  non  co- 
gitabant.  tntelligat  Caritas  Vestra  quod  dico,  duos 
discipulos  voluisse  ad  latera  Domini,  unum  ad  dex- 
teram,  alterum  adsinistram  sedere  Matth.,  \\.  21)  : 
vidit  eos   Dominus  prœpropere   et  prœpostere  do 


to.m.  xiv. 
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honneurs,  il  -  ne  peu  ait  Ql  pa  au  chemin  de 
l'humilité.  Qu<  Votre  Charité  comprenne  que 
je  parle  ici  des  deux  disciples  qui  voulaienl  être 
m\  côté  du  Seigneur,  l'un  à  droite,  L'au- 
:  gauche.  La  Seigneur  \ii  qu'il •  pen  aient, 
contre  l'ordre  légitime,  à  des  honneurs  pré- 
maturés, tandis  qu'ils  devaient  apprendre 
d'abord  à  s'abaisser  pour  être  élevés.  Aussi  le 
Seigneur  leur  dit-il:  «  Pouvez-vous  boire  le 
calice  que  je  boirai  (Matth.,  \\,  21,  22)?»  Car 
il  devait  boire  lui-même,  dans  cette  vallée  des 

pleurs,  le  calice  df  si  passion;    niais   pour  eux, 

ne  réfléchissant  pas  à  L'humilité  du  Christ,  ils 
voulaient  parvenir  du  premier  coup  à  La  gran- 
deur du  Christ.  Le  Seigneur  les  ramena  dans 
la  voie,  comme  des   voyageurs  égarés;  non 

pour  leur  refuser  ce  qu'ils  désiraient,  mais  pour 
leur  montrer  par  quel  chemin  ils  devaient  y 
arriver. 

2.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  chantons  ce 
Psaume  des  degrés,  avec  la  volonté  de  monter 
dans  notre  cœur,  parce  que  le  Christ  est  des- 
cendu vers  nous  pour  nous  faire  monter.  En 
effet,  Jacoh  a  vu  en  songe  les  degrés  d'une 
échelle,  et  sur  ces  degrés  des  anges  lui  ont  été 
montrés  qui  montaient  et  qui  descendaient 
(Gen.,  xxviii,  12;  ;  il  a  vu  cette  double  action. 
Nous  pouvons,  dans  ceux  qui  montent,  voir 
ceux  qui  s'avancent  vers  Dieu,  et,  dans  ceux 
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qui  descendent,  voirceui  qui  son!  pris  de  dé- 
faillance; car  c'est  là  ce  que  nous  trouvons 
réellement  dan  le  peuple  de  Dieu  ;  les  nus 
"ni.  les  autres  décroi  sent.  L'échelle  de 
Jacob  pourrai!  le  désigner  tous;  mais  peut- 
être  vaut-il  mieux  ne  voir  que  des  juste*  dans 

Ceux  qui  montenl  comme  dans  ceux  qui  des- 
cendent sur  cette  échelle.  Ce  n'est  pas  sans 
raison   «pie   la    Genèse   dit   qu'ils   descendent  et 

non  pas  qu'ils  tombent.  Car.  il  y  a  une  grande 
différence  entre  descendre  et  tomber.  Adam  est 

tombé,  et  pour  ce  motif  le  Christ  est  descendu  ; 
l'un  est  monté,  l'autre  e-l  descendu  ;  Adam  est 
tombé  pnr  orgueil,  le  Christ  est  descendu  par 
miséricorde.  Mais  il  n'est  pas  seul  descendu  ;  <à 
la  vérité,  il  est  seul  descendu  du  ciel,  mais,  à 
son  imitation,  un  grand  nombre  de  saints  des- 
cendent et  «ont  descendus  vers  nous.  En  effet, 
l'Apôtre  en  était,  arrivé  à  une  grande  élévation 
de  cœur,  lorsqu'il  disait  :  ci  Si  nous  sommes 
emportés  en  esprit  comme  hors  de  nous,  c'est 
pour  Dieu  (Il  Cor.,  v,  13).  »  Ravi  hors  de  lui, 
c'est  en  Dieu  qu'il  était  ravi.  Car.  transporté  en 
esprit  au  delà  des  bornes  de  la  fragilité  hu- 
maine, au-dessus  de  tous  les  intérêts  temporels 
du  monde,  au-dessus  de  toutes  les  choses  pas- 
sagères qui  naissent  et  s'évanouissent  en  mou- 
rant, il  habitait  de  cœur,  autant  qu'il  le  pou- 
vait,  dans  un  lieu  d'ineffable    vision,  où  il 


honoribus  cogitare,  cum  prius  discere  deberent 
humiliari  ut  exaltarentur  ;  et  ait  eis  Pominus,  «  Po- 
lestis  bibere  calicem  quem  ego  bibiturus  sum 
(Ibid.,  22)?  »  Ipse  enim  in  convalle  plorationis  bi- 
biturus erat  calicem  passionis  :  illi  autem  non  ad- 
tendentes  humilitatem  Christi ,  comprehendere 
volebant  altitudinem  Christi.  Revocavit  illos  ad 
viam,  tamquam  aberrantes:  non  ut  negaret  illis 
quod  vellent,  sed  ut  ostenderet  qua  venirent. 

2.  Itnque  Fratres  nui.  hune  Psalmum  adscensio- 
nis  canteimis  adscensuri  in  corde  :  quia  ut  adscen- 
damus  descensum  e-t  ad  nos.  Nam  vidit  scalas 
Jacob,  et  in  ipsis  scalis  demonstrati  sunt  ei  adscen- 
dentes  et  descendentes  (Gen.,  xxvm,  12):  utrumque 
vidit.  Possumus  put  re  ."dscendentes  visos,  profi- 
cientes  ;  descendentes,  déficiente?  :  quia  et  re  vera 
invenimus  hoc  in  populo  Dei  ;  alii  proûciunt,  âlii 
deficiunt.  Poterant  istos  significare  illae  scalse,  sed 
forte  melius  intelliguntur  omnes  boni  in  illis  scalis, 
et  adscendentes  et  descendentes.  Non  enim  frustra 
non  dictum  e~t  cadentes,  sed  descendentes.  Multum 
autem  interest   inter   descendere    et  cadere.   Nam 


quia  cecidit  Adam  (Gen.,  ni,  5),  ideo  descendit 
Christus:  ille  cecidit,  ille  descendit  :  ille  cecidit  su- 
perbia,  ille  descendit  misericordia.  Non  autem  ipse 
solus  descendit  :  et  qu'idem  de  ca?lo  ipse  solus  de- 
scendit ;  sed  multi  imitantes  eum  sancti  descendunt 
ad  nos,  et  descenderunt  ad  nos.  Nam  in  quadam 
altitudine  cordis  habitabat  Apostolus,  cum  diceret, 
«  Sive  enim  mente  excessimus  Deo  (II  Cor.,  7,13).  » 
Jam  quod  mente  excesserat,  Deo  excesserat.  Exce- 
dens  enim  mente  omnem  bumanam  fragilitatem, 
omnem  sœculi  temporalitatem,  omnia  qusecumque 
nascendo  et  occidendo  vanescunt,  transeuntia  hape, 
babitabat  corde  in  quadam  ineffabili  contempla- 
tione,  quantum  poterat,  de  qua  dicit  quia  audivit 
ineffabilia  verba ,  quse  non  licet  homini  loqui 
[Cor.,  xn,  4).  Sed  tibi  illa  loqui  non  posset  :  ipse  au- 
tem videre  illa  uteumque  posset,  quae  tibi  loqui  non 
posset.  Itaque  si  semper  manere  vellet  in  eo  quod 
videbat,  et  loqui  non  poterat,  te  non  levaret  ubi  et 
tu  posses  videre.  Quid  autem  fecit?  Pescendit.  Nam 
ibi  ait,  «  Sive  enim  mente  excessimus  Deo,  sive  tem- 
pérantes sumus  vobis.  »  Quid  est,  tempérantes  su- 
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entendit  des  paroles  Indicibles  qu'il  n'est  pas  parler  comme  à  des  homme   spirituels,  mais  je 

permis  à  nn  homme  de  rapporter  II  Cor.,  xn,  4).  vous  ;ii  parlé  comme  â  des  hommes  charnels 

Mais  s'il  oe  pouvait  vous  les  redire,  il  pouvait  (I  Cor.,  ni,  I).  »  Il  se  lient  donc  dans  Les  hau- 

Toir  d'une  manière  quelconque  ce  qu'il  ne  pou-  leurs  lorsqu'il   parle  aux  hommes  spirituels, 

rail  aucunement  décrire.   Mais  B*il  eût  voulu  mais  il  en  descend  pour  parler  am  hommes 

rester  dans  cet  état  qu'il  oe  pouvail  décrire,  il  charnels.  Car,  pour  vous  faire  comprendre  que, 


ne  vous  eût  point  soulevé  vous-mêmes  jusqu'à 
l'endroit  où  vous  [pouvez  voir  comme  lui.  Qu'a- 
t-il  donc  fait?  Il  est  descendu.  Car  il  dit  au 
même  moment  :  «  Si  nous  Bommes  emporté  en 
esprit  comme  hors  de  nous,  c'est  pour  Dieu  :  bj 
nous  sommes  plus  retenu,  c'esl  pour  vous  (II 


lorsqu'il  descend  ainsi,  il  parle  de  celui  qui  est 
ndu,  voici  commenl  Jean  parle  du  Christ, 
quand  il  demeure  en  lui-même  :  a  Au  commen- 
cement  était  le  Verbe  et  le  Verbe  était  en  Dieu 
ci  le  Verbe  était  Dieu.  C'est  lui  qui  au  common- 
cemenl   était  en   Dieu.   Toutes  choses  ont  été 


Cor.,  v,  13).»  Que  veulent  dire  c  is  mois  :  i  nous  Faites  par  lui  et  rien  n'a  été  fait  sans  lui  (Jean, 
sommes  plus  retenu?»  Nous  parlons  de  ma-  i,  1-3).  »  Comprenez,  si  vous  le  pouvez  ;  prenez, 
nière  a  ce  que  vous  puissies  non-  comprendre,  il  est  votre  nourriture.  Oui,  me  direz-vous,  il 
C'est  ainsi  que  le  Christ  s'est  fait  homme  par  sa  est  ma  nourriture  ;  mais  je  ne  suis  qu'un  en- 
naissance  et  par  ses  souffrances,  afin  que  le»  Tant,  j'ai  hesoin  de  lait,  pour  devenir  capable 
hommes  pussent  parler  de  lui,  parce  qu'il  est  de  manger  cette  nourriture.  Par  conséquent, 
facile  à  l'homme  de  parler  d'un  homme.  Mais  comme  il  faut  vous  nourrir  de  lait  et  que  le 
comment  l'homme  parlerait-il  de  Dieu  tel  qu'il  Christ  est  votre  nourriture,  cette  nourriture 
est?  Au  contraire,  il  est  facile  à  l'homme  de  arrivera  jusqu'à  votre  bouche  en  passant  par  la 
parler  de  l'homme.  Alin  donc  que  les  grands  chair.  Comme  une  mère  prend  un  aliment,  afin 
descendissent  jusqu'aux  petits,  tout  en  ne  leur  de  le  faire  arriver  par  sa  propre  chair,  sous 
parlant  toutefois  que  de  grandes  choses,  le  forme  de  lait,  jusqu'à  son  enfant  ;  de  même  le 
Christ,  qui  était  grand,  s'est  fait  petit,  pour  Seigneur,  nourriture  des  anges,  est  devenu  le 
que  les  grands  pussent  parler  de  lui  aux  petits.  Verbe  fait  chair,  et  il  est  devenu  du  lait.  Aussi 
Ce  que  je  dis  là,  vous  l'avez  entendu  dans  la  l'Apôtre  dit-il  :  ci  Je  vous  ai  donné  du  lait  à 
lecture  de  l'épitre  de  l'Apôtre.  Or,  si  vous  l'avez  boire  et  non  une  nourriture  solide  ;  car  vous 
remarqué,  voici  ce  qu'il  dit  :  «  Je  n'ai  pu  vous  ne  pouviez  la  supporter  et  vous  ne  le  pouvez 


mus?  Sic  loquimur,  ut  capere  possitis.  Quia  et 
Christus  talem  se  fecit  nascendo  el  patiendo,  ul 
possent  de  illo  hommes  loqui  :  quia  de  homine  bo- 
mo  facile  loquitur.  De  Deo  homo  miando  loquitur 
sic,  quomodo  Deus  est?  Homo  autem  de  homine 
facile  loquitur.  l't  ergo  magnï  descenderenl  ad 
parvos,  et  non  illis  tameu  loquerentur  nisi  ma- 
gnum, ipse  qui.  magnus  erat,  factus  est  parvus,  ut 
de  illo  (o]  magni  parvis  loquerentur.  Audistis  modo 
quod  dico,  cum  Apostolua  legeretur.  Si  (6)  autem 
advertistis,  dixii  hoc  :  «Non  potuivobis  loqui  quasi 
spiritalibus,  sed  quasi  carnalibus  l  Cor.,  m,  1).  » 
Ergo  spiritalibus  in  excelsis  loquitur;  carnalibus 
autem  ut  loquatur,  descendit.  Nam  ut  sciatis  quia 
cum  descendit,  de  illo  qui  descendit  loquitur:  ecce 
Johanues  manentein  in  se-  loquitur  :  «  In  principio 
erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus 
erat  Verbum  ;  hoc  erat  in  principio  apud  Deum. 
Onuii.i  p   i   ipsum  fa<  ta  sunt,  et  «inf>  ip^nfactnm  pst 


niliil  (Johan.,  i,  1).  »  Cape,  si  potes;  arripe,  cibus 
d  dicturus  es  milii,  Ille  quidem  cibus  est,  sed 
ego  bilans  sum,  lactandus  sum,  ut  idoneus  fieri 
possim  ad  manducandum  eibum.  Ergo  quia  tu 
lacté  nutriendus  es,  ille  autem  cibus  est,  ipse  cibus 
percarnem  tibi  trajectusestad  fuices.Quomodoergo 
cibum  mater  comedit, ut  percarnem  trajiciatadinfan- 
temlacfactum  :  sic  cibus  Angelorum  Dominus  «Ver- 
bum caro  factum  est  {Ibid.,  I4),b  et  factus  est  lac.  Et 
dicit  Apostolus,  «  Lac  vobis  potum  dedi,  non  es- 
cam,  nondum  enim  poteratis,  sed  nec  adhuc  qui- 
dem  potestis  I  Cor.,  m,  2).  »  Ergo  dando  lac  de- 
scendit,  ad  parvulos  ;  et  quia  descendit,  (c)  descen- 
dentem  dédit.  Ait  enim,  «  Numquid  dixi  me  ali- 
quid  inter  vos  scire,  nisi  Jesum  Christum,  et  hune 
crucifixum  (F  Cor.,  n,  2  ?  »  Quia  si  diceret  tantum 
Jesum  Christum,  est  Jésus  Christus  etiam  secun- 
dum  divinitatem,  secundum  id  quod  erat  Verbum 
npu'l  n mm,  Filins  Dei  Jésus  Christus  :    sed    hune, 


»  Mure»  M>S,  ul  dt  illo  magno.  [b]  MSS.  .Si  <iure>.    \,-])  aurt    cuktrtittU      r   PlariqtM  MS8.  detetndendi  dtdii. 


07U 


même  encore  I  Cor.,  m.  I,  2).  »  L'Apôtre  e  I 
donc  descendu  jusqu'eux  petits  enfants,  en  leur 
donnanl  du  lail  ;  el  parce  qu'il  eal  descendu 
jusqu'à  eux,  il  leur  a  donné  celui  qui  esl  des- 
cendu. Il  dil  en  effet  :  «  Ai-je  prétendu  parmi 
vous  savoir  autre  chose  que  Jésus-Chri  i 
Jésus-Chrisl  crucifié  (lbid.t  n,  2  ?  u  S'il  avait 
dit  seulement  :  «Jésus-Christ,  o  il  y  avait  lieu 
de  considérer  Jésus-Chrisl  en  tant  que  Dieu,  eu 
tant  qu'il  est  le  Verbe  en  Dieu,  Jésus-Christ 
Fils  de  Dieu;  mais  les  petits  enfants  ne  com- 
prennent pas  ce  Jésus  ainsi  considéré.  Com- 
ment le  comprennent  ceux  qui  ont  besoin  de 
lait?  Comme  l'Apôtre  le  dit:  a  Jésus-Christ  et 
Jésus-Christ  crucifié.  »  Suer/,  ce  lait  dans  lequel 
il  s'est  transformé  pour  vous,  et  vous  grandirez 
pour  h;  goûter  tel  qu'il  est.  Il  y  en  a  donc  qui 
montent  et  il  y  en  a  qui  descendent.  Sur  ces 
degrés,  les  uns  montent  et  les  autres  descen- 
dent. Quel  sont  ceux  qui  montent  ?  Ceux  qui 
progressent  dans  l'intelligence  des  choses  spiri- 
tuelles. Quels  sont  ceux  qui  descendent?  Ceux 
qui  jouissent,  autant  que  les  hommes  en  sont  ca- 
pables, de  l'intelligence  des  choses  spirituelles, 
et  qui  cependant  descendent  jusqu'aux  petits 
enfants,  pour  leur  dire  les  choses  que  ceux-ci 
peuvent  comprendre,  afin  que,  nourris  de  lait, 
ils  deviennent  assez  forts  pour  supporter  une 
nourriture  solide.  Isaïe  a  aussi  été,  mes  frères, 
de  ceux  qui  sont  descendus  jusqu'à  nous,  car 
on  voit  par  quels  degrés  il  est  descendu.  Eu 
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effet,  il  a  dit  de  l'Esprit-Sain!  :  «  L'Esprit  de 


e  e1  d'intelligence  reposera  ur  lui,  l'Es- 
prit de  con  ''il  et  de  force,  l'Esprit  de  science 
el  de  piété  et  L'Esprit  de  crainte  du   Seigneur 

/.-.,  xi,  2  el  3).  d  II  a  commencé  par  la    i 
et  il  est  descendu  jusqu'à  la  crainte.  Le  Pro- 
phète, qui  enseignait,  est  descendu  de  la 
ge   e  à  la  crainte  :  et  voua  qui  apprenez,  si 
vous  progressez,  montez  de  la  crainte  à  I 

•.  car  il  e.^i  écrit  :  «  La  crainte  du  Sei- 
gneur est  le  commencement  de  la  sage  i&{Ps., 
ex,  to  ;  /'/or.,  i,  7).  n  Mais  écoutez  le  Psaume. 
Mettons-nous  devant  les  veux  l'homme  qui  va 
monter,  où  monlera-t-il  ?  Dans  mjii  cœur,  » 
D'où  partira-t-il  pour  monter?  De  rabaissement 
c'est-à-dire  «de  La  vallée  des  pleurs,  n  Vers  quel 
endroit  montera-t-il  ?  Vers  ce  lieu  ineffable, 
que  le  Prophète  a  nommé,  ne  pouvant  le  dé- 
peindre, «  le  lieu  que  Dieu  a  préparé.  » 

3.  Lors  donc  (pie  l'homme  commence  à  se 
préparer  à  monter  ainsi,  ou,  pour  parler  plus 
clairement,  lorsque  le  chrétien  commence  à 
vouloir  progresser,  il  commence  aussi  à  être 
en  hul  aux  paroles  malignes  de  ses  ennemis. 
Quiconque  n'en  a  pas  encore  senti  les  atteintes 
n'a  point  encore  fait  un  pas  en  avant;  quiconque 
n'en  sent  pas  le»  atteintes  ne  fait  aucun  effort 
pour  s'avancer.  Veut-il  avoir  la  preuve  de  ce 
que  nous  disons  ici?  (mais  qu'il  fasse  mieux 
encore,  qu'il  expérimente  ce  que  nous  allons 
entendre  ensemble  )  ;  qu'il  commence  à  s'avan- 


id  est,  hoc  modo  dictum,  parvuli  non  capiunt.  (Juo- 
niodo  ergo  capiunt  qui  lac  capiunt?  Jesum  Chri- 
stuin,  inquit,  et  hune  cruciiixum.  Suge  qu  d  pro 
te  factus  esl,  et  crescis  ad  id  quod  est.  Sunt  erg  i 
adscendentes  et  descendentes.  In  illis  scalis  et  ad- 
scendentes  sunt  et  descendentes.  Adscendentes  qui 
sunt  (Gen.\  xxvm,  12)  ?  Qui  proficiunt  ad  intelle- 
ctum  spiritalium.  Descendentes  qui  sunt  ?  Quiquam- 
vis,  quantum  hommes  possunt,  fruantur  intelli- 
gentia  spiritalium,  tamendescenduntad  parvulos,  ut 
talia  eis  dicant,  qualia  possunt  capere,  et  lacté  nu- 
triti  possiut  idonei  tieri  et  vahdi  ad  capiendum 
cibum  spiritalem.  Isaias,  Fratres,  etiam  ips.'  a  I 
nos  de  descendentihus  fuit  :  nam  et  ipsi  gra  lus 
ejus  descendentis  apparent.  Cum  enim  diceref  de 
Rpiritu-sancto,  «  Requiescet,  inquit,  super  eum 
Spiritus  sapientiœ  et  intellectus,  Spiritus  consilii  et 
fortitudinis,  Spiritus  scientiae  et  pietatis,  et  Spiritus 
timoris  Domini  (Isa?,  n,  2  et  3)  :  »  a  sapientia  co^pit, 


et  usque  ad  timorein  descendit.  Quomodo  ille  qui 
docehat,  a  sapientia  descendit  usque  ad  timorein  : 
tu  qui  discis,  si  proficis,  a  timoré  adscende  ad  sa- 
pientiam.  Scriptum  est  enim,  «  Initium  sapientia? 
timor  Domini  (Prov.,  i,  7).  »  Jam  ergo  Psalmum 
audite.  Ecce  ante  oculos  nostros  ponamus  adscen- 
surum  hominem  :  ubi  adscensurum  ?  In  corde. 
Unde  ascensurum  ?  Ab  humilitate,  id  est  ad  convalle 
plorationis.  Quo  adscensurum?  Ad  illud  ineffabile, 
quod  cum  dici  non  posset,  dictum  est,  «  In  locum 
quem  disposuit  (Ps.,  lxxxiii,  7).  » 

3.  Cum  ergo  sic  homo  cœperit  disponere  adscen- 
sum  ;  hoc  dico  apertius,  cum  cœperit  homo  Chri- 
stianus  cogitare  proflcere,incipit  pati  linguas  adver- 
santium.  Quicumque  illas  nondum  passus  est,  non- 
dum  prci'ecit  :  quicumque  illas  non  patitur,  nec 
conatuc  profleere,  Vult  nosse  quid  dieamus?  immo 
quid  audiamus  simul,  experiatur.  Incipiat  proli- 
cere,    incipiat   velle  adscendere,  veile  conternnere 
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eêr,  qu'il  commence  &  vouloir  monter,  à  vou- 
loir mépriser  Les  cho  es  terrestres,  fragiles  el 
temporelles,  à  regarder  comme  rien  les  félicités 
du  siècle,  à  ne  songer  qu'à  Dieu  Beul,  à  ne  pas 
ouir  de  Bes  gains,  à  oe  pas  Bêcher  de  re- 
grei  pour  Bes  pertes,  à  vouloir  même  vendre 
tous  Bes  biens,  les  donner  aux  pauvres  el  suivie 
leChrisI  ;  voyons  comment  il  va  Bupporter  les 
langues  de  ceux  qui  le  calomnieront,  qui  lo 
contrediront  en  mille  manières  et,  ce  qui  es! 
plus  grave,  qui,  sous  l'apparence  d'un  bon  con- 
seil, le  détourneront  de  son  Balut.  En  effet,  celui 
qui  conseille  autrui,  le  conseille  pour  son  Balut, 
le  conseille  pour  des  choses  utiles;  mais  se-  en- 
Demis,  en  paraissant  le  conseiller,  le  détour- 
nent de  son  salut. Mais  parce  que  L'ennemi  Bemble 
revêtu  du  manteau  d'un  sage  et  que  sa  langue 
distille  lo  poison  d'un  homicide,  il  est  appe- 
lé langue  perfide.  Celui  donc  qui  veut  monter 
invo.pie  le  Seigneur  contre  cette  Langue 
perfide,  car  il  dit  :  «J'ai  crié  vers  vous,  Sei- 
gneur, d.wis  mes  tribulations,  et  vous  m'avez 
exaucé  (/**.,  exix,  I).  »  En  quoi  Dieu  l'a-t-il 
exaucé?  En  le  plaçant,  dès  lors,  sur  le  premier 
des  degrés  par  lesquels  on  monte. 

4.  Et  parce  qu'il  a  été  exaucé  au  moment  de 
monter,  quelle  prière  adresse-t-il  à  Dieu  ?  «  Sei- 
gneur, arrachez  mon  âme  aux  lèvres  injustes 
et  à  la  langue  trompeuse  (Ibid.,  2).»  Qu  < 


que  la  Langue  trompeuse?  e'esl  la  Langue  per- 
fide quisemble  ne  mettre  en  avant  que  votre 
bien  el  qui  ne  prépare  que  votre  perte.  I 
là  disenl  :  Ferez-vous  ce  que  personne  ne  fiait? 

N'y  aurait-il  dune  que  vous  de  chrétien?  El  si 
vous  leur  montrez  que  d'autres  agissent  comme 
vous;  si  voua  leur  lisez  L'Évangile  dans  Lequel 
Dieu  ordonne  de  faire  ainsi,  ou  encore  Lea  Actes 
que  disenl  ces  hommes  à  la 
langue  trompeuse  et  aux  lèvres  injustes?  Peut- 
être  n'aurez-vous  pas  La  l'une  d'aller  jusqu'au 
boni  ;  vous  entreprenez  là  une  tache  bien  diffi- 
cile. Les  un*  vous  détournent  du  bien  par  leur 
opposition  formelle;  le-  autres  vous  arrètenl 
plus  dangereusement  encore  par  l'éloge  qu'ils 
font  de  la  vertu.  En  effet,  comme  la  vie  chré- 
tienne est  répandue  dans  le  monde  entier, 
comme  l'autorité  du  Chrisl  est  si  bien  établie 
qu'un  païen  même  n'ose  plus  s'attaquer  au 
Christ;  si  l'on  vient  à  lire  les  paroles  de  celui 
que  nul  ne  peut  Itlàmcr  d'avoir  dit  :  «Allez, 
vendez  tout  ce  que  vous  possédez,  distribuez-le 
aux  pauvres  et  suivez-moi  (Matth.,  xix,  21),» 
on  ne  peut  contredire  le  Christ,  on  ne  peut 
contredire  l'Évangile,  on  ne  peut  blâmer  le 
Christ;  c'est  pourquoi  la  langue  trompeuse 
change  de  roule  et  trouve  des  louanges  qui  dé- 
tournent de  la  vertu.  Mais  si  vous  louez,  que 
votre  louange  soit  un  encouragement. Pourquoi 


terrena,  fragilia,  tenvporalia,  felicitatem  saeculi  pro 
nihilo  habere,  Deum  solum  cogitare,  luciis  non 
gaudere,  damnis  non  contabescere,  omnia  etiam 
sua  velle  vendere  et  pauperibus  tribuere,  el  sequi 
Christum  :  videamus  quemadmodum  patiatur  lin- 
gua9  (a)  detrahentium  el  multa  contradicentium,  et 
quod  est  gravius,  quasi  consulendo  a  salute  aver- 
tenl  MB.  Qui  enim  consulit  alicui,  ad  salutemcon- 
sulit,  ad  idquod  prodesl  consuM  :  illeautem  quasi 
consulens,  retrahit  a  salute. Quia  ergo  ridetur  habere 
pallium  consulentis,  el  habel  venenum  perimentis, 
lingua  dolosa  dicta  est.  Adscensurus  crue,  contra 
ipsas  linguas  primo  Deum  deprecatur  :  ait  enim, 
«  Ad  te,  Domine,  eum  tribularer  clamavi,  el  exau- 
disti  me  [Psal.,  exa,  1).  »  Dnde  illum  exaudivit? 
I  t  jam  constitueret  eum  ad  gradua  adscendendi. 

t.  Et  quia  jam  adscensurus  est  exauditus,  quid 
oral  ?  a  Domine,  eme  animam  meam  a  labiis  injus- 
tis  et  a  lingua  dolosa  (Ibid.,  :>).»    Quee   esl  lingua 


dolosa?  Subdola,  habens  imaginem  consulendi,  et 
perniciem  nocendi.  Ipsi  saut  qui  dicunt,  Et  tu  hoc 
facturas  es,  quod  nemo  fecitî  el  tu  solus  eris  f.hri- 
stianus?  El  si  ostenderit  alioshoc  facere,  etlegeril 
Evangelium  ubi  prscepil  Dominus  fieri,  et  legerit, 
Actua  Apostolorum  ;  illi  qui  dicunt  in  lingua  sub- 
dola et  labiis  iniquis?  Non  poteris  bute  implere, 
multum  est  quod  oggrederis.  Alii  prohibendo  déter- 
rent, alii  laudando  plus  premunt.  'Juin  enim  talis 
est  vita,  quœ  jam  occupaverit  rnunduin.  tanta  aue- 
toritas  Christi  est,  ut  reprehendere  jam  Christum 
uec  Paganus  audeat  :  legitur  ille  qui  reprehendi 
non  potesl  quia  dmf.  a  Vade,  vende  omnia  quœ  ha- 
I  distribue  pauperibus,  el  sequere  me  [Matth., 
I):  »  Christo  contradici  non  potest,  reprehendi 
Christus  non  potest:  convertit  se  lingua  dolo 
laudem  prohihentem.  Si  laudas,  hortare.  Quare  lau- 
dando premis  ?  Melius  vituperares,  quam  dolose  lau- 
dares.  Quid  enim  diceres  vituperando?  Absit.  Fœda 
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cei  louanges  du  bien  qui  détruisent  le  bien? 
Mieux  vaudrait  un  blâme  qu'une  louange  per- 
fide. Car,  que  pourriez-youa  me  dire  en  atta- 
qnanl  la  vie  chrétienne  '.'  Gardez-vous  de  ce 
genre  de  vie,  il  est  ignoble,  il  esl  criminel.  Mais 
voua  le  savez,  bî  vous  parliez  ainsi,  l'autorité  de 
l'Évangile  voua  écraserait;  vous  prenez  donc 
une  autre  route  pour  me  détourner  deceltc  vie; 
vous  lui  donnez  une  louange  fausse  pour  m'enr 
pêcher  il»'  lui  donner  une  louange  vraie,  ou  plu- 
tô1  voua  louez  le  Chrisl  pour  m'éloigner  du 
Christ,  et  vous  dites  :  Voyez  donc  ce  que  c'esl  ! 
Sans  doute,  voici  des  hommes  qui  l'ont  fait, 
maisvous,  le  pourrez-vous?  Vous  commenciez 
à  monter,  vous  tombez.  Il  semble  vous  donner 
un  avis,  mais  c'est  un  serpent,  c'est  une  langue 
trompeuse,  elle  est  pleine  de  venin.  Demandez 
du  secours  contre  elle,  si  vous  voulez  monter, 
et  dites  à  votre  Dieu  :  «  Seigneur,  arrachez 
mon  âme  aux  lèvres  injustes  et  à  la  Langue 
trompeuse.  » 

5.  Et  le  Seigneur  vous  dira  :  «  Que  vous 
donner,  ou  que  vous  mettre  en  main  contre  la 
langue  trompeuse  {Ps.,  exiv,  3)?  »  C'e 
dire,  pour  vous  armer  contre  la  langue  trom- 
peuse, pour  vous  prémunir  contre  la  langue 
trompeuse,  pour  vous  fortifier  contre  La  lan- 
gue trompeuse,  que  vous  donner,  ou  que  vous 
mettre  en  main?  Dieu  interroge  le   Prophète 
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pour  l'éprouver  ;  car  il  répondra  lui-même  à  sa 
propre  Interrogation!  Il  a  répondu,  en  effet,  ù 
-.1  propre  demande.  «  Le-  flèches  du  fort,  dit-il, 
sont  aiguës  et  elles  portent  des  charbons  de  déso- 
lation '/""/.,  ï  ),o  ou  (i  «le  dévastation.»  Que  voua 
disiez,  de  désolation  ou  de  dévastation,  car  on 
trouve  ces  deui  mots  dans  différents  manus- 
crits, le  sens  est  Le  même.  On  les  appelle,  en 
effet,  charbonsde  dévastation,  parce  qu'en  dé- 
vastant   ou   en    désolant,  H-  produisent      ani 

peine    une  complele   désolation.    Quels    -"lit    COS 

charbons  ?  Mais  il  faut  d'abord  que  Votre  Cha- 
rité comprenne  quelles  sont  les  flèches  dont 
parle  le  Prophète.  «  Les  flèches  aiguës  du 
fort  »  sont  le-   paroles  «le  Dieu.  On  Les  lance, 

i't  elles  transpercent  les  cœurs.  Mais  quand  les 
cœurs  oui  été  transpercés  par  les  flèches  de  la 

parole  de  Dieu,  l'amour  divin  s'allume  en  eux, 
bien  loin  que  la  mort  les  frappe.  Le  Seigneur 
sait  lancer  des  flèches  d'amour,  et  nul  ne  sait 
mieux  lancer  des  flèches  d'amour,  que  celui  nui 
lance  les  flèches  delà  parole.  Il  y  a  plus,  Dieu 
envoie  ilc<  llèches  dans  le  cœur  de  celui  qui 
aime,  pour  aider  son  amour;  il  les  envoie  pour 
le  rendre  aimant.  Ces  flèches  sont  donc  les  pa- 
roles que  nous  proférons.  Mais  quels  sont  les 
char! ions  de  dévastation  !  C'est  peu  d'attaquer 
avec  des  paroles  la  langue  trompeuse  et 
les  lèvres  injustes  ;  c'est  peu  de  combattre  avec 


vita  ista  est,  mala  vita  ista  est.  Sed  quia  nosti,  cum 
haec  dixeris,  premi  te  posse  auctoritate  Evangelica; 
convertis  te  ad  aliuJ  dissuadeudi  genus  ut  laudando 
(a)  falso  me  a  vera  laude  prohibeas;  iinmo  laudando 
Cbrislum,  a  Christo  prohibeas,  dicens,  Quid  e-t  hoc  ? 
Ecce  illi  fecerunt,  forte  tu  non  poteris.  Iacipis 
adscendere,  cadis.  Mouere  videtur,  serpens  est, 
dolosa  lingua  est  ,  venemum  habet.  Hoga  contra 
illam,  si  vis  adscendere,  et  die  Deo  tuo,  «  Domine, 
erue  animam  meam  a  labiis  injustis  et  a  lingua 
dolosa.  » 

5.  Et  dicit  tibi  Dominus  tuus,  «  Quid  dabitur 
tibi,  aut  quid  apponetur  tibi  ad  Ihguam  dolosam 
(Psa/.,  exix,  3)?  »  Id  est,  quodbabeas  adversus  lm- 
guam  dolosam,  quod  opponas  linguœ  dolosie,  quo 
te  munias  adversus  linguam  dolosam,  «  quid  tibi 
dabitur,  aut  quid  apponetur  tibi  ?»  interrogavit  exer- 
cent :  nam  ipse  dicturus  est  quod  interrogat.  Respon- 
ditenim,subjicieussibiinteiToganti,«Sagil.a;potenli3 


acutœ,  cum  carbonibus  desolatoriis  :  »vel,«  vastatori- 
bus(i/>id.,4).»  Sive«de-olatorhs»dicas,sive  «vastatori- 
bus  »  dicas,  (nam  in  diversis  codicibus  diverse  scrip- 
tum  est),  idem  signiiicat.  Videte  :  Vastatores  car- 
bones dicuntur,  quia  vastandoet  desolando  ad  deso- 
lationem  facile  perducunt.  Qui  sunt  isti  carbones? 
Intelligat  Caritas  Vestra,  primo  quae  sunt  sagittae. 
«  Sagitlee  potentis  acutœ,  »  verba  Dei  sunt.  Ecce  j  i- 
ciuntur,  et  transtigunt  corda  :  sed  cum  transbxa 
fuerint  corda  sagittis  verbi  Dei,  amor  (6;  excitatur, 
non  interitus  comparatur.  Novit  Dominus  sagittare 
ad  amorcm  :  et  nemo  pulcrius  sagittat.  ad  amo- 
rem,  quam  qui  verbo  sagittat  ;  immo  sagittat  cor 
amantis,  ut  adjuvet  amantem;  sagittat,  ut  fat  iat 
amantem.  Sagittae  autem  sunt,  cum  agirnus  verbis. 
Carbones  autem  vastatores  qui  sunt?  Parum  est 
verbis  agere  contra  linguam  subdolam  et  labia  ini- 
qua,  parum  est  verbis  agere  ;  et  exemplis  agendum 
est.  Exempla  sunt  carbones  vastatores.  Et  quare  va- 


(a)  Plures  MSS.  ut  laudando  me  falso,  a  vera  etc.  (ô)  Am.   et  plerique  MSS,  exercitatur. 
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de-  paroles,  il  Paul  y  joindre  loi  exemples, 
i  charbons  dévastateurs  sonl  les  exemples. 
Pourquoi  Boot-ils  dévastateurs?  aous  L'expli- 
querons en  peu  de  mots  .1  Votre  Charité.  \  oyez 
d'abord commenl  il  faut  agir  par  l'exemple.  La 
langue  trompeuse  ne  sait  rien  dire  de  plus  per- 
fide que  ceci  :  Prenez  garde  de  ae  pouvoir  aller 
jusqu'au  bout:  l'entreprise  esl  trop  considéra- 
ble pour  vous.  Quant  à  vous,  vous  avez  en 
main  le  précepte  de  L'Évangile,  vous  êtes  armé 
d'une  Qèclie,  mai  -  vous  n'avez  point  encore  de 
charbons  à  voire  disposition.  Il  est  à  craindre 
que  la  Qèche  ne  suffise  pas  à  elle  seule  pour 
vaincre  la  langue  trompeuse;  il  y  a  d'autres 
arme-,  il  y  a  des  charbons.  Par  exemple,  Dieu 
se  met  à  vous  dire  :  Non-  ne  pouvez  pratiquer 
ce  précepte?  Pourquoi  celui-ci  le  peut-il  ?  Pour- 
quoi tel  autre  l'a-t-il  pu?  Étes-vous  plus  déli- 
cat que  ce  sénateur?  Kles-vous  plus  faible  que 
celui  ri?  Êtes-vous  de  moindre  santé  que  celui- 
là?  Êtes-vous  plus  faibli!  que  de-  Femmes?  Des 
femmes  l'ont  pu  et  île-  homme-  ne  le  pour- 
raient pas?  Des  riches  délicats  l'ont  pu  et  des 
pauvres  ne  le  pourraient  pas  'Mais  moi.  répon- 
dez-vous, j'ai  beaucoup  péché,  je  suis  un  grand 
p. 'chcur.  Dieu  énumère  aussi  devant  vous  des 
hommes  qui  ont  beaucoup  péché,  et  qui  ont 
d'autant  plus  aimé  qu'il  leur  a  été  plus  par- 
donné ,  en  raison  de  cette  parole  de  l'Évangile  : 


LE  PSAUME  CXIX.  679 

"  Celui  à  qui  l'on  remet  peu  aime  peu  '  f.»c, 
vu.  47).  s  Après  cette  énumération,  après  la 
désignation  nominale  de  ceux  qui  ont  eu  la 
force  d'aller  jusqu'au  bout,  le  pécheur  qui  a 
reçu  dan-  le  cœur  une  Bèch  i  a  laquelle  viennent 

■  joindre  des  charbons  destructeurs,  -'-ni  q 
la  désolation  se  fail  dans  '  rcs. 

Que  signifie  cette  désolation?  Que  ces  peu 
sont  détruites  ?  Or,  iiyavail  eu  lui  beaucoup 
de   production-    mauvaises   qui   avaient    poussé 

librement  ,  beaucoup  de  pensées  terresti 
beaucoup  d'affections  mondaines;  toutes  ces  pro- 
ductions sont  brûlées  par  les  charbons  dévasta- 
teurs, afin  que  la  désolation  purifie  ce  lieu  et 
que  Dieu, sur  ce  terrain  mis  à  nu,  bâtisse  sa  de- 
meure. 1."-  constructions  du  démon  sont  rui- 
ner- en  cri  endroit. el  le  Christ  y  est  édifié  ;  car 
tant  que  le  démon  demeure  en  un  lieu,  lo 
Christ  n'y  peut  cire  édifié. Les  charbons  dévas- 
tateurs viennent  donc  se  joindre  aux  flèches  et 
renverser  tout  ce  qui  élait  bâti  dans  le  mal,  et 
sur  ce  lieu  purifié  par  la  désolation,  s'élève 
l'édifice  de  l'éternelle  félicité.  Voyons  donc 
maintenant,  pourquoi  le  Prophète  emploie  ici 
terme  de  charbons.  C'est  que  ceux  qui  se  conver- 
tissent au  Seigneur  revivent  d'entre  les  morts. 
Or,  les  charbons  que  vous  voyez  brûler  étaient 
éteint-  avant  qu'on  ne  les  allumât  ;  et,  lorsque 
des  charbons   sont   éteints,  on  dit  qu'ils   sont 


statores  dicuntur,  breviter  accipial  Caritas  Vestra. 
Primo  quomodo  exemplis  agendum  sit,  videte. 
Lingua  subdola  nihil  sic  novit  dicere,  quo  ma  gis 
subdola  est,  nisi,  \  1  le  ne  aon  possis  implere,  mul- 
tuin  est  ad  te  hoc  aggredi.  Accepisti  lu  prœceptum 
Evaagelicum,  habes  sagittam  ;  sed  carbones  uou- 
dum  liabes.  l'une  idum  ae  sagitta  sola  aon  valeat 
advenus  linguam  dolosam  :  suât  et  carboaes.Ul  pu- 
ta,  iacipit  eaim  til)i  dicere  Deus,  Tu  non  potes? 
quare  ille  potestî  quare  alter  potuit?  Nuuquid  tu 
delicatior  es  iilo  senatore  ?  aumquid  lu  intirmior  es 
Uio,  aut  il  1<>  [a)  in  valetudioe  ï  aumquid  tu  intirmior 
es  feminis  ?  Feminse  potuerunt,  viri  non  possuat? 
Delicati  divites  potuerunt,  pauperes  non  possunt? 
Sed  ego,  iaquit,  nnilimn  pnecavi,  et  muitum  pec- 
cator  -uni.  Numerantur  etiam  qui  muitum  | 
veruut;  et  eo  plus  amaverunt,  quo  plura  illis  ili- 
mi-s,i  sunt.  Quomodo  dictumest  in  Evangelio,aCui 
modicum  dimittiturj  mo  acumdiligit  [Luoœ,v\ 


Cum  ergo  fuerinl  istaenumerata,  et  nominatimi  dicti 
fuerinl  bomines  qui  potuerunt,  ille  accepta  sagitta 
in  conle,  accedentibus  etiam  carbonibus  desolato- 
riis,  desolatur  in  illo  terreaa  cogitatio.  Quid  est 
e.iim,  desolatur?  Ad desolationem  perducitur. Erant 
autem  in  illo  multa  quae  maie  fronduerant,  mulUe 
carnal  ones,  sœculares  multi  amores:  ipsi 

uruatur  carbonibus  desolatoriis,  ut  liât  puriu  locus 
desolatus,  in  eu  jus  loci  puritate  faciat  liens  se  lifi- 
ciumsuum;  quia  facta  erat  ibi  ruina  diaboli,  et 
œditi  atur  ibi  Cbristus:  nam  quamdiu  manet  ibi  dia- 
.  aon  potest  redificari  Cbristus.  Acceduat  ca  - 
desolatorii,  et  dejiciunt  qu  id  maie  lu  irat  œdi- 
ficalum,  et  desoluto  loco  accedit  structura  felici- 
tatis  perpetuœ.  Videte  erg  >,  quare  dicti  suut  car- 
bones? Quia  qui  se  convertunt  ad  Dominum,  de 
mortuis  reviviscunt.  Carbones  autem  quando  ac- 
cenduntur,  antequam  accendereatur ,  exstincti 
erant.  Nam    exstincti   carbones,   murtui  dicuntur; 


0  Aliquot  MSS    oui  illo  invalido. 
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mort  ;  landi  que  |iiand  il  ont  ardent a  on  dit 
(|u  'ils  sont  vivants.  Le  Prophète  appelle  donc 
du  ii<  111  de  i  liarboa  -  les  exemples  des  nom- 
brous  impies  <|ui  Beronl  convortis  au  Seigneur. 
\        entendrez  les  hommes  dire  avec  étonne- 

menl  :  J'ai  oonnu  cel  M me;  quel  ivrogne  il 

faisait  !  quel  scélérat!  quel  amateur  effréné  du 
cirque  ou  de  l'amphithéâtre]  quel  voleur] 
Maintenant  comme  il  Ber1  bien  le  bon  Dieu! 
comme  sa  vie  est  pure?  Ne  vous  en  étonnez  pas; 
ci  i  homme  est  un  charbon.  Vous  admirez  vi- 
vant, celui  que  vous  pleuriez  mort.  Mais  en 
louant  ce  vivant,  si  vous  voulez  I"  l > i«-n  louer, 
approchez-le  d'un  mort  puni'  qu'il  l'allume  à 
son  lour  ,  c'est-à-dire,  si  quelqu'un  est  encore 
pai  ■  seux  à  servir  Dieu,  approchez  de  lui  ce 
charbon  autrefois  éteint,  et  prenez  la  Qèche  de 
la  parole  de  Dieu  en  même  lemps  que  ce  char- 
bo  dévastateur,  pour  combattre  les  lèvres  in- 
justes e1  la  langue  trompeuse. 

6.  Que  trouvons-nous  ensuite  dan-  le  Psaume? 
Le  Prophète  avait  en  main  des  flèches  ardentes, 
qu'il  s'arme  encore  de  charbons  dévastateurs. 
Déjà  il  repousse  la  langue  trompeuse  et  les 
lèvres  injustes,  déjà  il  a  monté  un  degré;  il 
commence  à  s'avancer,  mais  il  vit  encore  au 
milieu  des  méchants,  au  milieu  des  injustes, 
l'aire  n'a  pas  encore  été  purgée  par  le  van. 
Car,  en  supposant  qu'il  soit  devenu  du  bon 
grain,  est-il  déjà  dans  le  grenier?  Il  est  encore 


néce  seire   qu'il    "il    bouj   la   pression    de  la 
padle;  aussi  plui  il  s'avance,  plus  il  voit  B'aug 
mentor  les  scandales  dan-  le   peuple.  Car,  -'il 
n'avançait  pa  .  il  ne  verrait  pas  les  iniquités  ; 
s'il  n'était  pas  un  vrai  chrétien,  il  ne  reconnaî- 
trait pas  les  t  i  h  \  chrétiens.  Ce  I  là,  mes  fri 
un  enseignement  que  nous   a  donné  le  Sei- 
gneur, an  moyen  d'une  comparaison  tirée  du 
froment  et  de  l'ivraie  :  «L'herbe  ayant  crû  et 
produit  son  fruit,  alors  apparul  aussi  l'i 
(Matth.,  xiii,  26)  ;  »  c'est-à-dire  que  nul  homme 
n'est  frappé  de  la  méchanceté  des  .'mire;,  s'il 
n'est  lui-même  devenu  bon,  parce  que  «l'herbe 

ayant  crû   et    produit    -on    fruit,    alors  apparut 

l'ivraie.»  Le  Psalmiste  a  dune  déjà  commencé 

à  s'avancer,  et  il  a  commencé  à  s'apercevoir  des 
méchants  et  à  reconnaître  beaucoup  de  choses 
mauvaise-  qu'il  ne  reconnaissait  pas  aupara- 
vant ;  e'e-t  pourquoi  il  crie  vers  le  Seigneur  : 
«  Malheur  à  moi,  parce  que  le  lieu  de  mon  exil 
est  bien  éloigné  (Ps.,  cxix,5).»  Je  me  suis  fort 
écarté  de  vous,  et  le  lieu  où  je  suis  est  bien 
éloigné.  Je  ne  suis  point  arrivé  à  cette  patrie, 
où  je  vivrai  sans  rencontrer  un  seul  méchant  ; 
je  ne  suis  pas  encore  entré  dans  la  société  des 
ang  -.  où  je  n'aurai  àcraindre  aucun  scandale. 
Mais  pourquoi  n'y  suis-je  pas  encore  ?  Parce  que 
«  le  lieu  de  mon  exil  est  bien  éloigné  ;»  un  lieu 
d'exil  est  un  lieu  où  l'on  voyage.  Un  homme 
exilé  habite  dans  un  pays  étranger  et  non  dans 


ardentes,  vivi  appellantur.  Exe  nplaergo  multorum 
iniquorum,  qui  conversi  suât  ad  Dominum,  carbo- 
nes dicti  sunt.  Audis  hommes  mirari,  et  dicere, 
Egoillum  novi,  quam  ebriosus  fuit,  quara  scelera- 
tus,  qudis  amator  Circi  aut  Amphitheatri,  qualis 
fraudât  or:  modo  quomodo  Deo  servit,  quam  innocens 
factusest?  Noli  mirari.  carbo  est.  Vivum  gaudes,quem 
exstinctum  plangebas.  Sed  quando  laudas  vivum,  si 
uosti  laudare,  adhibe  illum  mortuo  ut  accendatur  ; 
ni  est,  quicumque  adhuc  piger  est  sequi  Deiim,  ad- 
move  illi  carbonem,  qui  erat  exstinctus,  et  hal 
sagittam  verbi  Dei  ,  et  carbonem  vastatorem, 
ut  occurras  labiis  iniquis  et  linguse  subdolae. 

6.  Quid  sequitur?  Accepit  iste  sagittas  ardentes, 
accipiat  carbones  vastatores.  Jam  repellit  linguam 
subdolam  et  labia  iniqua,  jam  a  Iscendit  gradua), 
incipit  proticere  :  sed  adhuc  vivit  inter  malos,  inter 
i  Lquos;  uondum  est  area  ventilata  :  puta  quia 
tniieum  factum  est.  uumquid  jam  in  horreo  est? 
Adhuc  necesse  est  multa  palea  prematur  :  et  quan- 


tum proficit,  tantum  videt  majora  scandala  in  po- 
pulo. Nam  si  non  proficiat,  non  videt  iniquitates  : 
si  n  m  sit  verax  Christi  mus,  non  videt  tictos.  lite- 
nim,  Fratres,  et  de  illa  similitudine  hoc  nos  docet 
Dominas,  de  frumentis  et  zizaniis.  «  Cum  autem 
crevjsset  herba  et  fructum  fecisset,  iunc  apparue- 
runt  et  zizania  (Matth.,  xiri,  26)  :  »  id  est,  quia 
milli  homini  apparent  mali,  nisi  factus  fuerit  ipse 
bonus  :  quia  cum  crevisset  herba  et  t'ructum  fecis- 
set, tune  apparuerunt  zizania.  Jam  ergo  iste  cœpit 
proticere,  et  cœpit  videre  malos,  et  multa  mala  quae 
ante  non  noverat,  et  clamât  ad  Dominum.  «  Heu 
me,  quod  incolatus  meus  longiuquus,  inquit,  factus 
est  (Ps.,  exix,  5  !  »  Multum  a  te  recessi,  peregrina- 
tio  mea  facta  est  longinqua.  Nondum  veni  in  pa- 
triam  illam,  ubi  cum  nullo  malo  victurus  sura  : 
nondum  veni  ad  illam  societatem  Angelorum,  ubi 
scandala  non  timebo.  Quare  autem  nondum  sum 
ibi?  Quia  «  incolatus  meus  longinquus  factusest.  » 
Incolatus  peregrinatio  est.   Incola  dicitur  qui  babi- 
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sa  propre;  ville.  t»Le  lieu  de  Dion  exil  est  1  » i « •  n 
éloigné, o  dit-il.  Comment  est-il  si  éloigné? 
Quelquefois,  mes  frères,  un  homme  en  70 
vil  au  milieu  d'hommes  meilleurs  que  ceux 
avec  les  [uels  il  vivrait  dans  sa  patrie  ;  mais  il 
n'en  esl  pas  ainsi  de  notre  exil  hors  de  La  Jéru- 
salem céleste.  En  effet,  un  homme  quitte  sa  pâ- 
ti îe  et  quelquefois  il  Be  trouve  heureux  dans  bod 
exil  ;  il  rencontre  dans  cet  exil  des  amis  fidèles 

qu'il  n'avait  pu  trouver  dans  sa  patrie.  Il  fal- 
lait qu'il  eût  des  ennemis  pour  être  chassé 
pati  îe,  e1  il  a  trouvé,  dans  l'exil,  ce  qu'il 
n'a\ait  pas  dans  sa  patrie.  Telle  n'est pasla 
patrie  delà  céleste  Jérusalem,  où  tous  les  habi- 
tants sont  bons;  quiconque  se  trouve  hors  de 
ses  murs  est  au  milieu  des  méchants,  et  il  ne 
peut  se  retirer  d'entre  eux  qu'en  revenant  dans 
la  société  i  .  de  manière  à  se  retrouver 

dans  la  patrie  loin  de  laquelle  il  voyage.  Là, 
tous  sont  hons  et  justes,  et  tous,  sans  avoir  be- 
soin de  lettres  ni  de  lecture,  jouissent  de  celui 
qui  est  la  Parole  de  Dieu.  Car,  ce  qui  est  écrit 
pour  nous  dans  les  Livres  saints,  ils  levoienten 
contemplant  la  face  de  Dieu.  Quelle  pairie! 
Mile  patrie,  combien  sont  misérables  ceux 
qui  errent  loin  de  toi. 

7.  Mais  cette  parole  du  Prophète  :  «  Le  lieu 
de  mon  exil  est  bien  éloigné,  »  est  surtout  celle 
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de  L'Église,  qui  Bouffre  sur  la  terre.  C'est  la 
voix  de  celle  qui  crie  des  extrémités  de  la  terre. 
1  dans  un  autre  Psaume  :  1  J'ai  crié  vew 
vous  des  extrémités  de  La  terre  /'  .,  lx,  3).  » 
Qui  de  uous  pourrai!  crier  des  extrémités  de  la 
terre?  Ni  moi,  ni  von-,  ni  aucun  autre;  mais 
c'est  toute  L'Église  .  c'est  tout  L'héritage  du 
Christ,  qui  crie  îles  extrémités  de  La  ten 
l'Église  est  l'héritage  du  Christ,  et  c'est  de  L'É- 
glise qu'il  est  dit  :  «Demandez-moi  e1  je  vous 
donnerai  le<  nations  pour  votre  héritage,  et 
votr<  on  s'étendra  jusqu'aux  dernières 

limites  de  la  terre  (Ps.,u,  8).»  La  possession  du 
Christ  -'étend  donc  jusqu'aux  extrêmes  Limites 
de  la  terre,  et  tous  Les  saints  sont  la  posse 
du  Christ,  et  tous  h>>  saints  sont  un  <eul  homme 
dans  le  Christ,  puisque  la  sainte  unité  de  l'Église 
est  dans  le  Christ.  C'est  un  -cul  homme  qui  dit  : 
«  J'ai  crié  vers  vous  des  extrémités  de  la  terre, 
tandis  (pue  mon  cœur  était  dans  L'angoisse  CP*., 
lx,  .'}).  »  Cet  homme  a  donc  traîné  parmi  les 
méchants  son  long  exil  ;  et  comme  si  on  lui  di- 
sait :  Avec  qui  donc  habitez-vous,  pour  gémir 
ainsi?  11  s'écrie  :  «  Le  lieu  de  mon  exil  est  bien 
éloigné l b  Mais  enfin,  s'il  habitait  avec  des 
M  habitait  avec  des  justes,  il  ne  dirait 
pas  :  «  Malheur  à  moi  !  »  Malheur  !  c'est  le  cri 
de  la  misère,  c'est  le  cri  de  la  souffrance  et  de 


tat  in  terra  aliéna,  non  in  civitate  sua.  «  Longin- 
quus,  inquit,  factus  est  incolatua  meus.  »  Et  nbi 

aquus?  Aliquando,  Fratres  mei,  cum  peregri- 
natur  liomo,  inter  mcliores  vivit,  quani  in  patria 
sua  forte  viveret  :  sed  non  sic  est,  quando  de  illa 
'  sti  peregrinamur.  .Mutât  enim  homo 

patriam,  et  aliquando  in   peregrinatione  illi  bene 

avenit  amicos  lidelos  peregrinando,  quos  in 
patria  invenire  non  potoit.  Inimicos  habuit,  ut  de 
patria  pelleretar;  et  cum  peregrinarelur,  invenit 
quod  non  babebal  in  patria.  Non  sic  est  patria  illa 
Jérusalem,  ubi  omoes  boni  :  quicumque  in. le  pe- 
regrinatur,  inter  malosest;  nec  recedere  .1  malia 
polest,  nisi  cum  redierit  ad  societateni  Angelorum, 
ut  il>i  sit  nnde  peregrinatur.  I  :  «  1  omnes  justi  et 
s;uo  li ,   qui  fruuntur  Verbo  Dei    sine   lectione,  sine 

-  :  quod  enim  uobis  pur  paginas  scriplum  est, 
perfaciem  Dei  illic  cernunt.  Quali  s  patria  ?  Magna 

.  et  miseï  i    u  ,t  peregrini  ab  illa  patria. 

■  1  quod  ait  iste,  »  Longinqua  facta  est  pere- 
grinatio  mea  :  »   maxime  eorum  vox  est,  id  est, 


ipsius  Ecclesise,  quœ  Laborat  in  hac  terra.  Ulius  vox 
est,  quœ  clamât  a  Huilais  terra'  in  alio  Psalmo 
dicens,  «  A  Imitais  terra*  ad  te  clainavi  (Ps.,  i.x,  3).  » 
Qu  s  nostrum  clamât  a  Huilais  terrœ?  Nec  ego,  nec 
tu,  nec  illi  :  sed  a  tinibus  terra1  ipsa  (a)  tota  Lccle- 
sia,  tnti  beredilas  Christî  clamât;  quia  Lcclesia 
bereditas  ejus,  et  de  Ecclesia  dictum  est,  a  P 
a  me,  et  dabo  tibi  gentes  hereditatem  tuam,  et 
po?sessionem  tuam  terminos  terra-  (Ps.,  u,  8).  n 
Si  ergo  possessio  Christi  usque  ad  fines   ten 

isio  < lin  i>i  i  omnes  Bancti;  et  omnes  sancti 
unus  liomo  in  Cbristo,  quia  unitas  saucla  in  Christo 
est  :  ipse  ùnus  liomo  dicit,  «  A  Huilais  terra  ad 
te  cl  un. ni.  dum  angeretur  c>u-  meum,  »  Hujus 
ergo  bominis  Longinqua  peregrinatio  facta  est  inter 
malus.  El  tamquam  diceretur  illi.  Cum  quibus  er- 
go habitas,  ut  gemas?  «  Peregrinatio,  inquit,  mea 
longinqua  facta  est.  o  Sed  quid  si  cum  boni-  i 
Si  cum  bonis  esset,  non  diceret,  «  Heu  me.  »  Heu, 
vos  i'-1  mi:  iri  <■.  vox  est  calani  tatis  et  infelicitatis; 
sed  taraen   in  spe,  quia  jam   vel    gemere   didicit. 


■    Ain.  Ei\  el  plnres  MSS.   ip*a    *otn  Errletia. 
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l'infortune.  Cependant  il  n'e  I   pa 

b,  puli  qu'il  a  du  moins  appris  à  gémir.  En 
effet,  beaucoup  sonl  misérables  et  n'en  gémi 
-eut  pas;  il-  Boni  dans  l'exil  el  il-  refusenl  de 
rentrer  dans  leur  patrie.  Quant  au  Prophète, 
qui  aspire  à  j  rentrer,  il  connaît  le  malheur  de 
Bon  exil;  c'esl  parce  qu'il  le  oonnedt  qu'il  re- 
vient dans  sa  patrie;  et  il  commencée  mon- 
ter, parce  qu'il  a  commencé  à  chanter  le  Can- 
tique des  degrés.  Ou  donc  gémit-il  el  au  milieu 
de  quels  hommes  habite-t-il  ?  «  J'ai  habité,  «lit- 
il,  au  milieu  des  tentes  de  Cédar  [Ps.}  cxix,8).» 
Ce  mot  étant  hébreu,  sans  aucun  doute,  voua 
ne  l'ave/  (tas  compris.  Que  signifient  ces  pa- 
roles :  «  J'ai  habité  au  milieu  des  lentes  de 
Cédar?  »  Cédar,  si  nous  nous  rappelons  e  ;ac- 
t  smenl  l'interprétation  que  les  savants  donnent 
des  nuits  hébreux,  signifie  :  ténèbres.  Le  mot 
latin  (i  tenebrae  »  correspond  au  mot  hébreu 
(i  cédar.  »  Or,  vous  savez  qu'Abraham  a  eu 
deux  fils,  dont  l'Apôtre  fait  mention,  et  qu'il 
dit  avoir  été  la  figure  des  deux  Testaments  ; 
l'un  était  le  tils  de  la  servante  et  l'autre  le  fils 
de  la  femme  libre.  Le  fils  de  la  servante  était 
Ismaël  ;  le  fils  de  la  femme  libre,  Sara,  était 
Isaae,  qu'elle  conçut  par  la  foi,  contre  tout  es- 
poir. Tous  deux  étaient  fils  d'Abraham;  mais 
tous  deux  ne  furent  pas  héritiers  d'Abraham. 
L'un  est  né  d'Abraham,  mais  n'hérite  pas  d'A- 


braham  :  l'autre  est  eu  même  temps  héritier 
d'Abraham  ;  il  n'est  pas  seulement  ion  fils,  mail 
son  héritier.  En  Ismaél  sont  compris  tout  ceux 
qui  offrent  à  Dieu  un  culte  charnel.  C'est  •<  eux 
qu'appartient  l'Ancien  Testament,  selon  ces  pa- 
roles de  l'Apôtre  :  n  Vous  qui  voulez  être  "ns  la 
loi,  n'avez- vous  pas  connais)  ance  de  la  loi?  Car  il 
est  écrit  qu'Abraham  eut  deux  nis,  l'un  de  la 
servante,  et  L'autre  de  la  femme  libre  :  ces  choses 
sont  des  allégorie!  ;  car  elles  représentent  les 
ileux  Testaments  {Gai.,  iv,  22-24).»  Quels  sont 
ces  deux  Testaments?  L'un  est  l'Ancien  et 
l'autre  le  Nouveau.  L'Ancien  Testament  vient 
de  Dieu,  le  Nouveau  vient  également  de  Dieu  ; 
de  même  qu'Ismaël  et  Isaac  étaient  tous  deux 
Issus  d'Abraham.  Mais  Ismaël  a  en  partage  le 
royaume  terrestre  et  Isaac  le  royaume  céle-t-'. 
C'est  pourquoi  l'Ancien  Testament  renferme 
des  promesses  terrestres,  laJérusalem  terrestre, 
la  Palestine  terrestre,  le  royaume  terrestre,  le 
salut  terrestre,  la  victoire  sur  les  ennemi-,  le 
grand  nombre  des  enfants,  la  fécondité  de  la 
terre.  Tous  ces  biens  sont  des  promesses  ter- 
restres. Ces  promesses  doivent  être  comprises 
comme  des  figures,  dans  un  sens  spirituel  ;  de 
même  que  la  Jérusalem  terrestre  était  l'ombre 
du  royaume  céleste,  ainsi  le  royaume  ter- 
restre était  l'ombre  du  royaume  des  cieux.  Is- 
maël régnait   dans  l'ombre,   Isaac  dans  la  lu- 


Multi  enim  et  miseri  sunt,  et  non  gemuut  ;  et  pere- 
grinantur,  et  redire  nolunt.  Iste  jam  volens  redire, 
cognoscit  infelicitatem  peregrinationis  sua?  :  quia 
agnovit  illam,  redit,  et  adscendere  incipit,  quia 
Canticum  graduura  cœpit  cantare.  Ubï  ergo  geniit, 
et  inter  quos  habitat?  «  Inhabit avi  cum  taberna- 
culis  Cedar.  »  Verbum  hoc  quia  Hebrœum  est,  pro- 
cul  dubio  non  intellexistis.  Quid  est,  «  Inhabitavi 
cum  tabernaculis  Cedar?  »  Cedar,  quantum  memi- 
nimus  ex  interpretatione  noniinum  Hebraeorum, 
tenebras  significat.  luterpretatum  Cedar  Latine, 
tenebrtr  dicuntur.  .\ostts  autem  duos  iilio s  habuisse 
Abraham  ,  quos  quidem  commémorât  Aposcolus 
{Gai.,  iv,  22,  etc.),  et  ad  imaginera  duorum  Testa- 
mentorum  esse  dicit  :  unus  de  ancilla  erat,  et  alter 
délibéra.  Ex  ancilla  Ismaël  erat  :  de  libéra  Sara, 
quein  suscepit  ex  desperatione  per  hdem,  Isaac  erat 
{Gen.,  xvi,  15  et  xxi,  2).  Uterque  ex  semiue  Abralne, 
sed  noa  uterque  hères  Abrahae.  De  Abraham  natus 


unus,  sed  tamen  non  hereditat  :  alter  etiam  hères; 
non  solum  filius,  sed  et  hères.  In  Ismaël  sunt  omnes 
qui  carnaliter  colunt  Deum.  Ad  ipsos  enim  et  vêtus 
Testamentum  pertinet  :  quia  sic  dixit  Apostolus, 
«  Sub  Lege  voleates  esse,  Legem  non  audistis? 
Scriptum  est  enim,  quod  Abraham  duos  tilios  ha- 
buit,  unum  de  ancilla,  et  unum  de  libéra,  quae  sunt 
in  allegoria.  Haec  enim  sunt  duo  Testamen'a.  »  Quae 
sunt  duo  Testamenta?  Unum  Vêtus,  et  alterum 
Novum.  Vêtus  Testamentum  a  Deo,  et  novum  Te- 
stamentum aDeo  :  quomodo  de  Abraham  et  Ismaël 
et  Isaac.  Sed  Ismaël  ad  teirenum,  Isaac  ad  cadeste 
regnum.  ldeo  vêtus  Testamentum  promissiones  ha- 
bet  terrenas,  terrenam  Jérusalem,  terrenam  Pala?sti- 
nam,  regnum  terrenum,  salutem  terrenam, hostium 
subjugationem,  abundantiam  flliorum,  fecundita- 
tero  [a)  frugum.  Omma  ista  promissiones  sunt  ter- 
rena\  In  figura  spiritaliter  intelliguntur,  quomodo 
Jérusalem  terrena  umbra  erat    regni   cœlestis,   et 


(a)  Plures  MSS.  fecunditatem  fructuum. 
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mière.  Si  [smaël  régnait  dans  l'ombre,  il  n'est 
pai  étonnant  que  le  Prophète  noua  parle  Ici  "le 
ténèbres;  car  les  ténèbres  ne  sonl  que  les  om- 
bres plus  épaisses,  [smaël  habitait  donc  dans 
l'ombre,  [saac  «Lui-  La  lumière.  Or  tous  ceux 
qui,  même  Ici  dans  l'Église,  demandent  à  Dieu 
le  bonheur  terrestre,  appartiennent  encore  à 
[smaël.  Ce  sont  eus  qui  s'opposenl  aux  progrès 
:  immes  spii  Ltuels  et  les  calomnient  ;  c'esl 
d'eux  que  les  lèvres  sonl  injnstes  et  la  langue 
trompeuse.   C'esl   contre  eux  que  le  Prophète, 

qui  montait,  a  demandé  «in  -  ■> -.  et  il  a  reçu 

pour  armes  des  charbons  dévastateurs  et  les 
Qëches  aiguës  du  fort.  Il  vit  encore  parmi  eux 
jusqu'à  ce  que  le  van  ail  purifié  L'aire  complète- 
ment ;  c'est  pourquoi  il  a  «lit  :  «J'ai  habité  au 
milieu  des  tentes  de  Cédar,  »  car  les  tentes  d'Is- 
maël  sont  appelées  du  nom  de  Cédar.  Nous  le 
voyons  au  livre  «If1  la  Genèse;  nousy  voyons 
que  Cédar  appartient  à  I smaël  (G  en.,  xxv.  13). 
se  trouve  donc  avec  [smaël  ;  c'est-à-dire 
que  ceux  qui  appartiennent  à  fsaac  vivent  au 
milieu  de  ceux  qui  appartiennent  à  [smaël.  Les 
uns  veulent  monter,  les  antres  veulent  les  re- 
tenir à  terre;  les  uns  veulent  prendre  leur  vol 
vers  Dieu,  les  autres  s'efforcent  de  leur  arracher 
les  plumes.  Car  voici  ce  (pic  dit  l'Apôtre  : 
«  Comme  alors  celui  qui  «Hait  né  selon  la  chair 
persécutait  celui  qui  était  né  selon  l'esprit,  de 
même  encore  aujourd'hui  (Gai.,  iv,  2!»).»  ^e* 
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hommes  spirituels  sont  donc,  persécutés  par  les 
hommes  charnels,  «Mais  que  dit  l'Écriture? 
Chassez  la  servante  et  son  fils;  car  h;  fils  de 
la  servante  ne  Bera  pas  héritier  avec  mon 
iils  Isaac  Gai.,  iv,  30;  Gcn.,  \\i,  K»;.  »  Hais 
quand  doit  arriver  ce  qui  est  dit  ici  :  o  Chassez 
la  servante  et  Bon  Iils?»  Quand  le  van  commen- 
cera à  purifier  l'aire.  Mais  jusque  là,  a  Malheur 
.i  moi,  pane  que  le  lieu  «le  mon  exil  est  bien 
éloigné!  J'ai  habitéau  milieu  des  tentes  de  Cé- 
dar. »  Il  QOUS  dire  dans  un  instant  quels  -ont 
ceux  qui  appartiennent  aux  tentes  de  Cédar 
(n.9). 

S.  «  Mon  àme  a  été  longtemps  errante?(/îi., 
exix,  6).  De  peur  qu'on  ne  pen>àt  à  un  voyage 
corporel,  le  Prophète  dit  que  ^on  àme  a  été 
longtemps  errante.  Le  corps  voyage  en  chan- 
geant de  lieux;  l'àme  voyage  en  changeant  de 
sentiments.  Si  vous  aimez  la  terre,  vous  voyagez 
loin  de  Dieu  ;  si  vous  aimez  Dieu,  vous  montez 
vers  Dieu.  Exerçons-nous  à  pratiquer  l'amour 
de  Dieu  et  du  prochain,  afin  de  revenir  à  la 
charité.  Si  nous  tombons  sur  la  terre,  nous  y 
séchons  et  nous  y  pourrissons.  Mais  le  Christ 
est  descendu  avec  celui  qui  était  tombé,  pour 
le  faire  remonter.  Se  reportant  au  moment 
de  ces  courses  malheureuses,  le  Prophète  dit 
avoir  voyagé  au  milieu  des  tentes  de  Cédar. 
Pourquoi  ?  Parce  que,  dit-il,  «  mon  àme  a  été 
longtemps  errante.  »  Ce  qui   a   été.  errant  en 


regnum  terrenum  timbra  erat  régal  caelorum. 
[smaël  ia  timbra,  Isaac  in  luco.  Si  erg  i  [smaël 
in  timbra;  nun  mirum  quia  ibi  tenebrœ.  Pingnio- 
iiim  timbra-  tenebrœ  suât.  Ergo  Ismaël  in 
1  snebris,  [saac  in  luce.  Quicumque  hic  etiam  in 
lia  terrenam  felicitatem  quœrunt  a  De  >,  adhuc 
ad  IsmaéJ  pertin  at.  Ipsi  suut,  qui  contradicunt 
spiritalibus  proficientibus,  et  detrahunt  Ulis,  el  ha- 
beat  labia  iniqua  et  linguas  subdulas.  Contra  quos 
rogavit  iste  adscendens,  et  appositi  sunt  ei  carbones 
desolatorii,  et  sagittse  potentis  acutœ.  Intcr  illos 
enim  adhuc  vivit,  donec  tota  area  rentiletur  :  ideo 
dixit,  «  Inhabitavi  cum  tabernaculis  Cedar.  »  .Non 
tabernacula  [smaël,  Cedar  dicta  sunt.  Sic 
habet  liber  Geneseos,  sic  habet,  quod  Cedar  ad 
Ismaël  pertinet.  Ergo  Isaac  cum  [smaël  Gen.,  \\\. 
13  :  id  est,  qui  pertinent  ad  Isaac,  intcr  illos  vi- 
vant, qui  pertinent  ad  Ismaël.  hti  sursum  volant 
adscendere,  i  11  â  deorsum  volunt  premere.  Isti  volant 
volare   ad    Dcuni,    illi   conantur    pennas    evellere. 


Vainque  apud  ApostoTum  ita  dicitur  :  «  Sed  sicut 
tune,  qui  secundum  carnem  natus  erat,  perseque- 
batur  eum  qui  secundum  spiritum;  ita  et  nunc 
Gai.,  [v,  29  .  »  Spiritales  ergo  perseculionem  pa- 
tiuntur  a  carnalibus.  «Sed  quid  dicit  Scriptura? 
Ejice  ancillam  et  ti.ium  ejusj  aon  enim  hères  erit 
tilius  anc.illse  cum  filio  meo  Isaac  /'</■/.;  Gfen.,  xxi, 
10).  »  Sed  hue  quod  <licit,  Ejice,  quando  erit? 
Quando  area  cœperit  ventilari.  .Modo  autem  ante- 
quam  ejiciatur,  a  Hou  me.  quod  incolatua  mens 
longinquUS  factus  e^t,  inhabitavi  eu  n  tahci  naculis 
Cedar  (Ps.,  exix,  :  .  »  Et  exponit  nobis,  qui  sunt 
isti,  qui  pertinent  ad  tabernacula  Cedar. 

s.  «  Mult'im  peregrinata  est  anima  mea  /'<//., 
Q).  »  Ne  peregrinationem  corporalem  Lntellig 
animam  dixit  peregrinari.  Corpus  peregrinatur  lo- 
ris, anima  peregrinatur  affectibus.  Si  amaveris  ter- 
rain, peregrinaris  a  Deo  :  si  amaveris  Deum,  adscen- 
dis  ad  Deum.  In  caritate  Dei  et  proximi  exerceamur, 
ut  redeamus  ad  caritatem.  Si   i  idamus  in  terrant» 
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lui  c  i  co  qui  mo  il  •  maintenant .  Ce  n'osl  |  •  >i 1 1 1 

Bon  coj  p    <|ui  monte,  ce  n'es!  poinl    sorps 

i|ui  a  été  errant.  Mail  où  monte-1  -il  ?  «  Les  de- 
■  m  dan  le  cœur  [Ps.,  iawih,  6).  »  Si 
donc  il  monte  dans  son  cœur,  il  n'y  a,  pour 
pouvoir  franchir  ces  sortes  de  degrés,  que 
L'âme  encore  errante.  El  que  dire  d'elle  jusqu'au 
momenl  deson  arrivée?  «  Mon  âme  a  été  long- 
temps errante.  »  En  quel  endroit?  «Au  milieu  des 
tentes  de  Cédar.  - 

i).  a  J'ai  été  pacifique  avec  ceux  qui  haïssent 
la  paix  (Ps.  ex ix,  7).»  A  dire  vrai,  mes  très- 
chers  frères,  vous  ne  pourrez  goûter  la  vérité 

que  vous  chantez,  si  vous  ne  commei 
par  pratiquer  ce  que  vous  chantez.  De  quelque 
manière  que  je  vous  le  dise,  de  quelque  façon 
que  je  l'expose,  sou-  quelque  forme  que  je  le 
retourne,  cela  n'entrera  jamais  dans  le  cœur  de 
quiconque  n'y  conformera  pas  ses  actions. 
Commence/,  par  faire,  et  comprenez  ce  que  je 
dis.  Alors  vos  larmes  couleront  à  chaque  pa- 
role; alors  vous  chanterez  véritablement  le 
Psaume,  parce  que  votre  cœur  pratiquera  ce 
que  chante  le  Psaume.  Combien,  en  effet,  n'y 
en  a-t-il  pas  qui  chantent  de  la  voix  et  qui  sont 
muets  de  cœur!  Combien  d'autres,  au  con- 
traire, dont  les  lèvres  sont  muettes  et  dont  les 

marcescimus  et  putrescimus.  Iste  autem  qui  ceci, 
dorât,  descensum  est  ad  eutn,utadscenderet.  Inten- 
dens  tempus  peivgrinationis  sua?,  dixit  se  peregri- 
nari  in  tabernaculis  C.edar.  Quart:?  Quia  «  multum 
peregrinata  est  anima  mon.  »  tbi  peregrinatur,  ubi 
adscendit.  Non  corpore  peregrinatur,  non  corpor- 
adscendit.  Sed  ubi  adscendit  ?  «  Adseensiones,  iuquit 
in  corde  PsaL,  Lxxxm,  6).  »  Si  ergo  adscendit  in 
corde,  non  adscendit  per  adscensiones  cordis.  uisi 
anima  quac  ;  e;  egrinatur.  Sed  donec  perveniat, 
«Multum  peregrinata  est  anima  mea.  »  Ubi?  In 
tabernaculis  Cedar. 

9.  «  Gain  bis  qui  oderunt  pacem,  eram  pacificus 
(Ps.,  exix,  ?).  i)  Verum  ut  audiatis,  Fratres  Caris- 
simi.  non  poteritis  probare  quam  vera  cantetis,  nisi 
cceperitis  facere  quod  cantatis.  Quantumlibet  illud 
dicam,  quomodol  bet  exponam,  qualibùscumque 
verbis  versem,  non  intrat  in  cor  ejus,  in  quo  non 
est  opus  ejus.  Incipite  agere,  et  videte  quid  loqua- 
mur.  Tune  ad  singula  verba  lacrymae  profluunt, 
tune  Psalmus  cantatur,  et  facit  cor  quod  in  Psalmo 
cantatur.  Quam  multi  enim  sonant  voce,  et  corde 

(1)  Aux  Donatistes.. 

(a)  Pavticula  de  non  est  in  MSS. 
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-  nlimenls  oui  d<<  crie  :  Car,  l'oreille  de  Dieu 
écoute  le  cœur  de  l'homme  ;  de  même  que  l'o- 
reille du  corps  e  i  attentive  à  <•  :  que  dit  la 
bouche  do  l'homme,  ainsi  l'oreille  de  Dieu  e  I 
attentive  ;i  ce  que  dil  le  cœur  de  l'homme, 
Beaucoup  n'ouvrent  pa  la  bouche  el  sont 
exaucés  ;  beaucoup  jettenl  les  hauts  cris  el   ne 

sont  pas  exauc  '•  .  N levons   prier  par  nos 

affections,  el  dire.  :  «  .Mon  àme  ;i  été  long- 
temp  errante;  j'ai  été  pacifique  avec  ceux  qui 
haïssent  la  paix.  »  Que  disons-nous  d'autre  à 
ces  hérétiques  (I)  sinon,  reconnaissez  la  paix, 
aimez  la  paix?  Vous  dites  que  vous  êtes  justes  : 
si  vous  (diez  justes,  vous  seriez  le  bon  grain 
qui  gémit  an  milieu  de  la  paille.  En  effet, 
comme  les  bons  grains  sont  dans  l'Église 
catholique  et  qu'ils  sont  véritablement  de  bons 
grains,  j|s  supportent  la  paille  jusqu'à  ce  que 
le  vent  les  en  sépare;  el,  du  milieu  de  la  paille, 
ils  s'écrient  :  «  Malheur  à  moi,  parce  que  le 
lieu  de  mon  exil  est  bien  éloigné?  J'ai  habité 
au  milieu  des  tentes  de  Cédar  (laid.,  7).  »  J'ai 
habité,  dit-il,  au  milieu  de  la  paille.  Mais,  de 
même  que  de  la  paille  sort  une  épaisse  fu- 
mée, de  même  les  ténèbres  sortent  de  Cédar. 
«  J'ai  habité  au  milieu  des  tentes  de  Cédar: 
mon  àme   a    été  longtemps  errante    (Ibid.).  » 

muti  sunt?  Et  quam  multi  tacent  labiis,  et  clamant 
afïectu?Quia  ad  cor  bominis  aures  Dei  :  sicut  aurcs 
corporis  ad  os  bominis,  sic  cor  bominis  ad  aures 
Dei.  Multi  clauso  ore  exaudiuntur,  et  multi  in  ma- 
gp.is  clamoLÏbus  non  exaudiuntur.  AfFectibns  orare 
debemus,  et  dicere,  «  Multum  peregrinata  est 
anima  mea  :  cum  bis  qui  oderunt  pacem,  ei'am 
pacificus.  »  Quid  enimaliud  dicimus  istis  bœreticis, 
nisi,  Cognoscite  pacem,  amate  pacem?  Justos  vos 
dicitis.  Sed  si  justi  essetis,  inter  paleam  grana  geme 
relis.  Nam  quia  grana  sunt  in  Catholica,  et  vera 
grana  sunt;  ideo  tolérant  paleam,  donec  ventiletur 
area  ;  quia  inter  paleam  chinant,  «  lieu  me,  quod 
incolatus  meus  longinquus  factus  est,  inbabitavi 
cum  tabernaculis  Cedar.  »  Inbabitavi,  inquit,  cum 
paleis.  Sed  quomodo  de  palea  multus  fumus  exit, 
sic  "  de1  Cedar  tenebrœ.  «  tnhabitavi  cum  taber- 
naculis Cedar,  Multum  peregrinata  est  anima  mea.» 
Frumentorum  vox  est,  inter  paleas  gementium.  Haec 
loquimur  illis  qui  oderunt  pacem  :  et  dicimus, 
«  Cum  bis  qui  oderunt  pacem,  eram  pacificus. » 
Qui    sunt   qui    oderunt   pacem?  Qui     conscindunt 
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Vnila  cequedit  le  bon   grain,               il   >»  pasmêléaavoc  les  méchant».  Et  ocras  leurré- 
milieu  de  la  paille.  Voilà  ce  que  noua  diaons  à  pondon    :  Aimez  la  paix,  aimez  l'unité.  Ne  -- 
ceux  qui  haïsaenl  la  paix,  et  Doua  ajoutona  :  vez-voo     paa  de  combien   de  ju 
,  j.ai  été  pacifiqUe  avec  ceux  qui  haïaaent  la  aéparez,  tandia  que   *oua   les  accuaez  calom 
pah   »   Quela  aont  ceux  qui  balaaent  la  paix?  nieuaement    d'être    méchant».    I 
ceuxqui  déchirent  l'unité  .1,  L'Église.  Si,   en  parlona  ainsi,  ils  entrent  en  fureur  el  noi 
eflfet,  Lln'avaient  point  haï  la  paix,  ils  Beraient  câblent  de  mauvaia  traitementa;  car  ilachei 
reaté  dans  l'unité.  Mais  peul  être  se  aont-ila  aé-  même  a  nous  mettre  a  mort.  On   a  vu  souvent 
paréa  de  l'unité  pour  reater   juatea   et  D'avoir  leurs  violentes  attaques,  on  a  vu  leurapiég 

mèléa   parmi  eux.  Cette  parole  Si  donc  noua   vivona  au  milieu   dea  embùchea 

,i,.    noua,   ou  elle   eat  d'eux,    choisiaaez.  qu'ila  noua  dreaaent,  ai   noua  avona  pour  enne- 

L'Église  catholique  dit  :  Il  ne  faut  paa  rompre  mia  ceux-là    mèmea     a    qui    nous  diaon 

l'unité;  il  oe  faut  pas  diviaer  L'Église  de  Dieu,  aimez  la  paix;  eat-ce  que  ce  n'eal   paa  notre 

Dieu  jugera  plua  tard  quela  sont  les  méchante  et  voix  qu'on  entend  dana  le  Paaume  :  '«.l'ai   été 

les  bona,  il  faut  supporter  lea  méchants  pour  un  pacifique  avec  ceux  qui  haïaaent  la   paix? 

tempajles  méchants  peuvent  être  dana  l'aire  avec  loraque  je  leur  ai  parlé,   ila  m'ont  combattu 

nous,  il  n«'  peuvent  être   avec  noua  dana   Le  Bana  motif  (P*. ,  cxîx,  7).  »  Mais  que  signifient, 

grenier.   Et  peut-être  ceux  qui  paraissent  mé-  mes  frères,  cea  paroles  :  alla  m'ont  combattu?)) 

chante  aujourd'hui  seront-ils  bons  demain,   et  Kl  ce  -Tait  peu  de  chose  si  le  Prophète  n'ajou- 

ccux  qui  B'enorgueilliasent  aujourd'hui  «le  leur  tait  :  «  sans  motif.  »  En  Leur  disant  :  Aimez  la 
bonté   aeront-iis demain  trouvés  mauvais.  Qui-      paix,  aime/,  le  Christ;  eat-ce  «pie  nous  leur  di- 

cônque  supporte  donc  les  méchants  pour  sons  :  Aimez-nous  et  honorez-nous?  Non,  noua 
untempa  parviendra  au  repos  éternel.  Voilà  Leur  disona;  honorez  le  Christ.  Ce  n'eat  pas  nous, 
ce  «pie  dit  L'Église  catholique.  Mais  leurs  pa-  c'est  lui,  que  nous  voulons  que  vous  honoriez. 
rôles  sont  celles  d'hommes  qui  ne  comprennent  Que  sommes-nous,  en  effet,  en  comparaison  de 
ni  ce  qu'ila  disent,ni  ce  qu'ila  affirment  I  Tim.,  L'Apôtre  saint  Paul?  Et  cependant  il  disait  a  cc^ 
i,  7).  «  Ne  touchez  pas  ce  qui  est  impur  {Ici,  petits  que  des  hommes  méchants,  quedescon- 
lii,  il);»  Aussi,  «  quiconque  louchera  ce  qui  seillers  méchants  voulaient  séparer  de  l'unité 
est  impur  sera  souillé  {Ex.,  xxn,  5).  »  Sépa-  et  entraîner  au  schisme  :  «  Est-ce  que  Paul  a 
rons-nous,    disent  les  hérétiques,   ne  restons      été  crucifié  pour  vous,   ou  bien   avez-vou- 


unitatem.  Si  enim  pacem  non  odissent,  iu  uni- 
tate  mansissent.  Sed  videlicel  propterea  se  separa- 
verunt,  utjusti  essent,  ut  non  liaberenl  mixtoa  inju- 
\ut  nostra  est  ista  vox,  aut  illorum  :  elige  i  u- 
jussit.  Catholica  dlcit,  Non  est  dimittenda  u 
non  est  prœcidenda  Ecclesia  Dei.  Judicabit  Deus 
de  malia  et  bonis  postea.  Si  aune  mali  a  bonis  sepa- 
rari  non  possunt,  ferendi  sunl  ad  tempus  :  mali  in 
area  nobiscum  esse  possunt,  in  horreo  non  possunt. 
Ht  forte  ho  ie  qui  mali  apparent,  cras  boni  erunt; 
et  qui  de  bonitate  hodie  superbiunt,  cras  mali  ia- 
venientur.  Quisquisergo  bumiliter  malus  ad  tempus 
fert,  ipse  perveniet  ad  requiem  sempiternain.  Hœc 
\o\  Catholica  (a)  est.  Illorum  autem  ?ox  qualis 
est, non  intelligentium  ueque  quœ  loquuntur,  neque 
de  quibus  affirmant  ^l  Tim.,  i,  7)?  Ne  tangas  im- 
mundum  fsat, î.u.i  I  >.E\,  «  Quitetigeril  immundum, 
inquinabitur  [Luit.,  sxji,  V).  »  Separemus  nos,  ne 


commisceamur  mali-.   Kl  nos  illis,  Amat3  p 
diligite    unitatem.    Nescitis   a  quam    multis   bonis 
separamini,  dum  quasi  mali-  calumniamini  l 
nuit,  sœviunt,  quando  ista  dicimus  :  non  quaerunt 
et  mortificare  nos.  Apparuerunt  sœpe  impetu 
mm,  apparuerunl  insidiœ.  Cum  ergo  inter  insidias 
illorum'  vivimus,  el  quibus  dicimus,  Amate  p 
advei  ianturnobis:  nonne  vox  ista  nostra  est,  «Cum 
lus  qui  oderunl  pacem,   eram  pacificus?  Cum  Lo- 
qUerer  illis,  debellabant  me  gratis.  »  Qui  I  est  autem, 
es,  «  debellabanl  meî  »  El  parum  erat,  si  non 
adderet,  «  gratis.  »   Quibus  dicimus,  Amate  p 
Christum  amate.   Numquid  dicimus,  Amate  et  bc- 
Doratenos?  Sed,  Honorate  Cbristum.  Nos  nolumus 
honorari,sed  iUum.  Non  nosquid  sumus  ad  apoato- 
lum    Paulum?   Uni   lamen   dicebat    illis    parvulis, 
quos  mali  homines  et  mali  suisoivs  prœcidere  ali 
unitale  m  schismata  volebant  :  quid  eis  dicebat  Ole  f 


(a)  Forte,  Catholifl 
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baptisé  au  nom  de  Paul  (1  Cor.,  i,  L3)?  t  C'est  vous  deux  ?  Comment  donc  auriez-voui  ai 

ee  que  noua  leur  disons  :  aimez  la  paix  prit  de  paix,   si,   tandis  <\"<-  Le  Christ  dedeui 

aous  leur  disons  :  aimez  le   Christ.   Pourquoi,  chose»    a   fail  une  seule  chose,   rou  ,    d'une 

parce  que  l'Apôtre  a  dit  du  Christ  :  «Il   '--t  Beule,"  en  faites  deux?  Mai-,  ru  parlant  ainsi, 

notre  paix,   Lui  qui  de  deux  choses  en  a  l'ait  nous  restons  pacifiques  avec  ceux  qui  haïssent 

une  seule   aphéa.,  u,  14).  n  Si  dune  Le  Christ  La  paix;    t  cependant,  ces  ennemis  de  la  paix, 

est  La  paix,  pain'  que  a  de  deux  choses  il  en  a  lorsque  noua  Leur  avon   parlé  de  La  sorte,  nous 

l'ait  une  seule,  h  pourquoi  d'une  seule  en  laites-  ont  combattu  sans  motif. 


\ 


«  Numquid  Paulus  pro  vobis  crucifixua  est,  aul  in 
nomine  Pauli  baptizati  estis  (1  Cor.j  i,  13?»  Hoc  et 
noa  dicimus  :  Amate  pacem,  amate  Cbristum.  Si 
euim  amant  pacem,  Christ n m  amant.  Cuna  ergo 
dicimus,  Amate  pacem  :  hue  dicimus,  Amate  Cbri- 
stum, Quareï  Quia  de  Cbristo  ait  Apostolus,  «  Ipse 
est   enim    pax    nostra,    qui    fecil    utraque    unum 


'/■.'/-A/s.,  n,  14).  «  Si  ergo  Christus  ideo  pax,  quia 
tecit  utraque  unum,  quare  vos  de  uno  fécistia  duo  ? 
Quomodo  ergo  pacifici  e  tis,  ul  cum  Cbristus  faciat 
unum  "le  duobus,  vos  faciatis  de  uno  duol  Sed 
quia  ha'-'  dicimus,  cum  bis  qui  oderunt  pacem 
sumus  pacifici  :  et  tamen  illi  qui  oderunt  pacem, 
cum  loqueremûr  eis,  delndlabant  nos  gratis. 
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